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Boulainvilliers  /  Henri  de  /  1658-1722  /  0070.  État  de  la  France, 
dans  lequel  on  voit  tout  ce  qui  regarde  le  gouvernement 
ecclésiastique,  le  militaire,  la  justice,  les  finances,  le  commerce, 
les  manufactures,  le  nombre  des  habitants,  et  en  général  tout  ce 
qui  peut  faire  connaître  à  fond  cette  monarchie.  Extrait  des 
mémoires  dressés  par  les  inte.  1752. 

1/  Les  contenus  accessibles  sur  le  site  Gallica  sont  pour  la  plupart 
des  reproductions  numériques  d'oeuvres  tombées  dans  le 
domaine  public  provenant  des  collections  de  la  BnF.  Leur 
réutilisation  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet 
1978  : 

-  La  réutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et 
gratuite  dans  le  respect  de  la  législation  en  vigueur  et  notamment 
du  maintien  de  la  mention  de  source. 

-  La  réutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait 
l'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  réutilisation  commerciale  la 
revente  de  contenus  sous  forme  de  produits  élaborés  ou  de 
fourniture  de  service. 

CLIQU ER  ICI  POUR  ACCÉDER  AUX  TARIFS  ET  À  L7\  LICENCE 


2/  Les  contenus  de  Gallica  sont  la  propriété  de  la  BnF  au  sens  de 
l'article  L.2112-1  du  code  général  de  la  propriété  des  personnes 
publiques. 

3/  Quelques  contenus  sont  soumis  à  un  régime  de  réutilisation 
particulier.  Il  s'agit  : 

-  des  reproductions  de  documents  protégés  par  un  droit  d'auteur 
appartenant  à  un  tiers.  Ces  documents  ne  peuvent  être  réutilisés, 
sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privée,  sans  l'autorisation  préalable 
du  titulaire  des  droits. 

-  des  reproductions  de  documents  conservés  dans  les 
bibliothèques  ou  autres  institutions  partenaires.  Ceux-ci  sont 
signalés  par  la  mention  Source  gallica.BnF.fr  /  Bibliothèque 
municipale  de  ...  (ou  autre  partenaire).  L'utilisateur  est  invité  à 
s'informer  auprès  de  ces  bibliothèques  de  leurs  conditions  de 
réutilisation. 


4/  Gallica  constitue  une  base  de  données,  dont  la  BnF  est  le 
producteur,  protégée  au  sens  des  articles  L341-1  et  suivants  du 
code  de  la  propriété  intellectuelle. 

5/  Les  présentes  conditions  d'utilisation  des  contenus  de  Gallica 
sont  régies  par  la  loi  française.  En  cas  de  réutilisation  prévue  dans 
un  autre  pays,  il  appartient  à  chaque  utilisateur  de  vérifier  la 
conformité  de  son  projet  avec  le  droit  de  ce  pays. 

6/  L'utilisateur  s'engage  à  respecter  les  présentes  conditions 
d'utilisation  ainsi  que  la  législation  en  vigueur,  notamment  en 
matière  de  propriété  intellectuelle.  En  cas  de  non  respect  de  ces 
dispositions,  il  est  notamment  passible  d'une  amende  prévue  par 
la  loi  du  17  juillet  1978. 

7/  Pour  obtenir  un  document  de  Gallica  en  haute  définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 
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Dans  leq^uel  on  voit 


Tout  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  Ecclesi¬ 
astique,  le  Militaire,  la  Justice,  les  Finances,  le  Com¬ 
merce,  lesMANUFAcTURES,  le  Nombre  desHAEiT  ANS, & eti  ge¬ 
neral  tout  ce  qui  peut  faire  connoître  à  fond  cette  Monarchie  ; 


EXTRAIT 

Des  MEMOIRES  dreflez  par  les  Intendans  du  Royaume, 
par  ordre  du  Roi,  L ou  i s  XIV.  â  la  follicitation  de  Monfeigneur  le’ 
Duc  de  Bourgogne,  Pere  de  L o u i s XV.  à  préfent  rognant. 


AVEC 

ft 

Des  MEMOIRES  HISTORiaUESfur  lanclen 

Gouvernement  de  cette  Monarchie  jufqu  à  Hugues  Capet. 


ParMonfieur  le  Comte  de  Boulainvilliers. 


On  y  a  joint  une 

Nouvelle  CkA  RT  E  de  la  F  R  A  N  C  E  Htvifee  en  fes  Generditezi 
Rcveuc  &  approuvée  par  Meff.  de  l’Academie  Royale  des  Sciences. 


L  O  N  R  E  S, 

Chez  T.  W  O  O  D  &  S.  P  A  L  M  E  R.  M.  DCC.  XXVII. 
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Drefle  par  ordre  de  Monfeig",  le  Duc  de  Bourgogne 

en  id97. 

Par  M.  DE  LA  Bolîrdonnoyej  latcndanr* 


Ide^b  qu’on  peut  fe  former,  par  la  Icfturc  de  ce  Mémoire,  de  T  état  de  cette 
partie  de  k  Province  de  Normandie,  fera  toujours  imparfaite  pour  deux  raifons 
principales:  La  i.  que  fon  Auteur  n’eft  point  entré  dans  k  detail,  ni  des  Fa-r 
milles,  ni  des  Terres,  ni  des  Charges,  &  qu’il  paroi t  avoir  abfolument  ignoré 
l’ancienne  Hiftoire  du  Pays  :  La  z,  qu’il  a  évité  de  faire  connoître  en  particulier  les  diifé* 
rentes  impofitions  qui  y  font  établies,  fe  contentant  de  parler  en  general  de  la  mifere  des  Peu-  ; 

pies.  Il  clt  difficile  de  dire  par  quelle  raifon  il  a  fait  un  tnivail  fi  peu  conforme  à  celui  des 
autres  Intendans  &  qui  femble  répondre  11  mal  aux  intentions  du  Prince  pour  qui  il  l’a  entre¬ 
pris;  k  parefie  6c  k  négligence  en  ont  peutétre  été  les  feules  caufess  peutêtre  auffi  qu’il  a  eu 
des  ordres  fecrcts  d’en  ufer  ainfi,  pour  ne  pas  étonner  k  cordc ience  délicate  du  Prince,  par 
le  détail  des  prodigîeufcs  femmes  qui  fe  tirent  annuellement  de  ce  malhûreux  pays.  D’autres 
pourront  juger  que  cet  Intendant  a  même  manque  de  fidélité  &  d’éxa&itude  6c  qu'il  a  caché 
exprès  les  principales  fources  de  l’argent  :  Ce  qu’il  dit  touchant  k  Capitation,  en  donneroit 
un  foupçon  aflci  apparent,  fi  d’ailleurs  on  ne  pouvoit  rejetter  l’erreur,  s’il  y  en  a,  fur  les 
Copiftes  qui  ont  tranfcrit  fon  ouvrage.  Au  refte,  voici  le  précis  de  ce  qu’il  contient, 

.  La  Normandie,  autrefois  Neuftrie,  comprife  dans  k  Lyonnoîfe,  félon  k 
fion  de  k  Gaule  par  les  Romains,  après  avoir  fait,  fous  k  î .  Race  de  nos  Rois,  une  partie 
de  k  France  Occidentale,  fut  cédée  aux  Normands  par  Charles  le  Simple  environ  l’an  910, 

Elle  a  eu  depub  fos  Princes  particuliers  jufqukn  1^04,  que  Philippe  Augufte  s’en  empara  en 
éxecution  d’un  an  et  de  Confifoation,  prononcé  contre  Jean  fans  tene,  Roi  d’Angleterre, 
Jean,  Fils  aine  de  Philippe  de  Valoir,  porta  le  nom  de  Duc  de  Normandie,  &  depuis  fon 
avenement  au  trône,  Charles,  auffi  fon  fils  aine,  le  joignit  au  titre  de  Dauphin  de  Viennois  : 
ce  fin  depuis  Charles  V*  dit  le  Sage.  Les  guenes  Civiles  du  règne  de  Chaiies  VL  ayant  donne 
Tom.  II.  B  occafion 
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Rouen,  occafïofî  aux  Aiigloîs  d'encrer  dans  ïc  Royaume,  Heniy  V*  Roi  d^Angletcrre,  de  la  Maifbn 
'  ''''  eJe  Lancaitre,  5*eiiipai  a  de  h  Normandie  en  141^3  mais  Ton  Fi  b  ne  la  pût  confeiTcr  &  la 

perdit  jo,  ans  après  j  Les  Bourgeois  de  Ro  il  en  ayant  contrai  eft  Le  Duc  de  Sommerfer,  leur 
Gouverneur,  de  remctti'C  1a  Ville  f**CharIes  VII,  qui  raffiègcoïc  en  pcifonnc  l'an  1449, 
Louis  XI,  céda  depuis  la  Normandie  à  Charles  fon  Frerci  mais  i)  ne  la  pofleda  que  peu  de 
jours,  &  depuis  ce  tems  cette  Province  clt  demeurée  étroitement  unie  a  la  Couronne,  quoi¬ 
qu'elle  ait  eu  quelque  part  aux  guerres  de  la  Religion,  de  k  Ligue  &  meme  des  Guerres 
civiles- 

Bivîjiâft  La  Normandie  cfi:  divifée  en  j.  Generalitcï,  dont  Rouen  cû  k  première,  tant  à  caufe  du 
titre  de  Capitale,  que  parce  qu’elle  cft  la  plus  grande  des  trois*  Elle  clt  bornée  au  Nord  par 
rainée  Mer,  à  TOrient  par  k  Picardie,  au  Midy  par  la  Gcnci  alité  de  Paiis,  &  au  Couchant  par 
celles  de  Caen  &  d’Alençon*  Sa  Laigeur  de  ï^ieppe  jufqu'aux  Bordeaux  de  Vigny,  eft  à 
SUuaitm.  peu  près  dc  Lieucs  &  k  Longueur  de  J4.  depuis  Aumale  jufqu’a  Divc:  de  foite  que  k 
Riviere  dc  Seine  la  partage  par  k  milieu  3  ce  qui  cil  d’une  grande  commodité  à  fcs  habitans 
pour  le  tianfpoit  le  débit  dc  leui’s  denrées*  Rouen,  justement  ûtüé  dans  fbn  centre,  û- 
une  dilîance  favorable  de  Paris  èc  de  k  Mer,  fcmble  avoir  été  bâtie  en  ce  lieu  pour  krvir 
d’entrepôt  aux  Marchaiidifo,  Toit:  du  Pays,  foie  étrangers,  pour  les  faire  paJTer  ou  â  k  Ca¬ 
pitale  de  k  Fmnce,  ou  les  envoyer  aux  pa)^  éloigner,*  Mais  les  Côtes  de  cette  Généralité 
ont  d’autres  Ports  qui  facilitent  fon  commerce,  foit  llir  l'Océan,  Toit  fur  les  bords  de  la  Seine* 
On  compte  le  Trcpoit,  Dieppe,  S.  Valerv>  Fefeamp,  Le  Havre,  Honfleur  éc  Touques, 
pour  les  plus  confiderabies  fur  k  Mer:  QLiilkbeuf  &  Caudcbec  fur  la  Rivière* 

^MarchT^  Les  parties  de  cette  Généralité  plus  éloignées  de  la  Mer  k  décliargcnt  dc  leurs  grains  de 
leurs  bclliaux  aux  Marchez  de  Magny  6c  du  Neufbouig,  d’où  ils  ic  tmiiiportent  à  Pans* 

Il  n’y  a  dans  cette  icule  Gcncralîté,  que  la  feule  Ri\  ieie  de  Seine  qui  Ibit  navigable,  ü  l'on 
éxeepte  l’emî^ouchuie  dc  P  Eure,  au  defîus  du  Pont  dc  l'Arche,  &  k  RIllc  qui  paÛe  au  Poii- 
tcau  de  Mer,  laquelle  porte  batteau  dans  le  cours  d’environ  5*  lieues,  ati  moyen  des  groJlcs 
dépenfes  qu'on  y  a  fai  tes  >  qui  n'ont  pas  eu  néanmoins  tout  le  fucccs  qu’on  s'étoit  promis* 
Cet  Intendant  ajoute  que  dans  toute  retendue  dc  la  Geticralité  il  point  dkürresRîviercs, 
Atîdslk.  qu’il  foit  ncceiîlure  dc  rendre  navigables,  â  l’exception  dc  l' And  elle,  à  caule  qu'elle  paÛe  au 
tiaveiï  dc  la  Forêt  de  Lions,  qui  appïuticnt  au  Roi,  en  faveur  duquel  il  veut  bien  que  Pon 
examine,  s'il  feroit  à  propos  d’entreprendre  quelque  travail  qui  facilitât  le  débit  des  bois  de 
cette  Forêt.  On  voit  par  cet  échantillon  le  caraétcrc  dc  l’Auteur,  qui  négligeant  le  bien 
public,  n'omet  pas  k  moindre  occafion  dc  faire  valoir  fon  attention  à  multiplier  les  revenus  du 
Prince,  kns  conûdérer  que  le  vi'ai  Trefor  d’un  Monarque  ell  l’abondance  de  Tes  Sujets* 
JMonf*  Le  Maréchal  dc  V  a  u  e  a  n,  mieux  inliruit  de  cette  vérité,  jugeoit  au  conttaîre  que 
Sa  Maj-  ne  pouvoit  rien  fiire  de  plus  utile  pour  k  Province  que  de  rendre  navigables  les  Rivj- 
ères  d'Epte,  de  Mcflc  6c  de  Dieppe,  favoir  k  r.  depuis  Gouriiay,  ou  au  moins  depuis  Gifors; 
celle  de  Mcflc,  depuis  Aumale;  celle  de  Dieppe  depuis  Neufchatel  jufqu’à  la  Mer*  * 
Bj-u^kndù  La  Généralité  eft  divifée  naturcUement  en  y.  petits  Pays: 

Le  Pays  de  C  a  ux  s’étend  en  longueur  de  Rouen  jufqu'au  Havre,  ^  en  largeur  dc  CaU“ 
debec  juiqu’en  Picandie.  Ses  Villes  principales  font  Caudcbec,  Montivilliei’s,  Haifleur,  Le 
Havre,  Fefeamp,  S.  Valeiy,  Dieppe  &  Eu:  il  contient  outre  celapliifieui^  bourgs  gros  vil¬ 
lages.  Ce  pays  cfl  clcvc  6c  pkr,  trcs-rarcment  coupé  dc  quelques  vallées  j  il  efl  froid,  in¬ 
commode  pat  la  difette  des  bonnes  eaux,  d’ailleurs  abondant  en  toutes  fortes  de  grains  i  les 
vîlldgcs  y  paroiïVent  comme  des  forêts,  chaque  héritage  étant  enfermé  dc  foflez  clevez,  fur 
lefqucls  il  y  a  des  arbres  plantez  qui  deviennent  fort  hauts  &  droits  j  les  maifons  feigneuriales 
y  font  oïdinaii’cmcnt  accompagnées  de  futayes  de  hêtres  6c  dekppins  qui  les  ornent  beaucoup: 
mais  en  gencial  le  paya  ell  trifte. 

Le  Pays  dt  Bit  a  y,  ainfi  nommé  dc  l'aiicien  Gaulois,  pour  fignifier  k  bouc  6c  k  crotre, 
dont  il  ell  rempli,  s’étend  de  Neufchatel  jufqii'à  Gifors  en  longueur,  6c  de  k  Picardie  jufqu'â 
k  forêt  de  Lions  en  largeur,  Ce  Canton  efl  très-maiécagcux  dans  le  bas,  &  prefque  rempli 
dc  Montagnes.  On  y  voit  fortlr  l’eau  du  fommet  des  plus  élevées;  le  taTaiii  eft  gras  £c  fer- 
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tîie  en  herbe  propre  à  Tengrais  des  Béftiaiix,  il  cû  mêle  de  terres  kbouiabfo,  mais  qui  ibiit  RoOeî^. 
ou  kblcs  ou  telles  fortes,  deforte  que  le|>on  ftoment  y  cft  larej  le  fcglc  &  îcs  menus  grains 
y  viennent  mieux  :  Chaque  morceau  dé  terre  y  cil  oïdinairement  environné  de  Iiaycs  fbît 
hautes  6c  fort  cpaiHes^  ce  qui  rciü  ie  pais  extrêmement  couvert,  parce  que  d'aillcitvs  les  herba¬ 
ges  font  piefqLic  généralement  plantez  dkrbres  fmitiers,  qui  rapportent  d^éxcdlcnï  cidres 
êc  poîrcz,  fes  villes  principales  font  Ncufchatcl  &  Gournay. 

Le  V  E  X  ï  N  fuccéde  au  Bmy  &  s’étend  de  Gifoi-s  jufquk  Pontoife  d'iin  côté,  &  à  Vernou de  Le 
Pautre,  comprenant  Lions  &  Magny*  Ce  Pays  furpafle  le  Caux  par  la  fertilité  de  iés  Cam¬ 
pagnes:  L/AciÊ  de  bonne  terre  s’y  loue  ordinairement  i5,  à  i8.  Liv.  par  an^  &  dans  le 
Caux  il  ne  pafTe  gueres  ro,  Liv.  Il  cft  vrai  que  l’argent  cfi  plus  commun  au  Vexin,  il  caufe 
de  la  proximité  de  Paris. 

Le  R  O  M  O  T  s,  qui  elt  de  Tautre  côté  de  la  Seine,  n’cft  pas  moins  fertile  que  les  autres,  en  it  Kumok 
grains  &  bertiaux,  principalement  en  Moutons.  Scs  villes  principales  font  le  Ponteau  de 
Mer  6c  Quillebeuf. 

ïl  eonline  au  Pays  d’A  ug  e,  qui  eft  d’une  nature  différente,  en  ce  qu’il  n’eft  rempli  que  de  li  Pdys  d' 
pâturages  ou  licrbages,  dcfquds  le  revenu  eft  excellent  pour  les  Propiiétaircs,  qui  n’ont  au- 
cune  dépenfe  à  faire  pour  fure  valoir  leur  bien:  Ses  villes  font  Ponr-rEvêque  &  Honfleur. 

Ces  cinq  Pays  contiennent  tous  de  grandes  forêts.  Le  Caux  a  les  forets  d’Eu,  d’Eauouis,  r^riis, 
de  Roumarc,  de  Lmgkc^  ^d’Arqtics,  le^  3.  Forêts,  la  Verte  Forêt,  le  Trait  &c  la  Fo-  ^  ji  y  a 
rér  de  Maulevrier.  On  tiouve  dans  k  Vexin  les  Forêts  de  Lions,  de  Vcrnoii  6c  d’Andcïy, 
celles  d’E^f^eux  &  du  Pont  de  T  Arche  font  proprement  de  la  Casn pagne  de  Ncun>ourg.  Les  LwUboel 
Forêts  de  Bi  otonne,  de  Monny,  font  dans  le  Romois,  ô:  celles  de  Touques  dans  le  Pays 
d’Auge. 

Il  n’y  a  point  de  Montagnes  confidérables  dans  cette  Généralité  j  les  environs  dhAndcIy  à:Bûîfoiî  M 
Magny  ont  quelques  Vignobles,  mais  le  vin  en  eft  foil:)le  &  de  petite  qualité.  La  Büilfon 
generale  du  Pays  eft  le  Cidre  ôc  le  Poire,  qui  s’y  recueille  en  allez  glande  abondance,  moindre 
toutefois  qu’en  balTc  Normandie^  mais  il  demeure  fins  débit  par  la  mlfere  des  Peuples  &  par 
Li  difF mite  des  chemins. 

Il  y  il  quelques  Mines  de  Fer  proche  d’Evreux  j  on  en  pourroit  découvrir  dans  le  Païs  de  ^nnssdi 
Bray,  fi  le  peuple  y  ctoit  moins  accable ^  car  il  y  en  a  eu  autrefois  plufîem-s  Forges  êc  elles 
croient  d’un  grand  fccours  pour  la  confbmmatfon  des  Bois,  qui  ne  fe  feit  plus.  Il  n’y  a  nulle 
part  Terre  a  Salpêtre;  tou:  ce  qu’on  en  pourioit  trouver,  ne  fe  doit  clicrclier  que  dans  les  e?*  de 
Coulombicra  qui  font  en  grand  nombre. 

La  Generalitc  de  Roûen,  fans  y  comprendre  k  ville  Capitale,  contient  dans  les  cinq  Pays, 
i8fo.  Paioines  Ôc  environ  700  mille  Ames;  mais  ce  nombre  diminué  tous  les  jours.  Les 
années  de  cherté  ont  emporté  beaucoup  de  Monde;  k  guerre,  les  milices  &  enfin  k  mifere 
en  font  fortir  incefTamment  de  k  Généralité  :  de  foree  qu’on  skppcrçoit  que  les  hommes  man¬ 
quent  pour  le  travail  ordinaire,  &  plufieurs  terres  demeurent  incultes  par  cette  raifon. 

Les  Chemins  en  general  font  pai’  tout  mal  entretenus,  quoi  qu’en  dife  notre  Auteur  i  s’ils  chsmlasi 
fe  trouvent  bons  quelque  parc,  c’eft  pai’  k  feveur  du  terrain  ;  Le  Bray  &  le  Pays  d’Ange  font 
fuitout  impraticables  êc  hora  de  Commerce  par  cette  railon.  On  pourroit  fans  doute  les  re- 
parei,  ii  1  abattement  general  n’etoit  un  obltaclc  â  tout  ce  qui  feroit  utile.  Ji  n’y  a  dans 
toute  cette  étendue  de  Pays  que  z.  Ponts  confidérables  ;  celui  de  Rouen,  qui  eft  de  batteaux  pma* 

8c  celui  du  Pont  de  L  Arche.  Le  Pont  de  Rouen  clf  fingnlier  en  ce  qu’il  eft  pavé  8c  qu’il 
fe  haiifté  8c  baiffe  avec  le  flux  de  k  Mer>  mais  il  eft  incommode  dans  le  tems  des  glaces, 
où  1  on  eft  oblige  de  le  démonter,  pour  qu’il  ne  fe  brize,  tl  y  avoit  autrefois  un  Font 
de  pierres  à  Rouen,  qui  fut  bâti  par  l’Impératrice  Mathilde  Mere  du  Roi  Henry  lïi 
mais  il  eft  mine.  On  voit  bien  pai’  ce  qui  en  refte,  qu’il  étoit  trop  haut  êc  trop  étroit; 
a  place  d  en  bâtir  un  nouveau  pouiToit  être  clioîfic  à  la  pointe  de  l'Iflc,  pour  épargner  des 
fiaix;  mais  il  fcroit  plus  convenable  à  k  ville  dans  l’ancienne  place.  Il  y  avoir  aufti  autrefois 

un  Pont  à  Vcinan,  que  k  VLt^^é,£c  le  manque  d’entJXtiCii  ont  feit  périr;  œ  qui  en  refte  elt 
encore  d’une  Grande  utilité.  ‘ 
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Rouen.  Le  Naturel  &  les  inclinations  des  Habitans  de  cette  Généralité,  font  différens  fdoii  les 

' — - 'lieux;  ceux  du  Paj's  de  Gaux  font  grofllers  &  difficiles;  ceux  du  Vexin  font  plus  doux  2t 

plus  polis;  ceux  du RomoisSc  pays d’ Auge  font  plus  fins  &  plus  chicaneurs j  Se  générale- 
tAm.  ^  1^5  autres  ibnt  fouiuûis,  intéi-cilez.  ôc  cauteleux  j  on  leur  reproche  l'infidélité 

fans  favoir  prccifément  pourquoi,  fi  ce  n’eft  qu^ïs  ont  une  difficulté  generale  à  s’expliquer 
pofiti^-ement  6c  précircment.  L’Auteur  prétend  que  leur  attachement  à  rhitérct  a  fouvent 
été  utile  aux  affaires  du  Roi,  parce  que,  quelque  difficile  que  fait  une  propofition,  ils  s’y 
foumettent  quand  on  leur  fait  envifager  un  Icger  profit  à  obéir  6c  une  peine  certaine  à  refufer, 
11  leur  accorde  la  pmdence  5c  le  bon  fetis  pour  Icsdédonunagei*  de  k vivacité  quhl  leur  refufe: 
il  dit  qu’ils  ont  ordinairement  des  vues  juftes  &  un  talent  particulici*  pour  choîfir  Sc  employer 
les  moyens  propres  à  en  aÏÏUrer  k  fuccè^.  Au  refte,  il  les  croit  parefieux  d'inclination,  labo¬ 
rieux  par  néceffité,  dociles  fous  le  ioug  quand  on  les  paye  de  raifons  6c  qu’on  a  k  conduite 
ferme,  également  tempérée  de  féverlté  &  de  douceur* 

La  Ville  de  Rouen  eft  ancienne  6c  ?on  n’en  fçait  pas  l’origine.  Elle  a  reçu  divers  ac- 
croillemcns,  mais  dans  Ibn  état  préfent,  elle  efi:  l’une  des  plus  grandes  Viliqs  de  France  après 
Paris  Se  l’on  peut  dire  la  mieux  fituée  pour  les  avantages  du  Commerce.  Car  pour  l’agré¬ 
ment  de  l’habitation,  k  bonté  de  l’air  &  k  Tante,  elle  fcmble  mal  placée,  étant  entourée  de 
trois  cotez  de  hautes  Montagnes  6c  n’ayant  que  le  côté  de  laRivlere  ouvert  j  ce  qui  la  couvre 
ordinairement  de  brouillards  épais*  Ses  Eglifes  font  magnifiques,  principalement  la  Cathé¬ 
drale,  L’Abbaye  de  S,  Ouen  6c  k  Parolfle  de  S-  Maclou*  Elle  contient  trente  fix  Paroifles, 
plufieurs  Monalfeics  6c  Hôpitaux,  6c  elle  efl:  embellie  de  5f .  Fontaines*  Le  Corps  de  Ville 
étoît  autrefois  compofé  d’Un  Maire  6c  de  j6*  Paii^s,  mais  ayant  été  fupprimé  à  la  fin  du  xiv- 
Siccle,  on  en  fit  un  nouveau,  compofé  feulement  de  6.  Echevins,  ayant  à  leur  tête  un  Bailly, 
ou  Ton  Lieutenant  general*  Cette  forme  a  fublîfié  juiqu’en  idpy,  qu’y  ayant  eu  une  Créa¬ 
tion  par  tout  le  Royaume  de  Moues  perpétuels* dans  les  Villes,  k  Communauté  de  Rouen  a 
acheté  cet  Office  &  l’a  réuni  à  fon  corps  &  par  ce  moyen  elle  a  droit  de  fe  choîfir  un  Maire 
qui  eft  Ti  iennal. 

Les  revenus  de  cette  Communauté,  tant  en  dcnfcrs  patrimoniaux  qüe  d’ottroy,  ïbnt  de 
plus  de  y 00 00  Lîv*  mais  elle  eft  engagée  à  de  fortes  dépenles.  Le  nombre  des  Habitans  de 
Rouen  ctoit  autrefois  de  plus  de  80.  mille  Pcifonncsî  mais  la  guene,  la  miferc  &  k  mom- 
litc,  joint  à  la  fortic  des  Rehgionnaii'es,  6c  à  rentiere  ceflation  du  Commerce,  l’ont  réduit  à 
moins  de  60000. 


Egüjts. 


Cûrps  de 
Viile, 


L’x4rchevéché  de  Rouen,  qui  fe  trouve  entièrement  dans  cette  Généralité,  efl  compofé 
de  i  Paioiffes  ;  il  a  droit  de  Primatie  fur  les  Evêchés  fes  Suffi'agans,  qui  font  Evreux, 

Liziaix,  Bayeux,  Secz,  Avranches  6c  Coutanees,  C’tft  T  un  des  plus  beaux  6c  des  plus  no¬ 
bles  bénéfices  du  Royaume 5  il  vaut  foooo  Lîv*  de  rente*  S.  Nicaîfe  en  a  été  le  premier 
Evêque  vers  l’an  ifo.  S.  Romain,  qui  en  efi  le  Patron  paitîculicr.  Ta  occupé  vers  Tan  <5  jo. 
Pierre  Roger  de  Malmon,  Archevêque  de  Rouen,  fut  créé  Pape  en  1J30,  fous  le  nom  de 
Clenient  VI.  6c  depuis  ce  tems-là,  le  fiégc  en  a  été  occupé  par  12.  Cardinaux^  un  du  nom 
de  Luxembourg,  un  d’Eftouteville,  deuxr  d’i\mboife,  un  de  Joyeufe  6c  trois  de  k  Maifon  de 
Bourbon* 


ckafiire  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  cfi:  compofé  de  f  0*  Dignîtez  6c  de  yo*  Chanoines,  dont  les 
^  prébendes  font  inégales  depuis  800  Liv.  jufqu'à  1000  Liv.  de  revenu*  Le  droit  qu’il  a  de 
délivrer  un  Prifonnier  le  jour  de  l’ Afeenfion,  apres  lui  avoir  kit  lever  k  chaiïe  de  S*  Romain, 
cft  fingulier  6c  confiderable*  Il  y  a  dans  k  ville  deux  autres  Chapitres  ou  Colleges  de  Cha¬ 
noines,  kvoir  S.  George  6c  k  Ronde >  6c  fept  dans  le  refte  du  Dîocêzei  qui  font  Anddy, 
Efcouy  de  k  fondation  d’Enguermnd,  Mariguy,  Gouinay,  Blainville,  Charlcfmcfnil  &  Sau- 
qucville. 

Il  n’y  a  gucres  de  Dioccies,  où  il  fc  trouve  un  plus  grand  nombre  d’Abbaycsconfidémbles^ 
il  y  a  de  plus  47*  Maifons  de  Religieux  Mendians,  16.  dans  k  ville  6ç  jr.  dans  le  relie  du 
Dioceze,  ce  qui  renferme  a  peu  près  le  nombre  de  mille  R?;lîgicux,  y  compris  ceux  des  Ab¬ 
bayes, 
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bayes.  Il  y  a  aufll  41.  Moi:ialleres  de  f’illés,  ip.  dans  la  Ville  &  rj.  dans  le  rcftc  du  Dioctze,  Rouen. 

qui  renferment  à  pai  près  ao;3b..  ReTigieufes.  .  ' 

Les  Cuves  de  ce  Dioceze  font  ordi naïvement  afïcz  bonnes  j  mais  il  y  en  a  une  quarantaine  Cnrif  o- 
fbit  confidérables^  depuis  zooo.  jufqu’à  jooo.  liv.  de  revenu^  Le  nombre  des  Prêtres  monte 
à  î^ûo.  fins  comprendre  les  Curez  qui  font  un  corps  de  14.  à  ifoo.  Ces  Eccléfiaftiques 
font  affez  rcgulterSj  &  les  fcandales  cclattans  font  mes  parmi  eux  5  mais  d'ailleurs  ils  font 
jo-nonuis  ou  favent  mal,  6c  par  conféquent  les  fruits  do  leur  prédication  font  médiocres:  cela 
vient  de  la  balTelïc  de  La  nailTance  6c  de  la  méchante  éducation  de  h  plufpai  t  de  ces  Prêtres, 

On  peut  donc  rédunc  tous  les  Eccléfiaftiques  du  Dioceze  à  Prêtres  SéculierSj  looo.  XsEedtjI- 
Religieux  6c  looo.  Religieufes. 

L'Auteur  n'a  point  parlé  des  Colleges.  Celui  de  Rouen,  tenu  par  les  jefuites,  eft  confi- 
d érable.  Ils  en  ont  une  autre  à  la  Ville  d’Eu,  de  la  fondation  de  Mrs.  de  Guife,  comme  ce¬ 
lui  de  Roûcii  Tcft  du  Cardinal  de  Joyeufe.  Les  PP.  de  l'Oratoire  enfeignent  à  Dieppe  avec 
fucccsi  il  s'en  cft  formé  une  autreàNeufchatcl  par  le  zélé  d’unPi  être  Séculier,  lequel  clt  aflez 
rempli.  M.  l'Archevêque  a  établi  plufictns  Séminaires,  tant  en  faveur  des  pauvres  Etudians, 
que  de  ceux  qui  font  plus  riches.  Il  y  a  aufli^’un  Séminaire  de  correétion.  L’Auteur  a  pa¬ 
reillement  palTé  fous  filcnce  tout  ce  qui  fc  pou  voit  dire  des  Hôpitaux  de  la  General  itc,  qui 
font  en  grand  nombre  6c  bien  entretenus,  particulicremcnt  ceux  de  la  Ville. 


Ordre.  Ahhayes'^ 


ReiîenUy 


hênêâict. 

Réform. 


Î^m-Rêf. 

Bm.  Réf. 

Clm^. 

Bermrâ, 

Non-Réf, 

Bern.  Rcf. 

Augufi. 

Chaîijf. 


Prkîirez 
de  S. 

gitfi. 


1 

f  Feicump, 

r  00000  1. 

» 

1 

1  jumieges. 

4OÛO0  L 

)  S.  Ouen, 

600OÛ  1. 

< 

^  Le  B  :c, 

60000  I. 

S.  Vaudrille,  . 

40000  1. 

t  S.  George, 

i6ooo  L 

Valmont, 

* 

lOûoo'T  1 

1 

Aumale, 

pooo  I. 

5  Bonncnouvclle, 

16000  h 

,  i  Longueville, 

izooo  1. 

C  La  VallalTc, 

joooo  L 

/  Moitemer, 

20Û00  1. 

f  Beaubec, 

14000  1, 

Foucavmont* 

10000  L 

c  Eu, 

Sooo  3.  i 

<  Cornîllc, 

yooo  1. 

C  s.  Victor  en  Cmx, 

fooo  L 

"  S.  Lo, 

7000  1.  . 

Beaulieu, 

jooo  L  1 

Mont  aux  Malades, 

10000  L 

Bomgachard, 

7000  L 

J 

G  ravi  lie, 

18000  L 

S 

Le  Val  en  gras, 

4000  L 

S,  Laurent  en  Caux^ 

IfOO  1. 

Les  deux  Amans, 

yooo  K 

Saufleult'j 

6000  h 

L.  La  MagdcLoine, 

ToJJeffeurs. 

M.  î'Abbé  de  V^lllcroy, 
en  Oeconmat, 

M.  le  Cardinal  de  Bouillon, 
M.  l'Arch.  de  Rouen. 

M.  l'Abbé  de  Fourcy. 

M  PEv.  de  Metz. 

s 

M.  rAbbé  de  la  Fayecc. 

M.  de  l'Epine, 


M.  TEv.  de  Vannes. 
M.  l'Ev.  de  Troyes. 
en  rlgk. 


en  règle. 


M.  VAbbê  de  Calvo. 

M,  l’Abbé  de  la  Chenaye. 
M.  l'Ev.  de  Bayonne, 

M.  l'Abbé  de  Choify. 

M.  d'Ellrades. 

M.  Bochart, 
en  règle. 

M.  l'Abbc  du  Bois. 

M.  Du  Tôt. 

Les  jefuites  de  Rouen, 

M.  TAich.  de  Rouen. 

Le  Command.  de  la  Barre. 


^îjyoo  Kv, 

C 


PreffsûnSréj 


^4 


•*  _  , 

Etat  de  ea  France, 


Prmmhé. 


Prieiifez. 


{ 


L*Tfle*Dieuj 

Bdlozanne* 

# 

Grammont^ 

Ouville, 

S*  AntoinCj  . 

Ccleflinfi  de  Rouen, 
Chartreux  de  Rouen,  ? 
Chaitæuxdc  Gaillon,î 


4OÇ1O  I, 

jooO  1. 

lOOOÛ  I, 
fOOO  1, 
6000  1. 
6000  1. 

80000  L 


Il  <5000  1. 

1, 


M.  de  Pi  cfoïitaint\ 
M,*d’Argcnlicu. 

> 

Les  jéruites  de  Rouen* 

Les  Fcuillans, 

rhgk. 

L’ Abbaye  de  la  Trinité  du 
Mont,  leur  a  été  donnée  à  la 
fa’i^eiir  des  Cardinaux  de  Bout* 
bon  &  de  Soilîojiis* 


Total  fjjfco  îiy. 


'Trieurez  SimpîeSi 


S.  Michel, 

Davilly, 

Le  Sigi, 

S.  Gilles  d’Elbcuf, 

S,  Pierre  de  Laune, 
Bolbec, 

Cle  ville, 

Etoutcvillc, 

Licy, 

JSafqiieville, 

de  R.  S 

Craville, 

S.  Etienne  d’ Arques, 

pLibcl, 

b.  Saens, 

Au%, 

S.  Martin  fous 
Bcllcncombrc, 
BeaulTaat, 

Sainte  Radegonde, 
Envrenieu, 


I 


700  L 
IfOO  1, 
1800  L. 
400  L 

i  ■  ■ 

600  L 

tfOO  I 
ï  5oü  ]. 

800  1. 

700  1; 
400  h’ 
<5oo  L 
îSoo  1. 
^ooo  b 

1200  l 

1200  1- 
1700  L 
4000  1. 


Fleuiy, 

Frcviiloy^ 

S.  Maitin  au  B0S3 
Bourgachard, 
Mont  Louvet, 
Neufmarclré^ 


I 


Bezu, 

Beaumont  le  Preux, 
Lojigchaïup, 

S,  Paul  en  Lions, 
Vdatne, 

Velîy, 

Noyon  Charleval, 
Haeq  lie  ville, 

Rcfigny, 

Lacherondiere, 

La  Magddainc, 

S.  Michel, 


NotrC'Dame  atiBofe, 


zy4oo  liv 

yShhayes  de  Filles, 

27000  L 
I7OOÛ  L 
8000  ] 


i88oo  liv* 


S.  Amand, 
Montivi  Hiers, 

Le  Trepoit, 

F  ontaine-  G  ueuud, 
Bival, 

Bellcfbnds, 

S.  Saeiis 


70Û0  1 
dooo  1 
4000  1 
8000  1 

77000  liv 


Trieurez  de  Filles. 


Boudcville, 
Yvetot, 
Chiir-ruiiTel- 
S  .  Atibin, 
Ncufchatel, 


6qoo  ï, 
Ï40Û  L 
roooo  i 
4000  L 
2000  h 


25400  liv* 


™  ‘  des  Chapirr<^^  des  Chapelles,  des  Hôpitaux,  des  auti-es  Monafteies, 

A  &  76»  celui  des  CuKs  &  des  Trefors  des  Eglifes,  on  jugera  aifôment  que  les  revenus  del’E- 

g  1  c  dans  ce  Dioccfc  monteront  à  près  de  deux  millions  &  demi,  chaque  année  j  les  Pneu- 

icz  impies  ne  compofeut  enfcmble  que  44100.  Liv.  de  revenu,  ôc  celui  des  Monaftercs  de 
rilles  monte  a  1044^*^-  Liv* 

"i®''"  I"  Généralité  de  Rouen  que  pour  200.  ParoilTcs.  L’Au^ 
r  qui  n  en  Eut  a^un  detail,  s’eft  contenté  de  dire,  que  les  Cardinaux  Balué,  fous  Louis  XI 

ÿai  le  point  du  Chapitre,  quoique  très-confidciablc. 
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jief. 

De  Rites, 


Abbayes. 

Revenu* 

S.  Îîuiriii  d’Evrai^t^ 

2ÛOÛoL 

ç  Bonportj  ' 

looool. 

i  La  Croi?rj  . 

14000I, 

$.  Sauveur  d'ÉvreiiXj 

18006L 

Poffejfeurs, 

M.  L’Abbé  de  Clcnunbaut. 
M.  L’Abbé  de  Polignac. 

M.  L’Abbé  Pdet. 

M.  de  la  Rochefoucault, 


Outre  ces  Abbayes  il  y  en  a  dans  les  Villes  de  Veinon,  Louvim  &  Elbeuf,  qui  font  de  ce 
Dioceze  &  de  la  Généralité  de  Rouen}  8'.  Couvents  d’hommes  8c  y.  de  filles. 

Les  Revenus  Eccléfiaftiques  de  cet  Evêché  peuvent  être  eftimez  à  jyo,  ou  400000  Liv. 
pour  ce  qui  ell  compris  dans  la  Généralité,  &  le  nombre  des  Religieux,  Rcligiculcs  &  Prê¬ 
tres  féculiers  à  600  pcrlbnnes. 

L’Evêchc  de  Lizieux,  dont  la  ville  Epifcopale  ell  de  la  Généralité  d’Alençon,  a  quelques  VE^ahhl 
villages  Compris  dans  celle  de  Rouen.  L’Auteur  qui  n’éxplique  point  le  nombre  des  p^.  ^-t-f**»*^* 
roifics,  dit  n’y  connoître  aucunes  Abbayes,  ou  Pj-icurez,  excepté  celui  de  Beaumont,  de 
4000  Liv.  de  revenu,  poflede  pai-  M-  l’Evéque  de  Troyes  :  il  cil  fitué  entre  Ponteau  de 
Mer  &  Pont-l’Evêque. 

L’Ancienne  Noblefle  Normande  abandonna  pnefque  tout  ce  pais,  lorfquc  Philippe  Au- 
gufte  s’en  empara;  mais  s’étaht  depuis  accoutumée  à  la  nouvelle  Domination j  elle  dctniif^'' 
floriflantc  comme  auparavant  jurqu’aùx  guenes  des  Anglois,  qui  en  firent  périr  beaucoup. 

Louis  XL  ennoblit  ceux  qui  pofledoient  des  fiefs  au  moyen  d’une  finance  qu’il  en  tira  eu 
1470.  C’cll  ce  qu’on  nomme  communément  la  Recherche  de  Montfaut.  L’Auteur  pré¬ 
tend  afièz  mal  a  propos  que  Louis  XI.  le  fit  pour  repcuplci-  le  pays  épuifé  de  Noblellè.  Cè 
qu’il  dit  des  Maîfons  illultres  qui  relient  aujourd’hui  dans  cette  Généralité,  ell  très-mal  di¬ 
géré  s  ûii  voit  manifcllement  qu’il  les  connoifloit  peu  &  qu’il  a  été  d’aillcura  mal  infoime, 
parce  qu’il  double  les  noms  ;  comme  lors  qu’il  dillinguc  BuUy  de  VEtmdurt^  8c  PardUu  de 
Maucombie.  Les  Maîfons  qu’il  numme  par  dillincliorL,  font  celles  dé  Roucherolles,  Pont  Mmhm 
S.  Pierre,  au  fujet  de  k  qimllc  il  pouvoir  obfencr  que  l’aîné,  cri  qualité  de  premier  Baron 
Normandie,  a  féance  au  Parlement,  en  vertu  d’un  Privilège  que  Ix  Roi  a  rcnoüvellé  depuis 
peu}  Gler-aincien,  iMaitel,  Houdetot,  Montenay,  l’Eftendart,  Flavacouvt,  Rafetot:  Lis 
}1  n’obfeivc  pas  au  fujet  des  deux  derniers  que  ce  font  des  noms  de  Terre.  Le  i .  s’appelle 
Fouillcufe  &  le  zd.  Canonville;  Breauté,  Pardieu,  D’Aché,  d’Herbomdllc,  Mouchy  & 
d’Efpinay.  Il  lui  a  plu  d’oublier  Ciequy,  Ovetot,  Beauueu,  Eethomag,  Mafaiierd  Bo- 
geffroy,  Boulainvilliers,  Sainfoirc,  Maiincville,  Tilly,  Blazu,  Fautereau,  Mefitieres  Prellré- 
val,  Pavilleulc  £c  une  quantité  d’autres,  qui  pour  être  à  prefent  lims  éclat,  ne  font  pjis  moins 
anciennes,  ni  moins  connues  dans  l’Hilloirc,  que  les  precedentes. 

^  Mais  pafTant  aux  Terres  titrées,  il  remm-que  que  la  Comté  d’Evieux,  qui  a  donné  le  nom  r,™  d. 
a  une  branche  de  la  Miufon  de  France,  fut  acquife,  à  ce  qu’il  prétend  par  Philippe  Aumillc- 
que  Philippe  le  Haidy  la  donna  à  Louis  de  France  fon  Fils  Puis-né  ;  que  celui-ci  la  kifla  à 
^  fucccflcurs,  Rois  J  Navarre,  qui  l’ont  pofiedée  jufqu’cn  1404,  qu’elle  fut  icmife  à 
Lliailes  VI.  Charles  IX.  la  donna  a  fon  frei-c.  Duc  d’Alençon,  Sc  l’ érigea  en  Duché  £c  Pairie, 
qui  revint  par  fa  mort  à  la  Couronne.  Il  ell  à  prefent  poftéde  par  Mr.  Le  Duc  de  Bouillon, 
qui  1  a  reçu  en  dedommagement  de  k  ceflion  de  Sedan. 

La  Com^  d’Eu,  prémicrement  poffédee  par  une  branche  puis-née  de  k  Maifon  de  Nor-F«; 

maralie,  pa^a  en  celle  deLufîgnan,  puis  en  celle  de  Bricnne  environ  l’an  i  zfo.  Êllc  fut  con- 

ri  quee  parleRoi  Jean  en  i  jyi,  fur  le  Connétable  Raoul,  qu’il  fit  décapiter:  il  la  donna 

P  pics  a  Jean  d  Artois;  &  Bonne,  k  fille,  l’ayant  portée  dans  k^idaifon  de  Bourgogne 

Nevers,  elle  p^i  fuccefîîvcment  en  celles  de  Clcvcs  &  de  Giiifc.  Feue  fon  A.  R.  Mad"'. 

r  cans,  ^^clxta  du  Duc  de  Guife.  Elle  cil  à  pséfait  pofiedée  par  M.  Le  Duc  du  Maine. 

branct,  appartient  au  même  Prince,  qui  l’a  acquife  de  la  Maifon  de  Sai  oye, 

IriL  i  entrée  par  le 

‘a  c  Maiie  d  Harcom-,  Comicfle  d’Aumale,  avec  Antoine  de  Lorraine  Vaudemont  en 


1417. 
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Ei-at  de  la  France, 


Eihuf. 


jS  fifres 

2ttrrej^ 


Tvetûf, 


RoûeîI-  1417-  Blanche  de  PomhicUj  hcnticic  d^4umale  avait  cpoufé  Je  Comte  d’Haicour,  d&apitê 
' — — 'à  Rouen  fous  le  Roi  Jean.  Cezze  Terre  fut  érigée  en  Duché  pai'  Henry  IL  en  1^4^^  pour 

le  Duc  de  Guife. 

Letj^itevfî-  Longueville  fut  érige  en  Simple  Duché  par  Louis  XII.  en  i  f  07.  en  faveur  de  b  Maifon 
d'Orléans  Dunois.  Cette  Terre  avoir  etc  poflcdéc  par  Enguerrand  de  Marigny,  Bcrti^and 
du  Guefelin,  Comiétahlc,  Olivier  fon  FVere^  qui  la  vendit  au  Roi  Charles  VL  Charles  VIL 

la  donna  au  Comte  de  Dunois,,  Baflard  d’ Orléans,  &  b  poflcrité  U  poffédée  jufqu'au  dernier 
made,  M,  Lh4bbé  d'Orléans  j  apres  le  décès  du  quel  elle  a  été  remife  à  la  Couronne. 

lubeuf,  érigé  en  Duché  en  tySï,  a  pafle  de  la  Maifon  d'Harcotir  en  celle  dcRieuXj  & 
de  ccllc-ci  en  celle  de  Loixaine  Vm  iff4,  par  le  mariage  de  Louife  de  Rieux  avec  René  de 
Lorraine,  fepnèrne  fik  de  Claude  Duc  de  Guife. 

Ltjîfhnne^  Liflebonne,  acquis  depuis  peu  par  JM.  Le  Comte  de  Sczanne  Harcour,  a  auffi  donné  fba 
Rochû.  nom  ;i  unc  branche  cadette  de  Lorraine.  La  Roche-Guyorg  deux  fois  érigée  en  Pairie,  eft 
pofîédée  par  M.  Le  Duc  de  la  Rochefoucault,  héritier  du  Duc  de  Liancour,  en  faveur  du¬ 
quel  avoir  été  bile  la  ï'.  Erection  en 

A  r égard  des  autres  Terres  coniïderablcs,  f  Auteur  dit  fimplement  que  Preaux  appartient 
à  M.  Le  Prince  de  Soubize^  Mauni,  à  JVL  D'Ellampesj  La  iVieillerayc,  à  JVI.  de  Bctivron  j 
Galicvillc,  à  M.  Le  Maréchal  de  Villarsi  Pavilleureà  JM.  Jubeii:  de  Bouviile,  &  que  Mcf- 
neires,  Bully,  Gravüle,  Eicauy,  Cany  le  Giumenil,  Pavilly,  appaitiennent  à  divers  Seig^ 
iieurs  particuliers. 

Yvetot  mérite  une  diftinétion  particulière,  bien  que  d*un  foiblc  revenu,  parce  que  cette 
Terre  a  des  privilèges  extraordinaires.  Elle  n'ell  fiijette  à  aucun  des  droits  que  le  Roi  lève 
fur  fa  autres  fujets  y  fo  habitans  ne  payant  tailles,  aides,  ni  gabelles.  On  prétend  que  cette 
elpècc  d’indépendance  a  fon  ongi ne  dans  le  VL  Siècle;  Clotaiie  L  ayant  tué  de  fa  main  le 
vendredy  Saint,  datrs  une  Eglife,  Gautier  d'Yvetot,  qui  étant  dans  fa  difgrace,  avoic  cru: 
pouvoir  fc  prétenter  devant  fon  Pi  încc  à  tel  jour,  après  une  abfence  de  dix  années. 

L'Auteur  eftime  en  general  le  nombre  des  Fiefs  de  fou  dépar  tement  a  3000.  parmi  lefquels 
il  comte  7.  Marquifats,  6.  Comtez  &  100.  Baronnies.  On  voit  que  parmi  les  grandes  icrteSy 
il  a  oublié  celle  de  Goiirnay,  appartenante  à  M*.  la  DuchefTe  de  Nemours  6c  à  prefcnt  à  M* 
de  *  Matignon  :  celle  de  Gallle-Fontaine,  à  de  S.  Luc  de  la  Maîlbn  d'Epinay,  &  à  pre^ 
fent  à  M.  Le  Gendre,  célèbre  Marchand  j  6c  pluficui^  autres.  En  genei-al  l'ancienne  no- 
blcflc  eit  pauvre  &  obérée ^  s'il  y  a  quelques  familles  riches,  elles  font  ou  nouvelles,  ou  atta¬ 
chées  aux  emplois  de  judicature. 

Cette  Généralité  jouit  depuis  long  tems  d\me  grande  tranquilité,  par  rappoit  à  la  guerre 
dont  elle  a  été  long  tems  le  théâtre.  Dieppe  a  foiifFeii:  en  1694.  un  funefte  bombardement, 
qui  fa  ruinée  toute  entière I  mais  fa  Bouigeois  fe  font  empreflez  d'y  rebâtir  des  maifons  6c 
elle  efl  à  préfont  beaucoup  plus  belle  qu'elle  ne  fut  jamais. 

Le  Gouvernement  de  la  Province,  qui  cfl  fur  le  pié  des  plus  coiifidérables  du  Royaume, 
cfl  polTédé  par  M.  de  Luxembourg,  J'j.  Le  Marquis  de  Beuvron  cft  Lieutenant  General  de 
U  Haute  Normandie.  M.  Le  Duc  de  Uefvres  eft  Lieutenant  de  Roi  particulier  du  Bailliage 
de  Rouen  ^  M.  de  Flavaucourt  du  Bdlliage  de  Gifves,  &  M.  de  S.  Julien  du  Bailliage 
d'Evreux. 

Le  Geuver-  Le  Gouvcmctnent  du  Havre,  qui  comprend  ceux  de  Fefeamp,  Harfleur  6c  Montivillier, 
indépendant  du  Gouvernement  general  de  Noitnandie;  il  eft  pofféde  par  M.  Le  Duc  de 
Beaiivilllcra.  La  Citadelle  du  Havre  cft  une  place  importante  par  fa  lituatîon  à  l'cnibouchure 
de  la  Seine  ^  elle  eft  re^rdéc  comme  une  des  clcz  du  Royaume.  Fiunçois  I.  en  commença 
les  fortifications  j  Henry  IL  les  continua  j  elle  fut  iiii  prifc  par  les  Huguenots  en  ij6iy  &  U~ 

vvec  aux  Anglois,  mais  die  fut  reprift  l'année  fuivantej  Le  Roi  Louis  XIII.  la  tnifo  en  Petat 
oîi  clic  eft. 

^  Chatcau  de  Dieppe  cft  petit  &  n'a  aucune  foitification  régulière >  la  gamifon  n*cft  or- 

fwjcli-  que  de  i  ou  j  Compagnies  dTnfàntciîe:  M.  de  Mannoûlle  en  cft  Gouverneur^ 
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Le  Vieux  Palais  de  Roûen  n’a  aucune  garnifon  ;  M.  de  Beuvron  en  eft  Gouverneur.  M.  Je  Rol1en\ 
Raflâii  reft  du  Cîiatcau  d' Arques^  qui  ii'eft  proprement  qu*iine  ruine.  M.  J>ezallcurs  cft 
Gouverneur  de  Honfleur  &  M.  d'Avignon  du  Pont  de  L'Arche,  Dieppe  foutint  en  1445. 
un  grand  fiége  contre  les  Anglois  &  fut  hcui  cufement  fecouru*  Arques  cft  confidÊrablc  dans 
THiftoire  tn^erne  par  la  bacaille  que  Heniy  IV.  y  gagna  contre  la  Ligue,  le  21  Septembre, 

La  Gcncralité  n’eft  point  à  prefent  fatiguée  de  Quart  ici^  Jhyver.  On  y  a  mis  ci*de\^ant 
îufqu'à  deux  Rëgimens  de  Cavaki'ie  ou  Pïiagoirs,  outre  quatre  Brigades  des  Gardes  du  Corps 
&  la  Compagnie  des  Grenadiers  à  cheval  de  la  Maîfon  du  Roi,  qui  font  placées  dam  les  pe¬ 
tites  villes  d'entre  Paris  6c  Rouen.  La  confommation  des  Etapes  a  été  dam  la  guerre  précé-  Efflpes, 
dente  jufqu’à  200000  Liv,  par  an.  Les  Lieux  ordinaires  de  paflage  font  Chaumont,  le  Neuf- 
chatel,  Aumale,  Evreux,  le  Pont  de  l' Arche  &  Vernon, 

On  fait  fou  vent  des  Armemens  de  Marine  au  Havre,  ou  il  y  a  un  Departement  paiticulicr  Murmsi 
&  un  Intendant  de  Marine.  Le  Pays  de  Caiix  fournit  environ  8000  Matelots. 

La  Maréchaulfée  de  cette  Généralité  confîftc  en  un  Prévôt  general  &  quatre  Vicc-Batllys,  j^uré- 
fërvant  chacun  dans  Tun  des  quatre  Baiilages.  chaupei 

Les  Milices  de  cette  Province  reçoivent  fouvent  des  changemens  félon  ks  ordres  de  la  Cour. 

Il  y  a  eu  deux  Régimens  complets  qui  ont  fervi  dans  la  guerre  précédente^  ils  ont  enfuiteété 
réduits  à  un  feul:  depuis  on  en  a  formé  7.  autres  pour  la  garde  des  Coftes.  Les  Villages, 
qui  ont  contribué  à  les  former,  font  à  dix  lieues  de  la  Mer,  pour  les  plus  éloignez  &  font 
prefque  épuifez  d'hommes  par  cette  nouvelle  Milice,  Le  Roi  entretient  un  Inrpcétcur  pour 
toutes  fes  troupes,  6c  fa  dircétion  s’étend  par  toute  la  Côte  de  Normandie  en  généra^  ks  Co¬ 
lonels  de  ces  Régimens  font  honorez  du  titre  de  Marquis. 

La  Gcncmlité  de  Roûcn  a  donné  de  grands  Hommes  au  fcrvfce  de  l’Etat.  L'Auteur 
compte  entr’eux,  Tanquerede  de  Haute  ville,  qui  étoit  bas  Normand,  les  Amiraux  de  Gra- 
ville  6c  d’Anncbolt,  les  Maréchaux  d’Harcour,  de  Biiquebcc,  du  Bec  Crépi n,  de  Mati¬ 
gnon  &  de  Grmcey.  La  plus  part  de  tout  cela  ell:  faux  par  malheur  j  mais  il  eil  vmi,  comme 
il  le  remarque,  que  les  peuples,  en  general,  y  ont  du  courage  &  qif  ils  ne  paroiflent  man¬ 
quer  que  d’cxperience  pour  être  de  parfaits  foldats. 

La  Jufticc  a  fait  de  tour  tems  fleurir  cette  Province.  Le  premier  Duc  de  Normandie 
r établît  avec  tant  de  force  &  de  feveiîté,  que  Ton  nom  y  eft  encore  tcnible  par  cette  raîfon^^^'^^"^'^ 
&:  fei  t  de  fondement  à  la  clameur  de  Haro,  en  vertu  de  laquelle  on  eft  obligé  de  comparoir 
devant  le  Juge,  fans  autre  titre  que  la  Complainte. 

On  attribue  l'ancien  Tribunal,  nommé  TEchiquier,  à  rinflitution  de  ce  Duc.  C’étoît  Vanctis 
tme  Députation  des  Etats  du  Pays,  qui  s'aflcmbloîcnt  tantôt  en  un  lieu  &  tantôt  en  un  autie 
6c  en  tems  différent,  pour  réformei’  les  jugemens  des  Baillys  particuliers.  Louis  XII.  le 
rendît  perpétuel  &  fcdcntaiiie  en  la  Ville  de  Rouen  &  il  k  compofo  de  4.  Préfidens  &  de  28. 
ConfciUers»  Fmaçois  I.  en  ifïf,  lui  donna  le  nom  de  Parlement  lui-même ^  Hemy 
fon  fils,  &  Henry  IV.  y  ont  ajouté  pluficurs  Officiel^  ;  Charles  IX.  y  tint  fon  lit  de  Juflice 
pour  ?aéte  de  la  Majorité.  L’Auteur  n’a  pas  jugé  à  propos  d*éxplîquer  le  nombre  Scia  qualité 
des  Chambres,  6cdes  Officiers,  dont  il  eftaujoiirdhui  compofé  ;  fe  contentant  dédire  que  fa  Ju- 
rifiiiftîon  s'étend  lur  toute  la  Notmandie,  divifécenô.  Bailliages  Sc  que  M.  Camus  de  Pont- cane 
en  eft  premier  Prclïdent.  Puis  fo  renfermant  à  ce  qui  regarde  la  Gcncralité,  il  dit  que  les  4. 
Bailliages,  dont  elle  efb  compolée,  ont  auflî  4.  Préfidiaux  j  Caiidebec  pour  le  Caux^  Rouen  préj^ji, 
pour  fon  Bailliage  J  Andely  pour  le  Vcxîn,  &  Evreux  :  que  chacun  de  ces  B ;iil liages  cfl:  corn* 
pofe  de  4*  Vicomtez,  6c  chaque  Vicomté  de  pluflcui's  Sergenteries.  Les  Vicomtez  du  Bail- 
liage  de  Rouen,  font  Rouen,  Ponteau  de  Mer,  le  Pont  de  T  Arche  6c  Pont  T  Evêque  5  cel¬ 
les  du  Batillage  de  Caux,  font  Caudcbec,  Montivilliers,  Arques  £c  NeufehateL  celles  de 
Gifors,  Gifoi’S,  Andely,  Lyons  6c  Vernonj  celles  d’Evreux,  Evreux,  Conches,  Bemay  6c 
Lizieiix,  dont  les  5.  dernicres  font  de  la  Gcnemlîté  d'Alençon.  Les  Vicomtes  exercent  fut 
les  Roturiers  &  noii*prîvilégiez,  la  juflke  que  les  Lieutenans  Generaux  rendent  aux  Nobles 
Tom,  IL  D  6c  aux 
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RoÛEN.&auxEcdéfiaftlqucs;  ikontaiiflî  quelque  infpecïion/ui'  les  métiers;  mais  les  Lieutcnans 

de  police  les  ont  dépouille;  de  h  meillcui  e  pâme  de  leurs  droits. 

Outre  CCS  Jurifdiaions,  il  y  eu  a  quelques  autres  Royales,  comme  Nonancour,  I  aiïy, 
Cany,  le  Havre,  Longuaille,  Gournay,  érigé  en  fiege  Royal,  Magny  5c  Chaumonr, 
sZLZ  quirqudque  de  la  Généralité  de  Roûcn,  ne  fout  ni  du  Parlement,  ni  du  Gouvernement  de 
tr  Norrnandl  H  y  a  pluficuis  Juftices  Seigneuriales  qui  dépendent  de  ces  S.eges  differcns  : 
mais  en  general  il  ny  a  guère  de  Hautes  Juftices  Scieurs  appellations  reflortiffent  prcfquetoutcs 

au  Parlement.  ,  ,  «  '  r'  i  ' 

L'Office  de  Bailly  de  Raûai  fut  joint  en  164p.  au  Gouvernement  de  la  i  rovincc.  Lelur 

de  Lieutenant  Gcneml  clt  devenu  depuis  fort  confidérable  par  les  diverfes  attributions  qui  lui 

ont  été  données  :  telles  entr'autres  que  l’iurpeétion  de  la  Police  &  la  Prclîdencc  du  Corps 

La  Jurifdiaion  du  Vicomte  de  l'Eau  eil  fort  ancienne  &  confidcrablc.  Il  ptend  con- 
^  noillancc  de  tout  ce  qui  aiTivc  fur  h.  RivierCj  de  Veruoii  jufqu'a  la  Mcr^  &  des  Poids  & 

Mezures,  dont  les  Etalons  font  eu  fa  garde.  Il  y  a  auflî  à  Itoûeu  une  Jurildiftiou  de  la  1  a- 
l>le  de  Marbre,  une  Amirauté  &  lui  Confulat.  Les  autres  Amirautez  font  celles  de  Caude- 
bec,  Quillebeuf,  Hondeur^  Touques^  le  Havre,  Fefeamp,  S.  Valéry  en  Caux,  Dieppe 
&  le  Treport,  Celle-ci  appartient  au  Comte  d'Eu.  Il  y  a  un  Lieutenant  General  de  T  Ami¬ 
rauté,  M.  de  Garnetot  i  &  un  grand  Maître  des  Eaux  £c  Forets,  qui  ell  M  Savary, 
ceuiume  Lcs  Normands  font  dans  une  ancienne  poBcffion  d*èm  gouvernez  pai’  une  Coutume,  qiîc 
pf,n  honore  du  titre  do  Sage.  Elle  eft  favomblc  aux  Maris,  aux  Femmes  Veuves  &  aux 
Ai  nez  de  famille  ^  mais  elle  laillë  peu  de  liberté  de  difpofer  de  fou  bien.  Celle  qui  efl:  particu¬ 
lière  au  Pays  de  Caux  a  quelque  eliofo  de  plus  dur  &  favorize  davantage  les  Ainez* 

Louis  Hutin  accorda  une  Charte  aux  Normands  pour  la  manutention  de  la  Coutume  & 
rétabliflëment  de  quelque  privilège  en  faveur  de  la  Nation  >  ce  qui  fait  qu'il  eft  d'ulage,  dïnis 
les  Edits  déclarations  du  Roi,  d'employer  expreffément  une  claufc  dérogatoire  à  cette 
Charte  &  a  la  dameuv  de  Haio. 

L^Auteur  remarque  au  fojet  de  la  Finance,  que  la  Province  de  Normandie  avoir  autrefois 
le  dioitd'allembler  les  Etats  Sc  qu'elle  en  a  joui  depuis  1 3.py.  julqu'en  16^4  :  mais  je  préfome 
qu'il  y  a  de  reneur  en  cette  date,  n'ayant  jamais  ouï  dire  que  nos  Pcies  ayent  joui  de  cet 
avantage  depuis  1606* 

La  Chambre  des  Comptes  fut  établie  à  Rouen  en  13803  puis  füppriméc  en  ï  fy J*  L'Au- 
teur  dit,  par  Fmnçois  L  mais  il  fe  trompe,  puis  qu'il  cil  mort  en  i  ^47.  FJIe  fut  rétablie  par 
Hcmy  IIL  en  lySo.  à  l'inltar  de  celle  de  Palis*  Elle  cft  compofée  de  4.  Préfidens,  ig. 
Maîtres,  8.  Corrofteurs  &  30.  Auditeurs,  fci ViUis  par  femcfh'c*  M.  de  Bonnetot  clt  premier 
Préfident. 

AyJef^  Le  Roi  Philippe  le  Bel  s’étant  engagé  à  la  giiene  de  Flandres,  fut  obligé  de  faire  quelques 
impolitions  fur  fes  fujetSj  &  ceux  qui  fuient  alors  Commis  pour  en  faire  le  recou vremenr, 
furent  nommez  Generaux  des  Aydes*  Le  Prince  demanda  en  particulier  aux  Normands  un 
fubfidc,  qui  fut  nommé  Fouage,  parce  qu’il  devoir  être  payé  par  chaque  feu.  Cette  impo- 
fition  qui  ne  devoir  durer  qu’un  an,  fut  réitcrce  diveriès  fois  dans  la  fuite  &  enfin  rendue  pei'- 
pétuelle  par  Charles  VIE  On  prétend  que  c'eft  en  Normandie  l’ongine  de  la  Taille 
L’on  prit  enfin  occafioii,  des  différentes  coitteftations  qui  naquirent  entre  les  particuliers  au 
fojet  de  ces  impôts,  d'établir  une  Cour  des  Aydes,  pour  les  juger  en  dernier  rcifort,  comme 
aufll  pour  faire  obfewer  les  Edits  &  Déclarations  du  Roi.  Celle  de  Rouen  fut  crigée  par 
Edit  en  Elle  cft  compofée  de  trois  Préfidens  &  de  29.  Confoillers.  Louis  XI  II.  en 
érigea  une  autre  à  Cani,  en  16383  mais  elle  fut  fuppnmée  en  1641. 

Le  Bumau  des  Tréforiei's  de  Fronce  eft  compofé  de  ïp.  Officiers.  Ils  ont  la  connoifTance 

de  tout  ce  qui  regarde  le  Domaine  ÊC  cc  qifon  appelle  la  Grande  Voirie  ou  rinfpeftion  des 
chemins  Rayaux* 
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La  Généralité  de  Rouen  contient  14,.  EleBiom. 
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Chacune  de  ces  Eleftions  a  deux  Recevems  particuliers  des  Tailles,  fcivans  alternative^ 
ment,  qui  remettent  les  fonds  à  celui  des  Receveiirs-Gcnerïiux  qui  cft  en  éxercicCj  au  moyen 
des  reinifcs  dont  ik  conviennent  entr'eux*  La  Taille  cft  repaitie  fur  chaque  Parroifle  p^fr 
r  Intendant  avec  les  Elus,  conformément  aux  Commifïîons  de  Sa  MajeHéi  qui  règlent  ce 
que  doit  porter  chaque  Election,  Sc  les  Colleftcurs  dilhibuent  enfuite  cette  Tîiillc  à  chaque 
habitant,  trop  fou  vent  avec  inégalité  6c  pafîîon  :  les  plaintes  en  font  portées  aux  Elcétions  6c 
pai'  appel  à  la  Cour  des  Aydes* 

Il  y  a,  d  ans  la  Généralité,  ip.  Greniers  à  Sel,  entre  Iclquels  11  faut  Kiire  de  la  difhin-,îd,  nom* 
étioiî.  Les  uns  font  Greniers  d'impôts,  c'ell-à-dïrc,  que  dans  l'ctcnduë  qui  leur  eft  xnar- 
quée,  P  Intendant  avec  les  Officiers  du  Grenier,  régie  k  quantité  de  Minots  de  Sel  que  Grtnkrf^ 
chaque  Pan oi lie  doit  payer  j  il  y  en  a  7.  de  cette  clpèce  :  Dieppe,  ou  Pon  impolè  com¬ 
munément  77,  Muidsi  Fefeamp,  395  Harfleur,  29 >  Honfleur,  lo;  Eu  6c  Treport,  19, 

6c  chacun  9^  pour  le  Havre  &  S.  Valéry.  La  mifon  de  cette  impofition  eft  k  facilité 
du  faux-faunnge,  à  caufe  du  voi finage  de  k  Mer.  Les  Greniers  de  vente  volontaire,  c'eft 
adiré,  ceux  oii  Pon  nkchetcc  du  Sel  que  ce  qifon  en  vent,  font  Rouen,  ou  Pon  coh- 
Ibmme  cent  onze  muids  de  Sel,  outre  20,  muids  de  Privilège  &  de  gratification |  Cau- 
debec,  745  Gifors,  48^  Ponceau  de  Mer,  483  Louvicr%  453  Neufchatel,  42;  Evreux, 

303  Vemon,  333  Gournay,  313  Pont  de  PArche,  223  Andely,  223  &  la  Bouilk,  173 
de  maniéré  que  la  confbmmation  du  Sd,  dans  k  Géncralité  de  Rouen,  monte  commu- 
iiémcnt  à  700-  muids  par  année.  Les  droits  du  Sel  ont  commencé,  fuivant  l’opinion 
vulgaire,  fous  le  régne  de  Philippe  de  Valois  5  mais  ils  font  bien  augmentez  depuis  ce 
tems-là,  puîfque  le  Minot,  valant  à  préfent  77.  liv.  le  muid  doit  être  évalué  à  3190.  liv. 

Les  droits  d’Aydes  fur  les  boiflbns,  font  confidérablcs  dans  k  Ville  de  Rouen  £c  dans  far 
tout  le  refie  de  la  Généralité.  Un  muid  de  Vin  paye  au  moins  24.  liv.  d'entrée  & 
giand  droit  de  7.  liv.  pour  le  palïage  de  la  Rivière  d'Andclle.  Le  Cidre  paye  au  moins  7. 
liv.  d'entrce3  mais  quand  le  Vin  6c  le  Cidre  font  ^^endus  en  détail,  ils  doivent  au  Roi, 
outre  cela,  le  8^.  &  Le  4',  du  piix  de  k  Vente  :  defortc  que  Pon  a  peine  à  croire 
combien  les  boiflons  fo  trouvent  chargées*  Une  paitic  de  ces  droits,  fous  le  nom  de  gran¬ 
des  entrées,  font  perqûs  par  les  Fermiers-Généraux  3  les  autres  dépendent  de  k  Sous-fer- 
me  des  Aydes,  fans  compter  le  droit  de  la  Vente  en  détail.  . 

Outre  les  entrées  du  Vin,  il  y  en  a  plufieurs  autres  établies  fur  toutes  les  denrées,  for-  sjjr  in 
vant  à  Pufage  de  la  vie,  comme  Veaux,  Agneaux,  Oeufs,  beurre,  fromage,  bois,  6c  c*  ^ 
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De  plus  les  Boucliei-S  payent  un  droit  pour  chaque  Animal  qu’ils  tuent.  Il  y  a  des  Re 
ceveurs  &  des  Bureaux  établi^  poüi^  la  perception  de  tous  ces  droits. 

Les  droits  de  Traite  Foraine  ont  etc  établis  en  differens  tems  fur  les  Maicîiandifes, 
rentrée  &  à  la  fortie  du  Royaume,  On  en  drefla  un  Tarif  en  qui  fut  augmente 

en  i66j^  &  par  des  Arrêts  du  Confeil  fubfcqucns  :  ce  qui  donna  occafion  aux  Hollan- 
dois  de  demander  par  la  dernière  Paix,  un  réglement  nouveau  à  Regard  des  Marchandifes 
de  Hollande.  Le  îcul  bureau  de  Roûerij  appelle  la  Romaine^  produifit  en  itîSS,  1 147^^47. 
livres:  &  en  169 f.  on  n^y  a  reçu  que  157271,  Kv,  C’eft  anlTi  la  moindre  de  toutes  les 
années  de  la  Guene^  les  autres  ont  approché  de  400000,  liv.  On  peur  juger  par-là  com¬ 
bien  les  Guerres  avec  TAngletenie  &  la  Hollande  font  préjudiciables  au  commerce  de  la 
Ville  de  Rouen,  &  la  raifon  en  cft  fcnfiblc,  puifquc  les  VailîLuix  qui  ne  peuvent  parcou¬ 
rir  la  Manche  fans  pérîlj  pour  gagner  rcmbouchure  de  Seine,  arrivent  fans  danger  à  celle 
de  Loire.  C’cil  pourquoi  Nantes  a  profite  de  la  chute  du  Commercé  de  Roiicn, 

Le  Domaine  du  Roi,  qui  foit  une  pattîe  de  les  revenus,  ne  rapportoit  par  le  bail  de 

ï5p8,  que  149000.  iiv.  Il  y  a  un  Receveur  en  titre  d’Üffice,  qui  reçoit  aufîi  le  prix  de 

la  Vente  des  Bois,  qui  monte  communément  à  200000.  liv.  Il  efb  impofiîblc  d'évaluer  ce 
que  produifent  annuellement  les  affaires  extraordinaires,  parce  qu'il  les  faut  regarder  comme 
des  effets  paflagers  de  la  néceffîte,  Cependant  il  cft  cci  taiji,  que  dans  k  guerre,  le  Roi  a  tiré  de 
cette  Généralité  des  fommes  très-confid érables  par  ces  moyens.  L'Auteur  dit  que  les  pre¬ 
mia^  Rollcs  de  la  Capitation  ne  montoient  quk  poooo.  liv,  Jkpprcnds  qu'ils  pafTent  au¬ 
jourd'hui  700000.  liv.  Rouen  augmente  confidcrablcmcnt  ce  produit  par  le  nombre 
d'Officiers  qu'elle  renferme,  qui  payent  de  grofTes  Capitations  à  proportion  de  leurs  charges, 
La  Ville  de  Rouen  a  trois  Foires  confîdérables,  à  la  Chandeleur,  à  la  Pentecôte  &  à 
la  S.  Romain,  pendant  lcrqucllcs  les  droits  du  Roi  font  modères  en  pluficurs  articles.  Sa 
Majeflé  en  accorde  une  a  la  Ville  de  Dieppe,  qui  Ce  tiendra  en  Décembre  avec  de  grands 

privilèges.  Le  Commerce  de  la  Ville  de  Rouen  &  de  toute  la  Génémlité  confiée  en 

laines,  drapperic,  toiles,  cuîi^,  chapeaux,  peignes,  papier,  cartes  à  jouer  &  une  infinité 
d'autres  marchandifes.  Les  laines  fines  y  viennent  d'Efpagne  fe  confomment  dans  les  Ma- 
nnkélures  de  drapperies,  établies  aux  enviions  de  Rouen.  Celle  d'Elbcuf  cft  k  plus  con- 
fiderablcî  elle  n'a  commencé  qu'en  1557.  &  elle  eft  picfcntcment  compofée  de  3%^.  mé¬ 
tiers,  fiiifant  par  an  9  a  loooo.  pièces  de  drap  dé  cinq  quarts,  façon  de  Hollande,  valant 
plus  de  200000.  liv.  Cette  Manukauic  occupe  tous  les  jom^  plus  de  8000.  perfonnes, 
auxquelles  elle  fait  gagner  la  vie  dans  Elbeuf  &  aux  environs.  Il  y  a  encore  dans  le  mè¬ 
ne  endroit  70,  métien  de  Tapifferie  de  Bcrgame  à  point  de  Hongiic,  qui  occupent  4  à 
yoo.  pcifonncs  pendant  l'année.  Il  y  a  auffi  8.  autres  médci’s  de  drapperies  à  Orival  près 
d  Elbeuf.  La  drapperic  de  Rouen  n’cft  que  de  liy.  métiei^  de  drap  façon  d'Elbcuf  3* 
du  dmp  de  Sceau,  y.  de  Ratine  &  yo.  d'Elpagnolctte,  employant  en  tout  3yoû.  Ouvrici's: 
plus  de  5o.  métiers  de  Bouracan,  200.  métiers  de  petite  Tapîfleric,  appellécs  Porte  de 
Paris,  &  enfin  5o.  métiers  de  Bcrgame,  inferieures  à  celles  d'Elbaïf  La  di’appeiâe  de 
Darnetal  près  de  Rouen  cft  de  40,  métiers  de  drap  façon  d'Elbeuf,  1 2.  du  dmp  de  Scku, 
&  yo.  de  Droguct  appelle  Pinchinat;  ce  qui  occupe  pics  de  3000.  Ouvrici^.  Il  y  a  de 
plus  à  Louviers  5o.  métiers  de  dmp  façon  d'Elbeuf,  qui  employent  1900.  Ouvriers  j  à  S, 
^  .  epuis  a  la  Bouille,  23.  métiers  j  au  Pont  de  l'Arche  6.  métiei^  de  drap  très-fin, 

façon  d  Anglctenc,  dont  les  filages  font  conduits  par  des  filcurs  &:  filcufes  de  Hollande  ; 
A  Crournay,  40  métiers  de  Serge,  fiiçon  de  Londres,  employans  poo.  Ouvrière  j  à  Au- 
mac,  beaucoup  davantage  à  Bolbec  &  aux  environs,  300.  métiers  d‘ime  étoffe  appdléc 
ïioc,  qui  clt  de  grand  ufage  parmi  le  menu  peuple,  employant  pendant  neuf  mois  de 

Ouvticis.  Toutes  ces  étoffes  &  vendent  &fè  confomment  en  Ftan- 
T’ r  ^  8™^^  avantage  pour  les  lieux  de  leur  fabrique,  dlcs 

S"""'""’’  empêchent  l’argent  d’en  fortir  pour 

ap  es  diappcrics  étrangères;  nuis  le  Commerce  des  toilc^  qui  foiteiit  du  Royaume, 
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lui  eft  préférable  en  ce  qu'il  attire  î’atgent,  p^ce  qu’cUes  font  tranfportées  aux  lieux  mé-  Rouen; 
mes  d'où  il  vient.  ' 

II  fe  fait  plufieurs  fortes  de  toiles,  dans ,  k  GcncraUté  de  Roûeii  j  les  principales  font 
dites  Fle^ts  Blaucards,  qui  fe  font  datis  les  Elevions  de  Ponteau  de  Mer^  Lizieux  ^ 

Bernay>  le  vendent  au  Bourg  St,  George  &  font  envoyées  en  Efpagne  avec  d'autres  toi-» 
les,  que  l'on  nomme  Toiles  de  Coffre,  fabriquées  à  Evi  eux  &  à  Louviers,  d'où  elles  pal- 
fent  aux  Indes  Occidentales,  où  elles  font  en  grande  réputation  fous  le  nom  de  Roûen* 

Les  retours  s'en  font  en  or  ou  argent,  &  en  tems  de  paix  il  s'en  débite  annuellement  pouj, 
plus  d'un  million*  Il  fe  fait  d'autres  Toiles  dans  le  Païs  de  Caux,  propres  à  des  cKemi, 
fos,  mouchoirs,  &  tous  ufâges  de  ménage  :  d'autres  propres  aux  Voiles  des  VaifTeaux  5c 
aux  emballages  i  d'autres  enfin  rayées  5c  à  carreaux,  dont  une  partie  paffe  à  la  Nouvelle 
France.  J'oubliois  les  Toiles  brunes  qui  fervent  à  doubler  les  habits.  Il  s'eft  fait  pen¬ 
dant  la  Guerre  précédente  jufqu’à  6  &  7000,  pièces  de  ces  fortes  de  Toiles,  qui  occu¬ 
pent  y  à  6000.  Ouvriers,  La  Paix  rendroit  ce  commerce  beaucoup  plus  confidérable. 

Les  Cuirs  des  bêtes  qui  font  tuées  aux  Boucheries,  &  plufieurs  de  ceux  qui  viennent  c«îri 
des  ïfles,  font  tannés  à  Rouen  5c  dans  fos  environs,  &  de  là  tranfponez  dans  le  refte  du 
Royaume:  c'efo  encore  une  manufaéture  trés-confidcrable  &  très-utile. 

Le  débit  des  Chapeaux  foulez,  dans  cette  Génémlité,  à  Caudebec,  Neufchatel  Scc.  df  ch4. 
croit  autrefois  fort  grand  en  Hollande,  en  Angleterre  Sç  dans  tout  le  Nord,  malgré 
défenfes  d'y  en  laifTer  entrer;  mais  depuis  environ  ^  ly.  ans  on  a  établi  dans  ces  pays-là 
des  Manufàélures  de  Chapeaux,  qui  ont  coupé  le  débit  ;  enforte  que  tous  les  Chapeaux 
qui  font  fabriquez  en  Normandie  fe  confomment  à  prefent  dans  le  Royaume. 

Les  Peignes,  le  Papier,  les  Cartes  à  jouer  &  autres  merceries  paflent  tant  dans  le  refîc  Peiim," 
du  Royaume,  que  dans  le  Nord,  en  Efpagne  5c  en  Portugal,  quand  h  Mer  eff  libre. 

Il  y  a  dans  quelques  Parroiffes  du  Comté  d'Eu  un  ûîfcz  bon  nombre  d'Ouvriers  qui  tra-  ' 
vaillent  en  Serrurerie  5c  qui  débitent  leurs  Maichandifcs  à  Paris  aux  Quinquàîlliers, 
il  ne  fent  pas  oublier  les  Verreries  qui  font  en  très-grand  nombre  &  qui  font  un  très- 
grand  débit.  On  y  fabrique  non  feulement  des  Plats  de  Verre  pour  les  Vitres,  mais  tou¬ 
te  forte  de  bouteilles,  de  verres  à  boire  5c  de  Vafes:  cela  s'étend  jufqukux  glaces  de  mi¬ 
roir  d'une  extraordinaire  grandeur.  De  forte  que  le  profit  de  cette  Manufeéture  doit  être 
mis  au  rang  des  plus  confidérables  de  k  Généralité. 

Il  abordoit  autrefois  à  Roûen  beaucoup  d'Etrangers,  fur  tout  des  Hollandoîs  :  plufiems  cmmir.i 
s'y  établiflbient  au  grand  avantage  du  Commerce  ;  la  plupart  fe  font  retirez,  fe  voyant  ^ 
privez  de  l'ufage  de  leur  Religion.  Les  Villes  du  H^vtc  5c  de  Ronfleur  prenoient  part 
au  Commerce  ci-deflos,  &  à  celui  des  grains  dont  le  pays  de  Caux  produit  k  moitié 
plus  qu'il  n'en  doit  confommer  :  mais  par  tout  le  Commerce  femble  fe  perdre,  tant  par 
k  guerre,  que  par  l'abattement  des  Peuples,  qui  ne  font  aucune  confommation  8c  par  k 
non-valeur  du  bled,  qui  eft  relie  que  le  Laboureur  n'cft  pas  rembourfé  de  fes  fi^ix. 

Le  dedans  du  Pays  produit  oii  nourrit  encore  beaucoup  de  beffiaux.  Le  pays  d'Auge, 
partie  de  Romois  5c  le  pays  de  Bray  contiennent  beaucoup  d'herbages  où  ils  s’engraiJTent/''*'^''' 

La  proximité  de  la  Guerre  fevorifoit  autrefois  ce  Commerce,  parce  que  Ton  conduifoir  les 
Vaches,  Bœufs  5c  Moutons  gras  aux  années.  Depuis  qu'elles  font  éloignées,  il  n'y  a 
prefquc  plus  de  débit,  fi  ce  n'eft  aux  Marchez  de  Neufbourg  pour  le  pays  d'Auge  5c 
aux  Marchez  de  Picardie  pour  le  Bray*  Ainfî  les  herbages  font  à  k  moitié  de  leur  ancien¬ 
ne  valeur  par  défaut  de  confommation, 

P  y  a  divers  Ports  le  long  de  k  Côte,  comme  le  Trepoit,  Veulles,  S.  Valéry  &c.  De  ia  pé* 
qui  tous  font  leur  petit  commerce,  félon  leurs  forces.  Le  principal  à  leur  égard  &  par- 
ticuliéiemcnt  pour  Dieppe,  eft  la  Pèche,  qu'on  continue  pendant  toute  l'année  Sc  qu'il 
faut  confiderer  felon  fes  diffeicntes  feifons.  La  Pêche  du  Harang,  qui  eft  kplus  confîdé- 
^  le,  commence  au  mois  d'Aout,  plutôt  ou  plus  tard,  for  la  Côte  d'Angletcirc  Sc  au 
proche  Yarmouth,  que  les  Dieppois  nomment  Gcrmiide  :  Ceux-ci  y  envoyent  or- 
Tom.  IL  g  dinairement 

à  i  pretive  que  f  jouteur  écrivais  ml  au  du  Stéck, 


I 


des  Ma- 
qtfertattx. 


14^  ÊtatpelaFrance. 

Ro{ÎEN\dimireiiti£nt  60.  grands  batteaux,  qui  portent  leur  Sel  &  des  Baribî  Ils  en  reviennent  à  la 
' — — ^mi-Oaobre.  Les  mêmes  Matelots  lecomméncent  &  continuent  une  nouvelle  Pêche  de 
harengs  dans  de  petits  barreaux,  le  long  de  h  Cote  de  Frai^ice,  de  Boulogne  jQfqu’aupiès 
du  Havre,  fie  elle  dure  jufqu’à  NocL  Ce  hareng  eft  moins  bon  que  h  premier  j  on  le 
fait  fécher,  fie  c^cft  ce  gu’on  appelle  Hamng  Soret,  ou  bien  011  k  fale  vuide  dans  des  ba¬ 
rils  ou  fans  barils,  &  il  s^^ppelLe  Hareng  Guay,  qui  fe  débite  panni  le  Peuple-  On  en 
mange  aufli  beaucoup  de  fraix,  fie  cette  Pcche  fournît  Paris,  Rouen  fie  pîtiileurs  auties 
des  Vives.  Villes  durant  la  faifon.  La  Pêche  des  Vives,  qukn  nomme  communément  la  Dragc^ 
commence  au  Caicmc  ;  elle  fe  fait  vers  les  Côtes  d’Angleterre.  La  Pêche  des  Maque¬ 
reaux,  composée  de  ^o.  à  ou  batteaux,  lui  fuccede  vers  la  fin  d  Avril .  cette  Pcche 
efi:  confidérablc  &  continue  toute  l’année.  CeEe  des  Merlairs,  Sollcs  &  autres  poiflTons^ 
des  Mc^  celle  des  Moluës  en  Terre-Neuve  fie  en  Canada,  Regarde  plus  particuliérement  les  Villes 
de  Honfieur,  du  Havre  &  de  S.  Valéry  en  Caux.  Elle  eft  à  pvéfent  fort  interrompue 
par  la  guerre.  Les  Habitans  d’Honfteury  envoyoient,  avant  1688,  jufqu’à  40.  VaifTeaxj 
ceux  du  Havre,  80.  fie  ainfî  à  proportion  :  mais  à  préfent  le  tout  cnfcmble  ne  va  pas  à 
■  Jo.  Vaiideaiix.  Une  Pêche  abondante  de  hareng  vaut  jufqu’à  3  ou  400000.  livres,  &  par¬ 
la  on  peut  juger  de  quel  profit  elles  ferolent  toutes  enicmbles,  Il  on  les  faifoit  librement.  Le 
grand  nombre  de  droits  qui  fe  lèvent  fur  le  poiflbn  &  le  chagrin  que  Pan  fait  aux  Mar¬ 
chands  dans  la  Vente,  ne  découragent  guère  moins  que  la  guerre.  On  peut  ajouter  que  la 
mifere  generale  de  ceux  qui  lâifoient  autrefois  fleurir  le  Commerce,  eft  un  grand  obliacle 
aux  entreprifes  qu'ils  pouïroient  faire- 

i^é^ûtknu  Ce  n’eft  pas  qu’il  n^'y  ait  encore  à  Rouen  quelques  Nêgotîans  confidcrables.  Le  Sieur 
Je  Gendre  a  des  corrdpoiidances  dans  tous  les  lieux  où  Von  en  peut  avoir,  &  eft  cru  riche 
de  4,  ou  millions.  Les  Sieurs  Guenet,  Afleiln,  le  Ménager  8c  autres  font  riches  de  7 
à  Sooooo  JJv-  J  Mais  de  ceux-là  Je  premier  eft  mort  fic  fon  Fils  a  pris  Charge  j  le  fé¬ 
cond  a  paieillement  quitté  k  Négoce  ôc  s'eft  lait  Secrétaire  du  Roi,  Vander  Hulft,  Hol- 
landois  a  feit  une  fortune  de  6  à  600000  livres.  Celle  de  pluiieurs  autxcs  Mai  chauds  êft 
moins  éclatante  £c  nkft  peut-être  pas  moins  rcelk. 

On  peut  remaïquer  par  ce  qui  précédé  que  le  Commerce  d’Efpagne  eft  pour  la  France 
la  piincipalc  fource  de  Vargent.  On  le  tranfporte  de  Cadix  à  Marfeille,  à  S,  Malo  & 
au  Havre,  quand  la  Mer  eft  libre.  Tout  Part  du  Commerce  confifte  donc  à  fournir  à 


rEfpagne  des  Marchandifes  de  France  de  bonne  qualité,  dans  une  quantité  fuffifanté  &  i 
un  prix  raifonnabic.  Mais  il  y  a  peu  de  Marchands  en  difpoGtion  de  faire  des  Envois  con- 
fidérables,  tant  pai-  le  péril  de  la  Mer  pendant  La  guerre,  que  par  la  méfiance  où  Von  efi 
de  retour  avantageux,  à  caufe  des  gros  droits  que  Ton  tire  en  Efpagne  fur  les  Marchands 
&  Commifîîonnaires,  &  en  general  par  Pinccitîtude  où  l^on  eft  de  Ta  venir  :  mais  de  plus 
il  ftut  dire  que  la  mifere  &  Rabattement  font  trop  gi-ands^  les  riches  Mai  chauds  fe  retirent 
pcü  à  peu  &  il  ne  reftera  à  la  fin  que  les  foibles  ou  ceux  que  le  hazard  formera. 

Il  réfulte  de  tout  ce  qui  a  été  expliqué  dans  ce  Mcmoiie,  que  la  Génémhté  de  Roûen 
eft  une  des  plus  confiderables  parties  du  Royaume,  tant  pour  la  bonté  du  pays  &  par  Pa- 
vantage  de  fa  fituation  pour  le  Commerce,  que  par  mppoit  aux  deniers  imtnenfes  qu'elle 
fournit  aux  Coffres  du  Roi,  Le  zèle  de  fes  habitans  s’eft  diftingué  d’une  maniéré  écla¬ 
tante  j  la  Ville  de  Roûen,  outre  fes  Charges  ordinaires  &  extraordinaires,  a  fait  pendant 
a  ermere  guerre,  deux  prefents  de  ïûoooo.  Ecus  chaain  j'  Dieppe  en  a  donné  40000, 
am  autres  a  proportion,  pendant  que  la  Campagne  s’eft  efforcée  de  fâtisfairc  avec 
empreftement  aux  Charges  prefihntes  qui  lui  ont  été  impofêesj  la  Capitation,  PUftencile, 
es  ^  &  Fontaines,  les  Eaux  de  Vie,  les  diverfes  charges  créées  dans  les 

arroi^  une  1  nite  d'autres,  qui  ont  réduit  le  Peuple  ^  à  un  état  de  miféi^  qui  fait 

compa  ion,  pui  que  de  700000,  Ames,  dont  la  Généi-alité  étoît  compoféc,  sGl  en  refte 

ce  nom  rc,  on  peut  affurer  quhl  n'y  en  pas  yoûoû,  qui  mangent  du  pain  à  fon  aîfc  & 

qui  couchent  autrement  que  fur  k  paille.  "  ^  ^  ^ 


Fin  de  Généralité  de  RofiCH^ 
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CAEN, 

Dreffé  par  ordre  de  Monfeig^  Je  Duc  de  Bouégogse 

en  1^98. 

Par  M*  F  O  U  c  A  U  Ti  Intendant.  ‘ 

L5  AtTTETJRa  fuivi,  dans  la  dilpofition  de  ce  Mémoire,  une  métHode  particulière^  C  A  R  n. 
qui  lui  ôte  une  grande  partie  de  fon  utilité  &  de  rag^étnent  quHl  pourroît 
ÏI  Ta  chargé  d*tin  détail  ennuyeux  ÔC  nullement  néccHairc^  qui  £^t  perdre  de  yû'è 
le  principal  objet*  Cependant  çotume  T  Extrait  doit  être  conforme  ï  T  Original, 
je  fui  vrai  le  même  ordre,  tâchant  ncanmoim  de  dég^er  la  matiéie  autant  quhl  fera  poffible  & 
de  la  réduire  au  but  que  le  Prince  s’etoit  propofé. 

La‘Généralîté  de  Caen  renferme  la  plus  grand  partie  de  la  Bafïc  Noi  mandie  Sc  efl:  VomcQ  Euadué^^ 
au  Nord  5c  à  TOccident  par  la  Mer,  que  Ton  nomme  en  ces  endroits  la  Manchci  à  rOnent^'^^” 
par  la  Généralité  d'Alençon,  dont  elle  eft  féparée  par  là  Riviere  de  Dive^  au  Mdy  par  k  ralisL  ' 
Maine  6c  une  pæde  de  la  même  Généralité*  Il  y  a  aufll  une  petite  partie  de  la  Bretagne,  qui 
doit  entrer  dans  fes  bornes  du  côté  de  TOccident*  Sa  longueur  de  Dive  jufqu’au  Mont  S* 

Michel  cil  d’environ  jo.  lieues,  &  fa  largeur  de  ly*  non  compns  le  Caip  de  Cofentin.  Elk 
renferme  j.  Diocèfes  confiderables,  Bayeux,  Coutances  6c  Avrïinches3  1.  Prélïdiaux,  Caen 
&  Gourances;  p,  Eleélions,  qui  font  Cæn,  Bayeux,  S*  La,  Carentan,  Valognc,  Coûtait' 
ces,  Avranches,  Vire  6c  Mortaing* 

Toute  cette  étendue  de  pays  eft  fertile  en  bleds,  en  bétail  &  en  pâturages,  mais  furtout  en 
fhuts,  dont  on  fait  les  Cidres,  qui  Ibnt  la  boilîbn  ordinaire  des  Peuples.  génénîtf^ 

Depuis  la  conllruélion  du  préfent  extrait,  ayant  eu  communication  du  Mémoire  original 

dé  r  Auteur,  Ije  me  trouve  en  état  de  corriger  les  omifEons  de  la  copie  j  for  laquelle  je  Ta  vois 
drelTé. 

L'Aüteur  s’y  étend  d^abord  fur  les  Antiquîtez  du  pays,  6c  fait  voir  que  les  ports  de  la  Baiîc 
Nonnandie,  particuliérement  la  Rade  de  la  Hoguc,  a  été  connue  de  Jules  Celàr,  qui  y  fit 
conftrutrc  dés  V aifféaux  pour  fon  paffage  en  Angleterre  ;  au  fujet  de  quoi  U  fait  remarquenjne 

lourde 


a»:.. 


Sa 

XffUt. 


EtatdelaFrance. 

Caen,  lourde  feute  dam  les  impi^efllons  communes  des  Commentaires  de  Cefars  ou  on  lit  que  ces 
VaifTeaux  furent  éqiiippe:^  &  conduits  à  Meaux, MrW/j,  au  lieu  qu*il  doit  y  avoir  eû  ^  Ufïel- 
Ils,  c’eft  à  dire,  dans  le  Collentin^  cette  corrcâion  eft  tirée  des  remarques  de  Nicolas  Sam* 
fon.  Géographe  fameux,  fur  k  traduülon  des  Commentaires  par  d*Ablancouit* 

Il  kit  voir  enfuite  qu'il  y  avoit  dans  la  Bafïe  Normandie  deux  Citez  Romaines  fort  confidé- 
râbles,  Pune  dans  le  Cotentin,  dite  de  Ikutic  près  de  Falaife,  dite  la  Cité  des  Vidumf- 

JèSy  à  préfènt  le  Vil%c  de  Fkux.  Les  Romains  avoient  même  tiré  un  grand  chemin  de  Tune 
de  CCS  places  à  Pautre,  dont  les  relies  fê  voyent  encore,  dreflez  exaftement  à  la  ligne  &  élevez 
de  terre  en  forme  de  Chauffée.  On  croit  que  ce  chemin  paflbit  jufqu'à  Hiefmcs,  Oximiorum 
Civitas^  mais  P  Auteur  en  tire  un  aigumenc  pour  pmuvcr  que  k  Ville  de  Caen  eft  beaucoup 
plus  moderne  que  ce  tcms-là,  puifque  fi  elle  eut  éxifte,  on  y  auroit  indubitablement  fait  pafièr 
k  grand  chemin. 

L^Auteur  montre  enfuite  de  quelle  maniéré  la  corruption  du  langage  a  changé  les  anciens 
noms  des  lieux,  jufqu’à  füre  Bayeux,  de  Eapcajfiiim^  Ee  Lizieux,  de  L^xü^lum^  ce  qui  fuit 
du  génie  des  peuples,  lequel  eft  dkbrcger  les  noms,  dans  le  même  tems  qu'ils  en  allongcrt  k 
prononciation;  c’efi  aiiifi  que  par  le  me  me  principe  ik  ont  fait  Vincajfum^  &  enfuite  Fkux  de 
Fiducaffum.  Il  y  a  un  beau  monument  dans  le  Château  de  Thorigni  de  Pancienne  Cité  des 
Viducafles  fciilpé  fur  une  pierre  antique. 

Après  ks  Antiquités  Romaines,  PAuteur  recherche  celles  des  Saxons,  qui  s'établirent  dans 
k  balle  Normandie,  dans  le  même  tems  que  les  François  conquirent  k  Gaule.  Ckft  à  eux 
qu4!  rapporte  Porîgine  de  toutes  les  Villes  modernes,  telles  que  Caen,  qui  dans  la  langue  de 
ces  peuples  lignifie  la  fin  ou  le  bout  d'une  Roche,  &  il  remarque  que  cette  Rtimologie  eftef^ 
fentiellement  convenable  à  k  fituation  de  cette  Ville,  particuliérement  du  Château  qui  cffpkr* 
ce  à  Péxtrcmite  de  cette  belle  canicrc,  d’où  Pon  tranfportc  des  pierres  dans  tout  le  Royaume 
&  même  au  delà.  L'Auteur  ne  lejetre  pourtant  pas  abfolumcnt  une  autre  Etymologie  du  nom 
de  cette  Ville  qui  eft  pris  du  cri  des  Cannes,  qui  fe  trouvent  dans  une  quantité  extraor¬ 
dinaire  en  k  Prairie  &  fur  la  Rlviere  où  elle  eft  placée.  D’adleurs  il  fait  voir  après  Ad.  Huët 
dans  fon  Livre  de  POriginc  de  Caen,  que  k  plupart  des  appellations  des  lieux  particuliers  de 
ce  Canton  font  manifeftement  corrompus  'du  Saxon  &  fingulierement  cdks  qui  fe  taminent 
en  ou  qui  dans  cette  langue  fîgnificnt  une  demeure.  Ainfi  le  lieu  d'Eftreham,  qui 
eft  le  Port  de  la  Ville  de  Caen,  fignifie  une  demeure,  ou  un  rivage  éxpofé  à  POrient,  Au 
refte,  je  ne  fuis  pas  du  fentîment  que  le  nom  de  Pagus,  ünguâ  Saxmùcâ^  en  langue  Saxone 
defigne  fpecialcment  k  Ville  de  Caen,  perfuadé  que  fui  vaut  k  fignification  ordinaire  du  mot 
Pagus^^'à.  fe  prend  pour  un  Difirid  entier  &  une  certaine  Etendue  de  pays  fitué  à  TEft  des  au¬ 
tres  Saxons  qui  occupoient  le  Territoire  de  Bayeux. 

Par  qut  a  L’ Auteur  pafle  legerement  fiir  Plmafion  des  Normans,  pour  dire  que  Gifilkume  le  Con- 
Jfl  FüWs  quérant  doit  être  reg^dc  comme  le  véritable  fondateur  de  k  Ville  de  Caen,  qui  Porna  d'un 
Château  très-confiderabk  6c  de  deux  Abbayes  d'une  magnificence  viaimcnt  Royale,  après 
quoi  k  nombre  des  Habitans  s’augmenta  fi  fort,  que  du  tems  de  Philip  e  Augufte,  Elle  di^u- 
toit  de  grandeur  avec  Paris,  U$  fe  Parîf  ls  vix  mmat  ejfe  mimrem^  dit  Guillaume  k  Breton 
dans  fa  Philipçidc.  Il  remarque  en  paffant  que  le  mot  de  Caen  eft  le  feul  de  k  langue  Fran- 
çoife  qui  affemble  TA  &  TE,  en  forme  de  Diphtongue,  de  telle  forte  que  chacune  de  ces 
voyelles  y  conferve  leur  fon,  ce  qui  ne  fe  pratique  pas  à  Tégaid  des  autres  noms  Normaus,  où 
elles  fe  rencontrent;  tds  que  ceux  des  familles  de  Praeîy  de  Ches^  de  S*,  Sams^  qui  fc  pronon¬ 
cent  comme  les  nom&Flamans,  du  pays  de  AVaes,  Waffmar^  Roujfdaery  où  le  (on  de  TA 
abforbe  totalement  celui  dç  pE^ 

^  Tt^gard  du  Gouvernement  des  premiers  Normans,  TAuteur  n"y  obfen^e  rien  de  particu- 
frtm,  k  Race  des  Ducs,  &  apres  Elle,  celle  des  Comtes  d’Anjou,  qui  pendant  leur 

féjour 

!  U  y  Æ  Meldiÿj  d^autrtî  in  Eekb  j  faut  firt  Unelli^^  ce  fir»  fur 
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féjour  en  Fiance  avoient  produit  les  meilleurs  Princes  de  la  terre,  en  dounci’ent  d'autres,  après  Cae 
leur  avenement  à  la  Couronne  d’Auglctene,  qui  ont  etc  reconiiiis  pour  les  plus  nié  ch  ans  ^ 

ayent  jamais  régné  ^  mais  je  ne  puis  foufcrJrc  à  cet  avis,  puifqu'au  nombre  des  Rois  de  cePaïs- 
il  fe  trouve  d'aufH  grands  Princes  qu'en  aucune  Hiftoirc  du  Monde,  tels  qu' Henry  ï.  & 

II.  Ricliard  Cœur  de  Lyon,  Hcmy  IIÏ.  Edouard  I.  8c  III.  Henry  IV.  Sc  V.  Ce  jugement  de 
l’Auteur  fait  donc  voir  combien  les  préjugez  fout  puifTans  en  toutes  Ibites  de  matières,  ces 
Rois  n’ayant  pu  lui  devenir  odieux  qu'en  conféquence  des  Guerres  qu'ils  ont  eues  contre  îa 
France.  II  rapporte  enfuitc  diffère eis  traits  de  l' Ancienne  Hiftoirc,  &  paroit  s’étre  attaché 
aux  deux  Entrepriies  faites  fur  ïa  Normandie  par  Edouard  lil.  en  1 541^.  &  par  Hcni-y  V.  OTT 
1417-  Il  dit  fur  la  première,  que  rien  ne  peut  égaler  rinhumanitc  6c  la  mauvalfc  foi  des  An- 
glois  de  ce  tems  là,  qui  brûlèrent  Sc  rançonnèrent  tout  le  Pays,  contre  la  foi  des  capitula- 
rions  des  differentes  places  qui  avoient  ftipulé  pour  leut^  terLitohes,  il  ajoute  néanmoins  que  1. 
ces  Iioftilitez  avoient  un  prétexte,  parce  que  le  Roi  Philipc  de  Valois  avolt  fait  décapiter  trois 
Seigneurs  du  Pays  fans  forme  de  procès,  les  foupçonnant  d 'intelligence  avec  T  Ennemi,  & 
qu'il  iwoit  fait  expofer  leurs  T  êtes  fur  les  Portes  de  la  Ville  de  Caventan.  Ces  Têtes  furent 
{(^ilemncllcment  inliumées  par  Edouard,  avec  des  Obfequcs  honorables  6c  qui  maïquoicnt  fon 
lenêntimcnt  >  c'étoîent  celles  dc.s  Seigneurs  de  *  Pcicy,  de  Bacon  6c  de  la  Roché  TefTon  du  m  ptrey. 
Cotentin,  où  Edouard  IIP  fît  fa  defeente  le  premier  de  Juillet,  ï  jq*!  Jes  Anglois  marchè¬ 
rent  à  Caen,  dont  les  ïîourgeois  ayant  à  leur  Tête  k  Connétable  de  FratK'e  6c  le  Comte  de 
Tancarville  foitircnt  au  devant  d’Eux,  mais  ils  furent  défaits  avec  tant  de  defordre  que  les 
Ennemis  entrèrent  avec  les  fuyards  dans  la  Ville,  le  Connétable  6c  fa  fuite  furent  pris  dans 
rifle  du  Pont  Saint  Pici  re,  if  ayant  pu  gagner  le  Château.  La  Ville  fut  pillée  6c  rançonnée, 
mais  le  Château  défendu  pai'  Robert  de  Wargnies  fut  confervé  au  Roi  :  Edouard  marclia  de 
là  vers  Paris  6c  teimina  fa  courfe  par  le  gain  de  U  Bataille  de  Cvecy,  malgi’é  le  fuccès  de  la¬ 
quelle  il  ne  conferva  p:ts  un  pouce  de  terre  c\\  Normandie, 

La  fécondé  dcfccntc  des  Anglois  fc  rit  en  14^7-  laquelle  ils  fc  rendirent  maîtres  pic  à  a* 
pié  de  tout  le  pays  par  des  flcges  1  cgulici  s  de  toutes  les  Places*  Le  Sire  de  Moutenaye  dé- 
fendit  fort  bien  celle  de  Caen  6c  toutefois  n'en  pût  empêcher  la  prife*  Rouen  fe  rendit  Tan- 
née  fui  vante  apres  fept  mois  de  ffege,  fait  par  le  Roi  Henry  V*  en  pcrfbnne*  Ainff  les  An¬ 
glois  dcmeurcrent  en  poffcflîon  de  la  Normandie  jufqu'cn  Î44P*  qu'après  la  bataille  de  For- 
raîgni  à  deux  lieues  de  Bayeux,  où  le  relie  des  forces  Angloifcs  furent  battues,  Charles  VIL 
affiégea  en  perfonne  la  Ville  de  Caen  Sc  s’en  rendit  le  Maître  quoi  qu’elle  fut  défendue  par  le 
Duc  de  Sommerfet  6t  par  Robert  Vefe,  Gouverneur  particulier*  Depuis  ce  tcms-la,  la  Nor¬ 
mandie  n'a  plus  été  féparée  dé  la  Couroiine,  li  l'on  en  excepte  le  court  efpacc  qu'elle  fut  pof* 
fedee  par  Charles,  frere  du  Roi  Louïs  XT, 

L'Auteur  fait  eiifùite  le  detail  de  la  Généralité,  fuivant  les  trois  ordres  de  Gouvernement  Gûuver- 
qui  y  font  en  ufage,  le  Militaire,  rEcclcfiaffique  6c  le  Judiciaire*  Sur  le  premier,  ü  dit  que 
Normandie  écoit  autrefois  gouvernée  par  an  grand  Sénéchal,  qui  avoit  également  la  dîieétion 
des  Armes  &  de  la  Jufflce,  qu'il  avoit  Ibiis  lui  les  fept  grands  Baillis,  du  nombre  dequels  la 
Généralité  de  Caen  ifcn  contient  que  deux  ^  que  le  Gotiveiiieur  general  a  fucccdc  au  Séné¬ 
chal,  toutefois  avec  une  autorité  beaucoup  moindre  que  celle  du  premier^  que  Mr*  le  Dlic 
de  Luxembourg  en  eft  pourvu,  comme  Mrs.  de  Coigni  6c  de  Briante  font  le vêtus  des  chaiges 
de  Baillis  de  Caen  6c  de  Cotentin  j  mais  leurs  charges  font  tellement  redukes,  de  même  que 
celles  des  autres  Baillis,  que  l'on  n'y  a  lohLé  d'autres  fonérioiis  que  celle  de  commander  l'Ar- 
rïcre-ban  6c  de  laiffer  intituler  les  aétes  publics  de  leur  nom*  Au  delîbus  du  Gouverneur  en 
chef,  il  y  a  deux  Lieutenants  generaux  qui  font  Mr.  le  Mai  échaî  d'Harcouit  pour  la  haute 
Normandie,  6c  Mr.  de  Matignon  pour  kt  baffes  de  telle  foire  neanmoins  que  celui  qui  fe 
trouve  dans  la  Province  commande  par  tout  en  rabfence  de  l'autre*  Au  defTous  des  Lieiite- 
naiis  generaux,  il  y  a  des  Licutenam  de  Roi  en  chaque  Baillagc  qui  font  de  nouvelle  création, 

Mr*  le  Marquis  de  Gratot,  du  nom  d’Argouges,  a  acquis  celle  du  BaiHagc  de  Caen  6c  Mr*  de 
Caiiify,  du  nom  de  Carbojine),  a  acquis  celle  du  Baillagc  de  Cotentin* 
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Caen.  M.  Ic  Comte  de  Coigny  du  nom  de  Fmiiquetot,  bcnufi-cic  de  M.  de  Nktignon,  Lieute- 
'  “  "naiit  general  des  Amiees  du  Roi,  efl  Gouverneur  particulici-,  aufiî  bien  que  Graid-Bailly  de 

la  Viile  de  Caen  ;  M.  le  Comte  de  Matignon  Lieutenant  general  de  la  Province  &  pranicr 
de  fon  nom  pofTedtmt  cette  charge,  eft  Gouverneur  particLilier  des  Villes  de  (^^hciboing, 
Gianvillc,  Saint  Lo  &  de  ririe-chaufle.  Sa  cil  originaire  de  Bretagne  où  les  plus 

anciens  Titres  font  mention  du  nom  do  Goujon.  M.  lé  Marquis  de  Canizy  eft  Gouverneur 
d'Avmnches:  les  an  tirs  Gouvci  neincns  font  omis,  auflî  bien  qnc  T  état  des  gamifons  :  mais  à 
la  place  de  rim  &  de  l'autre,  l'Auteur  feit  une  Icgcre  digreffion  fur  Térat  de  la  Marine  dans 
îa  Génémlité.  Il  paioit  plaindre  les  belles  fortifications  &  les  tmvaux  faits  a  Cherbourg, 
aulTî  bien  que  celles  de  Granville,  qui  ont  été  ruinées  fur  la  fin  du  Minillere  de  Mr,  de  Lou- 
vois;  mais  il  efpere  qu’apres  avoir  bicit  examiné  les  avantages  qui  pouiToicnt  revenir  à  la  Pro¬ 
vince  Se  meme  à  tout  le  Royaume  de  la  Icgere  dépenfe  qui  feroie  ncccfîiùæ  il  la  Rade  de  la 
Hoguc,  on  reviendra  néccfTaiicmcnt  à  réxéciition  des  Projets  donner  fur  ce  fujet.  Il  ûbfcrv  e 
encore  que  les  Ports  de  baffo  Normandie  qui  font  ouverts  fur  la  Manche,  ont  un  grand  avan¬ 
tage  fiîr  ceux  du  Pays  de  Caux  Sc  de  Picardie,  en  ce  que  le  cours  des  Eaux  fo  portant  du  Cou¬ 
chant  au  Levant,  une  demi^Maice  fufïit  pour  porter  un  bâtiment  de  la  Hogiic  à  Tembou- 
chiirede  la  Seine j,  au  lieu  quhl  faut  deux  Marées  aux  VaifTcaux  fortants  des  lieux  fituez  à 
TEft  de  h  même  Emboucliurc  :  Inconvénient  qui  les  obligeant  à  tenir  plus  long  tems  la  Mer, 
îcs  expofe  au  mauvais  tems  Sc  aux  entreprifes  des  Armatcui^. 

J^'À^iteur  confïdei’C  en  fccand  lieu  le  Gouvernement  Ecciéfiallique  de  fa  Gcncralirc,  com- 
Evechez,  Bayeux,  Avranches  6c  Coutanccs  6c  de  quantité  d’ Abbayes,  dont 
fondation  dam  l'ordre  fuîvant:  Hambie,  fondée  par  Guillaume  Paifncl  en  loi  y. 
CerÜy,  par  le  Duc  Robeit  L  en  rojo.  S.  Sauveur  le  Vicomte,  par  Nccl  Vicomte  de  Co¬ 
tentin  en  1040.  Prouait,  par  Roger  de  Montgommeiy  en  lojo;  L'Auteur  remarque  que 
ce  Seigneur  avoir  déjà  fondé  S.  Martin  de  Seez:  Les^deiix  Abbayes  de  Caen,  par  Guillaume 
le  Conquérant  &  la  Reme  Mahaut  de  Flandres  fa  fomine,  en  10^4.  Lefoiy,  par  Tuiftin  Hal- 
duc,  en  la  même  année.  Monteboiirg,  par  Baudouin  de  Rcvici^  en  lopo.  Ardaine,  proche 
de  Caen,  par  le  Seigneur  d'Hcrmanvilk  &  par  Aîgulphe  de  Toi^  en  1 1  zi.  Le  Pdeurc  de 
Sainte  Barbe,  en  Auge,  par  le  Seigneur  du  Lieu  en  i  îz8.  Le  Prieuré  de  Plcffis  GriinouU 
pai-  le  Roi  &  Duc  Henri  I.  en  1 1  jo.  PAbbaye  d'Aunoy,  par  le  connétable  Richard  du 
Hommet  6c  Jean  de  Say,  fou  beau  Peic.  La  Luzerne,  par  Hafcoul  de  Subligny  en  1142. 
Cherbourg,  par  FImpcmtricc  Mahaut  £c  Algare  Evêque  de  Coutanccs  en  Le  Vairi- 

cher,  par  Philipc  d'Harcouit,  Evéque  de  Bayeux,  &  Simon  de  Eofevillc  en  1147,  S.  Lo 
autrefois  chapitre  de  Chanoines,  mife  entre  les  mains  des  Reguliei's  par  le  même  Alga; 
Evêque  en  1 1  yo.  Le  Prieuré  de  Mortaîn,  par  Guillaume  Comte  du  lieu  en  la  même  année, 
L"  Abbaye  du  Val,  par  GolTelin  de  la  Pommeraye  en  1 1  y  y.  Blanche-Lande,  par  Richard  de 
là  Haye  Connefiablc  en  la  même  année  i  lyy.  Longnay,  par  Heniy  Waft  Comte  de  Bef- 
fiii  en  r  i^y.  Montmorcl,  par  Jean  du  Hafeoet  &  Richard  du  Homme  en  iiSo  Barbciy 
par  Robert  Maimion  en  ii8r,  &  fdon  d^autres  en  Cordillon,  en  rzoo.  Fontenay 

fondée  avant  les  Normans  &  par  Eux  détmitc  fut  rétablie  6c  dottéc  richement  pai  Raoul  TcÇ- 
fon,  Pun  des  premiers  Capitaines  de  Guillaume  le  Conquérant,  Le  Mont  Saint  Michel,  dé- 
tiujcc  &  brûlée  en  iioj,  fut  rétablie  par  les  libcrolitez  de  Philippe  Augulfo  en  lior  & 
par  les  foins  de  Y  Abbé  Jourdan.  Mondaye,  fondée  en  i  ^14,  par  Jourdain  Evêque  de  Lfzi^ 
eux,  a  etedepui.  augmentée  par  S.  Louis  &  par  les  Seigneui's  du  Hommet  païens  du  fonda- 
tcMT  Belk-Emille,  p^tr  Hcmy  de  Beaufou  en  i  ziy.  L'Eglife  CoUegiafc  du  Saint  Sepukhre 

^  Le  Pricuié  de  l'Hôpital  de  Caen,  fondé 

auXlL  Siecle  &  au^enté  par  S.  Louis:  &  finalement  PAbbaye  de  Thorigny,  fondée  en 
par  Robert  Fabd  Archidiacre  d* Avranches. 

L’Auteur  ajoute,  au  fujet  du  bâtiment  des  Eglifes  Cathédrales  de  Coutanccs  &  de  Baveux 
qm  font  toutes  deux  fompmeufe,  que  la  première  fut  entreprife  par  l’Evêque  Rohm  &  Tes 
Chanoines,  afliftci  de  la  GomtclTe  Gutmor  Sc  achevée  par  i’Evêque  GéofFroy,  aidé  des  libé- 
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ralitcï  que  îuî  fiiicnt  les  Seigneurs  de  Hautcvillc,  apres  qu’ils  eurent  fiiit  la  conquête  de  Na-  C  .s  e  y 
pics  eC  des  deux  Siciles.  La  Dcdicacc  cfb  de  1  an  ï  optf t  Pour  l’Eglilc  de  HayeiiXj  ayant  etc 
détruite  par  une  incendie  l’an  1 1  p p.  Elle  fut  rebâtie  par  Pliilippe  d’Harcouit Von  Evêque. 

Enfin  l’Auteur  termine  fes  confiderations  fur  le  Cla-gé  par  une  obfciTation  fur  les  or- OrJ™ 
dres  Mendiaus  qui  s’eleverent  au  commencement  dn  XIIE  Siècle  &  il  dit  que  les  Cordeliers 
de  Bayeux,  les  plus  anciens  de  tous  dans  la  Province,  doivent  leur  ctablifTcment  à  l’un  des 
Compagnons  de  S.  François,  nomme  Gicgoim,  Qiiani  aux  Mathurins,  il  remarque  que 
leur  Monafere  de  la  Pcninc,  diocêze  de  Cou  tances,  fut  fondé  en  i  ayo,  piu-  Euftacia  fem¬ 
me  de  Guillaume  du  Hommet,  Conneftable  de  'la  Province.  ^ 

En  troifiome  lieu,  l’Auteur  confidci  c  le  gouvernement  Judiciaire,  &  attaebé  à  l’idée  com- 
rtiunedes  Intendans,  il  commence  fes  obfervations  par  prouver-  le  grand  rappoi t  qu’il  y  a  entre  Si™*' 
la  Difciplinc  Romaine  Se  la  Jurifdiction  des  Coinmifiïiircs  départis,  fonde  fur  ce  que  les  Em- 
pereurs  députoient  fou  vent  des  magilbats  ambulans  dans  les  Piovinccs,  pour  veiller  à  l’obfer- 
vation  des  Lexix  &  de  rOrdre  établi  ;  i!  prétend  à  plus  forte  raifon  trouver  la  même  conve¬ 
nance  dans  la  fonélioii  des  A/#  Dominid,  (Les  Députez  du  Maître  ou  du  Souverain)  fi  con¬ 
nus  fous  la  première  &  la  féconde  race  de  nos  Rois  :  mais  fans  nous  arrêter  à  cette  opinion 
il  eft  plus  à  propos  de  le  fuivrc  dans  ce  qu’il  dit  de  l’ Ancienne  Cour  de  JulHcc  de  Normandie’ 
connue  fous  le  nom  d’Echiquicr,  à  laquelle  le  Parlement  a  fuccédé.  Il  en  attribue  l’inflitu-  ^nâca 
tion  au  Duc  Rocl  &  rétymologic  de  fon  nom,  a  la  fonction  d’Envoyez  &  de  Repréfentans 
dont  les  divers  membres  étoîcnt  revêtus,  qualité  qui  s’exprime  en  Allemand  par  le  terme  de 
Schiken,  envoyer,  d’où  s’eit  forme  le  nom  François  à' Echiquier.  Le  grand  Sénéchal  pvcfi- 
dort  à  ce  Tribunal,  qui  étoit  d’ailleurs  compofé  de  py.  Députez  du  Coip  du  Clergé  &  de 
yz.  de  celui  de  Lx  Noblelfe,  kfqucls  croient  tenus  de  s’y  trouver  fous  la  peine  de  certaine 
amende  :  Les  prcmiei-s  en  conféquence  de  leurs  Bénéfices,  &  les  lêconds  à  caufe  de  Icuis  Ter¬ 
res,  n’y  ayant  point  eû  de  rang  en  Normandie  pour  les  fitmilles.  Ces  premlei-s  Juges  étoient 
aflîs  dans  Je  Tribunal,  les  Prélats  i  la  droite  des  Préfideixs,  les  Nobles  à  la  gauche  >  au  defibus 
d’Eux,  fur  des  Placcts,  fe  dévoient  trouva-  les  Jurifconfultcs  pour  recorder  l’iifance  &  le  ftile 
de  la  Coutume,  qui  n’étoit  pas  encore  icdigce,  &  plus  loin  fur  des  Bancs  étoient  alTis  les  offi¬ 
cias  des  Baillages,  qui  dévoient  y  rendre  compte  de  leurs  jugemens.  Le  relie  du  lieu  de 
l’AlTcrabléc  étoit  delliné  aux  parties.  Avocats  &  Procureurs  '&  aux  Speâatcurs.  Cette  Af- 
fcmhlée  fe  tenoit  toujours  aux  deux  Saifons  de  Pâques  &  de  S.  Michel }  mais  les  Rois  de 
France  ne  tardaent  pas  à  y  feivc  préfider  leurs  CommilTaircs,  cette  Juflice  Nadonnale  leur 
étant  fiilpcélc,  julques-la  que  le  Roi  Louis  XII.  l’abolit  entîei-cment,  fous  le  prétexte  de 

I  avantage  des  Peuples  &  de  procurer  la  liberté  de  ceux  qui  étoient  engagez  à  fe  trouva-  deux 
fois  l’an  à  cette  Aflcmblce, 

L’Auteur  palfe  enfuite  au  détail  des  membres  de  l’Ediiquicr,  mais  il  fe  renferme  dam  les 
deux  Baillagcs  qui  compofcut  fa  Généralité.  Les  députez  de  celui  de  Caen,  dans  l’ordre  Ec- 
defiaftique  ctans  les  Evêques  de  Bayeux  &  de  Seczj  l’Abbé  de  Saint  Etienne  de  Caen,  les 
Doyens  de  Bayeux  &  de  Scez}  les  Abbez  de  Trouai  t,  de  Belle-Etoile,  de  Mondaye,d’Aunay, 
de  Longnay,  de  Fontaiay,  du  Val,  de  S.  Sever,  deThorîgny,  de  S.  Pierre  fur  Divc,  de  S. 

OC  Ccrilj^,  d  Ardaine  &  de  Barbery  J  les  Prieuiï  de  üinte  Barbe  en  Auge  & 

î  la  Noblcfîc,  le  Vicomte  de  Fontenay  &  les  Bavons  de  Courcy,  Armebec 

de  Touinebus,  de  Creully,  de  la  Mothe,  de  Crefpon,  de  Couloncc,  &deThongny.  Lcî 
eputez  du  Bai  liage  de  Cotentin  étoient,  pour  le  Clergé,  les  Evêques  d’Avi  anches  8c  de 
outaiiccs,  es  Abbez  du  Mont  S.  Michel  de  Montbourg,  de  notre  Dame  du  Bos,  le  Doyen 

1  Coutanccs,  les  Abbez  de  Cherbourg,  de  S.  Sauveur,  de  Blanche- 

midc,  de  Hambie,  de  Savigny,  de  Montmorel  8c  de  la  Luzerne,  avec  les  Prieurs  de  S^Fremont 
g  c^e  Bouhoni  Sc  pour  la  Noblcfle,  le  Comte  de  Mortain,  Je  Vicomte  de  S.  Sauveur  8c  de 
eiiou,  le  Sire  de  Briquebec,  les  Barons  du  Hommet,  de  Hambic,  de  la  Haye  du  Puis,  de 

Euthumîere,  de  Moyen,  de  Marccy,  de  S*  PieiTC  du  Fayant,  d’Orglimde, 
des  Biars,  de  S,  Pair,  de  Maiigny  fîc  de  Rcmilly,  ^  6  » 
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Les  Comtes  d'Alencon,  d’Evm^K  &  do  Beaumont  le  Roger,  n’étoient  point  compris  dans 
les  derniers  Catalogues  de  la  Province,  à  caufe  qu’ayant  Été  donne,  a  des  F. Is  de  France,  ou 
Princes,  en  forme  d'appanage,  ils  avoient  obtenu  k  dret  d’y  et.gcr  des  Leh.qtucrs  pameu- 
licrs  (l  aurait  été  à  délirer  que  l’Auteur  n’eut  pas  rcftraint  fon  détail  aux  leuls  Bailliages 
de  fa  Généralité,  parce  que  k  Catalogue  de  l’Echiquier  general  n’elt  pas  une  pièce  commune 

&  que  les  autres  ïntendans  n’en  ont  fait  aucune  maition.  ,  ,  .  i> 

Enfin  le  Parlement  a  fiicccdc  à  l’Echiquicr  par  l’inftitution  du  Roi  Louis  XII.  lequel  k 
créa  de  4  Préfîdens  &  aS.  Confcillers,  dont  il  devoir  y  avoir  treize  Clercs.  Le  tems  y  a  chan¬ 
gé  bien  des  chofes,  far  tout  depuis  la  Vénalité  des  charges  dans  les  néccfatcz  du  Souve¬ 
rain  :  mais  ce  qui  a  entièrement  changé  la  forme  de  l’adminillratiou  de  k  Juflicc  dans  la  Pro¬ 
vince,  a  été  l’Ercaion  des  Préftdiaux,  fidte  pai'  Henry  IL  en  lyyi.  Dans  l’ordre  ancien  cha¬ 
que  Bailliage  ctoit  divife  en  quatre  Vicomte.  3c  chaque  Vicomte  en  certain  nombre  de  Sci- 
genteries.  Les  Vicomtes  étoient  les  Juges  de  pi'eniicr  reffort  •,  dcfquels  on  appcloit  aux  Bail 
kges.  Raifon  pour  laquelle  les  Licuteuans  Generaux  des  Baîliys  font  encore  oblige,  de  tenir 
leura  alfifes  de  fix  femaines  en  fix  femaines  dans  le  Siège  de  chaque  Vicomté. 

Il  y  a  peu  de  Hautes  JuHîces  en  Normaudicqui  reirortilTent  nuëment  au  Parlement.  L’Au¬ 
teur  ne  coiirpte  daits  la  Gcncialitc  que  celle  d’Argcnces,  poui"  les  terres  de  1  Abbaye  de  Fel- 
camp,  k  Marquifat  de  Thury,  la  Seigneurie  de  Condé  fur  Noireaii,  &  celle  de  Magny  érigée 
en  Mnvqiïifat, 

Le  Siege  du  Bailliage  de  Cûtcnrin  fut  établi  à  S.  Lo,  par  TEdit  de  if  jr,  &  depuis  tranf- 
porte  à  Caen  de  rautoritc  de  Chaife  ÏX.  puis  il  a  été  remis  à  Coiitances  en  i  f  8o.  La  même 
Ville  de  S.  Lo  avoit  une  Jiuîfdiaion  de  JMonnoyc  qui  a  etc  ti-aiifportcc  à  Caen. 

Ia  Cour  des  Aydes  de  Nonmiidie  érigée  par  Charles  VIL  en  ainfi  que  la  Chambre 

des  Comptes,  düb  aitc  de  celle  de  Paris  en  i  fSo,ont  leur  Jurifdiftion  6c  leur  compétence  dans 
Pétendué  des  trois  Generalitezi  mais  T  Auteur  s'abftient  d'en  parler,  parce  qu’elles  refident 
rime  ÊC  l’autre  à  Rouen,  qui  n’eft  pas  de  ton  reiTort.  Il  la’en  cil  pas  de  meme  du  Buirau  des 
Tréibriers  de  France,  qui  a  fuccedé  à  Caen  aufll  bien  que  dans  les  autres  Provinces  du  Royau¬ 
me,  i  la  Jurifdiûiou  du  Treforier  &  du  general  des  Finances.  L'Auteur  remaaque  qu’avant  le 
Jî^egiic  de  François  L  il  n’y  avott  que  quatre  Tréforiei^  &  autant  de  Generaux  pour  toutes  les 
Finances,  mais  que  cc  Prince  les  mit  au  nombre  de  trente  quatre,  deux  en  chacun  des  dix  fept 
Bureaux  qu'il  établit.  Celui  de  Caen  eft  aujourd’hui  conipofé  d’un  Fréfident  &  dix-neuf 
Tl éfo tiers,  avec  un  Procureur  du  Roi  &  les  Siibftituts. 

La  Jui  ifdiftion  de  l'Amiral  de  France  s'exerce  dans  la  Généralité  aux  lieux  d’Eftieham,  de 
Bcrtiicics  6c;  de  Port  en  Bcflin  pour  k  Bailliage  de  Caen,  &  à  ceux  de  Clierbourg,  Granville 
&  k  Mont  S.  Michel  dans  le  Bailliage  de  Cotentin,  en  tous  kfquels  i]  y  a  Siège  d'Amirauté, 

Le  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  a  pareil  le  ment  Tes  Lieutenans  Généraux  en  chaque 
Bailliage  6c  fes  Lieutenans  paiticuliei^  en  cliaque  Vicomté  pour  Texa  ci  ce  de  fa  Jurifliftion. 

Il  n’y  avoit  autrefois  qu’un  Gmnd-Prcvot  dans  la  Province,  mais  fa  charge  ayant  ctcdîvifée 
pour  lest  rois  Gcncr  alitez,  celle  de  Caen  a  le  fien  avec  fes  Lieutenans  en  chaque  Bailliage  6c  un 
Vicc-BalUy  avec  nombic  d’ Archers  pour  ie  iaifir  des  Criminels  6c  en  faire  la  punition  en  der¬ 
nier  refibrt  dans  les  cas  de  rOrdomunce. 

L’Auteur  finit  le  détail  judiciaire  par  robierv^ation  qu’il  fait  que  la  Province  de  Normandie 
a  joui,  comme  plufieurs  autres  du  Royaume,  du  droit  ou  Privilège  d'aflcmbkr  fes  Etats  ge¬ 
neraux  avec  la  per  million  des  Rois  julques  en  1606,  que  fe  font  tenus  les  derniers  dsms  Idquels 
il  fut  inilamment  demande  &  accordé  par  k  Cour, —  que  pour  réprimer  à  ravenir  les  cntrcpri- 
fes  des  Ufurpateui-s  de  NoblcfTc,  on  fut  obligé  d’en  prouver  k  pofleflîon  pendant  quatre  races, 
au  lieu  quaupaïuvant  il  fuffifbit  de  trois,  y  compris  k  préfente,  &  que  dans  les  autms  Provin¬ 
ces,  k  pofièffion  centenaire  étoît  cenfée  fjffi  fente.  C'eft  fur  k  fondement  de  cette  requifition 
des  Etats,  qu  i!  a  etc  procédé  dans  les  dernières  recherches  des  Ufurpateui^  de  NoblcfTe;  quoi 
qu  il  foit  vrai  d.c  dire  avec  l'Auteur,  que  le  defordre  n'a  pas  cefl'é  depuis  cc  tcms-Ià,  mais  dans 
a  verke  il  ferolc  maintenant  bien  plus  facile  de  connoître  les  vcrirables  Nobles,  fi  les  procès 

verbaux 


I 


EtatdelaFrakce,  ir 

verbaux  des  différcns  Intendant  qui  ont  été  chargez  de  cette  recherche  avoient  été  rendus  pu-  Caen, 
blics,  comme  le  procès  verbal  de  la  Généralité  de  Champagne,  drefîe  &  public  par  Mt. 

Caumarcin,  aiifïï  poar  y  fuppléer  qu’ayant  été  communiqué  tant  par  PAuteur  que  par 

diverfo  peribnnes . dés  Recherches  faites  par  Monfaut  en  1 4^5.  &  en  deçà,  fous  le  ré¬ 

gné  de  François  L  enfemble  d’un  Rolle  très-éxaét  des  Ennobliflemcns  faits  en  h  Province  de 
Normandie  depuis  Tan  i  y  i  y.  je  les  ai  joints  aux  Extraits  des  trois  Generalitez,  pour  tenir Ucu 
des  autres  inftruétîons  qui  nous  manquent. 

L'Ordre  que  PAuteor  a  fuivi,  til  de  traiter  chaque  Elcétion  féparenient.  La  première 
qu'il  a  confidcréc  eü  celle  de  Caen,  comprife  entre  les  Rivières  de  Dive  &  de  Seiille  :  celle-ci 
la  répare  du  Territoire  de  Bayeux,  ou  Pais  Beffîn.  Entre  ces  deux  Rivieies,  Elle  eft  traver- 
fée  par  celle  d’Orne,  qui  couk  au  Nord  d' Argentan,  à  Caen,  ou  elle  reçoit  celle  d’Odon,  Ôc 
de  là  jufqu’à  la  Mer,  Elle  eft  navigable  dans  Pefpace  des  trois  dernteies  lieues  de  Ton  cours  5 
les  Bàtimens  de  cent  tonneaux  remontent  facilement  jufqu’à  la  Ville  de  Caen  :  une  médiocre 
depenfe  k  rendroit  navigable  jufqu’à  Argentan  &  ce  feroit  un  grand  avantage  pour  k  Public, 
qui  eft  obligé  de  tranfpoiter  fes  denrées  par  charroy  à  grands  fraix  Si  beaucoup  d'incom- 
inodité. 

Le  Climat  de  cette  Election  eft  afTez  tempéré,  malgré  k  voifiiiage  de  la  Mer,  qui  amcinc  sm  c/î* 
des  brouillards,  des  vents  Sc  des  pluyes.  Le  Terrain  en  eft  plat,  propre  au  labourage  6c  vap- 
porte  d’afléz  bons  bleds  £c  autres  grains.  Il  y  a  quelques  cantons  d'herbages  &  de  prairies,  & 
par  tout  beaucoup  de  plan  en  Pommiers  &  Poiriers;  d'aitlears  trés-peu  de  Bois, 

Le  Commerce  ordinaire,  outre  les  Grains  &  les  Beftiaux,  cil  celui  desDiups  lingettes,  ckft 
à  dire,  Serges  &  Toiles,  qui  font  façonnées  pour  la  plupart  dans  les  Ekétions  de  Vire,  Fa- 
laife  &  Argentan,  dkù  on  les  apporte  par  chanoy  à  Caen,  à  girnids  fraiX  6c  de  là  elles  k  dî* 
ftrîbuent  ou  dam  le  refte  du  Pais,  ou  dans  les  Royaumes  étrangers,  quand  la  Mer  eft  libre. 

Ce  Commerce,  ainfi  que  tous  fes  autres,  eft  extrêmement  diminué  depuis  raunée  nSSy;  la 
Retraite  des  Religionnaircs,  qui  étoient  les  plus  forts  Marchands,  ayant  enlevé  prefque  tous 
ceux  qui  étoient  en  état  de  le  foutenir  :  ceux  qui  font  reftez  n'ont  point  la  force  de  le  rétablir, 

6c  de  là  fuit  le  défaut  de  confommaüon  de  ces  mêmes  Marchandifes,  ce  qui  ruine  les  Ouvriers 
6c  les  Entrepreneurs. 

L'Eleéirion  contient  fept  gros  Bourgs,  où  il  y  a  Foires  6c  Marchez,  une  feufe  Ville^  qui  s^inhi* 
eft  Caen,  deux  Maïquifats,  deux  Baronnies,  6î:  en  tout  ijy  Paroiftes. 

La  Ville  de  Caen,  qui  en  contient  douze,  eft  fans  contredit  une  des  plus  agi'éables 
Royaume,  tant  par  la  fituation  que  par  la  conftru&ion  de  fes  Eâtimens,  fes  Places,  fes 
Edifices  publics;  mais  ce  qui  T  élevé  beaucoup,  eft  k  Caraftere  d’efprit  &  la  politeftè  fingu- 
lîere  de  les  habit  ans  :  on.  remarque  qu'ils  font  naturellement  ftudîeux  êc  induftiieux,  &  en  effet 
dans  les  derniera  fiécks,  il  en  eft  forci  des  Hommes  Tlluftres  dans  toutes  fortes  de  profcffîons, 

II  y  a  Bailkge,  Siège  Préfidial,  EkSrion,  Grenier  à  Sel,  Amiramé,  Bmeau  des  TreforicR  ^4 
de  France,  Jm  ifdiétion  des  Monnoyes  8c  des  Traites  Foraines,  &  enfin  un  Corps  d'Univerfité 
compofé  des  cinq  Facultez, 

L'Abbaye  de  S.  Etienne,  fondée  par  Guilkume  le  Conquérant,  qui  y  eft  inhumé,  eft  poL 
fedée  par  les  Benediaùis  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Mf.  TArchevéque  de  Rhdins  en 
eft  Abbe.  Elle  vaut  5oooo.  liv,  de  rente.  Celle  de  la  Trinité,  de  la  même  fondation,  eft 
de  Filles  &  vaut  joooo,  liv.  Madame  de  TelTé  en  eft  AbbefTe.  Outre  ces  gi'andcs  Abbayes^ 
il  y  a  dans  la  meme  Ville  feptMonaftercs  de  Filles,  qtfijouïffent  environ  de  zzooo,  liv.  de  re-  ses 
venu,  6c  huit  Couvents  d' Hommes,  y  compris  les  Jéfoites  6c  lesFeres  de  POratoire,  qui  pof- 
fedent  Z8400.  liv.  de  rente:  les  Jéfuites  en  ont  10000,  6c  les  Chanoines  Rcgulimdc  THotel- 

Dieu,  I  iQoo  :  de  fone  que  les  autres  ne  font  pas  riches  :  il  y  a  déplus  un  Couvent  de  Ca¬ 
pucins. 

L'Hôpital  general  a  ioooo.  liv.  de  revenu,  donc  il  y  en  a  !  iooo.  payez  fur  les  deniers  de  la 
Ville.  Lefiirplus  eft  fourni  par  une  impofîtîon  de  20.  fols  d'entrée  fur  chaque  Toimeau  de  Ci- 
dre.  L'Auteur  fait  monter  le  nombre  des  habiuns  de  k  Ville  de  Caen  de  î  y,  à  40000.  Perfonnes. 

Tom.  IL  G  L'Auteur 


J.Î,  ËtatdelaFrance. 

Caen*  L^Auteur  a  i-emïirqii6  particulièrement  fur  le  fujet  de  la  Ville  de  Caen,  que  la  Province  eil 
redevable  aux  Anglois  de  la  belle  Univcrfité  qui  décore  cette  Ville.  Le  Duc  de  Bedford  lois 


Ici  Hiim* 
mei 


Rcgcnt  en  France  pendant  k  minorité  d’Hemy  VI.  en  fit  réreftion  par  Lettres  de  Ikii  1431, 
en  confideration  de  ce  qifil  n’y  avoit  point  d’autre  Univerfitc  dans  la  Province^  ni  dans  k  Pi¬ 
cardie,  Champagne^  Bourgogne,  ni  Bretagne  r  à  quoi  il  ajoute  qu’il  fit  choix  de  la  Ville  de 
Cuen,  comme  d’un  lieu  furabondant,  tianquille,  orne  de  Monaftcrcs  &  de  Religion,  3c  peu 
di fiant  de  la  Mer*  Henry  VL  devenu  Majeur  augmenta  cette  Eicétlon  des  fiiciiltcï  de 
Théologie,  de  Médecine  &  des  Arts  par  Lettres  données  à  Rouen  le  zf.  Février  14^6.  rc- 
nouvellées  au  Manoir  de  Kingfton  près  Londres  le  10.  Mars  1457:  en  coiiféqucnce  de  quoi 
les  trois  Etats  de  la  Province  fe  pourvurent  devant  k  Pape  Eugène  IV,  &  obtinrent  fes  Bulles 
en  datte  du  5.  des  Calendes  de  Juin  de  k  même  année,  par  lelqucllcs  ce  Pontife,  fans  egrud  à 
Paiitorjtc  Secullcrc^  créa  de  nouveau  la  dite  Univerfité  avec  les  cinq  Facilitez,  lui  accorda 
quantité  de  Privilèges,  dont  il  inftitua  les  Evêques  de  Coutances  &  de  Lizieux,  Protcâeui’s 
&  Confervatcurs,  &  l’Eveque  de  Bayeux,  Chancelier  perpétuel.  Dans  la  fuite  le  Roi  Char¬ 
les  VIL  ayant  recouvré  la  Province  de  Normandie,  créa  de  nouveau  &  érigea  k  même  Uni- 
verfite  par  fes  Lettres  données  à  Ecouché  le  jo.  Juillet  i4fo,  confirmées  à  Pommcreul  en 
forêt  le  30,  Octobre  Hf  3.  Cependant  cette  Unîverfitc  établie  par  les  vœux  de  k  Province 
&  k  concours  de  tant  de  Puiflîinccs  nk  point  cû  de  demeure  prop  rie  taire,  avant  le  don  que 
lui  fît  Marie  de  Gueldrc,  DuchefTe  d'Orléans,  mere  du  Roi  Louis  XIÏ,  des  Mai  fous  qu'Elie 
avoir  à  Caen,  où  fc  tiennent  à  préfent  les  grandes  Ecoles  &  où  le  font  les  Lectures  &c  Aéces 
publics;  ce  don  cft  du  mois  de  Mars  147^* 

L’Auteur  donne  enluite  im  detail  ennuyeux  des  grands  Hommes  nez  à  Caen,  ou  qui  ont 
etc  membres  de  ion  Univerfité  ;  Nicolas  Ohesme,  Précepteur  du  Roi  Chaiks  V*  &  de¬ 
puis  Ev^éque  de  Lizieux^  Jacques  Dalecka.mp,  Alcdeciii;  Guillaume  de  Botogue- 
viLLEj  Alain  Chartieu,  Hifioriographe^  Jean  Ma r ot  Pcrc  de  Clément  j  Etienne 
Patris,  appelle  par  François  ïj  de  Pelleve»  fieres,  Pun  Cmainal,  Paiitm  Eveque  de 
Pamiersi  le  Cardinal  du  Perron^  Jean  Bertrand,  Evêque  de  Sœz  ;  François  de 
Malherbe,  fi  cclcbre  par  fes  Poëfies;  Jean  Roussel,  Proftdlêur  Sc  Poète  Latin  ^  M.  des 
IvETEAux,  Précepteur  du  Roi  Louis  XIII.  Jean  François  Sarrazin,  Poëte;  M.  de 
SEGRAiSi  M*  Huet,  ancien  Evêque  de  Solfions  &  d’ AviTinches  j  le  &meux  Bois  Robert 
l’un  des  Infiitutcurs  de  l’ Academie  Fraiiçoifcj  Samuel  Bochart,  Pune  des  plus  doctes 
Têtes  de  l’Europe  J  M.  de  Fonte  nelles,  &c. 

II  icvient  apres  ccht,  à  la  dcfciiprion  du  terrain  de  l’Elecrion  particulkre  de  Caen,  qu’il  dit 

être  partout  prefque  egalement  uni  &:  propre  au  labourage.  11  infifte  beaucoup  fiir  la  nécefiité 

qu’il  y  aiiroit  de  rcndie  k  Rlvicre  d’Orne  navigable,  au  deffus  de  la  Ville  de  Caen,  &  même  de 

poufier  le  travail  jurqu’à  k  Ville  d’ Argentan,  fuivatic  un  devis  qui  en  a  été  fait  pendant  le 

Miniftcre  du  Cardinal  de  Riclielkti,  lequel  connoifibit  l’utilité  qui  en  pou  voit  revenir  à  k 
Province, 

Entre  les  Teires  confidérables  de  cette  Eleftion,  PAutcur  remarque  la  Bai  onnîc  de  Cicuî- 
y,  acquife  par  feu  M*  Colbert,  des  Maifons  de  Crcully  &  de  W  argnies  :  il  dit  que  les  An^ 
c:ens  Seigneurs^  de  cette  terre,  qiu  prirent  le  nom  de  Crcully  ctoient:  ifTus  d’Henry  I.  Rot 
d  AnglcteiTc,  qui  fit  fbn  fils  naturel.  Comte  de  Glocefter  &  Baron  de  Crcully,  &  que  k  po- 
fteritc  de  ce  Seigneur  fiibfifie  encore  en  diverfes  branches  toutes  pauvres.  La  Vicomté  de 
Fontenay  k  Marmion,  fiirnom  tiré  d’ime  i 11 uftie  Famille  qui  Pa  longtcms  pofledée,  appar¬ 
tient  a  prefent  a  M.  k  Comte  de  Fiefque,  ifiù  de  Gilonnc  d’Harcourt,  filk  du  frère  aine  du 
arquis  de  Beuvron  :  cette  Terre  donnoic  droit  de  piéfcance  fur  les  Barons  du  Bailliage  de 
Il  rEchiquicr  de  Normandie,  Elle  cft  X  préfent  jointe  à  celle  de  Frefnay  k 

encüjt  ^  rcüx,  OU  1  y  aunbeau  Chïiteau,  La  Terre  de  Beiiouvîlle  dans  une  lîtiiation  charmante 
ur  aRivicre  d  Orne  &à  k  vue  de  la  Mer,  eft  pofledée  pai^  M.  de  Benouvillc  qui  y  a  fait 
bcaucoup  de  depcnfe.  La  Tcitc  d’Hennanvîllc  cft  fltuée  fur  la  mer  &  eft  pofledee  par  IVL 
cmrfiuîks  vauqucîm,  pctit-fik  de  M*  des  Ivetcaux,  précepteur  de  Louis  XIII.  Celle  de  Couiftulîcs 

apportienC 


Ttrrcirn 


Crtaïly, 


f 


Etat  de  la  France. 


appartient  à  M*  Morand.  Elle  a  été  acquife  par  le  Ti  cforier  de  l'Epargne  :  fa  firuation  efl  C  a  e  n. 
k  remboLichurc  de  la  Seuîk.  Les  Texics  d^Efcovillc  &  de  Fontaine  très-agréables,  font  pof-^Ty"^ 
fedées  par  des  Gentilshommes  du  nom  de  Valois,  Celle  de  Bonne  ville  eft  fort  bien  bâties  elle  j- 

appartient  a  Moiiücur  Aubiy .  Monfieur  le  Comte  de  Cogny,  du  nom  de  Fi^quetot,  v 

*  r  ^  1  ‘  J  „  ^  7  J  EonjftviiU:. 

poflede  au  moins  poooo.  liv.  de  rente. 

L’Auteur  finit  par  le  detail  du  revenu  des  Abbayes;  il  dit  que  celle  de  Caen  vaut  40000.  «««««J* 
li\^.  a  l’Abbc  ;  celle  de  1  Vouai t  Z.000+  liv.  celle  de  Eoirtenay  a  looco.  liv,  celle  de  Barbe- 
ly,  â6ooo.  liv.  cdlc  d’Ardaine,  6,  à  7000.  lîv.  celle  de  Val-Richcr,  pcudcdiofcj  Sc 
enfin  que  le  Prieuré  de  Sainte  Barbe  eft:  uni  aux  Jéfliites  de  Caen. 

L’Election  de  Baveux  eft  bornée  à  POrknt  par  cdlc  de  Caen  5c  la  riviere  de  Sculle, 
r  Occident  par  les  Vays,  qui  font  des  paflligcs  de  rivici  e  ou  la  mer  entre^  5c  pat  les  Eleétîons 
de  S.  Lo  5e  de  Vire,  au  midi  par  les  memes  Elections,  5c  au  Nord  par  k  mer. 

Il  ne  compte  point  de  Rivières  navigables,  fi  ce  n’eft  celle  d’Aun  5c  de  Dromme  qui  s'u- 
nifïent  eniémble  à  la  Folïe  de  Soucy,  endroit  qui  eft  naturel  Icmcnt  propre  à  faire  un  port  de  ^ 
mer:  kmer  entre  encore  durs  celle  d’Ifigny  &  il  s’y  fait  parce  moyen  quelque  commerce. 

Il  y  a  quatre  Forets  dans  cette  Elcéiion,  celle  de  Biards  appartient  au  Roi  &  eft  très-medio-  Forêts, 
ci  c>  celles  de  Tronqitoy,  de  Vcmay,  £c  du  Pai  e  ont  été  engagées  ou  plutôt  échangées  avec 
M.  deChoify.  Elles  font  prerqu'eiitiéremcnt  défrichées  i  d’ailleurs  le  pays  eft  gencralement 
plmité  de  Pommiers,  dont  les  Cidres  fc  confommeii:  fur  les  lieux,  ou  font  traiifportez  par  mer 
à  Rouen  ou  à  Paris. 

Le  Climat  eft  aflez  tempéré  fuivant  l’ordre  des  faifonsi  lesHabitansyfbnt  vifs  &  laborieux,  FjtCilmtl 
fans  quoi  ils  auroient  peine  à  vivre,  le  pays  n'étant  pas  éxcclluir,  lî  ce  n’cft  vers  la  mer^  où  il 
y  a  des  pâtumges* 

La  Ville  de  Bayeux  eft  à  une  heuë  5c  demie  de  la  mer  |  Elle  a  un  Château  &  un  Gou-  Baytusfi^ 
yerncLir  particLiUerj  fes  Habicaiis  font  laborieux  5c  enclins  au  commerce,  mats  la  peur  d’exci¬ 
ter  k  jaloiifie  de  leurs  compatriotes  5c  de  fo  faire  accabler  d'impofi  tiens,  fait  qu’ils  fe  tiennent 
reiïfcimez,  k  plupart  fe  retirant  â  k  Campagne,  où  ils  croyent  jouir  d’une  plus  gmnde  liber¬ 
té.  Le  paffage  des  gens  de  guerre  a  beaucoup  contribué  à  la  ruine  de  cette  Ville,  qui  au  for- 
plus  eft  un  Siège  d’ Evêché  &  lenfeiine  17,  Paioiftcs,  ou  trois  foffhoient  de  rerte,  le  noiubic 
des  Tailkbles  n'étant  que  de  1700.  perfonnes. 

Cette  Ville  a  quatre  JurifdLéHons  5  f  Ordinaire,  qui  eft  la  Vicomté  &  le  Bailliage,  compo-  sa  yu/luf, 
fé  de  2 Z.  Juges,  la  plupart  nobles  s  l’Elcâlon,  compoféc  de  onze  Juges  j  le  Grenier  â  Sel  5, 

&'  k  Maîtiife  des  Eaux  &  Forêts.  La  Ville  &  Fauxbourgs  paye  16^60.  liv.  de  Taille;  le 
total  de  l’Election  qui  comprend  avec  k  Ville  lôydq.  tailkbles,  payoit  en  l'année 
ï 42740,  liv,  fins  les  autres  impofitions,  qui  toutes  enfemblc  ont  été  bien  augmentées  depuis 
ce  tems  là. 

j.j'Evéché  de  Bayeux  eft  dknviron  40000.  liv.  de  revenu,  Il  eft  rempli  par  M,  de  NcF  Fvi* 
moud.  Le  Chapitre  eft  compofé  de  Si.  Eccléfiaftiques,  tant  picbcndez  que  dignitaires.  Les 
bénéfices  n’y  font  pas  confidémblcs,  le  Bafcœur  confiftc  en  i  z.  Vicaires,  it,  Cliapekîm,  & 
les  Enfàns.  Les  Monaftercs  de  k  Ville  font  au  nombre  de  7.  trois  de  Religieux  MandLins,  Monajle^ 
&  4.  de  Filles.  L'Evêque  à  fait  bâtir  un  Scmiiiahe  pour  les  Ordinans.  Les  Abbayes  de  cette 
Election  font  celles  de  Cerify,  ordre  de  S.  Benoît,  de  douze  Religieux.  5c  zoooo.  liv.  de 
rente.  M.  le  Grand  Prieur  de  France  en  eft  Abbé  :  celle  de  Mondaye^  ordre  de  Prémontré, 
de  2000.  liv.  Et  celle  de  Longnay,  de  Bcnediétlns,  peu  confidérabic.  Les  Pricurez  font 

5.  Nicolas,  de  quatre  Religieux,  &  de  .  .  ,  *  ,  * . 700.  lîv.  les  Deux-Jumeaux, 

- . .  y  00,  liv.  L’Elcétion  eft  divîfce  en  neu  f  Sergent  erîcs:  celle  de  la  Ban- 

liciic  eft  compofée  de  14.  Paioîftes,  fi  petites  que  toutes  enfonible  ne  payent  que  yfoo  J,  de 
Taille,  fans  comprendre  néanmoins  rimpofirion  du  Sel>  il  y  a  fSp.  Taillables,  Madame  de 
Vantadour,  à  prélent  Madame  de  Soubize,  y  polfode  k  Terre  d'Amîgny,  Paroiiîe  de  No- 
nam.  Les  grains  5c  les  Cidres  compofout  le  principal  produit  de  cette  Sergenterie,  dont  k 
plupart  des  Terres  font  pofledées  par  des  Nobles  ou  par  autres  Exempts.  La  Sergenterie 
de  Tour  i  enferme  21  PoroilTes,  toutes  aflîfos  eu  bon  fonds  i  k  meilleure  partie  çonfifte  en  Ter-  Tonr, 

rcs 


J 


14.  Etat  DE  LA  France.' 

Caen,  rei  labourables,  &  toutefois  plantées.  La  Taille  de  cette  Sergenteiie  e&  de  1073^  liv.  por- 
' — — 'tée  par  1 344.  perfonnes  Taillables;  on  ne  parle  point  de  l’Impôt  du  Sel.  La  Sergenterîe  de 
Cfri/y,  Cerify  comprend  æj.  Paroiffes  &  lyyf.  Taillables;  les  fonds  y  font  trè-bons^  conliftaàt  en 
pâturages^  herbages  &  prairies.  Il  y  a  peu  de  labeur,  parce  que  les  Terres  n’y  font  pas  propres* 
La  Taille  fam  riinpôt  du  Sel  efl:  de  1774^  liv.  il  fc  trouve  deux  Marais  dans  cette  étendue  à 
Mandi’eville  &  à  Trcfnlert^,  où  les  Habitans  ont  droit  de  pâture  pour  les  Beftiaux.  Ï1  faut 
obfert'er  que  les  Foires  &  Marcher  de  Trefnieres  font  très-confidérablcspour  le  débit  des  BdT- 
tiaux  :  cette  terre  appartient  à  Mi\  Pclot,  pour  lequel  die  a  été  érigée  en  Comté.  Le  Marquis 
d’Epinay  y  pofTede  auffi  la  terre  de  Molle,  avec  trois  autres  ParoifTes:  il  y  a  nombre,  ^  Jes 
Taillables  n’y  pofTedent  prefque  aucun  fonds,  vivant  la  plupart  de  leur  travail  La  Sergcntc- 
Jhmgny^  rie  de  Thorigny  Contient  16.  Paioifîës,  1771-  Taillables  £c  paye  i44ff  fans 

rimpôt  du  Sel  i  les  Seigneurs  de  ParoifTes  &  les  Gentils- hommes  y  font  proprietaires  de  la  plu¬ 
part  des  fonds*  La  Terre  efl  ingrate,  ne  rapportant  que  de  Torge,  de  l’avoine,  ëc  du  bled 
noir  ;  les  Beftiaux  font  la  feule  refTource  des  Païians,  qui  d’ailleurs  ne  recueillent  pas  aflez  de 
grains  pour  leur  nouiiiture*  Le  Bourg  de  Thorigny  eft  confidérable,  tant  par  le  droit  de 
Bourgeoifîe  dont  jouifTent  fes  Habitans,  que  par  k  Château  qui  eft  grand  &  magnifique;  ect' 
Cray^  te  Terre  appartient  à  Mr.  de  Matignon,  Lieutenant  General  de  la  Province.  La  Sergentc- 
rie  de  Giuy  eft  compofée  de  2j.  ParoifTes,  qui  renferment  1  jyj-  Taillables,  payant  P  J  70.  liv* 
fans  l’impôt  du  Sel.  Le  Terroir  rapporte  des  Bleds  Sv  du  Cidre  j  il  n’y  a  que  peu  d’herbages 
Ëc  de  prairies,  la  plupart  étant  de  maüv^aifc  nature,  Servant  néanmoins  aux  pâturages  des  MoU' 
tons.  Les  Païfans  n’y  pofledent  que  des  héritages  trcs-modîques,  cliargez  de  grofles  redevan¬ 
ces.  M.  Foucault,  Intendant,  y  a  acquis  le  Marquifat  de  Magny  qui  comprend  cinq  Paroîf-' 
Vayf^  fès.  M,  du  Quefhé  Blei’S,  y  pofiede  de  gmnds  biens.  La  Sergenicrie  des  Vay s  comprend 
II,  ParoifTes,  &  L067  Taillables,  qui  payent  fans  le  Sel,  1^64}  liv*  Les  héritages  y  font  de 
bonne  valeur  &  rapport,  conftftant  en  Terres  labouiablcs,  plans,  herbages,  prairies.  I!  y  a 
quelques  mai*ais,  que  Von  pourront  deffcchcr  aifémtnt  en  donnant  à  la  Ri  vicie  d’îfigny  un 
cours  libre  pour  fe  décharger  dans  la  mer.  On  remarque  que  k  bonté  du  pays  rend  les  Habi¬ 
tans  de  ce  Canton  pareflêux,  quoique  les  meilleurs  fonds  fbient  pofTédez  par  les  Gentils- hom- 
fjt^rty:  nies  &  qu’ils  foient  d’ailleurs  chargez  de  grolTes  rede^î'ances.  La  Sergenterie  d’Ifigny  a  î6. 

ParoifTes,  du  nombre  derquellcs  eft  le  Bourg,  qui  lui  donne  le  nom  :  il  appartient  â  l’Evéque 
de  Bayeux,  qui  a  les  droits  de  la  Halle  ëc  du  Marché.  Le  principal  débit  de  ce  lieu,  outre  îc$ 
Cidres,  eft  le  Beure  que  Ton  y  Talc,  pour  envoyer  â  Roûen  &  à  Paris*  M*  l’Evéque  de  Bayeux 
pofTéde  encore  les  Seigneuries  de  Neuilly,  Avrel  &  Crepion,  à  caufe  derquelks  il  a  de  gran¬ 
des  mouvences.  M.  le  Marquis  de  la  Luzerne  a  fon  Château  au  meme  lieu  d’ïfigny  ëc  plu- 
fieurs  terres  qui  font  d’ancienneté  dans  fa  maifon  :  il  eft  du  nom  de  Brigneuffle,  l’un  des  meil¬ 
leur  de  la  Province,  M.  de  Colombine  eft  de  la  même  maifon.  Les  Taillables  de  cette  Sei¬ 
gneurie  font  au  nombre  de  ip3 1,  &  payent  lijioo  liv.  La  plûpait  des  terres  font  en  prez  & 
pâturages.  Il  y  en  a  de  ticsrincommodées  du  regorgement  des  Eaux  :  il  y  a  deux  Salines  de 
Brlqiiffarh Sel  blanc,  dont  ufent  les  Habitans  par  un  privilège  particulier.  La  Sergenterie  de  Briquefkt 
eft  de  îf.  ParoifTes,  Taillables,  &  leur  impofitîon  eft  de  17730.  liv,  II  s’en  faut  beau¬ 
coup  que  les  terres  de  cette  Seigneurie  ne  foient  de  valeur  pareille  aux  précédentes  î  on  les  la¬ 
boure  ordinairement  quatre  ou  cinq  ans  &  on  les  lai  fie  repofer  autant,  pendant  lequel  tems  el¬ 
les  fervent  de  pâture  aux  bœufs  de  labourage*  L’induffa-ie  &  le  tmvail  des  Habitans  fe  lemar^ 
quent  dans  k  peine  qu’ils  fe  donnent  pour  cngraifTer  les  terres,  y  conduire  les  Eaux,  les  rete¬ 
nir  ou  les  faire  couler  â  propos  y  leur  Art  eft  en  cela  fi  profitable  qu’ils  vivent  avec  autant  de 
commodité  que  ceux  des  meillein's  païs.  Entre  les  ten  es  confidérablcs  de  cette  étendue,  on 
*  Baje-  doit  mettre  le  Bourg  de  ^  Belleroy,  qui  appartient  à  M*  de  k  Cour  Maître  des  Requêtes,  qui 
Va  acquis  des  héritiers  de  Mr,  de  Choify  &  jouit  aufîi  des  forêts  du  Vei  nai,  du  Tronquai  &  du 
Parc,  que  feu  Mr.  de  Choify  avoit  acquis  du  Roi  par  Vcchange  de  VHôtelde  Bkînville,  lîtué 
dans  l’Enclos  du  Louvre*  Le  Château  de  ce  lieu  a  été  le  coup  d’e%  de  feu  M.  Manfard, 
qui  en  a  auflx  ordonne  les  plants.  La  Juftice  de  ce  lieu  dépend  de  Coudé  fur  Noiieau, 

^  Quoique 
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Quoique  cette  Elcdion  en  genéia.1  pu:  tirer  une  grande  commodité  du  voirinage  de  kmer  C  aejj, 
pour  le  débit  de  ks  denrées,  ou  pour  fa  pèche,  il  cil  fuiprcnant  de  voir  combien  elle  en  profite 
peur  la  principale  raifon  ck  k  pauvreté,  qtû  fait  qu’il  n*y  a  point  de  Vaifîéaux  pour  les  grau’ 
des  péclies,  telles  que  du  Hareng,  Maquereau  &  Morne,  lo.  La  retmite  des  Matelots,  qui 
ont  été  sliabituer  à  Granville  6c  à  S.  Malo,  où  ils  ont  trouvé  plus  d’avantage.  3°.  La  ja^ 

^oufie  qui  a  fait  furcharger  de  tailles  ceux  qui  avoient  entrepris  quelque  commerce.  Pour  der¬ 
nière  raifon  il  faut  dii’C  que  les  Havres  de  la  Côte  font  entièrement  gâteï  ou  interdits.  Le 
Poit  de  Bayeux  pauiroit  être  rétabli  à  peu  de  fraix  6c  au  grand  avantage  de  cette  Ville,  fi 
îlmpofition  de  la  taille  s’y  faifoit  pai’  un  tarif  certain,  pour  éviter  les  furcharges  &  les  queid- 
Ics  que  les  Habitans  ont  entr’eus.  S.  Honorine  de  Retz  étoit  autrefois  peuplé  de  Matelots  & 
des  meilleurs  Pilotes  de  k  Côtes  relte  prefque  plus  de  gens  de  Mer. 

Les  Chemins  &  les  f  onts  de  cette  Election  font  en  mauvais  ct?t  :  les  pre  .niers,  par  les  difE-  Cffemhs 
cultez  du  temms  les  féconds,  par  le  défaut  d’entretien.  Il  refie  environ  100.  familles  Hu-  ^ 
guenotes  dans  cette  étendue,  le  refte  efi:  fort!  de  Fiance.  Les  Foires  6c  Marchez  y  font  en  Foires  ^ 
ginmd  nombre,  en  difierens  tems  de  l’année.  II  y  en  a  j.  à  Bayeux,  outre  le  Marche  du  Sa- 
medy,  deux  à  Formigny,  deux  à  Trefiiieies,  un  aux  deux  Jumeaux,  deux  à  Belleroy:  Ic$ 

Marchez  d’Ifigny,  de  Maify  &  de  Bclleroy  font  confidérablcs. 

L’Elüétioii  de  S.  Lo  n’efi  point  vol  fine  de  k  Mer  6c  toutefois  elle  en  tlrci  oit  de  grands 
avantages  fi  l’on  faifoit  un  bafîin  dans  la  P^iviere  de  Vire,  aii-deiïbus  de  S.  Lo,  au  lieu  nom-^*’^^* 
me,  les  Clefs  de  Vin^j  où  le  flot  porteroit  aifément  les  Vaifieaux,  que  l’on  pourroit  charger 
par  le  moyen  des  batteaux  plats  qui  font  en  ufage  fur  cette  Rivière.  Ce  tmvaîl  cft  d’autant 
plus  néceflairc,  que  rengrais  des  terres  fe  Éiît  dans  \t  pais  pai^  le  moyen  d’tm  Sal:ile  de  Mcr^ 
nommé,  de  la  Touque,  que  ron  prend  auprès  du  petit  Vay  ëc  que  l’on  tirtnfp  oit  croit  aifé- 
jnent  par  k  Rivicre,  fans  décharger,  comme  Ton  efi  oblige  de  faire,  aînfi  qu’il  a  été  remon¬ 
tré  au  Confcil  du  Roi  par  les  Habitans  des  lieux.  Tout  le  revenu  de  cette  Eleétion  confifèc  Prodm; 
en  bcfHaux  6t  en  cidre  j  le  bled  efi  à  peine  fuflifant  pour  nourrir  les  Habitants.  On  a  trouvé 
une  Mine  de  Cinnabre  dans  k  Parcîflè  ^  k  Chapelle  de  Suger,  mais  on  prétend  que  la  dé- 
penfe  éxccdei  oit  le  profit  qu’on  en  pourroit  tirer. 

Le  plus  confidémHe  commci'ce  de  St.  Lo  des  environs,  efi  k  Manufaéhirc  des  Serges,  cotnmmï' 
qui  fe  débitent  a  Caen,  Rouen,  Paris  &  dans  tout  le  Royaume.  Elles  font  febriquées  de  lai- 
ne  de  Cotentin,  où  le  ver  fe  met  mrement.  La  Bretagne  en  tire  confidérablement,  ainlî  que 
la  Foire  de  Guibray.  Le  nombre  des  Ouvriers  employez  à  k  fabrique  des  Serges,  efi  au 
moins  de  deux  mille  perfonnes.  ^Les  Cuirs  de  St.  Lo  font  aufll  d’un  grand  débit  j  leur  prin-  câni 
cipal  ukge  efi  de  fervir  au  deflus  des  Souliers,  &  c’efî;  pour  cela  que  le  nom  propre  de  ces 
Cuirs,  qui  font  de  Vache,  efi  celui  à^Empégne:  les  Foires  en  tii'ent  beaucoup  ôcils  £b débitent 
dans  tout  le  Royaume*  Le  Seune,  les  Beftîaux  eiigraifiez,  ks  Chapons,  les  Foules  giaiTes 
y  font  une  derniere  efpccc  de  Commerce,  qui  cft  plus  à  k  portée  du  Peuple,  &  lui  fert  à 
payer  les  Impôts  dont  il  cft  chatgé.  Toute  l’Eleélion  compicnd  10 1.  Parroifles,  Bourgs  ou  Paré$t 
Villages  V  les  principaux  font  Thorlgnî,  Tcfly,  Cei  ify,  rAbbaycGuiikiii,  le  Hommet  &cCa* 
jiify.  On  y  compte  1  J/ô/*  feux  Tailkbles  8c  ^^4.  Exempts,  non  compris  les  privilégiez  de  TéikMcù 
S.  Lo. 

Il  y  a  deux  Bailkges  Sc  deux  Vicomtez  dans  cette  Elcélion  j  une  Jufiiec  de  traites  foi-aines, 

Octrois  Hautes-Jufticcs,  dont Thorigni  efi  k  plus confidérable,  pius  qu’elle  comprend  if. 

Paroifiësj  Mojon  efi  k  foconde,  qui  s’étend  fiir  8.  Paroilscsî  ëc  Ccriiy  k  derniere,  qui  ne 
comprend  que  le  Bourg*  Thorigny  efi  fons  doute  k  Terre  la  plus  confidérable  de  cette  Eten- 
due,  tant  par  fon  revenu,  que  pai'  fis  mouvences*  Le  Maïquikt  de  Canily  efi  joint  avec  k 
Baronnie  du  Hommet,  autrefois  fiége  de  k  Conneftablie  de  Normandie  >  il  y  a  14  ou  i y  Cam/y. 

Fic6  nobles, qui  en  dépendent,  La  Comté  de  k  Riviere,  démembrée  de  k  teiTé  du  Hommet,  la  Rlv'mi 
efi  encore  importante  par  fo  grandes  mouvenccs,  étendues  lur  quinze  fiefs,  ce  font  les  terres 
ies  plus  confidérablcs  de  cette  Eleétion.  îll  y  a  trois  Abbayes  j  celle  de  Ceiify  de  Benediérins, 
de  ioooo  liv.  de  revenu,  dont  M,  le  Grand  Prieur  efi  Abbé  5  celle  de  St.  Lo,  de  Ciianoînes 
réguliers,  de  ï  yoo  liv.  de  rente,  Mr*  de  Langk  en  eft  Abbéi  SceeUc  de  ThorienL  de  Ber- 
Tûm.  il  h  nardînsj 
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Caen'*  nardins,  de  foooliv-  de  revenu,  Mr.  L'Evéque  de  Lixieux  en  cft  Ahhô.  Il  y  a  parcfÜe- 
ment  trois  Pricurez,  celui  de  la  Iteyne  de  Tordre  de  la  Mcrcy,  de  ^oooIiv.  St.  Fromontfim- 
ple,  aufli  de  zoooHv.  Et  Je  troificme  un  Prieuré  de  Filles,  à  Tliorigny,  aufly  de  2000 
Les  Pénitents  de  St.  Lo,  ont  izooliv.  de  rente:  Le  Noiivcïles  Catholiques  n"ont  dhiutrc 
bien  que  les  gratifications  du  Roi.  Les  Curez  de  cette  Eleétion  font  prefqucs  tous  réduits 
à  la  Portion  congrue.  Le  Nombre  des  Prêtres  y  eft  alTcz  petit,  n’y  ayant  ordinairement: 
quhm  Vicaire  en  chaque  Eglîfc.  Il  y  en  a  jo,  dans  la  Vaille  de  St.  Lo,  &  Ton  remarque 
qu’ils  y  ont  tiès-pcu  de  crédit  quoi  qif liomiêtes  gens.  On  compte  dans  cette  Election  40 
Seigneurs  de  Piiroifles,  &  240  autres  Gentils-hommes  paiticuliei:s>  les  autres  Villages  font 
pofledez  parles  Ecclefiaftiques. 

Il  n’y  a  que  deux  maîfons  difiingiiccs  dans  cette  Elcdion.  Celle  de  Matignon,  à  laquelle 
appartient  h  Comte  de  l'hoiîgny,  qui  y  eft  entrée  par  une  Alliance  de  k  maifon  de  MaufTy 
au  commencement  du  dernier  Siècle,  &  celle  de  Canify  Carbonnel,  qui  a  une  Antiquité  de 
(50Qaiis>  ccluy  d’ i  prélcnt  étant  le  17e.  pofTcfieur  en  ligne  direfte  de  k  Terre  de  Canifÿ 
Lfâ  Officiers  de  Judi car ure  y  font  en  petit  nombre,  favoir,  deux  Lieutenants  Generaux  du 
Bailly  de  Cotentin  au  Siège  de  St.  L05  £c  dai.x  Lieutenants  generaux  du  Bailly  de  Caën 
au  Siège  de  1  horigiiy  :  Ils  font  Gentils- hommes  les  uns  &  les  autres.  Il  ipy  a  d’autres  Ports 
dans  cette  Eleclion  que  celui  qui  cfl:  nommé  les  Clcfi  de  Vire,  ce  qui  fait  qu’il  ipy  ^  ni  Mate¬ 
lots^  ni  ^Marchands  trafiquants  fur  Mer;  ncaiiinoins  quand  le  Roi  a  beloin  de  Matelots  on 
prend  les  Bateliers  de  k  Riviere.  Il  ne  paroit  point  que  le  Peuple  ait  etc  plus  nombreux 
qu  il  J^efl  aujourd  Imi,  fi  ce  n’cft  dans  la  Ville  de  St.  Lo,  ofi  d’environ  Soo.  Religionnaircs 
1  en  a  P  se  a  moitié  en  Hollande  &  en  Les  frèquens  pafiages  des  Soldats  & 

les  fortes  Impofitions  que  la  Guerre  a  conti'aint  de  fiiire  dans  les  Villes,  font  aiiffi  caufe  qu'une 
pâme  CS  s  itaiis  le  font  retirez  a  la  Campagne.  Il  n’y  a  ni  Douaniic,  ni  Péage,  dans  cette 
Jcetmn,  mais  feulement  quelques  reventes  du  fol  blanc,  qui  eft  en  ufage  dans  le  Païs.  La 
1  c  lie  bt.  Lo  a  paye  tous  les  ans  pendant  la  Guerre  i  jooo  liv.  d’Etapes  &  des  quartier  de 

de  cette  Elcaioii  font  difficiles,  particulierc- 
nent  du  coté  de  Carentan  qui  eft  un  pays  gi-as  &  rempli  de  pStuiagcs.  Cela  fait  un  préju- 

dice  fi  confiderablc  au  commerce,  que  l’on  entreprit  un  pavé  Î1  y  a  ey  ans,  mais  il  manie 

enttcüai  &  n’eft  pas  affez  étendu.  Les  Ponts  font  prcfque  tous  ruinez  &  paiticuliercmcnt 

cel.»  i  Coriol  fe  U  RivfciT,  à  demi  Licë  de  St.  Lo,  -  --«m  ™i„.  .  poL 

I  notable  au  commerce,  que  celui  de  Bretagne  eft  entièrement  interrampu  ;  cela  a  obligé  de 
prefonter  des  requêtes  au  Confcil  pour  fon  rctablilTementi  mais  le  malheur  du  teras  en  a  iuf- 

^  a  preient  empêche  l’effet.  Les  Foires  conlîder.folcs  font  celles  de  St.  Lo,  de  TefTv  de 
Thongra,  Sç  de  Cerifi  l’Abbaye. 

'■  Cerf,»,  n.  cont™t  que  pe  pa. 

So  itntu  ^  ™  r  ^  bornée  au  Levant  par  k  Mer  nommée  k  Manche  &  regarde  les  Mots 

e  t  Marcoii  qui  font  i  l’embouchure  de  k  Rivicre  de  Vire,  qui  la  fépare  au  midy  de  l’Elc- 

b,  ““  elle  a  pareillement  k  Mer  d’ Aval,  les  rades  de  k  Mer  du  Le- 

-  .  P  1  "  "  y  mouiller  que  de  petits  bateaux  de  Pêcheurs.  Il  y  a  un  Porc  à 

w..  le*»*, doURivierc,  »mm&l'Et,emàc  où  il fe  .oyoi.  d.=  V.dl&»xdo 

mais  a  prêtent  a  „’y  en  vient  aucun  :  cette  même  rivière,  qui  vient  de  Carentan  poitoît  des  Bâ* 

M^r  7-nr  f  "’y  voit  plus.  Elle  fe  fepare  avant  d’a, river  à  k 

.  I.  une  de  fe  branches,  qui  a  un  Pont  £c  une  Chauffée  confiderablc,  fe  nomme  k 

ouve  ;  on  pafiage  eft  très- péri  lieux.  Il  y  avoit  autrefois  un  château  pour  le  carder  II  y 

Z"  s  '’f  r“  *  ce.K  EkLn  i  .ICez  fivi 

Que  Mutait  a  r  •  ^  diveifific  de  Bois,  de  Pâture,  de  Plantage  &  de  Labcuix, 

TOiffe^  outre  ôue"  *7"  l’éxaminaiit  dans  chaque  Pa- 

roiff  outre  que  ce  travail  eft  trêsreunuyeux,  il  m’a  paru  fi  inutile  que  je  ne  l’ai  point  fuivi 

hi  f' :  't  ^ 

«CM.  p„„  ec  p.„  pZ?:ts^’Z  Zc:x: “ 

un 


Pàfits. 


Cîî^ 

mat. 


Naturel 
des  Peu* 
pks^ 


Etat  de  la  France. 


t7 


un  terroii-  gras,  Içfqaels  rtc  font  occupez  que  du  foin  de  leurs  bcftiaux.  Les  peuples  des  Côtes  de  C  a  e  n* 

la  mer  au  Levant  &  au  Couchant  font  egalement  miférablcs  :  leur  Pêche  ne  s’étend  qu’au  fim- 

pie  boid  de  la  mer  avec  des  filets  tendus  &  des  hameçons.  Cette  Ekaion  a  été  autrefois 

remplie  du  double  d’habitans,  qui  s’y  trouve  aujouidhui,  tant  Nobles,  EeelelîaÛiques  que 

Roturiers.  L’Auteur  attribue  cette  diminution  à  la  mifere  du  tems  Les  Chetnîm  y  font 

mauvais,  parce  qu’ik  ne  font  point  entretenus}  mais  pour  en  connoître  le  détail  l’Auteur 

renvoyé  aux  Procès  Verbaux  des  Treforiers  de  France:  à  l’égard  des  importions ’il  renvoyé 

pareillement  aux  Regiftrcs  de  la  Généralité  &  à  ceux  du  Receveur  des  Dîmes  de  l’Evêché  de 

^utancc,  La  Ville  de  Carentan  eft  fort  petite,  elle  a  un  Château  qu’on  dit  bâti  du  tems  de 

Celarj  par  1  un  de  les  Capitaines  nomme  Cams.  Mr.  de  Loiiguaunay  en  eft  Gouverneur  & 

du  Château  du  Pont  de  Douve  j  il  n’y  a  qu’une  ParoilTe  &  deux  Cuiez  alternatifs  qui  ont  à 
peine  dequoi  vivre*  ^ 

Le  Baillage  eft  une  dépendance  du  Préfidial  de  Cotentin  j  k  Domaine  qui  eft  de  7000  liv 
de  revenu  eft  engagé}  les  dcuxjufticcs  de  S.  Sauveur  Landelin  &  de  St.  Sauveur  le  Vicomte 
ne  font  qu’un  corps  avec  le  Baillage  ;  les  Offices  en  font  d’un  prix  très-bas,  à  caufe  de  la  ne 
tite  étendue  de  leur  Jurifdiftion.  I!  y  a  une  Amireuté  j  mais  tous  les  offices  en  font  vacL 

ainfi  que  de  la  Juftice  du  port  nouvellement  érigée  &  du  Bureau  des  traites  forâmes }  ccl 
charges  n'ayant  jamab  été  levées* 

Il  y  a  un  Couvent  de  Religiculës  &  un  Hôpital  adminiftré  félon  fon  peu  de  revenu.  L’air 
de  la  Ville  eft  mal  fain,  à  caufe  des  Eaux  dormantes}  mais  les  Impolîtîons,  les  Paffiao-es  des 

gens  de  guerre  &  la  ceffittion  de  tout  commerce  l’ont  bien  d’avantage  dépeuplée}  elle^paroit 
un  delcrt  hors  les  jours  de  Marché.  ^ 

Les  plus  confiderabks  Terres  de  cette  Ekaion  font  Biwant  de  1 1000  liv.  de  rente  â  la  r.«. 
Maifon  de  la  Luzerne  ;  Benfeville  &  Ouville  de  zy,  à  joooo  li  v.  de  tente  à  la  même  femille 
lune  êc  1  autre  coniîfte  en  pâturage:  Montmartin  de  tS,  â  zooooliv.  de  imatc,  à.  Mr.  dç 
Matignon,  fond  de  pâturage:  S.  George  &  S.  André  de  Bouhoii}  le  premier  appartient  à 
un  Prieur,  &  dans  le  fécond  il  y  a  une  Fief  ferme,  confidentbk,  appartenant  au  Maquis  de 
Thmy,  de  la  Maifon  d’Harcomt:  le  Port  ou  paTage  du  Marais  de  Libehou  dt  dans  la  Pa- 
roiflê  de  St.  André.  St.  Eny  appartient  à  Mr.  de  Catiify;  II  y  a  un  Priemc  fimple  qui  nom¬ 
me  à  la  Cure  ;  Meautîs  de  dooo  liv.  de  rente,  au  Comte  de  Carbonnel  ;  Cogny  au  Comte 
de  Cogny  :  Varangucbec,  terre  trcs-feigneiiriak,  pofledée  par  le  Marquis  de  Rothelin  vaut 
1 1000  liv.  de  rente  .  Il  y  avoit  autrefois  une  chaullee  pour  aller  â  S.  Sauveur  au  travers  du 
Marais:  le  Roi  Charles  VIL  la  fit  ruïncr  en  iqyo,  après  la  Bataille  de  Formigiiy  :  L’Abbaye 
de  Blanchelande,  ordre  de  Prémonu-é,  étoit  autrefois  confidérabk,  mais  elle  eft  extrêmement 
diminüée  de  revenu}  1«  Seigneurs  de  la  Haye  du  Puy  &  de  Varcnguebec  prétendent  en 
être  fondateurs  :  S“ ,  Mark  du  Mont,  â  Mr.  de  Soubife,  Heritier  de  Mad'.  de  Vaiitadour 
vaut  zyooo  liv.  de  rente;  cette  ten-e  eft  fttüée  au  palTage  du  grand  Vay;  SeppeviUe  au  Mar¬ 
quis  de  ce  Nom  ;  Caïquebut  au  Marquis  de  Franquetot  :  le  Prieuré  de  S'=  Conne  du  Mont 
vaut  yoo  liv.de  rente:  Ste.  Merc  Eglifc,  bourg  £c  Marché  confîdcrablc,  à  l’Evêque  de  Bav¬ 
eux,  vaut  izoooliv.  de  rente;  Ravcnonyille  de  lyoooliv.  de  rente,  à  Mr,  Befiiicr}  il  y  a 
un  Chateau  bâti  a  la  Modeine;  Perne,  a  l’Abbe  de  S.  Taurin  d’Evreux.  JI  y  a  une  Juftice 
Royale,  qui  s  ctend  en  54  Paroiflès  }  cette  terre  a  été  confifquée  fiir  les  anciens  Comtes 
d  Haicourt  8c  demembrée  de  S.  Sauveur  Landclîn.  S.  Aubin  du  Pcirierj  eft  un  Heritage 
du  Cardinal  du  Perron }  die  eft  pofTedée  par  M.  de  Martigny,  Juge  de  St.  Lo,  &  vaut 
8000 lîv.  de  rente:  La  Haye  du  Puy  eft  un  bourg  de  Marché  confidérabk}  II  appartient  au 
Prefident  de  Motheville,  à  cauk  de  là  femme}  Il  z  droit  de  gravage  8c  de  gaiennc  dans  les 
ParoilTcs  de  fa  dépendance,  qui  font  fur  la  Mer  d’Aval}  cette  terre  vaut  i  yoooliv.  de  rente, 

St.  Genmin  Sure,  eft  un  Prieuré  qui  vaut  zoooliv,  de  rente}  on  coupe  for  les  Roches  de 
cette  terre  des  Arbres  qui  lèrvent  à  cngraillër  les  terres  en  labcui*,  ce  qui  eft  fingulier  :  Lithaire, 
fityce  fur  le  Mont  Caftk,  eft  rccommandfok  par-  les  relies  qu’on  y  voit  de  anciennes  fortifi¬ 
cations,  oïl  les  peuples  du  Païs  fe  mettoient  à  couvert  pendant  les  gueires  des  Anglois;  la 
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C  A  E  N.  Vuë  y  cft  fo  c  ctcnduë  fur  les  deux  Mci-s.  Il  y  a  un  Frieürc,  nonuné  Broquebeuf,  dépen- 

' - 'danr  de  T  Abbaye  de  Blancliclande.  L’Abbaye  de  Leffay,  dans  îa  Paroiflc  de  S" .  Oportune, 

ordre  de  St.  lîciioîr,  vaut  plus  de  ifoooliv.  de  rente  j  rÊvéque  de  Lifieiix  en  cil  Abbé  Cona- 
mendatidre:  St.  Germain  le  Vicomte  a  un  Chriteau  ancien  Ecbiciibâti,  environné  de  beaux 
PiantSj  quoi  que  fmlé  dans  un  lieu  très-maréciigenx  ;  cette  terre  apiu  tient  à  la  Famille  de 
Campront,  que  Ton  dit  ancienne  &  vaut  i  ioooliv.  de  rente:  Le  Piefly  cft  confidcrable  par 
les  ruines  de  fon  itncien  Chateau  &  deux  cliapclles  de  4  a  yooHv.  de  rente:  Fontenay  au 
Marquis  de  ce  Nom:  Amfrcvjlk  eft  un  Maïqui&t  qui  vaut  2.0000 liv.  de  rente 5.  H  apaitie^it 
à  une  famille  qui  porte  le  nom  de  Da\nd,  &  peutetre  celle  du  Cardinal  du  Perron  &  de  Mrs 
de  Paillctene:  Car  vil  le  appartient  à  T  Ancienne  Maifon  didarcourC;,  dont  il  relie  une  branche 
en  ce  lieu,  qu’on  dit  erre  Tainéc  &  la  véritable. 

Fk^lio?î  de  Si  Ton  fe  peut  plaindre  que  le  detail  des  precedentes  Eledions  a  été  traité  d*unc  manière 
Vakpe.  peu  inftmélivc,  il  faut  dire  que  les  fuivantes  le  font  encore  bien  plus  mal,  parce  que  n’y  ayant 
aucune  confideration  generale  on  ne  peut  former  qu’une  Idée  confufe  &  imparfaite  de  ce  qu’il 
a  voulu  expliquer.  Auteur  commence  par  l’Elcétlon  de  Valogne&  pour  faire  la  Dcicrîptîon 

de  la  Ville  principale,  il  dit  qu’elle  cft  fituée  ftir  les  ruines  de  ratidennc  Ville  d’ Alloue, confidé- 
rable  d ans  Vatitiquitc,  quoi  qu’inconniie  dansTHiftoirej  on  y  voit  les  Veftiges  d^un  grand  Am¬ 
phithéâtre,  6c  ceux  de  plulieuis  Bains  publies  j  la  Ville  avoit  un  fort  Château  qui  fut  démoli 
en  idSpî  II  y  a  deux  Pai’oifTcsj  Le  Gouverneur  cft  Mr.  cle  Bneaiité,  JMarquis  de  Neuville, 
Bailly  de  Cotentin  j  le  Sieur  le  Fevre  de  Montaigu  la  Brifette  efl:  Lieutenant  des  Maréchaux 
de  France  &  Colonel  de  la  Milice  du  plat  Pais.  Les  JurÜdiél ions  de  ce  lieu  font  nombreu- 
foi  II  y  a  Baillagc,  Vicomté, Mairie  &  Sencclmuflrée,un  Juge  des  traites  &  quart  bouillon, 
une  Maitriïe  des  Eaux  &  Forets,  &  une  officîalité  du  chapitre  de  St.  Malo  de  cette  ville:  le 
College  cft  compofe  de  i  z  Chanoines  &  13  Prêtres.  Il  y  a  aiifTi  un.  Couvent  de  Cordelierâ 
où  Louis  de  Bourbon,  Comte  dcRouflillon,  Amiral  de  Fiance  cft  enterré;  un  Couvent 
de  Capuciiisi  une  Abbaye  dcReligicufes  de  Povdrc  de  S.  Benoît  de  So,  Filles,  dont  Madame 
de  Briqueville  la  Luzerne  cft  Abbefle  5  un  Hôtel-Dieu  d’ancienne  fondation  5  im  Hôpital 
general  i  un  Séminaire  fondé  par  Mr.  de  la  Luthiimiei  e.  On  compte  dans  la  Ville  So.Maifons 
de  Noblefïe,  quarante  Exempts  commeniaux  de  la  Maifon  du  Roi  &  feulement  1 160.  taïUablcs 
Il  y  avoit  autrefois  une  ManuFadurc  de  bons  diaps  &  l’on  y  faifoit  un  afsez  gi^nd  t^'afic 
d'autres  maichandifes.  Il  n’y  refte  à  préfent  que  quatre  dmpiers;  tous  les  autres  Maichands 
ont  abandonne,  à  caufe  des  Tailles  &  Impofitions,  £c  fur  tout  à  caufe  de  La  Création  de  plu^ 
fieuK  Charges  portant  Exemption  ou  fixation  d’impôts,  dont  fo  riches  fe  trouvent  pourvus, 
L’Auteur  propofe  pour  moyen  de  rétablir  cette  Ville  &  toutes  les  autres  une  Impofition  par 
tarif,  ou  amodiation,  qui  produisit  plus  que  la  Taille,  fans  Être  fujette  aux  mêmes  inconvé* 


S(j»  Cÿm 
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Chedoufi.  La  Ville  de  Cherbourg  cft  une  des  plus  anciennes  de  Normandie  ;  ilya  Juiifdiâion  de  Bail- 
lage  &  Haute  Jufticc  pour  l’Abbaye  de  Cherbourg,  qui  cft  de  Chanoines  réguliers,  qui  y  font 
au  nombre  de  6.  Religieux.  Il  y  a  auffi  une  Amirauté,  un  Siège  de  Traites  Foraines,  une 
Mairie  Sc  un  Bureau  des  cinq  groITes  Fermes.  î..cs  Bourgeois  qui  font  au  nombre  de  720 
ont  le  prmlege  d’ufer  de  gros  fei  de  Brouage.  I.c  Roi  qui  l’avoit  fait  fortifier,  l’a  fait  démo- 
hr  en  i68p;  fon  Port  qui  auroit  etc  confidcrable,  reçoit  des  Bkimem  de  300  tonncwix  la 
Rade  n’en  eft  pas  bonne  à  caufe  des  Vents  d’Oiicft  &  de  Sud-Eft.  * 

A  l’egard  du  refte  des  Elcâions,  il  cft  impoftlble  de  fuivre  l’Auteur  fans  un  extrême  dc- 
gout  J’ai  raraalR  tous  fes  Calculs  particuliei-s  &  trouvé  que  l’Election  eft  compofee  de  174. 
1  aroiHœ,  dont  quelques  unes  ont  deux  Curez.  Le  nombre  des  Prêtres  Séculiers  fe  trouve 
monta-  a  48P  rwn  compris  les  Chapitres  de  Chanoines  &  fur  ce  nombre  ie  ne  compte  que 
ISO  Curez i  de  forte  qu’il  refte  environ  300.  Rêtres  habituez,  qui  vivent  des  tréfors  desEsli- 
es,  ou  de  la  prête  des  fidellcs  j  &  comme  on  ne  peut  eftimer  leur  condition  à  moins  de  îoo. 

n  ^  ciifcmble  JouïlTein  de  poooo  liv.  de  rente.  Le  revenu  des 

uicz  n  e  point  cftime  en  general,  mais  rapporté  par  l’Auteur  cxaélcment  &  en  detail  de 
c  raque  .iroi  e  j  1  s  trouve  monter  à  io4zj'o  liv,  à  quoi  fl  on  joint  le  revenu  des  Abbayes 

^  dont 
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dont  l’Auteur  ne  parle  point,  on  jugera  que  l’Eglife  n’cft  pas  moins  riche  dans  cette  Eledïon  C  ae  w. 
que  dans  le  refte  de  la  Normandie.  ' 

Le  nombre  des  caillablcs  dans  cette  Eledtioneli  fixé  parle  Calcul  particulier  des  ParoifTcs  que  Taiikikh 
donne  l’Auteur  à  18480.  perfonnes }  mais  il  ne  dit  point  ce  qu’ils  payent  au  Roi,  que  l’on  peur 
juger  neanmoins  être  bien  confîdcmblc  par  l’afïreure  mifcrcqu’ilrcpréfente  partout:  il  compte 
de  plus  1 1 Î4.  pauvres,  c’eft  à  dire,  de  caix  qui  ne  payent  que  10.  fols  d’impofition  &  r  î 
Gentils-hommes  ou  Exempts:  voilà  tout  ce  qu’on  peut  recueillir  du  détail  extmotdinaîre  que 
l’Auteur  a  donné. 

A  l’égard  de  la  Noblcfle  &  des  Terres  de  l’Eleétîon,  voici  celles  qui  parollîènt  les  plus  con--ftcif# 
fiderables,  parmi  lcrquellcs  nous  placerons  les  Bénéfices,  parce  que  l’Auteur  n’a  point  fuivif'J^'^"^,i 
d’autre  ordre  :  Hubcrville  appartient  au  Seigneur  de  ce  Nom,  qui  le  nomme  Bolquet  :  Ta-  ' 

merville  au  Sr.  de  Chefiefne  Noble  Ancien:  S'.'  Cir  au  Sr.  Claiid  Rampant  &  au  Sr.  de  S. 

Cir  Morel  :  Flottcmanvillc  au  Sr.  de  MoulTel  :  Lieuxains  au  Si*,  de  Montaigu  k  Brifettc  : 
Sauxemeuil  au  Sr.  Hervieu:  Oétcville  au  Sr.  de  la  Croix  Meurdrat  >  cette  fâmille  a  pluficurs 
branches  &  eft  puilTantc  dans  l’Elcétion;  Morfalincau  Sr.  de  la  Pointicrie  Senot,  homme 
fort  Riche:  Grcncvillc  à  la  femîlk  de  Meurdiat,  aînfî  que  Ste.  Croix  au  Bocage:  Craiîcvlllc 
au  Sr.  Lenfettt,  homme  fort  Riche.  Videcofville  au  Sr.  Daniel  de  Quinevlllc  fort  riche;  Sc. 

Germain  de  Tournebutc,  au  Marquis  de  St.  Pierre  :  Caftcl  Montaigu  au  Sr,  de  Montaigu 
Bafaii,  Lieutenant  à  Valogne;  Enfglcfqueville  auSr.  deTheville  d’Hanot,  fort  Riche:  Mon- 
tebourg,  où  il  y  a  une  Abbaye  confiderablc  de  Benedidtins  non  rcformcE,  Hante  Juftîce  Sc 
Mairie  de  Ville;  Mr.  TAbbc  de  Polignac  en  cft  Abbé;  elle  ne  lui  vaut  que  1000  livres  :  St, 
Vaftbourg  près  la  Mer  cil  conlîderablc  pin  k  Rade  qui  cil  des  mcilleuies  de  l’Europe.  ï!  y  à 
onc  Amirauté;  on  y  trafique  en  bled  &  en  cidre,  les  halîitans  font  prefquc  tous  Pefcheuis; 
Riderville  a  des  Salines  où  l’on  fiiit  du  Selbknc  :  Hcmefvce  au  Sr.  Goircaud  Dumont,  Eaiycr 
de  Monfeigneur:  Hautcville  au  Sr.  du  Hequet  ;  Colomby  au  Sr.  crAmfrcville:  Neuville  Sc 
St.  Lo,  au  Sr.  Dourvîllc  Pierre  Pont  :  Porbdl,  où  il  y  a  20.  Salines  &  un  petit  port,  appar* 
tient  au  Marquis  de  Romainville  :  Vaudreville  à  îa  Maifon  de  Pierre  Pont;  Mm.  de  Flaman- 
ville  du  nom  de  Bafan  y  polTedcnt  plufieurs  Paroiflês,  comme  Baubigni,  St.  Paul  Scc.  Mada¬ 
me  la  Duchelîé  de  Nemours  y  polTede  auSî  plufieurs  terres,  aulîî  bien  que  k  branche  aînée  de 
h  Maifon  d’Harcourt.  Briqucbcc,  Haute  jullicc,  ancien  Château  &  terre  très-confidcmble 
ell  à  Madame  de  Nemours.  Il  y  a  à  St.  Sauveur  le  Vicomte,  une  Abbaye  de  Religieux  non 
Reformez  de  l’ordre  de  St.  Benoît;  S.  Pienre  EgUfe  appaitient  au  Marquis  de  St.  Pierre  Ca- 
flel;  ily  aunejurifdiétion:  Fcrmanvillc  appartient  au  Sr.  David,  Homme  Riche;  Gonne- 
tûlle  au  Sr.  de  Gonneville  Menilury,  Homme  trè-riche.  Maupertus  Sc  Ncrville  à  Mr.  de 
Longaunay  :  Brillcvart  au  Sr.  de  Brillevart  Hennot:  Revillc  au  Sr.  de  Reville  Fouquet,  &ès- 
nchc:  Barfleur,  Porc  aflez  confidcrable,  il  y  a  Jurifdiaion  Royale,  Amirauté,  Bureau  de 
Domaine  St  une  Abbaye  de  Cbanoîncs  Rcgulieis  reformez;  Tourtaville  au  Sr.  Fianquet  de 
Tourtaville,  homme  riche:  le  Menikuval,  au  Sr.  DuMefni),  homme  riche:  Ste.  Croix  à 
Mr.  de  Bretcuil:  Vanvillc,  à  Madame  k  Comtefle  de  Tourteillc:  le  Jouvillc,  où  il  y  a  Bu- 

Hrinvillc  ;  Batteville  au  Sr.  de  Gon- 
nevi  e  trcs-richc.  Ste.  Hclcnc,  Prieuré  de  yoo  livres:  Fkmanville,  au  Marquis  de 

ce  Nom  :  "rourtcville  la  Hague,  au  Sr.  Darmanviîle  très-riche  :  Vivandcville,  au  Sr.  Sinon, 
ne  e.  Tolcvaft,  à  Mr.  de  Ste.  Marie:  le  Prieuré  de  Boix  vaut  600  liv.  Les  familles  les 
plus  tonlldcrables  de  cette  Eledion  font  celles  d’Harcourt,  de  Breaute,  de  Longaunay,  de  Ba¬ 
fan  Hennot,  &c.  Il  y  en  a  plufieurs  autres  trè-nouvellcs. 

ElcÛion  de  Coutanccs  cft  à  l’extrémité  de  k  Normandie  du  cote  de  l’Occident  * 

^iZZ  du  Nord  au  Midi,  quatre  ou  cinq,  &  même  fi.x, 

S  q  S  endroits,  dans  fa  largeur.  Elle  eft  bornée  à  l’Orient  par  les  Elevions  de  Vire  &  de  Sc.  s« 

miné  ™  ‘^ellc  de  Cmentan  :  au  Midi  par  celle  d’Avranches  ;  le  lefte  cft  tra¬ 
ces  &  Gwn  Villages.  Les  Villes  font  Contan- 

*  Tom.  II  Gauray,  Marigny,  Brchal,  ScrÜÿ,  Créance,  Hambic, 
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Caen,  k  Haye  &  Pefnel.  Le  Climat  eft  aflfci  tempéré  &  pointant  froid  &  humide.  Le  Pays  eft 
'^rude  il  y  a  de  fi  cqnens  Coteaux  £c  des  Vallées  :  il  eft  trcs-coiivert  a  réxccption  des  Pavoiflcs 
du  bord  de  k  mej-,  où  le  vent  &  la  SaUne  rongent  les  Arbres.  Les  hautes  futayes  y  deviens 
nent  nircs,  tant  parce  que  les  proprietaires  en  ont  beaucoup  vendu  pour  fe  foukger  dans  leurs 
méchante]  affaires,  que  parce  que  k  taxe  du  tici-s  Sc  danger,  dans  laquelle  on  a  compris  jiif- 
qukux  avenues  des  Maîfons,  a  fait  croire  qu^l  étoit  dangereux  dkvoir  des  Bois.  Les  groffes 
Hayes  qui  féparent  les  héritages  en  pluficurs  pièces,  foiiniiffcnt  le  chaufage  dit  Pays.  Lés 
JVIailbns  Ibnt  fëparécs  ;  les  Eaux  Ibnt  par  tout  commodes  êc  en  abondance  ^  chaque  Maiion 
a  prefque  toujours  fa  fontaine  j  ce  qui  forme  quantité  de  Ruiffeaux  qui  fe  déchargent  dans  f. 
i^vîfirest  Rivières  principales  ;  k  Sienne,  PAiroii,  la  Soûle,  leTar,  le  Day.  La  Sienne  ié  pci  d  dan’î 
k  Mer  au  Havre  d^Aagon.  L’Airou  fe  jette  dans  la  Sienne,  ainfi  que  la  Seule  qui  paffe  à 
CoutancÊS.  Il  feroït  trè-aifé  par  fou  moyen  d’ÿ  faire  aborder  les  Vaiffeaux,  &  cc  feroit  un 
gland  avantage  pour  le  pays:  le  Tar  &  le  Day  vont  dîrcâement  à  la Mei*j  elles  font  toutes 
pojflbnneufes  ôc  font  moudre  quantité  de  Moulins  i  de  forte  que  la  Mer  &  les  Rivières  four- 
nîroient  également  le  pays  de  Poiffons,  fr  T  impôt  qui  y  a  été  mis,  nkvoit  détourné  les  habi- 
Eans  de  ce  trafic.  Il  n'y  a  qu'une  Forêt  dans  cette  Election  qui  eft  celle  de  Gauray,  ou  il  y  a 
très- peu  de  bêtes  fauves:  les  Garennes  de  Montmanin,  Créance,  &  autres  Paroiffes  Mariti¬ 
mes,  ont  grande  quantité  de  Lapins,  que  Ton  tranfpoî  te  jufqu’à  Rouen  &  Paris,  auffi  bien 
que  les  Poulardes  &  Chapons  gras.  Le  Cidre  y  eft  la  boiflbn  ordinaire,  &  le  Vin  qui  y  vient 
par  mer  ou  de  Mantes  par  Rouen,  y  cft  cher  :  on  a  commencé  depuis  quelques  années  a 
mieux  cultiver  les  Jaidins  6c  à  y  planter  des  Pefehes,  Abricots  &c  autres  Arbres  à  Fruits  qui 
n'étoient  pas  communs. 

Le  naturel  des  Habitans  eft  vif,  fubtil,  prudent  6c  laboneux.  Chaque  maîfon  de  I.aboii- 
de$Peftpi€s,  reur  s'efforce  d'avoir  un  Prêtre  dans  fa  famille.  C'eft  Tambition  commune  de  tous  les  PaiGins 
6c  cela  multiplie  tellement  les  gens  d'Eglife,  que  le  Public  en  cft  ftirchargé  :  îa  plupart  des 
Cures  y  font  pofTedées  par  les  Etmiigei-s  qui  s’érigent  en  Prélats,  &  les  Prêtres  du  Pays  cou¬ 
rent  k  Province  6c  même  bien  plus  loin  pour  chercher  des  Etabliffemens. 

La  Noblcffe  demeure  ordinairement  dans  fe  terres  ;  il  y  en  a  peu  dans  le  fèiTice.  L'Au¬ 
teur  la  charge  en  general  d'éxiger  de  Tes  Vaffuix  plus  qu'il  ne  lui  eft  du,  en  falfant  payer  les 
Chapons  &  les  Grains  de  Seigneurie  à  plus  haut  pi  ix  que  l'appréciation  des  Marcher  Royaux 
&  de  fc  mêler  dans  l'impofition  des  Tailles  pour  (aue  décharger  ceux  qu'elle  protège  |  d'oit 
fuit  i'oppreffion  de  ceux  qu'elle  n'aîme  pas. 

A  i'égard  des  Tailkbles,  comme  il  n'y  a  auciut  commerce,  ceux  qui  étoient  riches  fe  font 
jettez  dans  k  pratique  pour  s'occuper  6c  ont  pris  des  Charges  de  nouvelle  Création  qui  font 
toutes  tres-oncreufes  au  Public  j  mais  entre  celles  qui  font  le  plus  de  dommage,  il  fiiut  comp¬ 
ter  celles  qui  exemptent  de  tutelle,  qui  font  en  II  grand  nombre  que  les  Mineurs  ne  trouvent 
plus  de  Tuteurs,  &  quAeuis  biens  font  fouvent  abandonnez. 

Cmmmt.  Le  Commerce  eft  abfolument  tombé,  II  y  avoit  autrefois  à  Granville  quai'ante  Bâtimens 
de  zoo,  tonnaux;  il  n'y  en  refte  pas  huit:  Icms  courfes  ordinaires  font  à  PlaifaEicc,  Tcitc- 
Neuve  &  le  grand  Banc.  Le  Poiffon  fcc  de  Tene-Ncuve  fo  débite  dans  tout  le  Levant 
quelque  fois  à  Bordeaux,  à  caufe  de  k  proximité:  k  Molüe  fe  décharge  à  St.  Malo  &  dans 
les  autres  Ports  de  k  Manche.  La  Pefche  ordinaiie  ne  regarde  que  le  menu  peuple:  autre¬ 
fois  k  Ville  Dieppe  envoyoit  jufqu'à  zo,  Eâtimens  fe  charger  à  Gi^nville.  Il  refte  cinq  ou 
fix  Marchands  en  état  d'cnti éprendre  le  grand  commerce,  &  huit  ou  dix  autres  qui  ont  de 
petites  Barques  avec  lefqudlcs  ils  portent  de  k  Chaux  à  St.  Malo,  6c  rapportent  de  l'Ardoife: 
ces  fortes  de  Commerces  étoient  autrefois  répendus  fur  toute  la  Côte  5  mais  fe  traitans,  foit 
pour  épargner  le  nombre  de  leurs  Commis,  foit  par  pure  malice,  ont  fait  interdire  la  plus 
grande  partie  des  petits  Havres,  même  celui  de  Coiitainvillc,  qui  et  oit  le  plus  commode:  ou 
ne  parle  point  des  travei  fes  que  donnent  fe  Pirates  de  Gerfcy  6c  Guernefey. 

Les  Foires  8c  Marchez  du  Pays  fervent  au  débit  des  Mai  chandifcs  qui  fc  confomment  fiir 
fe  lieux.  Il  y  a  15^  Foires  conftderablcs  dans  les  gros  Bourgs,  outre  les  Marchez  ordinaires. 

Il 


! 
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n  y  avoir  anciennement  à  Coutaiices  une  riche  Maniifafluie  de  Draps;  les  Eauï  y  font  ex-  C  a  e  n. 
cdlentcs  pour  la  Teinture,  £c  tout  ce  qui  cfl  ndcefTaLie  à  la  Draperie  fe  trouve  dam  le  Pays 
mais  comme  cette  Ville  ifcft  point  clofe^  les  Marchands  ne  s’y  font  point  trouvez  en  fureté 
de  ils  l'ont  abandonnée  dès  le  commencement  du  fidcle  pafTé  :  la  Manufiiéture  des  toilles  a  du-  ai^and^n- 
rcjufqu^en  166^1  les  toilles  qui  étoienc  blanciies  ctoienr  portées  euEfpagnc  pour  les  Indes 
Il  y  avoit  un  Marché  closj  ou  l’on  en  flilToit  la  vente  en  préfcnce  dm  Officiers  Royaux,  & 
clic  fe  montoit  à  80.  ou  90000  Uv.  A  préfent  le  débit  iVcn  monte  pas  à  y.  Kv.  par  an.  Les 
Riches  maifoas  du  Pays  ont  été  formées  de  ce  Commerce.  L^Autcur  prétend  que  k  ruine 
de  ce  trafic  doit  être  attribuée  aux  Huguenots,  par  le  crédit  defquck  on  érigea,  il  y  a  ly. 
ans,  le  Marché  de  Ccrify,  qui  a  miné  celui  de  Coutances,  quoi  qu’on  n’y  débitât  aucune 
Marcliandife  loyale;  c’eft  a  dire  de  k  qualité  &  kigcur  réglée  par  les  ordonnances.  Le 
moyen  pour  rétablir  ce  Commerce  qui  cnricliiflbit  cette  Ville  &  la  Campagne,  fêroit  Tére- 
écion  d’une  Compagnie  privilégiée;  c’eft  le  fentimenc  de  T  Auteur,  Les  Huguenots  ont  eu 
une  grande  facilité  de  fe  retirer,  après  la  fuppreffioii  de  l’Edit  de  Nantes,  à  caufe  du  voifina- 
gc  de  Gcifey* 

La  Ville  de  Coutances  elt  fort  ancienne;  les  Romains  l’appelloient  CaJIm  Qmjïmtm  ou 
Conftmtiarumj  pour  la  dilHngucr  de  Confiance  en  Allemagne;  les  uns  mppoitcnt 
Ton  origine  â  Confiance  Chlorus;  les  autres  k  font  remonter  jufqucs  à  Jules  Cefar.  Elle  a 
eu  des  Eveques  des  les  premiers  fiéclcs  de  l’Eglifc;  fon  Aqueduc  dl  d'une  Architcélurc  du^^w  BvJ- 
goût  des  meilleurs  tems.  Il  fut  réparé  ai  1141,  par  un  Seigneur  de  la  MLiifon  de  Pefnel  ;  TE* 
glife  Cathédrale  eft  un  des  beaux  morceaux  Gothiques  de  l'Europe;  k  DucheJdè  Gonor  en  fît 
jetter  les  fondement,  mais  il  ne  fut  achevé  qu’en  1046^,  fous  l’Evêque  Ccoffioy,  Chancelier 
de  Guillaume  le  Conquérant:  cette  Ville  étoit  autrefois  fur  un  Rocher  efearpé;  mais  les  ter¬ 
res  font  tellement  accrues  qu’il  n’en  refte  aucune  apparence:  rEvéque  cft  de  k  Maifon  de 
Lomenie.  Il  y  a  dans  le  Chapitre  8,  dignitez,  16.  Chanoines,  6.  Vicaii'es,  46.  Chapelains, 

6.  MufîCLCns,  14.  Habicuez,  6.  Eiifans  de  Cœur,  êe  kur  Maître;  dans  les  deux  autres  Pa- 
roiffies  de  k  Ville,  il  y  a  85,  EccléfîalHques. 

Le  Séminaire  de  l'Evéché  cft  fpacieux  :  il  y  a  dix  Prêtres  de  fondation  5c  cinq  freies;  les 
Oïdinans  s'y  trouvent  quelque  fois  au  nombre  de  plus  de  jyo, 

Le  College  a  6.  Regents,  en  comptant  celui  de  Pliilofophie.  II  y  a  trois  autres  Couvents 
de  Religieux  6c  deux  de  Filles,  dont  l’Abbaye  des  Anges,  ordre  de  St.  Bcjioît  eft  Tune  & 
l'Hôpital  Tautre  :  il  y  a  neuf  Maifons  de  Gentilshommes. 

Qiiatit  à  k  Jufticc,  le  Préfidîal  cft  compofé  de  3  y.  Juges  5  l’Eleétion  de  neuf,  la  Vicomté 
de  cinq;  l’Amirauté  8c  rOfficîalité  ont  chacun  leui’S  Juges  particuliers;  le  Corps  de  Ville  cil 
de  neuf  Officiers;  les  Taillables  au  nombre  de  900.  payent  i  lyyy  liv. 

Le  total  des  Habitans  de  l’EIectioti,  les  Eccléfîafliques,  Nobles  privilégiez.  Femmes,  En- 
fans,  Servantes,  &  Pauvres,  monte  fuivant  le  Calcul  de  rAutcur,  à  80000  Pciibniics,  defqueb 
les  il  y  en  a  de  Chefs  de  famille  ipyiÿ.  qui  payent  i6fpo  liv.  de  taille  km  comprendre 
Ulleiiciles  &  les  autres  impôts,  particuliérement  k  Capitation,  à  laquelle  il  y  a  plus  de 
60000  peifonncs  fujettes;  le  nombre  des  Cures  ou  portions  des  Cures  cfl  de  14 1. qui  jouiP 
fent  de  866yo  Uv.  de  rente  ;  comme  il  y  a  un  grand  nombre  de  Prêtres,  qui  vivent  tous  ou 
des  trefors  de  l'Eglife,  ou  des  Oblations,  on  ne  fauroit  fixer  leur  revenu.  Il  y  a  dans  cette 
Eleftion  foi  vaut  l’Auteur  J03,  Fiefs,  Se  parmi  eux  les  Terres  conlîdérables  font  St.  Pair,  Ba- 
ionnie  qui  appaiticnt  a  l’Abbaye  du  Mont  St.  Michel;  Chanteloup,  grand  Château,  à  k 
Maifon  de  Montgommciy  :  cette  femillc  efl  Huguenotte.  Il  y  a  un  Hôpital  fort  ancien  dans 
c  Village  de  Hoquigny;  Gaurny,  bourg  confidei-able  appartient  au  Chapitre  de  Bayeux, 
nvcc  les  droits  du  Marché  8c  de  la  Forêt:  Mefnil-Garnier,  efl  un  Marquifat  qui  eil  en  dé¬ 
cret:  le  Château,  les  Jardins  5c  les  dehors  qui  ctoient  fort  beaux  font  en  décadence;  k  Blou- 
ticre  cil  un  Prieuré  reforme,  de  POrdre  de  S.  Auguftin,  qui  vaut  au  Prieur  6c  Religieux 
îfoo  liv.  de  rente;  on  prétend  quhlell  de  k  fondation  du  Duc  Raoul  Montaigu,  ôcappaitienc 
k  famille  du  même  nom  qui  eft  tià -ancienne,  Hambic  cft  une  ancienne  Baronnie  très- 

iUuftre; 
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Caen  die  a  été  long-tems  poffédée  par  la  Maifon  du  Pcfnd,  d'où  dlc  a  pafTé  en  cdled'E- 

' — ftûuteville.  Madame  la  Ducheffe  de  Nemours  la  poflcdc  aujourd’hui,  comme  hcntieic  de  la 
Maifon  de  Longueville  :  Il  y  a  une  Abbaye  d’ancienne  fondation  de  l’ordre  de  St.  Benoît, 
qui  vaut  dyoo  liv.  de  rente.  Gratot  eft  un  Marquifat,  qui  appartient  à  la  fimille  d’Argouges. 
^ifroger,  un  Prieure  de  pooliv.  Blainvillc,  Aagon  Selqiielques  autres  Paroiffes,  au  bord 
de  la  Mer,  fourntlfent  au  Roi  plufiems  Matelots  &  Maîtres  de  navire.  Campron  a  donné 
le  nom  à  une  fort  ancienne  Famille.  Il  y  a  une  Chapelle  de  400  liv.  de  rente.  Marigny  eft 
nn  Marquifat  à  Mr.  le  Prince  de  Guîmenc,  où  il  y  a  une  Chapelle  ^  Breha^  Gros  Bourg  apar- 
tient  à  Mad«.  de  Nemours  :  Ouville,  à  la  Maifon  d’Argouges  :  les  Habitans  de  ce  lieu  & 
ceux  des  tmis  ParoifTes  voifmes  ont  une  manie  fingulieie  de  s’cchapcr  pour  aller  courir  la  Ma¬ 
raude  en  Flandres  &  en  Hollande  :  on  les  a  fournis  à  la  Corde,  pour  les  en  empêcher  j  mais 
alTez  inutilement.  Ccrify,  gros  Bourg  &  Marché,  appartient  au  Si.  Richcr  huguenot  ;  il  y 
avoir  un  beau  Prefehe,  qui  a  été  abbatu  :  Monrpinfon,  terre  confiderable  appartient  au  Mar. 
quis  de  la  Salle,  Chevalier  de  l’oidrc }  il  vient  de  la  maifon  de  Martel.  Pirou,  Marquifat  a 
un  Château  fort  renommé  que  l’on  croit  plus  ancien  que  la  veniie  des  Normands  j  on  en  &it 
des  hiftoires,  ou  plutôt  des  Contes  fort  extraordinaires;  il  appaitient  à  la  famille  du  Bois, 
qui  eft  ancienne  &  qui  le  tient  de  celle  de  ValTy  ;  il  y  a  une  Chapelle  de  200  liv.  La  Laside 
d’Airou  eft  au  Marquis  de  Béthune,  &  vaut  6000  liv.  Mouchaton  eft  le  lieu  où  l’on  fabrique 
la  mdllcurc  Chaux,  que  l’on  tranfpoite  en  Bretagne.  Mont-mai-tin  étoit  autrefois  fort  con- 
fidei-ablc  pr  la  foire,  qui  étoit  l’aiTcmbléc  de  tous  les  Marchands  du  Nord  de  l’Europe;  elle 
fut  transférée  à  k  Guibray  pour  la  crainte  des  pilleries  des  Anglois:  Granville,  lieu  de  Com¬ 
merce  &  porc  de  Mer,  a  une  Vicomté,  une  Amirauté,  un  Bureau  de  traites,  avec  un  Mar¬ 
ché  tres-fiequenté.  St.  Sauveur  Landelîn,  étoit  autrefois  confidenible,  avant  qu’on  eut  tranf' 
foré  îâ  Juftice  au  bourg  de  Peries.  Creance,  Comté,  eft  un  gros  bourg,  qui  appartient  à  la 
Maifon  de  Bouille  :  il  y  a  14  Salines  ;  Pcfhcl,  qui  a  donné  fon  Nom  à  une  Illufhc  Famille^ 
c{l  à  prcfcnt  poffédée  par  It;  3^*  de  Pontr-sdet. 

L’Eleflion  d’Avranches,  àVextremité  de  la  Normandie  fur  le  bord  de  k  Mer,  a  k  forme 
d'un  fer  de  Cheval,  donc  les  deux  pointes  font  à  Granville,  du  coté  du  Nord,  éc  à  Cancale 
Lf  îîte-  vers  la  Bretagne i  les  Eleftions  de  Mûitain  &  de  Vire  font  X  l'Orient:  cUe  a  trois  Rivici-cs 
principales,  qui  portent  des  batteaux  plats  de  io  tonneaux  auffi  loin  que  le  flot  les  poufle,  c'eft 
à  dire  une  Lieue  dans  les  terres  :  le  furplus  de  leur  cours  eft  cmbarafTé  de  Moulins  &deC!iauP. 
{ées^f  la  première  eft  le  Coëfnon,  qui  feparc  h  Bretagne  de  la  Normandie.  Elle  pafîc 
à  Pontorfonj  U  féconde  cfl  k  Selune,  qui  fe  perd  dans  k  Greve,  prés  de  laquelle  il  y  a  un 
pont  de  pierre,  qu'on  dit  être  un  ouvmge  de  Féesî  fie  k  dernière  eft  la  Riviere  de  Sce,  qui 
pafle  pi  es  d'Avi'anchcs.  Les  Chemins  de  cette  Elcélion  ont  befbiii  de  réparation  tous  les  ans. 
^  caufe  de  l'humidité  du  terrain.  Il  n’y  a  que  deux  villes  clofcs  dans  fEîcâion,  Avi'anches6c 
St.  Michel;  il  y  a  peu  de  Religionnaires,  fi  ce  n'eft  à  Pontorfon  &  au  Bourg  de  Ducé,  oà 
la  Proteftion  des  Sdgneui'S  de  Montgommeiy,  L orges  &  Ducé  les  tenoient  tranquiles,  L^ 
ComtdTe  de  Ducc  eft  palTée  en  Angleterre,  auflî  bien  que  Madame  de  Fontenay  pai'  permif^ 
Con  du  Roi. 


viîU  rA-  Avranches  eft  un  Evêché,  qui  vaut  1 6000 liv,  de  l’encüî  le  Chapïti'e  eft  compofé  de  6 
•vrémhes^  Dîgnitez,  zo  Chanoines,  &  49  autres  Ecclefiaftiques*  Les  Bénéfices  en  font  de  peu  de  va- 
leur  J  les  plus  gros  n'étant  que  de  700  liv.  rEleftion  eft  compofee  de  7  Juges,  le  Baillage  de 
14,  6c  la  Vicomte  de  7,  H  y  n  un  Préfident  des  traites  foraines^  dans  le  refte  de  rElcéHon 
il  y  a  deux  Vicomtci  démembrées  de  celle  d'Avmnchcs,  St,  Jamc  &  Pontorfon,  ou  il  y  a 
auflî  im  Préfident  des  traites,  dont  la  Juridiftion  s'étend  fur  le  fcl  blanc  6c  quart  bouïUonî 
1  Eleétïon  prend  connoifTance  du  gros  fcl  qui  eft  defèndu. 

^l'baycs  de  cette  Ekaioii  font  le  Mont  S.  Michel  ordre  de  S.  Benoît,  Mont  Morel, 
i*£îi£îitït*  S-  Auguftini  6c  k  Luzerne,  ordie  de  Premontré:  on  y  peut  joindre  les  BenediéHns 

d  Avianches,  qui  pofTédent  le  Priairé  de  Montains  dans  PEleûion  de  Monaing.  Il  y  a  5 
auües  Prieui’ez,  ip  Chapelles,  6c  7  Tréfôrs  payant  Décimes.  Le  nombre  des  Curez  eft 

^  de  iJî, 


Etat  de  la  France; 

de  ï  5  Î3  quoi  qu'il  ii'y  ait  que  p8.  Paroîiîcs,  mais  les  Bcncficcs  font  quelque  fois  divifez  en  plu-  C  a  e  Ni 
fîeiïis  parties  ;  on  compte  dans  i*Eleâ:ion  %6o  Maifons  Nobles,  y  compris  les  Veuves,  ' 

L'Ail-  y  eft  très  doux  &  temperé,  les  Hommes  polis  adroits  Sc  enclins  aux  Armes,  ce  qui  Clmat, 
fut  qu’il  y  en  a  plus  de  cette  Election  dans  les  Armées  que  de  toute  autre  de  la  Gcnéralitc  : 

Il  if  y  a  aucune  Manufiaure,  ni  Commerce,  les  Peuples  y  vivent  des  blcz  du  Pays,  ils  font 
meme  fouvent  obligez  d'en  allei-  chercher  en  Bretagne  ^  les  Pâtumges  y  font  rares,  oVfaît  du 
fcl  blanc  dans  quatre  ParoÜîcs  du  bord  de  la  Côte.  Les  Cidixs  s’y  débitent  à  G  nmd  ville, 

St.  Malo  &  en  tvafTe  Bretagne;  ils  font  eftimez  les  meiEeurs  de  la  baffe  Nomandie-  le  Lin 
&  le  Chanvre  qui  y  font  abondans,  pafTent  à  Grandville,  ou  au  pais  du  Maine  ôc  Anjou, 

La  Ville  d'Avmnches  e fl  très  ancienne;  on  prétend  que  fon  Nom  Latin  lui  fut  donné 
à  caufede  la  quantité  d’arbres,  qui  étoient  aux  environs,  quand  Cefar  aflîegea  Rennes  en  Bre- 
tagncî  ceux  d'Avranches  envoyèrent  à  la  Ville  du  fecours  par  mer.  La  Situation  de  cette 
Ville  fur  la  frontière  de  Bretagne,  la  rendit  lî  importante,  avant  l’Union  de  cette  Province  à 
k  Couronne,  que  les  Bretons  conduits  par  Guy  de  Thoüars,  Payant  démolie  &  l’an 
1203,  &  ayant  depuis  été  mal  rétablie,  S,  Louis  y  fit  faire  une  féconde  enceinte  avec  de  bons 
foffez,  ÊC  pi^rce  qu’il  prit  quelque  teiTain  du  domaine  de  l’Evèque,  il  alTujcttit  Je  fien  à  lui 
pyer  iiliv.  de  rente  de  recompenfe.  L’Egîifc  Cathédrale,  dont  le  fiége  a  toujours  été 
rempli  par  d’Illuflres  Evêques,  fut  dédiée  à  St.  André  &  confacrce  en  l’an  i  izr,  par  l’Evê' 
que  Tiirgis  en  préfence  d’Hemy  II.  Roi  d’Angleterre  Ôc  d'uiie  efpèce  de  Concile,  il  y  a 
trois  Paroifib  dans  la  Ville.  L’Abbaye,  dont  on  a  parlé,  eft  une  Maifon  de  Capucins  Sc  un 
Hôpital. 

La  Ville,  le  Château  &  Couvent  du  Mont  S.  Michel  font  bâtis  fur  urt  rocher  efearpé  que  ^ 
k  Mer  environne  deux  fois  le  joui-,  qui  cft  fi  tué  au  milieu  de  Lanze  de  Mer,  qui  entre  dans  ' 
le  fer  de  Cheval,  dont  on  a  parlé,  à  trois  lieues  d’Avranches;  les  Murailles  de  k  Ville  font 
au  bout  du  rocher  &  toutes  minées  parce  qu’elles  font  â  3a  charge  du  Domaine  :  le  Château  Sc 
l’Abbaye  font  en  foit  bon  état,  parce  qu’ils  font  entretenus  par  les  Religieux;  le  'grand  éta- 
blHTemcnt  tire  fon  origine  d’une  Chapelle,  qu’ Aubert  Evêque  d’Avranches  fit  bâtir  l’an  jiS* 
Richard  t  Duc  de  Normandie  y  mit  des  Moines  de  S.  Benoît'  Tan  p66.  les  Bretons  ayant 
piHc  &  brûlé  ce  Monaftere  S.  Louis  le  fit  rebâtir,  &  Louis  XI,  le  répara  de  nouveau;  fon 
premier  Abbé  commendatairc  a  etc  Jean  le  Veneur,  Evêque  de  Lizîeux,  8c  Cardinal:  le  re¬ 
venu  qui  étoit  autrefois  de  lyoooo  liv.  de  rente,  eft  réduit  à  40000  Hv.  parce  que  celui  d’An¬ 
gleterre  perdu. 

Pontorfon  a  long  tems  fervi  de  Boulevard  contre  les  Bretons.  Robert  Duc  de  Normandie 
ayant  k  guerre  avec  Alain  Barbetorfe,  Comte  de  Bretagne,  y  bâtit  un  Château  &  fortifia  k 
Vdk:  Louis  XHL  après  k  réduction  de  la  Rochelle,  voulant  oter  aux  Seigneurs  de  Mont- 
gommery  Lorge,  qui  étoient  Huguenots,  toute  occafîon  de  foutenir  le  party,  la  fit  entière¬ 
ment  démanteler.  St.  James,  auffi  frontière  de  Bretagne,  fut  fortifiée  par  Guillaume  le  Con¬ 
quérant/ ?an  lo^y,  à  roccafion  de  la  Guene  qu*il  eut  avec  le  Comte  Conart  pour  Thommagê 
de  Bretagne, 

L’Abbaye  de  Mont  Morel  fut  fondée  premièrement  fous  le  nom  dé  Longuetombe, 

Jean  de  Hafcoûcl  ou  rAfcoSel  deSubligny  Ikn  i  iqy,  Ruallen  du  Homme,  Seigneur  de  Chaf-  JWsrd; 
lîlly  k  dotta,  La  famille  fubfîfte  encore  dans  le  même  Chateau  de  Chaiîîlly;  L’Abbaye 
vaut  6ZO0IÎV.  de  revenu. 

L'Abbaye  de  k  Luzerne  fondée  par  Aygulphe  de  Subligny,  fut  confacrce  par  Richard  fon  xj 
frere  Evêque  d’Avranches  l’an  ïr4y.  L’Abbaye  eft  pofledéc  par  des  Religieux  reformez,  de  ®^* 
Tordis  de  Prémontré,  lefqueb  avec  iSSûo  liv.  de  revenu,  8c  leur  grand  ménage  ont  peine  à 
fubfifter,  tant  ils  font  accablez  de  charges;  l’Abbé  de  Barrière  en  eft  Abbé  Commendataire. 

Les  prieurez  de  cette  Eleétion  font  Sacé  de  lyooHv.  Ceauxde  fooliv.  S.  Léonard 
Sr.  D'Amorefan  de  ipooliv.  St,  James  de  toooliv.  Poutoifon  de  2000  liv.  Saubernon  de 
looliv.  aux  Religieux  de  Sr.  Lo.  Entre  les  Chapelles  il  n’y  en  a  de  confîdei^les  que  celles 
de  la  Magdelaîne  de  ïooliv.  celles  de  S;  Bkifo  8c  S.  Michel  de  jyoliv*  de  S*  Heriüel  de  St, 
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E  TA  T  P  E  R  A 

I  ■«  Je  Hardmon  de  i  foliv.  de  la  Maifon  Dieu  de  Stjamcs  de  103 

Caen-  James  de  i fo liv.  de. S.  G  _  ,ao].de  Cmx  de  700 1.  Se  de  k  Mouche  de  1 60. 

'iîv.  V  compte  que  k  Maifon  de  Montgommery,  les 


mat^ 


Déiii'fi’ 

dioceze  de  Cûuta'’ccj  =  y J  ^  S.  Michel,  dont  l’ Auteur  ne  parle  point,  mou- 

non  comprifc  ■  .J  .j^  non  plus  des  autres  fortes  d’irapofitions 

3in\t  “xuU^inSes  qui  ont  réduit  l’Elcaion  a»  plus  trifte  état  qui  puifTc  être  ima- 

ri  «  i  ISiori'^ViiTqrâ  alTez  grande,  ayant  douze  ou  i  ?  Lieues  de  Longueur  fur  neuf 

det^,  cft  éloigné-  do  toutes  parts  de  .0  à  .  z  Lieues  de  la  Mer >  die  n  a  me^e 
Rivière  navigable,  ni  qui  puifie  l’éti-e,  quoi  qu’on  ait  parle  diverfcs  fois  de  gi  oflir  cdlc  de 
V im  nu  des  Eclufo  i  il  y  a  fi  peu  d’Eau  en  Eté  que  l’on  n’a  jamais  ofe  en  entreprendre  le 
u'  T,  r/:™<«llT/d’Mencon  la  borne  à  l’Orient,  celle  d’Avraiiches  a  1  Occident j 
S«  g  Lp  au  Nord,  &  Mortaing  au  Midi.  Le  climat  cft  très  froid,  les 

üZyol  peine  à  mearir,  le  terrain  cft  d’ailleurs  trcs-incgal  6c  picfque  par  tout  mauvau, 
neraportant  quedubled  noir,  feigle  &  avoine  :  les  herbages  font  aflez  raïc^  les  foins  y 
viennent  par  l’induilric  des  habitans.  L’ufage  cft  de  les  mêler  avec  la  paille  d  avoine,  pour 
le  donner  aux  beftiaux.  Les  Poiriers  8c  Pommiers  y  font  communs  6c  y  pioduifent  la  feule 
boiflbn  qui  foit  en  ufage  au  pays:  les  Hommes  cultivent  leurs  terres  avec  grande  aftdmtc, 
comioiflimt  qu’elles  ne  peuvent  rien  produire  fans  travail.  Ib  font  d’ailleuis  vife  8c  mduftn- 

cu^+ 

Il  Y  a  deux  Forges  confidérables  dans  cette  Etend üc  :  celle  de  Daiinou,  qui  appartient  à 
M.  de  Matignon  :  on  y  porte  k  Mine  de  k  bute  de  Montbofe  j  8c  celle  de  Hidoufe  a  Mr.  de 

Fiers  Pntevé.  T  ,a  Mine  y  vient  de  Lavchant,  Ekaion  de  Domfraiit. 

Le  principal  commerce  du  pays  conlifte  en  draperie  6c  ferge  qu  on  appelle  Lingette,  Poil- 
Iciie  &  Dindandcrie.  Les  Draps  fe  débitent  par  chaiToy,  foit  à  Paris,  fort  en  Bretagne,  ou 
dans  k  GenemUté  de  Tours.  Les  Serges  6c  k  Poillerie  vont  prerque  toutes  en  Bretagne. 

La  feule  Ville  de  cette  Eleaion  cft  celle  de  Viie,  où  il  y  a  environ  8000.  Communiaiis  & 
1 200.  Chefe  de  famille  :  les  bourgs  font  Coode,  Aulnay,  le  Pleibn,  V affy,  S.  Swer,  Lan- 
dcllc  &  Ville-Dieu.  Il  y  a  dans  Vire,  Bailkgc,  Vicomté,  Elcaion,  Maitrife  des  Eaux  &c 
Forêts  &  Jurifdiftion  du  quart  Bouillon,  Il  y  a  un  Vicomte  particulier  à  V affy  qui  y  rient 
une  Tuftice  Royale,  La  feule  terre  confiderable  de  cette  Ekaioii  cft  Fiers,  mais  elle  n’a  au- 
Clin  titre  ;  clic  appartient  à  la  Maifon  de  Pcllevc.  Il  y  a  une  Châtcllerie  à  Condc,  qui  cft 
M.  de  Matignon,  dont  il  relevc  environ  }0,  Fiefs  :  les  Hautes  Jufticcs  de  cette  Elcétion  font 

Cotidc,  Fiers  8c  Villc-Dîeu,  Commandciie  de  Maire. 

Il  y  a  trois  Abbayes,  kyoir  Aulnay  ordre  de  Ciftcaux,  qui  vaut  1 0000  liv.  Mr.  Huet  en 
cft  Abbé;  Bclle-Etoillc,  ordre  de  Premontré  qui  vaut  8000  liv.  8c  S.  Sever  de  Benediaitis, 
non  réformez  qui  en  vaut  ùv.  L’Abbc  de  k  Grange,  Confeillcr,  en  eft  Abbc. 

Les  Prieuica,  font  le  Pleffis,  qui  vaut  1 1 ,  à  1 2000  Uv.  de  rente,  dont  8000  liv.  font  pour  le 


S^s  Fiîr|ej. 
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Ahbays, 


Pnturfz* 


Prieur:  le  Dcfert  fimplc,  qui  vaut  4000  liv.  cft  à  Mr.  Goulet  Prêtre:  Cullé,  qui  vaut  tooo 
iiv.  Carvïlle  t  j'oo  liv.  &  Burfy  800  liv.  II  y  a  dans  ViiCj  deux  Couvents  de  Religieux  Sc 
trois  de  Filles,  qui  font  nombreux. 

Il  y  a  dans  rEleftlon  81.  Seigncui'S  de  Paioifies,  &  187  Gentils-hommes  ou  Exempts, 
tirrts»  Panni  la  NobleGe  diftingucc  on  doit  compter  Mr.  le  Maréchal  de  TdTé,  à  caufc  de  ia  fcm- 
mCj  fille  du  Baron  d’ Aulnay,  le  Miuquis  de  Renty  à  caufe  de  Bcny  :  Landclle,  Moiigny  & 
BeaumenîL  Le  Comte  de  Fiers  ^  le  Baron  de  Vafly  qui  pofiede  les  z  Terres  de  Vafly  &  de 
Mouffî.  Les  Terres  de  cette  Eleâiion  en  general  font  d'im  tres-mauvais  fond,  legeiies  &  fa- 
K^mln  bloneufes,  qui  ne  rapportent  quW  force  de  travail  :  cependant  le  peuple  y  multiplie  telle- 
du^tféi^k.  ^  f  zf  ans  augmenter  les  maifons  de  moitié. 
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II  y  a  If.  Mouliîis  à  papier,  qui  ont  fiiit  autrefois  un  commerce  éxtï-aordinau e i  on  le  por-  Caen. 
toit  à  Gicii  &  de  là  en  Angleterre  :  mais  la  guerre  a  raine  ce  trafic  :  il  y  a  environ  deux  cens^^  ^ 

familles  de  Rcligîonnaii'cs  convertis  dans  T  Election.  La  Gabelle  n’y  cft  point  en  ufiigCi  on  y 
confomme  du  Sel  blanc,!!  y  a  pourtant  cinq  Rccevciu^  de  gros  fcL  Les  Chemins  font  fliclieux 
en  quelques  endroits  de  cette  Election  ;  les  Ponts  font  en  alTez  bon  état,  excepté  celui  de  Vire  : 
à  regard  des  Foires  &  Mai’clicï:^  les  plus  confidérablcs  font  ceux  de  Virc^  de  Flejs,  de  Cler- 
cy,  de  S.  Sever^  de  Ville-Dieu,  de  Condc  5c  d’Autnay, 

L’EIe^ion  de  Mortaing,  qui  ell  k  demiere  delà  Gcneialité  an.  lieiiês  de  longueur, 
de  rOrient  à  VOccident,  fur  neuf  de  largeur  :  elle  cft  bornée  au  midy  par  la  Bretagne  5e 
Maine  ;  à  POrîent  par  celles  de  Vire  &  Domfi’ont;  au  Nord  par  celle  de  Coutances;  &  pai’Sff 
celle  d’Avranches  a  l’Occident.  Les  plus  confidérables  Rivières  font  la  Sce  la  Sulune,  quiitjVi^rffj, 
fc  perdent  dans  la  mer  d’Avranches.  Il  tfy  a  qif  une  Forêt  qui  eft  celle  de  k  Landepoui  rie,  qui 
eft  du  domaine  de  Mortaîng  :  elle  cft  toute  réduite  en  taillis.  Les  finîts  du  pays  font  les  Sei¬ 
gles,  bleds  noirs,  orges  8c  avoines,  avec  les  cidres.  Il  n’y  a  d’ailleurs  aucun  commerce  par 
k  difficulté  du  tmnfport,  à  caufe  de  l’inégalité  du  terrain,  qui  cft  tout  rempli  de  hauts,  de  bas 
&  de  fonds  gras^  la  plus  grande  partie  des  Paroi  fies  dépendent  pour  le  fpirîtuel  de  f  Evêché 
d’Avranches.  Le  naturel  des  Peuples  n’cft  pas  méchant  fî  l’on  en  excepté  k  chicane,  ils  font 
ûâifs  5c  laborieux. 

La  Comté  de  Mortaîng  cft  une  terre  fi  confidémble,  qu'elle  a  fait  autrefois  l’appaiiagc  desHijîsirt  âi 
puifncz  de  Normandie.  Le  Roi  Jean  ne  prenoit  d'autre  titre  avant  d'être  paiTcnu  à  k  Cou- 
roniie  d'Angleterre  que  celui  de  Comte  de  Moiiaing-  Henry  L  le  donna  en  i  r  jy ,  à  fon  Ne-f^b^.  ' 
veu,  Etienne  de  Bloîs,  Comte  de  Boulogne,  qui  parvint  après  lui  à  la  Couronne.  Guillau¬ 
me,  fils  d’Etienne,  le  polTéda  après  fon  Pere,  il  mourut  l’an  1 160.  fans  enfaus  de  la  foinme, 
hcriticTC  de  Varennes:  k  fuccefiion  après  de  longues  dîl|>utes  fut  a  jugée  à  Marie  de  Boulogne 
qui  époufi  Matthieu  d'Alkce,  d’où  fortit  la  Comtefic  Ide  de  Boulogne,  qui  porta  la  Seigneu¬ 
rie  de  Mortaîng  à  Renaud,  Comte  de  Daumartin,  Mahaut  leur  fille,  époufa  Philippe  de 
de  France,  oncle  de  St.  Louis, après  lequel  cette  grande  terre  fut  réunie  à  la  Couronne.  Dans 
k  fuite  elle  fut  apparemment  donnée  en  appanage  à  k  Maifon  d’Evreux,  puifque  Charles  VL 
rérigea  en  Comté  par  Lettres  de  Pan  1401*  en  faveur  de  Pieiire  de  Navarre,  lequel  étant  mort 
en  141 1.  elle  retourna  encore  à  k  Couronne.  François  I.  l'alienna  de  nouveau  en  1  yzp,  par 
échange  qu'il  fit  avec  Louis  de  Bourbon  Montpenfier,  des  terres  de  Leuze  &  Condé  en  Flan¬ 
dres,  que  le  Roi  avoir  cedées  à  Charles  V.  par  un  Traité  de  paix.  Feue  S.  A.  R.  Mademoi- 
felle  d’Orleans  Ta  pofledée  à  droit  fiicceflif  &  par*  difpofîtion  teftamentaire  l’a  laifféc  é  M.  Je 
Duc  d’Orleans. 

La  Ville  de  Mortaîng,  qui  eft  k  foule  de  l’Election,  cft  petite,  piiifqu’il  n’y  a  qu’une  foule  nie  de 
dlc  cft  de  très-difficile  abord  prcfqiie  toute  environnée  de  Rochers  aflez  efearpez:  l’ancien 
Château  cft  bientôt  tout  à  fait  détruit.  Sa  Jltuation  le  rendoit  confîdenible.  Il  y  a  en¬ 
viron  I J 00.  familles  dans  k  Ville  &  fos  deux  annexes  le  Rocher  &  Neubourg.  fJ  y  avoit  un 
beau  Pont  de  communication  cntic  Neubourg  5c  Mortaîng,  mais  il  eft  ruiné.  Les 
étions  de  k  Ville  font  k  Bailkge,  la  Vicomté,  PEleétion  &  la  Maîtrife  des  Eaux  5c  Forêts. 

Il  feroit  aife  d'établir  en  ce  lieu  des  Manufaéhiresdc  Drapciies  5c  de  Tanneries  .auffi  bien  qu'on 
l'a  kit  en  plufieurs  autres  Villes  y  ce  feroit  l'unique  moyen  de  donner  quelque  reffburcc  aux 
habitaus  qui  font  abfolument  deftituez  de  commerce. 

On  compte  dans  toute  PEleétion  environ  80,  Paroifles:  le  bourg  de  Tinchebiay  eft 
confidcrable  5c  partage  en  quelque  forte  la  Jufticc  de  Mortaing  :  tous  les  Offices  de  Judicature 
étoient  à  la  difpofition  du  Seigneur  de  Mortaing,  mais  depuis  quelques  années  ces  Offices  font 
vendus  8c  les  acheteurs  payent  la  polctte  pour  les  conforver  dans  leurs  familles ^  comme  cette 
Eleétion  cft  frontière  de  la  Bretagne,  il  y  a  un  Bureau  de  Traites  Foraines,  mais  il  n’y  a  point 
de  Greniers  à  Sel,  l'ufagc  du  Sel  blanc  y  étant  établi  comme  dans  toufts  les  autres  Eleftions 
Maritimes  de  ce  Canton. 

Les 
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C  A  E  Les  Terres  confidérables  de  cette  Elcaîon  font,  Mojitecoq,  érip  en  Marqiufat  en 

le  Sr.  DoÛefnel  :  k  Baronnie  des  Bkrd?,  poffedee  p.ir  M.  de  Picrrepont  :  celle  de  S. 
Pdi-  à  Mr.  Daurayi  celle  de  Briffé  à  M.  de  Vaffy  5  la  Comté  d^gouvdlc  au  Sr.  VauboreL 
On  compte  en  gcneml  diins  cette  Election  8  y.  Fiefs  principaux,  dont  prcfquc  toutes  les  terre? 
de  retendue  dépendent.  Ils  doivent  tous  hommage  au  R.oi,  ou  au  Comte  de  ÎMoitaing* 

On  trouve  dans  ce  diflria  deux  Abbayes  &  qimtrc  Prieiücz  i  Savigny,  autrefois  chef  d’or¬ 
dre,  h  préfent  picmiere  Fille  de  l’Abbaye  de  Cien-aux,  tfut  fondée  par  jéan  de  Landevret  & 
Raoul  de  Fougères,  au  rommenccmcnt  du  XI.  Siècle;  cette  Abbaye  vaut  environ  Jtfooo 
liv.  de  terne:  M.  le  Cardinaldc  Janlbn  en  eft  Abbé:  Tordre  de  Savigny  qui  avoit  une  filiation 
hBUnc^e.  noinbreufc  fc  donna  à  celui  de  Cifteaux  environ  Tan  1 1  y  3  :  la  Blanche,  Abbaye  des  Filles  du 
même  ordre, a  un  quart  de  lieue  de  Moi  taing,  futfondée  par  Guillaume  Comte  deMortaing,fils 
de  Robeit,  Frere  utérin  de  Guillaume  le  Conquérant,  Tïüi  1  l  i  f .  fon  revenu,  y  compris  les 
penfions,  peut  monter  à  loooo  hv.  Il  y  a  dans  cette  maifon  un  Prieuré  de  8oû  liv.  pofledé 
par  un  Religieux  de  Cifteaux. 

PrkuntL.  Le  Prieuré  du  Rocher  vaut  zyoo  liv.  de  rente,  il  cft  deflervi  par  quatre  Prêtres  qui  ont 
chacun  80.  Uv.  de  gages,  à  la  place  des  Anciens  Religieux  Bcnedîftins,  que  Ton  a  éloigne^:. 

Mon-  Le  Prieure  de*  Moutons  de  tfoo  liv. a  etc  uni  au  Couvent  des  Benediftins  d'Avranches;  en- 
fin  le  Prieuré  de  Lcrpice  vaut  r  yo  lîv. 

Le  Chapitre  de  Mortaing  eft  plus  confidérablc  par  le  nombre  de  fes  privilèges,  que  paf  fes 
revenus  :  fa  Jtuifdiétion  cil  indépendante  de  celle  des  Evêques,  il  efl  compofe  de  deux  Digni-^ 
tez,  14.  Chanoines,  8.  Vicaires  &  pluficun  Habituez  &  Chapekiits;  il  y  a  un  fond  de  lyoo 
Hv.  pour  les  Chanoines  préfcnts  &  tout  le  bas  Chœur.  Le  Doyenné  vaut  yoo  livres  ;  la 
Chaiitrcrie  800  liv.  &  le  Théologal  a  jooo  liv.  de  rente,  tant  en  gros  que  cafuel  qui  confifte 
aux  deux  fols  pour  livie  des  bois  vendus  en  la  Forêt  de  k  Lande.  Tous  ces  Bénéfices  font  à 
k  nomination  du  Comte  de  Moitaing.  Il  y  a  au  furplus  environ  zo.  Chapelles  particulières 
dans  TEleftion:  quant  aux  Curez  le  revenu  en  general  en  eft  trcs-mcdiocre;  k  foule  Cure  de 
Baranton  ell  confidérable,  étant  de  j 000  liv.  k  pVufpart  des  autres  font  réduites  à  k  penfioa 
congrue, 

Il  y  a  environ  30.  Seigneurs  prefentateurs  des  Cures  de  leurs  Villages  6c  en  toute  l'Eleflrion- 
environ  loo.  familles  Nobles,  dont  k  plus  riche  ne  polTede  pas  lyooo  liv.  de  revenu:  le  dé** 
fout  d’ouvrage  eft  le  principe  de  la  pauviietc  generale,  qui  règne  dans  le  Pays  :  mais  comme  il 
n"y  a  point  de  commerce,  fi  ce  n’eft  celui  dts  belliaux  &  de  très  peu  de  bled,  8c  que  dkît- 
leurs  les  impofitions  font  très-fortes,  H  fort  plus  d’argent  qu’il  n’y  en  entre  fans  compai^aîfon: 
ainfi  il  cft  impoffiblc  que  le  pays  ne  foit  épiiifc:  on  y  compte  environ  300.  peifonne?  de  k 
Religion  RéfoiTnée;  il  en  elt  pafle  plufieuis  en  Hollande  Sc  en  Angleterre. 

Il  y  a  des  bureaux  de  Douane  fur  les  confins  de  k  Bretagne,  trois  Paroifles  d’Etapes,  &  il 
chem'ms,  y  a  cü  fouvcnt  pendant  Tautre  guerre  des  quartiers  d’hyver,  Au  refte  les  Cliemins  y  font  très- 
difficiles  &  prefque  impraticables  ;  les  Ponts  font  en  décadence  prefque  generale,  quoi  qu’ils  ne 
foieiit  plus  que  de  bois,  les  Foires  8c  les  Marchez  font  frequens  dans  cette  TEle&ion  :  il  y  a 

^  tous  les  ans  il .  Foires  8c  nul  jour  de  k  ftraaîne  où  il  ne  fe  tienne  un  ou  deux  Marchez  dans 
Tétenduc. 

Nombre di*  L’autcur  n’a  point  donne  le  détail  des  autres,  mais  feulement  celui  des  chefo  de  fomîlle  & 
nombre  des  peilbnnes  de  chaque  paroifTe,  qui  félon  fon  Compte  fe  monte  à  ijyooo  per** 
foniies  Êc  à  chefi  dcfixmîUe  ou  taîllables,  fur  quoi  je  remarque  que  n’ayant  compté 
ks  perfonnes  que  par  ellimation,  il  faut  qu’il  y  ait  au  moins  1  yooo  perfonnes  d’erreur  dans 
fou  calcul,  parce  qu’au  lieu  de  6  perfonnes  par  famille  Tellimation  feroit  même  trop  forte  à 
y,  veû  ce  quHl  reprerente  de  k  pauvreté  des  peuples. 

Ayant  fini  le  détail  de  toutes  les  Elcétions,  il  ell  Julie  de  dire  pour  k  juftification  de  l’In¬ 
tendant,  ^  qui  ce  mémoire  ell  attribue,  qu’il  cft  évident  que  ce  n’eft  point  Touvrage  d’une 
meme  main,  Eneftet  on  remarque  que  chaque  Elcélion  y  eft  traitée  différemment  &  le  ftile 
quoi  que  par  tout  ennuyeux  ne  kifie  pas  d’être  très-différent.  Il  eft  donc  plus  convenable 
de  jugei  que  1  Intendant  a  foit  drelfor  ces  mémoires  pai'  fes  Subdclcguez  en  chaque  Elcélion, 

^  s’étant 
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s’écacit  vcpofé  fur  leur  diligence  Sc  capacité;  mais  il  ne  fauroit  être  jamais  éxeufabîe  de  n’avoîr  Caen* 
pas  pris  la  peine  de  lire  cc  qu’il  envoyoit  à  la  Cour^  comme  fîen;  on  ne  fauroit  croire  que  ' 

l’eut  faitj  il  n’eut  autrement  répondu  â  riiitention  du  Prince  qui  lui  avoir  demandé  ce  tra¬ 
vail  pour  fon)Infti‘uéî;ion,  qui  doit  &irc  quelque  jour  le  bonheur  de  TEtat, 


Fin  de  la  Généralité  de  Caen. 
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r,  Bourgogne 

Par  M.  De  Pommbreuil,  Intendant. 


A  Gcneralité  d’ A  l  e  n  ç  o  n  cmbiafle  nonfculement  k  plus  gmde  partie  de  Tancien  A  l  e  n- 
I  Duché  de  ce  nom,  avec  la  Province  du  Perche;  mais  encore  certains  pays  détachex  Ç  o  n* 
I  .  de  k  Haute  &  de  la  BaiTe  Normandie,  de  forte  que  le  tout  enfemble  forme  une 
"  ^  étendue  conCderablc,  qui  eft  bornée  au  Nord  par  T  Océan,  à  l’Orient  par  k  Gé- Sft 

néralité  de  Rouen,  le  Comté  d’Evreux  &  Tlflc  de  Fiance;  au  Midy  par  le  Maine;  à  TOc- 
cidenc  par  la  Généralité  de  Caen  fie  partie  du  Maine. 

Les  plus  confiderables  Rivières  qui  y  coulent,  Ibnc  :  La  Sarte,  qui  prenant  (a  fburce  pro- 
che  de  l’Abbaye  de  k  Tmpe,  palîe  à  Alençon  fie  dans  la  fuite  le  jette  dans  la  Loire.  On 
pour  roi  t  la  rendre  navigable  par  des  éclufes  6c  en  détruifant  quelques  forges  fie  moulins  qui 
en  emban-affent  le  cours  :  ce  feroit  un  avantage  general  pour  le  pays,  qui  manque  de  débit  fie 
de  confommation  :  L’Auie,  qui  fc  jette  dans  T  Eure,  après  avoir  paffé  le  Verneuil:  L'Itton, 
qui  pafTe  à  Damville  fie  à  Evreux  fie  tombe  dans  l’Aurc,  ainfi  que  le  Reuilr  La  RjHc  qui  fc 
jette  dans  la  Mer,  à  rembouchure  de  la  Seine,  après  avoir  palTé  au  Pontcau  de  Mer.  Cette 
Rivière  fcpare  les  Diocèles  de  Secz  fie  d’ Evreux:  La  Varenne  pafîe  a  Domfront,  delcend  a  La  Varsa^ 
Ambrieres  fie  Maine,  où  elle  perd  fon  nom.  La  Grennc  fc  jette  dans  k  Varenne  fie  fèpare  les 
Gcneralitez  de  Caen  &  d’Alençon,  comme  les  Diocczcs  de  Secz  fie  d’Avranches.  L'Orne  l 
fe  va  rendre  à  k  Mer  au  deflbus  de  Caen,  après  avoir  paffé  à  Ai  gentan  fie  Efcouchc.  On  a 
cru  pouvoir  k  rendre  navigable  fie  même  la  joindre  i  la  Dive  ;  mais  la  dépenfe  iêroît  immenle 
fie  le  fuccès  inccitain;  La  Dive  le  jette  dans  k  Mer,  apres  avoir  reçu  k  Vîe,  qui  la  rend 
affez  forte  pour  porter  de  petits  batteaux  plats,  qui  fervent  au  tranfport  des  Cidres:  La 
Vie  pafïe  à  Livarot  fie  fe  jette  dans  k  Dive  à  Corbon.  La  Touque  traverfe  le  Lievain,  palTe 
ToM.  IL  L  àLlakux 
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ÇO  N.  navigable  depuis  Lisieux,  pour  les  mêmes  batteaux  plats  dont  on  a  parlé:  on  les  nomme  G»- 
^ — 'barts.  Ils  fcivent  à  voiturcr  des  bois  pour  La  conftruaion  des  bâtimeos  au  Havre,  à  Dieppe, 
&  pour  tiïinrportcr  des  Cidres.  Les  Fermiers  des  Gabelles  s’cir  fei-vent  au01  pour  voi¬ 
turcr  leurs  fds.  Un  particuUcr  nommé  le  S'.  Basice,  a  fait  un  empêchement  à  cette  Rivière 
pour  l’avantage  de  fon  Moulin  de  Bciiil,  à  z  lieues  de  Idzicux,  8c  malgré  le  préjudice  qu’il 
lu  Ctnn~  porte  au  Public,  il  a  eu  le  crédit  de  s’y  maintenir.  La  Riviere  de  Caienthone  palTe  à  Bcrnay 
iflCtfjïtfe  ^  Conches  côtoyé  le  Timei*ais,  qu’elle  fepare  de  la  Bcaucc, 

il  Zltt.  pafle  à  Chartres  8f  à  Maintenon  &  fe  jette  dans  l’Eure  proche  Daqet.  Enfin  la  Dante  pafie 
à  Fakize  Sf  fc  perd  dans  k  Rivière  de  Vire- 

aif»dt,  Climat  de  cette  Oeneralité  eft  en  general  alTez  temperé^  mais  il  fc  refroidit  en  appro- 

Sa  chant  de  la  Mer.  Il  efi;  tlivifc  naturellement  en  6  Païs  difFérens:  La  Campagne  Alençon^ 
entre  les  forêts  d’Efeouve  &  dePerfeigne,  cfl:  abondante  en  toutes  fortes  de  grains  dcfourages, 
ttJi.  ^  ”  chanvres  &  fruits,  dont  on  fait  la  boüTon  du  pays.  Le  Païs  d’Houlmcs^  entre  Domfront  & 
Hàultlf  montueux  &  le  terroir  y  eft  de  mauvaife  qualité,  ne  portant  que  du  blé  farrazin, 

*  Il  y  a  des  pâtures  dans  les  fonds  &  par  tout  plantages  de  pommiers  pour  les  Cidres.  Le 
Timerais  eft  uni,  mais  la  ten-e  y  eft  mauvaifei  il  y  a  quelques  Vignes  dkflez  mauvais  rappoit. 
Le  Puis  d’Ange,  qui  s’étend  de  Falaise  &  Argentan  jufqu^à  la  Mer,  entre  les  Rivières  de 
Dive,  Vie  &  Touques,  eft  fort  gi'as  ;  les  habîcans  y  engiaiftent  des  boeufs  qui  leur  viennent 
du  Poitou  6c  de  Bretagne  >  ils  y  nourrirent  aiiffi  beaucoup  de  Vaches,  dont  le  laiâ,  outre  la 
fubSftancc  qu’i!  donne  au  Peuple,  eft  employé  â  ces  cxcelicns  fromages  qu’on  nomme  Ange^ 
lots  de  Livarot,  &  en  beurre:  les  terres  labourables  y  font  fortes  &  pezantes  &  prodtiifcnt 
peu  de  bons  blez.  Le  Senifoin,  qu’on  appelle  autrement  Bourgogtie,  eft  fort  en  ufage  en 
ce  pays>  on  y  remarque  une  propriété,  qui  eft  que  les  tenes  que  cette  herbe  a  occupées,  en¬ 
viron  pendant  zo  ans,  quoique  naturellement  elles  ne  valent  rien,  rendent,  quand  elles  font 
défrichées,  4  ou  f  récoltes  de  fuite,  extrêmement  abondantes  en  tel  grain  qu’on  veut  leur  faire 
porter;  on  attribue  cela  à  rengraîs  naturel,  que  le  Bourgogne  donne  à  la  terre.  On  élève 
beaucoup  de  Chevaux  dans  ce  même  Canton  &  Ton  y  fait  auftî  quelques  Chanvics,  princi¬ 
palement  vers  Argentan.  On  recneilk  en  ce  pays  beaucoup  de  Cidre,  dont  le  débit  fc  fkit 
par  les  Rivières  de  Dive  St  de  Touque.  Le  P^ïs  Liévain,  entre  les  Rivières  de  Touque  & 
Rille,  eft  de  même  nature  que  le  Pays  d’Auge,  hors  les  Campagnes  de  Bernay*  En  general 
il  y  a  peu  de  bonnes  Terrcs  à  blé,  dans  cette  étendue,  fi  Ton  en  excepte  les  Campagnes 
d’Alençon,  du  Neufbourg  &  de  Beiiiay  :  il  y  a  partout  beaucoup  de  bruyères  &  tenes  vagues 
li  Ptrcht.  qui  fervent  de  pâture  aux  beftiaux.  Pour  la  Province  de  Perche,  elle  aura  fon  article  parti¬ 
culier, 

Let  F^rêts^  Les  principales  Forêts  de  cette  Généralité  font  celles  d’Efcouvé,  qui  contient  i  joo  arpens^ 
fif  ®  ^  haute  fiitaye,  que  l’on  conferve  pour  ks  Eâtimens  du  Roi;  De  Mou- 

'  lins-la  Forêt  î  de  Bourfc  fur  le  chemin  d’Alençon  à  Paris  ;  les  Hayes-le  Roi  j  de  Mançon  &C 
quelques  Taillis  proche  Verneuil:  ces  bois  dépendent  de  la  Maîtrife  particulière  d'Alençon: 
La  Forêt  de  GoufFay  à  demi  lieue  de  celle  d’ Argentan,  contient  ySdo  arpens,  fcns  vuide  ni 
molicrei  elle  eft  des  plus  belles  du  Royaume  Sc  abonde  en  toutes  fortes  de  bêtes  &  gibier, 
hors  le  Chevreuil  Celle  d’Eximes,  de  iioo  arpens,  eft  balîè  &  marécageufc)  &  celle  de 
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Mùsipijf  Montpînçoti,  qui  eft  en  pays  haut  &  élevé,  contenant  y  à  6oo  arpens,  font  de  la  Maîtrife 
d’ Argentan.  Monf  Le  Duc  de  Vendôme,  comme  Engagifte  du  Domaine  de  cette  ville, 
jouit  de  ÿdo  de  bois  taillis  fur  la  même  Maîrrifc.  II  y  a  encore  dlveifes  autres  Forêts  : 
\4»dai?}t.  celle  d'Andaine  près  Domfront,  celle  de  Mare  près  k  bourg  de  ce  nom,  &  celle  de  Mont 
de  Haine  proche  de  Brecouffe,  appaitiennent  au  Roi:  celle  de  la  Mothe-Fougeray  eft  à  M, 
de  S.  Rcmy,  ünpourroit  joindre  a  cela  pkifieui'S  bois  taillis  confiderabics,  qui  appartien¬ 
nent  a  dîffcrens  Seigneurs  particuliers.  Tous  ces  bois  font  compris  dans  le  Duché  d’Alençon^ 

chateaZ'  on  compte  la  Forêt  de  S.  Eucherj  celle  de  Moutiers-Hubert, 

mitf,  dépendante  du  Domaine  d’Orbec -,  celle  de  S.  Evrout,  de  qyoo  arp:  celle  de  Chateauneiif 
îfiffpflfkr*  en  Timcj^s  de  izoo  arpens  taillis,  §£  enfin  celle  de  Scuonches  de  pooo  aipens.  La 
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I  a  Mine  de  Fer  eft  fi-éciueiite  en  cette  Genenilitc>  ce  qui  a  donné  occafion  à  rétablifTc-ALEN- 
mem  d’un  grand  nombre  de  Forges  dans  tous  les  lieux,  où  les  bols  peuvent  fournir  le  chauf*^^ 
fige  néceflîiiie.  Les  principales  font  à  la  Roche,  à  S.  Cciray  pi'CS  d’Alençon,  Argmran, 
pSaîae,  Domfi-onr,  à  Notre  Dame  du  Bois,  Orvillc,  à  ConcliK,  La  Feiiicre  aux  Lifts,  ftr. 
Ruglei-s  £c  Condé.  Il  y  en  a  atilli  quelques  unes  dans  le  l'imerais. 

On  trouve  deux  grands  Marais  dans  cette  Généralité  ;  l’un  dans  la  Paroifle  de  Roncillcs  Marais. 
près  Domfront,  qui  appartient  au  Seigneur  du  lieu  -,  L’autre  près  Brccoufle,  entre  Domfront 
&Falajze,  qui  contient  loooà  1200  arpens  ;  Si  celui-là  poiivoit  être  dclTéchc,  il  dcvien- 
droit  une  éxcellaite  pâture  pour  les  beffiaux, 

Alençon  étoit  anciennement  une  Comte,  pofledee  par  d’anciens  Seigneurs  N ormans, 
de  la  matfon  de  Bekfinc.  Le  premier  dont  on  ait  connciflàncc  s’appeloit  Y ves  &  vîvoit  fous 
le  regne  de  Louis  d’Outremer.  Ils  eurent  fouvent  des  guerres  avec  leurs  fouverains,  les  Ducs/^*’*'/"’''- 
de  Normandie  >  qui  leur  furent  defavantageufes.  Mabille  de  Belefmc  poita  cette  Province, 

(car  elle  polTédoit  près  de  40  lieues  de  pays  en  long  fur  20  lieues  de  large)  dans  la  Maîfon  de 
Montgommeiy,  qui  l’a  poffcdéc  jufqu’à  Robeit  Malet,  que  les  uns  difent  avoir  été  condamné 
à  mort  &  exécuté  à  Rouen  pour  félonies  le®  Comtes  d’Alençon  joignirent  le  Ponthieu  à  leur 
domaine,  par  un  mariage  avec  l’héritieie  de  ce  Comte}  mais  ils  perdirent  le  Perche,  dans 
ks  guerres  qu’ils  eurent  avec  Henry  ÏV.  Roi  d’Angleterre.  Alençon  &  le  Perche  furent 
réunis  à  la  Couroroie  en  1 260  fous  le  règne  de  S.  Louis,  qui  les  donna  en  appanage  à  fon  fils, 

Pierre  de  France,  lequel  mourut  en  la  Pouillc,  étant  an  fecours  de  Charles,  Roi  de  Naples, 
fon  Oncle,  en  l’an  1 28 1  fans  héritiers.  Charles  de  France,  dit  de  Valois,  l’eut  en  appanage 

J 

&  moume  en  i  jif .  Il  pafîa  après  fa  mort  à  Charles,  farnommé  h  Magnanime  fon  fils, 
qui  de  Marie  d*Erpagnc  Lacerda,  eut  4  fik,  dcfquels  Pierre  le  lui  fucceda  à  Alençon,  èc 
Robert  le  4*.  eut  la  Comte  de  Perche  j  ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Comte  Pierre,  qu’arriva  le 
edebre  Düel  de  Jean  de  Caionge  &  de  Jaques  le  Gris,  autorizé  par  airêt  de  TEchiquier 
d’Alençon,  en  date  du  mois  de  Septemb.  i  jpf .  II  avoit  époufé  N.  Chamillard,  de  laquelle 
il  eut  le  Comte  Jean,  en  faveur  duquel  Alençon  fut  érigé  en  Duché  pai^  lettres  du  i.  Janvier 
1414.  Il  fût  tué  a  Azincourt,  après  avoir  fait  des  aétions  de  Valeur  héroïques.  Il  avoit 
epoufe  Maiïe  de  Bretagne,  de  laquelle  il  eut  Jean  1*  fur  lequel  le5  Anglais  conquirent  Thcri' 
tage  de  fon  Pere.  Il  fut  leur  prifonnier  i  la  BaLiillc  de  Vemeuîl  &  depuis  regagna  h  Ville 
d* Alençon  &  fes  autres  biens  par  fes  Armes,  il  tomba  néanmoins  dans  la  difgrace  du  Roi 
Charles  VIL  qui  lui  fit  faire  fon  procès  &  Payant  fait  condamner  è  mort,  le  retint  prifonnie):' 
an  Château  de  Loches  jufques  en  1461  qu^il  fut  délivré  pai-  Louis  XI.  mais  s’écaÆ  depuis 
rendu  l"un  des  chefs  de  la  Guene  du  bien  public,  le  même  Roi  qui  le  mti’appa  le  fit  Jc  nou¬ 
veau  condamner  &  le  laiffa  mourir  en  prifon  fan  147*5*  René  fon  fils,  qui  reçut  dti  Roi 
toutes  les  terres  coiififquées  fur  fon  Pere,  époufa  Marguerite  de  Lorraine  Vaudemont  &  mou¬ 
rut  en  14PO.  laifiant  Charles,  dernier  Dac  d’Alençon  qui  époufa  Marguerite  d’Orleans  Angou- 
lèmé,  foeur  de  François  L  il  mourut  apres  la  bataille  de  Pavîe,  le  i  ï  **  Avril  !  f  if .  Scs  deux 
focurs,  dont  f  Ainée,  Françoife,  veuve  du  Duc  de  Longueville,  époufa  Charles  de  Bourbon, 

I*  Duc  de  Vendôme,  Ayeul  du  Roi  Henry  IV,  £c  la  Cadette  Anne  fut  mariée  à  Guillaume 
Paléologuc,  Marquis  de  Montferraî,  partagèrent  fa  Succeflîon,  hors  f  appanage  qui  fut  réuni 
à  la  Couronne,  au  moyen  des  dedomagemens  que  le  Roi  Henry  IL  leur  donna,  lavoir  à  ^ 

Mr.  De  Vendôme,  Châteanneuf,  en  Timeraisî  ÔL  Champron  avec  BrcIToles,  à  Mr.  de  * 
Montferrat,  pour  lequel  ces  deux  terres  furent  érigées  en  Principauté,  fous  le  nom  de  Man- 
toiie*  Il  y  avoit  cû  procès  réglé  entre  le  Roi  &  ces  PrincelTes,  qui  fut  termine  pai'  tianfac-  f 
îion,  laquelle  fut  confirmée  par  Charles  IX.  en  Ifôjr  Catheiine  de  Mcdccis  jouit  depuis 
quelque  tems  du  Duché  d'Alençon,  à  titre  de  Douaire ^  mais  il  fut  de  nouveau  donné  en  ap¬ 
panage  à  François,  dernier  fils  de  Henry  IL  qui  mourut  fans  pofterké  en  iy8f*  Cette 
grande  terre  étoit  demeurée  jufques  là  en  fon  entier  5  mais  dans  la  fuke  les  Rois  en  ont  fait 
plufieui^  démembremens,  ayant  engagé  les  domaines  de  Domfront,  Argentan,  Verneuil, 

Effay  ôc  Moulins,  à  divers  particuliers:  de  Ibne  qu’elle  eft  réduite  de  plus  de  aoooooliv*  de 
revenu,  aux  fimples  domaines  d’Alençon  êc  de  S*  Scolake  avec  les  forêts  d’Efcouché  ôc  de 
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A  L E K-  Bourfo  j  le  tout  peut  valoïi'  ^4^  ou  tfooo liv.  de  revenu.  Les  rcltes  furent  engagez  en 
çoU.  au  Duc  de  Wiitemberg  &  retirées  par  Matie  de  Medicis  en  1612^  après  le  décès  de  laquelle, 
— "il  fut  cedè  comme  héritage  maternel  i  Mr.  le  Duc  D’Orléans  Gallon  j  Mcrdcmoifelles  D^Or- 
Icatis  &  de  Valois^  fes  filles,  l’ont  pofiedé,  mais  lors  des  Mariages  quelles  ont  fait  en  Savoyc 
&  en  Tofcanc,  le  Roi  paya  en  deniers  k  part  quelles  pouvoient  y  prétendre,  6c  à  ce  moyen 
les  réunit  à  b  Couronne,  réfei'vé  rufufrukà  Madame  de  Guife,  qui  a  fini  par  fon  décès  en  î6ÿ6. 
Gouverne-  La  Gcneialitc  d*Alcnçon  comprend  le  Diocefe  de  Séez  tout  entier,  au  nombre  de  yfo 
patoificsî  une  partie  de  celui  d’Evreux,  au  nombic  de  284  pamiflesî  celui  de  Lizîcti^  preC 
EvttîX.^  que  entier  qui  contient  en  tout  490  paroifles;  6c  enfin  le  Tirnems  qui  eft  de  rEvèclic  de 
Chartres,  L’Evcchc  de  Scez  vaut  10  à  11000  liv.  de  rente:  Celui  de  Lizicnx  en  vaut  en* 
viron  40000  :  Il  y  a  un  grand  nombre  d’ Abbayes  dans  les  uns  &  les  autres,  ainfï  que  d’autres 
Bénéfices,  dont  voici  le  detail,  à  la  refende  de  ceux  de  k  Province  de  PtTchc. 

S.  Maitin  de  Séez,  de  Eéjiediâins,  Congicgation  de  S.  Maur,  a  été  fondée  l’an  loio, 
parGuilkume Comte  de  Bclcfmc  6c  d’Alençon  5  il  y  a  yo  Religieux  &  un  Abbé  éicftif  &  tri¬ 
ennal  ^  le  revenu  cil  de  2 y 000 liv.  S*  Pierre  fur  Dive,  en  cointnande,  vaut  12000 liv.  il  y  a 
huit  Religieux  ;  Lonlay  en  commande,  vaut  10000 liv.  cette  Abbaye  eft  du  diocèfê  de  Mans: 
S.  Evrouî,  congrégation  de  S.  Maur,  en  commande,  vaut  30000 liv,  &  a  28  Religieux:  Ber- 
nay,  congrégation  de  S.  Maur,  en  commande,  vaut  3yciooliv.  il  y  a  16  Religieux.  Elle 
a  etc  fondée  l’an  1007,  par  Judith  de  Bretagne,  femme  de  Richard  fécond.  Duc  de  Nor¬ 
mandie.  Lyre,  Congicgation  de  S.  Maur,  en  commande,  vaut  34000  lîv.  il  y  a  7  Reli¬ 
gieux*  S-  Pierre  6c  S.  Paul  de  Conches,  en  commande,  vaut  24000  liv*  6c  il  y  a  11  Reli¬ 
gieux.  S.  André  de  Gouffi^y  en  commande,  vaut  4000 1.  &  a  été  fondée  en  1 1  jo  par  Guil¬ 
de  Ponthicu,  Cotnte  d’ Alençon ^  il  y  a  8  Religiaix,  Lilly  de  yoooliv*  de  revenu  a  été 
fondée  par  rimpémtri ce  Mathilde^  d  y  a  dix  Religieux*  S.  Jean  de  Guibray  de  Soooliv* 
de  levenu,  a  dix-huit  Religieux* 

S.  Barbe,  en  Auge,  de  zyoooliv.  dont  il  y  en  a  1000 liv*  pour  la  Manie  Abbatiale,  qui 
eftunic  aux  jcluites  de  Caen  J  il  y  a  ly  Religieux  de  h  congrégation  de  S.  Genevîcvc:  Le 
Val,  de  doooliv*  en  commande,  il  y  a  10  Religieux,  S.  Vincent  aux  bob,  en  règle,  de 
yjooliv.  il  y  a  3  Religieux* 

Le  total  de  ces  revenus  cil  de  223  300  liv, 
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Les  Trieurez 

Le  Prieuré  d'Alençon  fimple, 
Wimouticj', 

Goût  il, 

St.  Michel  de  Goûts, 

Gramont, 

Brienx, 

St.  Benoît  de  Tentu, 

Friardc,  prieuré  Clauftral  de  7  Religieux, 
Mau  pas  fimple, 

Licrn, 

Le  Parc, 

Autre  Gramont, 

La  Ponticre, 

Beaumont  le  Roger  fimple, 

UBofe, 

St.  Aubin  de  Frefnc, 

St*  Lambert, 

St.  Blaife, 

Le  Defcrt, 

Sulpicc  aux  Jefuites  d’Orléans, 
Thinicre, 
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St,  Thomas  de  St.  Humier, 

Liv. 
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Senojichcs, 

Rev  i  lion. 

400 
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La  MagdelainC;, 

St.  Michel, 
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Bufîblles, 
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Yray, 

200 

Chclncbitm, 
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600 

St.  Chriftophie, 

Raye, 

1 200 

Chaudray, 

40a 

St,  Rcmy,  ^  ■ 

300 

Bormorer, 

4200 

St,  Eloy, 

600 

St.  Clair, 

zoo 

Le  Revenu  total  de  ces  Prîcüi’ez  monte  à, 

70003  Hv. 

Eximes,  de  trente  fix  Rcligieufes,  de  joooliv.  de  revenu.  Almcnechc%  de  fù  Rcligu 
eufes  &  de  ïooooliv*  de  revenu.  Vignats,  de  30  Religîeufcs  &  de  7000  Hv.  de 
Notre  Dame  de  St,  Didier  deLizieux^  de  40  Rcligieufes  &  de  6000  liv.  de  rente.  Notre  ' 
Dame  de  St,  Jean  de  Neufbourg,  de  ï8  Religieufo,  &:  3oooliv,  de  rente,  St,  Nicolas  de 
Vemeuii,  de  k  fondation  de  Grancey,  de  2000  liv,  &  14  Rcligieufes* 

Villei^  Connins,  de  37  Rcügicufcs  Bernardines,  de  1 2000  liv.  de  revenu.  Btmar- 

EfTey,  de  40  Relîgteufo  ChanoinclTcs  de  St.  Aiiguftin  &  4000  liv.  de  revenu.  Sf,  Claiic'^'r^' 
d^  Alençon,  fondée  en  1^17,  par  Marguerite  de  Loj  raine,  veuve  de  René  Duc  d^Aknçoii,^ 
qui  y  elt  morte  Rcligicufe,  de  47  filles  ÊC  Soooliv.  de  rente.  Bethomas,  de  z6  filles  & 

1 0000  liv .  de  rente. 

Vf^Uttu 

Le  total  de  ces  Abbayes  efi:  <5yooo  Hv,  de  rente. 


Notre  Dame  db^rgentan  dépendante  d’Almenechcs,  ' 
'W'^imouticr  ordie  de  St,  Benoît, 

Orbec,  ordre  de  St.  Augullin,  de  40  filles,  ■  ^ 
Notre  Dame  de  PAiglc, 


Liv, 

ZOOD 

3000 

7000 

300 


Prieurm 
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Le  total  de  ces  Prlcurcz  monte  a,  ï  2300  liv. 


Le  Chapitre  de  Scci  efl;  de  40  Chanoines,  y  compris  les  dignitezj  les  prébendes  font  de 
4,  à  yooliv,  le  revenu  des  Chapelains  efi:  tres-modiqiie.  Le  Chapitre  de  Caroiigc  cfi:  de  6 
Chanoines,  dont  les  prébendes  %^lent  zoo  liv,  La  Collégiale  de  Maillcbois  en  Timerais, 
poflede  en  tout  1200  liv,  de  rente.  Le  Chapitre  de  Liiicux  eib  de  P3  Ecclefiafliqiies,  y 
Compris  le  bas- Coeur,  Le  Doyenne  vaut  1200  liv*  Les  Prébendes  font  depuis  30ojufqu^â 
1000 liv.  pour  le  Grosj  les  rétributions  manuelles  peuvent  aller  à  yooliv. 

On  peut  cftimer  les  revenus  de  ces  Chapitres  à  70000  liv. 


Il  y  a  dans  k  Généralité  trois  Commanda les  de 
Tordre  de  Maltlie,  St,  Etienne  de  Runeville 
prés  Conches,  vaut, 

Ville  Dieu,  vaut. 

Le  Vivier,  près  Fakllc,  pour  les  Frères  forvans, 


lyooo  liVi 

3000 

3000 


Le  total  cftj 


21000  Hv. 


a  de  plus  quatre  Maladrerics  qui  valent  6pù  IJv* 
Tom.  il  M 


dtrku 


Il 
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Ètât  de  la  Franc Ei 

ÎJ  y  ni4  appelles  qui  v«k.t  .Sqoüv-  Les  pkis  confitobîcs  fc.j  celles  de  Mai.ûlic  les 
Rois,  cVTimc,i,dc  acoIiv.  de  Mairlk-ncuf;  aufl.  ae  aoohv.  de  bt.  Saphonun  de  foo  l.v, 

Morjlm  8ooliv,  & 

Rlafiies  900  liv  il  V  <^=  ip  Ceuvciirs  d’Hommes,  y  compris  les  JcrLiitc>,  Ile  Semimires, 
ks  Benediednsde  bomfroût,  qui  ont  8000  liv.  de  rente.  Les  l  imitaircs  de  Lmeux,  qui 
en  ont  ’ooo.  Les  Cordeliei-s  de  Ikrnay  qui  en  ont  2.000 !iv.  &  8  Coiivcns  de  fines,  paimi 
krquelîcs  on  diilingtic  les  Urfulines  de  Liy.ieux,  qui  ont  8000  liv.  de  revenu.  1  ous  ces  Cou¬ 
Les  Eccldiafliï.cs  feculiers  de  cette  Généralité,  y  compris  les  Curc2,  font  au  nombre  de 
peux  mille,  deux  cents,  quatre  vinst  cinq  i  de  forte  que  le  nombre  total  ücs  pcrfoiincs  con- 

A  1-L-uvd  du  veixtiu  des  Curez,  le  détail  en  feioit  trop  longs  0.1  fc  contenue  de  due  que 
h  P’usmnde  partie  cftafrezmeLliocrc,  comme  de  300,  à  7  ou  800  l.v-  mais  parmi  ce  nom- 
"""  bre  il  V  en  a  quelques  utres  plus  eonfidcrables.  La  Cure  de  Roen  vaut  3000  nv.  celle  de 
Bemav  looolil  celle  de  Liiemanvilk  1800  liv.  celle  de  St.  Aubin  de  launay  1400  liv. 
celle  de  Goupillcic,  3000  liv.  &  celle  de  Boifnormand,  1800  liv.  il  y  en  aplufieurs  autres  de 
IV  1  <  &  1100 liv.  ce  qui  fait  juger  que  l’on  peut,  fans  fe  tromper  coufiderablcmenr,  les 
6vàlue7toutes  à  700  liv.  ce  qui 'dans  le  nombre  de  U  do  paroifl’cs,  dont  la  Généralité  cft 
compofee,  fans  la  province  du  Pcrelic,  forme  un  revenu  de  8 1 2000  Uv.  qui  joint  aux  fommes 
rrccédcntcs  des  Abbaves,  Pricurez,  Ciiapellcs,  &c.  fiiit  monter  le  revenu  des  Ecclcfiaftiques 
dans  la  Généralité  d’Akneon,  fous  l’exemption  du  Perche,  à  137601 3  liv.  de  foiÉc  que  ii 
l’on  y  joint  le  revenu  des  «cfoix  des  Eglifes,  on  paît  prononcer  hardiment  que  l’Eglifc  y 
pofTede  plus  de  1400000  liv.  de  revenu  annuel }  nous  venons  ailleurs  un  femblable  detail  pour 

k  l^rovincc  àü  Perche  en  paiticnlier. 

ArégaïdduCx^nvcrnemcnt  militaire,  on  juge  aifcment  que  comme  kCcnci-îtlitc  d'Alençon 
Cfiuvtrnf^  çfl.  compofee  de  differentes  provinces,  elle  eft  foumife  à  differens  Gouvernemens,  hi  i 
îdi"fl''''^  pattiedlcompvifc  fous  le  Gouvernement  general  de  la  Normandie,  le  Tmicmis  ell 

de  France:  Le  Perche  aura  fon  article.  Ce  qui  cft  en  Normandie,  rcconnoit  Vautorite  du 
Lieutenant  General  en  chef,  qui  cft  Mr.  k  Marquis  de  Matignon,  Le  Bailkgc  dhAlcnçon  a 
un  Lieutenant  General  pailiculicr,  qui  cft  Mr,  de  Ih^igle. 

Mais  dans  toute  cette  étendue  il  n'y  i^ftc  aucune  place  forte.  Le  Château  de  Falaife,  firuc 
fur  une  roche  efeat  pée,  auti  cfois  cnviionnc  des  eaux  de  la  Rivière  ]>antc,  fortifié  de  'Fours 
&  d'un  Donjon  d'une  admirable  maçonnerie,  étoit  anciennement  un  pofte  de  k  première  im¬ 
portance:  on  prétend  que  ceux  de  Domfront  &  d'Eximes  ont  été  bâtis  par  les  Romains: 
ceux  d'Oi  bec,  Effey  &  Guflay  appartiennent  à  des  Seigneurs  pardculiei^,  Le  Château  de 
Vcrncuil  &  d^Alençon  ont  foutenu  des  fiéges  eonfidcrables,  celui  de  Tillercs  a  été  fort  difpu- 

té  entie  les  Rois  de  France  £c  les  Ducs  de  Normandie. 

11  y  a  une  Maréchaufféc  à  Alençon,  oîi  le  Lieutenant  de  Prévôt  gcnci  al  de  Noiinandic  fait 
k  léfidence.  Son  Vicc-Biûlly  refide  à  Argentan.  Il  y  en  a  encore  un  autre  â  Château  ne  ufj 
en  Tmerais,  conduite  pat  un  Prevôt  particulier, 

La  Généralité  a  fourni  dans  la  guerre  précédente  un  Régiment  de  Milice,  qui  fut  ftipprimé 
en  1696.  L’Auteur  qui  a  pris  foin  de  marquer  en  detail  les  principaux  paffages  des  gens  de 
guerre,  n'a  point  fixé  les  fommes  à  quoi  fe  montent  les  conlommatioi^  des  Etapes ^  ce  qu’il 
dit  des  quartiers,  témoigne  affes  que  la  Cour  les  difpcnre  arbitrairement. 

Duché  dbAlcnçon,  comme  tout  ce  qui  eff  compris  dans  la  Normandie,  cft  jugé  fouve- 
eu  l’aincmcnt  par  le  Parlement  de  Rouen,  mais  il  y  a  un  Pi  cfidial  établi  dans  la  Ville  où  reffortif- 
,  fetit  les  Bailkgcs  d'Alençon,  Domfionr,  Argentan,  Eximcs,  Trun,  S.  Silvain,  Vcrncuil^ 
^  "  Montrucil  près  Bernay  &  Alençon  en  Cotentin. 

:BaUlage  Bailly  d'Epee  d’Alençon  a  le  Commandement  de  la  N obkfTe  pendant  VAmere-ban; 

d  Lieutenant  Gcncial  préfide  aux  Jugements  y  k  Charge  vaut  4^000  liv,  dims  k  commerce 

&  nkft 
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&  n’eft  fixée  qu^au  tîcis^  aux  paitiescafuelles  :  la  Picfidence  vaut  1 1  à  i  j'ooo  liv.  La  Charge  A  le  N 
de  Lieutenant:  Criininel  en  vaut  locoo,  &:  celles  de  Confeiller  4  ou  yooo  liv 

Il  y  a  auffi  à  Alcuçon  un  Bureau  de  Tréforiers  de  France,  pour  connoître  des  affaires  du  w 

_  _  _  _  _  ^  m  ^  ^  ___  _  ^ 
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Damaîne  &  des  chemins  j  leurs  Charges  font  cflimces  jfooo  liv.  La  Charge  de  Vicomte 
d'Alençon  peut  valoir  tfooo  liv.  celle  de  Maître  des  Eaux  &  Forets  zyooo  liv.  la  Prcfidence 
des  Elcus  îoooo  liv.  &  enfin  celle  de  Vice-Bailly  izooo  liv. 

Quoique  la  Ville  de  Sœz  Ibit  Epifcopalc,  il  n’y  a  aucune  JuPcicc  particiilîcrc>  mais  elle  eft 
partagée  entre  le  Baillage de  Falaifc  &  celui  d’Alençon;  on  prétend  que  les  anciens  Comtes 
d'Alençon  n'ayant  pas  la  Juftice  du  plaid  de  l’Epée,  c'eft  à  dire,  Juiildiction  fui^  les  biens  de 
rEvcche  Se  du  Chapitre,  tranfponerent  leur  Juftice  a  Efiey  pour  ne  pas  avoir  de  mortifi¬ 
cation  continuelle. 

Le  Baillage  d' Argentan  a  deux  fiéges,  l'un  principal  dans  le  lieu,  &:  Tautre  u  Eximes:  les 
Charges  de  Lieutenant  General  valent  iq  à  1  zooo  liv.  Les  Vicomtez  de  ce  refibrt  font.  Ar-^ 

O  7  lu/} , 

gentan,  Eximes  6c  Tmiii  les  Cliaigcs  de  Vicomte  valent  7000  liv.  mais  la  Mairie  eft  jointe 
à  celle  d' Al  gentan  i  ce  qui  haufle  fon  prix  jurques  à  18  ou  looooliv.  La  Préfidcnce  de  l’Ele- 
ûion  vaut  8000  liv.  La  Maîtrife  des  Eaux  £c  Forêts  vaut  10  à  ïioco  liv. 

Le  Baillage  de  Domfrout  éft  compofé  de  deux  Vicomtez,  Domfiont  &  Poilan:  il  y  a 
aufii  Eleftion,  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  &  Jurifdîction  de  Traites  Foraine  a  caufe  du  Sel 
blanc. 

Il  y  à  doux  Baillages  à  Vcrncuîl,  run  rcfibrtit  au  Parlement  de  Paris,  l'autre  à  Rouen 5  la 
Juridiction  de  la  'Four  Grife  s'étend  fur  zz.  Paroifles  du  Timerais. 

Le  Baillage  de  FaUiife  eft  un  fiege  paiticulicr  de  celui  de  Cactii  il  y  a  deux  Lieutenances 
Generales,  qui  valent  chacune  10000  liv.  L'appel  de  Jugement  rcfioitit  au  Parlement  de 
Caen  pour  le  Cas  de  l'Edit,  6c  à  Rouen  pour  les  autres  :  les  Vicomtez  de  ce  Baillage  font  Fa- 
laife,  Brecoufte,  Mchercdim  &  St.  Pierre  fur  Dive. 

Le  Baillage  d'Orbcc,  fiége  de  celui  d'EvrcLix,a  5.  Lictîtcnanccs  generales,  eftimées  à  30000  odcci 
Hv.  Il  eft  comporé  des  V^icomtez  d'Orbec,  Moyaux,  k  Sap  &  Follcrolte, 

Le  Bourg  de  Conches  a  aufii  Baillage  &  Vicomté,  avec  une  Maîtrife  particulière  r  Bre- 
tcuîl,  Vicomté  &  Maîtrife >  Tkaumont  pareillement 5  Montreuil  Baillage,  &  Idie  Vicomté* 

}e  Timaais  a  fon  Baillage  a  Châteauneuf^  avec  une  Maîtrife  particuHcrc. 

Outre  CCS  Jurifdiftions  Royales,  il  y  en  a  de  Seigneuriales,  dont  les  principales  font  celle 
de  Lizieux,  à  TEvêque  6;:  au  Chapitre  :  celle  de  Condc,  à  l'Evêque  d'Evreux  5  celle  de  Ville- 
Dieu  au  Commandeur  ^  celle  de  Mare  aux  Religieux  de  Crilét  5  celle  de  St.  Aubert,  aux  Re¬ 
ligieux  de  Caen^  celle  de  Dive,  à  l'Abbaye  :  Chciicbruii  ii  Mr;  de  Pomponc  j  Gofpré,  à  Mr* 
de  Coiiitaumei  j  Thury  à  la  Maifoii  d'Harcourt  >  Morlay  à  Madame  de  Louvois^  Phafnes  à 
à  Mr.  de  Prie;  Harcouit,  d'Am^fille,  S,  Nicolas,  Davez,  Aipentigny,  Maillcbûis, Dampiene, 
Scnonchcs,  fÿc. 

La  Taille  eft  impofée  da^is  la  Gcncmlité  d'Alençon,  comme  dans  les  autres  Généraîitcz  du 
Royaume,  fiiivant  les  ordics  de  la  Coui-  dans  chacune  des  Electionsj  rcpaitie  fur  les  Paroifles, 
parricuUerément  avec  les  Elus,  6c  levée  par  les  Coilcélcuis  en  la  manière  ordinaire.  Ceux-ci 
payent  Icui's  deniers  entre  les  mains  des  RCceveui-s  paniculiers  nkei  natifs  ou  triennaux,  Icl’quels 
les  remettent  au  Receveur  General  j  mais  fe-s  pay émeus  ne  ic  font  jamais  fins  de  rigourcu- 
fes  contraintes,  outre  les  ordinaires  qui  entrent  d  ans  le  prix  des  CJiai  ges  de  Com  mi  flaire 
de  Tailles.  Cette  Généralité  eft  compofée  de  neuf  Eleétions  qui  pay oient  en  l'année  i588* 
les  fommes  fuivantes  : 
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Ces  taillei  ont  etc  pcrtccs  pendant  k  dernicrc  gnerre  jufques  à  Kv.  11  y  eut  quel¬ 

que  diminution  en  169 f-  en  faveur  de  r&range  mortalité  qui  avoit  afflige  la  Généralité,  en^ 
fuite  de  la  famine:  on  confidéra  aufïî  que  pluficuvs  Habitans  fe  retiroieiit  par  k  facilité  qifils 
avoient  d’etre  reçus  dans  les  Elections  du  Maine,  où  ils  ne  porroient  p*\s  Icun  impôts  avec 
eux,  comtne  il  eit  ufitc  dans  la  Généralité  d^\lençon,  lorfque  l’on  change  de  demeure.  Dkil- 
Icurs  la  Province  étoit  épuiréc  de  Milices  àc  de  recrüesî  enfin  en  1698,  on  remît  la  taille  à 
t  ijBif6  liv.  Pendant  la  dernicre  guerre,  les  Uftencilles,  Foumges  &  Milice  ont  monté  à 
pics  de  I  Z.  fols  par  livre  du  corps  de  la  taille  :  le  Roi  en  i69j^  en  tiroit  73  3pï  J  liv*  &  K  fol. 

,  La  Capitation  a  produit  chaque  année,  pendant  la  demiere  guenc,  418610  livres,  &  comme 
elle  cfi  augmentée  d'un  quart  en  fus,  elle  monte  naturellement  aujourd'huy  à  ^71480  liv. 
Les  droits  d’Aydes  ont  produit,  pendant  la  dernicre  guerre,  année  commune,  yoi  Sd/liv.  & 
pendant  h  poix  Üs  montoient  jufques  à  600000  liv,  Les  Gabelles  forment  encore  un  revenu 
tiès-confidérablc.  Il  y  a  r  3  Grcniei's  fous  la  dircélion  generale  d’Alcncon,  dont  les  uns  font 
d’impôt,  les  autres  de  vente  volontaire 5  il  y  a  une  variété  finguHcre  dans  k  dé pcji dance  de  ces 
Gabelles,  dont  la  caufe  eft  k  proximité  de  k  Mer,  ou  la  commodité  des  voitures.  Frcfliay  & 
Meinci^  qui  font  de  k  dircét  ion  d’Alençon,  font  de  k  Gênerait  té  de  Tours:  Lcrnay,  Con- 
ches,  Lizieux,  font  de  k  direftlon  de  Rouen  &  de  k  Généralité  d'Alençon  :  les  Greniers 
d'impôt  font  d'Alençon  en  partie  J  Caiouge,  Fakifc  &  Frcfnay  en  panier  le  produit  du  Sel 
darLs  toute  k  Généralité  monte,  année  commune,  à  801133  liv.  &  le  regrat  à  76077  La 
Jurjfdiétian  des  Greniers  avoit  toujours  été  éxcrccc  par  un  Prcfident,  un  Procureur  du  Roi 
&  un  Greffier  >  mais  le  Roi  les  utrit,  il  y  a  quelque  tenis,  aux  Eleftions  &  les  défunit  enfiiitc 
par  Edit  du  mois  d’Oclobrè  1694:  ainfi  il  a  rétabli  leur  Jurifdidion,  Le  Controlle  des  Ex¬ 
ploits  créé  par  Edit  du  mois  d’Août  i66p,  produit  année  commune  4P763  liv*  Le  Papier 
marqué  &  Parchemin  timbré,  établis  par  Déckimion  du  19.  Mars  &  z.  Juillet  1673,  &  iS. 
Avril  idpo,  produit  pareillement,  année  commune,  71800  liv.  A  ces  revenus  ordinaires 
qui  panent  4.  millions  de  livres,  fi  l’on  joit^t  les  affliires  extraordinaires,  on  fora  furpris  des 
fommes  prodigieufes  que  le  Roi  a  tirées  d'un  pays,  où  il  n'y  a  prefquc  point  de  commerce  ni 
de  confommation* 

L'Edit  des  Greffiers  anciens  &  alternatifs  créez  en  1690  &  1694  pioduifit  61761  liv*  outre 
les  droits  attribuez  à  ces  cliarges,  payez  par  les  tailkbles  montant  à  41608  livres:  cette  im- 
pofition  a  eu  cek  de  fingulici-  qu'on  a  obligé  les  tailkbles  de  payer  des  droits  à  ceux  qui  ache- 
toieiît  CCS  Charges,  pour  s'exempta-  de  la  taille,  c’eft  à  dire,  aux  riches  qui  accabloicnt  les 
pauvres.  L'Edit  des  Franc-fiefè  &  terres  Hommagées^  celui  des  Courtiers  Jcaiigcurs  de  fu¬ 
taille  j  celui  des  Offices  des  Arts  &:  MétîeiSî  celui  des  Capitalne.s,  Lieutenans,'Maiors  &  CV 
fonds  des  Villes  &  Bourgs  î  ceux  des  Moulcui^  de  bois  5  des  Controlleurs  de  deniers  com¬ 
muns^  dos  Receveurs  de  deniers  patrimoniaux  5  des  Sindîcs  des  Communautez,  enfin  les 
taxes  des  Foires  &  Marchez,  des  Eaux  &  Fontaines,  des  Charges  de  rAnierc-ban,  k  taxe  du 
Sceau,  Coiitrollcs  des  acircs  de  Notaires  &  de  dépens,  les  Greffes  des  affirmations  tout 
cck  a  tire  une  infinité  d'argent  de  k  Généralité.  3  ’  Ij 
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EtaTDELaFRAKCE, 

Il  faut  joÎJidre  aux  re%Tnus  ordinaires  de  Sa  Majefté,  le  produit  de  la  Vente  du  Tabac,  ejui  A  l  e  n- 
a  cours  dans  cette  Généralité,  comme  dans  le  rcile  du  Royaume,  mais  plus  partie uliérciuent  Ç  °  ^ 
les  Contributions  des  Ecclefialtiques  qui  font  très-cou fidé râbles.  Le  Domaine  fixe  de  fa  Ma-^  ^ 

jefté  produit  peu  de  chofe  dans  cette  Généralité,  parce  qu*il  eft  prefque  tout  engagé,  il  ne  lui 
refte  que  les  deux  tiers  de  celui  Alençon,  montant  à  liîooo  livres:  rautre  tiers  appartient  à  cjmfrihJti- 
Madame  la  Grande  DuchclTeî  celui  de  Falaife  de  pooo  livres:  celui  de  Bernay  de  jooo  liv. 

&  celui  de  Verneuil  repris  fur  Mr.  de  Vaffé  en  venu  de  l’Edit  de  ï66y  ^^  tout  cela  compofe^JWJ, 
avec  les  Forêts  environ  1 50000.  Uv.  de  rente* 

Le  Domaine  d’ Argentan  appartient  à  Mr.  le  Duc  de  Vendôme  5  celui  de  Dom  front  à  Mr* 
le  Duc  d’Orléans,  héritier  de  Mademoifelle:  celui  d’Orbcc  au  Si\  d’Avernes^  celui  de  Li- 
i&ieux  à  l’Evcquej  ceux  de  Couches,  &  de  Brcteuil  font  partie  du  Comté  d’Evreus^  ceux 
d’Efley  &  de  Moulins,  au  Sr.  Blin  Fenuier- General 5  celui  de  Beaumont  le  Roger,  au  Sr.  de 
Marillacî  La  Feitc-Macé  à  M*  le  Duc  de  Gcfvres  j  Château  neuf  en  Timerais,  à  Mr*  Des- 
Marêts  Direârcur  des  Finances  j  la  Baronnie  de  Gravelle,  à  TAbbé  de  Grancey  :  celle  de 
Fontenay  au  Sr.  Odet  ;  celle  de  Grandmcnil,  au  Sr,  Berengerj  celle  de  Touques,  au  Si%  des 
Ofirieux,  &  celle  de  Goulet,  au  Sr,  de  Brofïes  au  droit  de  Mr.  de  Vendôme. 

Il  icfiiite  de  CCS  détails  difFérens  que  le  Roî  a  thé  de  la  feule  Généralité  d’Alençon,  même  s^mmi 
pendant  la  guerre  precedente,  près  de  cinq  Millions  par  an 5  ce  qui  fera  difficile  à  croire  par 
le  détail  dn  commerce,  vu  le  peu  d’argent  étranger  qu’il  y  attire. 

Le  Commerce  de  Bled  dans  la  Généralité,  eft  peu  de  chofe,  comme  on  le  peu:  juger  par  ce 
qui  a  été  dit  de  la  nature  de  fes  differens  pays^  ceux  qui  en  manquent  le  tirent  des  lieux  où  il 
en  provient  d’avantagje:  la  Campagne  du  Neufbourg  fournit  le  Lié  vaîn^  le  Maine  en  tire  de  cel¬ 
le  d 'Alençon*  Le  commerce  du  Cidre  feroit  beaucoup  plus  confid érable  par  l’extraordinaire 
quantité  que  le  pays  en  produit,  fi  Ton  ne  manqiioit  prefque  entièrement  de  débit,  il  ne 
s’en  lève  gueres  que  celui  qui  peut  approcher  le  bord  de  la  Mer,  &  les  Ri  vicies  navigables. 

Les  CLinvrcs  fe  tirent  davantage,  parce  qu’on  les  cherche  dans  le  pays  pour  Les  tianfportcr  a 
Breft,  Rochcfoit,  Sc  Ja  Rochelle,  pour  les  cordages  des  Vaiffeaux  du  Roi:  mais  cela 
duît  un  autre  inconvénient  en  ce  que  Ton  manque  de  cette  Marchand  ife  pour  les  toilles^  cel¬ 
les  d’Alençon  ont  toujours  été  d’un  grand  débita  on  eftime  les  feuls  Ouvriers  de  la  Ville, 
qui  y  font  occupez,  à  ou  4000  perfonnes,  fans  ceux  de  la  Campagne,  &  le  produit  de  ce 
Commerce  eft  eftime  à  5oooo  liv.  On  fabrique  encore  des  toillcs  à  Mouthiers  &:  à  Bernay, 
qu’on  appelle  Briannesj  celles  de  Lizieux  font  fort  eftimccs  dans  les  pays  étrangers,  quand  el¬ 
les  font  claires*  Ces  différens  commerces  montent  à  près  de  zfoooo  liv.  mais  ils  étoîent  au- 
trefois  beaucoup  plus  forts.  Les  Points  de  France,  vulgairement  nommez,  Points  d’Alen- 
çon,  cmployent  dans  la  Ville  plus  de  8  à  900  perfonnes,  la  pkipait  des  Couvens  de  Filles  y 
font  occupez,  &  l’on  eftime  le  débit  à  y 00 00  liv* 

Les  Manulâébures  de  laine  netiavaillcatqu’'cn  étoffes  légères  j  les  frocs  de  Berrny,  Lizîeux, 

Orbec,  FeiTaques,  Tordonnet,  Sec.  font  confommez  en  partie  par  ceux  du  pays  &  partie 
levez  par  les  Provinces  du  Maine,  d'Anjou  &  de  Poiûou  :  on  fait  à  Fakife  des  ferges  Icgeres, 
dont  on  eftime  le  commerce  à  lûoooo  liv.  Cc  à  Argentan  &  Efcouches,  des  Etamines  qui  font 
de  bon  débit. 

Les  Manufaflures  d’Epingles  font  plus  confidcrables,  que  l’on  nepourroit  penfor;  elles  oc^ 
ciipent  6  à  7000  peifonnes  à  Rugfes,  Conches  &  l’Aigle  ^  les  Enfiuis  y  travaillent  dés  râgede^^^'^ 

6  ans*  On  feit  dans  les  memes  lieux  beaucoup  d’Ouvrages  de  Quincaillerie  qui  fe  débitent  à 
Paris  &  à  Roûen,  comme  Boucles,  Crochets  de  Fer,  Eperons,  Clous,  même  des  Pots  & 
Marmittes* 

Argentan  eft  en  réputation  pour  la  Tannerie,  parce  que  les  Eaux  y  font  excellentes  pour  Dt  Cmrs, 
cc  travail  j  on  y  compte  100  Boutiques,  &  fon  eftime  leur  profit  à  poooo  livres;  pendant  la 
guerre  il  étoit  fort  diminué.  Il  eft  certain  que  folt  que  ces  Manufeftuiies  manquent  de  débit 
&  de  forces,  foit,  comme  le  difent  les  Maîtres,  qu’iJs  manquent  d’Ouvriers,  les  Marchand!-  mrat^ 
fes  ne  font  plus  fur  Vaucicn  pie,  foît  en  quantité,  foi:  en  qualité  :  les  toilles  &  étoffes  font  fu- 
Tom.  il  "  N  jettes 
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A LB  K-  jettes  à  un  gi-and  défeut,  c^cft  que  la;  milieux  des  pièces  ne  font  point  pareils  aux  extremitez; 
Ço  N.  la  mîTere  des  Ouvriers  les  engagent  4  tiomper  fur  les  maticr-es  quand  iis  le  peuvent.  ^ 

' - -  A  ces  differentes  Manufactures  il  faut  ajoutei-  les  Verreries  ^  les  deux  plus  confidérables  font 

//  dont  le  débit  peutallcr  à  doooo  l  II  y  en  a  quelques  autres 

dans  leTimerais.  Mais  le  plus  général  &  le  plus  profitable  commerce  du  Pays  eft  fans  contredit 
Tengrais  des  BcfiiauK,  au  fujet  dcfquds  on  peut  dire  que  fi  la  confommatioii  écoit  telle  qu"au- 
trefois,  cc  feroit  une  fourcc  d'argent  intatilfablc;  Il  efl  vrai  que  ce  commercé  n'attire  point 
l’argent  etranger,  mais  il  eft  fi  néceffaire  a  k  vie^  que  les  gi-andes  Villes  ne  peuvent  s’en  paf- 
fcr  &  partant  il  fou  tiendra  toûjouis  le  Pays,  en  y  rapportant  une  partie  de  l'argent  que  les  im- 
kÿe  foitir.  Lkngrats  de  k  Volaille  eft  aufti  un  cotnmcrce  digne  de  confiddratioiij  on 

la  débite  à  Pans.  Le  Commerce  des  Planches,  bois  quarré,  de  Charpente,  &c.  qui  font 
tranfportez  par  n^cr,  eft  auffi  de  quelque  utilité  :  mais  il  n'ap  proche  pas  de  celui  de  la  fonte 
du  fer,  qui  eft  fi  abondante,  que  l'on  en  eftime  le  profit,  dans  la  feule  Eleftion  de  Domfi  ont, 
a  Soooo  Uv.  On  peut  encore  comptei'  les  Commerces  du  beurre,  des  oeufs,  des  fabots,  pail¬ 
les  &  fourches  de  bois,  dans  les  forêts:  &  en  dernier  Heu,  celui  des  Chevaux  que  l’on  élève 
dans  le  Pays  d’Auge.  Ils  font  petits  &  fujets  à  avoir  la  tête  grofTci  on  prétend  que c'eft faute 
de  bons  Etalons  :  il  s’en  vend  beaucoup  aux  Foires  de  Guibray  &  de  Caen. 

A  r égard  du  naturel  des  peuples,  ils  paroifient  pezans,  attachez  de  Peie  en  Fils  au  même 
travail,  incapables  de  vivacité  Sc  d'invention.  Ils  font  en  general  affez  laborieux,  n’aimant 
point  à  quitter  leur  Pays,  quoique  malheureux,  fi  ce  n'eft  quelques  uns  qui  vont  aider  aux  ré¬ 
coltés  dans  la  Beaufic,  d'où  ils  rapportent  quelque  profit  :  ceux  des  environs  de  Seez  &  d' Ar¬ 
gentan,  font  en  réputation  d'être  plus  mutins  que  les  autres  :  ceux  de  Vcrneuil  d'être  parcl- 
fotix,  &  ceux  d'Alençon  plus  intelligent  &  propres  à  l'aétioa. 

IJ  ciî:  ccituin  que  le  nombre  du  peuple  eft  confidemblcment  diminué  par  la  retraite  des  Hu¬ 
guenots,  la  moitalité,  k  mifore  &  les  milices  j.  mats  on  s'en  apperçoit  moins  a  k  Campagne 
que  dans  les  Villes  qui  font  prefque  abandonnées  j  au  refte  on  eft  également  touché  de  voir 
par  tout  la  moitié  des  maifons  périr,  fiiute  de  réparations  &  d'entretien:  les  proprietaires  n'y 
font  pas  a  couvert  le  plus  fouvent,  ik  k  pauvreté  répend  par  tout  une  trifteffe  Sc  une  férocité 
qui  furprend. 

Pour  finir  cet  article  du  Commerce,  il  eft  bon  de  dire  quelque  chofo  des  Foires  principa¬ 
les;  celle  de  Guibray  tient  le  icr.  rang;  elle  commence  le  id.  d'Août  &  dure  8,  jours;  le 
concours  des  Maichands  y  eft  foiT  grand;  ils  y  ont  piefquc  tous  des  loges  fennées  en  propriété 
&  y  vendent  des  étoftès  de  toutes  fortes,  foyes  &  laines,  de  l'Orfevrerie,  Mercerie,  Quincaik 
Icric,  Toillcs,  Cuii^  Bétail,  6lC.  La  petite  Guibray  eft  au  i6.  Septembre.  Il  y  a  66.  au¬ 
tres  Foiies  tous  les  ans  en  différentes  Villes  &  Bourgs  de  la  Gencralité;  le  détail  en  feroit  trop 
long  8c  d'ailleui-s  peu  important. 

Les  grands  Chemins  &  les  Ponts  font  en  aflez  bon  état  Sc  c'eft  ce  qui  contribue  le  plus  à  k 
fréquentation  des  Foires,  IJ  faut  pourtant  excepter  ceux  qui  font  dans  les  fonds  gras  du  Lie- 
vain,  du  Pays  d’Auge,  des  Ekaioas  de  Fakifc  &  d' Argentan,  qu’il  eft  picfquc  impoflîblet 
d’entretenir  fans  un  travail  &  une  dépenfe  que  le  Pays  ïfeft  point  en  état  de  faire;  les  fonds^ 
qui  devroient  y  être  employez  étant  portez  à  k  Recette  gencmle. 

y  ^  dans  cette  Généralité  un^and  nombre  de  terres  confidérables,&  k  meilleure  partie  de 
gntam  s,  Noblcffe  qui  les  poffede,  eft  très-diftinguée,  fans  parler  de  Madame  k  Grande  Duchefle  qui 
y  jouit  encore  du  tiers  du  Duché  d'Alençon  en  ufofruit;  on  peut  compter,  Mr.  le  Prince  de 
Condé,  qui  poffede,  dans  le  Timci ais,  Senonches,  Breffolles,  Dampierre,  &c.  depuis  \66j. 
Mr.  k  Comte  de  Touloufe  qui  a  acquis  le  Duché  de  Dampville:  Mr.  le  Duc  de  Bouillon, 
qui  y  poffede  Couches  &  Breteuîl;  Mr.  le  Prince  d’Harcourt  dont  relevé  la  Baronnie  de 
Bcaumelhil  6c  17  Fiefe.  Mr.  le  Duc  de  St.  Simon,  la  Ferté  &  Ikauffoit,  depuis  80.  aiis;  le 
Marquikt  de  L  ou  vois  appartient  i  k  famille  de  TuUer;  la  Baronnie  de  Medavi  de  zyooo  iiv. 
de  rente,  au  Comte  de  ce  nom  ;  k  Comté  de  Grancey  qui  vient  de  la  Maifon  de  Hauteiiîej-, 
eft  dans  la  même  Maifon.  Le  Marquifat  de  Nonans  poflede  par  k  ktniile  cic  Pielîîs  Chatil- 
lon,  y  eft  entré  par  le  mariage  de  N.  Le  Comté  Mcffay  appartient  à  Madcmoiicllc  de  Lou- 
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vois>  Tillicres  &  Carouge  à  la  Matfonle  Veneur,  dé  laquelle  il  y  a  eu  un  Cardinal,  Evêque  de  A  l  e  K- 
Li  lieux,  t.  Chevaliers  de  P  Ordre,  &c.  Thury  i  la  Maifon  d'Harcourt  5  T  oumebus  à  M,  le  Rhin-  ç  o  n. 
grâfjVauc  9000 1.  Vieux-Pont  à  la  Maifon  de  ce  nom  1  O,  àM.  dcMontaigu  Foville;  le  Neuf¬ 
bourg  à  la  Maifon  de  Rieux  j  GafTay  à  la  Maifon  de  Matignon  :  Mailloc  au  Seigneur  de  ce  nom  % 
Beaumefnil  à  M.  le  Maréchal  deChamiily  :  Maillcbols,  àM.  Des- Mai  ets  Di  redeur  des  Finan¬ 
ces:  la  Coudraye  êC  la  Vicomté  de  Dreux,  à  Mr.  de  Montigny  depuis  80  ans,  par  la  Mai¬ 
fon  de  Boulainvillicj'S  :  Thibouville  au  Sr.de  Lambert;  Herbigny  vaut  18000  liv,  de  rente- 
Chambitiis  de  zoooo  à  Mr.  de  Pompone:  Ecouché  a  M.  le  Tonnelier  de  Breteuil:  PHon- 
neur  d'Eujeul  à  Mr.  de  Montclatri  Ranes  de  pooo  liv.  au  Marquis  de  ce  nom,  de  la  famille 
d'Argougesj  Montgommery  &:  Melle  au  Comte  du  même  nom,  valent  looooÜv.  Les  mou- 
vcncesfont  très-grandes  j  Courtaumer  au  Marquis  de  cc  nom,  de  la  famille  de  St.  Simon: 
Quincey,  St.  Sulpice,  à  Mr.  de  Qu incey.  Gouverneur  de  Domfront  j  il  a  20000  liv.  de  ren¬ 
te  5  PAigle  à  Mr.  le  Marquis  de  ce  nom.  Lieutenant  General  pour  le  Roi  à  Alençon  j.  Rha- 
bodange,  au  Marquis  de  ce  nom,  vaut  i  fûoo  liv,  La  Rochemabile  à  Mr.  de  Vaiîe,  vaut 
iiooo  liv.  Aranvillicrs  &  BoifTy  à  Mr.  de  Bellegande,;  Combon,  Epegard  &  Ste.  Oportu- 
ne  au  Comte  de  Crequi  j  la  Houflaye  à  Mr.  le  Marquis  de  Bcufîeville,  du  nom  de  la  Luzer¬ 
ne:  il  a  40000  liv.  de  rente:  Orbec,  à  la  Maifon  de  Chaumont  le  Bois:  Anfcmy  de  zoooo 
liv.  à  Mr,  Cornu  de  BallivierCi  la  CrcfTovicre  au  Comte  de  Melun:  Fontaine-Riant,  à  Mr 
Daugennes:  la  Forêt  Anferay,  à  la  Maifon  de  Vafly;  cette  famille  eft  Huguenotte  &  obé¬ 
rée;  Aché  à  la  Maifon  d'Aché  j  Montreuil  au  Marquis  de  Pont  St.  Pierre,  qui  a  époufé  Thé- 
ritiere  d’Evrard Echaufour,  En  general  on  compte  dans  retendue  de  la  Généralité  fix  cents 
quatre-vingt-quinze  Seigneurs  de  Paroilîc  &  24S0  fimples  Gentils-hommes. 
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MEMOIRE 

PARTICULIER 

t)  E 

LA  PROVINCE 

D  U 

PERCHE. 

P  E  R'  E  Perche  cft  une  des  plus  petites  Provinces  du  Royaume,  puifquMl  eft  contenu 

c  H  E.  I  tout  entier  d;ins  Tétendue  de  i  y.  lieuës  de  longueur,  fur  i  Z.  de  largeur  ;  SI  efl:  bor- 
J  ^  né  Nord  par  la  Normandie,  à  rOrtent  par  le  Timerais  &  le  pays  Chartrain,  au 
Midi  par  le  Maine,  &  encore  par  k  Normandie,  à  P  Occident  de  laquelle  il  ell  fé- 
paré  par  la  Rîviere  de  Sartc. 

Ses  Khk^  Outre  cette  Riviere,  dont  il  a  été  pailc  dans  le  Mémoire  general,  iî  y  en  a  quelques  autres 
qui  lui  font  particulières 3  la  Haîgne  qui  fe  perd  dans  k  Sailc  à  Mefle;  THuyfncs  qui  palîë 
à  Mauves,  Regmalard,  Nogciit  le  Rocrou,  la  Fercc  Bernard  &  fe  jette  auffi  dal^s  k  Saitc; 
cette  Riviere  cft  large  de  j.  à  4.  toife,  £c  profonde  de  deux.  La  Commanche  &  TAurc 
dont  il  a  été  pareillement  parlé  :  k  Ruiffeau  d'Avaiffe  elt  fingulier  en  ce  qu’il  fait  moudre  5 
gros  Moulins  de  k  fburce. 

Perche  dépend  de  trots  Evêchez,  Chartres,  k  Mans  &  Sécz  j  mais  la  plus  gi  and  paitie 
efî  de  cc  dernier,  qui  eft  obligé  d’avoir  un  Official  pour  vuider  les  Caufes  de  cette  étendue 
qui  contient  99.  Paroifiês,  fous  le  Ytffon.  du  Parlement  de  Paris.  Les  Appellations  de  ce  Juge 
vont  au  Vicariat  de  Pontoife.  Ccc  Office  réfide  à  Mortaigne  qui  efl;  confiderée  comme  h 
Capitale  de  cette  Province,  11  y  a  même  un  Bureau  de  recette  &  un  Receveur  paiticulier  de 
décimés  pour  k  Canton  du  Diocéfè  de  Séez,  Il  y  a  J  8.  ParoiiTcs  de  TEvêché  de  Chartres  & 
11.  feulement  de  celui  de  Mam, 

du  Le  pays  en  general  cft  extrêmement  inégal,  fe  tetTaîn  des  hauteurs  ne  vaut  prefquc  rien  & 
Ttrmr.  Ig  ordinairement  inutile,  fervant  de  pâturage  aux  Moutpns  &  aux  Vaches.  Les 
bmyeresde  Logny,  le  Mage  &  Ncuilly  palTent  pour  les  meilleures:  mais  les  Vallons  &  ks 
Terres  pUttes  font  excellentes,  rapport ant  toutes  fortes  de  grains,  de  Chanvres  fuffilâiTiment 
pour  k  pays  Sc  des  fruits  en  quantité  ^  k  pays  en  general  cft  planté  de  Pommiers,  dont  on  fiiît 
du  Cidre,  qui  eft  la  boiflon  commune  5  il  ify  a  aucune  Vigne  quku  Territoire  de  Vannoife, 
mais  fe  Vin  qui  en  provient  eft  fi  méchant  qu’on  lui  préféré  le  Cidre* 

Itt  leritu  II  y  a  dans  k  province  5  Forêts  qui  appaitiennent  au  Roi  3  celle  de  lîekfme  du  Perche, 
qui  font  de  futaye,  celle  de  Rens  qui  cft  de  haut  recru*  Le  BuilTon  d’Ambray  eft  encore  du  ' 
Domaine:  les  auties  Bois  confidcrablcs  font  la  Forêt  du  Val- Dieu,  détachée  de  celle  de  Rens 
qui  appartient  à  k  Chartreufe  de  cc  nom^  celle  de  Logny  à  M,  le  Duc  de  Vcndofmc,  elle 
cft  de  haut  recru,  qui  fe  coupe  de  2,0  ans  en  20  ans,  &  contient  zooo  arpens  au  moins.  Les 
bois  de  k  Souteronnic  à  M*  de  k  Ferté  ;  ceux  de  Beuberie,  à  M.  de  Tourouviie  &  ceux  de 
l’Abbaye  de  k  Trape  font  Taillis  ou  haut  reem. 
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On  trouve  la  Mine  de  fer  aux  paroifTes  de  Logny,  Monthieu,  Sc  Marentablc,  où  il  y  a  P  e  r- 
des  forges.  ’  CUE* 

Moitaigne&Eelefmefont  les  deux  villes  principales  delà  province,  elles  difputent 
de  k  prîrrtaucé.  Nogcni:  cil  un  bourg  plus  confiderabic  que  Tune  &  Pautre,  il  appartient 
Marquis  de  Bethune  de  h  branche  d^OrvaU  il  y  a  des  Etapes  établies  dans  ces  trois  endroits 
ce  au  bourg  de  Monthicu- 

Le  titre  de  Comté  du  Perche  cft  très-ancien  >  on  trouve  Ibüs  le  règne  de  Louis  le  Begue * 
lin  Hervey,  Comte  de  Perche,  qui  fonda  l’an  873  la  Chapelle  de  St.  Nicolas  dans  l’Eglife 
de  Cliattrc-s.  E,ticnnc  fon  fils  fonda,  dans  la  môme  Eglife,  un  anniverfaire,  dont  il  afligna 
la  diftribution  fur  Nouvillicn.  Rotrou  fon  fuccefleur  vivoit  en  jiyy,  il  fc  joignit  à  Thibaut 
Comte  de  Chartres,  dans  ia  gucirc  qu’il  eut  contre  le  Duc  de  Normandie  Richard  L  8c  eut 
un  fils  nomme  Thibaut,  qui  fut  perc  de  Godefroy,  vivant  fous  le  règne  de  Robert  Roi  de 
France.  Il  epoufa  Blanche  de  Champagne  fille  du  Comte  Eudes  &  fut  perc  de  Rotrou  a'* 
qui  prit  la  qualité  de  Comte  de  Moitaigne;  Entre  pluficurs  enfàns  qu’il  eut,  Godefroy  a<>.  lui 
fucceda  au  Comté  de  Perche,  &  Hugues  eut  en  partage  la  Vicomté  de  Çhateaudun,  laquelle 
en  fut  al  OIS  feparéc,  après  avoir  été  pofiêdée  par  les  Comtes  du  Perche  durant  quatre  vénéra¬ 
tions.  Godefroy  mourut  à  Nogent  en  Oftobre  tojjp  laiflànt  Rotrou  je.  fon  fucceffrar  le¬ 
quel  époufa  Mathilde,  fille  naturelle  de  Henry  L  Roi  d’Angleterre,  en  l’année  un.  Il  fe 
fit  un  traité  entre  le  Roi  Louis  le  Gros  &  le  même  Henry,  par  lequel  le  premier  céda  au  fé¬ 
cond,  Belefme  du  côté  du  Maine  &  l’hommage  de  la  Bretagne.  Rotrou  J<!.  en  profita,  ayant 
joint  le  lieu  de  Belefme  à  fa  Comté  du  Perches  dont,  il  étoit  feparc  auparavant.  Marguerite 
fille  de  Rotrou  époufa  Gareras  Roi  de  Navarre.  Rotrou  4=.  époufa  Agnes  de  Bricnne  de  la¬ 
quelle  il  eut  Godefroi  J®,  qui  fucceda  à  fon  Pere  l’an  1 1^4.  Il  fut  Pere  de  Thomas  &  d’Eti¬ 
enne,  fucceflîvcmcnt  Comtes  du  Perche:  le  premier  fut  tué  en  rcxpcditîon  de  Louis  de 
France,  qui  fut  depuis  Roi,  Loüis  VIII.  du  nom,  contre  l’Angleterre,  dont  il  avoir  été  cou¬ 
ronné  Roi.  Etienne  frit  pere  de  HcliiTandc  Héritière  du  Perche,  qui  demeum  fous  la  tutelle 
de  Ton  Oncle,  Guillaume  Evêque  de  Chalons.  Blanche  de  CalHlle,  Reine  de  France 


eut 


grand  foin  de  la  retenir  auprès  d’elle,  où  elle  moumt  fans  alliance.  Jaques  de  Château  Gou- 
tier  fon  parent  prétendit  à  fa  fuccefiions  mais  S.  Louis  tmfigea  avec  lui  en  1 187,  de  mani¬ 
ère  qu  il  lui  céda  fes  droits  5c  la  Comte  du  Perche  elî:  demeurée  depuis  ce  tems  unie  â  la  Cou¬ 
ronne,  ou  jointe  à  l’appanage  d’Alençon,  comme  on  l’a  expliqué  dans  le  mémoire  general. 

Ï1  Faut  lemaïquer  qu  il  y  a  quelques  difrîcultez  dans  l’ordre  de  cette  fucccifion,  mais  on  l’a 

réduite  ici  dans  la  fuite  la  plus  aprente,  fans  préjudice  des  difeu fiions  que  l’on  en  pourroit 
faire  datas  une  hiftoire  précife. 

L  Etendue  du  diocefo  de  beez  dans  la  province  du  Perche  eft  divifée  en  deux  Archldiaconats 
Ëc  troJsDoycnnez.  Les  pltïs  confidenablcs  bénéfices  font  :  L'Abbaye  de  la  f  mpe  de  k  fonda- 
tion  de  Rotrou  Comte  du  Perche,  en  l’an  1 1 40.  La  Vie  auftere  des  Religieux  de  ccttcl^"-^'' 


ctoit  pratiquée  du  rems  de  Sk  Bernard:  cette  maifon  pofiede  environ  looooliv.  de  revenu. 

L  Abbaye  de  Clerecs,  de  Religieulcs  Bernardines,  pofTéde  environ  I4oooliv*  de  rentes  il 

y  a  quarante  filles  qui  vivent  dans  une  reforme,  â  peu  pi  es  pareille  à  celle  de  la  Trapc,  dont 

cl  ^  dépendantes.  L^Abbaye  du  Val  d’Arcife,  ordre  de  St.  Benoit,  de  zi  Religieufcs, 

po  e  cSoooliv.  de  vente.  La  Charcreufe  du  Val-Dieu,  fondée  par  Rotrou  4=,  Comte  du 
Perche,  Ikti  1 1 70,  poffode  1  yooo  liv.  de  revenu. 

Les  plus  confidmbles  prieurez  font  ceux  de  Coutmgcs  foiadé  en  iii6  par  le  Seigneur  duprhmfi 
LJ,  qiu  vaut  600  Hv.  il  eft  rofledé  oar  P  Abbé  BrifTard  Confeilkr. 


lieu 
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Maugis&  MarchainvUle, 

£a  Magdclmne  de  Rcfiio,  à  Mr.  l’Abbé  de  l’Epiiie» 
Coulines, 

St.  Leonard  de  Brcmrd, 

Martin  du  vieux  Belefme,  à  Mr.  L’Abbe  de  la? 
Grange  Confeiller^ 

St.  Lconæd  de  laRonchcte, 

Pd'nancheiiercej 

Marcilly, 

Chevilly, 

La  Chaifcj 
S.  Gaüburg^ 

Ceton, 

eSSon.  Gramont  Conventuel, 

St.  DeSs  de  Nogent  le  Rotrou,  ordre  deCluny, 
Moûtiers,  cy  devant  ronveniucl,  a  Mr.  de  Mcliand, 
Rcgmalard,  au  S.  Grangi  >  doyen  de  Tliouanes, 
Chafrage  ordre  deS.  Auguftin,  fondemr Rotrou  î'. 
Nazai’Cth,  près  Nogent,  Prieure  de  filles, 

Ste.  Urfule  dé  Nogent,  Prieure  de  hllc5. 


Liv- 

IfO 

800 

fOO 

8ao 

600 

400 

ïyoo 

60Q0 

IfOO 

1300 

13100 
ÏOOO 
3000 
zooo 
2000 
If  00 
4000 
12000 
If  00 
800 
12000 
^000 
1000 


Chap^Ures, 


Cmvcnti* 


Total,  <52f  fO  Hv. 

Les  Makdreries  ont  été  unies,  ?  à  l’Hôtel-Dieu  de  Moitaigne  &  celle  de  Nogent,  qui 

vaut  loooliv.  à?Hôtel-Dieu  de  ce  bourg.  n  ^  t  u 

Le  Chapitre  de  Mortaigne  eft  fort  conEdcrable}  il  a  cte  fonde  en  izo;  par- Mathilde, 
veuve  de  Godefroy  î».  Comte  du  Perche,  du  confentement  de  Thomas  fon  fils,  les  dignitcz 
au  nombre  de  y,  valent  yûoüv.  Les  fimples  Canonicats  jooliv^  Il  y  en  a  7  &  18  Chapelles, 
dont  I Z  de  7r  bv.  &  d  de  loliv,  le  total  eft  de  ydooliv.  Le  Chapitre  de  Nogent  eft  com- 
pofé  de  4  dignitez,  lo  Chanoines  &  8  Chapelains.  Le  Doyenné  vaut  1 100  liv.  La  Prevofto 
&  ChefevriJ  chacune  700  liv.  LaTréforeric  50  liv.  les  fimples  Canonicats  4roliv  Les  4 

première  Chapelains  à  fimpletonfurc  ont  zoo  liv.  &  les  4  autres  chacun  looliv.  le  total  monte 

Il  y  a  4  autres  Couvents  dans  la  province,  un  de  S.  Claue  fonde  par  Marguerite  de  Lor¬ 
raine  veuve  de  René  Duc  d’Alenqon  j  und’Hofpitalieres  à  Mortaigne:  un  de  Capucins  bâti 
par  M.  de  Catinaten  idiÿ,  &  un  autre  de  filles  de  laDoariiie,  établi  parrAbbedetaTrape. 

A  l’egard  des  Cures  on  en  compte  14^  *i’nn  revenu  afiêz  inégal,  depuis  4®^  b''^*  jufqu  a 
loooliv  il  y  en  a  dç  plus  fortes,  tcUes  que  S.  Germain  de  la  Coudre,  qui  vaut  zooobv- 

Preaux,  ifooliv.  S.  Julien  fur  Saitc,  lyûoliv,  Sce.  ,  .  r  t. 

L’on  compte  dans  la  province  environ  300  Eeelefiaftiques  fecubers  &  ido  perfonnes  Re- 
ligicufes  de  l’un  £c  de  l’autre  fexe,  non  compris  l’Abbaye  de  la  Trapc,  où  il  y  a  jufques  à  i  zo 
Rebaieux. 

Les  revenus  des  Abbayes,  pricurez,  Chapitres,  &  autres  Couvents  montent  annuellement  a 
148  380  liv.  &  celui  des  Cures  étant  porté  par  cftimation  fur  le  pié  de  800  bv.  chacune  a 
1 1 8400  liv.  il  paroit  que  les  Eeelefiaftiques,  non  compris  les  Hôpitaux  des  tvéiors  de  l’Eglife 
&  les  rétributions  manuelles,  jouiflênt  dans  la  province  du  Perche  de  zddySoliv.^  de  levcnu. 
Geuverxt-  Le  Gouvernement  de  la  Province  du  Perche  uni  à  celui  du  Maine  eft  pofltde  par  Mr.  le 

du  Bulion. 

^  aucunes  places  foitcs  dans  cette  Eitenduc,  les  Anciens  Cltateaux  de  Nogent,  Eclefmc 

&  Mortaigne  ayant  été  minez,  premîcrcmcnt  par  Robert  Roi  de  Fiance  dans  U  guerre  qu  il 

*  eut 


Cttres^ 


Nofnère 
dfî  Etcle- 
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Lturi  rc- 
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eut  comte  Gûdcfroy  L  Comte  du  Perche,  &  eufuite  eu  1 378  l’otdm  de  Mes  V.  Roi  P 
Fi  -ince  Dour  empêclicv  eue  les  François  ou  les  compagnies  qui  courroient  la  Fiance  ne  s  y.^ 
fortifiWenfi  L’Auteur  &it  un  pl^lirnt  anachronifmc  à  ce  fujet,  voulant  que  cetWrume  ait 
été  faite  pour  empêcher  les  ennemis  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  &  Roi  de  Navarre.  ^ 

Il  y  aune  MaiéchaufTée  du  Perche,  dont  k  Prévoft  réfide  à  Nogent  &  le  Lieutenant  a 
Mortaienc  ■  puaire  Bureaux  d’Etapes  dans  la  Province,  comme  on  l’a  deja  dit  &  a  1  egard  des  ,.,4. 
ouartieis  d’hwer,  comme  l’éloignement  de  la  Guene  les  rend  à  préfent  hors  d’ufage,^  W  peu- 
5ks  fupléent  à  cette  charge  par  k  payement  des  Uftcncilles,  ainfi  qu’il  elt  pmtique  dans  le 

refte  de  la  G  cnéralitc.  ^  ^  a 

Le  Perche,  qui  eft  tout  entier  du  i-efTort  du  Parlement  de  Paiis,  cft  régi  par  un  fcul  Bail- 

laac  divifé  en  deux  Sièges.  Mortaigne  &  Bckfnie,  on  il  y  a  deux  Lieutenans  generaux.  b<„!Us‘<^ 
Anciennement  il  n’y  avoit  aulTi  qu’un  fcul  Vicomte  qui  rendoit  k  juftlcc  en  trois  ficges  diférens, 
Mortaisne  Belefmc,  &  la  Pcikcre  ;  mais  le  dernier  poirefleur  a  eu  permiflion  de  dcfunii,  en 
confcqucncc  de  quoi  il  y  a  à  préfent  3  offices  de  Vicomte  j  les  appellations  de  leur  jugement 

lefTomlTent  au  Baillagc  Êc  celui-ci  au  Parlement. 

Outre  CCS  Jurifdiaions,  il  y  en  a  plufieurs  Seigneuriales,  fort  confidcnibles  :  les  Abbayes 
&  pricurez  en  ont  pluficura;  on  pai  leradc  celles  qui  appartiennent  àlaNobkfTe  dans  fonamek. 

Le  prix  des  charges  de  Judicaturc  eft  confiderabk.  La  Lieutenance  generale  de  Mortaigne 
Lit  3ooooliv.  celle  de  Belefmc  en  vaut  f  0000.  La  Vicomte  de  Mortaigne  vaut  lyoooliv. 

celle  de  Belcfme  aooooliv.  Scies  inferieures  à  proportion.  „  ,  , 

L’Ekaion  de  Moixaigne  fut  créée  par  Charles  IX.  au  mois  d’ Août  de  l’annee  i  yyz.  Elle 
eft  compofee  de  i  ff  paroifics  qui  renferment  environ  63000  Amcsi  l’Impofition  de  k  taille, 
en  l’année  1688,  montoit  à  180678,  elle  eft  diminuée  d’environ  pooo  liv.  en  confideration 
de  k  diminution  du  peuple,  les  Uftcncîks  ont  monté  durant  kgueneprcccdmtc  a  ijtooohv. 
elles  font  beaucoup  plus  fortes  à  préfent.  Le  Rolk  de  la  Capitation  augmenté  du  quart  en  fus 
eft  de  80000  liv.  Le  droit  des  Aides  dans  cette  Eleélion,  qui  cft  comme  route  k  Normandie 
fuiette  au  4“.  Sc  8'.  à  l’Exception  de  k  Baronnie  de  Longviat,  où  l’on  ne  paye  que  le  hui¬ 
tième  produit  au  Roi,  malgré  k  diminution,  année  commune  70000  liv.  il  a  monte  jufqucs 
à  pooDo  liv.  Il  y  a  trois  gvcnieis  de  fd  dans  l’étenduë  du  Perche  &  tous  les  trois  Ibnt  de 
vente  volontaire  :  le  grenier  de  Nogent,  qui  cft  de  k  direétion  du  Mans,  Généralité  de  Tours, 
produit  au  Roi  yyoooltv.  par  an  &  looooliv.  de  regratî  celui  de  Mortaigne  71000  liv.  & 
zuoooliv.  deregrat,  &  enfin  celui  de  Bclefrae  ypp76  liv.  &  rpppoliv,  de  regrat  ;  de  forte 
que  le  produit  du  fd  dans  cette  petite  étenduë  de  pays  monte  à  240P66  liv.  mais  de  cette 
foinmc  il  en  faut  retrancher  dyoooliv.  qui  reviennent  à  k  Généralité  de  Touis,  pour  k  gre 


vaut 


qui  cft  à  prefent  augmenté  d’un  tiers  produifoit  en  idpSj  Soooliv-  Le  Papi  ^ 

Parchemin  produit  année  commune  même  pendaiida  guerre  i poooliv,  La  Douane  n*a  aucun 
Exercice  dans  cette  province,  mais  la  vente  du  tabac  y  a  couï'S  &  produit  un  revenu  confide- 
lablc.  A  r  égard  des  Impofitions  particulières,  comme  celles  des  Greffiers,  Controlleurs  des 
Rolles  &:  Sindics  de  Villages,  il  a^y  a  que  leurs  attributions,  montant  à  Epoooliv,  qui  puif- 
fent  ccie  comptées  à  k  charge  du  peuple  j  toutes  les  autres  ont  été  partagées,  mais  iVen  ont 
pas  moins  épuifé  ks  bourfes  de  cette  petite  étendue  de  pays.  Le  Domaine  du  Roi  en  la  Châ¬ 
tellenie  de  Mortaigne,  y  compris  les  forêts  Ëc  tous  ks  droits,  ne  monte  qu  a  i  joooliv*  de  re¬ 
venu  :  celui  de  Belcftnc  à  j  j'ooliv.  Les  affaires  du  Domaine  etoient  ordinairement  portées  de¬ 
vant  k  Vicomte  ou  k  Bailly  du  Perche  ^  il  y  a  même  des  arrêts  qui  en  ont  confirme  la  JurÆ 
diétion,  mais  à  prélent  ks  Treforiers  de  France  d’Akngon  les  revendiquent  &  ils  ont  déjà 
rendu  plufieurs  jugemens  en  conféquence  des  attributions  qui  leur  font  données  par  1  Edit  du 
mois  d’ Avril  1 694, 

Le  revenu  ordinaire  du  Roi  dans  f  étendue  de  la  Province  du  Perche  monte  donc  fiiivant 

fuputation  de  chacun  de  ces  articles  à  77 174 2. liv,  mais  fi  l’on  y  joint  ks  affaires  extiaordi- 

mires  il  paroîtra  évidemTuent  que  k  Majefté  en  tire  tous  les  ans  environ  un  million,  ce  qui 

doit 


T2, 


Etat  de  la  France. 


Per-  doit  iûiprcndre  dans  des  liinitcs  fi  bomees,  &  dans  un  pays  ou  il  ne  fc  fait  prerqu 'aucun  coin- 
c  H  E,  inert^c^ 

Il  eft  pourtant  m  uy  que  rargent  y  cirailc  &  quoi  qif  î)  en  forte  beaucoup,  il  ne  lai /Te  pas 
en  rentrer  par  differentes  routes,  examinoiis  les  Canaux  qui  Vy  conduifcnt* 

Le  Commerce  du  Bled  àc  des  Beftiaux  cft  fans  doute  le  plus  confid érable  5  le  Bled  fc  tninf- 
porte  à  Alençon  a  charge  de  cheval,  quand  la  Bretagne  le  tire,  &  à  Chartres  ou  à  Illicrs 
quand  la  BeaulTe  ou  Paiis  en  manquent  :  ce  qui  eft  fore  tare.  Les  Beftiaux  fe  débitent  dans 
les  Foires  du  pays,  qui  auront  leur  article  à  part:  le  Beurre,  les  Oeufs,  la  Volaille  entrent 
auflî  dans  cet  ef^cc  de  Commerce.  Le  voifinage  de  Paris,  éloigne  feulement  de  j  journées, 
cft  avantageux  au  débit  de  ces  petites  denrées-  Les  Toilles  de  Chanvre^  qui  fc  fabriquent  à 
Mortaigne  &  aux  environs  font  fortes  &  d'un  bon  débit  i  on  les  tianlportc  à  Paris,  Rouen  & 
S.  Quentin  par  k  moyen  des  Rouliers  du  pays;  on  cftime  ce  commei'ce  à  ifûoooliv.  Les 
Etamines  de  Nogent  font  pareîUement  d'un  giand  débit;  le  fil  qui  fcrt  à  leur  fabrique  fe  dé¬ 
bité  à  Mortaigne;  cfcll  un  commerce  de  200000 liv.  fil  Sc  étamines.  Le  Coramcrce  de 
Fer  peut  monter  à  fooooliv.  celui  de  Papier  cft  de  peu  de  conféquence,  parce  qu'il  ne  s'en 
fait  aucun  dans  le  pays  outre  celui  qui  fcrt  aux  Epingles,  dont  on  a  parle  dans  le  mémoire  gc- 
nemb  On  peut  joindre  à  ces  dîffcrens  commerces  celui  des  Cuii's,  qui  étoit  autrefois  de  quel¬ 
que  confidcratîou,  mais  il  cft  totalement  tombé  par  la  mifcre  des  Cordonniers,  ce  que  Ton 
auroit  peine  à  croire  vu  la  néceffîté  de  leur  Art.  Outre  les  Marchez  ordinaires  de  la  ville  de 
Mortaigne,  il  y  a  quatre  foires  célébrés  dans  le  Cours  de?annce.  11  y  en  a  d’autres  à  Mauves 
à  deux  lieues  de  Mortaigne,  à  Tourouvres,  à  Logny,  à  Regmalard,  à  Belefme  &  à  Nogent. 

TeryttSti-  Avant  l’année  îprîj,  il  n'y  avoit  dans  toute  Pétenduc  du  Perche  aucune  terre  titrée  au  defîus 
BiUonnic;  mais  en  cette  année  celle  de  Cluichant  près  Belefme,  fut  érigée  en  Comté 
pai'  le  Roi  Charles  IX.  elle  eft  à  prcfcnt  polTedéc  par  M.  des  Alleurs,  qui  Ta  acquilè  par  dé¬ 
cret.  La  Galefieœ  dans  la  Châtellenie  de  Nogent  fut  érigée  en  Mar  qui  lit  Tan  1 66 en 
faveur  de  Mr.  de  Riants,  procureui^  du  Roi  au  Châtelet  de  Paris;  elle  cft  fai  fie  réellement  fiir 
les  héritiers,  ëc  vaut  11000 liv.  de  rente.  Souvencé  Mondouin,  Baronnie  près  Nogent,  de 
laquelle  relèvent  fo  fiefi,  appartient  à  M.  Seguin  Prefident  des  Comptes  à  Paris.  Nogent  de 
Rotrou,  Baronnie,  fut  acquife  par  Maximilien  de  Bethune,  Duc  de  Sully,  de  M.  le  Pi  ince 
de  Coudé  par  échange,  il  Va  laillce  avec  claufc  de  fubftiturion  à  la  bi^tche  de  Bethune  Oi  val, 
qui  la  poflede  encore.  La  Terre  de  Montigny  y  eft  jointe;  il  relève  100  Fiefs  de  l’une  & 
de  Vautre,  &  plus  de  40  Juftlces*  Logny,  Baronnie  efl:  à  M.  le  Duc  de  Vmdôme;  la 
Maifolîei'c  &  les  Gaftînes  â  Madame  la  Maréchale  d’Eftrade  :  Mauves,  dont  la  fituation  cft 
admirable,  &  le  Boiirgis  appartiennent  à  M.  le  Maréchal  de  Catinat:  Brunette  à  M.  Amelot; 
Neuf  terres  particulières  dépendantes  de  k  Loupe,  à  Madame  la  DuchclTe  de  la  Fcrté.  Bc" 
lilandiy  &  fa  Forêt  à  M.  D’Alegre.  Boîflondry  Ccton,  à  M.  le  Marquis  de  Turin.  Préaux 
Ëc  le  Thil,  aux  heritiers  de  Madajnc  la  DuchefTe  de  Chaulncs  :  La  Frette,  Quez  &  Planche, 
haute  JufticÊ,  au  Marquis  de  k  Frette:  Feuillet,  à  k  ComtefTe  de  Ribeirac;  Courteraye, 
le  Chdhc  &  Château  Morel,  à  M.  de  Catinat,  Confciller:  Tourouvre,  Biefiblettc,  Ran- 
donne,  au  S''*  Marquis  de  Tourouvre  :  Regmalard  à  Mad^=.  de  Riants  Villcroy, 


Fm  de  Vjîrtkk  du  Per  che, 
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par  ordre 

de  Monfeig".  le  Duc  de  Bourgogne 
en  l’année  16^97. 

Par  M.  N  0 1 N  T  E  L,  latendanc. 

La  b  r  e  t  a  g  n  e  eft  une  des  plus  confiderablcs  provinces  du  Royaume^  tant  pour  B  r  e- 
fon  étendue,  le  nombre  de  fes  habitans  &  fes  richefles  naturelles,  que  fon  hûreufeTAGNE. 
fituation,  qui  la  fait  participer  à  celles  de  tous  les  autres  pays.  Elle  eft  formée' 
comme  une  peninfule,  environnée  de  l’Ocean  de  j  cotez  &  terminée  à  l’Orient 


Stittanen» 


par  les  provinces  de  Normandie,  du  Maine,  d’Anjou  &  de  Poiûou:  Sa  plus  grande  longueur 
de  POrient  au  Couchant,  eft  d’environ  6o  lieues,  &  fa  laj  geur,  alTca  inégale,  eft  là  plu^ 
grande  entre  Nantes  &  St.  Malo  d'environ  lieues. 

Ses  Cotes  ont  quantité  de  ports,  dont  quelques  uns  font  très-cotifiderables  j  mais  elle  n*a  Rivit- 
prefque  point  de  Rivières  navigables,  fi  ce  iVeft  la  Loire,  qui  y  termine  fon  cours^  après  avoir 
ttaverfe  le  Comté  Nantois;  £c  la  Vilaine,  qui  prend  ia  four  ce  auprès  de  Vitré,  pafle  à  Ren-^ 

,  ires  &  a  Redon  :  les  Eclules  que  l’on  a  conftniites  entre  ces  deux  dernières  villes  donnent 
moyen  aux  Batteaux  de  remonter  de  la  Mer  julqu’a  Rennes  ;  on  auroit  pû  les  fiiirc  aller  jul*> 
qu  a  Vitre,  en  faifant  d^autres  Eclufes,  mais  l'avantage  n’en  lèroit  que  médiocre.  Les  autres 
Rivières  qui  naiffent  dans  le  pays  &  fe  perdent  dans  l’Océan,  font  prdques  toutes  Navigables 
dans  lefpace  ou  le  Flot  remonte;  mais  cela  ne  s’étend  pas  bien  loin;  on  compte  pour  les 
principales,  celles  de  Blavet,  qui  fe  rend  au  Port  Louis;  celle  de  Rance,  qui  palîc  à  Dinan 
8c  fe  jette  dans  la  mer  auprès  de  S.  Malo;  celle  de  Triheu,  qui  fe  perd  auprès  de  T  [fie  de 
Brehal,  &  celle  de  Landonneau  &  d**  Aufene  qui  fe  perdent  dans  la  Baye  de  Brelt  Cette  der¬ 
nière  qui  palTe  a  Carhais,  Chatcaulin  &  Landevcnec,  pourroit  ètiie  rendue  navigable  jufqu’a 
Carhais,  avec  des  Eclufes  ;  le  Roi  en  tireroit  un  avantage  par  le  débit  &  la  confojTimation  de 
les  forets,  &  même  il  faut  ajouter  que  la  depenfe  nfen  feroit  pas  confiderable. 

Tom.  p 


On 


Sa  Divi^ 


Etat  de  la  France* 

On  peut  divifer  la  Bretagne  de  differentes  manîa-esj  k  plus  fimple  eff  celle  qui  la  partage 
en  haute  &  baffe  à  raifon  des  langues  différences  que  l’on  y  parle;  d  autres  fuivent  la  divifion 
Militai.^,  qui  compirmant  toute  U  province  fous  un  feul  gouvernem^t,  le  partagent  en  deux 
Lieutenance  generales.  Celle  que  l’on  nomme  des  huit  Lvechez,  Rennes,  S.  Malo,  Del, 
Vannes,  S.  Brieu,  Tiequicr,  Leon  &  Quimper,  &  celle  du  Comte  Nantou:  mais  la  plus 
ufîtée  cft  celle  des  Evêchez,  qui  font  un  partage  du  pays  pareil  a  celui  des  Lkaiom  des  au¬ 
tres  provinces  C’eft  auffi  celle  qui  eft  fuivie  dans  toutes  les  impofiaons  qui  font  levées  fur 
la  province,  &  c’eft  celle  que  l’Auteur  fc  propofe  de  fuivre  dans  le  mémoire,  comme  la  plus 

propre  à  donner  une  idée  de  TeCïit  de  Iû  Bretagne, 

La  Bretagne  a  eu  une  longue  fucccflïon  de  Princes  particuliers,  qui  portoient  même  ano- 

cnnement  le  titre  de  Roisj  mais  ils  fe  contentèrent  cnfiiite  de  celui  de  Comtes,  jufqu'ace 
qu^ils  prirent  celui  de  Ducs-  Le  dernier  de  ceux-ci  a  été  François  II.  qui  mourut  au  mois 
de  feptembrc  de  Vannée  1488,  kiflant  deux  filles  dont  Vaînée,  nommée  k  Ducheffe  Anne, 
fut  recherchée  par  tous  les  grands  Princes  de  fon  temps.  Le  Comte  de  Nafiau,  Ambafîa» 
deur  de  Maximilien  d’Autriche,  Roi  des  Romains,  Vepoufa  au  nom  de  fon  Maître  en  1489, 
toutes  fois  les  intrigues  de  la  Cour  de  France  apportèrent  tant  d  obfiacles  a  ce  M^arîage  qu  il 
ne  s’accomplit  pas  £c  la  Duchefle  époiik  efïcétivement  Charles  VIIL  Roi  de  France,  au  mois 
de  Décembre  14PI,  dans  le  lieu  de  Langeais  pres  de  Touisj  leur  Contraét  de  M^ariage  ciî 
fingulier,  en  ce  qu’il  contient  une  tranfaftion  rolemncllc,  par  laquelle  apres  l’éxpofition  des 
droits  rerpeâifs  des  parties  fur  le  Duché  de  Bretagne,  la  Duchefle  cède  tous  les  fiens  au  Roi 
fon  futur  Epoux  &  à  fes  fucceflem'S  Rols  de  France,  en  Ciis  qu’elle  décédât  fans  En&ns  :  Et 
le  Roi  de  fon  côté  cède  6c  tranfportc  les  fiens  i  k  Duchefle  en  cas  de  mort  avant  elle,  à  con¬ 
dition  néanmoins  qu’elle  ne  pour  roi  t  époufer  que  le  Roi  fon  fucccflcur,  ou  le  plus  proche  hé¬ 
ritier  de  la  Coïiionne,  qui  ne  pourroit  aliéner  la  Bretagne  qu’au  profit  du  Roi  de  France. 
Le  dernier  de  ces  cas  étant  arrive,  k  Duchefle  Anne  en  éxecuta  la  Claufe  ponftuellcment, 
ayant  éponfé  le  Roi  Louis  XII-  au  mois  de  Janvier  1449  après  la  diflblution  de  fon  premier 
Mariage,  Le  Roi  la  rendit  merc  de  Claude  de  France,  Duchefle  de  Bretagne,  Epoufe  de 
François,  Comte  d’Angoulème,  depuis  Roi  de  France,  premier  du  nom.  Cette  Reine  difpoià 
par  teftament  ài  Duché  de  Bretagne  en  faveur  de  Vaîné  de  fes  Enfans,  mais  elle  en  kifla  Vufii- 
fruit  au  Roi  fon  Epoux,  en  laquelle  qualité,  jointe  à  celle  de  Pere,  Tuteur,  &  légitimé  Ad- 
minîftratcur  des  biens  de  François  Dauphin,  fon  Fils  oiné,  propriétaire  du  Duché  de  Bre¬ 
tagne,  à  k  prïere  des  trois  ordres  de  k  province,  il  Vimit  à  perpétuité  par  une  déclaration  fo 
Icmnellc  datée  de  à  la  Couronne  de  France  &  fit  défcnce  à  toutes  perfonnes  fous  pré¬ 

texte  d’ Alliance  au  autrement  de  porter  le  nom  &  les  Armes  de  Bretagne,  ce  qui  ne  reçut  au¬ 
cune  oppofition,  n’y  ayant  alors  perfoime  en  droit  de  prendre  un  tel  avantage.  Le  Dauphin 
Fiunçois  étant  mort  en  ifjd,  Henry  Duc  d’Orléans  fon  frcrc  lui  fucceda  en  k  propriété  i 
hufufruit  demeurant  toujours  au  Roi  jufqu’a  fa  moit  anivée  en  i  f47,  qu’il  fut  conïblidc  avec 
k  propriété  en  la  perfomic  de  Hemy  II.  fon  Fils  &  fucccflcur,  6c  après  lui  en  celles  de  tous 
les  Rois  poftericurs,  qui  ont  gouverné  la  Bretagne,  comme  le  relie  de  leur  Royaume  5c  pa|^ 
les  mêmes  Iqîx  j  Heiiry  IL  y  établit  un  Parlement  en  i  y 3-4. 

L’Auteur,  après  ce  morceau  d’Hflloire,  coniîdere  k  Province  par  rapport  a  fes  différents 
gouvememens  &  fait  moi  cher  VEglife  k  première  félon  k  rang  quelle  a  coutume  de  tenir  par 
tout.  11  dit  que  les  Eve  chez  de  Nantes  Sc  de  S.  Malo  font  les  plus  conflderabks  pour  k  re¬ 
venu,  valant  14  à  ifoooliv.  de  rentes  que  les  autres  font  au  delTous  de  aooooliv.  mais 
que  celui  de  Rennes,  quoi  que  k  plus  honomble,  n’en  vaut  que  îooûo.  Les  Chapitres  de  fes 
Eglifes  Cathcdi'aks  ne  font  pas  riches  &  Ic'S  dignitez  n’y  ont  que  de  tiès-médiocres  revenus, 
hors  à  Nantes  &  S.  Malo,  où  quelques  unes  ont  jufquk  zoqq  6c  jj'ooliv.  de  rente*  les  au¬ 
tres  Chapitres  font  fi  peu  de  choie  que  l’Auteur  n’a  pas  jugé  à  propos  de  grofliv  le  mémoire 
à  leur  occafion.  Ainfi  le  refte  du  Clergé  fe  réduit  à  4Z  Abbayes  d’Hommes,  qui  donnent 
toutes  entrée  aux  Etats,  quelques  Abbayes  de  filles,  de  prieurez  fimplcs  &  à  Charge  d’Ames^ 
Sc  quelques  Commanderics  de  l’ordre  de  Malthe* 
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Les  Abbayes  les  plus  confidcrables  font  :  Buzay,  de  l'ordre  de  Gllcaux,  à  l'Abbé  de  Cau-  B  r  e- 
mai'cin,  de  pooolîv.  de  rente:  Beauport,  ordre  de  Prémontré  à  l’Abbé  de  k  Rochefoucault;  TjWîaË. 
Relcr,  ordre  de  Cifteaux  à  l’Abbé  de  Gnincey  :  Saint-Mein,  ordre  de  S.  Benoit,  à  préfent'^JTT'T"* 
fccularifé,  poffédée  par  les  Miflionnaircs  de  S.  Lazare,  à  l’Abbé  de  Coiircelles  :  Saint  Mc- 
laine  de  Rennes  ordre  de  S.  Benoit,  congrégation  de  S.  Manr,  à  l’Abbé  d’Eftnjdes  :  Begare, 
ordre  des  Ciftcaux,  à  l’Evéque  de  S.  Brîeu  :  Daoulas,  ordre  de  S.  Auguftin,  à  l’Abbé  d’Apre- 
mont,  uni  après  fa  mort  au  Séminaire  de  Breft,  qui  eft  entre  les  mains  des  Jéfultes  :  Redon 
ordre  de  S.  Benoît,  congrégation  de  S.  Maur,  à  l’Abbé  d’Auvergne  :  Beaurepos,  ordre  de 
Cifteaux  à  l’Abbé  de  Noailles  :  S.  Grenier  Landcvcnec,  de  Benediébins  refonnez,  à  l’Abbé 
de  Cavoyc  :  Langonnet,  du  même  ordre,  à  l’Abbé  de  Marbœuf;  Paimpons,  oidre  de  S. 
Auguftin,  à  l’Abbé  Robeit,  Confcillcr  de  k  grand  Chambre  :  Quimperky,  de  Benedidins 
reformez,  à  l’Abbé  Chavier:  Villeneuve,  de  Bernardins  reformez,  à  l’Abbé  d’Eftrées;  S. 
Gildosde  Rhuis,  de  Benedidins  refonnez,  à  l’Abbé  de  Brancas:  S.  James,  de  Benedidins, 
aiifE  réformez,  à  l’Abbé  de  l’Aubanie.  Les  autres  Abbayes,  que  l’Auteur  obmet,  ne  valent 
pour  la  plus  part  que  J  à  4000  liv.  de  rente  pour  les  deux  manfes.  Il  n’y  a  dans  k  province  Miavi 
que  3  Abbayes  de  filles  qui  méritent  quelque  diftindion5  celle  de  S.  George  de  Rennes  cft 
plus  confiderable.  Il  eft  d’ufage  de  n’y  recevoir  que  des  filles  nobles  fans  qu’il  y  ait  néan¬ 
moins  de  Conftitution  à  ce  fujet.  On  y  fuit  k  règle  de  S.  Benoît,  ainfi  qu’a  celle  de  S.  Sul- 
pice,  qui  eft  dans  l’Evéché  de  Rennes.  Celle  de  k  Joye,  dioceze  de  Vannes  &  celle  de 
S.  Vertot,  dioceze  de  Qitimper  font  de  l’ordie  de  Cifteaux;  k  dernicre  cft  dé  fort  petit  re¬ 
venu. 

Les  Pricnrez  les  plus  confidetables  font  k  Hon,  Ordre  de  S.  Benoît,  à  l’Abbé  d’Eftradra  j  pritmfi 
S.  Martin  de  Joflèliq,  du  même  ordre,  à  l’Evéquc  de  Bricu;  Beraye,  à  l’Abbé  de  Camus; 

S.  Philbert,  à  l’Abbé  de  Crevy  :  Notre  Dame  de  Vitré,  ordre  de'  Cifteaux,  en  règlej 
Croix  du  même  Heu,  ordre  de  S.  Benoît}  &  enfin  k  Prevoté  de  Verrou,  à  M  le  Cardinal 
d’Eftrées. 

Chaque  Diocèze  a  un  Séminaire  particulier  pour  l’inftruétion  des  Clercs }  ceux  de  S.  Malo  semm»ii 
S.  Bricu,  Trequier  &  Leon,  font  gouvernez  par  des  Peres  de  k  milfion}  les  autres  par  des'**’ 
Eccléfiaftiques  nomînables  à  k  volonté  des  Evêques }  les  Jéruîies  ont  encore  kdlraliondu 
Séminaire  de  Breft,  auquel  le  Roi  a  uni  k  Doyenné  de  Notre  Dame  du  Folgoüet  Sc  depuis 
peu  l’Abbaye  de  Daoulas,  Il  eft  établi  pour  les  Aumôniers  de  la  Marine;  Outre  cela,  ces 
Peres  ont  trois  Collèges  confidérables.  Rennes,  Vannes  Sc  Quimper  &  une  maifon  à  Nantes 

qui  n’eft  pas  encore  bien  forte}  les  Peres  de  l’Oratoire  y  tiennent  k  College  qui  eft  aflèz  con- 
fiderabk. 

On  compte  jufqu’à  1 301  Cures  dans  k  province,  fans  y  comprendre  celles  des  Villes  cuna 
fermées  &  l’on  peut  dire  qu’il  y  a  peu  de  provinces  où  ces  foitcs  de  Bénéfices  foient  plus 
riches  qu’en  celle-ci.  Sur  tout  dans  les  Evêchez  de  la  baffe  Bretagne,  où  ils  valent  ordinaire¬ 
ment  depuis  1  jufqu’à  yoooHv.  de  rente}  il  n’y  a  prefque  point  de  paroiflè  où  il  n’y  ait  pin-  ’ 
fleurs  Prêtres  habituez  qui  deflervent  des  Chapelles,  fondées  dans  les  lieux,  qui  font  quelques 
fois  aflèz  riches.  On  nomme  communément  les  Curez,  Doéteurs,  ou  Rcéfours,  dans  k  lan¬ 
gage  de  la  province}  on  ne  peut  compter  qu’une  Commanderie  de  l’ordre  de  Malthe  qui  mé-  Commué 
nte  d’être  indiquée  en  ce  mémoire,  c'eft  celle  du  Paraclet,  qui  ctoit  ci-demt  pofTedéc  par*'"'^’ 
k  Chevalier  de  Bethomas}  elle  dépend  du  Prieuré  d’Aquitanlc. 

Le  Comte  de  Thouloufe  eft  gouverneur  en  Chef  de  k  Province  &  a  fous  lui  deux  Lieute-  Emi  uæ. 
nans  generaux,  1  un  pour  les  huit  Evêchez,  qui  ctoît  le  Marquis  de  Lavardiii  &  l’autre  pour'^*""'  ''' 
le  Comté  Nantois,  qui  étoit  pareillement  k  Marquis  de  Molac:  ceux-cy  ont  au  deffous  d’eüx  ^”**^"** 
trois  Lieutenans  de  Roi,  lavoir  deux  dans  le  premier  département  &  k  troifieme  pour  lè 
Comté  Nantois.  Le  Marquis  de  k  Côte  poflede  cette  charge  dans  les  Evêchez  de  S.  Bricu, 
Trequier,  Leon  Sc  Quimper;  celui  de  Quemaduc,  dans  les  Evêchez  de  Rennes,  Do),  S, 

Malo,  Sc  Vannes,  Sc  le  Marquis  de  Sevigné  dans  l’Evêché  de  Nantes  :  les  Charges  ont  été 
créées  ou  rendues  Héréditaires  par  l’Edit  de 
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B  R  F--  ComniÊ  lïi  Mer  entoure  pi  efquc  toute  la  Bretagne^  le  Roi  cft  oblige  d  y  entretenir  des  Gai'-- 
rAGNE,  pour  k  llirccc  du  pays  dans  les  polies  les  plus  importons:  k  plus  confiderable  de  ces 
^  ""  'Gainiibns  eft  celle  de  Belle- Me,  qui  cil  effectivement  à  f  ou  6  lieues  de  h  Cote  vers  le  Midi. 

Elle  eft  ordinairement  de  fi  Compagnies  avec  un  Etat-Major  j  mais  on  raugmente  loi^  qu'il 
uarmfcm,  y  ^  craindre  quelque  infulce  de  k  part  des  Einiemis.  I^e  Roi  nk  point  encore  mis  de 
Gouverneur  en  cette  place,  dont  la  Seigneinic  appai tient  aux  cnkns  de  M.  bouquet;  mais 
il  y  a  un  Commandant  qui  eft  à  piéfeiit  le  Sr,  de  la  Fcrrîere-  Le  Roi  tient  une  Compagnie 
dans  le  Chateaii  de  Breft,  avec  un  Etat-Major  &  des  officiei-s  d’Anillcrie;  le  S^  de  ChaTcron 
cil  eft  Gouverneur,  mais  comme  il  n'y  réfide  point,  il  y  a  un  Commandant  qui  tient  fa  place: 
c'étoic  ci-devant  le  de  Campagnoles.  La  Citadelle  du  port-Louis,  dont  le  Duc  de  la 
Milkiaye  eft  Gouverneur,  a  fix  Compagnies  de  garnifoii  ordinaire  avec  un  Etat-Major  8c  un 
Commandant  particulier  pomrabfencc  du  Gouverneur.  La  Gain  ifon  du  Chat  eau  de  S*  Malo 
n’étoit  autrefois  que  d’une  reiilc  Compagnie,  maïs  comme  les  diverfes  entreprifes  des  Ennemis 
ont  obligé  de  conftruire  de  nouveaux  forts,  on  Ta  augmentée  jufquk  fix  compagnies,  le  Mar¬ 
quis  de  Qucmaduc  en  efl:  Gouverneur,  Celui  de  Toreau  en  a  deux,  ?une  entretenue  par  b 
Roi  &  l'antre  par  le  Marquis  de  Goesbriant,  qui  jouit  d*un  certain  droit  d’impôts  &:  billets  fur 
k  Ville  de  Morlaix,  dont  ce  Chateau  defond  la  livicrc  :  on  a  tenu  une  Compagnie  durant  la 
Guerre  dans  k  Ville  de  Conquerneaii,  fi  tuée  fur  k  Côte  de  Quimpercorentîii.  Le  autres  vil¬ 
les  de  la  Province  au  nombre  de  i  z  ou  i  f,  ont  prclqne  tontes  des  Gouverneurs  paiticuliersi 
mais  r Auteur  n'en  fait  point  de  detail,  parce  qu’elles  n’ont  point  de  Garni fon;  il  obier ve  fou* 
Icment  que  le  Gouvernement  de  Rennes  vaut  (5oooliv.  de  rente,  A  l'Egiud  des  quartiers 
d’hyver,  les  Compagnies  de  Marine  qui  fei^v^cnr  fur  les  vaificaux  du  Roi,  font  tépanducs  en 
differents  endroits  du  pays,  elles  ont  été  réduites  à  la  Paix  a  yo  hommes,  au  lieu  de  loo 
hommes  J  on  en  compte  yo  dans  k  province,  qui  réfident  toûjouvs  dans  leurs  quartiers,  quand 
clics  ne  fondent  pas  aftucllcment, 

La  Maréchauffée  de  Bretagne  eff  peu  confiderable  pour  une  fi  gmnde  province >  le  grand 
Prévôt  qui  doit  réfider  à  Rennes  a  trois  Lieutenaiis,  Pun  pour  Rennes,  l’aune  pour  le  pavs 
Nantoîs,  &  Ikutre  pour  k  baffe  Bretagne^  Ils  n’ont  fous  eux  que  j8  Archers. 

Les  differentes  infultes  que  les  Vaiffeaux  ennemis  font  aux  Côtes  de  k  Bietagne,  pendant 
k  Guerre,  ont  obligé  b  Roi  a  former  des  Régîmens  de  Milice  de  tous  les  habitans  de  kCôte, 
Iclquels  ont  des  officiels  particulieis,  pourvûs  par  Commiflions  du  Roi,  qui  ont  chacun  un 
certain  nombre  deparoiffes  fous  leur  Commandement.  Ces  Troupes  fervent  ordinairement 
par  détachement,  qui  fe  rendent  à  certains  Corps  de  garde,  établis  fur  la  Côte  >  mais  quand 
il  parok  un  aflcî  grand  nombm  d 'Ennemis  pour  mettre  le  pays  en  allarme,  tous  ceux  qui  font 
capables  de  porter  les  Armes  font  obligez  de  marcher,  &  cck  compofe  un  Corps  très-confi- 
dcrable.  La  dcrnicre  a  aufli  donne  lieu  à  deux  autres  établiffemens,  celui  du  regiment  de 
Dragons  qui  porte  b  nom  de  Bretagne,  entretenu  aux  dépens  de  k  province,  qui  feittous  le^ 
ans  un  fonds  de  i  J  ï4po  liv,  pour  cette  depenfe,  &  celui  de  trois  Regimciis  de  Milices,  de  zo 
Compagnies  de  6o  hommes  chacune,  que  la  province  a  fournis,  ainfî  que  le  leflc  du  Roy¬ 
aume,  Icfquels  ont  etc  réformez  à  la  Paix* 

11  ne  faut  pas  omettre,  que  l’on  s’ efl:  trouvé  obligé,  pendant  la  guerre,  de  bâtir  des  tours  8c 
des  fortins  en  quelques  Ifles  de  k  Cote,  pour  empêcher  les  Corfaircs  de  s'y  tenir  à  l’abri,  pour 
prendi^  b  temps  de  la  fortie  des  bâtimens  de  nos  ports  j  ces  lieux  font  gardez  par  des  détache- 
mens  des  garnifons  voifiiies,  ou  par  des  troupes  de  milice,  telle  cil  k  Tour  de  Tlfle  du  Pilftr, 
à  l’embouchure  de  k  Loire  :  Telles  celles  des  Inès  de  Hoûa  Sc  de  Hordic  fur  k  Côte  de 
Vannes  i  telle  fort  de  l’Ille  de  Bïîs,  fur  les  Côtes  de  Leon,  qui  couvre  k  Rade  de  Rafcof, 
&  tels  enfin  bs  forts  qui  défendent  b  Havre  de  S.  Malo,  k  Comte  dTAerte,  b  petit  Bas^ 

1  Iflc  Herbon,  &  Roteneuf,  avec  k  tour  de  Zcbiheis  &  le  Château  de  la  Latte  j  ces  tkmieri 
font  gaidez  par  des  Milices. 

Gomme  b  Gouverr^ruient  de  k  Bretagne  tient  encore  beaucoup  de  celui  quelle  avoît  au 
temps  qu’elle  obéifïbic  à  un  Prince  particulier,  la  Jufticc  n'y  eft  exercée  par  aucun  tribunal 
etranger  i  tous  bs  Juges  font  cenfoz  du  Pays,  ou  du  moins  y  font  une  aélucllc  réfidcncc*  Le 
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Pailcmcïic  de  Bretagne  fut  établi  en  i  f5'4j  par  le  Roi  Hemy  II.  a  Pintav  de  ceux  qui  étoient  Bre- 
déjà  en  France^  mais  il  le  divifii  en  deux  Semeftres  diffeieiTiS,  ce  qui  fubfiftc  encore,  malgré 
le  grand  nombre  d'innovations  faites  au  premier  établifîement*  Il  ciï  aujourdhiû  compofé  ^  ^  ^ 
d’iui  premier  Préfîdent  qui  cft  Moiifieur  de  Bnlhacj  de  S  autres  Prcfidcnç  à  Mortier,  de  94 
Confeillei-s,  y  compris  le  préfidial  de  la  Création  de  6  Conlcillers  de  i  dSp,  de  quatre  Préfi- 
dens  des  Eiiquelles,  deux  Prélidens  des  Requêtes,  un  Piocurcur  general,  deux  Avocats  aufiî 
generaux.  Ce  nombre  d' Officiers  compofe  les  4  Chambres  du  Parlement,  giund  Chambre, 
Enqiiedes,  Requeftes  &  Tournelle,  Mais  comme  le  Parlement  cil  femeftie,  il  n'y  a  que  k 
moitié  des  Juges  en  exercice,  fi  Ton  excepte  le  premier  Prcfïdcnt  &  les  gens  du  Roi  qui  tien¬ 
nent  leur  place  dans  les  deux  femeftres.  Ce  Parlcmciit,  outre  la  Compétance  ordinaiic,  con- 
noit  encolle  dans  la  Province  de  toutes  les  matières  d'Ayde  &  Gabelles,  qui  font  nommez  Z);?- 
TWJ  en  cette  province.  Toutes  les  Jiiiifdiél ions  de  Bretagne  y  refforciirent  &  particulière¬ 
ment  les  quatre  grandes  SencchaufTécs,  qui  ayant  neanmoins  chacune  un  fiege  pré fidial,  jugent 
fouverainement  en  certains  Cas,  &  en  d'autres,  leurs  fentcnces  font  portées  pai  appel  à  ce  Par¬ 
lement. 

Les  Senechauffiées  ou  Préfidiaux  qui  font  Vannes,  Rennes,  Nantes  &  Quimper,  font  corn-  PréfJfattj; 
pofées  d’un  Prcfïdcnt,  un  Senechal,  un  Avoûé,  un  Lieutenant,  un  Juge  Crimincî,  plufîcurs 
ConfciHcrs  &  du  Procureur  &  Avocats  du  Roi,  Ces  Préfidiaux  fuient  créez  en  lyyi,  trois 
ans  avant  le  Parlement.  Le  PréJîdial  de  Rennes  eÆ  le  plus  étendu,  comprenant  les  Evéchez 
de  Rennes,  Dol,  S.  Malo,  S.  Brieux  &  Tregiiier  &  ayant  le  reiToi  î:  pour  les  Cas  préfidiaux, 
fur  les  barres  &  Sencchauflces  Royales  de  Fougcires,  Dinan,  S.  Brkux,  Lannioii,  S.  Aubin 
du  Fermier,  Jugon,  Hedé,  Bazouges  6c  Antiaini  celui  de  (^imper  s'étend  fur  celle  de  Breft» 

S-  Renaud,  Morlaix,  Laifncvin,  Carhaix,  Chateaulin,  Congfoelnand,  Rofpordeu,  Cha- 
tcauneuf^  du  Faon,  Landernau  &  Thelgoet.  Le  Piéfîdial  de  Vannes  renferme  celle  de  Ploer- 
meî,  Auray,  Hennebond,  Khuh  &  Muzillxic,  St  enfin  celui  de  Nantes,  la  Scnecliaulîée  de 
Guerande.  Les  J uflices  inferieuiies  font  com pofées  d'un  Sciiechal,  un  Avoûé,  un  Bailly,  un 
Lieutenant  6c  d'un  Procureur  du  Roij  celles  de  Fougères  6c  de  Ploermel  font  les  plus  con- 
fidcrablcsi  on  doit  remarquer  d'ailleurs  que  tous  les  Ficfe  de  Bretagne  ont  leur  Cour  de  Ju&ice, 
qui  refibrtit  à  celle  des  Fiefs  dominansi  ce  qui  Eut  que  les  parties  ont  fouvent  quatre  degrez 
de  Jurifdiétion  à  efiuyer. 

Les  principales  Jultices  de  la  Province  font  o elles  des  Evêques  de  Dol,  Treguie]-,  S.  Paul  Prifmpaïis 
de  Leon,  Quimper,  S.  Malo  &  S.  Brieux,  qui  ne  font  point  mélangées,  comme  ccUes 
Nantes  &  Vannes  j  les  juftices  de  Qiiingamp,  Moutrontour  6c  Lamballc,  appartiennent  au 
Comte  de  Toulouze,  en  qualité  de  Duc  dePentîiieurc,  celle  de  Pontivi,  Joirdin&  Landernau, 
au  Duc  de  Rohan,  tant  pour  k  Duché  que  pouir  le  Comte  de  PaiLoûce  6c  la  Baronnie  de 
Leon  3  celle  de  Maleftroit  au  Marquis  de  Lamori,  qui  en  cft  Seigneur  >  celles  de  Dervaî 
6c  de  Chateaubriant,  au  Prince  de  Condé,  comme  Seigneur  de  ces  deux  terres >  celle  d'Ance- 
nis  au  Duc  de  Charoft,  celle  de  Vitre  6c  deMontfo  rt  au  Duc  de  laTrimouilIc^  celle  de  Qiiiii- 
tinau  Duc  de  Lorges,  celle  de  Redon  à  l'Abbé™  5  celle  de  laRochebernaid,  au  Dlic  de  Coef- 
linj  tous  ces  lieux  ont  droit  d'envoyer  leurs  dépurez  aux  Etats  du  pays,  de  quoi  il  en  fera 
parle  dans  leur  rang. 

La  Chambre  des  Comptes  eft  k  Compagnie  qui  tient  le  fécond  rang  dans  k  Province ^  chambra 
elle  doit  Ibn  établiflement  aux  anciens  Ducs  qui  la  fixèrent  en  la  Ville  de  Nantes  j  dlc  ell 
compofée  d'im  premier  Préfîdent,  qui  cil  Monfieur  de  la  Bemelayc,  du  nom  de  Bec  de 
vres  de  y  autres  Préfidens,  de  z8  Maîtres  des  Comptes  fer^'ans  par  femefire,  d'un  Pi-ocureur, 
de  deux  Avocats  generaux.  Il  y  a  de  plus  deiLx  autres  Chambres  des  Auditeurs  6c  des  Coi' 
reéleurs  :  les  attributions  de  cette  Cour  font  pareilles  à  celles  des  autres  Chambres  des  Comptes 
du  Royaume:  elle  reçoit  tous  les  Comptes  des  Coniptables  de  la  Province,  enmgître  les  bre¬ 
vets  des  dons  faits  par  le  Roi,  qui  font  d'un  grand  ukge  dans  le  pays,  à  caufc  des  rachats  des 
fiefi,  Lots  de  Ventes  6cc.  à  quoi  font  tenus  les  Fiefs  iielevans  du  Roi  dans  les  Mutations 5 
elle  cnregiflre  auffi  les  lettres  de  Légitimation  ou  Naturalité,  reçoit  le  ferment  des  Officiers, 

Tom»  II.  Q,  les 
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E  LA  France, 


I^îonnâyt. 


B  les  Fois,  homm^es,  Asl.*  Loosbremens  dûs  .0  Roi  &  eolin  conoois  des  P^cs  eosso 

TAG  N  E.  ÎC5  Comptables  pourraifoii  ■  j  i  ‘  ^ 

T  P  Tînreiu  des  Bnances,  qui  eft  la  troilïcme  compagQie  de  la  Province^  ïi  a  cte  créée  que 

i!«FMn  *,  ,  .  ‘  ■  d'Avril  1  <îp4.  Il  cft  compofé  de  z  Préfidcaii,  8  Treforievs  &  des  gens  du 

CF's  P  ^  coufavadon  du  domaine  &  de  k  gouverner  8c  admiulftrcr 

ainfiaue  toutes  les  finances  extraordinaires,  les  Ponts,  Chauflees,  grandes  &  petites  Voiries  ; 
les  horaages  &  denombrcmens  des  terres  non  titrées,  &  toutes  les  autres  attributions  des  autres 

bureaux  appartiennent  à  celui-ci.  otutixt^  eu- 

De  plus  on  Compte  en  Bretagne  7  Sièges  d’Atiiirautez,  S.  Malo,  Nantes,  S.  Bricux, 

Morlaix,  Breft,  Vannes  &  Qiiimper.  Le  Roi  avoit  créé  une  Amirauté  generale,  à  laquelle 
toutes  les  autres  dévoient  reflbrtir,  laquelle  devoir  vefider  a  Nantes  ;  mais  1  Edit  n  a  point  eu 
d'éxecution,  fi  ce  n’eft  par  rapport  aux  Sièges  particulicra,  qui  font  compofez  chacun  d’un 
Lieutenant  general,  deux  Confcillers,  les  gens  du  Roi  8c  deux  Interprétés.  Les  Appella¬ 
tions  en  rcflbrtiiTcnt  au  Parlement.  Avant  cet  Edit,  qui  cft  du  Mois  de  Novembre  1684,  le 
Gouverneur  de  laProviîicc  commettolt  des  Juges  pour  régler  toutes  les  dimcultezfiirvemnces 

dans  le  Commerce,  mais  cette  prérogative  lui  a  cte  retranchée. 

Il  y  a  8  Maitrifes  des  Eaux  &  Forêts  dans  k  Bretagne,  favolr.  Rennes,  Nantes,  Vannes, 
TeÎuI  Carhaix,  Villequartier,  Fougères,  Gafuré,  &  Jugon  ou  Bofqueni  leurs  Appdiations  d<- 
«•  ffTfjli.  reirortir  à  la  Table  de  Marbre  de  Rennes,  compofée  du  grand  Maître  des  Eaux  Sc  Fo- 
lefts,  d’mi  Lieutenant  general  8c  d’un  Procureur,  auffi  general  i  mais  on  les  ponc  plus  volon- 

tiers  au  Parlement  ^ 

jujlia  âu  La  Jmifdiéfion  des  traites  a  été  établie  par  Edit  de  t6pt,  pour  coimoître  les  contraven- 
triiHs,  tiens  &  attentats  aux  droits  du  Roi  dairs  les  impofitions  foraines  dcdomainiales. 

Il  y  a  encore  dans  la  Province  deux  hoftels  des  Monuoyes,  compofez  de  tous  les  Officiers 
anciens  &  des  nouveaux,  créez  par  l’Edit  de  j6s>6-  La  Monnoyc  de  Rennes  travaille  beau¬ 
coup,  mais  celle  de  Nantes,  qui  avoit  été  long  cems  fermée,  n’a  été  l’ouverte  qu’en  i6po 
pour  la  reformation  des  éfpeces. 

Il  y  a  auflî  dans  k  province  trois  JurifdifliLons  confukires,  Nantes^  S.  Malo  &  MorlaiXj  ou 
les  affaires  des  Marchands  font  décidées  comme  par  tout  ailleurs. 

La  Bretagne  a  une  Coutume  paiticuliere,  qui  fut  premièrement  mife  par  écrit  en  j  j  jo  & 
du  pdyf^  ^  depuis  etc  reformée  deux  fois  par  les  Etats  de  k  Province,  en  confcquence  de  la  permifflon 
du  Roi,  la  première  en  lyjp,  &k  fécondé  en  ïySo:  c*eft  cette  derniere  rcfonnatio%  qui 

ell;  k  règle  oixünaire  de  k  Junfdiâion  du  Pays. 

L'Auteur  confidere  les  finances  non  feulement  par  rapport  aux  droits  du  Roi,  mais  encore 
par  rapportant  revenus  publics,  autrement  appeliez  des  Etats  &  aux  revenus  particuliers  du  de- 
dans  &  du  dehors,  par  le  commei  cc  &  les  manufaftures.  A  l'Egard  des  Dîmes  &  revenus 
du  Roi,  comme  les  tailles,  les  aides,  ni  les  Gabelles,  ne  font  point  en  ufage  dans  k  Bretagne: 
on  peut  dire  qu^ils  font  afTez  difFcrens  de  ceux  des  autres  provinces  du  Royaume.  Il  eft  aife 
néanmoins  d'en  connoître  le  produit  par  le  détail  des  differens  articles  qui  les  compofent. 

Le  premier  cft  celui  du  Don  gratuit,  que  les  Etats  affembkz  de  k  province  ne  manquent 
point  d'accorder  au  Roi  tous  les  i  ans*  Il  a  été  fixé,  pendant  k  Guerre,  à  }  millions,  à 
raifon  de  lyoooooliv.  par  an  j  avant  cela  k  Roi  skft  quelquefois  contenté  de  itoooooliv. 

Le  fécond  article  eft  celui  du  Domaine,  qui  n'a  été  aiFerméen  Novembre  que  la 

fommede  jioooo  L  au  lieu  de 469000  1.  qu'il  rendoit  dans  le  bail  précédent:  La  mtfon  de 
cette  diminution eftk  diflnraétion  qui  a  etc  kite  des  Greffes  des  infinuatlons  des  deux  fols  pour 
livre,  des  amendes,  des  f  fols,  des  controlles,  des  exploits,  des  affeagemens  &  des  rentes  af¬ 
franchies,  qui  font  partie  du  traité  des  aliénations  du  domaine,  avant  lequel  il  n'y  en  avoit 
aucune  partie  de  démembrée.  En  confcquence  de  ce  même  tiaîté,  le  Comte  de  Thouloufo  a 
acquis  les  domaines  de  Jugon  &  de  Lanion  &  ce  font  les  fculs  domaines  qui  ayent  été  vendus. 
icftd  firdi-  î'-  article  eft  celui  du  fond  qui  eft  remb  annuellement  entre  les  mains  du  Receveur  ge* 
lîairt  du  Qd-al  des  finances  de  la  province,  qui  provient  lui  même  de  y  ou  6  articles  diferensj  Le  pre- 
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miel'  eft  rimpofition  des  Fouagcs,  qui  cft  une  efpecc  de  taille  réelle,  levée  iiir  tous  les  biens  R  re- 
roturiei's  de  h\  Province,  laquelle  monte,  toute  déduâion  faite,  tant  pour  les  rentes  coniti-  TACrNE* 
tuées  fur  ce  droit  que  pour  les  Gages  des  Receveurs,  à  liv*  t y  s.  4  den,  ce  droit  elt  ' 

payé  par  feu  ôc  chaque  pai  oifTe  efl  fixée  X  ccjtaîn  nombre  d'ancienneté  :  de  füiteque  k  fomme 
eft  fixée  &  ne  fouffre  augmentation  ni  diminution.  Le  fécond  elt  l'impofition  du  Taillon, 
qui  monte  à  fqpzoliv.  rps*  6d.  Le  troiCeme  porte  le  nom  de  Gainifons,  qui  monte  à 
looûooHv.  Le  quatrième  eft  le  fond  de  pijooliv*  parles  fermiers  des  petits  devoirs,  qu'ils 
font  obligez  de  remettre  au  Receveur  General,  pour  le  payement  d’une  partie  des  gages  du 
Parlement.  Le  cinquième  eft  Tlmpofition  de  ii66zliv.  ips,  jà.  qui  le  fait  en  kveur  des 
Prevdtez  des  Maréchaux.  Le  Sixième  enfin  eft  compofé  de  trois  parties,  favoir,  l74i>liv 
17s.  pour  Tayde  des  villes  non  contribuables  au  fouage I  718  liv.  2  s.  4d,  pour  quelques  Pa- 
roifles  des  marchez  communs  de  Bretagne  &:  Poitou  >  fîc  200  liv.  pour  le  droit  dknerage  au 
Port  de  Croifilj  toutes  les  fommes  de  ces  differens  articles  reviennent  enfemble  à  celle  de 
4PP<5i3lîv.  6s.  i^d. 

A  régard  des  fommes  qui  fe  lèvent  par  voye  d^Impofîtion  fur  les  Paroifles,  elles  font  dé- 
parties  premièrement  en  chaque  Evcclié,  en  vertu  d^une  commiflîon  du  Bureau  des  finances 
adrcflccs  aux  Receveui^s  du  Fouage,  qui  font  en  titre  dans  chaque  Evéché  &  fur  les  Mande- ^ 
mens  de  ces  Receveurs  adrcfTcz  X  chaque  Paroifie  j  on  arrête  des  Rollcs  en  chacune,  pour 
repartir  les  fommes  demandées  fur  tous  les  contribuables  &  la  Conièétion  de  ces  Rolles  appar¬ 
tient  à  des  habitans  choifis  à  la  pluralité  des  voix,  qui  font  nommez  Egaleurs,  lequels  les  dé¬ 
livrent  aux  Collefteurs,  qui  en  font  k  recette  &  les  remettent  directement  aux  Receveurs  j 
remploi  de  ces  fommes  fe  kit  au  payement  des  gages  tant  du  Parlement,  Chambre  des  Comp¬ 
tes,  &c.  que  de  tous  les  Officiei-s  des  finances  &  garnifons  de  k  Province,  pour  lefquelles  le 
Receveui'  General  remet  environ  60000  liv.  au  Tréforier  de  l’ordre  des  gucires. 

Le  quatrième  article  des  Retenus  du  Roi  eft  celui  du  prix  de  k  Ferme,  des  droits  dTmpots  Mpofis  ^ 
&  billot  &  Parchemin  timbre  joints  enfemble,  dans  le  nouveau  bail  du  mois  d^Oftobre  16537,^^^^^^ 

&  unis  X  k  Ferme  gencmle  des  Gabelles,  qui  ks  a  depuis  fous-fennecs  à  710000  liv.  par  aii4 
Le  droit  d' Impôts  eft  fort  ancien  &  con fille  en  47 s.  fur  chaque  Pipe  de  vin,  cru  hors  k  Pro¬ 
vince,  &  k  moitié  fur  celui  du  cru  du  Pays  &  des  Eaux  de  vie,  &  pareille  moitié  fijr  chaque 
Pipe  de  Vin  Breton,  Cidre  &  Bicrc,  qui  fe  débitent  au  Cabaret.  Le  droit  de  Billot  eft  de 
J  Z  pintes  par  Pipe  de  Vin,  Cidre  8c  Biere,  de  quelque  cm  qu’ils  foient  :  iJ  fe  paye  à  propor. 
tion  de  la  valeur  des  liqueurs  vendues  en  détail,  de  foite  qu'il  n'y  a  rien  de  fixé. 

Le  cinquième  aiticle  eft  de  k  Ferme  du  Tabac,  unie  pareillement  X  k  Ferme  generale  desma^: 
Gabelles,  mais  fous-fermée  pai^  les  Traicans  à  fooooo  Hv.  Le  fixicme  article  eft  k  vente  des 
For^  du  Roi  qui  produit  tous  les  ans  environ  5  pooHv.  Le  feptiéme  article  eft  nommé  des  P^réts  âi 
droits  de  k  Prévôté  de  Nantes,  qui  font  pareillement  unis  à  k  Ferme  generale,  avec  les  nou- 
Veaux  droits  établis  par  Airêt  du  Conkil,  tant  fur  les  Sucres  étranger  qu'autres  Mairhandi- 
le  produit  de^  uns  8c  des  autres  eft  allez  inégal,  puifqu'il  dépend  du  Commerce,  toutes 
fois  l’Auteur  croit  le  déteimincr  X  80000  liv.  pour  le  droit  ancien,  &  100000  livres  pour  le 
nouveau.  Le  huitième  article  eft  celui  des  entrées  fur  les  Marchandifes  qui  arrivent  dms  les 
autres  Ports  de  k  Province,  Icfqudles  produifent  annuellement  70000  liv.  Le  neuvième  ar- 
ticle  eft  celui  du  droit  annuel  qui  fe  paye  par  les  Officiers  de  Judîcature  de  la  Province,  lequel 
monte,  année  commune,  à  86000  liv.  Le  dixiéme  &:  dernier  article  eft  celui  de  f  0  fols  pai' 
Tonneau,  des  Vaifleaux  etrangers  entrant  dans  les  Ports  de  k  Province,  qui  pmduifoient  - 
yyooo  liv.  pendant  k  guerre,  mais  qui  doivent  confidérabkment  diminuer  depuis  k  remifeac, 
cordée  aux  HoUandois  de  ce  même  droit,  en  conféqucnce  de  k  Paix.  Pour  remplir  rartick 
des  revenus  du  Roi,  il  &ut  ajouter  ce  qufil  tire  ordinairement  des  décimes  du  Clergé,  quoi 
qu^il  folt  ordonne  par  les  Evêques  diocezains  6c  reçu  par  les  Receveurs  particuliers,  d’où  il 
paffe  au  Tréforier  General  du  Clergé  de  France,  &  partant  eft  couché  en  recette  du  don  gra- 
tait  que  l'Eglife  Gallicane  fait  au  Roi.  Sim  cela,  il  faut  kvoir  qu’il  y  a  deux  fortes  de  déci¬ 
mes,  les  ordinaires  qui  font  payez  tous  les  ans  par  les  titulaires  des  Bénéfices,  &  les  extraordi¬ 
naires, 
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qui  font  ordonnez  dans  cliaquc  alTcmbléc  du  CIcrgc,  qui  fe  tient  de  f  eu  r  nus,  ou 
tous  les  trois  ans  A  l'égard  de  la  pi-craiere  elpecc  de  décimes,  ils  montent,  pour  toute 
la  Province  de  Bretagne,  à  aSSpd  liv.  p  f.  4  d-  H  cit  aifé  de  connoître  par  l’alTemblage  de 


Kdïessfj 
des  Etats^ 


i 


ces  diverfes  fommes  que  le  Roi  reçoit  ou  tire  de  la  Brctegne,  faits  y  comprendre  le  produit  de 
la  Capitation  Êc  des  diverfes  afHiircs  éxtraordinaives,  4j'48}iî  liv.  9.  f.  10.  d.  Notez  que  la 

Capitation  cft  de  deux  millions.  .  *  .  i  i  t,  t  i 

Outre  CCS  immenfes  revenus  du  Roi,  la  Province  ou  plutôt  les  Etats  du  Pays,  ont  les  leurs 

en  particulier,  qui  lervî'ent  en  partie  à  acquit er  le  don  gratuit  qu  ils  font  annuellement  au  Roi^ 
&  à  payer  les  autres  Charges  dont  ils  fonc  tenus,  Le  premier  de  ces  revenus  eft  la  Ferme  des 
grands  &  petits  dévoilai  c^cft  ainfi  que  Ton  appelle  les  droits  qui  font  levez  au  profit  des 
Etats,  fur  toutes  les  boiffons  qui  fe  confomment  en  détail,  dans  rétendué  de  la  Province)  le 
grand  devoir  con fille  en  4  fols  par  pot  de  tout  k  Vin  crû  hors  de  la  Bretagne,  vendu  au  Ca¬ 
baret;  ce  qui  revient  à  40  liv.  par  Pipe  de  Vin  étranger;  1  f  8  d.  par  pot  du  Vin  du  Pays, 
tranfportc  dhin  Evéché  dans  un  autre  5  ce  qui  fait  2.6  liv.  1 J  f-  4  Pipe  ■  i  f  4-  d.  par  pot 
jflir  le  Vin  confommé  dans  fétendue  de  TEvêché  oîi  ii  croit,  ce  qui  levient  a  i  j  liv,  6,  C  8^d, 
par  Pipe:  en  8  d.  par  pot  de  Cidre  &  Biere,  ce  qui  revient  à  6  hv.  îj  f  ;  d.^  par  Pipe;  & 
finalement  en  if  f.  par  pot  d^Eau  de  Vîc,  ou  des  liqueuis  qui  en  font  compofées,  ce  qui  fait 
if  O  liv.  par  Pipe  :  le  petit  devoir  confifte  en  f  liv.  10  f  par  Barrique  de  Vin  étranger,  moitié 
pour  le  Vin  du  pays,  Cidre  ou  Bière.  I.a  Ferme  generale  de  ces  devoirs  rapporte  ordinaire¬ 
ment  deux  millions  5  mais  les  dernieres  adjudications  ont  monté  plus  haut  de  ifooo  Yiv.  Le 
tour,  outre  uncfoinme  dey ifoo  liv.  que  les  adjudicataires  font  obligez  de  payer,  comme  pour 
le  vin  du  Marché j  fçavoii-,  50000  liv.  au  Gouverneur  dont  il  difpofc  par  forme  de  gratifica¬ 
tion  en  fiiveiir  de  quelques  Gentilshommes  de  la  Province  ;  9000  üv*  aux  Evêques  de  la  Pro¬ 
vince,  à  raifon  de  chacun  1000  liv.  pour  être  diftribiices  en  aumônes  par  leurs  avis;  6000 liv. 
à  Monfieur  te  Gouverneur  pour  ks  aumônes  paniculkres  ;  4foo  liv.  qui  font  payées  aux 
Z  Préfidens  &  au  Frocurciir  du  Roi  du  Bureau  des  Finances  pour  la  Réception  des  Cautions 
du  bail,  6c  1000  liv.  qui  font  donnez  au  Procureur  General,  Sindic  de  la  Province, 

La  fécondé  parue  du  Revenu  des  Etats  cil:  un  Impôt  qualifie  du  nom  d'Empmnt,  qui  fc 
lève  fur  tous  les  contribuables  au  Fouage.  Il  ell  réglé  à  22.8000  Uv,  mais  comme  ces  deux  re¬ 
venus  joints  enfemble  ne  fuffifent  pits,  fur  tout  pendant  la  guerre,  à  acquiter  ks  charges  des 
Etats,  le  Roi,  pour  fe  Êicilitcr  le  payement  des  fommes  qui  lui  font  accordées,  permet  de  lé- 
vci'  un  double  emprunt  qui  produit  autres  228000  liv,  en  foite  que  le  fond  total  du  revenu  des 
Etats,  y  compris  cette  augmention,  qui  a  toujours  duré  pendant  la  guenc,  monte  à  deux 
millions  4f6ooo  liv,  voici  le  détail  de  k  dépenfe,  dont  ils  font  chargez. 

Les  appointements  du  Gouverneur,  des  Lkutenans  &  autres  Officiers  Generaux  de  la  Pro* 
vince;  les  gages  d\me  partie  du  Parlement 5  les  gages  des  Officiers  paiticulicrs  des  Etats;  des 
Officiers  &  Archers  de  la  Mai  échaulîee  ;  ks  fraix  de  k  députation,  ceux  de  la  tenue  des 
Etats,  les  Interets  des  fommes  dues  par  contraft  de  Conftiiution,  &  enfin  la  dépenie  du  Ré¬ 
giment  des  Dragons,  montant  en  toràl  à  p6ooa  liv.  Les  Charges  extraordinaires  ne  peu¬ 
vent  être  marquées  avec  la  meme  exactitude,  parce  qu’elles  augmentent  fîc  diminuent  à  pro¬ 
portion  des  dépenfes  qui  font  toujours  confiderabks  pendant  la  guerre;  de  plus  les  Etats  font 
tenus  dkcquiter  le  don  gmtuic  de  if  00000  liv.  par  an  ;  plus  de  fournir  à  la  dépenie  des  Etapes 
de  la  Province,  qui  montent  communément  à  if  0000  Hv,  chaque  année  ;  plus  à  celle  des 
Camps  des  Fortifications  extraordinaires  &  des  Foul  ages,  qui  ont  monté,  depuis  quelques  an¬ 
nées,  à  près  de  î 00 000  liv.  par  an  ;  plus  à  celle  de  la  réparation  des  Ponts  &  Chauflees  &  des 
grand  Chemins,  quia  été  três-médiocrc  pendant  la  guerre,  nkyant  point  pafle  joooo  liv.  & 
enfin  les  taxations  ôe  droits  de  recette  du  Trclbrier  de  la  Province,  &des  intérêts  des  avances 
qu’il  faut  pour  la  Province,  emportent  une  fomme  fi  confiderabk  que  dans  les  derniers  Etats  elle 
a  été  réglée  entre  8  &  900000  1.  Ces  dépenfcs  ordinaires  &  extraordinaires  ont  toujours  mon¬ 
té  à  près  de  kpt  millions  pour  les  deux  années  d’intervalle  enue  les  Etats  :  auflî  voit-on  que 
ceux  de  Tannée  firent  fonds  de  ySfîf  14  livres;  ceux  de  1695,  de  7211844  liv,  & 
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ceux  de  ï6pj,  de  yopiSfô,  liv.  On  s’cft  fervi  dedifférens  cxpediens  pour  don  nermovêii  aux  B  Ji  e- 
Etats  de  iiouvcr  ces  grands  fonds,  le  R,oi  leur  ayant  pemtis,  dans  les  premières  ann4  dé  la  tagne. 
guenc,  d’aliéner  leiiis  Fermes  par  avance,  d’empnmtcr  à  Conftitution,  &c.  Les  Etats  de  i6ÿ%  ' — ' — 
cmpmnterent  jufqu’a  lioooooiiv.  En  i  <5517,  le  Roi  a  confènti  qu’ils  augmcntaflêni  les  de- 
voii-s  du  tiers  entier,  ce  qui  a  produit  un  fonds  de  deux  millions,  &  les  mêmes  Etarsqui  ont  ar¬ 
rête  la  dépenfe  future  des  années  i6p8  Sc  it>pp,  la  prennent  en  grande  partie  fur  les  Fermages 
de  1700  &  1701.  La  Paix  feule  peut,  félon  l’Auteur,  donner  moyen  aux  Etats  de  rarmppcr  le 
courant  de  leurs  revenus  j  mais  ce  n’cil  pas  un  bien  où  ils  puiFent  parvenir  de  longccms  puUque 
la  guerre  pvéfcntc  les  a  engagez  à  des  nouvelles  dépenfes,  'plus  fortes  que  toutes  les  prténiercs 
L’Auteur,  après  ces  détails,  ne  croît  pas  devoir  avancer  d’avantage,  fans  donner  une  idée  de 
ces  mêmes  Etats,  d’autant  plus  que  leur  autorité  régie  Sc  confei-vc  le  Gouvernement  de  toute 
k  Province  &  que  ce  font  ceux  qui  décident  de  toute  la  dépenfe  &  des  Impofitions 
Lœ  Etats  de  Bretagne  fe  tenoient  autrefois  tous  les  ans  j  mais  depuis  l’année  idio,  on 
les  affemble  plus  que  de  deux  en  deux  ans  ;  la  convocation  s’en  fait  par  des  Lettres  de  Cachet  ' 
du  Roi,  accordées  prémierement  aux  Evêques,  Abbez  &  Chapitres  de  la  Piovince  &  en- 
fuite  aux  Barons,  à  une  ccitainc  quantité  de  Gentilshommes,  enfin  à  toutes  les  Communautez 
de  Bretagne,  &  e’eft  ce  qui  corn pofe  les  trois  Corps  des  Etats,  l’Eglife,  la  NoblciTc  &  le 
1  lers  Ltat.  LiCttres  au  R,oi  font  ordinairement  accompagnées  de  celles  du  Gouverneur 
qui  convie  de  fc  trouver  au  lieu  &  jour  défigne  pour  k  tenue  &  l'om-cnure  des  Etats  L^ 

Corps  de  l’Eglife  cft  compofé  de  neufs  Evêques  de  k  Province,  des  Députez  des  neuf  Chaoi 
très,  des  Cathédrales  &  de  41  Abbez.  Celui  de  k  Nobleffe  eft  compofé  des  neuf  Eatoné  £c 
de  tous  les  Gentilshommes  appeliez  par  les  Lettres  du  Roi,  ou  non  appeUez  poui-vu  qu’ils 
foient  originaires  de  b  Province,  ou  qu’ils  y  poffedent  des  biens.  Et  enfin  celui  du  Tiers 
Etat  ell  compote  des  Députez  des  40  Communautez  de  k  Province,  dont  quelques  unes  ont 
droit  d  y  en  envoyer  deux,  &  les  autres  un  fêiilcment.:  ce  Corps  n’a  qu’une  feule  voix 
Les  Baronnies  de  k  Bretagne  font  Vitré  &  Leon,  qui  font  tellement  les  z  premieiés,  que 
la  prefidenee  des  Etats  &  du  Coips  de  la  N oblelTe  leur  appartient  alternativement  ;  Château- 
briant,  la  Roche  Bernard  &  Ancenis,  qui  circulent  cntr’ellcs  ;  Pont-Chateau  Sc  Pont-l’Abbé 
qui  députent  entr’dles,  Derval,  Maleftroit  &  Quintin.  Vitré  appartient  su  Duc  de  la  Tjf 
mouille  J  Leon,  au  Duc  de  Rohan,  Châteaubriant  &  Derval,  à  Mr.  le  Prince  de  Coudé  La 
Roche-Bernard  &  Poiit-ChÛteau,  au  Duc  de  Coefiin;  Ancenis,  au  Duc  de  Chavoft-  Pont- 
l’Abbe,  au  Sr.  Dei  iiotou,  Maître  des  Requêtes,  qui  l’a  acheté  du  Duc  de  Richelieu  -  fiklc- 
ftroit,  au  Comte  de  Lanuion,  &  Quimiii  au  Duc  deLorges.  * 

-  Etats  font  airembl€2,cft  de  droit  Préfideirt  du  Corps 

del  Egufc  &,  en  fonabfence,  le  plus  ancien  des  Evêques  ou  des  Abbez,  paicillcment  en 
1  ablence  des  Barons  de  Vitre  Sc  de  Leon,  c’eft  le  plus  ancien  des  autres  Barons  qui  prélîde, 
ç,’  f  celui  que  k  NoblclTc  clioifit,  les  Sénéchaux  ou  Préfidiaux  des  4  grandes 

Senechanflccs  prefident  aux  Députez  des  Tiers  Etats,  chacun  dans  leur  canton,  quanduls  font 
CQx  memes  depucezî  quoi  ils  n'uui'oieiit  point  d'eiitrce  £tux  Etats^ 

Le  Ro:,de  fon  coK,a  fes  Commiflâires  en  grand  nombre,  le  Gouverneur,  les  z  Lieutenants 
Generaux,  &  les  j  LieutcnansdeRoi  de  la  Piovince,  z  CommilTaires  du  Confeil ,  le  i« ,  z^êc 

I  refident  du  Parlement,  les  premiers  &  féconds  Prefidens  de  la  Chambre  des  Comptes-  leé 

gem  du  Ro.  du  Parlement;  le  Procureur  General  de  k  Chambre  des  Comptes,  les  deuxz«C««- 

II  efideiB  &  le  Procureur  du  Roi  du  Bureau  des  Finances ,  le  Grand  Maître  des  Eaux  & 

r  ts,  c  ^  ec^eui  Gencial  du  Domaine  &  les  Controlleurs  Generaux  des  Finances  de  k  Pro- 
Vince.  Les  CommilTaires  s’étans  rendus  au  lieu  defigoe  pour  l’alTemblée,  le  Gouverneur  en 
ait  proc  amer  ouveitute  pour  le  lendemain  que  les  difiërens  membres  des  Etats  s’aîîèmblent 
am  une  gi^dc  Salle,  ou  l’on  a  bâti  un  Théâtre  élevé  de  7  ou  8  marches,  qui  lient  la  moi- 

ïl.  r  ‘^v  ^  fous  un  Daix  qui  avance  beaucoup,  Ai 

P  accès  deux  Cliaifes  a  bras,  égales  6c  qui  fe  joignent  pour  les  Prefidens  de  l’Eglife,  de  laf'»"* 

à  Noblcfît, 


Ëtat  de  la  Franc ê. 


B  R  E-  NobldTe,  Sc  à  côté  de  l’une  &  de  l'autre,  des  Bancs  pour  les  Evêques^  &  les  Barons  ; 

tagne-  iYi[crs  ticnneiit 

CC5,  l'un  an  m -  ,  r  a  v.  ^ 

Sitaf  E  Ab£r&  Dé^et  de?ChapitS,  &  dans  l’autre' par  ceux  du  Tiers  Erat,  dont  le 

P‘--  LW  côté  du  Théâtre,  au  retour  du  banc  des  Barons, 

5  enSmeut  rempli  par  la  Noblcffc,  fi  ce  n’eftàl’éxtrcmite  d’en  bas  ou  1  on  met  IcBurcau 

6  Officici-s  des  Etats.  Le  jour  de  l’ouvertuiï  étant  arrive,  ks  trois  Corps  fe  i  enduit  a  la 
Lie  &  y  occupent  leur  pkJc,  après  quoi  le  Procureur  Siud.c  pvopofe  de  députer  aux  Con> 
miffaires  du  Roii  ce  qui  s’exécute  aufîi-tôt  par  une  députation  de  ilx  pcifonnts  de  cliaquc  oi- 


ur  une  Efti-ade  plus  balle;  cetie  acs  tiois  j-.icuiciMUis 

fur  le  plancher  du  Théâtre  à  la  droite  &  hors  du  haut  Daix.  Le  premier  Prefident 
rment  a  une  Chaife  à  bras,  qui  tomme  le  dos  à  l'EgUfe,  enfuite  fur  la  même  ligne  doi- 


dre,  à  la  tête  dcfquels  il  y  a  toûjours  un  Evêque;  les  Commiiriuies  font  itçus  a  la  Porte  de  la 
Salle  par  les  mêmes  Députez,  Sc  étant  montez  fur  le  Théâtre,  ils  y  prennent  leurs  places,  fa- 
voir,  le  Gouvernarr  dam  une  chaife  à  bras,  couver  te  d’un  Taprs  de  velours,  mi parti  des  Ar¬ 
mes  de  France  &  de  Bretagne,  qui  efl:  placé  fur  une  plate-forme  elevee,  &  fous  je  Daix  ayant 
le  Dos  tourné  vers  les  deux  Préfidens,  les  deux  Lieutenants  Generaux  ont  leuis  Chaifes  a  bri^ 
à  di'oitc  &  à  gauche  du  Gouverneur  &  dans  le  même  afpcéi:,  mais  elles  n’ont  point  de  Tapis 
&tiu  fS  2  plus  baffe;  celle  des  tmis  Lieutenants  deRoi  fontà  k  gauche  duGou- 

verneur  ' 

vent  être  les  fécond  &  troifiémc  Préfidens  &  k  Procureur  general  en  des  Cliaiks  fans  bras  ; 
mais  les  Préfidens  ne  s’y  trouvent  point  à  caufe  de  cette  diftinclion.  A  gauche  &  vis-a-vis  le 
premier  Préfident,  efi:  le  premier  Commiffaire  du  Confeil  diins  une  Chaife  a  bins,  ayant  le  dos 
tourne  à  la  Nobleflc  ;  apres  lui  eft  le  fécond  Commiffaire  dans  une  Chaife  fans  bras,  &;  cnfuicc 
les  daix  Préfidens  du  Bureau,  avec  k  Procureur  du  Roi,  le  Recca-eur  General  dos  Finances, 
&  le  Procureur  du  Roi,  le  Recet'cur  General  des  Finances  de  k  Province,  le  Grand  Maître 
des  Eaux  Sc  Forêts,  le  Receveur  du  Domaine  &  les  Collecteurs.  En  foce  du  Ciouvernctir 
doivent  être  k  Premier  6c  Second  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  fur  un  Banc  à  dos, 
couvert  d’un  tapis  verd,  mais  ils  ne  s’y  trouvent  point,  parce  que  k  place^  ne  leur  paroit  pas 
honorable;  le  Procureur  General  de  la  Chambre  fe  met  a  k  fuite  de  celui  du  laikmciit  Sc 
cela  eft  toléré. 

Gardet  àtî  C’AlTernblée  étant  ainfî  formée^  les  Gardes  du  Gouverneur  occupent  la  Montée  du  Tliea- 
Etm,  '  tre  &  le  Grand  Prévôt  de  la  Province  garde  k  Poitc  de  k  Salle  pour  en  empêcher  rentrée  1 
ceux  c|uî  u'en  ont  pas  le  droit.  Le  Gouvcnieur  prend  eni'uite  la  Commiflion  gcneiale  du  R.oi 
Qstwrimt,  dc  la  maîn  de  fou  Secrétaire  &  la  fait  donner  au  Greffier  des  lequel  en  lait  une  leâiuc 

publique  5  cela  fait,  on  lit  de  même  les  Cornmillions  particulières ^  puis  le  Gouverneur  &  le 
Premier  Pi'clideiit  font  chacun  un  petit  diftoui^s,  auquel  le  Smdic  dc  LiPiovlncc  fait  Ih  icponlb 
&  la  première  journée  fe  termine  en  ces  fortes  de  Ceremonies;  avant  d^eiiicgiftrer  Ip  Com- 
mifllons,  les  Etats  les  font  examiner  pour  voir  fi  elles  font  conformes  à  celles  de  Tannée  j6i6^ 
qui  fcrvcnt  de  règle*  Le  Icndemiiinj  après  un  JMelTc  Pontificale  du  Saint  Elpiitj  les  Com- 
mifkircs  s’étant  rendus  aux  Etats,  le  Gouverneur  remet  au  Greffier  les  Cominiffions  des  deux 
Commiflalres  du  Confeil,  àc  après  qu’elles  ont  etc  lues,  le  premier  d’entr’eux  fait  an  nom  du 
Roi  k  demande  du  don  gnituit:  k  Procureur  General  dc  k  Province  répond  à  Ibn  difeours 
pour  réprefentei  Tétar  oü  elle  fc  trouve  &  le  befoin  qu’elle  a  des  boutez  du  Roi  j  les  Commil- 
faires  fe  retirent  auflktôt  pour  donner  lieu  a  là  deliberation,  qui  etoit  autrefois  aflez  longue^ 
parce  qu’avant  dc  k  foire,  il  étoit  dhifoge  d’examiner  les  contraventions  aux  prcccdens  con- 
ti-aétsj  d’en  foiincr  une  plainte  aux  Cotnmi flaires,  &  enfin  on  iiégocioic  longtems  fur  la  qua¬ 
lité  dc  k  fomme  demandée^  mais  a  préfent  les  Etats  Taccoident  toûjours  unanimement,  fans 
même  que  les  Corps  fofTcnt  aucune  deliberation  particulière  ou  generale:  ainfi  Ton  ne  tarde  pas 
à  faire  favoit  aux  Commiffiùres  par  fix  Députez  de  chaque  ordre,  à  k  tète  defqucls  font  toû¬ 
jours  les  Préfidens  de  TEglifc  &  dc  la^NoblcÛéj  que  k  demande  du  Roi  a  été  accordée,  le 


PffmitrB 

Sêa??ce. 


î 


Gouverneur 


EtatdelaFrànce.  ÉT'» 

Gouverneur  en  donne  aufîî’tôt  parc  à  k  Cour.  Le  troifiéme  jour  les  Etats  coinmcnccnt  à  B  re- 
donner  les  Commiffions  pour  vuider  les  difFérentes  affaires  qui  fe  préfententj  mais  quoi  qu'elles 
ne  regardent  que  les  intérêts  des  Etats^  il  eft  d’ufage  d'en  informer  les  Commifïîiires  du  Roi  ' — 
ainfî  que  les  réfolutions  qui  font  piifo,  lefqucllcs  n*ont  de  force  qu'au  moyen  de  leur  approba¬ 
tion  &  lîgnatuic,  XI  en  cil  nciiiimoîns  de  telle  nature^  qif elles  ne  peuvent  éti-ç  viûdées  fans 
des  Conférences  avec  les  memes  Commiffaires,  &  telle  eft  particulièrement  celle  des  Contra- 
vcntioîis  ou  griefs,  qui  eft  ordinairement  la  plus  confidenible  &  la  plus  longue  à  décider-  Il  y  a 
une  députation  parcicuUcrc  des  Etats,  à  la  tête  de  laquelle  eft  toitjoms  un  Eveque,  qui  eft  commis 
pour  s'inlhuii  e  des  atteintes  données  aux  privilèges  de  la  Province  &  des  Contraventions  fiîrcs 
aux  Contraas  prcccdens,  pafteï  avec  les  Commiffaires  du  Roi  &  en  fon  nom:  apres  une 
éxaéle  rcclicrclic,  cette  députation  fait  fbn  i^ppoit  public  fur  lequel  chaque  ordre  dclibeic 
féparcment  j  après  quoi  Ton  anête  ks  Articles  publiquement  &  ayant  demande  audience  aux 
Commiff tires  du  Roi,  la  même  députation  fe  vend  au  Heu  &  à  l’heure  marquée  pour  ouvrir  la 
Conférciice.  Elle  fc  dent  ordinairement  dans  une  grande  Salle,  dont  le  milieu  çft  rempli 
par  une  table  fort  longue  do  daix  pieds  &  demi  de  large,  le  Gouvei  iicur  eft  affts  au  bout  d'en 
haut,  &  a  droite  &  à  gauche  les  autres  Commiftaiîes  dans  le  rang  qifîls  tiennent  aux  Etats- 
h  députation  y  étant  introduite,  les  Chefs  de  TEglifc  &  de  la  Noblefle  prennent  leur  place  à 
l’autre  bout  de  h  table,  ca  &cc  du  Gouvcrneui-,  &  le  refte  de  U  députation  en  occupe  les 
cotez  jufqif aux  Commiffiires  j  les  deputez  du  Tiers  Etat  demeurent  derrieje  les  PrcCdens  de 
la  dépuration  i  Alors  rEveque  (car  la  Préfidencc  de  l'Eglife  eft  toujoui^  remplie  par  l'un  de 
ce  Corps)  prend  la  parole,  &  remontre  les  grîcfs  j  le  Gouverneur  y  répond  &  quelquefois  le 
premier  Piclîdent  &  le  premier  Commiffaire  du  Confcils  mais  catc  affaire  dure  au  moins 
deux  journées. 

Apres  qu'elle  eft  terminée,  les  Etats  demandent  d'ordinaire  deux  autres  Conférences,  l’une 
pour  régler  les  Conditions  des  baux  qui  font  à  foire,  &  l'autre  pour  convenir  des  Conditions 
du  Contraél  qui  eft  à  faire  avec  le  Roi  &  qui  eft  le  terme  &  le  rcfultat  de  toutes  les  délibéra- 
tions;  toutes  ces  chofes  étant  i cgi ces,  on  dreffe  le  Contma  duquel  on  foit  deux  expéditions 
égales,  qui  font  fignccs  du  Procureur  gcnc{-;il  &  des  Lieuteiiants  generaux,  api  ès  quoi  le  Gou¬ 
verneur  les  pvend  en  fes  deux  Mains  &  par  une  Cérémonie  affez  bizarre,  mais  qui  a  été  intro¬ 
duite  pour  égaler  le  premier  Prcfîdcnt  ëc  le  premier  Commiffairc  du  Confeil,  il  les  croife  & 
les  préfeiitc  en  meme  tems  à  l’un  Sc  à  l’autre,  cependant  rexpedition  ftgnée  par  les  Coinmif- 
faircs  ne  l'eft  que  par  honneur,  celle  du  premier  Préfident  étatit  regardée  comme  l’oiiginal  & 
vcrititblc  minute,  qui  demeure  aux  Notaires  ou  Secrétaires  des  Etats,  Icfquels  en  font  une  Ex¬ 
pédition  qu’ils  envoyent  au  Confeil  pour  obtenir  les  lettres  pacenres,  ncceftaires  a  l'oiregitre- 
ment  i  les  Signatures  de  cette  minute  foÉ^kt  fur  trois  Colonnes,  celle  de  la  dtoitc  eft  pour  le 
Gouverneur,  les  Lieutenans  generaux,  le  premier  Préiidcnt,  les  autres  Préfidens,  le  PiocLW 
rcur  &  l’Avocat  genei  al  ;  celle  de  la  gaucho  eft  remplie  par  les  députez  des  Etats,  &  celle  du 
milieu  par  les  Commiflaires  du  Confeil  &  les  Officiers  de  Finance,  Cette  fignature  étant 
fommee,  les  Etats  prient  les  Comjnîffiûrcs  de  fc  tranfpojtcr  en  leur  Affemblce  pour  y  foire 
Tadjudication  des  baux  en  leur  prefcncc,  ce  qui  s'exécute  auffitôrj  Tun  des  Pi  éfîdens  du  bu* 
reau,  tenant  la  bougie  Sck  Gouverneur  prononçant  l'adjudication  5  cette  adjudicanon  finie 
les  députez  nommez  pour  le  reglement  des  fonds,  qui  eft  Tétât  de  la  depenfe,  font  leur  rap- 
poit  public,  Tarrétent  &  le  portent  enfuite  au  Gouverneur  ScauxCommiffiiies  pour  lefignej  j 
ce  qui  étant  confommé,  les  mêmes  Commiffitires  viennent  terminer  TA fîèmblée  dont  le  Gou¬ 
verneur  foit  la  Clôture  par  un  petit  difeours  fur  la  fotisfoftioii  que  le  Roi  a  reçue  de  la  con-^^  ^ 
duite  des  Etats  &  la  fienne  particulière,  à  quoi  le  Sindic  de  la  Province  foit  fa  reponfe.  L’Au-  EmL 
teur  n’a  pas  jugé  devoir  entrer  dans  le  détail  de  toutes  les  Commiflîoivs  £c  délibérations  parti¬ 
culières  qui  font  données  faites  par  ks  Etats  pour  leurs  Affaires,  ne  s^étant  propofé  que  de 
donner  une  idée  generale  de  cc  qui  fc  patTe  en  cette  Affemblce. 

L-’ Auteur  employé  le  refte  de  ce  mémoire  à  expliquer  le  Commerce,  les  Manufaftujes  & 
les  fruits  de  chaque  Eveclié,  &  ce  detail  Teiigage  par  ocaffion  à  parler  des  ferres  les  plus  con- 


Tÿiîies 

Ncyales, 


(^4,  EtatdelaFraKce. 

B  R  E-  fiderîibks,  ainfy  que  de  h  NoblefTe  &  des  Mocure  des  habitaus.  L’EvÆché  de  Rennes  cft 

T  AC  NE.  compofe  cte  zoj  paroîlTe^,  non  compris  celles  des  villes  5  II  eft  fitué  tout  entier  dans  le  milieu 
terres,  en  forte  qu’il  ne  fe  rcOent  prcfque  point  du  voifinage  de  la  Mcr^  on  y  lecueiile  des 
Bleds,  Seigle  k  Froment,  des  Avoines  &l  quantité  de  San'azirLS>  mais  il  ne  s"en  fait  que  peu 
de  Commerce  au  delioi:s,  la  nourriture  des  Vaches  &  le  débit  des  Beurcs  font  de  quelque  uti¬ 
lité  à  ce  pays;  on  fait  paffer  du  beure  jufqu'a  Paris  durant  le  Cardiiie,  c'eft  ce  qu’on  appelle, 
Sfi  Beure  de  pre^-ahye.  IJ  y  a  trois  ou  quatre  fortes  de  Mannfadtiires,  qui  y  attiroient  avant  la 
fAii^fcs.  Guerre  un  commerce  avantageux,  le  détail  en  fera  connoître  la  Chute  &  les  moyens  propres 
à  le  rétablir.  La  première  manufidture  eft  celle  des  Toilles,  que  Ton  nomme  Noyâtes,  du 
nom  de  Noyai,  village  a  deux  lieues  de  Rennes,  qui  étoit  le  lieu  ou  Pon  en  fabriquoit  davan¬ 
tage.  Ce  fout  de  groffes  toilles,  cernes,  propT;^  à  hure  des  voillcs  de  Vaiflbaux,  il  yen  a  trois 
efpeccs,  de  6  fils,  de  4,  8c  de  fimple.  Il  y  a  vingt  ans  qu^il  s^cn  débîtoit  par  année  pour  j 
ou  400000 Hv.  mais  cela  eft  tellement  diminué  que  ce  Commerce  ne  va  pas  à  préfcnt  à 
80000  liv.  encore  ne  fait-on  plus  que  des  tailles  de  la  deniiere  efpece  qui  fe  confomment 
à  S.  Malo  pour  les  petits  Bâtimens.  La  Caufe  de  cette  diminution  eil  que  non  feulement  les 
Hollandois  &  les  Anglois  qui  en  achet oient  beaucoup,  ont  établi  chez  eux  des  Manuiaélures 
de  ces  fortes  de  toilles,  mais  le  Roi  même  s'ett  cft  voulu  pafier  &  a  fait  établir  de  pareilles  Ma- 
nufaâtiires  pour  lui  dans  le  voifiiiage  de  les  Ports,  de  forte  que  Ton  enlève  de  PEvécIié  de 
Rennes  les  Chaiivics  en  nature,  avant  qu'ils  foient  travaillez  :  Cela  a  tellement  ruiné  la  fabri¬ 
que  ancientre,  que  les  Fayfàns  du  Pays  ne  fement  plus  en  Chanvres  le  quart  des  Terres  qu’ils  y 
ejnployent  &  qu’ils  ont  prefqiie  tout  mis  au  Bled. 

La  leconde  h  lanufa&iiic  cft  celle  des  Fib  retors,  pour  coudre  \  il  y  en  a  de  blanc  &  de 
couleur,  le  Lin  qui  s'y  employé  croit  aux  environs  de  la  petite  ville  de  Bcchcrel,  &  on  ai 
tire  at^ilî  de  Dman  ;  Ces  fils  font  letors  par  des  MouHns,  pareils  à  ceux  dont  on  fe  fert  pour 
tôt  dre  la  Soye,  &  teints  par  tes  ouvriers  de  Rennes,  qui  les  débitent  à  Paiis,  Rouen,  &  les 
ancres  grofics  villes,  e.n  Efpagne,  en  AnglcteiTC  &  jufques  dans  les  Indes  >  l’Auteur  eftime  le 
débit  de  cette  manu  fêlure  jufqid  a  j  00000  liv. 

Les  toilles  de  Vitré  font  une  troisième  efpece  de  commerce,  elles  font  aiiffî  écrtiës,  comme 
les  premières  &  fa  vent  aux  embalagcs  k  aux  petites  voiles  des  Vaifleaux  j  il  en  palTc  beau¬ 
coup  cnAngloterrc  &  dans  les  Colonies  d’Amérique:  L’Auteur  en  eftime  le  débit  à  f 0000 liv. 
En  dernier  lieu,  il  y  a  dans  la  tnérac  ville  de  Vicié  un  commerce  aftez  confiderable  de  Gands 
de  Bas  &  de  Chauftbns  de  fil,  à  la  fiibiique  defquels  toutes  les  femmes  &  filles  du  Pays  font 
occupées,  le  fil  qui  y  fert  vient  de  Quincin,  on  l'appelle  fil  de  forêts  i  ce  commerce  monte 
jufqii’a  lycooliv.  par  an. 

Les  Villes  de  cette  étendue  font,  Rennes,  Capitale,  Evcclié  &  ficge  du  Parlement 5  ce  qut 
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la  rend  confideniblc*  Elle  eft  fur  les  bords  de  k  Rivicre  de  Vilaine,  qui  cft  navigable  jufqu’a 
Redon  &  k  Mer,  au  moyen  des  Eclufcs  qui  y  ont  été  conftrui tes  :  clic  fert  à  porter  à  Rennes, 
le  Vin,  le  Bois,  rArdoife  &  les  Pierres,  mais  il  n’en  fort  prefque  rien.  Foiigei'es  eft  confide- 
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nble  pav  la  Jm  ifdittion  Royale  cjui  y  cil  établie  &  par  le  commerce  des  Cuirs  quiiê  répondent 
dans  toute  la  Province}  il  y  a  mi  Château  qui  fait  un  petit  gouvernement  iâns  aucune  garnî- 
fon.^  Vitré,  Siège  de  k  première  Baronnie  de  Bretagne,  apartient  au  Duc  de  k  Trimouille 
auffi  bien  que  k  Vicomté  de  Rennes  &  le  Marquifat  d’Epinay,  ce  qui  lui  fait  cnfemble  un 
ctablirtement  tiès-confidcrablc.  Les  autres  villes  de  cet  Evêché  ne  font  proprement  que  des 
Bourgs  fermer  &  il  ne  s’y  fait  aucun  commerce, 

hhrMis  A-  Villcroy  y  pofTcde  k  Gucrchc,  du  chef  de  fa  Famille  &  de  k  maifon  de 

i^ert  (î,  c’efl;  une  ville  qui  a  droit  de  députer  aux  Etats  :  Le  Duc  de  BriiTac,  k  Baronnie  de 

Chatcau  giron,  qui  efb  entrée  dans  fa  maiibn  par  le  mariage  de  Judith  Daugné,  hcritîcre  de 
k  branche  ainée  de  ce  nom,  avec  Charles  Duc  de  Briffac,  Maréchal  de  France.  Le  Marquis 
de  Sevigni,  Lieutenant  de  Roi  au  Comté  Nantois,  y  pofTcdc  k  terre  dont  il  porte  le  norn  & 
celle  d«  Rochei-s  :  Le  Marquis  de  Bordage,  du  nom  de  Moiitbourcher,  y  pofTcdc  les  deux 
telles  du  Bordage’ 6c  Monibouchcr.  Monlîeur  de  Gucfelin,  Lieutenant  Colonel  des  Dra- 

•  ■ .  -  y  a  la  terre  de  k  Roberîe,  qu’il  tient  par  fucceflion  direéle  de  l’onde  du 
Connétable  du  même  nom,  dont  il  defeeud.  3  ' 


I 


ÈtaïdelaFrance. 

La  NûbkfTe  principale  du  Pays  pofTede  le  refte  des  terres  de  ce  Canton  î  II  y  a  qüelqües  B  r  e* 
ihaifons  fort  anciennes  dans  ce  nombre;  mais  elles  font  la  plus  paî  t  fins  illuftration.  On  taon  e. 
compte  le  Marquis  delà  Chefnclaye,  du  rionl  de  Bouille j  le  Comte  de  Poiflé;  le  Maiquisl5^j^^~^ 
de  Bois-fevrierj  du  noni  de  Langau  î  le  S*,  de  Bois-Baudry  de  Boîs-Nivicr,  Il  ny  a  quknc 
foule  forge  dans  cet  Evêché,  qui  cft  celle  de  Martignyj  ks  Fers  qui  y  font  fabriquez  fe  dé¬ 
bitent  dans  fc  voifinagej  tout  le  Pays  eft  planté  de  Pommiers  &  Poirieis,  dont  les  fruiis  four^ 
ni  fient  k  boiffon  des  naturels  du  Pays  &  s’y  conlbmment  tout  à  fait. 

L 'Evêché  de  Nantes  comprend  tout  le  Pays  Nantois,  qui  efl:  proprement  une  petite  Pro- 
vince  fcparée  du  refte  de  k  Bretagne  £c  il  renferme  zoo  Paroi flès  à  la  Campagne  j  h  Loire  le 
coupe  en  deux  parties,  dont  celle  du  Midy  skpcllc  le  Pays  outre  Loke  &  celui  du  Nord, 
le  Pays  de  deç^î  ce  dernier  eft  fort  rempli  de  Landes,  il  ne  produit  des  Bleds  qukurant  qu'il 
en  faut  pour  les  habitans  j  les  pâtures  des  Befliaux  n’y  font  bonnes  qukux  bords  de  la  Loire, 
mais  le  Pays  d’au  delà  tire  de  grands  avantages  de  la  Mer  5  des  Vins  qui  y  croiflentj  8c  des 
Eaux  de  vie  que  Ton  y  fabrique,  outre  le  fel  &  les  Beftiaux. 

La  Ville  de  Nantes  cft  tres-hûreufement  fituée  par  mppoi  t  au  Commerce,  n’étant  éloigckc  vdk  de 
de  la  Mer  que  d’une  journée,  autrefois  les  plus  gros  Vaifteaux  rcmontoietic  jufquk  Coûeron, 
â  tiois  lieues  de  cette  ville >  mais  k  Ut  de  la  Rivière  s’étant  gâté  par  des  bancs  de  Sable,  ils  ne 
paffout  plus  k  Bourg  de  Paiubcuf;  &  ib  font  obligez  d’y  décharger  leurs  Maichandifes  fur 
des  Batimens  plus  légers,  nommez  Gabarts,  quî  les  portent  à  Nantes. 

Le  principal  Commerce  de  h  Vîlk  de  Nantes  fe  fait  en  Amérique,  aux  Ifles,  en  Teire-  5^»  c™; 
Neuve  &  fur  le  grand  Banc  3  k  premier  employé  environ  yo  bâtirhens  de  t  otites  grandeurs, 
depuis  jufqu’à  300  Tonneaux;  non  qu’ils  foient  tous  de  la  Ville  de  Nantes,  mais  parce 
qu’l  b  appartiennent  à  des  Nantois,  ou  font  chargez  par  leurs  CommiiTionnaires:  fur  quoi  il 
iaut  übfcrver  que  tous  les  Ports  dé  Loire^  Painbeuf,  le  Croifil,  Bourgneiif  Sc  k  Bcrneric> 
n’ont  dkutresMaj  chands  que  lesFa&eurs  de  ceux  de  Nantes  &  que  Painbeuf  n’eft  proprement 
qu’un  Amas  d’Hôtelkries  &  de  Cabarets  pour  les  gens  de  Marine.  La  deftination  de  ces 
Vaiiïeaux  cft  de  if  ou  jo  pour  la  Maixinique^  8  à  lo  pour  la  Gardclotîpe,  un  ou  deux  pour 
là  Tortue,  un  ou  deux  pour  Cayenne  &  8  ou  lo  pour  la  Cote  de  S.  Dominique^  Les  Car-  c^rg^iftnt 
gaifons  qu’on  y  porte  Confiftent  en  Beuf  Salé  d’Irlande  ou  du  Pays,  qui  fe  met  en  Baiils 
200  pefantj  ert  Farines,  en  Vin,  en  Eaux  de  Vie,  en  ToiUes,  foit  pour  k  Ménage^  foit  pour 
habiller  des  Nègres,  foit  pour  les  emballages  du  Canton,  en  Cuivres  pour  les  Chaudières  & 

Moulins  à  Sucre,  en  Huile  à  manger  &  à  brûler,  en  Beure,  Chandelles,  Scl,  Picrics  6e  Ar- 
doifes.  Pots  de  tciTe,  Souliers,  Chappeaux,  Etoflfes  de  Soye  &  de  Laine,  Vaiffellc,  Uften- 
eiks  de  Ménage,  Fufils,  Boucanicî^,  Poudres  à  tirer,  Plaques,  Balles,  Dragées  &  toutes 
autres  chofos  néceftaires  aux  Colonies  fur  k  route  5  les  Vailfeaux  fe  chargent  encore  à  Payai 
&  à  Madère  des  Vins  du  Pays,  qui  font  plus  propres  pour  ks  Ifles,  à  caufe  de  leur  force  qui 
les  coiiferve  en  Mer,  &  d’autres  fe  détournent  de  leur  chemin  pour  aller  au  Cap-vei  d  fe  ciiar- 
ger  de  Toitués:  pour  lors  ils  portent  quantité  de  Sel  avec  eux,  pour  en  faire  k  Salaifon,  & 
cette  noumture  fe  vend  très-bien  aux  Mes  pour  les  Nègres.  Le  départ  ordinaire  de  ces  Vaif* 
féaux  fc  fait  en  Novembre  &  Décembre,  le  trajet  eft  ordinairement  de  4f,  i  fo  jours,  ks 
marchandifes  d' Amérique  s’apprêtent  en  Mars  &  Avril  &  les  recours  fe  font  au  Mois;de  Juin  : 
mais  ce  n’eft  pas  une  réglé,  car  il  en  part  &  en  anûve  en  tout  rems.  Les  r  etours  fe  font  en 
Sucre  Bmé,  ou  Mofcoûade,  en  Sirop  de  Sucre,  en  Sucre  bknc  6c  Tene,  en  Cacao,  Giru' 
gembre,  Cotton,  Laine,  Indigo,  Cuirs  de  boeuf  6c  Vache,  en  Poil,  en  Recou,  Carcet  ou 
Ecaille  de  Tonuë,  en  Cafte  6c  bois  de  Gayac,  il  n’eft  pas  permis  de  porter  les  Sucres  bruts 
hors  du  Royaume;  ils  font  rafinez  &  convertis  en  pains,  dans  les  fucreries  de  Nantes,  Saumur, 

Angers,  8c  Orléans;  mais  les  autres  Maichandifes  paflenr  au  Nord,  en  Hollande,  Danemark, 
H^bourg,  Danzic,  Stokholm  &  toute  k  Suède  à  des  prix  avantageux  aux  ncgocians,  foir 
qu  on  les  porte  en  ces  lieux-là,  foit  que  les  VaifteaiLX  de  ces  Pays  les  viennent  chercher.  Les 
retours  des  Tabacs  étoienc  autrefois  fort  bons,  mais  depuis  qu’il  a  été  mis  en  paity,  les  VaSf* 
eaux  n’en  apportent  plus.  Le  Commerce  de  Ja  Terre-Neuve  Sc  du  gmd  Banc  n’eft  pas  a  f„ 
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B  A  E-  beaucoup  près  fi  confidcrabic,  il  n^empbye  pas  plus  de  p  Navires,  depuis  70  jurqu^à  joa 
TAGNE.  Tonneaux.  Ils  partent  dons  les  mois  de  Juillet,  Aouft,  Décembre  &  Jairvier,  &  font  de  rc- 

- - "^tour  en  3  ou  4  mois^  de  forte  que  la  plufpart  font  deux  voyages  tous  les  ans  j  comme  il  îiqi 

s’agit  que  de  la  Morud  verte,  c’eft  à  dire  fraicticmenc  falée,  les  vaiffeaux  ne  fe  clmrgent  que 
de  Sels  qu’ils  prennent  à  Bourgneuf,  &  des  vivres  nccefiaii^s  à  la  Subfiltencc  de  ?Equipage;^ 
le  gain  des  retours  cil  fort  inégal,  lelon  l’abondance  de  la  Peclic,  qui  met  un^  telle  dîfiercnce 
dans  le  prix,  que  le  Millier  de  Morue,  qui  en  contient  iiiPï  ne  vaut  que  zooliv.  quelque¬ 
fois,  fîc  quelquefois  jufqu’à  liooliv.  fur  quoi  il  fout  remarquer  que  les  navii-es  de  la  Rochelle 
&  d’Olcron,  qui  vont  en  terre  Neuve  au  nombre  de  plus  de  5o,  déchargent  aufli  dans  k  Ri- 
viej-e  de  Loire.  Cette  quantité  de  Morue  pafTe  non-fculement  à  toutes  les  Villes  de  la  meme 
riviere,  mais  à  Paris  par  le  Canal,  à  Lyon,  en  Auvergne  &  par  tout  le  Royaume  3  ce  qui  rend|_ 
ce  commerce  extrêmement  confiderablc.  Entre  les  Batîmens  qui  vont  en  Tcnc  Neuve  les 
uns  vont  uniquement  en  pêche,  &  pour  lors  ils  ne  portent  que  du  Sel  outic  les  vidruaillcî^r 
d'autres  vont  en  Saque,  c’eft  à  dire,  à  la  teiTC  &  a  la  Colonie  de  Plaifoncey  aloi'S  ils  portent 
de  toutes  les  marchandifes  qui  y  font  propres,  comme  Bifeuit,  Farine,  Vin,  Sel,  Eau  de  Vie, 
Lard,  Bœuf,  Huile,  Toillcs,  &c.  £c  ils  en  rapportent  des  Momës  feches,  que  les  habitans  de 
Terre  Neuve  ont  fait  féchcri  ce  commerce  fc  fait  par  échange 3  les  retours  fo  font  en  El* 
pagne,  Portugal,  Boui  dcaux,  &  Nantes.  La  Morue  feche  vaut  aoliv.  le  quintal  en  Efpagne: 
Surquoi  il  y  a  le  quart  des  droits  à  payer  aux  Rois  d’Efpagne  &  de  Portugal,  outre  10  pour 
cent  de  fraîx  de  Cümmiflîon,  de  forte  qu’il  y  aurait  peu  de  profit,  puifque  k  même  Momë 
vaut  en  France  i4liv.  &  lyliv.  n’etoit  que  les  navires  qui  paflent  en  Efpagne,  y  font  une 
nouvelle  Cargaifon  des  Maichandifcs  du  Pays,  en  Portugal  de  Sucre,  de  Tabac  de  Brefil  & 
d’Hüile  d’OHvCi  en  Efpagne  des  cfpcces  d'Or  &  d’ Argent,  du  Fer,  de  V  Huile,  des  Laines, 
de  la  Cochenille-  du  Savon  Les  Morues  fcches  qui  reviennent  à  Nantes  fc  débitent  par 
tout&  fingulicrcmcnt  dans  PAuvergne  &  le  Lyonjiois,  mais  il  n’en  palTc  prcfquc  point  à 
Paris. 


nn  Efiifg-  Outre  k  Commerce  de  PAmerlque,  les  Marchands  de  Nantes  en  ont  un  particulier  en. 
Efpagne,  a  Bilboa,  S.  Sebaftien,  k  Corogue,  &  fur  toute  k  Cote  de  Galice 3  mais  il  lŸy 
pafTc  que  des  petits  Bâtimens,  chargea  de  Papier,  dcToilles,  d’EtolFes  de  Soye  &  dentelles 
or  &  argent,  de  Sucre,  Quincaillerie,  Mercerie  &  même  de  Fayance,  outre  les  grains  que 
l’on  y  débité,  quand  il  y  a  permifîîon.  On  en  rapporte  des  Elpeces,  du  Fej’,  des  Laines, 
des  peaux  de  Mouton,  des  Oranges  &  des  Citrons,  &c.  &  tout  cela  pafle  dans  l’interieur  du 
Royaume  par  la  Rivieie  de  Loire.  Cet  article  ne  doit  pas  être  fini,  fans  remarquer  qu’il  y  ^ 
une  Société  établie  depuis  plus  d'un  Siècle  entre  les  Marchands  de  Nantes  &  ceux  de  Bilboa 
Sÿiktê  du  Corttraélation:  outre  la  Société,  il  y  a  un  Tribunal,  que  l’on  peut  regarder 

comme  une  Jurifdiction  coiifulaire  &  en  vertu  de  k  Société  un  Marchand  de  Nantes  fc  trou¬ 
vant  à  Bilboa,  a  droit  d’affifier  à  la  Contraélation  &  a  voix  de  délibération,  comme  récipro¬ 
quement  ceux  de  Bilboa  ont  le  même  droit  à  Nantes  r  c’eft  en  faveur  de  cette  Société,  que 
les  Laines  d’ Efpagne  ne  payent  à  Nantes  qu’un  droit  fort  Icger  &  qu’en  revanche  les  toillcs  de 
Bretagne  font  traitées  fur  le  même  pié  à  Bilboa.  Ces  deux  Villes  avoient  autrefois  des  Bâti¬ 
mens  communs,  qui  trafiquoient  au  profit  de  la  Société,  avec  préférance  entière  fur  les  autres 
Bâtimens  3  mais  cct  ufoge  eft:  cdTc. 

La  Ville  de  Nantes  entretient  auflî  commerce  avec  le  Portugal,  où  clic  envoyé  les  mêmes 
Mai'chandifes  qu’en  Efpagne  &  en  retire  a  peu  près  les  mêmes  efpccesî  mais  il  ne  fe  fait  que 
fur  les  Tartanes  provençales,  qui  font  en  pofleflion  de  naviguer  de  Lisbonne  &  Porto  à  Nan¬ 
tes,  &  d’en  foire  les  retours. 
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Côtnmerce  Toutes  les  Nations  du  Nord  de  L’Europe  ont  auffi  un  fort  grand  Commerce  à  Nantes, 
niais  Ics  Etrangers  ne  le  font  guere  au  profit  des  Marchands,  ils  ont  leurs  commilfionnaires  à 
&  foébeurs  de  leur  Nation,  qui  en  tirent  tout  le  profit  &  c’eft  ce  qui  déterminé  k  Con*- 
Bes  nâ-  ^  charger  leurs  vaifTeaux  du  droit  de  fo  Sols,  par  Tonneau,  duquel  les  Hollandois  ont  été 
iaîidûis^  depuis  déchaigcz  :  ccux*ci  apportent  de  la  Canelle  &  toutBs  fortes  d’épiceries,  de  T  Amidon^ 
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du  Plomb,  de  la  Céruië,  .de  l<i  Mine  de  Plomb,  du  Cuivre,  du  Tabac,  des  Pipes  à  fumer,  B  r  s- 
des  Planches  de  Sapin,  des  Mâts,  du  Goudron,  du  Bray  gras,  du  Cordage,  des  Chanvres, tag ne, 
des  Poutres,  du  Fil  de  fer  &  de  laiÊton,  des  Suifs,  des  Cuirs  de  Rouflî,  de  l’Huile  Sc  fanons^  ''  ' 

de  Baleines,  beaucoup  de  Qiuncaillerie  &  de  Mercerie,  &  ils  en  emporcenr  des  Vins;,  des 
Eaux  de  Vie,  du  Sirop,  du  Sucre,  du  Miel,  du  Gimgejnbre,  de  la  CafTe,  du  Papier-,  de 
l’Indigo,  des  Prunes,  &  fur  tout  du  Sel,  qu’ils  prennent  4  Bourgneuf  de  au  Poulignon. 

Les  Angloîs  apportent  à  Nantes  des  Çargatfons  de  Plomb,  d’Étaim,  de  Couperofe,  de  De, 

Charbon  de  terre,  &  emportent  toutes  fort«  de  Marchâiidifes  comme  les  Précédehs}  mais*'"'’ 
comme  leurs  marebandifes  ne  font  jamais  fi  fortes  que  celles  qu’ils  prennehr,  ils  apportent  f5c 

repcndenc  anfii  de  l’Argent,  ou  donnent  deji  lettres  fiir- Paçis.  -  . 

Les  denrées  d’Irlande  font  d’un  fort  bon  débit  q  Nanti^,  telles  font  les  Beurcs,  les  Suils  &  Warri 
le  Bœuf  falé  en  Barils,  les  Harengs,  les  Cuirs  verds  &  tatijiez,  les  Laines  quand  ils  peuvent  les  ' 
rifquer;  car  il  y  va  de  la  vie  j  les  Hambourgeois,  Danois,  Suédois,  &  Polonois  apportent  les 
denrées  de  leur  Pays,  Cuirs,  Planehcs,  Mâts,  Goudrons,  Cordages,  Chstnvrcs  &  de  l’Adçr. 

Outre  ce  Commerce  étranger,  il  y  en  a  up  fort  grand  avec  tous  les  Ports  du  Royaume  &  C»».™»» 
avec  la  Flandre  Efpagnole.  Le  Commerce  de  Bourdeaux  confifte  en  Vins  de  Giavc,  op  f'  "T" 
foi-difant,  qui  fe  diftribuent  dans  toute  la  Province,  les  autres  villes  à  proportion  y  fournifTcnt  i 
ce  quelles  produifent  en  telle  abondance,  que  l’Auteur  croit  pouvoir  affurçr  qu’il  n’y  a  point 
de  lieu  en  France  où  le  Commerce  foit  plus  vif  qu’en  celui-ci  &  où  les  Marchands  pufTent 
plus  promptement  s’enrichir,  s'ils  s’atrachoîcnt  à  le  faire,  eux  memes,  fans  ufei  de  Commïf- 
fionnaires  &  s’ils  ofoient  entreprendre  plus  qu’iB  ne  font^communement }  mais  le  plus  grand  ^ 

de  Icm-s  défauts,  en  ce  genre,  efl;  le  manque  d’application. 

L’Auteur  palTe  au  commerce  du  plat  pays  d'outre  Loire,  &  remarque  qu’il  ne  confiée 
qu’en  vins  &  Eaux  de  vie,  en  Sel  &  en  Bclliaux;  le  Sel  s’y  feit  en  deux  endroits  differens,  • 

favoir,  dans  les  Villages  de  la  Baye  de  Bourgneuf,  au  nombre  de  neuf,  &  dans  le  tenicoive  de 
Guerande  &  du  Croifil,  qui  comprend  y  Paioiflcs  ;  on  eftime  que  les  Marais  Salans  de  la  baye 
de  Bourgneuf  vendent  Année  commune  1 0000  charges  de  Sel  du  Pays  de  5710  Hv.  chacune 
ce  qui  fait  la  quantité  de  16  à  17000  muids,  dont  Tullige  cft  établi  dans  la  Ferme  generale 
des  Gabelles  s  le  prix  de  la  Charge  dépend  également  de  la  quantité  qu’on  y  en  peut  fabriquer 
6c  de  l’enlevemcnt  qu’en  font  les  Etrangersj  mais  par  rapport  aux  fermiers  du  Roi  ü  eft  # 

fixé  par  an-éc  du  Confeil  i  loliv.  en  forte  néanmoins  que  les  propriétaires  des  marais,’  apres 
la  fourniture  des  fermien,  peuvent  difpofcr  du  furplus  qu’ils  vendent  aux  Etrangers,  au  prix 
de  60,  ou  7oliv.  la  charge.  Cependant  les  gens  du  Pays  avouent  eux  mêmes  qu’en  faifant 
une  Année  commune  de  dix,  le  prix  de  la  charge  du  Sel  n’ell  que  jo  liv.  les  Hollandois  êf 
autres  nations  du  N ord  font  ceux  qui  en  enlèvent  le  plus.  Quant  aux  Marais  de  Guerande  5c 
du  Croifil,  ils  en  produifent  une  bien  plus  grande  quantité,  jufques  à  z6  mille  Muid:^  car  011 
n’y  compte  point  par  charges,  comme  à  Bourgneuf:  il  y  a  la  même  difficulté  à  en  régler  le 
prix,  cependant  on  le  prend,  année  commune,  à  zyliv.  on  ne  fe  fert  point  de  ce  Sel  aux 
Greniers  du  Roi,  mais  les  Commerçans  l’enlcvent  fur  des  Mulets  &  le  trafiquent  par  toute  la 
Province;  les  Anglois  &  Hollandois  le  viennent  charger  aux  Ports  de  Croifil,  du  Poulcquin 
&  du  Mcfquicr:  Les  deux  dernières  années,  c’ell  à  dire,  iSpy  èc  i6ÿ6,  ils  l’oqt  acheté  jufî 
qu  a  po  liv.  le  Muid.  Les  Vins  &  les  Eaux  de  vie  font  encore  une  grande  partie  du  Com^  dh  rîm, 
meiœ  du  Pays,  les  Etr^gers  cftiment  beaucoup  les  dernières,  parce  qu’elles  conlcrvent  toute 
cm  force  far  la  Meri  a  T  égard  des  vins,  comme  ils  Ibat  de  tiès-pctite  qualité,  ils  le  coiifora- 
ment  dans  la  Province,  ou  fi  l'abondance  en  cft  grande  on  le  convejtit  en  Eau  de  vie,  pour 
la  làcihtc  du  débit  ;  il  y  a  des  Années  où  il  ne  faut  que  huit  Banques  de  vin  pour  en  faire  une 
de  bonne  Eau  de  vie  &  d’autres  où  il  en  fiut  ly  &  nS:  cela  dépend  de  la  force  du  vin.  Il 
ort  de  Nantes,  Année  commune,  7000  pipes  d’Eau  de  vie,  donc  le  prix  n’ell  pas  i-eglé, 
foais  qui  roule  toujours  entre  80  6c  100  liv.  k  pipe,  à  proportion  des  cnlevemens  qu’on  en 
.  t.  A  l’e^i-d  des  vins,  la  mefure  ordinaire  cft  le  Tonneau,  compofé  de  4  Barriques,  lequel 
vaut  ordinairement  depuis  40  julqu’à  yo  livt  il  en  fort,  année  commune,  8000  Tonneaux  : 
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dqx,ûlcmoisd-Avrilj«fqu’mAouft,,ilfflviMbau^  Il 

SS.“«.c«pp««l=PoiMui  «MduBdtaa  gm  &  ppipre  »  Ole,  fe  &t  p«-  te  Mm- 
en  loit  P  ^  ,  J  maigres,  les  tom  pâturer  dans  les  Mes  de  la  Loire, 

SSCrÆSi^l  cmtotepliite  40  Coché  a.  te  voidcc.  ». 

?o?»L  Bouchai  du  Payi,  qui  te  »£«,  for  te  lieu»,  ou  te  conduifoot  o„  douoc.  Pim- 

vinces  &  fouvent  les  font  pafTer  aux  marchez  de  Seaux  &  de  Poiffi.  r  _  ^ 

S  Villes  de  cet  Evêché,  qui  ont  droit  d’envoyer  leu«  députez  aux  Etats,  font  cd  es  d.c 

Nantes,  de  Gueiande,  de  ChÛteau-Briant  &  d’Anccnis,  8c  parmi  les  Bourgs,  le  Goilîl  &  la 

*^oÏtrouve  dufieure  Mines  de  charbon  de  terre  dans  le  Pays  de  deçà  la  Lone,  mais  il  n’eft 
pas  de  fi  bonnï qualité,  que  celui  d’Angtoî  auiTi  ne  vaut  .1  que  la  morne  de  Ion  prix, 
puifquc  le  premier  viiüt  200  liv.  la  fourniture,  &  que  le  fécond  ne  vaut  ^quç  i  r  oliv  il  faut 
LtLis  excepter  celui  qui  fc  tire  dans  laParoilTe  de  Nord,  qui  va  jufqu  a  lyohv  ,1  cftcei- 

tain  qu’on  pourroit  en  découvrir  de  meilleur  &  faire  fleurir  ce  commuée  j  maj  Ij  napas 

la  liberté  à\  travailler,  parce  que  le  Roi  a  feit  don  de  cc,s  mines  a  feu  Wonfieurdc  i  ïontaufïcr 

&  que  cette  grâce  a  été  continuée  au  Duc  d’Ufes,  Çm  peut  v  1  P  > 

On  ne  compte  que  }  Forges  en  toute  l’étendue  de  l’Evcche,  Mi  leray,  Peau  la  Poite- 

vinieic  J  elles  ne  font  pas  confidmbles  8c  leur  fer  fe  confomme  dans  le  Pays 
Wb,  Allard  des  grandes  teiTCsôt  de  la  NobklTc,  fc  Pnnee  de  Conde  y  pofTede  les  Baromes 
deChateau-briant  Êc  Dcrval,  avec  la  Seigneurie  de  Chantonceaux .  le  Duc  de  Coeflin  fon  Du 
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ché  du  même  nom  &  les  Baronnies  de  la  Rochc-Bemard  8c  de  Pont- Château  >  la  Ducheffe 
de  Lcfdigufcrcs,  le  Duché  de  Rets,  dont  Machecou  eft  le  chef-lieu  ;  le  Duc  de  Charoft  la 
Baronnie  d’Ancenbj  fc  Comte  d’Avantgour  Cliffon,  Ancienne  ong, ne  du  Conneftabfc,  qui 

en  a  porté  fc  nom  ;  fc  Duc  de  Rohan,  le  Màrqmfat  de  Behmi.  ^  ^  ^  ^ 

Les  autres  terres  infinievues  à  celle-ci  font,  Goulainc,  au  Comte  de  Rofmadeej  Dotées, 
&  AfTemc,  autrefois  au  Marquis  de  Rieux,  depuis  vendue  fur  lui  j  Fougeray  au  Marquis  de 
Crequi,  dont  fc  Pere  l’asmit  acquife  du  Marquis  de  la  Rochc-giffârt. 

,  „■  Parmi  la  Noblefle  diftînguéc,  on  compte  fc  Vicomte  de  Poiil-Duc,  u  nom  de  Rohan,  de 

^  la  branche  du  Quai  de  l’ifle,  féparez  des  Ainei,  avant  tous  tes  honncuix  qii’ik  on:  acquis. 
11  fait  là  demeure  près  dcGuerande;  le  Comte  de  Toumaninc  d’une  trcs-ancienne  maifbn, 
puîfnée  des  Scigneuw  de  la  Huvandaye,  qui  feit  fa  demeure  dans  fa  Terre  de  Camzilloni  le 
S'-  des  Sept-maifons,  divifez  en  deux  branches;  de  Cazade,  de  la  Maifon  de  Lohcal;  du  Pcj 
d’Orvault;  Du-bois}  D’Avangour;  deChevigné;  dePonthui,  8cc.  ^  ^ 

L’Evêché  de  V;\nncs  hureufement  fituc  pour  le  commerce,  ayant  une  gmnde  étendue  de 
Côte  8c  plufiem  s  villes  Maritimes  ;  Vannes,  Auray,  Hennebont,  qui  ont  des  Ports  où  les 
petits  Bkimens  entrent  avec  facilité.  Le  Commerce  fc  plus  confiderable  de  ce  Canton  cft 
*  Graim.  cclui  dcs  Bleds,  qu’on  y  apporte  de  toutes  les  ParoifTes  de  l’Eveche,  qui  font  au  nombre  de 
r6o,  non  compris  les  villes  fermées  ;  on  cftime  la  vente  des  Bleds  de  chaque  année,  tant  en 
gros  qu’en  detail,  à  la  quantité  de  dooo  tonneaux  de  Froment  8c  pooo  de  Seigle,  dont  le  prix 
ordinaire,  tel  qu’on  l’cflime  dans  les  appréciations  des  baux  afièrmez,  cftdc  polîv.  pour  fc  ton¬ 
neau  de  Froment  8c  6oliv.  pour  celui  de  Seigle;  ces  Bleds  fe  chargent  pour  l’Efpagnc  8f  dé- 
barquentàS.Scbaftfcn:  on  en  porte  quelquefois  auffi  en  Portugal  Sc  fur  k  Côte  du  Golfe 
de  Gafeogne,  à  Bayonne,  Boideaux  &  la  Rochelle;  les  rctouix  d’Efpagnc  font  avantageux 
en  efpcccs  8c  en  Marchandifes  du  Pays  :  Quand  ces  Bâtîmens  portent  des  Bfcds  en  Norman¬ 
die,  ils  en  lappoitent  du  Ven’c  6c  des  Pierres  de  Moulages;  de  Bayonne,  des  Huillcs  du 
Goudron,  du  Btay,  de  la  Rcfme  ;  de  Bordeaux,  &  de, la  Rochelle,  des  Vins  ;  de  Nantes,  des 
Epiceries,  '&c.  Les  Marchands  de  Vannes,  Auray  Sc  Hennebont,  font  aulll  quelque  corn- 
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rncicc  de  Fer,  en  verges,  qu’ils  tirent  des  forges  de  la  Province,  &  de  Miel,  que  l’on  fait  en  Ere- 
quelques  Paroiflès  de  l’LvÊclic.  Ils  portent  l’un  &  l’aune  en  Hollande  &  en  rapportent  des  tagne. 
Epices,  des  Polies,  des  Chaudrons  de  Cuivre  Se  d’Etaim,  du  Fil  d’archal  &  des  lettres  de  ^  "  ’ 

change  fur  Paris.  Ils  font  au fTi  commerce  de  Sardines  &  de  Congres,  qui  fc  debitem  fort  * 
bien  dans  la  Mcditcraimée  &:  même  à  Bordeaux,  la  Rochelle,  Nantes  &  S.  Malo.  Le  Mer¬ 
lin  que  l’on  tire  des  Bois  du  Pays;  le  Beure  de  l’Evêché  de  Rennes;  le  Chanvre,  la  Cire 
vierge,  tout  cela  entre  dans  le  commerce  de  l’Evcclié  de  Vannes. 

/  A  l’cgiiid  des  villes  de  ce  territoire,  on  y  compte,  outre  celle  de  Vannes,  Siège  de  l’Evêclié,  vilit!; 
Redon  fm-  la  Vilaine,  qui  cft  l’entrepôt  de  tout  le  commerce  qui  fe  fait  à  Rennes,  parce  que 
l’on  y  dcchaigc  les  Bàtimens  qui  y  aiTivcnt  de  k  Mer  fur  des  batteaux  propres  à  h.i  Naviga¬ 
tion  des  Eclufcs  ;  le  Port-Louis,  à  rcmboucburc  de  la  Rîvicre  de  Biavet  ;  les  plus  grands 
VailTcaux  y  arrivent  aifément  &  pafTcnt  au  fonds  de  k  Baye,  au  lieu  que  l’on  nomme  l’Orient 
à  l’embouchure  de  Ponterof,  où  cil  le  Magsizin  de  l’EtabliiTcmcnt  principal  de  la  Compagnie 
des  Indes,  depuis  l’année  1 666  le  Roi  s’efl  avantageufement  feivi  de  ce  Havre  pendant  la 
Guerre,  y  ayant  bâti  &  fait  armer  des  VailTeaux  du  premier  rang.  La  Situation  de  ccsVorcs 
cft  fi  belle,  que  l’on  aiiroic  peine  à  imaginer  pourquoi  fi  peu  de  Marchands  s’y  font  établis 
n’étoît  qu’étant  obligez  de  tirer  de  Nantes  les  Marchandifes  qu’ils  portcroieiit  en  Amérique] 
ou  ailleurs,  ils  ne  pounoient  les  vendre  au  même  compte  que  lesMarchandsde  Nantes  mêmes] 
c  cft  ce  qui  fait  que  ceux  du  Port-Louis  qui  ont  prétendu  trafiquer  en  Amérique  n’y  ont 
jamais  pû  reuftlr,  ni  meme  à  la  Pêclie  de  la  Moiaic.  ' 

Ainfi  tout  le  Commerce  du  Port-Louis  fe  leduit  à  k  Sardine  &  au  Congre  :  la  Pédie  s’en-  Cs/rw»™ 
fiiit  a  Bcile-Hlc,  Quiberon,  S'.  Eudes,  Port-Louis,  Audierne,  Cônquernau  &  à  la  Baye  de 
Bonne-armée  &  quelquefois  en  celle  de  Breft.  Les  Bàtimens  qui  la  font,  font  de  deux  ou 
trois  tonneaux  &  montez  de  cinq  Hommes  qui  vont  à  Voiles  &  à  Rames,  chaque  bateau 
porte  au  moins  12  filets  de  20  à  30  biafies  pour  en  changer,  félon  la  quantité  de  Poiflbn  qu’ils 
prennent,  qui  cft  ordinairement  tres-grandG;  les  iMarchands  achettent  les  Saidincs  au  bord  de 
Ja  Mer,  les  accomodent,  falent  &  aiTangent  par  lits  dans  des  Banques  où  on  les  pretfe  pour 
en  tirer  l’Huile  qui  les  feroit  corrompre  ;  il  faut  ordinairement  5  à  i  û  milliax  de  Sardines  pour 
mnplir  une  Banque  qui  fe  vend  depuis  20,  jiifqu’à  foliv.  l’Huile  de  Sardine  vaut  depuis  ro 
jufqu’à  Soliv.  la  bariquc;  il  eit  faut  30  ou  40  de  Poiftbn,  pour  en  faire  uncd’Huilc.  Le 
Port-Louis  feul  débite  tous  les  ans  4000  de  ces  banques  aux  Marchands  de  S.  Malo  qui 
font  en  poflëftîon  d'en  foire  le  débit  pai-  toute  l’Efpagne  Se  la  Mcditcraniice.  * 

La  Pêche  du  Congre  fe  foit  daiK  l’Ifle  de  Groyc,  fur  de  bancs  des  Rochera  qui  y  font;  il 
y  a  ordinaïi-cment  30  ou  40  chaloupes  d’employées  après  k  pêche  de  h  Sardine;  le  Congre^"* 
n’cft  point  fiilc,  mais  fcchc  comme  la  Monië  de  Terrencuve;  les  habitaiis  de  Giwye  en  con- 
foinmcnt  beaucoup  pour  leur  fubfiftence;  le  refte  fe  débite  aflêz  aizément  au  prix  de  ro  â 
20  hv.  le  quintal,  &  le  produit  de  toute  k  Pêche  ne  va  guère  qu’à  400  Quintaux.  Le  Duc 
Mazarin  eft  Seigneur  propre  du  Port-Louis,  &  de  plus  il  en  cft  Gouverneur. 

Pontivi,  chef-lieu  du  Duché  de  Rohan; 

Malcftroit,  Baronnie  qui  eft  une  petite  place  fans  commerce.  Ce  détail  general  foit  connoi- 
tre,  que  tout  le  produit  de  l’Evêchc  de  Vannes  confifte  en  grains  &  que  le  pays  eft  riche 
qumd  Li  vente  en  eft  focile  &  à  bon  prix;  le  territoire  de  Rhuis  (ôuflfie  une  exception,  parce 
qu’il  y  croit  du  vin  de  très- petite  qualité,  dont  le  prix  ne  pafle  guère  3oliv.  la  Pipe,  quoi 

qu  en  16^6,  lûpp,  il  ait  monte  julqu’à  izoliy.  le  Tonneau,  mais  cck  n’anivc  prefoue  ia- 

mais  &  alors  il  n'y  cii  a  prcftjue  point, 

L  Me  de  Bell-Mc  eft  encore  de  l’Evêchc  de  Vannes;  le  terrain  n’y  rapporte  que  du  Bkà,  SiU-iM 
comme  dans  le  continent;  mais  les  habitans  pefehent  k  Sardine,  ce  qui  leur  produit  1000 
ou  1 100  barriques,  dont  ils  font  un  commerce  avantageux  ;  la  propriété  de  cette  Ifle  appar- 
ticnt  a  Madame  Fouquet,  veuve  du  Sur-Intendant,  à  qui  elle  a  été  adjugée  après  la  diferace 
C  on  Mary,  pour  fes  Conventions  Miitrimoniales. 

tainlf  que  la  fabrique  de  certains  Draps,  ou  Tire* 

f-  J.  ^  “  habitans;  encore  cft  ce  tl  peu  de  chofe  qu’ils  font  obligez  de 

tirer  d  Mlcurs  les  Etoffes  dont  ils  ont  befoim 
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Les  grancJcs  Teim  de  cet  Evéché  font,  le  Duché  de  Roh;ui,  qui  appartient  au  Duc  qui 
en  poite  k  nom,  lequel  cft  de  k  Maifan  de  Chabot,  de  h  Biat^he  de  S.  Auhiye,  oiigiuairc 
deXaintongCï  Marguente,  Heiitieie  de  Rohan,  epoufa  le  Pere  de  ce  Duc  en  idqp,  £c  lui 
porta  outi-e  cette  grande  tene  le  Comté  de  Poithoüct  &  la  Principauté  de  Leon,  avec  le 
Marquîkr  de  Belaiii:  elle  defeendoit  du  troifième  fils  du  Maréchal  de  Gic,  lequel  avoit 
epoufé  rHcmicre  delà  branche  Ainéc  de  Rohan,  de  forte  que  le  Prince  de  Guimenc  cil  à 
préfent,  comme  il  et  oit  de  ce  tems-là.  Aine  du  nom.  Il  jouit  de  deux  gjoffes  terres  dans 
pEvâclié  de  Vannes  qui  font  les  anciens  partages  de  fa  branche,  favoir,  Guimenc  &  Pon- 

tefcoiT- 

La  Maifon  de  Rieux,  auffi  très-Illuftrc»  doit  fen  origine  à  l’Evêché  de  Vannes;  la  branche 
aînée  s’eft  éteinte  dans  celle  de  Lorraine  Elbeeuf,  où  elle  a  porté  les  grands  biens  qu’elle  poffe- 
doit  en  Bretagne  &  en  Normandie.  Il  en  refte  néanmoins  encore  quelques  bi-*nches,  mais 
leurs  établlffcmens  ne  font  plus  dans  ces  Cantons;  l’Auteur  promet  d’en  faire  obfeiYatîon 
quand  il  aura  occafion  d’en  piirler.  Les  autres  Maiïbns  confidérablcs  de  1  Evêché  de  Vannes 
lont  celles  du  Comte  de  Lannioitj  qui  y  pofiede  la  Baronnie  de  hdaleïlroit;  achetée  de  la 
raaifon  de  Briffac,  &  la  Seigneric  de  Quinipily.  11  eft  gouverneur  de  Vannes  &  d’Auray. 
Celle  de  Marquis  &  Comte  de  Careade,  du  nom  de  Sénéchal  ;  le  premier  y  poffede  les  terres 
de  Carcade  Sc  du  Gué  de  l’Iflc.  Celle  du  Marquis  de  Pontcalcé,  du  nom  de  Guer  :  &  cdld 
du  Marquis  de  Cocteukut  du  nom  de  Clovan. 

L^ Evêché  de  Quimper  s’étend  k  loug  de  la  Côte,  comme  Celui  de  Vannes,  mais  il  a  plus 
dktenduc:  S e^  principales  villes  font  Quimpcrcoieiitin,  où  cil  le  Siège  Epifcopal  Sc  dont 
rEvéque  cfl:  Seigneur  j  Qiûmperky,  Conquemeau,  Châteaiilin,  Faou,  Audiemc,  Pojto 
croix,  Pont-L’Abbé,  Bovaincz,  Daoulay  &  Crofoju  Les  derniers  ne  fout  que  des  Bourgs, 
mais  ils  font  a^^antageufement  fituez,  en  ce  qu'ils  ont  tous  des  Havres  ou  ks  Batimens  peu¬ 
vent  entrer. 

Leur  feul  commerce  confifte  en  Gi'ains,  que  roii  porte  en  Gafeogne,  pour  en  rapporter 
des  Vins  J  on  y  pêche  aufli  un  peu  de  Sardines,  fur  tout  dans  k  Baye  de  Bo vaines  9  le  Port 
de  Conquerneau  peut  contenir  dkffez  gros  vaîffcaux,  &  Ton  a  juge  ce  potte  fi  important  que! 
Ton  y  a  mis  une  Garnifon,  qui  y  a  demeuré  pendant  toute  k  Guerre  ;  il  y  a,  à  Châteaulin, 
une  pêcherie  de  Saumon,  qui  appartenoit  autrefois  au  Roi,  mais  il  Ta  donnée  en  afféage  à 
des  particuliers,  avec  les  moulins  de  k  ville,  moyennant  une  rente  de  4^00  liv.  le  débit  de  ce 
Saumon  fe  kit  pendai>t  toute  Vannée  dans  k  Province,  mais  en  Carême  il  paffe  jufquk  Paris, 
où  on  Je  vend  fraix. 

Les  autres  villes  de  cct  Evêché  qui  font  en  pleine  terre,  font  Carhaix,  Châteaiincuf,  Faon, 
Gourin,  &  Roftrcneiii  leur  Commerce  roule  fur  les  Béftiaux  auflî  bien  que  celui  de  k  Cam* 
pagne,  le  Pays  étant  abondant  en  pâturages  9  il  s’y  fait  une  gi'tuide  quantité  de  nourriture,  que 
Von  vend  dans  les  foires  du  Pays  aux  Marchands  de  Normandie,  qui  les  y  viennent  cherebef 
&  les  payent  en  argent  comptant. 

Le  trafic  des  Chevaux  a  valu  confiderablement,  pendant  la  Guerre,  parce  que  l’on  y  four- 
niflbit  prefquc  toute  T  Artillerie. 

Il  y  a  dans  cet  Evêclrc  une  Mine  de  Plomb  en  k  Paroifie  de  CaiTot  9  on  s’en  eft  fervi,  quoi 
que  de  moindre  qualité  que  celui  d’ Angletemc,  pour  T Arcenal  de  la  Marine  de  Brcft  9  on 
prétend  que  la  Mine  vaudroit  mieux,  fi  ceux  qui  ont  obtenu  le  don  du  Roi,  étoient  en  état 
d’y  faire  de  k  dépenfe.  La  Ville  de  Quimpcrcotentin,  Quimperky,  Conquernau  &  Carhaï?: 
ont  droit  dknvoycr  leurs  députes;  aux  Etats. 

Les  Gentils-hommes  diftînguez  de  ce  Canton,  font  k  Marquis  de  Ne^'-e,  k  Baron  de 
Trefigny  du  nom  de  Chatd,  k  Marquis  de  Lîfcoüet,  k  Marquis  de  Quimer,  du  nom  de 
Tintimat  j  le  Baron  de  Faoüeï,  du  nom  de  Frcfnay  9  le  Comte  de  Ploeüc,  du  nom  de  Kharoj 
le  Baron  de  Klivert,  du  nom  deCainé  j  le  Marquis  de  Chef-fontainc,  du  nomdePcufentcnisj  le 
S',  de  Gage  de  Cheux;  k  Marquis  de  la  Roche  de  Kncfné,  qui  poflede  k  Baronnie  de  Luz^ 
outre  k  Ten  c  dont  il  porte  le  nom  9  fe  Prince  de  Guimené  y  poflede  la  terre  de  Corlay  quicli 
confiderable  9  le  Duc  de  Richelieu,  k  Vicomté  du  Faou,  6c  il  avoit  auflî  la  Baronnie  de  Pont- 
1  Abbé,  qu  il  a  vendue  à  Monficur  Dernotcon,  Maître  des  Requêtes  9  k  Mareclial  de  Cha-* 
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tc^urcnaud  y  poflole  la  Vicomte  de  Crofon  &  le  Marquis  du  PiefHs  Bellievrej  les  l'erres  de  B  ïi  e- 
Glontel,  S*  Cilles  &  Plcgeau,  du  Chef  de  fa  McrCi  la  Maifon  de  Rofmadée  eft  originaire 
ce  Pays  :  le  Marquis  de  Moke  y  pofiêdoit  le  Maïquifat  de  Ponc-croiït  &  la  tciTC  deL’ctang  ^ 
la  terre  de  Rofmadee  cft  auHi  firuce  en  ce  canton^  mais  elle  eft  en  des  mains  étmngeres. 

L*Evéché  de  Leon  eft  fituc  à  Péxtrémité  de  la  Bretagne^  ou  il  occupe  toute  la  Longueur 
de  k  Côte  depuis  la  rade  de  Brcft  jufquk  la  riviere  de  Morlaix  ;  il  eft  compofé  de  87  Va- 
roiflfô,  dont  les  habitans  ont  de  tout  tems  fait  de  trois  fortes  de  commerces j  le  premier  eft 
celui  des  Toi  lies  blanches,  qui  étoit  très-confidcrable  avant  h  guerre  &  particulicrement 
avant  rinterdiftion  des  Draps  &  des  Etoffes  d’Angletene,  de  Hollande  &  d'Efpagnej  car 
depuis  cette  défcnce  il  étoit  réduit  au  tiers  Sc  la  Guerre  a  fait  cefTer  le  refte.  La  première 
cfpcce  de  ces  Toilles  eft  celle  de  demie  Aulne,  dont  la  pièce  de  roo  Aulnes  fe  vendoit  6oliv* 
ou  plus,  la  Guerre  les  a  réduites  à  24liv.  La  féconde  eft  celle  que  Ton  furnomme  Fleuret^ 
qui  a  la  même  largeur  &  fe  vendoit  jufquk  looliv*  qui  a  été  pareillement  réduite  à  48liv. 

La  troifième  eft  des  Toillesde  deux  tiei-s,  vendues  fur  le  pic  du  Fleuret;  Et  la  quatrième  de 
Fin  fleurer,  de  deux  tiers  on  trois  quans  de  largeur,  qui  \'aloient  i  jyHv*  &  ont  été  réduites 
à  doliv*  toutes  ces  toilles  font  ^briquées  dans  PEvêché  de  Leon,  quoi  que  le  principal  com¬ 
merce  s"cn  faffe  à  Morlaix,  dans  celui  de  Tregnier;  mais  ils  s’en  débité  auflî  à  Landernau,  à 
Saint  Paul  de  Leon  &  à  Breft,  les  Marchands  pendant  la  Gueri-e  avolcnt  pris  le  parti  de  hxre 
pafTer  leurs  toilles  à  Nantes,  Bordeaux  &  Bayonne,  pour  les  débiter  en  pleine  terre,  mais  la 
plufpart  ont  abandonne  le  Négoce  &  les  fabriquans  ont  vendu  leur  Fil  cru  ou  blanchi  pour 
ne  pas  perdre  inutilement  leur  temps  à  le  convertir  en  toilles.  Le  fécond  commerce  de  cet  Des  chi 
Evêché  eft  celui  des  Chevaux,  qui  a  été  &  eft  encore  confiderable,  ils  fc  vendent  en  quan-^^"^* 
tité  dans  les  foires  du  Pays,  dont  les  principales  font  celles  de  la  Mortire,  qui  commence  toi^ 
jours  le  fécond  Limdi  de  Juillet  &  dure  Jufquku  Jeudi,  celle  de  Folgoûet,  qui  commence  le 
ZP  d’ Aouft  &  dure  jufquku  9  de  Septembre,  &  celle  de  la  Nouvarnau  qui  fc  tient  au  premier 
de  May  j  le  nombre  des  Chevaux  que  Pon  y  amène  de  tous  cotez,  eft  très-grand  ;  il  en  fort 
année  commune  environ  ii  à  ïzooû,  comme  il  eft  facile  de  le  juftifier  par  lesrégiftres,  ou 
Bureaux  de  fonies,  fans  compter  ceux  qui  paffeiit  en  fraude  :  on  compte  dans  cet  Evéché  & 
dans  celui  de  Treguiei^  loooo  Cavales  portières,  &  le  Roi  a  beaucoup  d’attention  de  faire 
fournir  le  Pays  d’Etalons,  toutes  les  années.  Le  troificme  Commerce  eft  celui  du  Papier,  p^phr; 
dont  on  fabrique  une  affez  grande  quantité  dans  le  Pays,  qui  en  fait  le  débit  en  Angleterre  par 
Morlaix.  Il  ne  faut  pas  oublier  celui  des  Maquereaux,  à  la  pêche  defquels  on  employé 
Tz  oiwy  Bâtimens;  mais  il  en  vient  pluficurs  autres  des  Coftes  de  Normandie,  qui  achètent 
le  Poiffon  ffaix,  le  Talent  &  l’emportent  chez  eux  :  le  commerce  principal  de  cette  Marchant 
dife  fe  feit  àRofcof  &  paffe  à  Dieppe,  au  Havre,  Barfîeur  &  Grandville, 

Au  icfte  les  terres  de  1  Eveche  de  Leon  rapportent  à  peine  fuffifarnincnt  des  Grains  pour  la 

N ounùure  d^  habitans  5  toutes  celles  qui  font  propres  au  Lin  y  font  employées,  la  Giaine  leur 

en  eft  apportée  de  Curlande,  parce  que  celle  du  Pays  ne  réuflït  pasj  ils  tirent  suffi  leui^  Bleds 

du  Nord  &  quand  la  Paix  en  permet  l’abord,  c^eft  un  grand  foulagement  pour  les  Pauvres 
gens. 

La  Ville  la  plus  confîdcrable  de  cette  Etendue  eft  celle  de  Bref!,  qui  eft  ?un  des  beaux 
ports  du  monde,  k  bonté,  beauté,  fureté  &  commodité  de  fa  rade  &  de  fon  Porc  font  telles 
q^  le  Roi  l  a  choifie  pour  y  établir  fa  Maiftic,  £c  c’eft  là  que  font  les  plus  grands  &  les  plus 
beaux  Vaifîcaux,  mais  il  y  a  peu  de  commerçons,  quoi  que  le  nombre  des  officiers  matelots 
&  autres  gens  de  Marine  qui  y  font  entretenus,  y  répendent  beaucoup  d’aigent  &  dans  les  en¬ 
virons,  pîur  la  confommation  des  denrées.  La  Ville  de  Saint  Paul  de  Leon,  où  l’Evêquc  kic^diV  P4mI 
refidance  8c  dont  il  eft  Seigneur,  foroit  peu  de  choft  kns  la  proximité  du  Port  de  Rofeof^  qui^^ 
en.  fait  une  cfpcce  de  faux-bourg,  ce  lieu  eft  connu  par  la  Rade  de  Tlfle  de  Baz,  où  relâchent 
ordinairement  les  vaiffeaux  entretenus  ou  fortans  de  la  Manche:  malgré  l’avantage  de  cette 
fituation,  les  habitans  ne  font  point  de  commerce  fur  la  Mer,  il  y  a  feulement  ly  ou  Zô  Na¬ 
vires  depuis  10  jufqu’à  ïoo  Tonneaux  qui  navigent  pour  le  fret  à  Bordeaux  fie  for  ia  Côte. 
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B  RE-  Avant  l'ilitcÆaion  des  Etofe  éttangci-es  ils  avoieiit  un  commerce  afièz  facile  avec  l’Angle- 
T AGN  E.  terre,  le  trajet  n’en  étant  que  de  1 1  à  1 4  heures,  ils  y  poitolcnt  des  toilks  du  Pays,  aufli  bien 
'  ''"’^qu’en  Hollande  &  én  Efpagnc,  mats  ce  commerce  ne  fubfiftc  plus  j  il  c&  certain  qu’cii  ache¬ 

vant  le  Giiay  de  Rofeof,  l’on  en  feroit  l’un  des  meilleurs  ports  du  Royaume,  d’autant  plus 
jiutreivlUqiic  l’on  en  fort  de  tous  les  Vents.  Les  autres  villes  de  l’Evêchc  de  Leon  font  Lcûicvin  & 
S.  Renaud  qui  font  au  Roî,  &  Landernau  qui  eft  le  chef  lieu  de  la  Baronnie  de  Lcan,  les 
deux  premières  font  au  milieu  des  terres  &n^ont  aucun  commercej  la  dei  nici  e  fc  fcit  avec  avan¬ 
tage  de  la  Riviere  qui  y  pafTe  &  qui  fe  rénd  à  h  rade  de  Breli  Tous  les  lieux  dont  il  vient 
d^être  parléj  ont  droit  d^avoir  des  députez  aux  Etats  :  on  a  déjà  dit  en  Tartick  de  TEvéché  de 
Rennes,  qu'îl  a  plû  au  Roi  de  tranfporter  auprès  de  fes  Arcenaux  de  Marine  la  fiibiique  des 
toiJJes  Noyalles,  fei-vant  aux  voiles  des  Vaîfleaux  j  la  Manufiictiirc  dont  le  port  de  Bieft  tire 
toutes  les  fiennes  cft  établie  à  Locrenau  &  a  Pont-deaux  3  clk  tiie  les  Chanvres  du  relie  de 
la  Province. 

Ttrres  Lcs  tetTCS  confidcrablcs  de  ce  Canton  font  la  Baronnic'de  Leon,  qui  donne  au  Duc  de  Ro- 
fdtrabUs^  hall  h  Préfidence  alternative  des  Etats  avec  le  Duc  de  la  Trimonille,  pour  U  Baroiiuie  de  Vi¬ 
tré.  Le  Roi  ne  poflede  dans  cet  Evéché  que  les  Domaines  de  Lefnevin  &  S.  Renaud  & 
TEvêque  de  Leon  S.  Paul  Tout  le  refte  eft  mouvant  de  Leon  &  toutefois  il  y  a  pluficurs 
terrcs  confiderables  &  plufieiirs  bonnes  Maifons.  La  Duchefle  de  Poitfmouth  y  poflede  ht 
Terre  du  Chafte),  qu'elle  a  achetée  de  la  inaifbn  de  Briflac  :  ckft  le  lieu  de  Torigine  du  cclc- 
bie  Tannegui  du  Chartcls  le  Maïquis  de  Jouidcau,  Cadet  de  k  maifon  de  Rieux,  y  poflede 
la  Terre  de  Landunzio. 

Les  autres  gentils-hommes  de  cet  Evéché  font  le  Marquis  de  Kerlac,  du  nom  de  Cliafteï, 
qui  forme  divcrfcs  bmnehes,  dont  il  y  en  a  de  peu  accomodccs  dans  le  Pays ,  le  Marquis  de 
Carman,  du  nom  de  Maille,  originaire  de  Touraine,  établi  en  Bretagne  pai-  le  mariage  de 
Phcriticre  de  Plcuë  3  le  Comte  de  S anfay  originaire  de  Poitou 3  le  Marquis  des  Hergroudei^ 
le  Mai  quîs  de  Peumarch  &  le  Maï  quis  de  BreJiaL 

L’Evêché  de  Treguier  cft  dans  une  fituation  à  peu  près  pareille  au  picccdent,  occupant 
Jreguier.  rcteodué  dc  la  Côtc,  depuîs  la  Riviere  de  Morkix  jufqu’au  près  de  la  ville  de  S.  B  rieux, 

il  comprend  108  Paroifïès  à  k  Campagne.  Le  commerce  qui  s'y  fait  cft  fort  mêlé  de  très- 
utile  au  Pays,  les  Chevaux  en  font  une  partie  trcs-confidciablc,  comme  dans  l'EvccIié  de 
Leon  3  on  les  y  trouve  plus  forts,  mais  auffi  ils  font  en  moindre  quantité,  &  de  ce  qui  fort  dc 
Bretagne  on  compte  que  les  deux  tiers  viennent  de  Leon,  &  le  tiers  de  Treguier:  les  foires 
principales  où  on  les  trome  font  Quimgamp,  le  25  Mars,  Pleftîii  le  May,  Paumciion  ïe 
io  Juillet  £c  Morlaix  le  i  y  Ocîrobrc.  On  recueille  aulTÎ  beaucoup  de  Bled  dans  ce  temtoire  j 
dc  forte  que  les  Magafins  de  Bled  de  Brcll  &  les  Armateurs  de  S.  Malo  y  prennent  prelquc 
toute  leurs  foun)ituies3  le  Chanvre  &  le  Lii:i  font  encore  un  produit  confiderable  de  cet  Evé¬ 
ché.  Le  Roi  fut  enlever  pour  les  Magafins  dc  Breft  pour  les  cordages  de  les  voiles  des  Vaifl 
féaux  envimn  trois  millions  de  livres  de  Chanvre,  &  il  le  paye  aux  Payfans  au  prix  de  ï  j  liv, 
le  Cent,  après  quoi  ks  paiticuliers  ont  la  liberté  dc  trafiquer  le  furplusj  Penvoyent  à  S.  Malo, 
au  Port'Louïs,  Nantes,  Olonne,  la  Rochelle,  dcc,  où  il  eft  vendu  depuis  if  julqu'à  zolîv. 
le  Cent.  A  l'égard  du  Lin  k  débit  s'en  fait  en  P  Evêché  de  Leon  pour  la  fabrique  des  toi  lies 
dont  on  a  parlé  :  le  Papier  eft  encore  un  commerce  imponant  de  cet  Evêché,  il  s’y  en  fait 
quantité  qui  paûTcnt  en  Angleterre  en  tems  de  Paix. 

Les  villes  de  cet  Evêché  font,  Morkix,  Trequier,  Quimgamp,  Lannion  &  Lanniersj 
les  qu:üre  premières  ont  droit  d’envoyer  leurs  députez  aux  Etats >  la  dernicre  nkft  connue  que 
par  la  juftice  Royale  qui  y  eft  établie.  A  Pégard  du  détail  paidculier  de  ce  qui  concerne  cha¬ 
cune  de  ces  villes,  VAuteur  remarque  que  Morlaix  eft  fitué  fur  une  petite  riviere,  dont  l’cn-» 
trec  cft  défendue  par  le  Château  de  Torcau,  dont  il  a  été  parlé  dans  P  état  militaire  dc  la  Pro- 
Cette  ville  cft  confiderable  par  le  commerce  des  Toilles  qui  s’y  fait  Êc  pour  en  juger 
-  par  eftimation  d’année  commune  P  Auteur  alTure  que  les  regiftres  des  droits  acquitez  au  profit 
du  Roi,  témoignent  que,  4m  les  dix  dîfmcrçs  minces  précédentes  de  h  Guerre,  les  Anglok 
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rynt  enltvé  annudfenient  pour  quatie  Millions  cinq  cens  milte  livres  de  ces  toilles,  outre  celles  B  ^  e- 
qnc  les  Marchands  de  S.  Malo  tirent  pour  leur  compte.  Les  Anciens  Ducs  de  Bretagne  &  tag  ne* 
nos  Rois  après  eux  ont  accorde  aux  Marchands  de  Morlaix  le  privilège  d’acheter  ieuls  les 
toillcs  des  mains  de  L’Ouvrier  ou  du  Marchand  de  la  Campagne^  qui  les  vend  à  cet  effet  j  or 
porte  toutes  Les  toiiles  à  riiôtcl  de  ville  &  elles  y  font  cxpofèes  en  vente  11  certains  jours  de  la 
femainc  aux  marchands  de  la  ville,  qui  fculs  ont  droit  d*y  entrer  alorSj  &  \h  les  achètent  pour 
leur  compte^  afin  de  les  revendre  enfuite  aux  Anglois  ou  Malouins,  ou  pour  celui  de  CCS  ki 

étrangers  ;  les  Anglois  y  apportent  en  revanche  de  la  Draperie,  du  Plomb,  de  l’Etaim,  du 
Charbon  j  maïs  on  remarque  qu’ils  enlèvent  ordinairement  pour  fix  fois  autant  de  Marclian- 
difes  qu’ils  en  apportent,  foit  en  Toillcs  ou  en  Papier;  ils  payent  le  furplus  en  lettres  fur  Lon¬ 
dres,  Paris,  Rouen  &  autres  villes  du  Royaume;  mais  il  ell:  fort  i  craindre  que  l’arrefi  du 
conleil  du  8  Novembre  1687;  qui  a  défendu  rentrée  des  Draperies  d’Angleterre  dans  le  Roy¬ 
aume;  par  d’autres  Ports  que  ceux  de  Calaix  Sc  de  S.  Valerî;  ne  ruine  le  commerce  desToilks 
de  Bretagne,  ce  qui  lui  fcroit  un  terrible  pré  judice  ;  cependant  on  fe  date  que  comme  les  An- 
glois  ne  trouvent  nulle  paît  des  toiiles  à  meilicur  marché  que  celle-ci,  fans  excepter  celles  de 
Hollande  &  de  Hanibourg  ils  y  reviendront  necefTairement.  Les  Marchands  de  S.  Malo^wi. 
amènent  de  leur  part  à  Morlaix  toutes  fortes  de  Mavehandifes  du  Levant,  favoir  Huiles,  Aluns 
&  Fruits  fecs  de  la  Côte  de  Provence  ;  l’Auteur  obferve  judicieufement  en  cet  endroit  que  ce 
commerce  de  Toillcs  fcroit  bien  plus  profitable,  fi  les  Marchands  de  Morlaix  le  feifoient  eux- 
mêmes,  c’efl:  à  dire  s’ils  avoient  des  Bâtimeus  pour  porter  leurs  toiiles  &  papier  eux  mêmes 
en  Angleterre;  mais  foit  habitude  contraire,  foit  que  les  Anglois  ne  fouffrent  pas  que  les  mar- 
chandifes  étrangères  palTent  chez  eux  autrement  que  paj-  Icura  ptopi-cs  vaifleaux,  foit  la  diffi¬ 
culté  de  la  Riviei  e  de  Morlaix,  ils  n’ont  jamais  eu  l’ufagc  d’avoir  des  vaiflëaux  à  eux. 

Le  commerce  des  Fils  eft  auflî  tics-confiderablc  ;  ils  fe  débitent  à  Morlaix,  aux  jours  de  Ommtrn 
marché,  qui  arrivent  deux  fois  la  femaine,  &  dans  le  bon  tans,  il  s’en  vendoit  Joumellemcnt'^' 
pour  80000 liv.  qui  étoient  payez  en  Argent  ou  Toiiles;  mais  k  Guerre  a  tellement  inter¬ 
rompu  le  commerce  des  uns  &  des  autres,  qu’on  ne  pourroit  jamais  croire  à  quel  point  il  eft 
tombe  :  toutes  fois  on  n’efl:  pas  fans  efperance  de  le  voir  rétablir,  parce  que  les  Ouvricra  fà- 
briquans  n’ont  point  quitté  la  Province  &  qu’ils  feront  en  état  de  travailler  quand  ils  pourront 
cfpencr  de  ne  pas  perdi  e  leur  temps  &  leurs  peines.  La  ville  de  Lamiion  eft  auffi  commode- 
meiÆ  fituee  pour  ce  commerce;  mais  celui  du  Beure,  qui  étoit  autrefois  le  principal  eft 
tout  a  fait  tombé,  depuis  que  les  Maichands  de  Paris  &  Rouen,  pour  éviter  le  rUquc  6c  la 
longueur  de  la  navigation,  ont  pris  l’ukgc  de  tirer  leurs  Bcurcs  d’Ifigny,  en  balTe  Normandie; 
il  ne  refte  à  Laiinîon  que  le  commerce  des  Vins  de  k  Rochelle  &  de  Bordeaux,  que  l’on  y 
apporte,  &  celui  des  Chanvres,  que  l’on  y  enlève  pour  S.  Malo  &  autres  endroits. 

Treguicr  &  Guimgamp  n’ont  rien  qui  fok  digne  d’être  obferve,  finon  que  l’Eveque  eft  * 
Seigneur  de  la  première  &  que  la  féconde  eft  k  chef-Hcu  du  Duché  de  Ponthicurc,  lequel 
appartient  au  Comte  de  Toulouze,  depuis  l’achat  qu’il  en  a  fait  :  cette  grande  terre  eft  com- 
pofee  de  quatre  membres  principaux,  Guimgamp  dans  l’Evêché  de  Treguicr,  qui  donne  une 
grande  ctendue  de  Seigneurie;  Lamballe,  Montcontour,  &  k  Rochevar  dans  celui  de  S 
Bricux.  Le  Comte  d’Avangour  poflede  dans  le  premia-  les  Baronnies  d’Avangour  &  de 
Goeillo,  qui  font  les  biens  qui  furent  donnez  au  premier  de  fon  nom,  fils  du  Duc  François  iJ. 

&  de  k  Dame  de  Megneky  -,  la  Comtefie  d^Augaé  y  poflede  la  tare  de  h  RocheiaHU  &  les 
Baron Qîes  de  Grand-bois  &  Ponthieux.  ^  ^ 

Les  Nkilons  diftinguées  de  cet  Evêché  font  celles  du  Marquis  de  Loëe  Maria,  qui  y  pof- 

fede  Loee  Man^  &  ^cra^i  du  Marquis  de  Goesbriand,  qui  poffede  k  ten-c  de  fon  nom, 

IcMarqmfat  de  Bdl-Ific  en  Terre,  6c  Noëverte;  du  Marquis  de  Bodeou,  dont  k  Terre  s’eft 

ven  UC  ^puis  peu;  du  Marquis  de  Ci-uJon,  du  nom  de  Qucjourlay  ;  de  Berrien,  dont  eftle  Mar- 

qms  c  Qenon;  du  J^rner,  dont  eft  le  Marquis  du  Mené;  c’eft  une  branche  cadette  des 
Anciens  Seigneurs  de  Quimin, 
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lî  La  Ville  de  S  BHeiix  8c  plufieurs  ParonTcs  de  l’Evcclié  font  fituces  fur  k  Côte  &  ont  k 

TAGNÊ,kcilic8  de  recevou-  des  Vaiflèaux  du  Port  de  ÿo  à  loo  tonneaux  :  il  y  :^-oit  autrefois  des  Mar- 
^^chands  qui  tiafiquoietic  en  Efpag.ic  &  en  Hollande  on  ils  poito.cnt  du  Bled  &  du  A  ici  j  mais 
'''  il  V  -i  plus  de  t'inqt  ans  que  ce  commerce  efl;  entièrement  ceflTe;  il  n  y  en  i-elle  d  autre  que 
J.  i.v««.v.  ^  priticipalemcm  à  Quintin  &  dans  les  Paroifïes  de  Lon- 

dcal  Uzel  &  à  Licval.  Les  Toillcs  qu’on  y  fait,  font  propres  pour  l’Efpagne  &  font  por¬ 
tées  rar  les  Marchands  de  S.  Malo  à  Cadix  ;  elles  font  de  trois  différentes  largeurs,  la  pre¬ 
mier  efl:  de  if  pouces  depuis  ry  )ufquk  a6s.  l’Aube;  la  foconde  de  ;  quarts,  depuis  ly 
iurqiik  40  s.  la  troifièmcde  deux  tiers,  qiiife  vendent  à  la  pièce,  n’ctaiit  que  de  y  ou  6  Aulnes; 
raugmcntatioii  ou  diminution  de  leur  prix  ne  fc  règle  que  fur  k  confommation  qui  s’en  fait 
aux  Indes,  oii  elles  paffent  par  Cadix  &  c’ell  de  k  que  dépend  tout  ce  commerce  :  celui  des 
Elis  efl  aiifli  trcs-confiderablc  6c  le  fait  dans  les  marchez  du  Pays,  a  S.  Biieux,  Alontcontoui, 
Lamballc,  Châtel,  Audierne,  Lamrelon,  d’où  il  pafle  dans  les  fabriques  des  Toillcs  dans 

l’Evéchc  de  Leon.  ^ 

Celui-ci  contient  i  ly  Paroifles,  dont  le  territoire  rapporte  part  tout  quantité  de  Bled.  Le 

lerm,  Pjtys  a  aiifli  beaucoup  d’ Arbres  Fruitiers,  dont  on  fait  du  Cidre.  Il  y  a  tiois  Foiges  confide- 
rablcs  dans  cette  étendue,  Londève,  le  Hardouinaye  &  Vau  Blanc.  Les  villes  qui  y  ont 
droit  de  députation  aux  Etats  font  S.  Brieux,  Montcoutour,  Lamballe  &  Quintin .  le  Du¬ 
ché  de  Ponthieurc,  augmenté  des  Domaines  de  Lanion  &  Jugon,  que  le  Comte  de  ’l  oulouië 
a  acquis  du  Ii.oi,  en  acqiiite  la  plus  grande  partie.  Le  Duc  de  Coeflin  y  poffede  la  terre  de 
CaÎEib'rec,  qui  efl  celle  de  fon  nom  ÔC  origine  ;  les  Baixmnies  d’ Avangour  8c  Gocillo  y  ont  leur 
éxtention:  le  Maréchal  de  Villcroy  y  poflede  k  Perre  de  ^  Ooetenen  qu  il  a  cuë  de  la  niai- 
fonde  Briflac;  le  Maréchal  de  Lorges  celle  de  Quintin;  le  Comte  delLietix  k  Terre  de  k 
Hunaudayc;  le  Marquis  de  Matignon  la  Terre  de  foiiNom,  qn’cllc  a  communiqué  à  fa  branche 
entière;  le  nom  de  la  fiimille  étant  celui  de  Gauyon,  qui  efl  fort  étendu  en  Bretagne;  le 
Marquis  de  Coafquin  y  poffede  k  Terre  d’Uffel  3  le  Marquis  de  Mo  lac,  ou  plutôt  les  heri¬ 
tiers,  celles  du  Pleflls,  Budes  &  de  Goebriant,  ayant  hérité  du  Maréchal  de  ce  Nom,  par 
fa  Mere  ;  le  Marquis  du  Bordaye,  le  Mavquifat  de  k  Mouffaye,  du  chef  de  Gi  More,  hcriticic 
d’une  branche  de  Gauyon,  Cadetede  Matignon;  le  Marquis  de  Vcxcims  Daudigne,  établi 
en  Anjou,  y  poffede  la  Pcidie. 

Les  peifonnes  qualificcs  de  ce  Dioceze,  font  k  Marquis  de  Coetlogoii  3  le  Marquis  de  la 
Cofle,  du  nom  de  Gouniay,  l’un  des  Licutenans  de  Roi  de  la  Province;  Le  Marquis  du 
Pleflls  de  k  Rivière,  qui  poffede  la  Terre  de  Pleuve,  &  fon  pavenr,  le  Comte  du  Plcflîs  ;  le 
Comte  de  Tonqucdcc  du  nom  de  Geiido  ;  le  Sn  de  Brevalîîs,  du  nom  de  Vifdcloup;  le  S'. 
dcCarcouet,  du  nom  de  Gargnon,  Cadet  de  k  Motif  layc;  &  le  S^  De  fl  os,  du  nom  de  Sa- 
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vanget* 

EvtchUc  L'Evccîic  de  S*  Malo  eft:  aflez  étendu,  il  comprend  i6o  Paioiffes,  la  plûpait  au  milieu 

ÿ.  Mah.  g,  coiiféquent  hors  de  moyen  de  Siire  par  dles-^mtmes  aucun  commerce  fur  mer; 

mais  comme  la  ville  de  S*  Malo  if  en  til  pas  éloignée  &  que  le  négoce  les  arméniens  con* 
tivwrh  y  entretiennent  une  grande  confommation,  elles  ont  Vavaniagc  que  Icui-s  denrées  fc 
vendent  à  profit  pour  les  gens  de  la  Campagne  :  ces  denrées  confiftent  en  Bleds  &  Grains  en 
alTez  grande  abondance,  &  en  Beltiaux,  fans  parler  des  Fruits  des  .^rbres  dont  le  Commun 
fait  fl  Büiflbn;  mais  à  Tégai'd  des  Villages,  qui  font  fur  la  Côte  de  la  Rivière  de  Coefnon 
juibyà  celle  de  VOgrc,  qui  cft  de  S,  Biieux,  il  s'y  fiiit  une  Pcfchc  confidenible,  qui  efl:  celle 
des  Maqueraux,  oîi  il  y  a  au  moins  cent  Bâtimens  d' employez,  depuis  fix  Tonneaux  jufqu’a 
vingt  j  per.dant  qu’elle  dure,  ces  petits  Vaiffeaux  for  tait  le  matin,  &  reviennent  le  foit; 
quand  la  Marée  cA  bonne  :  k  PoifTon  fc  débite  fraix  falé,  mais  bien  plus  de  la  detnierc  fo- 
çon,  puifqukn  le  tranfpoTte  en  NoiTnandic,  où  il  s’en  fait  confommation:  les  Pécheurs  ven¬ 
dent  le  foo,  depuis  une  jufqiéà  j.  liv.  lo.  fols  félon  l'abondance:  Il  y  a  une  forge  dans  reten¬ 
due  de  cet  Evéché  au  Village  de  Pampon,  dont  le  Fer  appioche  de  la  qualité  de  celui  d’Ef- 
pagne;  on  y  prend  tout  celui  qui  cil  nécdîaire  à  rArccnal  de  Breft,  que  Ton  conduit  à  la 
luev  par-  BatLcaux  fur  la  Rivière  Vilaine,  &  de  là  à  BrelE 


Les 
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Les  Villes  de  ccc  Evêché  l’ont  S.  Malo,  Dinati,  JofTelin,  Ckormel,  &  Montfbrt,  qui  ont  B  r  e- 
toutes  le  droit  d’entrcc  aux  Etats  par  leur  Procureur;  elles  n’otit  aucun  commerce  à  la  i-ç-^tagne.^ 
ferve  de  Li  Capitale,  qui  aura  fon  article  à  part,  &  le  Dînaii,  où  il  le  tient  une  Foire  cclcbrc 
k  premierc  fcniaiue  du  Carême,  qui  cfl;  un  grand  abord  de  Marchands  &  de  Marchandifes  de 
tout  le  Royaume. 

Plulîcurs  grands  Seigneurs  polTédcnt  des  tcn'es  confidcrables,  dans  cette  étendue.  LccmsAsi 
Prince  de  Guimené,  qui  a  le  Comté  de  Montauban;  le  Duc  de  la  Trimouille,  celui  dc'""^* 
Montfort;  le  Duc  de  Rohan  celui  de  Portliouet,  dont  JofTelin  cfl;  le  chef  lieu;  le  Duc  de 
Moitcmavc,  le  Comté  de  Maure,  &  les  terres  de  Pleleau  &  de  Loheve,  qui  lui  viennent  d’une 
Louïze  heritici-c  de  Maure,  Alliée  en  i  f oo,  à  Gafpard  de  Rodicchouavd  ;  le  Marquis  de 
Beringhen  y  poflede  Chatcauneuf,  acheté  de  la  Maifon  de  Rîeux  y  le  Marquis  de  Coafquin  y 
poflede  le  Comte  de  Combouig,  &  le  Marquifat  de  Coafquîny  la  Maïquife  de  la  Miu  zeliere 
les  terres  de  Tenteniac,  Montmorant  &  VaalufTier:  elle  cfl  venue  de  L’Oncle  du  Marquis 
de  Coafquin  ;  de  la  Marquife  de  k  Valiere,  les  terres  de  Bcfcherel  &  de  la  Colardayc. 

A  l’égard  des  Gentilhommes  diflinguez  du  CaTiton,  on  compte  le  Marquis  d’Epinay,  qui 
pofTcde  les  terres  de  Broy  &  de  Tlnrclon  j  fa  fille  a  époufe  le  Comte  de  Brionne,  de  la  Mai¬ 
fon  de  Lorraine  ;  le  Marquis  d’Epinay,  Vaucouleur,  de  la  même  famille;  le  Comte  du  Bois 
de  la  Roche,  du  nom  RufFé  y  Volvii-e,  originaiie  de  Poitou  ;  k  Marquis  du  Bois  de  la  Motte, 
du  nom  de  Cadiheae  ;  le  Comte  de  Treceflbn,  le  Sieur  de  k  Chaffe  du  nom  d’Audigné  ori¬ 
ginairement  d’Anjou  i  le  Comte  de  Coctlogon,  de  k  branche  Cadette,  y  poflede  k  Vicomté 
de  Loya  :  Le  Marquis  de  Cavflcrc  du  nom  de  Levy,  originaire  de  TEvêcIié  de  Leon,  y  pof, 
lêdc  les  Baronnies  de  Compcc  &  Giielî  le  Comte  de  Pombiiant  du  nom  de  Rrueil  j  le  Comte 
de  Rayci  le  Comte  de  Plclc^  du  nom  de  Breliaiii  le  Sieiit  de  Perrennoye  du  nom  de  S. 

Giles. 

A  regard  de  la  Ville  de  S.  Mivlo^  la  réputation  qu’elle  a  acquife  par  Ton  Commerce  eft  fi 
gi^ndej  que  T  Auteur  rs’a  pû  s’empêcher  de  faire  tm  gros  article  pour  en  donner  une  idée  fans 
confi-ilîonj  i\  dit  donc  qu’il  faut  confidcrcr  ccue  Ville  par  rapport  au  Commerce  d'Angle- Csw. 
terre  &  de  Hollande,  par  rappoit  à  celui  d^Efpagne,  &  par  rapport  aux  Armemens  de  Mer; 
le  premier  confifte  en  Toiilcs,  que  les  Marchands  de  S.  Malo  tirent  de  Rohan,  de  la  Val, 
de  Qtiintin^  de  Vitré,  de  Pontorfon,  &  Les  Noyallcs  dont  il  a  etc  parle  en  l’article  de  Ren¬ 
nes  j  en  lc^"a^chc  les  Anglojs  y  apportent  des  Draperies  grofiteres,  du  Plomb,  de  l’Etaim, 
du  Charbon  de  terre,  de  la  Graine  de  Lin,  de  la  Couperoze,  des  Noix  de  Galle  &  fiir  tout 
de  bonnes  lettres  de  Change,  parce  qifils  prennent  toujours  le  double  de  ce  qii’ik  amennent* 

Les  Anglois  envoyent  tous  ks  ans  plus  de  loo  bâtimeiis  à  S,  Malo,  à  roifon  de  la  petite  dif- 
tance  de  leurs  Porcs  a  celui’- ci. 

Le  Comincrcc  de  Hollande  n’cft  pas  à  beaucoup  prés  fi  vif,  il  n’ap porte  que  du  bois  cnEmMaa* 
Planches  ou  en  Mats,  des  Chanvres,  ou  du  Goudron  j  mais  les  Hollandois  font  eu  x- mêmes 
leurs  retours.  Les  Maloins  ii’envoycnt  guere  directement  en  Hollande  tant  par  le  manque 
d’habitude,  que  parce  que  ceux-là  font  leurs  voitures  à  bien  moindres  fraix  qu’ils  ne  le  fe- 
roient. 

Qiiant  an  Commerce  d’Efpagiic,  c’eft  fans  contredit  le  plus  grand  &  le  plus  utile  qui  fe  En  Efp4^ 
fafîc  à  S.  Malo,  il  confille  principalement  en  toiilcs,  tirées  de  tous  les  lieux  du  Royaume, 
il  s’en  fabriques  Caitors,  Satins  de  Lyon  &  de  Tours,  Etoffes  d’Or  ou  d’ Argent,  Etoffes 
de  Laine,  d’Amiens,  de  Reims,  êcc.  Toutes  ces  Marchandifes  font  envoyées  à  Cadix  ëc  de 
là  elles  pafient  aux  îndes  avec  grand  profit  pour  les  N  ego  clans  j  quand  ils  rcufliffcnt,  k  va¬ 
let!  r  de  CCS  cargaifbns  n’cft  point  fixe,  elle  dépend  de  l’abondance  de  rargent  que  les  Mar¬ 
chands  peuvent  avoir  pour  les  avance]-,  du  départ  des  GalHons  &  des  Flottes,  qui  eft  plus  oli 
moins  régulier,  ce  qui  augmente  ou  diminue  la  Vente  qui  le  fait  aux  Indes 3  le  nombre  des 
Vaiffeaux  que  l’on  eniployc  à  ce  commerce  n’cft  point  réglé,  mais  il  nk  Jamais  paffé  if  Fré¬ 
gates  3  le  tems  de  leur  départ  de  France  fe  détermine  fur  les  avis  que  l’on  reçoit  de  la  pi'épara- 
tion  des  Flottes  d’Efpagnc,  foie  pour  Caitagcue,  qui  n’ont  point  de  tems  réglé  3  foit  pour  le 
Mexique,  à  T  égard  defquels  il  faut  être  à  Cadix  avani  le  10  ou  ly  de  Juillet. 
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B  K  Les  retoiii-s  des  Indes  font  toCijours  en  efpeces  d^aigent  ou  en  Marcïmndifcs  precîcufc  & 
TAGNE,£pujidebit  afTurc^  Cuii-s,  Cochctilllcj  Indigo,  bois  de  Camp êche  &  Laines  du  Pais  j  maisiïs 
’^^'^font  un  peu  longs,  étant  de  dix-huit  mois  ou  deiiK  am,  pour  cc  qui  pafle  en  la  nouvelle  Ef- 
lîJeT  An  refte  ils  font  fi  avantageux  que  Von  compte  telle  année  avant  la  gucire  où  il  a  ra- 

porté  li  millions  en  Efpccc,  &  jamais  moins  de  d  à  7  millions,  ftns  compter  les  retours  du 
hazard  des  vdffcaux,  qui  revenant  de  k  Méditeianée  fe  chargent  à  Cadix  de  lûo  ou  200000 
piaflrcs;  ce  qui  ai  rive  pluficui  s  fois  par  an.  Ce  grand  profit  porte  les  Ncgockiis  des  plus 
confidcrables  villes  de  Fiance  &  même  It^s  Etrangers  à  prendre  parc  à  ce  commerce  &  à  cni*^ 
ployer  leur  argent  en  nos  Manufaétures. 

Incommif-  Cependant  il  ne  fe  kit  jamais  fans  rifquc  &  fans  péril,  fur  tout  pendant  h  Guerre,  foit 

que  k  plufpart  des  Marchand ifes  deviennent  alors  de  contrebande,  foit  par  la  diffi- 
culte  d*echappcF  aux  armateurs,  foit  par  le  haufiement  des  Induits  qui  montent  aloi^s  à  40  ou 
yo  pour  cent  du  principal  il  feut  avoûcr  cependant  que  la  plus  part  de  ces  îneonveniens  font 
cefiez  depuis  que  k  Couronne  d^Efpagne  eft  paEée  dans  k  fang  de  France,  mais  il  y  en  a  dVu- 
très  non  moins  feclieux  qui  leur  ont  fuccedé,  dont  le  principal  ell  rcmpêchement  que  les 
Ennemis  mettent  au  paflage  des  Flottes  ordinaires  d'Efpagne  aux  Indes,  &  le  rifque  d'être 
brûlez  ou  enlevez  au  retour.  Les  inconveniens  ordinaires  des  tems  de  la  Paix  naiffent  tous  en 
défcnces  exprefles,  favoir  en  Elpagne,  à  tous  les  étrangers  de  kire  ^le  commerce  des  Indes, 
n'y  ayant  eu  que  les  Efpagnols  naturels  qui  y  foient  admise  les  iujets  d’Efpagnc  en  Italie  & 
Flandres  en  étant  exclus,  aulfi  bien  que  tous  autres  j  cependaut,  comme  il  i^i'y  a  point  de 
Marchands  Efpagnols  affez  forts  pour  charger  fciils  à  leur  compte  les  Flottes  d'Efpagnc,  ils 
Ibnt  obligez  d’avoir  recours  aux  Etrangers  pour  les  Cargaifons  d'Efpagne,  ne  pouvant  d'ail¬ 
leurs  fournir  les  Marchandîfes  nécelîînres  aux  Indes  :  ainfi,  ou  ces  Etrangeis  vendent  aux  Es¬ 
pagnols  à  groflê  avanturc,  moyennant  un  profit  certain,  ou  ces  Etrangers  empruntent  le  nom 
des  Efpagnols  pour  foii  e  pafler  leurs  maichandiies  &  alors  il  faut  employer  le  nom  d' Efpagnols 
dans  les  faâaires  &:  les  aÔes  de  vente  &  partant  il  fo  fait  abfolumcnt  fous  la  bonne-foi  de  celui 
qui  prête  fon  nom  :  de  telle  forte  qu’il  eft  abfolument  maître  tant  de  Venvoy  que  du  rctoui", 
lâns  que  l'Etranger  en  puific  demander  compte,  ni  qifil  puilic  former  aucune  pkincc  en  ciis 
de  malverktioii  ou  uompcric  ;  car  outre  kConfifcatioii  certaine  du  fond  cemtefié,  on  couF' 
roît  rilque  de  perdre  tous  les  autres  eflèts  que  Von  pourroit  avoir  fous  kdominationd'Efpagnc^ 
&  pcrfbnnellcment  d'efiiiyer  une  longue  &  mde  Prifon,  dont  on  ne  fort  qu^avcc  beaucoup 
d 'argent  j  c'eft  k  difpofition  des  Rois  d'Efpagnc,  qui  interdit  aux  Etrangers  le  commerce  des 
Indes,  dircétes  on  îndJreftcs.  Pour  fauver  mic  partie  de  ces  inconveniens,  on  n'employe 
dans  ce  commerce,  que  des  noms  étnmgeis  on  fuppofez,  tant  dans  les  lettres  que  l'on  écrit 
que  dans  les  adrefles  des  coiTefpondaus,  de  crainte  qu’elles  ne  foient  interceptées,  cc  qui  arrive 
fouvent;  avec  ces  précautions  on  peut  éviter  la  Convlclion,  mais  non  le  foupçon,  en  confe- 
quence  duquel  fur  les  moindres  indices  le  Confcil  d'Efpagnc  ordonne  de  grofTes  taxes  fur  les 
foupçonnezi  on  peut  juger,  par  cet  échantillon,  des  inquiétudes  qui  accompagnent  cc  Com¬ 
merce  ^  cependant  il  faut  dire  que,  malgré  tant  de  traverfes,  il  efl;  parfaitement  établi  &  que 
dans  le  fonds  il  n'y  en  a  point  de  plus  utile  aux  particLilici^  &  même  à  T  Etat  en  general,  puis 
que  c'eft  k  feul  qui  amène  des  efpcccs. 

Cùmmerte  Outre  cek  les  Maloins  font  un  commerce  confiderablc  en  Terre-neuve  pour  la  pefehe  des 
Mornes  vertes  &  feiches,  quife  fait  au  Chateau  rouge  &  au  petit  Nordj  il  y  a  ordinaire¬ 
ment  I  y  ou  10  vaifleaux  du  port  de  100  à  joo  tonneaux  qui  portent  avec  eux  du  fol  pour 
leur  pefches,  &  les  vivres  pour  k  fubfi  fiance  des  Equipages  ;  quand  k  pcfchc  ne  fnffit  pas  à 
leurs  charges,  ils  achètent  du  Poiflbn,  à  la  Cofie,  des  Particuliers  qui  en  font  Magafîn  :  ces 
Vaîfleaux  partent  en  Février  &  reviennent  en  Novembre,  non  à  S.  Malo,  mais  à  Bordeaux 
&  à  Bayonne,  ou  à  BLlboa,  où  ils  font  leurs  débits  &  fout  leur  retour  à  S.  Malo,  en  Vin, 
Eau  de  Vie,  Pruneaux,  Êc  Refine. 

La  Pêche  du  petit  Nord  employé  jufqu^à  yo  Navires,  mais  comme  k  Cote  où  elle  fe  fait 
cil  dderte,  le  voyage  cft  plus  mcomode  que  les  autres,  tant  parce  que  les  Equipages  ne  trou¬ 
vent  aucun  rafraichiflement  que  parce  que  k  pefehe  eft  incertaine  &  qu'elle  manque  quelquc- 

*  fois 


l>u  ptih 


\ 


E  TAT  DE  L  A  Fr  A  NCE. 

fbij,  ïe  PoifTon  de  cette  Côte  n’efi  propre  qu’en  Efpagncj  la  Côte  d^Italic  &  de  Provence:  B  n  e- 
c'eftauffi  eu  ces  lieux  que  les  bâtimcns  qui  Tont  feite,  vont  fe  décharger,  &  ils  rapportent  tagnë. 
des  Fruits,  des  Savons,  de  la  Soulde,  qui  eft  une  cendre  propre  à  iâirc  du  Verrez  du  Savon^  ^ 

de  THuilc  &  de  VAlun  que  Pon  cliarge  a  Civita  Vecchia,  &  tout  cela  fe  débité  à  Nantes  fore 
aviuitagcufement,  &  certainement  le  profit  de  ce  commerce  dans  le  fond,  qui  elt  la  Pèche, 
eft  afTcz  eafiiel,  car  il  dépend  tant  de  Pabondance  du  Poiffon,  que  de  la  facilité  du  débit,  qui 
cft  travei  fc  pai'  les  Angloîs,  qui  portent  le  même  poifTou  dans  les  mêmes  lieux  &  tâchent  de 
nous  prévenir,  de  forte  que  les  habiles  Ncgocians  jugent  quhl  ne  fera  pas  a  propos  d*y  em¬ 
ployer  à  Pavenir  la  même  quantité  de  Navires, 

Cet  inconvénient  prévu  fit  que  Pon  propofa,  il  y  a  quelques  années,  aux  MurchandsdePf/É/;^^^^ 
S*  Malo  d’entreprendre  la  Pefohe  de  la  Baleine,  ils  y  envoyèrent  même  quatre  vaifieaux  cn^^ 
rô88,  mais  la  Guerre  a  empêché  qu’ils  ne  continuaflent,  comme  cette  pelche  a  beaucoup 
d’utilité,  M.  de  Scignelay,  qui  la  vouloir  favorifei',  procura  la  diminution  des  droits  d’ Entrée» 
enreduifantà  jliv.  los*  pour  cliaquc  baril  d’huile,  ôc  los.  le  cent  des  fanons  de  Baleines 
pendant  que  les  Etrangers  en  payoient  i2.lw,  de  la  Barique  d’huile  &  loliv.  du  cent  de  fa¬ 
nons  î  mais  on  prétend  que  cette  difFércncc  eft  encore  trop  petite,  parce  que  les  Hollandois 
font  leurs  pefehes  à  bien  moins  de  fraix  que  nous  &  font  par  confequent  en  état  de  donner  leurs 
Marchandifes  à  meilleur  marche  j  cette  Nation  employé  julqu’à  400  bâti  mens  à  la  Pefehe  de 
la  Baleine,  &  connok  mieux  que  tout  autre  les  avantages  du  commerce  que  l’on  en  fait. 

Au  refie  comme  la  Guene  a  tout  interrompu,  les  Maloins  fe  font  prefque  tous  employez  à  CoHrfi  c?t 
fiiijTc  des  couifes  fur  les  Ennemis  j  pour  cet  effet  ik  ont  armé  tous  les  bâtimens  qu’ils  ont,  & 
par  ce  moyen  ils  ont  porté  un  très-grand  préjudice  aux  Ennemis,  ils  ont  amené  dans  le  Roy¬ 
aume  une  infinité  de  Marchandifes  qu’ils  leur  ont  enlevées,  ils  ont  formé  &  entretenu  une  in¬ 
finité  de  Matelots  &  autres  gens  de  Mer,  à  qui  ils  ont  procuré  une  fubfi fiance  avantageufc, 
mais  aufïï  ils  ont  tellement  excite  la  jaloiific  des  Ennemis,  quhls  ont  tenté  deux  fois  de  brûler 
la  ville  de  S.  Malo  par  les  Bombes,  à  quoi  cependant  ils  n’onr  pu  reuffir. 

L’Evéché  de  Dol  ell  le  plus  petit  de  la  Province,  ne  contenant  en  toute  Ton  étenduë  que  dà 
6y  ParoilFes,  dont  la  fîruation  n’a  aucun  avantage  pour  le  commerce,  fi  ce  iTeft  le  voifinage 
de  S*  Malo,  ou  la  plus  paît  des  denrées  font  enlevées  &  confommées:  les  terres  des  environs 
de  Dol,  qui  font  trés-humldes  &  marccagenfes  produifent  quantité  de  Chanvres,  dont  me 
partie  cfi  conveitîe  en  toillcî  les  autres  terres  de  l’ Evêché  produifent  des  Bleds  &  des  Cidres 
il  iTy  a  dans  cette  étendue  que  k  feule  ville  de  Dol,  qui  cfi  petite,  mal  peuplée  &  mal  faine’ 
à  caufe  des  Marais  ou  die  eft  placée. 

La  Nobkflè  diftîiiguée  de  ce  Canton  fe  réduit  au  Marquis  de  Carnavalet,  qui  demeure 
^  ^^tre  de  la  NïauzeherCj  il  eft  du  non)  d^Acinie^  dont  la  branche  aînée  eit  tombée  en  la 
Maifon  de  Briflâc  &  une  autre  branche  a  fini  en  la  DuchefTc  de  Richelieu. 

L’Auteur  qui  a  entrepris  de  donner  une  connoiflànce  éxafte  de  k  Province  de  Bretagne,  a  CwjWtM. 
crû  devoir  joindre  à  ce  détail  quelques  confiderations  geneialcs  qui  fervîront  à  l’écIaiVcir.  Il 
dit,  par  exemple,  qu’en  general  le  Pais  de  Bretagne  eft  mêlé  de  Plaines  &  de  Montagnes, 
qu  il  y  a  neanmoins  davantage  de  ces  dernières  dans  la  balTe  Bretagne  qui  ell  traverlee  par  une^“''^aMî- 
Chaîne  que  l’on  nomme  le  Mont  Ané,  qu’il  y  a  des  Cantons  de  Païs  fort  couverts,  d’autres  T- 
qui  ont  de  grandes  Landes  ou  Tenes  incultes,  que  les  Bois  des  Forêts  font  ordinaiiement  de 
Hétie,  de  Chefne,  de  Chatenier,  &  de  Bois  blanc  j  que  l’air  eft  par  tout  alîèz  tempéré,  mais 
plus  gros  &  plus  humide  au  vol  finage  de  la  Mer* 

£  Isi  nature  des  Rentes  qui  confiiment  les  Seigneuries 

fiefs  de  Bretagne,  illes  diftingue  en  trois  efpcces,  rentes  en  fief,  rentes  en  domaine  congea-'^'™' 

^  rente  de  fermage*  Les  premières  font  fcmblables  à  celles  des  autres  provinces, 

A  al  ponede  par  ce  droit  fa  terre  en  propriété  à  charge  de  la  levée  du  Seigneur  &c  de  payer 
annuellement  les  rentes  convenues  j  les  fécondés  foiic  três-difféiaites  &  d’mi  ufage  tout  parti- 
Cü  lei  a  cette  Frovînee,  le  Vaflal  doit  à  caufe  de  Ton  héritage  des  rentes  en  Grains  ou  Aigeiît 
eigncLir,  ainfi  que  le  precedent,  mais  il  n’eft  jamais  ceiife  proprietaire  de  cct  lieritagc, 
n  Dite  qu  i  peut  être  congédié  en  tout  têtus  par  le  Seigneur,  &  qu’il  ne  peut  altérer  le  fond 
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B  R  E-  en  aucune  fîtçoji,  il  a  néanmoins  :k  jouifTance  des  Edificesj  des  Hayes  &  FôfTcz,  &  des  Ai:- 
TAGME^bres  fruiticiSj  mais  les  Arbres  de  décoration  font  au  Seigneur^  qui  pour  éxpulfer  fon  Vafîal 
^  n'a  quk  lui  fiiiie  fîgniiïcr  le  rembourfement  des  Edifices  &  autres  droits  répamtoîrcs  à  dire 
d’Expa  rSj  à  quoi  le  détenteur  ne  peut  Fcmpêcher  d'acquicfccr  &  ainfi  le  parti  qu^il  prend  or'- 
diniiiremciîtj  cft  de  racheter  du  Seigneur  un  droit  de  Commifîîon  nouvelle,  moyennant  la* 
quelle  il  eft  maintenu*  Cet  ufage  eft  particulier  aux  Evéchez  de  Vannes^  Quimpercorentin, 
Leon,  Treguier,  &  S.  Brieux  &  produit  un  revenu  fort  net  au  Seigneur)  ces  fortes  de  ren¬ 
tes  font  toujours  foibics  par  cette  raifon  du  rachat,  qu'il  faut  faire  aflêï  fréquemment.  A 
l'égard  des  [erres  de  Propriété,  les  Seigneurs  les  ménagent  comme  ils  le  jugent  plus  à  propos, 
foit  en  les  fiiifant  valoir  par  leurs  mains,  foit  en  y  établilTant  des  Métayers,  foit  enfin  en  les 
affeageant  ou  les  convertifiant  en  domaines  congeables* 

Surïttim-  tioifièmc  obier vat ion  vegai'de  le  nombre  des  habitans  que  les  Rolles  de  la  Capitation 

font  connoître  monter  â  17000  do  pcrfbnncs,  y  compris  les  Ecclétiaftiques  Religieux  &  Rc* 
ligieufes,  qui  font  au  nombre  de  tfïïô:  quoi  que  ce  nombre ^dc  peuple  foit  très-gmnd  il  faut 
avouer  qu’il  n'y  a  que  les  bords  de  la  Mer  qui  foient  bien  peuplez,  le  milieu  du  Païs  ne  Tell 
guère  5  aufii  n’ell  il  pas  de  bonne  nature  j  on  prétend  que  la  plus  part  des  Landes  qu*il  coU' 
tient  feroient  de  bon  rapport,  fi  elles  étoient  cultivées,  toutefois  on  connoît  par  l’Hiftoire  & 
les  anciens  mémoires  du  Pais  que  l'on  n'en  a  pas  fait  d’autres  ufages  anciennement  qu’au] ourd' 
hui,  ainfi  on  peut  juger  que  le  Pais  elt  autant  peuplé  qu'il  l'ait  jamais  été* 

La  quatrième  obfervation  regarde  l'état  de  la  NoblelTe  que  l'Auteur  fait  monter  à  4000 
Gentils-hommes,  fulvaiit  les  Rolles  de  la  Capitation,  en  ce  non  compris  ceux  qui  font  enga¬ 
gez  dans  des  Cliargcs  de  Judicature,  ou  dans  l'Eglîfei  de  ce  nombre  il  y  en  3  plufieurs  de 
fort  riches,  mais  comme  la  Noblefle  du  Païs  en  general  eft  peu  adonnée  à  la  Guerre,  &  au 
feiTJce,  il  arrive  que  plufieurs  Cadets  fe  font  mariez  &  qu’ils  on  fait  fouches:  leur  pofterité 
a  fait  de  même,  de  forte  que  comme  h  coutume  de  la  Province  donne  tout  Tavantage  à  Taîné 
il  s'eft  formé  une  multitude  de  pauvres  femîllcs  nobles,  dont  Torigine  n'cft  toutefois  point 
difputée* 

La  cinquième  obfen^ation  concerne  les  Manufàélurcs  de  Laine,  car  l'Auteur  a  amplement 
'  expliqué  celle  des  Toilles,  les  villes  oîï  on  travaille  en  Etoffes,  qui  font  Etamines,  Droguets, 
Serges,  Moltons,  Crépons  &  petits  Draps,  tous  de  laines  du  Païs,  font  Nàntcs,  Rennes* 
Dinan,  S.  Brieux,  Lamballe,  Chateaubriant,  Nozay,  Rodon,  Joffeiin,  Le  Gué  de  Plelo 
S".  Croix  prés  Guincamp,  Auray,  Vannes,  Maleftroit,  Rochefott,  Chatcauneuf,  Langon 
&  Er\'iilac*  Les  Métiers  de  tous  ces  lieux  diffcrens  peuvent  monter  en  total  à  800,  de  forte 
qu’il  ne  fe  fait  pas  fuffifamment  d'Etoffes  pour  k  Confommation  du  Païs)  la  facilité  qu'il  y 
avôit  ci-devant  à  en  tirer  à  bon  compte  d’Angleterre  &  de  Hollande,  3  fans  doute  empêché 
les  habitans  de  s'exercer  davantage  à  cette  Manufâéhire. 

La  fixième  obrewation  regarde  les  Huguenots,  au  fujet  defquels  l'Auteur  rcmoi  que  qu’au¬ 
cune  Province  du  Royaume  n*en  avoit  fi  peu  que  celle-ci  &  il  croit  qu'avant  l’Edit  de  Nantes 
on  n'en  comptoit  pas  plus  de  4000  dans  les  feules  villes  de  Rennes,  Nantes,  Vitre  &  Qmn- 
tin;  ainfi  le  refte  en  eft  très- petit  aujomdhuî, 

La  feptième  Remarque,  que  comme  la  Bretagne  n’eft  point  comprife  dans  l'étendue  des 

7TJtrée  9^^  fermes,  les  droits  d'entrée  &  de  foitie  regkz  par  le  tarif  de  1664^  n’y  ont  pas 
e:?  Connus;  mais  comme  U  y  en  a  eu  un  nouveau  établi  en  iddy  &  divers  arrêts  du  confeil 

fubfcquens  qui  ont  étendu  les  droits  du  Roî  autant  qu'il  s'efl  pû,  ]'on  a  en  conféquence  in¬ 
troduit  les  uns  St  les  autres  dans  la  Province,  de  forte  que  toutes  les  Marchandifes  y  payent 
comme  ailleurs  les  droits  réglez,  outre  les  droits  Locaux,  comme  ceux  de  la  Prévofté  de 
Nantes  &  ceux  des  ports  &  havres  dont  il  a  été  fait  mention  ci-devant*  On  a  travaillé  à  un 
nouveau  tarif,  en  confcqucnce  de  la  Paix  de  Rifwick,  qui  a  porté  quelque  changement  à 
Sur  îa  ufage,  mais  l’Auteur  ne  s'en  éxphquc  pas. 

huitième  obfervation  concerne  la  conftruéHon  des  Navires,  &  le  nombre  des  Matelots 
rtf^  k  qui  y  font  employez*  L'Auteur  dit  qu’à  l’égard  des  Vaiffeaux  de  commerce,  ils  font  ordi^ 
^  "^«nairement  bâtis  à  S*  Malo,  Nantes,  Vannes,  Aumy,  Hennebon,  Quimper,  Morlaix,  & 
Mtr*  t  Rofcof^ 
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Rofcof,  mais  que  ceux  du  Roi  le  font:  à  Breft  à  rorient,  qui  eft  un  Etabli ^^ement  de  la  Com-  B  r  e- 
pagnie  des  Indes  &  que  la  Province  a  toujours  fourni  une  grande  partie  des  bois  qui  y  ibnt  né-  'î'agn: 
ccflaircs,  A  Pégard  des  Matelots  le  rccolieméiit  des  Rollcs  qui  furent  faits  en  i6pi,  par  Ic-^  ^ 

quel  ils  font  divifez  en  certaines  claffes^  a  fait  connoître  qu'il  y  en  a  actuellement  1734^* 
L’Auteur  n^'eftime  pas  qu’ils  puiiïent  être  beaucoup  diminuez  depuis. 

Quand  aux  Etapes^  Pauteur  obferve  que  tout  le  mouvement  des  troupes  en  temps  de  Paix  ks 
fe  réduit  aux  chaiigemens  de  Garnifon  &  aux  Routes  des  compagnies  de  Marine i  fur  quoi 
dit  qu’il  y  a  deux  Routes  principales  qui  fe  terminent  toutes  deux  à  Breft,  la  pi-emierc  entre 
dans  la  Province  par  le  Midy  au  lieu  d’Ingi^de,  &  continue  par  Ancenis,  Nantesj  Save- 
nay,  MulîUaCj  Vannes^  Auray,  Hennebon,  Quimper,  Rofporden,  Qii  imper  ce,  Chateau- 
lin,  le  Faon,  &  Labdernauj  Pautre  du  coté  du  Nord  par  Pontorfon,  Dol,  Dinan,  Lam- 
balic,  S.  Brieux,  Guincamp,  Belle-Ifle  en  terre,  Morlaix,  Landivifie,  &  Landemauj  ces 
deux  Routes  fe  communiquent  de  S*  Brieux  à  Vannes  par  Montcontour,  Uzel,  Pontivi,  & 
Loeminé,  &  de  Dol  à  Nantes  par  Hedé,  Rennes,  Bain,  Er\^al,  &  Nozay>  toute  la  de- 
penfe  des  Etapes  fe  fait  par  k  Province,  &  elle  en  hit  le  fond  dans  chaque  tenue  des  Etats, 
de  plus  il  y  a  eu  toujours  pendant  k  guerre  2  ou  }  Regiiiiens  de  Cavalerie  ou  Dr^dns,  & 
autant  d’infanterie  en  Quartier  durant  Thyver;  on  fait  en  Bretagne  pour  leur  fubfiftance  la 
même  chofe  que  dans  les  autres  Provinces, 

La  dixième  obfervation  regarde  les  grands  Chemins,  qui  généralement  parlant  font  plus  s»r  ki 
beaux  en  cette  Province  qu’en  aucune  autre  du  Royaume.  Les  Etats  font  la  dépenfe  de 
entretenir^  ik  y  employent  tous  les  ans  un  certain  fonds,  &  en  confequence  il  n’y  a  point 
d’année  que  Poli  n’y  fafle  les  réparations  néceflaires, 

La  derniere  obfervation  de  l'Auteur  regarde  le  caraftere&legenîedes  Peuples  qü'îî  dit  n'étre  sur  k  Gt^ 
induftrieux,  ni  laborieux,  mais  fort  yvrognes  &  chicaneurs,  deux  Vices  qui  contribuent  à 
Mifere  generale  de  ceux  qui  font  éloignez  de  k  Mer^  il  dit  que  la  Nobleflè  y  eft  plus  anci- 
ennê  qu’illuftre,  ce  qu’il  attribué  au  peu  de  fréquentation  qu’elle  a  eu  avec  la  Cour  &  les 
Années,  depuis  que  la  Province  eft  unie  à  la  Couronne  ^  il  remarque  qu’elle  n’a  donné  depuis 
ce  tems  là  qu’un  feul  Maréchal  de  France,  qui  eft  celui  de  Guébriant,  homme  vraiment  Ib 
luftre,  &  qui  en  vaut  plufieurs  autres  >  enfin  à  Pégard  de  TEtude  &  des  Lettres,  il  dit  que  la 
Bretagne  n’a  jamais  produit  d'homme  célèbre  par  cet  endroit,  quoi  qu’à  dire  vmy  les  Bretons 
taiànqüent  moins  d’efprit  &  de  génie  que  de  politelTe  &  d’éducation* 

Fm  de  la  Généralité  de  Bretagne, 
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Dreifê  par  ordre  de  Monfeig'.  le  Duc  de  Bourgogîîe 

en  l’an  1^98. 

Par  Mr.  de  Maupéou  d’Abl^e,  Intendant. 

E  pitoyable  Auteur  de  ce  Mémoire  ne  fçaiiroit,  à  mon  aviSj  être  dlfculpé  de  pîu- 
fieu  is  fautes  capitales  i  c'eft  beaucoup  d’avoir  manqué  d^ucention  ou  de  diligence 
à  remplir  les  ordres  d’un  Prince  qui  dcfiroit  s’inftrjire  de  Tétât  réel  de  Son  Hcri- 
^  ^  l’ utilité  publique^  mais  c’eft  une  faute  bien  plus  grande  dans  les 

àint^  pnjicij>es  de  THonneur  fîc  de  la  Religion,  que  de  briguer  un  Employ  dont  on  fe  fent  morale- 
incapable,  &  quand  on  y  eft  parvenu  de  le  remplir  avec  fi  peu  d’exaélitude,  que  Ton  ft 
trouve  hoi^  d’état  d’en  rendæ  le  moindre  compte  &  réduit,  comme  celuy-ci  Ta  été,  à  faire 
faire  des  Rolles  (uperficiels  des  Bénéfices  &  des  Terres  d’une  Provinee  parfesSubdélegues^&lcs 
envoyer  fous  le  Titre  d’un  Mémoire  exact,  fans  avoir  eu  la  capacité  d’^y  joindre  la 
moindre  remarque  fur  les  affaires,  ou  fur  les  événements  anciens  &  modernes,  En  un  mot^ 
fi  cet  Auteur  n’a  pas  entendu  ou  connu,  ni  les  intentions  du  Prince,  ni  les  moyens  d^'y  fatîf- 
faire,  il  dc\'oit  au  moins  charger  quelqu’un  des  Habiles-gens,  dont  la  Province  eft  remplie^ 
d’un  travail  fi  important  &  fi  utile  i  après  tout,  il  faut  prendre  les  chofes  en  T  état  où  clics  font 
&  fupplccr  par  le  fecours  des  livres,  non  pas  à  toutes  fes  omiffions,  mais  à  celles  qu’il  m^efl: 
permis  de  repaver,  telles  que  le  detail  de  THiftoirc,  les  Fondations  des  Abbayes  &  quelques 
Obfervations  finguUeics  aux  lieux  8c  aux  Familles* 

Eteîiduê  L’Auteur  donne  au  Poiétou  48  lîcues  de  longueur  de  TOrient  au  Couchant,  lefqucUes  on 
du  f pourroit  augmenter  jufqu^à  60,  en  comptant  fiiîvant  les  meilleures  cartes,  depuis  le  lieu  de  la 
Trimouille  près  de  Montmorillon  jufqu’à  Beauvoir  fur  Mer  :  il  luy  donne  il  lieues  de  largeur 
Nord  &  Sud^  mais  il  n’obferve  pas  qu’elle  ne  fe  trouve  telle  que  dans  un  fëul  endroit,  & 
qu’elle  cft  beaucoup  plus  referrée  vers  la  Mer,  n’en  ayant  que  ly,  depuis  Montaigu  jufqu’à 
Lugoui  comme  d'un  autre  côté  ou  en  compte  3f,  depuis  le  Port  de  Piles  jufqu’à  Montbruni 
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riais  au:(n  feut-il  dire  que  c'eft  l*effet  d*un  alongetnent  de  k  General îté  qui  fc  giUlb  entre  I®  Poi  c- 
Provinces  d'Angoûniois  &  de  Limofin  dans  une  largeur  de  i f  à  i8  Heues,  palTant  depuis  Bc-  tou, 
nais  par  Brigncuil,  Rochechouurt  &  Montbrun,  fa  largeur  cil  de  i  à  j  llciics  5c  par  tout  cct 
efpacc  cft  fort  incommode  au  Commerce  à  caufe  des  Bureaux  qui  y  font  placez  pour  faire 
payer  les  droits  dûs  fur  les  maichandifcs  qui  entrent  en  Poidtou^  quoyque  deftînées  à  TAiigon- 
mois  ou  au  Limofin  j  Tinconvenient  de  cette  langue  de  terre  a  etc  obfervc  dans  le  Mémoire 
de  la  Généralité  de  Limoges^  dont  TAuteur,  plus  éclairé  que  celuy-cy,  nk  piis  manqué  da 
dire  que  c"dl  un  efirct  de  ravklité  des  Fermiers  du  Roy  qui  pour  le  léger  profit  qtf ils  en  tirent 
ruinent  le  Commerce  entier  de  deux  Provinces  Icfquclles  ont  communication  que  par  ce 
paffigc  ni  aucune  autre  reflource  pour  le  débit  de  leur  denrées,  fans  quoy  il  leur  eft  impoflîble 
de  payer  les  impôts  oïdinuîrcs.  Les  Bornes  de  cette  grande  Province  font  à  TOrient  le  Berry  du 

&  le  Limofin  j  à  T  Occident  la  Mer  &  le  Pays  d'Aunisj  au  Septentrion  k  Tou  rai  ncj  PAn- 
jûU  &  la  Bretagne,  &  au  Midy  f  Angoumois  &  k  Xaintonge.  Le  Climat  en  cft  inégal  aufij 
Lien  que  les  moeurs  &  le  caraéteredes  Peuples  î  le  milieu  du  Pa)^  eft  le  plus  temperé, 
nommes  y  font  moins  grolTicrs,  mais  auffi  f  font- ils  plus  pareilëux.  Dans  le  Bas  Poiftou  & 
for  la  Frontière  du  Li  mou  fin,  Ikir  cft  froid  par  deux  mifons  différentes,  les  montagnes  dans 
le  dci  nîcr  Canton  Êe  le  voifiuagc  de  k  Mer  dans  le  premier,  outre  la  quantité  de  marais  & 
d'eaux  cioupifTanres  qui  le  rcmpliflcnt  j  cependant  à  parler  en  general,  le  foleil  y  eft  par  tout 
beaucoup  plus  fort  que  dans  le  voifinage  de  Paris.  Les  Habitans  de  ces  derniers  Lieux  font  nu  Haùh 

font  laborieux  durs  au  tmvail,  groffiers  5c  difficiles  dans  les  moeurs,  d’ailleurs  le  Sang  y 

beau  &  fi  les  Peuples  y  avoient  tant  foit  peu  plus  d’aiCmee,  ou  y  verroît  par  tout  briller  la 
joye  &  la  bôüne  chcre,  a  laquelle  ils  font  naturellement  portez  5  ks  vêtements  des  gens  de  la 
campagrte  ks  deguifent  à  nos  yeux,  ils  poi  reiit  prefque  tous  les  Cheveux  couits  &  de  larges 
chauffes  à  k  Suiffe  avec  des  rabats  ^  les  Bergères  y  ont  la  plus  part  de  grands  taleiis  pour  k 
danfe  &  pour  le  chant  ^  on  connoit  leur  réputation  à  cct  égard.  Le  Terrain  de  la  Généralité 
eft  différent  dans  toutes  ks  Elcdiotts  dont  elle  eli;  compofee,  mais  le  produit  n'en  eft  pas 
même,  les  bleds,  ks  vignes  &  ks  pa  tu  images  compofant  toutes  ks  moiffons,  le  Peuple  fait  de 
luy-même  à  cert  égard  une  divifion  afibz  naturelle  de  toute  la  Province,  il  nomme  Pays  de 
Gaftinc  toute  retendue  où  il  ne  croit  point  de  vignes,  ck-ft  à  dire  celle  qui  tire  vers  la  Bre¬ 
tagne  &  la  mer,  tour  ce  Canton  y  eft  extrêmement  coupé,  les  hent;iges  y  font  enfci-mez  de 
bayes  vives  &  ks  l^'crres  y  font  tantôt  en  nature  de  labeur,  &  tantôt  on  les  lai  fie  en  pâture 
pour  Tengrais  &  la  nouiiiture  des  befiiaux,  il  y  a  peu  de  montagnes  dans  toute  la  Province, 

5c  à  l'égard  des  Forêts  F  Auteur  en  promet  le  détail  dans  celui  qu’il  doit  faire  de  chaque  Elec¬ 
tion*  On  peut  dire  en  general  qukucune  partie  du  Royaume  ne  renferme  de  meilleur  fonds 
que  celle-ci,  k  pefebe  eft  très  abondante  dans  tout  k  rivage  de  la  Mer  &  k  caïupagne  nour¬ 
rit  une  quantité  extraordinaire  d’excellent  gibier,  mais  k  malheur  commun  à  toute  la  Franceûi^w, 
ne  permet  pas  que  fes  Habitants  en  tirent  les  commodirez  qui  pouiToient  les  faire  vivre  i  leur 
aife,  les  impôts  d’une  part  &  k  defaut  de  coiifommation  de  l’autre,  font  les  obftaclcs  qui,  dans 
k  Poîdou  comme  ailleurs,  les  privent  de  tous  ks  avantages  de  k  Nature.  L’Auteur  compte  dt 

neuf  petits  Ports  de  Mer  fur  cette  Côte,  fçavoir,  les  Sables  d'Olonne  pour  le  principal,  Eeau-^"^* 
voir,  la  Ban  e  du  Mont,  St.  Gilles,  le  Javd,  St.  Benoit,  k  Tranche,  Noirmonticr  &  ITfle- 
Dieu  J  tout  le  Commerce  de  ces  lieux  fc  réduit  à  k  pcfchc  &  au  tranfpoit  des  Tels*  L’un  des 
defauts  naturels  du  Poiétou  cft  d’avoir  trop  peu  de  Rivières  navigables,  il  îi’y  en  a  que  deux 
qui  font  même  fituées  à  fon  extrémité,  k  plus  confiderabk  eft  k  Vienne  laquelle  ne  com¬ 
mence  à  porter  batteau  qu’a  fa  foitic  de  la  Généralité,  j  lieues  au  defihs  de  Chatellei-aud,  k 
fécondé  eft  la  Sevre  qui  quoyque  petite  porte  bateau  depuis  Niort  jufquk  Marans  où  eDe  fc 
décharge  dans  k  Mer^  cette  Rivière  fert  utilement  au  tranfport  des  bleds  de  la  partie  du 
Haut- Poiétou  qui  confine  avec  T  A  unis  &  PAngouinois,  mais  le  détail  du  Commerce  fora  plus 
pai  ticiilicnement  éxpliqué  en  traitant  des  Eledions  en  particulier* 

S’il  étoit  aufïî  aifé  de  réparer  toutes  les  omiffions  effcntielks  de  ce  Mémoire  qu’il  eft  focile  j*)îp/ri 
de  fuppleer  à  ce  qui  Iny  manque  par  rapport  aux  Siècles  paffez,  on  fe  poui  roit  flatter  de  ren- 
dre  cct  Extï-ait  à  peu  près  pareil  à  ceux  doi  autres  Gencralitezi  mais  comme  cela  cft  mipolE-'^^ 
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Po.  c-  blc  a  f.at  qu.  le  me  borne  à  l’Article  de  l’Hiftoire  qni  cft  le  fojl  où  les  Hvi-cs  odinaives  mé 
Poï  c  blc,  J  .  [jj.  ics  vuides  que  l’Auteur  a  laifTez.  Les  Poitevim  pirtcn- 

‘  CrtirerÏrorigine  des  Sej-tL  par  la  Nation  des  Pides  qui  vint  s’établir  en  Angleterre, 
lînntemps  avant  J  C.  &  qui  de  l’AngleteiTC  vint  donner  fon  nom  a  toute  la  Contrée  que  ks 
Sa.Ïont  connue  fous  le  nom  de  PiUavi^.  On  en  cite  pour  garands  les  vei-s  fuivans 

avec  quantité  d’ Auteurs  du  mojen  age^ 

Ex  Jgutifomm  PiB'p  Rsgkne  BrUanms 
Infêdere  Pl^gk-,  PMs  teps  adhuc. 

PîSlûfUJPP  Pppitîiis  Gallpis  üccijjii  ^d  oyas^ 
jiccepêre  futm  PiStones  tsnd$  gênas. 

Mais  il  faut  avouer  que  ce  ne  font  pas  des  Autoritez  bien  convaincantes,  j’y  remarque  toq- 
tckls  avec  fatis&clioïi  que  Pancicnitc  Tradition  Eût  foitir  une  grande  pai tic  des  peuples 
l'ancienne  Gaule,  du  fonds  de  la  S cythic,  conformément  à  Fidéc  que  j’en  ay  pnfc,  il 
longtemps  &  que  j'ay  établie  dans  un  autre  oüviagc,  quoy  que  la  route  que  1  on  fait  [tenir  à 
ceutei  n^ait  rien  de  commun  avec  celle  que  les  autres  ont  fuivie.  Tout  ce  que  Fon  i^contc 
vulgaiiement  des  évenemens  arrivez  du  temps  des  Rois  de  la  Gaule  n  effc  fondé  fin  üen,  il  en 
faurneceffairement  venir  au  temps  de  Julcs-Cefar,  fi  Fon  cheiche  quelque  vérité  dans  cette 
HîftoirCi  il  raconte  luy  même  dans  fes  Commentaires  la  maiiiei'e  dont  Publius  Ciaflus  1  un  de 
fes  Lieutenans  fournit  cette  Province  apres  divers  combats  &  apres  avoir  force  la  Ville  de 
Xaintcsî  il  y  fît  dans  la  fiiite  un  voyage  enpcifonne,  6c  y  établit  la  Police  Romaine,  que 
fon  Succefîeiir  Augufte  régla  quelque  temps  apres  d’autre  maniéré.  ^  L  Empcieur  Claude  fo 
for  vit  des  Poitevins  dans  la  guerre  qtfil  fit  en  x^ngletene,  &  Fon  prétend  que  ce  fut  lui  qui 
par  une  c/pece  de  rccompenfo  permit  à  ces  Peuples  d^edifier  leur  Cire  principale  dans  un  lieu 
different  de  celuy  où  clic  ctoit  alon  fi  tuée,  on  voit  encore  à  quelque  di  fiance  de  Chatelle- 
raud  les  vefliges  de  l’ancienne  Ville  des  Poitevins  qui  porte  le  nom  de  Fkux-PGÏtitrsy  on 
verra  ci-apres  qu^elle  a  encore  confervé  durant  pluficurs:Siécles  le  rang  de  Cité,  &  fes  ruines 
qui  fe  découvrent  pour  peu  que  Fon  y  fouille  la  terre,  témoignent  alTeïi  quel  a  été  le  nombre 
&  la  grandciu*  de  fes  Edifices^  quoi  qu’il  en  foi:  on  rapporte  la  fondation  du  Poitiers  moderne 

au  temps  de  FEmpereur  Claude. 

Je  n’ent reray  point  dans  le  detail  de  tout  ce  que  les  Eegendes  rapportent  de  la  maniéré  dont 
ce  Pays  fut  converti  a  la  Rcligidn  Chrétienne  par  St.  IVlaiasal,  il  y  a  fi  peu  de  vrai-lcmblancc, 
ou,  pour  mieux  dire,  les  fiftions  y  font  fi  groflieres  &  fi  contraires  aux  moern^  des  temps  où 
on  les  rapporte  qu’il  eft  impofiîblc  d’y  adjouter  foy,  il  vaut  mieux  dire  que  le  Poiftou  fe  trouva 
Chrétien  comme  tout  le  vefte  de  la  Gaule  fans  avoir  connu  de  quelle  maniéré  un  fi  grand 
changement  ctoit  arrive.  11  rcfic  à  Poitiers  des  vefiigcs  d’un  ancien  Palais  qui  porte  le  nom 
de  Gallien:  on  y  voit  auffi  une  Place  qui  conferve  encore  le  nom  à^JÎrenes^  &  hors  Fenccintc 
de  la  Ville  les  ruines  d’un  Aqueduc  qui  y  p  or  toit  des  eaux  j  ces  Bâtiments  font  attribuez  à 
FEmpereur  Gallien,  qui  a  fait  quelque  léfidencc  à  Poitiers  félon  FHifioire.  D’ailleurs  elle 
n’a  confervé  aucune  mémoire  des  Evénements  arrivez  en  ce  PayS“là  fous  le  Régné  des  Em¬ 
pereurs  Romains,  il  y  a  meme  apparence  que  cette  Contrée  fut  toujours  fort  tranquille  fous 
leur  Domination,  mais  comme  le  repos  qui  fait  le  bonheur  des  Peuples  ne  fournit  pas  aux 
Hiftoriens  vulgaires  une  matière  afiez  éclatante  à  leur  récits,  les  hommes  n’ayant  ordinaire¬ 
ment  du  goût  que  pour  ce  qui  les  agite.  En  rccompenfe  d’un  filcncc  de  400  Ans  les  Chroni¬ 
ques  du  Poiâoii  ïf  ont  pas  plutôt  atteint  le  Régné  de  Conftnntin,  qu’ils  y  ont  placé  en  confu- 
lîon  divei-s  événements  improbables  qui  fe  rapportent  aux  fondations  des  premières  Abbayes 
du  Pays,  telles  que  Luçon  qu’ils  attribuent  à  un  Lucius  frère  de  Conftantin,  St.  Michel  eu 
FErm,  que  l’on  rapporte  à  St.Hclene,de  St.  Benoît  de  Qriinçay  &  differentes  Eglifes  de  Poi¬ 
tiers  dont  ils  font  Auteurs  St.  Hilaire  &  St.  Martin,  ils  ont  prodigué  les  miracles  les  plus  ex¬ 
traordinaires  pour  appuyer  ce  qu’ils  ont  inventé,  afin  dbntcreflcr  la  Religion  dans  le  débit  de 

leurs  Hiftoircs  &buleufcs.  Il  eft  vray  que  les  Eglifes  de  Poitiers  font  la  plus  parc  d'une  fi 
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vieille  conftniÆtioii  que  l’oii  ne  peut  douter  de  leur  antiquité,  telle  eft  l’Eglife  de  St.  Hilaiie  Pot  e- 
que  l’on  (q^t  certainement  avoir  etc  bâtie  par  luy,  celle  de  la  Celle  où  ce  Saint  feifoit  fa  de-,  ^ 
meure,  celle  de  Notre-Dame  la  grande,  au  portail  de  laquelle  fc  voit  la  rcprerentation  d’un 
Prince  à  cheval  que  l’on  afleure  être  Conftantin  &  ainfi  de  plufieurs  autres,  mais  avec  cek  il 
n’ell:  pas  noifible  d’admettre  tous  les  prodiges  qu’ils  prétendent  avoir  donné  occafion  à  leur 
fondation  j  on  peut  même  s’afleurcr  que  la  forme  préfentc  où  elles  font  eft  beaucoup  plus 
moderne  que  ce  tcmps-là,  toute  aiicicune  qu’elle  nous  paroiffe,  je  penfe  qu’elles  fe  peuvent 
prcfque  toutes  rapporter  au  Comtes  de  Poiftou  les  plus  anciens,  ou  aux  Evêques  de  Poitiers 
des  IX  X,  &  XI  Siècles,  &  même  à  nos  Rois  de  la  première  &  fécondé  Race.  Tout  ce 
que  les  Hiftoriens  difent  de  St.  Hilaire  a  peu  de  fondement  à  la  referve  de  fon  éxil,  de  fon  re¬ 
tour  glorieux,  &  de  la  Sépulture  de  fa  femme  &  de  fa  fille,  pour  Icfquelles  il  édifia  l’Eglile  de 
St. Jean  £c  St.  Paul  qui  porte  à  préfent  fon  nom  parce  qu  il  y  fut  enterré  luy  tncitie. 

Mais  peu  apres  fa  mort  l’Empire  Romain  tendant  à  fa  fin  tant  par  kfoiblcfTe  du  Gouverne-  s»*.  U,  Vc 
üieut  que  par  k  mauvaife  Difeipline  des  Armées,  la  plufpart  des  Provinces  devinrent  la  proyc/'J!""‘ 
des  Barbares,  Rome  même  fut  facagée  par  Alavic  Roy  des  Vifigots  en  41  a,  Êc  pour  fauver 
enfin  l’Italie  l’Empereur  Honorlus  fut  contraint  de  ceder  toute  V  Aquitaine  à  ces  mêmes  Peu¬ 
ples  par  un  Traité  que  l’on  rapporte  à  l’an  418.  Le  Poiaou  fe  trouva  compris  dans  cette 
cefiion  &  obligé  par  confequent  de  fc  foumettre  aux  Vifigots  qui  en  furent  les  Maîtres  J ufqu’en 
l’année  <09.  °Cette  nouvelle  Domination  ne  les  défendit  pas  de  l’invafîon  des  Allemands 
fous  le  Roy  Crocus,  ni  de  celle  des  Huns  fous  Atila,  les  uns  &  les  autres  les  laiinerent  fuc- 
ceffivement  en  dctniifant  les  Villes  &  les  Eglifes  avec  d’horribles  cruautez  contre  le  Peuple 
indéfendn.  Les  François  étüient  déjà  Maîtres  de  la  Gaule  Septentrionale  6c  Clovis  le  cin¬ 
quième  dé  leurs  Rois,  depuis  leur  paffage  au  deçà  du  Rhin,  avoir  embraffé  k  Chriilianifme 
lotfquc  la  gueiTC  s’aUuma  entr’eux  &  les  Wifigots,  au  fujeu  de  la  retraite  que  ce.s  derniers  don- 
noietit  aux  Gaulois  mécontents,  Thcodorîc  Roy  d’Italie  qui  protegeoit  les  Vifigots,  comme 
étant  de  la  même  origine,  ne  permit  pas  que  les  daix  Nations  en  vinfknt  d’abord  aux  extré¬ 
mités  &  ménagea  une  paix  entre  Clovis  Sc  Akric  IL  qui  fut  traitée  à  Amboife,  mab  elle  ne 
duragucres,  Sc  les  Poitevins  eux- mêmes  conduits  par  un  Seigneur  du  Pays,  nomme  Saldc- 
brodus,  appelleicnt  Clovis  pour  lê  {ôufirairc  à  la  Domination  des  Wifigots.  Alavic  n’eut 
pas  plûtot  avis  de  cette  difpofition  des  Peuples  qu’il  fe  rendit  à  Poitiers  avec  une  puiflante  Ar- 
iriée  mais  Clovis  pafla  heureufement  la  Vîcimc  au  Port  de  Senon  près  Chatclleraud  pendant 
qii’uirc  antre  partie  de  les  Troupes  fiirprit  la  Ville  de  Ciiauvigny  6c  le  Chatcau  de  Luflac,  de 
forte  qu’  Alaric  jugea  devoir  abandonner  la  Ville  de  Poitieix  &  marcher  contre  la  plus  fbiblc 
partie  des  François  qui  étoir  à  Chauvrgny  -,  il  vint  donc  fc  camper  à  Cubort  fur  la  Vienne 
pour  les  attaquer  le  lendemain,  Clovis  l’y  fuivit  avec  précipitation  &  la  bataille  s  y  donna 
avec  tant  de  carnage  que  la  meilleure  partie  des  Wifigots  &  leur  Roy  même  y  demeurèrent. 

Cet  Evénement  fc  rapporte  à  l’imncc  foy,  il  y  a  quelques  Auteurs  qui  veulent  que  la  Bataille 
d’ Alaric  fe  foit  donnée  au  lieu  de  Vouillé,  mais  les  Sépultures  que  l’on  voit  encore  a  Liteaux 
fur  k  Vienne  jointes  à  k  Tradition  du  Pays  juflifieut  l’opinion  commune.  Le  finit  de  cette 
Vidoii-c  fut  k  conquête  de  tout  le  Poiétou,  de  k  Xaintonge  &  de  l’Angoumoisj  après  quoy 
Clovis  envoya  Thcodoric  fon  fils  ainé  dans  k  Guienne  qu’il  fournit  pareillement,  Sc  à  fon  re¬ 
tour  il  s’empara  avec  k  même  facilité  du  Limoufin,  du  Rouergue  &  de  l’Auvergne.^ 

Durant  le  fejour  que  Clovis  fit  à  Poitiers  apres  fa  Viéloirc  il  donna  à  l’Evêque  &  a  1  Eglifc 

de  cette  Ville  k  propriété  de  touslcsbicnsqutavoient  appartenu  aux  Temples  du  Paganifmc,  aux 
Synagogues  des  JuiB  &  aux  Convcnticulcs  des  Hérétiques,  il  yen  a  uneChartre  de  ce  temps- ha 
drelTce  par  l’Evêque  Antoine  pour  en  rcgler  l’adminiltration  en  laquelle  on  lit  ces  termes.  ^  Ut 
Ckrus  populu!  nect£hriè^  Eccle^et  veto  cenJkUarie  Ms  ut^tur.  On  rapporte  au  meme 
temps  laFondatlon  de  l’Abbaye  de  St.Maixant  qui  étoitdeja  établie  fous  le  Règne  de  Sîgeberc, 

Roy  d’Auftrafie  6c  d’Aquitaine,  lequel  y  fit  donation  de  zoooliv.  de  Terres  féodales  avec  les 
droits  de  Jufticc  Sc  de  lèi'vicc  qui  luy  appattcnoknt  dans  ce  T erritoirc  :  on  peut  remai'quci^  à  cet 
égard  que  les  Roys  n’avoient  encore  pour  lois  ni  Chancellerie  ny  Sceau,  pnifque  cette  Chaitre 

ell  paflcû  fous  ccluy  de  VEsllfe  de  Poitiers,  Te  u’entreray  point  d^tns  le  détail  des  Règnes  es 
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Pojc-  Enfans  de  Clovis,  il  fuÆt  de  Sçavoir  que  le  Poîdou  &  toute  l’Aquitaine  vinrenr  au  pouvoir 
^dc  Clotaire  le  4**  d'entr’enx,  lequel  en  confia  fc  Gouvernement  à  Chramne  l’un  de  Tes 
^fibj  qui  y  attim  les  armes  de  fon  père  pai-  une  rébellion  dont  les  fuites  luy  coûtèrent  la  vie, 
Stc^Radegonde,  la  jr'^.  femme  de  Clotaire  s’étant  feparée  de  luy,  vint  à  [Poitiers,  oît  die  édi¬ 
fia  le  Moiiartcre  de  S*^.  Croix  &  fonda  un  College  de  Chanoirics  Réguliers  qui  porte  a  pre* 
fent  fon  nom,  le  Roy  fon  mary  y  aumofna  la  Seigneurie  de  Vouillé  par  fonTeftament  de  Tan 
Sigebeit  Roy  d’ Auftrafic,  dernier  des  enfons  de  Clotaire,  eut  après  luy  le  Royaume 
d’Aquitaine,  mais  il  y  fut  tellement  tmveifé  par  fon  frere  Chilperic,  Roy  de  Paris,  qu’il  lŸy 
pût  pas  faire  tout  le  bien  que  fon  bon  naturel  &  fon  courage  avoient  feit  efpeiei-,  il  fut  aflaf- 
fine  par  les  pratiques  de  Fredegonde  fîc  laifla  Ton  Royaume  à  fon  fils  Childcbeit  âgé  fcalemcnt 
d’un  ani  le  Roy  Gontran  fon  Oncle  s’empara  du  Poiaou  à  force  d^armes  pendant  fa  Minorité 
&  pourfuivit  jufques  aiixFi'ontiercs  d’Efpagne  IcfaiixGondebautquî  fe  difoit  fils  de  Clotaire  ï, 
&  par  conféquent  Heritier  d’une  partie  du  Royaume,  c’eft  à  cette  guerre  qu’il  faut  rapporter 
la  ruine  de  la  Ville  de  Comme ngc  en  fSy*,  la  queftion  de  la  naiffancc  de  ce  Gondebaut  n’a 
jamais  été  bien  éclaircie,  il  paroit  même  évidemment  par  le  récit  de  Gregoij'c  de  Touiï  que 
la  force  Remporta  fur  la  vérité,  &  que  ce  malheuieux  Prince  fut  la  viétime  de  l’ambition  de 
fon  frere  Gontram  Cliildebcrc  étant  parvenu  à  un  ùge  plus  avance,  fut  remis  en  poficfilon 
du  Poiftou  &  fon  Oncle  Gontran  étant  mort  fins  enfans  en  f97y  ü  fot  déclaré  fon  Succef- 
feur  dans  les  Royaumes  d’Orlcans  &  de  Bourgogne,  de  forte  qifil  occupoit  la  plus  grande 
partie  de  la  France,  joignant  à  cette  Succcffioii  T  Auftrafie  &  l’Aquitaine  qu’il  pofledoit  de 
îbn  Chef,  mais  il  vécut  très -peu  6c  fut  empoifonné,  ou  par  Fredegonde  ou  par  fi  Mcie  en 
60Ï.  Les  enfans  de  Childebert  fc  firent  la  guerre  prefque  contmuelkment  jufqu’à  l’année  diy, 
que  le  Cadet  Tlieodoric  ayant  pris  fon  Aîné  en  bataille  le  fit  maflacrcTi  il  mourut  luy  même 
peu  après,  enfonc  que  toute  la  Monarchie  Francoîfe  fo  trouva  réunie  fous  Clotaire  II,  en 
rannce<5i8:  Ce  Prince  donna  le  Gouvernement  du  Poiéiou  à  Sadi  âge  file  fi  renommé  dans 
rHifiroirc  de  Dagobert  &  de  l’Abbaye  St.  Deiiys,  lequel  confen^a  cct  Employ  même  fous  le 
Régné  d’Aribcrt  frere  puifné  de  Dagobert  &  Roy  d’Aquitaine*  Dagobert  fît  de  grandes  vio- 
îences  dans  le  Poictou,  quoy  qu’^il  ne  fut  pas  de  fos  Etats,  il  enleva  les  Portes  de  cuivre  de 
l’Abbaye  de  St.  Hilaiic,  avec  les  Fonts  liaptifmaux  pour  les  tranfporter  à  St.  Denis  où  on  les 
voit  encore,  mais  enfin  Aribert  étant  mort  fans  enfans  en  640,  il  hérita  de  l’Aquitaine  6c  du 
Poiftou  &  mourut  luy  meme  en  <545-,  laifiant  Clovis  IL  des  Siicceffcurs  duquel  il  n’eft  pas 
néceffaire  de  donner  aucun  détail,  puiiqu’ils  ne  font  connus  que  fous  le  nom  des  Rois  Faine- 
ans  j  rirniprion  des  Sarazins  efl:  le  foui  événement  conlîderable  de  ce  temps-la,  mais  l’hifiobe 
en  efl;  connue*  Enfin  k  Couronne  de  France  paffii  dans  la  Mal  fon  de  Charles  Maicel  i  fon 
fils  Pépin  s’en  étant  emparé  l’an  yyi,  les  guenies  que  cc  Prince  entreprit  contre  Gaiffct  & 
Hunaud,  Ducs  d’Aquitaine,  ne  regardent  gucres  le  Poiftoii,  s’étant  toutes  faites  dans  la 
Guyenne;  ainfi  nous  ne  remarquerons  au  fujet  de  fon  Régné  que  le  Traité  de  Partage  qu’il 
fît  au  lieu  du  Vieux-Poitiers,  avec  fon  frere  Carloman,  c’étoit  encore  alors  une  Place,  ou 
Chatcau  fortifié,  mais  il  if  y  reftoit  plus  de  Ville  ni  d’ Habitant,  depuis  que  Dagobert  les 
avoir  tranfportcz  au  Poitiers  Moderne,  dont  il  voulut  réparer  les  ruines  après  en  avoir  été 
l’Auteur. 

S^us  îa  1^*  La  Domination  de  la  i°*  Race  des  Rois  François  donna  une  nouvelle  forme  au  Gouverne- 
ment  des  Provinces;  Charlemagne  érigea  l’Aquitaine  en  Royaume  en  l’année  778,  il  en  in- 
veftit  fon  fils  Louis,  depuis  connu  fous  le  nom  de  Débonnaire,  &  il  en  diyifa  toute  l’Etendue 
en  Comtci  où  il  prépofa  des  hommes  confidéi-ablcs,  ou  par  leur  naifiancc,  ou  par  leur  capa¬ 
cité;  tels  furent  HumbeiT  qui  fut  Comte  de  Bourges,  6c  après  luy  Smrmin  Abbon,  qui  le 
fut  de  Poitiers;  Qyitbaud  de  Perigueux  j  Itîerdc  Clermont  en  Auvergne;  Buîédu  Vclav; 
Torfin  de  Toüloufe;  6c  après  luy  Guillaume  L  Seguin  de  Bourdeaux;  Aimoa  d’Albi;  & 
Roger  de  Limoges  î  ce  dernier  cft  le  Fondateur  de  l’Abbaye  de  Charoux.  De  cette  quan- 
cornm.  nouveaux  Princes  ou  Gouverneuis,  PHiftoire  du  Poiélou  ne  nous  permet  de  confi- 

Abbon,  derer  qu’ Abbon,  quiftuLcnaeu  k  pofiefiîon,  il  étoit  félon  les  anciennes  Chroniques  de  Ja 
même  Tige  que  Charlemagne,  fils  d’un  autre  Abbon  &  petit  fils  du  Gcnrd,  dit  de  Rouf- 

fillon, 
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filloti,  fiae  de  SaîTifon  Duc  de  Bourgogne,  il  y  a  une  Cliai  cie  de  luy  où  il  prend  le  nom  Poic- 
d'Abboj  Jhbonis  fiiinsy  Gerardi  esc  filw  nepos^  dans  laquelle  il  confirme  aux  Egides  de  Sx.  tou* 
Pierre,  de  Hilaire  &  de  Radegonde  de  Poitiers,  la  propriété  de  leurs  biens,  ïl  fut^ 
pere  de  Geiaid,  apres  lui  Comte  de  Poitiei's  d'Arnaud,  Tige  des  Seigneurs  de  Sanzay  füiyant  Gérard, 
les  Aétes  qui  en  lèront  rapportez  ci-après.  Ce  Gérard  ne  iùt  pas  d’abord  en  pofTefllon  de  la 
Comté,  puifqoe  Ton  trouve  que  Rievin  en  étoit  revêtu  en  8 1  y,  mais  Louis  le  Debonnaii-e 
Payant  envoyé  en  AmbalTade  vers  Léon,  Empereur  d’Oiient,  auOitôt  aprè  la  tnort  de  Char- 
IcinagtTc,  pour  lui  donticr  part  de  fon avènement,  il  y  a  bien  deTapparencc  que  Gérard  fc  mit 
en  pofleffion  du  Poiétoii,  quand  il  fut  parti  pour  ce  voyage,  Le  Debonnaim  divifa  peu  après  - 
feî  Etats  à  fes  enfans,  de  forte  que  Pépin,  le  3®.  d'entr’eux,  eut  TAquitainc  pour  fon  pai-nige* 

On  fçait  afiez  les  mallieureux  effedh  d'une  libei  alité  fi  prématurée,  les  en  fans  &  partie  Lilicic- 
ment  Pépin  entreprirent  de  dépofleder  totalement  leur  pere,  &  en  effet  ils  le  firent  enfermer 


dans  1* Abbaye  de  St,  Medard  de  Soiffbns,  d'ou  Gérard  Comte  de  Poictou  le  retira,  luy  étant 
toujours  demeuré  fidelle  dans  fes  plus  grandes  traverfes.  Pépin  mourut  en  838  &  fut  enterré 
à  Sce.  Radegonde  de  Poitiers  où  fon  tombeau  fc  voit  encore,  il  lai  fia  Pépin  If  Charles  & 
une  fille  qui  fut  mariée  au  Comte  Gérard,  mais  qui  ne  le  détacha  point  du  parti  du  Débon¬ 
naire,  ou  plutôt  de  Charles  le  Chauve,  pour  lequel  TEmpereur  vouloix  factificr  fes  petits  fils, 
enfans  de  Pépin.  Renaud  &  aptes  luy  Bernard  i*.  prirent  alors  fucceflivement  la  qualité  de 
Comtes  de  Poitiers,  ils  rnoumrent  tous  deux  en  guerre  contre  les  Bretons,  le  premier  en  843 
&  le  fécond  Tannce  fui  vante  J  cependant  le  Comte  Gcmd  vivoît  encore,  mais  il  étoit  appa* 
rem  ment  employé  Ivoi'S  de  la  Province,  ce  qui  donna  lieu  apres  k  mort  de  Beinard  d’éta^ 
blir  en  Poiètou  le  Comte  Ranulphe  qui  foutint  toujouis  le  Parti  de  Charles  le  Chauve 
contie  les  enfans  de  Pépin,  de  même  que  le  Comte  Gérard  Pavoit  kit  i  ce  Ranulphe 
moumt  en  867,  dans  une  Bataille  qu'il  donna  contre  les  Normands  au  Lieu  de  Brillacî 
en  laquelle  il  fut  défait  avec  Robert  k  Fort,  Duc  des  François.  EMes  t,  fils  de 
mrd,  avoir  dès-auparavant  fiiccedé  aux  Etats  de  fon  pere  dont  le  Poi&ou  faifbit  partie: 
on  a  peu  de  connoifiancc  de  fes  aétions,  fi  ce  nkft  de  Tarreft  de  Pépin  IL  q'uil  livra 
à  Charles  le  Chauve,  iionob fiant  les  iiaifons  de  Sang  &  de  Parenté  qui  étoient  en- 
trkuxj  ce  malheureux  Prince  fut  dépofé  dans  un  Concile  tenu  à  Soi/Tons  &  enfermé 
dans  un  Monafiere,  où  il  finit  fes  jours;  fon  frere  Charles  qui  étoit  bofixi  parvint  à  l'Epifco- 
pat  &  fut  Archevêque  de  Mayence,  L'Hiftoire  remarque  qu'ils  étoient  tous  deux  fort  beaux 
devikge.  Bernaid  1^.  Comte  d'Auvergne  fucceda  à  Ranulphe,  ou  i  Ebles  i^-  Tous  ces 
Princes  étoient  de  meme  Famille,  &  c'efi  cette  proximité  qui  conferva  la  Comté  de  Poidou 
à  Ranulphe  malgré  la  Donation  de  la  même  Province  que  Charles  le  Chauve  avoir  faîte  à 
Bozon  fon  beaufrere:  ce  Ranailphe  mourut  empoifonné  en  8po,  laifllmt  un  fîls,  dit  Ebles 
fi  jeune,  que  l'Adminifiration  de  fes  Etats  fut  laifiee  à  Guillaume,  Comte  d'Auveigne,  fon 
plus  pioche  parent:  Ce  Guillaume  faîfoit  fa  rcfidence  tantôt  à  Bourges  £c  tantôt  en  Auver-  CuflUame 
gne,  il  étoit  fils  de  Bernard,  mort  en  S8d  petit-fils  de  Tancien  Bernard,  Duc  d'Aqui--^^ 
taîne,  mort  en  844,  duquel  nous  avons  déjà  parlé  ;  il  fut  furnemmé  Le  Pieicxj  à  caufe  du 
grand  nonibre  de  Fondations  qu'il  fit  &  particuliérement  de  celle  de  Cluny,  qui  luy  don¬ 
na  beaucoup  de  réputation;  il  confirma  au  fil  celle  de  Deols,  que  Von  rapporte  à  Eblcs,  Com¬ 
te  de  Bourges,  que  l'on  prétend  avoir  été  fon  frere,  quoi  qu'il  y  ait  apparence  qu'il  étoit 
d  une  autre  Race,  qui  étoit  en  pofieffion  pour  lors  de  la  Comté  de  Neversi  en  effet  Raoul» 
dit  le  Grand,  fiisd'Ebles  I.  Comte  de  Ncvei-s^  bâtit  la  Ville  qui  de  fon  nom  fut  appellée 
Chaie^^-rouxy  &  de  lui  foitirent  fuccelfivement  Eudes  L  Raoul  IL  Eudes  IL  Helie,  ou 
Eblcs,  aufll  IL  dont  il  s’agit  ici,  lefquels  tous  ont  porté  k  Titre  de  Princes  de  Dcob  & 
ont  été  Maîtres  de  la  plus  grande  partie  du  Bcny. 

Il  ne  faut  pas  aller  plus  avant  dans  te  détail  de  cette  Hiftoîre,  lâns  remarquer  que  la  con-» 
duîcc  de  Charles  le  Chauve  ruina  en  allez  peu  de  tems  la  Monarchie  Fi'ançoifc  par  deux  prin^ 
cipcs  fort  contraires,  le  premier  fut  la  trop  grande  rigueur  qu’il  éxeiça  contre  la  pofterité  de 
on  frere  Pépin,  Roi  d' A  qui  taîne,  qui  fit  plus  de  mécontens  qukllc  ne  lui  procura  de  aan- 
quillitè;  le  fécond  fut  une  trop  grande  moleflê  qui  donna  occafion  aux  Grands  Seigneurs  do 
s  attribuer  une  autorité  illimitée^  que  fon  fils  ne  fut  jaunis  en  état  de  reprimer*  La  Mai  fon 
Tom,  il  2  4ç 
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de  Poitiers  Ètoir  tout  à  fait  dans  l’intérét  de  Charles  le  Chauve,  &  conferva  k  mêiuc  fideliti; 
omir  fes  enfuis  mais  dans  le  même  tems  il  fe  formoit  un  autre  parti  au  cœur  de  l'Etat,  lequel 
S™  te  jufqu-à  1.  Couronne ,  les  «I™  do  Rob.t  le  Fort,  do 

France  en  éroicut  les  Chefs  Sc  partiduliéiement  Eudes,  l’aine  d’entr  eux,  qui  fe  fit  dire  Roy 
de  Fi-ancc  pendant  la  Minorité  de  Charles  le  Simple.  Ce  fut  alors  que  ce  Pnncc  crut  être  en 
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en  polTcflion  de  k  Province  jufqi  ...  ,  tr  i  . 

S  Hikiœ  de  laquelle  il  étoit  Abbé.  On  peut  pretumer  que  les  Roys  Charles  &  Eudes  avai¬ 
ent  fait  cüfcmble  un  efpecc  de  pai  tage  de  la  France,  &  que  tout  ce  qui  k  compofe  à  l’Occi¬ 
dent  étoit  la  part  du  dernier^  en  effet  Robeit  frere  d’Eudes  prétcndoit  fore  fubfiftcr  cet  ac¬ 
cord  apres  fa  mort,  6c  ce  fut  le  prétexte  de  fa  révolte  en  piz;  on  fçalt  affez  qu’elle  luy  fut 
extrêincmenc  funeffe,  puifqu’il  fut  tué  en  bataille  de  k  main  de  fon  Compétiteur  l’année  fui- 
vantc.  Après  k  mort  d’Aimar,  Comte  de  Poiftou,  le  Duc  Guillaume  en  demeura  paifible 
Poffeffeur,  jufqu’au  Rcgne  du  Roy  Raoul,  lequel  continuant  k  révolte  de  fa  Mailon  contre 
la  pofterité  de  Charlemagne,  ofa  prendre  le  Titre  de  Roy  &  ce  fut  par  fes  Pratiques,  comme 
par  la  trahilôn  d’Herbert  de  Vermandois,  que  le  malheureux  Chailcs  le  Simple  finit  lès  jours 
dans  k  prifon  de  Peronne.  Raoul  attaqua  le  Duc  Guillaume  pour  l’obliger  à  recomioître  fon 
droit  Souv'ei'ain,  mais  celuy-cy  rcfula  conllaminent  de  luy  piomcttrc  1  obeilîânce  ou  k  fide¬ 
lité  qu’il  avoit  jm-éc  à  Charles  le  Simple}  ainfi  ils  en  vinrent  à  une  guene  ouverte  dans  la¬ 
quelle  Raoul  fit  peu  de  progrès  fi  ce  n’eft  qu’il  contraignit  Ébles  frere  ou  bcau-fieie  de  Guil¬ 
laume,  de  luy  donner  des  otages  pour  la  Ville  de  Ne  vers}  enfin  ees  Princes,  eurent  une  en¬ 
trevue  en  pZ'4,  dans  laquelle  ils  convinrent  de  demeurer  réciproquement  en  paîx}  Guillaume 
moulut  trois  ans  après,  laifiant  lès  Etat?  à  Ebles  z*.  fon  neveu  oulbn  coufin,  il  choifitli 
fepulturc  à  Brioude  où  il  avoit  fondé  une  Communauté  de  zf  Chevaliers,  dont  k  Piofcflion 
paniculiere  étoit  de  combattre  les  Infidclles  qui  étoîcnt  alors  les  Normands  :  cet  ctabliflèmerÆ 
a  depuis  été  converti  en  un  Chapitre  de  Chanoines  nobles, qui  conferve  beaucoup  de  réputation} 
c’eft  en  cette  occafion  que  l’Hiitoire  fait  mention,  pour  k  première  fois,  de  l’infiitution  de  k 
Chet^alerie.  Ebles  za,  vécutjufquesen  pjy  jilavoitcpouféAdclle, fille  d’EdouardRoy  d’Angle¬ 
terre  &  Ibeur  de  k  Reine  Ogive,  femme  de  Charles  le  Simple;  il  confirma  dabord,  après 
fon  avenement,  les  Donations  de  fon  oncle  Guillaume,  faites  aux  Abbayes  de  Cluny  &  de  k 
Charité  fur  Loire,  mais  ce  qui  rend  k  Chaitrc,  où  cela  fe  trouve,  fort  fufpcac,  c’eft  qu’il  y 
clt  dit  qu’elle  a  été  donnée  &  publiée  le  jour  que  le  Comte  tondit  Pépin, ei»  die  jw  Cornes  Pipi- 
mm  totundit^  ce  qui  ne  peut  convenir  au  Roy  Pépin  II.  qui  fut  cnlèrmé  dès  Syj,  Ibixante- 
dix  ans  avant  k  mort  de  Guillaume.  On  trouve  dans  les  Chaitres  de  ces  premiers  Comtes  de 
Poiebou  des  Signatures  fort  curieufes,  &  particuliérement  celles  des  Seigneurs  de  Sanzay  &  de 
'i’houars  avec  la  note  de  wrr  Famiiia,  celles  de  quelques  Seigneurs  de  k  Roche,  dont  les  uns 
n’ont  aucune  diftinebion  &  les  autres  y  ajoutent  celles  de  Chouard,  de  Rupe  Cbouardi,  6c 
enfin  celle  d’un  Seigneur  Boretus  qui  les  prcccde  tous,  il  y  a  lieu  de  le  prendre  pour  le  Chef 
de  k  Maifon  de  Monucuiî  Bdky,  comme  cek  paroîtra  mieux  dans  une  Chartre  qui  fera  lap- 
portée  ci- après* 

A  regard  de  k  Maifon  de  Sanzay  k  Tradition  porte  qu’elle  eft  fortie  du  Comte  Abboï>j 
par  Arnaud  frere  du  Comte  Gérard^  lequel  Arnaud  ayant  été  voûé  par  fon  pere  pour  être 
Moine  dans  l’Abbaye  de  Noiimoiitier  ne  voulut  point  accepter  cette  vocation  &  le  retira  au¬ 
près  de  fes  parens,  les  Princes  de  Bourgogne,  d"où  il  revint  en  Poiétou,  &  y  époufa  Jeanne, 
fille  unique  de  Raoul  ou  Radiilphc,  Seigneur  de  Sanzayj  fans  le  eonfcnteinent  de  fon  pere  Ab- 
bon*  Cette  faute  donna  lieu  dans  k  iuite  a  k  fondation  de  l’Abbaye  de  Fciicres  fuivant  une 
Chaitre  donnée  fousk  Règne  de  Louis  le  Begue  qui  y  efl  qualifié  Empereur  &  Patrice  Ro¬ 
main,  par  laquelle  Arnaud^  qualifié  Âhhmh  CQmîth  FïUmotum^  foutnet  les  Religieux  de 
Fcricies  à  k  direéHon  de  VAbbé  de  Thiron.  On  trouve  parmi  les  Signatures  de  cet  aéire 
J.  de  Stamph^  Brecard  de  MîHy  êc  Rûchide  de  Rocbechomrd:  Mais  ce  qui  confirme  d’une  ma¬ 
nière  particulière  Torigine  paternelle  des  Seigneurs  de  Sanzay,  ce  font  les  aveus  par  eux  ven¬ 
dus  de  temps  immcinorial  aux  Comtes  de  Poiftou  &  aux  Rois  de  France  qui  leur  ont  fuccedé 
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pàt  Icrqiicls  il  cft  reconnu  qu'ils  tiennent  leur  terre  de  Sanz:ty  en  pïutage  (km  être  oblige^  à  Poi  c- 
aucüii  Hommage,  Rcdcvcncc,  Service  ou  Rcvcrencc  pour  la  Tenc,  on  les  droits  de  leur  tou. 
Domaine  entre  les  rives  de  la  Dive  de  de  la  Se^Te,  lerqucls  font  cenfés  inalic arables  &  afFcêteï^  ' 

au  prochain  héritier  du  nom  >  il  yen  a  m  entr’auties  d'Eticnne  Sire  dcSatiïiay  rendu  en  lyio, 
qui  rapporte  la  filiation  de  fes  Ancêtres  jiirqu'au  Comte  Abbon^  c'efl  au  titre  de  cette  origine 
que  les  Seigneurs  de  Sanzay  ont  été  honorez  dès  le  X.  Siècle  de  ia  qualité  de  Vicomtes  Héré¬ 
ditaires  du  Poi6toLi>  toutefois  il  faut  rcconnoitrc  que  parmi  ces  anciens  Titres  il  y  en  a 
d’étrangement  lufpeâs  £c  en  particulier  k  Bulle  du  Pape  Grégoire  ÎV.  datée  de  Iktï  de 
fou  Pontificat  qui  revient  à  Tan  Sjo  du  Salut,  par  laquelle  11  confirme  à  Arnaud,  fils  du 
Comte  Abbon,  le  pouvoir  de  guérir  les  malades  par  Fimpofition  des  mains,  dont  les  Anciens 
Seigneurs  de  Sanzay,  defquels  fa  femme  écoit  ifllië,  ctoient  en  poffcfiion  de  temps  immémo¬ 
rial  à  caufe  de  leur  Catholicité.  Les  Scigneui^  de  Sanzay  modernes  font  du  nom  de  Turpîn 
différent  des  anciens.  Quant  à  la  Maifon  de  Thoimrs,  elle  defcciidoit  d’Arnoul,  fi-cie  puilné 
du  Comte  Ebics  mais  THiftoire  îi*cn  parle  pâs  avantageufement,  au  contraire  elle  le  repré - 
fonte  comme  un  homme  aident  &  interefTé,  qui  fit  quantité  d’eiitrcprifes  iiijuftes,  pour  étai- 
dre  les  Mouvances  de  fon  Chatcaü  de  Tbouars,  il  le  fit  même  revêtir  du  Titi^;  de  V^icomte 
patticiiHer,  afin  de  s^autorifor  dans  le  droit  de  tendre  la  jufiîcc  à  tés  Vafiaux,  &  ion  exemple 
fut  fuh'î  par  les  Seigneurs  de  Chatcllciaud  6c  de  Rochechouaid,  par  ccluy  de  Fontenay  en 
Bas  Poiâou  &  plulîeuis  autres,  qui  entreprirent  la  même  cliofe  au  grand  dommage  des  Seig¬ 
neurs  de  Sanzay  qui  avoient  auparavant  ladireftion  generale  de  la  Jiillice  dans  toute  h  Pro¬ 
vince  j  Guy  de  Thouars,  l'un  des  defeendans  d'ArnouI,  fonda  FEglife  de  Majîe,  à  h 
porte  de  ion  Château,  &  dans  la  Chartre  de  fondation  il  fo  qualifie  être  de  progmie  ComitiSj 
k  pofterite  s'eft  éteinte  dans  k  Maifon  d'Amboife,  d'ou  la  Vicomté  de  Thouars  a  pafle  en 
celle  de  la  Triinouille.  Les  enfans  du  Comte  d' Ebics  lA'  furent  Guilkume  qui  liiy  fucecüa  GuUUümt 
&  Ebics  qui  fut  Evêque  de  Limoges 5  le  premier  entreprît  le  rétabli fl’ement  de  Louis  d'outre- 
mer  fon  coufin  germain  &  en  vint  à  bout  maigre  les  obftacles  qu'y  apporta  Hugues  l'Abbé, 

Duc  de  France,  qui  pour  fc  mieux  fou  tenir  dans  les  projets  illégitimes,  s’éioit  allié  dans  k 
Aîaifon  de  Saxe,  qui  poifédoit  alors  la  Royauté  de  l'Allemagne,  6c  qui  par  conféquent  étoit 
oppofée  à  k  pofterité  de  Charlemagne  qui  regnoit  en  France  j  Guillaume  délivra  deux  foi» 
la  Ville  de  Laon  des  Sièges  que  les  Conjurez  y  avoient  mis,  toutefois  Louis  d'outremer  ne 
pût  parvenir  à  une  joiiilTance  tranquille  de  fa  Dignité  qu’en  époufant  luy  meme  Gerbcrge  de 
Saxe,  foeur  de  k  femme  de  Hugues  T  Abbé  ^  cette  Alliance  les  rapproclia  &  leur  procuui 
quelque  repos  5  Louis  mourut  en  pf4,  laifliint  fon  fils  Lot  aire  âgé  de  1 5  ans  SuccefTeur  de 
fa  Couronne,  Hugues  l'Abbé  profita  de  cette  occurmnee,  comme  il  étoic  Oncle  du  jeune 
Prince,  il  s'empara  aifément  de  fon  Education  &  de  fa  Perfonne  qu'il  mena  a  Poitiers  pour 
en  faire  le  Siège  ï  les  Hiftoriens  du  Pays  rapportent  qu'il  fut  obligé  de  le  lever  deux  mois 
apres,  par  les  continuelles  tempêtes  6c  orages  de  cet  Eté  :  k  foudre  tomba  fur  k  Tente  de 
Hugues  &  y  tua.  plufieurs  perfonnes,  &  il  fut  tellement  intimidé  par  k  perfuafion  que  c’etoit 
l'effet  de  k  protcaion  des  Saints,  dont  les  reliques  font  confervées  en  cette  Eglife,  qu'il  ra^ 
mena  fon  armée  en  diligence  vers  les  Frontières  de  la  Touraine  ^  Guilkume  le  fuivit  6c  le  com- 
bâtit, mais  ce  fijtàfonderavantagc,yayantpcrdu  une  partie  de  GiNobleffo.  Hugues  l'Abbc  mou¬ 
rut  peu  après  en  9^63  laiiTant  Hugues  dit  Capet  fon  aine  âge  de  ij  ans,  auquel  le  Roy  con¬ 
firma  non  feulement  toutes  les  Terres  &  les  Dignitez  de  fon  perc,  mais  y  ajouta,  en  p6o, 
la  Duché  d'Aquitaine  avec  le  Comté  de  Poictou. 

Nouvelle  guerre  pour  s'en  mettre  en  poffeflîon,  qui  fut  terminée  par  une  paix  dont  les  pic^; 
mieies  conditions  furent  la  renonciation  de  Hugues  à  tous  les  Etats  de  Guilkume  &  une  nou¬ 
velle  confirmation  du  Roy  en  la  faveur.  Les  Poitevins  aiTurent  que  tant  de  prolpcritc  ctoit 
h  lécompenfe  de  k  folide  pieté  de  ce  Prince  |  en  effet  il  fit  non  feulement  de  gmnds  biens  aux 
Eglifes,  mais  il  y  établit  une  bonne  Difciplincî  ce  fut  lui  qui  mit  les  Moines  de  St.  Benoît 
en  poflelïîon  de  l'Abbaye  de  St.  Cyprien,  fondé  dans  le  même  temps  par  l'Evêque  Frorci  lus 
lequel  y  tranfporta  le  corps  de  ce  Saint  du  Monaflcre  de  St.  Savin  fur  la  Goi  rcmpe  aux  Fron- 
vicits  du  Berry,  qui  eft  k  lieu  ou  il  fitt  martyrifé  &  où  le  Roy  Pepîn,  perc  de  Charlemagne* 
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Porc-  avoiE  édifie  une  Abbaye  qui  cil  encore  confidcrable.  Celle  de  St.  Cypricn  de  Poitiers  eut  üa- 
TOU.  boid  tant  de  répntarion  que  le  nombre  des  Religieux  y  etoit  extraordinaire^  &  quand  Giiil-* 
laume  Longue  ùpécj  Duc  de  Normandie;^  voulut  rétablir  VAbbaye  de  Jumiége,  ruinée  pai-  les 
premiers  Normands,  il  choifît  12  Moines  de  St.  Cypi  jen  pour  en  commencer  rdtablilîcinent. 
Enfin  le  Due  ou  Comte  Guillaume  IL  s'y  rendit  lui  meme  Religieux  j  mais  s'étant  peu  après 
brouille  avec  l’Abbé,  il  fc  retira  à  St.  Maixcnt,  où  il  mourut  en  fa  femme  Geiloe,  fille 
de  Rollo  &  fœur  de  Guillaume  épée^  Duc  de  Nomiandic,  eft  inhumée  en  l’Abbaye 

de  la  Trinité  de  Poi tiers j  que  fa  belle  meve  Adellc  d'Angleterre  avoit  fondée  fous  le  Rcgiie 

GiiUUNTtii  precedent.  Guillaume  3^' dit  I^ête  d'étoupe  ou  Fkr  à  bras  fuccéda  à  fon  pcrc  &  peififta  avec 
une  inci’oyable  fermeté  dans  rattachement  de  fa  Maifon  pour  la  Famille  de  Cliailemagne. 
Hugues  Capet  s’étant  fait  élire  aux  Etats  de  Noyon  Se  couronner  à  Rheims  le  des  Nones 
de  Juin  de  l'année  pS/,  nôtre  Guillaume  per  fi  lia  à  luy  rcfufcr  obeifianec^  de  forte  que  Hu¬ 
gues  fiit  contraint  à  luy  faire  une  guerre,  dans  laquelle  il  eut  l'avantage  de  robliger  enfin  à  fo 
foumettre.  Ce  Prince  eut  etteore  guerre  avec  Alain  B^rbe  torte^  Comte  de  Nantes,  au  fujet 
des  Seigneurs  d'Herbauge,  Mauge,  &  Tiphane,  qui  ctûicntderancienHommageduPoiétoiij 
&  une  dernière  avec  Geofroy  dit  Giifegonelle,  Comte  d'Anjou,  au  fujet  de  la  propriété  du 
Loudunois  Se  du  Mirebalais,  qui  furent  enfin  cédés  à  celiiy-ci  fous  la  condition  de  l'Hom¬ 
mage  \  il  termina  enfin  fes  aventures  par  k  profüflîon  Religieufe  qu'il  fit  en  i' Abbaye  de  St. 
Maixent,  où  il  mourut  le  3'*  Février  99^,  Entre  les  Abbayes  de  fa  Fondation,  on  remarque 
Bourgued  en  Anjou,  qu'il  dota  conjointement  avec  fa  femme,  fille  de  Thibaut  Comte  de 
Bbis  en  ppo,  &  St,  Jean  d'Angeli  qn'ü  repatu*  Son  fils,  dit  Guillaume  4^-  fut  fon  Succef* 
four;  ce  Prince  qui  P  oit  oit  au  fîî  le  nom  de  Gui,  fut  marié  la  première  fois  avec  Almodie, 
^  cuve  d’Audcbci t,  Vicomte  de  Périgord,  conjointement  avec  laquelle  il  fonda  l'Abbaye  de 
Maillcfais,  depuis  Evéché  en  l'an  du  Roy  Robert,  &  luy  donna,  fdon  les  termes  de  l'aéle 
de  fondation,  Içfam  1er  ram  Malleacenfem  ufque  ad  nmrepo  ranedio  anmarum  Jpe  faluîls  m 
fh  opéra  .,  les  témoins  de  cette  Donation  furent  Brice,  Abbé  de  St,  Maixent,  Dion  Abbé  de 
St.  Michel  en  rHerm,Trulles  de  Thouars,  Thibaut  de  Brefoires  £c  Conrad  de  Crue.  Après 
la  mort  d'Almodic,  ce  Prince  qui  en  avoit  un  fils  aîné,  du  nom  de  Guy,  pafTa  à  de  fécondés 
noces  de  epoufa  Brifque,  heritiere  de  Gafoogne  &  des  Comtez  de  Bordeaux  &:  d'Agen  j  de 
laquelle  il  eut  deux  fils  qui  moururent  fans  pofterrté;  il  édifia,  pendant  la  durée  de  cette  Com¬ 
munauté,  le  Château  de  Vouvan  qu'il  donna  en  fief  à  Sibrand  Chabot,  duquel  il  pafîà,  par 
le  mariage  de  fa  fille  unique,  à  Geoffroy  de  Lufignan,  fiere  de  Hugues,  Comte  de  k 
Marche,  mais  ce  Geoffroy  n'ayant  eu  luy  même  qu’une  fille  mariée  à  Hugues  l’ Archevêque, 
Sire  de  Parthenay,  l'un  de  fos  SuccefTcurs,  dit  Jean  l'Archevêque,  le  vendit  au  Roy  Ch  ailes 
VIT,  qui  en  difpofa  en  fiiveuv  d'Artus  de  Bretagne,  Connétable,  &  depuis  en  celle  du  Comte 

*  Ltuh  de  Dunois  bâtard  d'Orléans,  duquel  il  eft  venu  au  Roy  '*  régnant  par  l'cxtinétion  de  fa  pofle- 
*  rite  niafculine  ;  d'autres  prétendent  que  les  biens  de  h  Maifon  de  Parthenay  furent  confifquea 
par  Charles  VIT.  Il  paroit  par  l’Hilloîre  du  temps  que  ce  Guillaume  4^*  Duc  d'Aquitaine, 
füfoit  de  frequents  pèlerinages  à  Rome  pour  y  vifîter  le  tombeau  des  Sts.  Apôtres,  ce  qui  le 
fit  connoître  aux  Italiens  comme  un  Prince  pieux  &  magnifique,  cc  fut  aufli  ce  qui  les  porta 
à  luy  déférer  la  Couronne  d'Italie  pour  fe  défaire  du  joug  des  Allemands,  mais  il  la  refufa, 
dégoûté  quhl  étoit  du  caraélcre  infidelle  qu'il  croyoit  avoir  reconnu  dans  k  Nation,  Ce  fut 
pendant  la  vie  de  ce  Prince  qu’aniva  k  terrible  jugement  rendu  pai-  le  Pape  Silveftre  con¬ 
tre  Guy,  Vicomte  de  Limoges,  pour  avoir  forcé  fon  Evêque,  en  le  retenant  en  prifon,  à 
luy  céder  l'Abbaye  de  Brantofme;  le  Vicomte  y  fut  condamné  i  être  démembré  par  des  che¬ 
vaux  indomptée,  &  remis,  en  attendant  l'execution,  entre  les  mains  de  cet  Evêque,  qui  aima 
mieux  s'accomoder  avec  luy  que  de  donner  à  la  Chrétienté  le  Scandale  d'une  fi  cruelle  juftice  ; 
ils  s'évadèrent  enfenible  de  la  Cour  du  Pape  &  devinrent  bons  amis.  Enfin  Guillaume  fe 
voyant  \^euf  une  féconde  fois,  époufa  en  l'année  lOij,  Agnès  de  Bourgogne,  fille  du  Comte 
Othon.  Guillaume  qui  étoit  fils  d'Adelbert,  Marquis  de  Fofcaiine,  qui  l'étoit  de  Bcrenger  II. 
Empereur,  fils  d'un  autre  Adelbeit  Marquis  dTvrée,  qui  étoit  fils  de  Benenger  L  fait  Duc 
de  Frioul  en  Sy6  par  Charles  le  Chauve,  &  qui  fe  fit  couronner  Empereur  &  Roy  d'Italie 

au 
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au  dcclin  de  la  Race  de  Charlemagne,  de  laquelle  il  defeendoie  luy  même,  étant  fils  d’Evrard  Poi  c- 
Üuc  de  Frknil  &  de  Beiche  fille  de  Louis  te  Debanaiie:  de  ce  marriage  naquirent  trois  enfans 
deux  dcfquels  amont  leur  article  ci-apres,  &  le  3®'  fut  l’ Impératrice  Agnès,  femme  de  l’Em- 
pcreiiv  Hem  y  III.  mtrre  d^Henry  IV.  ïi  renommé  par  fa  düïcreiis  avec  fa  Papes.  Mais  ü  MtlîunJffCÈ. 
iie  fiiut  pas  tel  miner  cet  ai  ticlc  de  Guilkumc  IV.  fans  dire  quelque  chofe  de  Marie  Gi  fœur, 
que  fa  anciennes  Chroniques  rapportent  avoir  époufé  Raimond  du  Croifîc,  en  Bretagne, 

Sei^^iteui'  de  Suednio  &  de  i'Ifle  ferme^  qui  ell  à  prefent  la  Pcninfule  du  Rhin>  les  fables  du 
temps  paffi  ont  parlé  d'elle  fous  le  nom  de  Melluïine  &  luy  attribuent  le  Bâtiment  fuperbe  de 
PancicnCliâtcau  de  Luzignanavec  aiiffi  peu  de  fondement  que  ceux  qui  le  rapportent  à  Hugues 
2d,  Sire  de  Luzignan,  dit  le  Bicn-æmé,  vivant  l'im  ypoj  en  effet  l'Architeaure  de  ce  Bâti¬ 
ment  ou  plutôt  de  ce  qui  en  rcilc,  car  il  a  etc  ruiné  de  fond  en  comble^  témoigne  affez  qu'il 
ctoit  beaiicoup  plus  moderne^  &  Brantôme  rapporte  que  la  repieferitation  de  Geoffroy,  dit  à 
grande  fe  voyoït  fur  la  principale  entrée  de  la  grande  tour,  cc  qui  marque  fuffifament 
quil  Tavoit  fait  conltruircj  or  ce  Geoffroy  qui  écoit  Fils  de  Hugues,  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  xii.  Siècle,  dans  un  temps  où  legoilt  des  belles  foitifications  étoit  formé. 

Quoy  qtf  il  en  foit,  les  piincipafa  Maifons  de  Poiélou  fc  picquoient  de  defeendre  de  cette  de 
Mclluzinc,  &  en  particulier  il  y  a  lieu  de  croire  que  toutes  celles  dont  les  Armoiries  ont 
fonds  de  celles  Luzignan,  c’eft  à  dire,  burelc  d'aigent  &  dkzur,  avec  des  diflmftions  foit  de 
Cotices,  comme  Parchenay,  foit  de  Chevrons,  comme  la  Rochefoucault,  foit  dùm  lion, 
comme  Montbrun,  Archiac,  Gelais,  6cc.  font  toutes  fortics  de  la  Souche  de  Luzignan 
qui  a  donné  des  Rois  de  Jcrufalem  &  de  Chypre,  des  Comtes  de  la  Marche  &  d’Angoulefmc, 

&  laquelle  en  un  mot  a  été  Tune  des  plus  illuftres  Familles  de  la  Chrétienté.  Mais  pour  re¬ 
venir  au  Comte  Guillaume  cc  Prince  mourut  en  Tannée  lo  Jo,  laiflant  4  enfans  mafles  qui 
luy  fiiccedcrcnt  Tun  apres  Tautre.  Guillaume  j-®-  foni  du  premier  mariage,  vint  le  premier  Grti//tfWK3c 
fur  les  rangs,  mais  il  y  fut  étrangement  travcifé  par  Geoffroy  Mai  tel,  Comte  d'Anjou,  qui 
avoit  époufé  Agnes,  veuff  e  de  foi:i  pere  en  Tannée  1033,  leurs  divifions  aboutliciit  à  une 
guerre  qui  commença  par-  un  pillage  réciproque  des  confins  de  T  Anjou  &  du  Poiciou,  ils  en 
vinienc  aSiii  à  une  bataille  qui  fc  dontia  Tan  103^,  près  de  Jouin  de  Marne  &  le  mont  Ca- 
louer,  it  3  lieues  de  Thouais,  dans  laquelle  fa  Poitevins  furent  raillez  en  pièces  &  le  Duc 
Guilkumc  pris  prifonnier.  Martel,  homme  dur  &  impitoyable,  le  traita  avec  rigueur,  il  le 
délivra  neantmoî ns  en  1037,  mais  il  ne  furvécut  que  d'un  an  au  recou^ucment  de  k  liberté, 
pour  laquelle  on  aliéna  jufqu'imx  vafa  facrez  des  Egllfes  de  Poiétou  ^  ce  Prince  ne  Liiffi  point 
d'enfans  de  (a  femme  Euftachc  de  Bellay,  fille  de  Berlay,  Seigneur  de  Montreuil.  Eiidci,  Eudts. 
premièrement  Duc  de  Gafeogne,  du  Chef  de  la  Comteffe  Brilqiic  £i  meic,  luy  fuccéda,  ou 
du  moins  acquit  par  fa  mort  le  droit  certain  de  luy  fuccédei’,  mais  fa  belle  mere  Agnes  fîc  le 
Comte  d’Anjou  fon  mary  s'oppoférent  en 'armes  à  la  poffenion;  les  Seigneurs  du  Poiétou 
croient  divifez  cntdeux  pour  cette  querelle  j  Guillaume  Seigneur  de  Parthenay  foutcaoit  celle 
du  Duc  Eudes  £c  il  avoit  fait  armer  en  &  faveur  tout  le  Pays  de  Gaftine,  enfin  Ton  en  vint  à 
une  bataille  au  lieu  de  Manfé,  dans  laquelle  Eudes  fut  tué  Se  par  fa  mort  la  Succeffion  de 
Guillaume  4®-  iCTint  toute  entière  aux  enfans  du  3^^  Lit  j  defquels  Taine  Pierre  Guillaume 
piit  le  Titre  de  Duc  d’Aquit^iine,  Sc  le  cadet  Guy  fut  appanagé  de  la  Duché  de  Galcognc, 
quoy  que  ni  Tun  nî  Tautrcn'y  euflent  aucun  droite  Guillaume  6^-  regîia  Jufqu'au  mois 
1  oy  8,  &  fut  témoin  des  grandes  profpérîtez  de  fon  beau  pei  e,  Geoffroy  Martel,  lequel  folücité  par 
les  intrigues  de  la  Cour  de  France  ent répit  la  guerre  contre  le  Comte  de  Champagne,  qui  Tétoit 
auffidcBlük&  deTou]  aine  j  Foulques  Nerra  fon  pCie  s’ étoit  déjà  emparé  de  Saumur  en  ïùi6^ 

Martel  affiégea Tours  en  1 044,  &  le  Champenois  ayant  donne  hitaille  pour  en  faire  lever  le  fiege^ 
eut  le  malheur  d’être  défait  &  pris,  de  forte  qu'il  luy  en  coûta  la  Comté  de  Touraine  pour  k  l'an- 
Çon.  D'autre  part  le  mari;ige  de  Martel  avec  la  Ducheffe  Agnès  fut  attaqué  &  la  paiienté  qui 
étoit  entpeux  ayant  été  juftifice,  ils  fe  trouvèrent  obligez  de  fe  fé parer  i  le  Comte  d’Anjou, 
bientôt  confolé  de  ce  divorce,  epoufa  Grecia,  veuve  de  Berlay  Seigneur  de  Montreuil,  mere 
de  la  DuchdTeEuftache,  femme  de  Guillaume  y®*  mais  cette  rupture  mît  le  Duc  Guillaume 
en  état  de  fe  faire  reffitucr  les  Terres  dont  Martel  joulflbit  du  chef  de  la  Dueliefle  Agnès  i 
T  0  Mi  II,  A  a  cepen-^ 
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PoL  cependant  comme  il  n’étoit  pas  homme  à  rien  coder  volontairement,  il  en  fdut  venir  à  une 
TO  V.  ffuene-  Guillaume  ailîégea  Saumur,  mais  il  ycontraa»  une  dyflêntene  Cjui  le  mit  au  tombeau, 
' — « — 'il  eut  avant  de  mourir  la  fatisfàaion  de  marier  fa  feeur  Agnès  avec  l’Empereur  Henry  IIL  ce 
Cuilla^m,  qui  ctoit  une  alliance  très-honorable.  Ainfi  Guy  Geoffroy,  autrement  Guillaume  y=-  dernier 
7'-  des  cnfïins  de  Guillaume  4*^^  fiicceda  à  tous  fes  freres  j  il  eue  pareillement  une  gioflc  guerre  a- 
vec  les  Angevins  à  Toccafion  de  h  ville  de  Xaintes  &  de  h  Province  de  Xaintonges,  dont 
Martel  avoir  joui  fa  vie  duranci  fes  nev-eux  Geoffroy  le  Barbu  &  Foulques  Rechin  fik  de  ft 
fœur  &  d’A^ri  le  Bief  Comte  de  Gâtinois,  prétendirent  que  c’étoit  un  Fief  héréditaire  qui 
faifoit  partie  de  fa  Succeffion,  furquoy  h  guerre  s^étant  émuë  le  Duo  fut  défeit  pai’  les  deux 
frères  Ancrevinsj  Tan  ïo6r,  au  lieu  de  Chef  boutonne  3  mais  depuis  les  deux  frères  s'étans 
brouillez  d^une  maniéré  iiTeconciliable,  qui  aboutit  à  k  piifon  perpétuelle  de  Geof¬ 
froy,  le  Duc  profitant  de  ^occafion  affiégea  Xaintes  &  la  prit  par  frimiiie,  il  prit  auffi 
Saumur  qu’il  pilla  &  brûla  avec  les  Abbayes  dklcntour  pour  fe  vanger  des  Habitans,  qui  re- 
fufbient  de  reconnoitre  fa  Souveraineté.  La  première  femrne  de  Guillaume  fut  Mafiaiilt 
de  la  Marche,  de  laquelle  il  fe  fepara  pour  caufe  de  parenté  &  pour  époufér  Adélaïde,  fille  de 
Robert  Duc  de  Bourgogne  r  le  Pape  Grégoire  Vil.  entreprît  encore  k  difiblution  de  ce 
fécond  mariage,  mais  ce  fut  inutilement,  le  Duc  s’étant  roidi  contre  fes  ordonnances  pour 
rhonneur  de  fes  enfansi  il  rendit  dkilteurs  de  grands  fervices  à  k  Religion  tant  par  k  guene 
qu’il  fit  aux  Infidclles  en  Aragon,  leur  ayant  enlevé  Balbaftre,  que  paa-  fes  libcmlitcz  aux 
EglifcsSc  notamment  la  Fondation  de  TAbb.  de  Chafiagne  dite  Moût  ier-neuf,  dans  laquelle  il  mit 
des  Religieux  de  Clunyi  la  Chartre  de  cette  Fondation  porte  qu’elle  a  été  faite  en  mémoire  de 
Mahant,  fille  du  Fondateur,  qui  eft  inhumée  dans  le  Cloître,  &  en  effet  on  y  voit  encore 
parmi  les  ruines  une  pvi'aiîîide  qui  Iny  lcrvoit  de  tombeau  &  parmy  les  témoins  nommez  en 
cette  Charrie  fe  trouvent  Raymond  &  Mellu*^,inc,  que  le  Duc  dit  être  fa  feeur  3  Marie  Ro¬ 
bert  de  Sanzay  qualifié  de  k  Famille  &:  Lignée  3  Jean  de  Craon  fon  amy^  Arnoul  de  Cha-^ 
teaiimur  &  Magnigond  de  Mefle.  Enfin  Guillaume  7'-  mourut  en  lo85,  &  fut  inhumé  au 
milieu  de  la  nef  de  TEglifc  de  ce  Monaftere,  où  fon  tombeau  fe  voit  encore  lins  epitaphe. 
Entre  les  Seigneurs  de  k  Province,  qui  vivaient  de  fon  temps,  on  diftingue  piincipaleinent 
Hugues  de  Surgacs,  Borel  de  Montreuil  ;  furquoi  il  cft  bon  d’obferver  que  Ton  trouve  le 
même  nom  de  Bord  dans  les  ad  es  du  temps  du  Comte  Abbon  &  de  fes  premiers  Succefieurs, 
Hugues  Prevoft,  Mangot  Vicomte  de  Mefle,  Pierre  fils  d’Aufroy,  Hugues  de  Luzîgnan,  Êc 
Gontier  de  Carbonieres* 


Giiiîîüfimf  Guillaiime  8^*  Duc  d’Aquitaine  fucceda  à  Guy  Geoffroy  fon  pere,  mais  comme  il  étoit  forr 
jeune  &  embaraffe  d’affiiiies  une  partie  de  fes  Vaffaux  les  plus  éloignez  fe  difpenfa  de  le  recon- 
noîtrcj  tels  furent  entr’autres  les  Vicomtes  de  Béarn  qui  aimèrent  mieux  pour  lors  faire  hom^ 
mage  aux  Rois  d’Aragon  &  petit  à  petit  font  parvenus  à  l’indépendance.  Ce  Prince  époufaAda*- 
haiit,  fille  de  Guillaume  Comte  de  Thouloufe  &  de  Emmc  Comtefle  de  Mortaing,  cette  al¬ 
liance  luy  procura,  fi  non  la  poflefiion  du  Languedoc,  du  moins  le  droit  certain  d’y  fucceder 
qui  fiit  fou  tenu  par  fa  pofterké  entre  celle  de  Raimond  de  St.  Gilcs  frere  de  Guillaume.  La 
conquête  de  Jcrufâlem  par  Geoffroy  de  Bouillon  arriva  fous  k  Rcgne  de  ce  Prince  &  mit  les 
Ctoifades  dans  une  fi  grande  vogue  qu’il  y  voulut  prendre  part  avec  les  autres,  il  conduifit  à 
cet  effet  une  armée  de  ïdoooo  hommes  au  travers  de  P  Allemagne,  de  la  Hongrie  &  de  ia 
Thracc,  mais  elle  y  pérît  toute  entière  par  k  trahi  fon  des  Grecs  en  l’année  i  loi,  le  Duc  par¬ 
vint  néanmoins  à  Jciîilalcm  &  le  trouva  à  k  journée  de  Rama,  accompagné  des  trois  Hugues 
Poitevins,  &  de  Geoffroy  de  Previlly  Seigneur  de  Vendofinc  par  fe  femme  Euphronîe- 
Hugues  de  Luzîgnan  échapa  de  cette  journée,  mais  Hugues  de  Gamache,  Hugues  Bouton 
&  Geofifoy  Seigneur  de  Vendofme  y  périrent;  on  peut  rcmarqaer  au  fiijet  de  ce  dernier  que 
fe  femme  étoit  petite-fille  de  Foulques  Nerra  Comte  d’Anjou  par  fe  fille  Adellc,  à  qui  ce 
Prince  donna  la  Seigneurie  de  Vendofme,  en  k  mariant  à  Bouchard  le  Chauve,  qui  fut  perer 
de  Foulques  Loyé,  lequel  de  Pctronille  de  Montieuil  Bellay  eut  cette  Euphronie  héritière* 
Guillaume  à  fon  retour  de  la  Terre  Sainte,  palfe  dans  TAragon  pour  faire  la  guerre  aux 
Satazins  &  y  retourna  même  deux  autres  fois,  y  acquérant  toùjours  un  nouvel  honneur 3  il 
€Ut  auflî  quelques  guerres  dans  fon  propre  Pays  tant  contre  Hugues  de  Luïîgnan  au  fujet  de 
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ïa  Comté  àc  k  Ma.rchc,  qiie  contre  le  Sire  de  Parclienay  ;  enfin  il  mourut  en  1 1 2-6  &  fut  îa-  Po  i  c- 
Immé  dam  le  Chapitre  de5  Religieux  de  Moutier-neuf,  laifîant  Guillaume  9^^  fon  SuccelTeu 
Raimond  qui  fut  Prince  d^AntiochCs  Henry  Religieux  St  Prieur  de  Cluiiy,  Pencnclle  femme 
en  piemieres  noces  d'Himeric,  Seigneur  de  Thouars,  &  en  fccondes  de  Ramire  Roy  d’Ani- 
gon,  une  autre  femme  de  Raoul  de  Paye  Sc  enfin  trois  autres  filles  dont  on  ignore  les  établir^ 
femens.  On  compte  parmi  la  Noble  (Te  diftinguce  en  PoiÊtou  pendant  ce  Rcgnc^  Aimeric 
de  Thouars  &  Hugues  de  Luzignan,  Robert  de  Bourgogncj  Chouart  de  Mortagne,  Guil¬ 
laume  d'Apremont&Hén^é  deMareuil  fon  frene,  Raoul  Achard,  Guillaume  de  Fon,  Aitnar  de 
la  Rochefoucault 3  Geoffroy  de  Preuïlly  dont  il  a  été  parlé,  Aimery  Rançon,  Seigneur  de  Taille- 
bourg,  Guillaume  d'Aix,  GuilLauine  dcAdauze,  Sénéchal  de  Poiétoii,  Hugues  de  Doue, Geof¬ 
froy  de  Tauné,  Hugues  &  Arnulphe  de  Surgcies.  Qu'il  foit  permis  défaire  ici  unedigreflionau  de 
fujet  d'une  Branche  de  h  Maifon  des  Ducs  d'Aquitaine  qui  s’établit  en  Dauphiné  fous 
Règne  de  Rodolphe  le  Fainéant,  à  la  fin  du  X.  Siècle,  k  négligence  de  ces  premiers  temps 
nk  laiflé  aucune  trace  de  la  Filiation  du  Chef  de  cette  Branche  dans  l'Hiftoire  du  Poiétou,  on 
peut  conjefturer' neanmoins  que  Guillaume  de  Poitiers,  qui  parut  avec  tant  d'éclat  dans  le 
Royaume  de  Bourgogne  &  qui  y  fonda  le  puilFant  Etat  des  Comtes  de  Valence,  étoit  fib  de 
Pun  des  Guillaume  II.  ou  III.  morts  en  96J  &  993.  Betli,  dans  fon  Hiftoire  du  Poictou, 
donne  un  fris  puifné  à  Guillaume  têie  d'étoupe^  Duc  d'Aquîtainc,  qu'il  nomme  Jofi'elîn  &  du¬ 
quel  il  fait  foitir  les  Comtes  de  Vakntinois  Sc  de  St.  Valier  j  mais  ce  nom  ne  convient  pas, 
puîique  hon  eft  afl’euré  par  tous  les  Monuments  de  rHiftoire  du  Dauphiné,  que  le  premier  de 
cette  Famille  portoLt  celuy  de  Guillaume:  il  vaut  mieux  dire  que  Joiïelin  fut  fon  fils  &  qu'il 
fut  pere  de  Guignoti,  lequel  apporta  de  Conftantinople  en  Dauphiné  le  corps  de  St,  Antoine 
&  par  cette  dévotion  qui  s'acrédita  bientôt  dans  le  Pay%  rendit  k  pietc  auiîî  rcnojrtmée  que 
Pétoit  déjà  k  grandeur  de  fon  origine. 

Guillaume  9^  parvenu  au  Gouvernement  par  le  décès  de  fbn  pere  eut  daboi  d  dî  fièrent  avec 
le  Roy  Louis  le  Gros,  au  fujet  de  l'hommage  de  T  Auvergne  qu'il  prétendoît  immédiatement,^^' 
à  la  charge  de  le  reporter  au  Roy  j  il  eut  peu  après  guerre  en  Languedoc  contre  les  Toulou- 
faîns  qui  s'écoient  donnez  aux  enfairs  de  Raimond  de  St.  Gilles  à  fon  préjudice,  mais  Taffiiire 
fut  mife  en  lurféancc  par  la  médiation  du  Roy  dcCaftillCjainfi  cette  guerre  n'eut  pas  de  fuites, 
Guillaume  9^*  s’embarafia  prefque  aufïitôt  apres  dans  k  querelle  de  rAnti-Papc  Anackt  con¬ 
tre  Innocent  IL  à  k  peribafion  de  Roger  le  Nonnand,  Roy  de  Naples.  Comme  toute  la 
France  fuivoir  k  Parti  d'innocent,  qui  étoit  foiitenu  par  St.  Beinard,  5c  que  c'efi:  un  des 
grands  événemens  de  fa  vie,  les  Hiftoriens  ont  fort  appuyé  fur  ce  qui  détciinina  le  Duc  Guil¬ 
laume  à  changer  de  Party,  de  quoy  l'on  donne  tout  l'honneur  à  St.  Bernard,  quoy  qu'il  feit 
vray  que  la  chofe  fut  traitée  dans  une  Aflembléc  tenue  à  Parthenay  en  1131  entre  les  Légats 
d'innocent  &  les  Barons  &  Ecclefiaftiqucs  du  Pays.  Le  Duc  après  ce  retour  fit  de  giands 
dons  aux  Abbayes  de  Montîerneuf  £c  de  St.  Jean  d'Angcly  &  comme  &  dévotion  ctoit  fort 
vive  il  afia  en  pèlerinage  à  St.  Jaques  de  Compoftelle,  mais  il  mourut  dans  le  chemin  &  y 
ayant  été  porté  après  k  mort,  il  fut  inhumé  devant  le  grand  Autel  de  k  principale  Eglifc. 

Il  fe  répandit  un  bruit,  zo  ans  après,  que  le  Duc  avok  feint  fa  mort  &  fa  maladie  pour  fc 
retirer  dans  im  Défère  où  l'on  dit  qu'il  finit  fes  Jours  en  l'année  r  rpy,  mais  il  y  a  peu  d'appa¬ 
rence  à  ce  que  les  Legendes  l'apportent  pour  le  confirmer  j  le  Siècle  de  ce  Prince  comme  les 
précédens  étoient  accoutumez  aux  fiétions  &  au  récit  des  muacks,  il  en  falloit  néceflaircment 
pour  l'cdification  des  Peuples  £c  il  ne  paroît  que  trop  qu'on  leur  en  a  été  fort  liberal.  Qiioy 
qu'il  en  foir,  ce  Duc  avoit  fait  avant  fon  départ  un  Teftament  par  lequel  il  prioit  k  Roy  fon 
Seigneur  de  diipofêr  du  mariage  de  fes  deux  filles,  fçavoir  de  l'ainéc  en  faveur  du  Prince  fon 
fils  aine,  luy  lahîant  a  cet  effet  l'Aquitaine  &  le  Poiétou,  &  de  k  fécondé  dite  Pétronille  à 
laquelle  il  donnolt  tous  fes  biens  patrimoniaux  de  Bourgogne  &  de  Picardie  en  faveur  de 
quelqu'un  des  Princes  de  k  Maifon,  mais  il  éxige  pour  Ikccompliffemcnt  de  cette  difpofirion 
le  cûnfentement  ou  le  bon  plaifir  de  fes  Barons,  c'eft  à  dire  des  Seigneurs  principaux  de  fes 
Etats  î  ce  teftament  figné  de  luy,  de  la  DnchefTe  Alienor  fa  femme,  ou  fa  fille,  du  Comte 
^Auvergne  k  premier  de  fes  Barons,  du  Seigneur  de  Thouars,  de  Richel  Baron  de  Brocard, 

Comte,  &  de  Pons  auOi  Batou.  Alknor  devenue  Souveraine  de  l'Aquitaine  &  du  PoiÊtou  fut 
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Pc .  O-  bkmôt  mariée  au  Roy  Louis  k  jeune,  mais  laus  humeuvs  convenoient  fl 
TOU.  ^nce  ne  fur  point  hcui-eufe,  ils  firent  cnfemble  un  voyage  outre  la  mer  dans  kcj^l  cette  Rome 

' - ^fut  acciifée  d’intelligence  amoureufe  avec  Saladin,  Sultan  à  Egypte  &  en  cet  Infidèle 

prodignoit  la  galanterie  à  Ton  égard,  il  luy  renvoyoit  les  pnfonmers  qu  elle  dcmandort  chargez 
de  préfen?î,  de  forte  que  les  Fiches  &  autres  gens  de  confciencc  qui  dirigcoimt  les  affiuics  de 
la  Terre  Sainte  crurent  pouvoir  profiter  de  cette  dilpofltion  galante  Sa_a  m  pour  enga¬ 
ger  dairs  une  embufeade,  mais  la  Reine  refofa  gencreufement  de  fournir  de  fon  chef  maticre  a 
une  fcmblale  furprife  &  Louis  le  Jeune  fut  afTez  imprudent  pour  en  concevoir  une  jaloufie  qui 
le  pona  à  pouriiiivre  la  diflblution  de  fon  mariage  dans  le  Conede  de  Beaugency.  Elle  lui 
fut  accordée,  après  quoy  Aliéner  mere  de  deux  filles  qui  demeurèrent  au  pouvoir  du  Roy 
leur  pere,  fe  retira  dans  l’Abbaye  deXaintes  pour  y  attendre  Voccafion  d’un  nouveau  mariage, 
qui  fe  préfenta  bientôt  avec  Henry  ÏI.  Comte  d’Anjou,  Heritier  d’Angleterre  &  de  Norman¬ 
die  par  fil  merc  la  Reine  Mahault  fille  unique  d’Henry  I.  dernier  des  enfims  de  Guillaume  le 
Conquérant.  Ce  mariage  fut  aufli  heureux  que  le  precedent  avoil  etc  tnllc  &  mal  aflorti. 
Alicnor  devint  mere  de  Henry  qui  mourut  avant  fon  perc,  de  Richard  Cœ/jy  de  kmy  de  Geof¬ 
froy  Comte  de  Bretagne  par  fon  mariage  avec  l’Hériticre  de  cette  Province,  de  Jean  Sanflerrefic 
dcpliifieurs  filles,  Lconor  femme  d’AlphonfcRoy  de  CaftilleSt  merc  de  la  Reine  Bl^ichc  fem- 
me  tic  Louis  VIII.  Mathilde  femme  de  Henry  Duc  de  Saxe  mere  de  1  Empcieui  Ochou  I  v . 
&  Jeanne  femme  de  Guillaume  Roye  de  Sicile,  puis  de  Raimond  f'-  Comte  de  Touloulê* 
La  Reine  Al icnoi  devint  veuve  de  fon  iecoud  maiy  en  li88.  elle  lui  furvécut  longtemps  6c 
eut  le  lûifïr  de  regretter  h  profpéritc  dont  elle  avoir  joui  pendant  fa  vie*  Richard^  Cceur  de 
H  on  fon  fils  aine  étant  mort  hns  poflciitê  en  i  ïij8,  la  Succcflîon  de  voit  appartenii  a  Auhus, 
fils  unique  de  Geoffroy  Comte  d'Anjou  le  fécond  de  fes  enfans,  mais  Jean  Sanileife  le  deijûci 
de  toLEs  s’ernpam  habilement  de  PAnglctcrrc  &  de  h  Normandie  de  conceit  avec  h  Reine  h 
mere,  qui  fut  afllcgéc  par  Arthus  dans  fon  Ghateau  de  Mirebcau,  où  elle  fe  défendit  fi  bng^ 
temps  que  fon  fils  Jean  eut  le  loifir  de  la  fëeoürir*  Cette  PiincclTe  qui  s  ctoit  refervee  un, 
gî'os  Douaire  faifoit  fa  rcfidence  tantôt  a  Poitiers,  en  Mirebeau,  &  tantôt  a  Chinoi  &  a 
Montbazon  près  de  Cormery  célébré  Abbaye,  ou  elle  avoit  beaucoup  de  dévotion. 

Ce  fut  au  Chateau  de  Chinon  que  le  Roy  Jean  SanfLcrre  commit  le  meurtre  abomiiuble  de 
foji  nev^cu  le  Comte  Arthus,  ne  s’étant  pas  contente  de  le  dcpouillei  de  fon  Patrimoine .  le 
Roy  de  France^  Philippe  Auguile,  en  entreprît  la  vangcaiice  &  dans  un  Parlcmcjit  tenu  à 
Etampes  fit  prononcer  un  Jugement  des  Pairs,  par  lequel  les  Seigneuries  de  Jean  Sanfierre 
mouvantes  de  h  Couronne  furent  déclarées  confifquécs,  cet  Arrêt  fut  exécuté  dons  fa  plus 
grande  panic,  la  Noi*niandie,le  Maine  &  T  Anjou  ayant  été  réunis  nu  Domaine  par  les  armes, 
mais  pour  le  Poiâou  qui  appartenoit  encore  a  la  DuchelTe  Alicnor,  il  fe  livra  lui-mcme  au  Roy 
de  France,  deforte  quhl  ne  refta  plus  aux  Anglois  d’un  fi  giand  Héritage  que  h  Guienne  & 
PttrmWk.  la  Xaintonge  au  delà  de  la  Charente*  Quant  à  Pctronille,  fœur  cadette  de  k  DuchriTe  A- 
licnor,  elle  fut  mariée  à  Raoul  do  Vermandois,  coufin  germain  du  Roy  Louis  le  Jeune,  mais 
fon  mariage  meut  auffi  de  grandes  contradiâions  pareeque  Raoul  étoit  déjà  marié  6c  qu^ij 
quitta  fa  femme  pour  prendre  celle-ci,  le  Pape  Véxeomunia  deux  fois  pour  f  obliger  de  fe  fé- 
parer  de  Pétronille,  cependant  la  première  époufe  étant  vxnue  a  mourir,  le  diffèi  Cnt  shcco* 
moda  par  la  médiation  du  Comte  de  Champagne,  mais  il  ne  vint  point  dbnfans  de  ce  mariage, 
ninfi  finit  Va  Pofteiitc  direfte  &  mafeuline  des  anciens  Comtes  de  Poiâou.  Dans  ce  meme 
temps  la  Branche  de  Thouois  fut  élevée  à  la  Duché  de  Bretagne  par  le  mariage  de  la  Duchefle 
Confiance  fille  &  feule  héritière  de  Conan  &  veuve  du  Comte  Geoffroy  le  j'-  des  enfans  de  k 
Reine  Alicnor  avec  Aimery  Vicomte  de  Thouarsj  iLvint  deux  filles  de  ce  mariage  dont 
Ikinée,  nommée  Alix,  porta  le  grand  héritage  dans  la  Maifon  de  Dx^ux-  Les  autres  evéne- 
mens  arrivez  depuis  ce  tcraps-ld  dans  le  Poiftou  font  communs  à  tout  le  refte  du  Royaume, 
auquel  il  eft  demeuré  uni,  il  faut  toutefois  obfcrver  que  St-  Louis  le  donna  en  appanage  à  fon 
frere,  le  Comte  Alphonfe,  qui  fo  poffcdajufqu 'en  Tannée  lijo,  mais  il  ne  s’y  pafla  rien  de 
confidcrable  fous  fon  Règne.  Poitiers  revînt  au  pouvoir  d^  Anglois  en  i  J4d,  le  Roy  Jean 
y  porta  la  guerre  dix  ans  après  6c  perdit  k  malheureufe  bataille,  dans  laquelle  il  demeura  pri- 
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fônîcr,  elle  fut  donnée  le  lundy  ip*-  Septembre  i  jf6  entje  Poitiers  &  Chauvigiiy  qui  fut  le  Po  t  c- 
licu  de  retraite  du  Dauphin  &  des  debris  de  l^armée  Françoife,  t  o  u. 

Poiticis  fê  remit  à  PobeifTance  de  la  France  eu  [371,  fie  ce  Rit  en  recompenfe  du 
vice  que  le  Maire  rendit  eu  cette  occafmn  que  le  Roy  Charles  V,  attribua  bhoiuieur  &  privi¬ 
lège  de  Noblefïe  à  tous  les  Maires  de  cette  Ville  6c  à  leur  pofterité.  Noirs  parlerons  des  C7C- 
nemens  particuliers  à  chaque  lieu  dans  k  defeription  des  Elcftions  qui  fuivra  un  couit  récit  de 
Petat  de  rEglifc  6c  du  Gouvernement  militaire  de  la  Province. 

Tout  îe  Poiétou  ne  comprenoic  autrefois  qu’un  feul  Evéché,  qui  etoît  celuy  de  Poitiers, 
ais  la  trop  grande  étendue  donna  occalîoii  au  Pape  Jean  XXlïj  d’en  compofer  deux  autres^ 


mais 


qu’il  établit  Tun  à  Luçon  pour  le  Bas-PoiÛou  &  Ikiitre  à  Maillezaîs  pour  une  partie  du  mi¬ 
me  Canton  &  pour  le  Pays  d’Aunis,  ce  dernier  a  depuis  été  tmnsferé  à  la  Rochelle  &  eft  im 
des  meilleurs  &  plus  riches  du  Royaume  j  le  Pape  qui  fit  cette  érefiiion  en  1 327,  choifît  pour 
Siège  de  ces  nouvelles  Prélamrcs  les  deux  plus  confiderables  Abbayes  du  Poiâou,  dont  il  fit 
îcs  Abbez  pi^micis  Evoques,  tel  fut  Pienc  de  la  Voirie  pour  Luçon  &  Godefroy  Je  Pouve- 
relicspour  Maillezaîs.  Il  refte  à  prefent  dans  le  Diocefe  de  Poitieis  jzz  Paroiflls  fous  d» 

Aichi-prétres  &  dans  cette  étendue  il  fc  trouve  30  Abbayes,  2 y  Chapitres  &  quantité 
Pricurez  fimples  ou  Conventuels;  ainfi  Ton  peut  dire  qu’il  y  a  peu  de  Provinces  dan.3  le  Roy¬ 
aume  où  Ton  ait  été  plus  liberal  aux  Eglifes  qu'en  celle-ci. 

Les  Abbayes  remarquées  par  l’Auteur  font  la  Celle,  de  TOidre  de  St.  Auguftin,  fondée 
dans  la  Ville  de  Pokîcrs  par  St.  Hilaire  même,  de  3000  liv.  de  revenu,  dont  PAbbe  Cotochau 
en  a  2000.  St.  Hilatie  le  Gmnd,  autrefois  Abbaye  fie  maintenant  College  de  Chanoines,  dont  Sf.ntUirt. 
les  Rois  de  France  font  Abbez,  immédiatement  fournis  au  St.  Siège,  poflede  au  moins  3000a 
liv.  de  revenu  :  entre  les  Mauzolées  de  cette  Eglife  on  peut  icmaïquer  celuy  où  repofe  le 
cœur  de  la  Reine  Alienor.  St.  Cyprien  de  Pokieis  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  fie  de  la  Fonda-  ss.Cypnmi 
tion  de  l’Evêque  Froterius  de  i  Sooolîv,  dont  rEveque  de  Coutance  de  Lomeniq  qui  en  eft 
Abbé,  en  tire  ipoooliv.  Montiemeuf  de  Poitiers,  de  TOrdre  de  Clmiy,  en  réglé,  a  été 
autrefois  une  trés-puîfiantc  Mailbn,  à  peine  peut-elle  aujourd’huy  fe  relever  de  fes  mines, quoy 
que  Ton  travaille  foitement  à  la  repaiera  Son  revenu  peut  aller  a  doûoliv.  pour  PAbbé  &  les 
Moines  qui  vivent  féparément  les  uns  des  autres,  fuivant  Tancicnne  Difcipliiie  des  non-Re- 
fonnez  :  ce  Monafterc  eft  le  feul  qui  ait  confervé  k  titre  d’ Abbaye  fous  la Jurifdi&ion  de  celle 
de  Cluny;  fes  revenus  bien  adminiltrez  &  ménagez  paflerôient  ï  20 00 liv.  de  rente.  Sa  Fonda¬ 
tion  eft  de  Tan  io6d,  faite  par  Ifambert,  Evêque  de  Poitiers  6c  Guillaume  7*  Duc  d  Aqui¬ 
taine.  St.  Benoît  de  Quinçay,  de  TOrdre  de  St.  Benoît  fie  Tune  des  plus  anciennes  du 
cefe  eft  de  4000  liv.  tant  pour  l’Abbé  que  pour  les  Religieux,  TAbbé  Boiftcl  en  eft  Titulaire 
qui  en  tire  la  moitié.  Ce  Monafterc  rapporte  fa  Fondation  à  St.  Hilaire,  il  n’y  refte  qu’une  ^ 

Eglife  Pai'oifliale,  cous  les  autres  bâtimens  ont  été  ruinez.  St.  Jouin  de  Marnes,  près  Tliou- 
ars,  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  eft  l’une  des  anciennes  Abbayes  du  Royaume,  les  Annales  Ee- 
cléfîaftiques  en  font  mention  fur  rannée  f  02,  le  Duc  Guillaume  p*-  y  fit  une  Donation  con- 
fidcrable  des  Dixmes  de  Marnes  &  des  Anfes,  peu  de  temps  avant  fa  mort.  Il  y  a  grand 
nombre  de  Bénéfices  fimples  qui  endépendent.  Cette  Abbaye  vaut  en  tout  1 0000  liv,  lAbbé 
Servien  qui  en  eft  Titulaire  en  tire  dooo.  St.  Maixent,  riche  &  grande  Abbaye  qui  a  don- 
ne  fon  nom  à  une  Ville  confiderable  qui  skft  formée  auprecî  d’elle,  vaut  au  moins  40000 
de  revenu,  Mr.  d’Hervaux  Archevêque  de  Tours,  qui  en  eft  Abbé,  en  tire  12000;  les  Of¬ 
fices  Clauftmux  &  autres  Bénéfices  fimples  qui  ont  été  réunis  à  la  Menfo  Monacale,  ont  ex- 
ti’émement  groftî  la  part  des  Religieux.  St.  Sauveur  de  Charroux,  autre  Abbaye  trés-anc:-Sf. 
enne,  de  POrdre  de  St.  Benoît,  les  uns  attribuent  fa  Fondation  à  Charlemagne,  les  autres  à 
Roger  Vicomte  de  Limoge  &  (à  femme  Eupîirofic;  Louis  le  Débonnaire  la  fit  reparer;  elle 
vaut  en  tout  loooo  liv,  dont  l’Abbé  Fioticr  de  k  Mefoliere,  qui  en  eft  Titulaire,  en  rire 
4000 liv.  St.  Jnlien  de  Noaillc,  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  à  4  lieues  de  Poitiers,  de  la  Fon- 
dation  de  Louis  le  Débonnaire,  eft  de  1 1000  liv.  de  revenu.  St.  Laon  de  Thouais,  de  1  Or-^^f.  lam, 
die  de  St.  Auguftin,  de  8000  liv.  au  total,  T  Abbé  Rcgnier  en  eft  Titulaire.  La  Reau,  du  ls 

meme  t>dre  &  de  la  Congrégation  de  France,  fituée  aux  Confins  de  la  Moixhe,  de  4000  hv. 
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le  Comte  du  même  Ordre  &  de  4000 liv.  l’Abbé  Cotiii  en  tire  zj-oo.  St,  Leonard  de 
Feriéres  de  rOrdre  de  Sr.  Benoît,  de  la  Fondation  des  Seigneurs  de  Sanzay,  entre  Thouars 
&  Montreuil  Bellay,  de  4000!.  Notre  Dame  des  AUcuds  du  même  Ordre,  de  3000 1.  l’Ab¬ 
bé  de  B  rancas  en  cft  Titulaire.  Moircaux  &  Chambon,  du  même  Ordre  8c  meme  revenu . 
Nanteuil  en  VaUêe,  de  la  Fondation  des  Seigneurs  de  Rufee,  à  l’extrémité  du  Poiaou  vers 
5Zl'"VAngoumois  ou  elle  efteomprife;  La  Sie  en  Brignon  près  d’Aigenton  &  du  Pny  Notre- 
yutri^mx  Fond^itîon  des  Seigneurs  de  Bellay  de  4000  1.  St-  Saviiij  de  TOidrc  de  St-  Be- 

r  Frontière  du  Bciiy  où  elle  cft  comprife,  elt  de  la  Fondation  àc  Charlemagne  de 

120001  Bonnevaux,  de  TOrdre  de  Citeaux,  fondée  en  11^4,  parim  Seigneur  de  Morte- 
mer;  r Abbé  de  la  Salle  en  eft  Titulaire,  auquel  elle  vaut  ifooh  Les  Chatcliers,  à  trois 
ItÊué^  de  St.  Maixent,  de  ROrdre  de  Citeaux  &  fille  de  ClciYaux  j  VAbbé  de  Lorraine  en  efi; 
Titulaire,  elle  vaut  environ  Ï4000I  La  Mercy  Dieu,  près  la  Rochepozan,  Frontière  de 


I  a 50,  vaut  8000 L  Angle,  de  rOrdre  de  S.  Auguftin,  fondée  en  1210,  vaut  4000 L  Va¬ 
lence,  pics  Vivonne,  fiÙe  de  Clairvaux,  fondée  en  lajo,  vaut  8000 1.  S-  Scverlii,  du  mê- 
me  Ordre,  fondée  par  Chizay  en  iù6S,  vaut  4000  L  Les  Abbayes  de  Filles  du  meme  Dîo^ 
cefe  font  S«-  Croix  de  Poitiers,  de  TOrdre  de  St,  Benoît  de  35-0001  de  rente  i  de  Laval 
en  elt  Abbeflci  on  connoit  aflez  ranûquké  de  cette  Maifon,  qui  a  été  bâtie  par  S»  Rade- 
goiide,  Reine  de  France,  veuve  de  Clotaire  I,  laquelle  y  eft  morte  en  ^87.  La  S«  Trinité, 
de  la  même  Ville,  fondée  par  Adclle  d^Angleterre,  femme  d’Eblcs  z.  Comte  du  Poiftou 
fous  le  Régné  de  Louis  d^Outremer,  à  préfent  foumife  à  la  reforme  du  Calvaire,  fous  la  con¬ 
duite  d’une  Abeffe  Régulière,  &  Alteinative  de  3  en  3  ans^  cette  Maîfon  jouit  de  10,  à 
I  ZQoo  liv.  de  rente  :  êc  S.  Jean  de  Bonneval,  près  de  Thouaas,  de  POrdre  de  St.  Benoît, 
hvé(hé  de  Les  Abbayes  de  TEvêchè  de  Luçon  font  en  bien  moindre  nombre  &  de  bien  moindre  im- 
jLufeit.  portance;  la  plus  confidcrable  depuis  la  Sécularifatton  de  T  Abbaye  de  Luçon,  cft  celle  de  Sr, 
Mayeî,  Michcl  cn  rherme,  bâtie  fur  le  bord  de  la  mer  l’an  6$z  par  Anfoaldc,  Evêque  de  Poitiers  & 
depuis  dotée  par  Guillaume  tête  d’ étoupe,  Duc  d^Aquîtaine;  ce  Monaftere  jouit  de  plus  de 
30000 h  de  rente.  La  Menfe  Abbatiale  en  cft  unie  au  College  des  quatre  Nations  à  Paris. 
Breuil-Aibaur,  de  TOrdrede  St.  Benoît  &  de  3000 L  de  rente.  S*“  Croix  de  Talmond,  de 
la  Fondation  de  Guillaume  le  Chauve  Seigneur  du  lieu  en  1046,  Orbefticr,  près  d’Olonue 
fondée  en  1007,  par  Guillaume  4^’  Comte  du  Poiêton:  Le  Jard  près  k  mer:  La  Grcneticre 
à  f  lieues  de  Cliflôn:  Tlfic  Chauvet  près  de  Beauvoir  fur  mer,  font  toutes  deux  de  T  Ordre 
de  St.  Benoît  &  de  nés-foible  revenu;  cette  derniere  cft  poffedéc  par  des  Camaldules.  Noir- 
moutier  â  préfent  fimpic  Prieuré,  étoit  autrefois  le  Monaftere  le  plus  confiderablc  du  même 
Ordie  dans  toute  cette  étendue,  11  doit  fcs  commencernens  à  S.  PhilberC  qui  vint  s’y  établir 


en  6po,  &  fon  agiundifTemcnt  aux  Comtes  de  Poi&ou  qui  Tout  dotée;  il  porroit  autrefois  le 
nom  de  Hcrio,  &  eft  fitué  dans  une  Ifle,  où  pour  le  contrafte  des  Moines  noirs  &  blancs,  il 
s’eft  aufli  établi  une  Abbaye  de  TOrdre  de  Citcaux,  dite  k  blanche,  fille  de  Buzay  en  Bre¬ 
tagne  qui  eft  â  préfent  la  principale  du  lieu.  Il  y  a  encore  dans  le  meme  Diocèfe  l’Abbaye 
de  Trifay  de  f  Ordre  de  Citcaux,  Filiation  de  Pontigny,  qui  a  été  fondée  l’an  1 1 pf  pai  Hen^é 
de  Marcuïl  &  Geoffroy  de  l'iphanges,  laquelle  vaut  6oooliv.  &  celle  de  Fontenelles  Rom¬ 
pant  bâtie  dans  la  Foteft  de  Roches  en  izio,  par  Guillaume  de  Mauleon,  Seigneur  de  TaU 
Bkcefe  de  mond  &  Bcatrix  de  Machecou  fon  epoufe,  qui  en  vaut  ^600.  Dans  la  partie  du  Diocèfe  de 
ia  RoMie.  Rochelle,  comptifc  fous  k  Généralité  de  Poitiers,  on  compte  les  Abbayes  fui  vantes:  Abfie 
cn  Gaftinc,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  fondée  cn  i  izo,  par  les  Seigneurs  de  Parthenay,  Cha¬ 
bot  &  Chateîgner  Sc  Appel  Vol  fin,  de  1100  liv.  de  revenu:  Mauleon,  Aiivaux,  &  Nioeuil 
de  f Ordre  de  St,  Auguftin,  k  derniere  qui  vaut  prés  de  10000  liv,  a  été  bâtie  par  Airaud 

Gaflcdener  en  1068.  On  voit  dans  l'E^c  de  ce  Monaftere  k  Sépulture  de  Jaques  DupkP 
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fis  qui  en  ctoit  Abbé  &  Oncle  du  Cardinal  de  Richelieu,  dont  les  Armes  font  fort  différentes  Foie* 
de  celles  qu"a  pris  depuis  le  pere  du  même  Cardinal,  Celle  d'Aii^aux  doit  fa  Fondation  à 
Hildegiude  de  Audenac,  Vicomtefle  de  Thouais,  en  P73  :  &  enfin  MoureillcSj  de  l’Ordre  ^ 

Citeaux,  fille  de  Clair  vaux,  bâtie  dans  les  marais  du  Bas-Poiélou  en  1210,  L’Auteur  a 
ajouté  à  ce  detail  quelque  chofe  touchant  les  moindres  bénéfices  qui  font  répandus  en  chaque 
Êieétîon,  qui  fc  trouvem  dans  les  dîfférens  articles  où  il  en  fera  traité  ci-apies. 

Quant  au  Gouvernement  Miütane  &  Civil  de  la  Province,  voici  ce  que  l’Auteur  en  re-Gfl^^wof; 
marque.  Le  Marquis  de  la  Vievillc  en  eft  Gouverneur  en  Chef,  ayant  fous  lui  deux 
tenons  Generaux  J  Vun  pour  le  Haut-Poidou,  qui  ctoit  le  Marquis  de  Vci^c,  Chev^aKer 
Ordres  du  nom  de  St.  George,  à  préfont  le  S*"-  .  .  ,  *  .  ,  ,  l’autre  pour  le  Bas- 

Poiftoii  qui  étoit  le  de  la  à  prefent  le  de  k  Barre,  ci  de\^anc  Capitaine  aux 

Gardes  &  depuis  le  cîe  .  .  .  .  .  ,  .  Les  deux  Charges  de  Lieutenant  de  Roy 

créées  par  TEdit  de  ïdpy,ont  etc  levées  par  les  de  la  Roche  Jaquelin.  Depuis  la  guene  il 
s^eft  toujours  pratiqué  de  lai'er  une  groile  milice  pour  k  défenfe  de  k  Colle,  toutes  les  Ik- 
roiffes  du  Poiftou  font  obligées  d*y  fenûr  par  Détachements  d’infanterie  &  de  Cavalerie,  qui 
font  aux  ordres  du  Commandant  à  qui  le  Roy  commet  le  foin  de  la  Cofte,  c’eft  à  préfent  le 
Maréchal  de  Cliamllly,  qui  a  fucccdc  au  Maréchal  d’Ellrées  &  qui  a  forme  divers  Régimens 
de  cette  mdice  kfquels  dans  unbefom  font  en  état  de  rendre  de  très- im portons  fci  vices,  Toute 
la  Province  efl  du  ixflbrt  du  Pîulement  de  Paris,  il  n’y  a  qu’un  Piéfidîal  ik  Poitiers  duquel  k 
JurifdicHon  eft  fort  étendue,  &  qui  eft  compofé  d’un  très-grand  nombre  d’Oiîiczers.  On 
compte  de  plus  dans  le  Poiclou  f  ScnechaulTées  Royales,  celle  de  Poitiers  à  préfent  réunie  au 
Prcfidial  &  celles  de  Chatclleraud,  de  Mon tmorî lion,  de  Civray  &  de  Fontenay.  Il  y  a  de 
plus  3  Sièges  Royaux  j  Niort,  St.  Maixent  &  Luzignaii,d  Pré voflez  Royales,  Méfie,  Aul- 
naîs,  Chizé,  Urfon,  Parthenay  &  Vouvaiit  ^  ces  deux  dernîeres  ne  font  unies  que  depuis  peu 
au  Domaine  du  Roy.  II  y  a  de  plus  dans  k  Province  un  Bureau  de  Finances  établi  à  Poitiers, 
compofé  d’un  grand  nombre  d’ Officiers  &  eiitr’autrcs  de  deux  Receveurs  Generaux, 

Controlleuis  Ce  Receveurs  paiticuliers.  La  Maiéchauffée  generale  du  Poidou  a  fous  elle 

5  Sièges  paiticuliers,  Poitiers,  Chatellcraud,  Montmorillon,  Civray,  Fontenay,  Niort, 
Thouais  &  St,  Maixcnti  il  y  a  de  plus  deux  Lîeutcnans  du  Prévoll  de  Poitici^  à  Parthenay 
&:  Vouvant.  L’Office  deSencchal  dePoiétou  eft  très  confiderable.  L’Auteur  termine  ce 
peu  de  confîdcmtions  generales  par'  k  lifte  des  8  Eledions  qui  compofent  k  Généralité,  Sça- 
voir,  Poitiers,  Chatelleraud,  St.  Maixent,  Niort,  Fontenay,  les  Sables  d’Olonnc,  Thouors 

6  Mauleon  qui  payent  toutes  enfomblc  ijoooüoliv,  de  taille  ordinaire.  Mais  il  ne  dit  quoy 
que  cc  foit,  ni  des  autres  droits  du  Roy,  ni  de  fon  Domaine,  ni  de  la  Capitation,  ni  en  un 
mot  de  tout  ce  qui  pouvoît  fervîr  à  faire  connoitre  l’état  intérieur  &  les  forces  de  la  Province, 
voici  de  quelle  maniéré  il  traite  enfuite  les  Ekaiom  chacune  dans  un  article  fcparé. 

L’Elcdion  de  Poitiers,  k  plus  étendue  de  k  Généralité,  renferme  3 1 2  Paroifles,  dans  Icf-  pMim 
quelles  on  compte  4^79^  Feux  &  158368  Perfonnes,  y  compris  les  Villes  de  Poitiers,  Mont- 
morillon,  Rochechouard,  Civmy,  Luzignan  &  Parthenajq  qui  fembknt  exiger  un  dé¬ 
tail  plus  particulier,  La  Ville  de  Poitim,  Siège  d’un  Evêché  confiderable,  d’un  Vrà- La  di 
fidial,  d’un  Bureau  des  Finances,  des  Maiechauffées  geneïak  &  Piovincialc,  d’une 
Cour  des  Monnoyes,  d’une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  &  d’une  Jufticc  Confukire, 
eft  cenfee  k  Capitalef  de  k  Province  j  elle  eft  fituce  for  une  hauteur  qui  s’élève  entre 
deux  Rivières  dont  le  Ckin  eft  k  principale  j  leur  Confluant  fe  voit  à  k  Porte  de  St.  Lazare, 
où  il  y  a  une  cfpecc  de  Fortification  antique,  laquelle  eft  attribuée  aux  Romains,  quoy  que 
l  Architeéluve  en  parolffe  Gothique  moderne  5  cette  porte  eft  celle  par  où  l’on  fort  pour  Pa¬ 
ris,  1  autre  Rivieré  qui  coule  dans  un  Vallon  foiTC,  formeroit  aifémmt  des  inondations  qui 
aflcureroient  k  Ville  de  ce  côté  kj  on  y  voit  même  des  ouvrages  qui  témoignent  que  cela  y 
a  été  pratique  dans  les  Siècles  paflez.  Du  côté  que  la  Ville  n’cll  point  fbitifiée  par  ces  deux 
Rivières,  ou  a  bâti  une  bonne  muraille  avec  des  tours  en  diftajtcc  ÊC  011  y  voit  une  porte  qui 
eft  appellce  de  U  7r&nchée^  parce  que  c’eft  l’endroit  par  où  Poitiers  a  été  attaqué  quand  on 
en  a  formé  le  Siège  ;  renceinte  de  cette  Ville  eft  extrêmement  grande,  mais  k  fituatîon  en 

general 


# 


'mcnts  ^ 
proportion  de 


T  O  U.  de  la  «J««jîg^  ^  J-,  ■  fe  voir.  La  Ville  n’ea  pas  non  plus  peuplée  à 

£"  2  fa  Lideur,  tous  fes  Irabltants  y  font  même  fort  puvixs  par  le  defaut  du 
1  .V  D-irleur  pareffe  naturelle  i  ils  font  d’ailleurs  focmbles,  dociles,  mais  en  general 
Commoce  p.^  plaifif  II  y  a  un  Gouverneur  particulier  qui  cft  M-  de  la  Brctefdie.  Le 

Rov  Charles  VII.  en  ayant  chaffé  les  Anglois,  y  tranfporta  le  Parlement  de  Paris  &  y  fit  l’u. 

5  du  Poiaou  avec  la  Couronne  en  Le  Roy  Louis  XL  ayant  cédé  la  Gmennc  au 

d7c  de  Bcny,  fon  frere  puifné,  y  tranfporta  aufli  le  Parlement  de  Bordeaux,  qu.  y  demeum 
ïau’à  k  réunion  de  la  Guyenne  i  mois  ce  n’eft  pas-là  k  ienk  chofe  qui  la  rende  illuftrc  dons 
miftoire,  il  s’y  cft  tenu  pluficurs  Conciles  &  entr’autres  en  loyp  k  premier  dons  lequel  k 
vérité  de  rEuchariftic  fut  confirmée  contre  Berengcr.  Cette  Ville  a  etc  aufTi  1  un  dti  pnnci- 
paux  Théâtres  de  k  guerre  des  Huguenots  ;  k  M^eeW  de  St.  André  la  prit  ^  f  «*■ 

6  k  fit  piller,  étant  depuis  demeurée  au  pouvoir  des  Cathohqi^>  1  Anu  a  o  igny  1  af- 
fiégea  en  i  e/p,  mais  le  Duc  de  Guife  k  défendit  contre  lui.  Entre  1^  illuftres  Eveques  qui 
onfrempli  le  Siège  de  cette  Eglife,  on  compte  St.  Hilaire  k  Grand,  Venance,  Formnat  & 
dive.^  autres  qui  L  été  célébrés  par  leur  Saintété,  ou  par  leur  nadfance  i  celuy  qm  i  occupe 
ànréfent  eft  M'- de  k  Pœpc,  auparavant  Comte  de  Lyon  >  il  en  tire  environ  ayoooliv.  de 
rente!  Il  V  a  f  Eghf«  Collégiaks,  St.  Pierre  qui  eft  k  Cathédrale,  St.  Hilaire  qui  fc  glori¬ 
fie  d’avoir  k  Roy  pour  Abbé,  mais  qui  eft  gouverné  par  un  Treforier  à  k  nomination  du 
Rov  S“-  Radegonde  dont  k  Prieur  eft  auffi  nommé  par  le  Roy,  Notre-Dame  k  grande 
gouvernée  par  un  Abbé  à  la  nommation  de  l’Evéque,  &  St.  Pierre  le  Pudlier  On  y  compte 
de  plus  22  Eglifes  Paroiflîalcs,  k  plus  part  trés-petites  avec  diverfes  Chapelles  &  autant  de  Bé¬ 
néfices 'fimples,  peu  confideiables,  p  Couvents  d’hommes,  Benediams,  Fcmllans,  Jacobins, 
Cordelière,  Carmes,  Auguftins,  Minimes,  Capucins  &  enfin  des  Chanoines  Réguliers  de 
S«-  Geneviève,  deux  Séminaires,  une  Maifon  de  Jefuites,  I2  Communautez  de  Filles,  5 

Hôpitaux,  Sçavoir,  l’Hôpital  general, l’Hotel-DienSc  les  Fîmes  delà  Charité;  Mais  ce  qui 

iUuftrc  davantage  cette  Ville  eft  l’Univeifité  que  k  Roy  Charles  VIL  y  fonda  en  1431,  elle 
cft  compoféc  des  4  Facultez  &  gouvernée  par  un  Rcaeur  de  fon  Corps  qui  a  une  Jurifdiaion 
particulière  pour  k  confervation  de  fes  privilèges.  Dans  les  Eglifes  des  Jacobins  &  Corde¬ 
liers  de  cette  Ville,  on  voit  les  monuments  de  diverfes  perfonnes  illuftres  qui  y  ont  été  inhu¬ 
mées  après  k  funefte  bataille  de  Poitiers,  &  chacune  de  ces  Communautez  confei-ve  un  Rollc 
des  noms  de  ceux  qui  furent  enterrez  ou  dans  leurs  Eglifes,  ou  dans  leurs  Cloitress  eu 


ancien 


voicy  deux  Copies  fidellcs. 

Ce  font-là  les  noms  de  ceux  qui  furent  entenez  en  l’Eglife  des  Freres  Prcclieurs  de  Poi¬ 
riers,  pris,  extraits  '&  tranftatez  de  Latin  en  François  du  livre  appelle  le  Calendrier 

„  dudit  Couvent, 

Le  Duc  de  Bourbon  gift  en  k  partie  dextre  du  grand  Autel.  Le  Maréchal  de  Clcr- 
„  mont  auffi  de  l’autre  côté,  au  deffous  près  de  luy  M^-  Aubert  d’Hangeft,  apr&  liiy  le 
„  Vicomte  de  Rochechouard}  au  milieu  du  Chœur,  Aîmar  de  k  Rochefoucault,  à  l’entrée 
„  du  Chœur  à  main  gauche  M'-  Jean  de  Sanfterre }  en  la  Chapelle  de  la  Madeleine  M™-  Jean 
„  de  St.  Didier,  en  k  dite  chapelle  près  du  mur  Thibaud  de  Laval  j  en  k  Chapelle  des  Apôtres 
„  près  dumm-,  M«- Thomas  Motus  j  en  la  Chapelle  de  Notre-Dame  M«'  Gauthier  de  Mon- 
„  taguj  apres  luy  Mr*.  Raoul  Robinard,  en  la  Nef  près  k  porte,  M'*'Jean  Ferchaudj  près 
„  de  luy  M*^  Pierre  Marchadier  &  Eliot  fon  frerej  devant  l’image  St.  Michel,  M".  Olivier 
„  de  Mouille,  de  l’autre  côté  Philippe  de  Forges  5  devant  la  grande  porte,  Guillaume 
JJ  de  Bar  &  M“'  Philippe  de  Nully* 

5,  Ceux  qui  font  ès  Cloîtres  du  Couvent. 

Olivier  de  St.  George. 

M«*  Imbert  de  St.  Saturnin. 

Jean  Ridde. 

Mre. 


,j  Le  Chevalier  Milotton, 
JJ  Jean  de  Chambes* 
Jean  Maffîüon. 
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Louis  d’Efcrîn^^l 
Jean  de  Vernicour- 
M"‘  Pierre  Audoin. 

M^-  Jean  de  Vemouilic. 

Jean  de  Montmorillon  &  lôn  fils- 
M^-  Huguetin  de  Vaux* 

Jean  d’AlIemaigiie. 

Le  Seigneur  d’Efi^i'aig^- 
Hugues  de  Teii:ites. 

Le  Seîgî^cur  de  St.  Gildar. 

Henry  Michive* 

Jean  de  Bric, 

M**-  Raoul  SeiL 
M™-  Simon  de  Blczy, 

Heniy  de  Launay. 

Adfc-  Gitard  ie  Hekhcmatiches. 

Gourard  Gaiuifi 
M^-  Vipert  Beau. 

Mïe-  Hugues  Ofvy  de  McHe* 

M«-  Thomas  de  BaigueL 
Pierre  Bâillon. 

M^-  Simon  de  Cluis. 
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33 
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Hugues  Odait. 

Mnt  Gilles  de  Cbeichemontt 
Mrc»  Jean  de  Senîce. 

Mrt  Guillaume  de  Digoine  &  fon  fils. 

Jean  Drouin,  de  Meta  en  Lorraine, 

Mrt-  Robert  Daulnay* 

Jean  de  Dauuemarie* 

Jean  de  Laing. 

Simon  de  Renouille. 

Philippe  de  Pierre  fitte* 

M^-  Guillaume  de  Monfenac- 
Mf®*  Guillaume  de  Menei's. 

M«=-  Raoul  le  Bouteiller* 

M«-  Pierre  de  la  Rochette* 

Le  Seigneur  de  la  Fayette. 

Un  Allemand  nomme  ErricPincennc,  c'cll 
à  dire  Erric  Trurches  de  Valpurg* 

M«-Jean  de  Croy,  Sire  de  BouUcuvilIc 
Vicomte  d'Aumale. 

M«-  Jean  Frettard. 

Robert  d'Enerc. 

Jean  de  la  Garde. 

Un  appellé  Fils  de  Roy^  Angloîs. 

„  En  trois  folTes  furent  mis  pluficurs  autres  defquek  on  ne  fçaît  les  non^  &  furnoms  Se  y 
avoir  le  corps  d*un  Chevalier  qui  portoit  un  Ecu  de  gueules  à  un  chevron  d’or. 

3^  Cy  font  les  noms  de  ceux  qui  ont  été  enterrez,  chez;  les  Ficres  Mineurs  de  Poitiers,  au 
temps  de  la  déconfiture  qui  fut  faite  devant  la  dite  Vüle  Tan  i  Jf<5j  k  Sept,  au  jour 
de  Lundy. 

,3  Les  Chevaliei^  qui  en  fuivent  : 

Mr.  le  Duc  d’AtheneSj  Connétable  de 
3,  Fi'ance. 

L^ Evêque  de  Châlons. 

M^-  André  de  Chauvigne,  Vicomte* 

Mïe.  Louis  de  Brolïe. 

53  Mï«- Jean  Seigneur  de  Milly  eu  Beny* 

M«-  Geoffroy  de  Charny  en  Champagne, 
de  Montjouan. 

Jean  de  fl  (le. 

^  Grifmouton  de  Chambely. 

M**-  Pierre  de  Chambely  fou  frere. 

M«-  de  Chateauvilain  de  Champagne. 

Mw’  Jean  de  Montigni. 

Mrt  Jean  de  Maumont. 

Mfï’  Jean  de  Bourbon. 

Mît*  Philippe  de  Boulainvîller. 

Hue  de  Mailiy. 

Geoffroy  de  St.  Didier. 

M"*  Aimciy  de  la  Banc. 

M«-  Guillaume  de  BlcfTc. 

Jem  de  Grillon. 

M'^-  de  Chitre  Seigneur  de  Rademond. 

Clerin  de  Cher\^es. 

Baudin  de  Carlinghaen. 

AnJeau  de  Hois. 
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.  Mîchau  de  Pommoy, 
Richard  Beaulieu. 


35 

35 


Mff-  Guillaume  de  Fuilles* 
M«'  Hugues  Bonnin, 

Tom.  il 
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M«=-  Dance  de  Melun. 

Mtc.  Guillaume  de  Crevant. 

Guillaume  de  Linieres. 

Olivier  de  St,  Gilles. 

Güillamc  de  Romeiieuil. 

Mfe.  Jean  de  Cmnches. 

M«-  Yvon  du  Pontj  Scigitpur  de  la  Roche 
Scrvleres. 

Guillaume  de  Montgy* 


ean  de  Tigny. 


C  c 


Mît 

Jean  Brigdent. 

Mrt.  Jean  de  jSTbirteiTe. 

Mre.  Guillaume  de  Pafy 
Mie.  RpbeiT  de-  Chalus. 

M«-  Adam  de  Bcauviller. 

Mre^  Bonabes  de  Roges,  ou  de  Ronge; 
Mre.  Vinîes  de  St.  Denis. 

Mw-  Macé  de  Grosbois. 

Mic*  Louis  de  Nully. 

Simon  Oyempcville  8c  Henry  fon 
frere. 

Mtfi-  de  Champrecour* 

Guillaume  Sauvage* 

M«-  Guillaume  Duretail. 

M«î'  Seguin  du  Cloux. 

M«-  le  Budan  de  la  Roche  d*Agen, 

Raoul  de  Lefty* 

Jean  de  Mi  rebeau  . 

M*^'  Guichard  de  Chantillon- 
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Poïc-  ,,  M'ï- Ancclin  de Carroux,  Seigneur  de Hcs. 

TOU.  ,,  M™-  Guy  des  Barres  Seigneur  de  Chau- 


„  Jean  de  C/uis. 

le  Borgne  de  Prie. 

„  S’eniuivent  les  Ecuyers. 

^5  Bernard  de  Denzenae. 

„  Robert  Meffirc. 

„  Giiles  de  Miraumont 
jj  Guicheux  de  Mareonnay- 
3,  Girard  de  Pierre. 

J  J  Guillaume  de  la  Foflé. 

J,  Robert  de  h  Roche* 

J,  Pierre  de  Bras* 

Jean  Ribriche  Seigneur  de  Carbon. 
3^  Colard  Geroian. 

,5  Hopert  de  Hampedour. 

GuimontPeny. 

,5  Guillaume  de  la  Jarocere. 

JJ  Guillaume  Grîau. 

JJ  Olivier  de  Rofay* 

J,  Girard  Delée. 
jj  Berard  de  Lemont* 

,j  Airuonet  Embert. 


„  Jobert  d*Arthois- 
Richard  de  Vanddles. 

JJ  Guillaume  Sevrin. 

JJ  Jean  de  Plumes. 

JJ  Jean  de  Leat, 
j,  Guy  de  Boumay. 

J,  Le  Moine  de^Montlgnyï 
JJ  Guînet  de  Buiffon. 

Jean  de  Brinac* 

J,  Imbert  de  Chamborant, 
jj  Bonnet  D^Augun. 
jj  Jean  Sarrin* 

JJ  Pierre  de  St,  Denis* 

JJ  Perrine  de  Paches. 
jj  Ferri  de  Pâtes, 
ÿj  Jean  Dynîe, 
jj  Le  Petit  d’Enchequîn. 

5j  Jeannot  de  Montaubis, 

JJ  Jolivet  EufFarr. 

„  Jean  de  Bourneville. 

,j  Jean  Adartîn, 

,,  Hardouin  de  la  Touche, 

J,  Guillaume  de  Luzanges, 

55  Le  Petit  Eidaut  de  la  Roche  d^Agen, 


J  J  Plufieurs  autres  corps  occis  en  la  dite  Bataille  par  licence  de  r  Official  de  PoitieDs  &  du 

Maire  de  la  dite  Ville  furent  amenez  en  chaiettes  pat  les  dits  Frères  Mineurs  &  enterrez  en 
j5  de  grandes  fofles  en  leur  cimeticre  qui  eft  hors  P-Eglifè  le  jour  de  St.,  Valentin  en  ipan 
JJ  i  jfd,  &c. 

A  Pégatd  des  Armoiries  peintes  dans  les  chaifes  du  Chœur  de5  Jacobins  on  peut  aflèurcr 
qu’il  n’y  en  a  pas  t  z  qui  conviennent  aux  noms  des  F  amiles  de  ceux  qui  font  compris  dans  le 
RoUe  des  peribnnes  enterrées  en  leur  Eglife,  ce  qui  peut  làire  juger  que  ce  font  plutôt  les  Ar* 
moiries  de  quelques  Gentils-hommes  allociez  au  fervice  d’Angleremej  d^autant  plus  que  la 
plus  part  de  celles  qui  s’y  voyent  Ibnt  ctrangeres,  il  en  faut  excepter  celle  du  Seigneur  de  la 
Fayette,  à  laquelle  eft  attaché  un  écriteau  portant  fon  nom,  mais  ilell  évident  pm-  Ihiilpeétioii 
que  cette  Armairic  a  écéj  recouchée^depuis  un  temps  aflez  moderne. 

Pour  revenir  à  la  Ville  de  Poitiersj  elle  eft  gouvernée  par  un  Maire  cî-^devant  Eleûif,  i 
préfent  créé  Héréditaire,  qui  obtient  par  fa  charge  k  Titre  &  privilège  de  NoblefTe,  leCoa- 
ftil  delà  Ville  eft  compofé  de  ly  Echeviiis 'Êc  yy  Bourgeois.  Entre  les  Familles  annoblies 
par  la  Mairie  de  Poitiers,  on  remarque  celles  de. 


Jean  Rouhaut  en  t  jyi, 

Pierre  Renaud  en  i  J76. 

James  Guichard  en  ï  J78* 

Guillaume  Taveau  Lufîae  en  1  j83* 

Guillaume  de  NcuviUc  en  i  j8i)+ 

Emery  Audouct  en  i  jpo* 

Guillaume  Larchicr  en  t  Jpi  * 

Denis  Gillici  en  ïJPJ*  [De  luy  cft  ibitl  k 
Marquis  de  Clerambauld  du  nom  de  Gilier 
perc  de  la  DuchelTe  de  Luxembourg.  J 
Jean  Macé  en  1407. 

Guillaume  de  VHerberie  en 
Gmllaume  Pape  de  Panhenay  en  141 Q* 
Maurice  Clavcvrier  en  i^zi, 

Tihert  Taunay  en  14114 
Jean  Barbe  en  1439. 

Jean  de  la  Fayole  en  1444, 

Jean  Moraud  ^  1447* 


Thomas  Boîkve  en  1448. 

‘  Denis  Dauffeureen  i44i>* 

Hugues  de  Couzay  en  i4yi* 

Jean  Pafquier  en  1473  . 

MaturinAramberten  J:4y7* 

Guillaume  Voidy  en  I4y8* 

André  Chaillé  en  1451* 

Michel  Daironen 
Jean  Des  Moulins  en  141Î4. 
jamet  Germain  en  146 
Jean  Chambon  en  14^58. 

Jean  dejanoillac,  en  i  4(Sp.  [Cette  Famîlte 
skleva  par  la  faveur  de  Pknre  d*Amboife 
Evêque  de  Poitiers,] 

Pierre  Roigné  de  Boifvert  en  1470* 

Jean  Rideau  de  Ponts  en  1471* 

Jean  Gazeau  en  1471* 

Jean  Faureauen  147  j. 
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"François  Heîbert  de  la  Couture  en  1474. 
I^'icrre  Gervain  en  1478, 

Louis  Garnier^  en  1479. 

Jean  Richard  en  14S0, 

Louis  Chevredent  en  14S  i . 

Roger  le  Roy  en  148Z. 

Jacques  Pafquiei-  en  1483. 

Pierre  Diu  and  en  1484. 

Nicolas  Royrand  en  1487. 

Yves  Chailct  en  i486* 

Pierre  Guyvrcau  en  1487. 

Fiançoi^  B«Mrdîn  eji  1489. 

Joachin  Tudert  en  1498, 

Jacques  de  Limeno  en  ryoi^ 

Jean  Perefixe  en  i  f  1  r . 

Jean  Guilin  en  i  f  14. 

Pierre  Regnrer  en 
François  Fumé  en  ifLO. 

Geomes  Rogier  en  î  fz6. 

Rene  Berchelot  en  ifzp, 

Jean  Crouzille  en  i  y  j  j . 

François  Porcheron  de  St.  Jame  en  1734. 
Jean  de  Brillac  Enquêteur  en  1737. 


Antoine  Duval  en  1757* 

James  de  Lauzon  en  if4ï  * 

Jean  Eftivolle  en 
Pierre  le  Blanc  S^-  de  la  Bafiraere  en  Iffl* 
Nicholas  Delbene  en  iff6. 

Pierre  Ridons  de  Malaquet  en  1  jyf* 
Gaucher  de  Mâithe  en  1779* 
Barthelemi  de  Larcau  en  irSi* 

François  Paluftîe  en  15*87. 

Florentin  du  Ruau  en  1 786* 

Jacques  Clabat  en  1 787. 

Jofeph  le  Boefcle  en  l  ySS* 

René  Brochait  en  1789. 

Fi*ançois  Dubois  en  1790- 
Jean  Clievalieren  1791* 

JMathurin  de  Belleviüc  en  1792* 

Maurice  Roatin  en  1 794. 

René  RoulTeau  de  la  Parifiere  en  1797* 
Fmnçois  Dreux  en  i6oi. 

Charles  Iriand  en  1626. 

Jacques  de  Gennes  en  i6zp. 

Etienne  la  Maye  en  1638,  &c. 


La  RWiere  de  Clain  fur  laquelle  cil:  ficuée  la  Ville  de  Poitiers  êtoit  autrefois  navigable 
Jufqu^à  Chatelleraud,  il  feroit  aifé  de  la  rétablir  fur  le  même  pied  &  clic  procureroit  fans  doute 
tin  g^nd  avantage  à  cette  Capitale  &  à  tous  fes  environs  j  le  commerce  qui  s’y  feit  à  préfent 
étant  fi  peu  de  chofe  qu’il  fe  réduit  aux  peaux  de  Chamois  à  la  fiibriquc  des  bonnets  6c  bas 
d’eftame,  on  y  tient  cependant  deux  Foires  par  an,  mais  elles  font  peu  confidcvables.  Le  Ter¬ 
roir  des  environs  de  Poitiers  à  trois  ou  4  licu&  à  la  ronde,  eft  mélangé  de  ruiflêaux,  p amies, 
plaines  &  collines,  on  y  fiiît  même  des  vins  blancs  6c  rouges  allez  paflabks,  mais  il  ne  Ibrc 
rien  du  Pays,  on  y  trouve  une  Foreft  du  Roy  prclque  toute  de  bois  taillis  qui  fe  nomme  La 
Molière  5  les  autres  bob  appartiennent  à  des  particuliers  8c  ne  font  pas  confiderablcs.  On 
voit  à  demy  licuc  de  Poitiei^s  fur  le  chemin  de  Bourges  mie  pierre  de  17  pieds  de  longueur  fur 
>^17  de  large  qui  eft  élevée  fur  quatre  autres  groffes  pierres,  c’eft  une  malle  énorme  par  fa  pc- 
fanteur  :  le  peuple  prétend  que  ce  font  les  Géans  du  temps  pafle  qui  ont  laiffé  à  la  Pofterité 
ce  témoignage  de  leur  force.  On  comptoît  autrefois  200  Famille  Huguenotes  dans  ce  Can¬ 
ton,  il  n'en  refte  au  plus  que  60  de  Nouveaux  Convertis- 

Montmorillon  eft  fitué  à  dix  lieues  de  Poitiers  du  côte  de  fOrlcnt  dans  un  Vallon  fur 
Rivîere  de  Gartempe  qui  n’eft  point  navigable,  il  y  a  im  pont  fort  mauvais,  par  lequel  les 
deux  parties  de  k  Ville  fe  cotntmihiquent,  le  terroir  des  enviions  eft  de  trés-mcchant  rapport, 
il  ne  contient  gueres  que  des  Landes  qui  favent  de  pâture  au  petit  nombre  de  beftiaux  qui  fc 
trouve  dans  le  Pays,  cela  dure  4  ou  7  lieues  à  la  ronde  de  cette  Place,  neanmoins  avec  quelque 
ineflange  de  Vallons,  où  les  ruiflTcaux  fcrtilifent  un  peu  davantage  le  terrain,  cnlbrtc  qu'il  s'y  trouve 
des  prez,  du  bois  &  du  labeur,  mais  le  tout  en  petite  quantité-  Les  Habitaiis  y  tirent  leur 
vin  du  Berry,  IcPaysn’cn  produi&nt  prefque  point  &  encore  de  tiès-mechante  qualité  j  il 
s’y  tient  trois  foires  par  an  pour  les  laines  &  les  beftiaux,  L’établiflcment  du  Siège  Royal  do 
la  Senechauftee  dont  le  reflbrt  eft  des  plus  étendus  de  la  Province  contribue  foit  à  la  fiib^ 
fi  fiance  des  Habîtans  de  cette  Ville  qui  a  d’ailleurs  un  Juge  Prevoft,  une  Mai  echauflee,  un 
Maire  perpétuel  &  les  autres  Officiers  ordinaires  du  Corps  de  Ville.  A  Tégard  des  Bcncfices 
&  des  Ecclefiaftiques,  il  ya  à  Montmorillon  un  Prieuré  fimple,  une  Cure  de  petit  revenu,  un 
Chapitre  qui  étoit  autrefois  dans  la  Chapelle  du  Château  démoli  Sc  qui  eft  compofé  d’un  Pré^ 
voft  &  4  Chanoines  qui  ont  chacun  iooliv,  un  Couvent  d’Auguftins  trcs-bien  bâti  &  fort 
nche  8c  deux  autres  Couvents  de  St.  François,  le  Duc  de  Mortemar  pofïcdc  le  Domaine  de  ce 
lieu  par  engagement  du  Roy,  k  revenu  en  eft  foit  conlidcrabk^ 


Rochechouai4> 
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Poi  c-  ftochcchowdî  petite  ville  fituée  fut  k  pointe  d'un  Rocher,  non  loin  derAngtjnmois,  eft  k 
Cbef-!i-iï  d’une  Vicomté  importante  qui  appartient  â  Madame  de  St.  Luc,  herîticie  de  la 
'  t^i^maifar  de  Pampadour  dans  laquelle  cette  Terre  eft  encrée  en  1640  le  mariage  de  Marie 
fhàfiard.  PontCTÎlle  Heriticre  de  Rnchcchouard  avec  Jean  de  Pompadour,  Le  Chateau  &  la  Juflicc 
de  ce  Lieu  fonc  fort  confiderablcs,'  k  Ville  a  un  Maire  créé  perpétuel  comme  les  autres,^  un 
Prieure  fiinple,  une  Cure  de  très-petit  revenu  &  un  Couvent  de  JacobinSp  L^Ordre  dcF'on- 
a  une  Maifou  confidemblê  à  peu  de  diftance  de  Rochechouaid,  on  la  nomme  Bout- 
bon,  clic  eft  fituée  au  pied  d^ine  aflcï  grofle  montagne,  k  Pays  des  environs  reOemble  aOez  à 
celuy  de  xMoîitmorillon,  on  y  receuillc  peu  de  froment,  Æz  abondamment  des  feigîes,  des 
châtaignes  &  des  foins,  mais  peu  de  vin,  encore  cft-îl  de  mech;tnte  qualité,  on  s’en  pourvoit 
dans  PAngoumois  ou  il  efl:  bien  meilleur  j  le  Climat  y  eft  froid  a  caufe  de  la  quaTitite  de  pe¬ 
tites  montagnes  &  de  petits  mifleaux  dont  le  Pays  eft  coupe,  auffi  les  Habitants  en  j[bnr*ib 
très'gi'offici's,  mais  ils  font  laborieux  i  le  débit  des  beftiaux  y  eft  confideiablc,  ou  dent  tous 
les  mois  une  foire  à  Rochechouard  qui  eft  toujours  tres-frequentee  plufteurs  autres  dans  le 
cours  de  l’année  dam  les  Bourgs  des  environs^  A  Pégard  de  k  Famille  qui  a  pris  le  nom 
de  cette  Vicomté,  on  reconnoic  afîèz  unanimenicnt  qu’elle  tii^e  fon  origine  des  anciens  Vi¬ 
comtes  de  Limoges,  dont  un  Cadet  vivant  en  1018,  eut  k  Terre  de  Rochechouard  en  par¬ 
tage  i  fa  Pofterité  a  extrêmement  acetu  fes  anciens  Domaines  par  les  grandes  &  riches  alliances 
qu’elle  a  faites  dam  k  fuite  des  temps  1  Aimery,  7"-  Vicomte  de  Rochechouard,  époufa  PHe- 
ritiere  de  Mortemar  au  commencement  du  XIII.  Sicclc  &  fon  petit  fils  Guillaume,  frere 
puifné  d’Aimeiy  9'- a  fait  la  Branche  qui  porte  k  nom  de  Mortemar  par  diftinétion  depuis 
l’an  îzjo.  Quant  à  k  Tige  principale,  clic  s^éteignk  en  la  perfonne  d’Anne  Vicomtclfo 
mariée,  par  Paiitoiîté  du  Roy  Louis  XI,  avec  Jean  de  Pontevük  Sénéchal  de  Xaintonges, 
dont  la  Pofterité  a  pris  k  nom  &  les  armes  de  Rochechouard,  skiant  diviféedans  les  Branches 
de  Batiment  &  de  St.  Ouen.  Les  Branches  de  Jars  de  Chandenier  Èc  de  Feudoas  Barbafan 
font  forcies  de  Jean,  puifné  de  Jean  Vicomte  de  Rochechouard,  qui  avoic  époufé  Elconor 
de  Mathcfelon  Dame  de  Jars,  £e  celle  de  Montpipeau  s’eft  feparée  de  celle  de  Mortemar  en 
j6q6.  On  connoit  fuffifamment  ks  honneurs  où  cette  derniere  eft  parvenue  fans  qu’il  foit 
befoin  de  les  détailler  ici, 

shray,''  Siviay  eft  une  petite  Ville  fitucea  18  lieues  de  Poitiers  vers  k  Midy  fur  les  bords  de  k 
ptf  C/ïr4),  un  bas  Pays  i  fes  prairies  font  excellentes,  mais  elle  eft  d’ailleurs  fans  corn- 

meice>  le  Domaine  en  eft  engagé  au  Marquis  de  Dangeaii,  il  y  a  une  Senechauflee  Royale^ 
une  Marechauftee  Provinciale  6c  un  Maire  perpétuel,  une  JuriidiSîon  des  Traites,  une  Cure 
&  deux  Couvents,  dont  Tun  eft  de  Religkufês  &  l’autre  de  Capucins.  Le  Terroir  des  envi¬ 
rons  eft  de  differente  nature,  il  y  a  quantité  de  prairies  k  long  de  k  Charente,  &  Ton  trouve 
d’un  côté  des  bois  &  des  pacages,  mais  de  Ikutie  le  Pays  eft  un  peu  fec,  quoyque  de  bon 
rapport  en  toute  forte  de  grains  j  le  vin  que  Ton  y  reccuilk  n’cft  pas  fuffilant  pour  la  confom- 
mation  du  Pays,  on  tire  le  forplus  de  l’Angoumois,  où  en  revanche  Ton  débité  ks  bleds  qui 
font  pielque  k  feule  richefle  de  ce  Canton >  les  foires  principales  font  celles  de  Sivmy,  Cha- 
roux,  Gençay,  Vivonne,  Contré  8c  JouiTé  :  il  fe  fait  dans  ks  unes  6c  les  autres  trafic  de 
gioins  6c  de  beftiaux.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  nouveaux  Convertis  à  Sivray  6c  dans  tous 
les  environs,  klqticls  retiennent  leur  attachement  à  leur  ancienne  Religion,  mais  ils  font  lageji. 
&  circonfpeÛs, 

Luïignan  eft  fiîuéc  fur  k  grande  route  de  Bordeaux  à  f  lieues  de  Poitiers,  l’ancienne  Vil¬ 
le  eft  fur  une  coline  au  bout  de  laquelle  étoit  bâti  le  meiTcilleux  Château  que  Ton  pretendoît 
être  un  ouvrage  de  k  fameufe  Mclluzine;  k  fituatîon  le  rendit  très-fort,  parce  qu’il  n’étoir 
commandé  d’aucun  endroit  &  que  k  coteau  eft  environné  de  profonds  vallons  de  trois  côtez  ; 
on  peut  juger  par  les  ruines  de  œ  grand  édifice  de  ce  qu’il  a  été  autrefois,  il  fut  démoli  eit 
ij-74,  à  la  foUicitatlon  du  Duc  de  Montpenfier,  qui  en  avoir  fait  le  Siège,  qui  fut  long 
Êc  périlleux,  il  refte  une  porte  de  k  Ville  qui  fet  d’échantillon  de  k  ftruéturc  du  Château ^ 
Brantonomeaparlé  de  fa  ruine  avec  regret  comme  du  plus  beau  &  du  plus  ancien  édifice  Go¬ 
thique  qui  fut  en  France;  Charles- Quint  y  paftànt  l’admira  &  y  féjouma  pour  le  divertiflè- 
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tic  k  ChafTe  qu’il  prit  dans  le  Parc  que  Ton  y  voit  encore.  Au  refte,  celte  Ville  nt’eft  P  or  c- 
pas  richcj  le  bas  Fauxbourg  ell  ce  [qu^il  y  a  de  meilleur.  Les  cabaretiers  &  hofteliers  y  gag-  ’î'  ^  u. 
nent  bieu  leur  vie  par  k  moyen  des  rouUcrs  &  des  voyageais  qui  y  paSeut  fouventj  ckft  à 


Ikxcrcmité  de  ce  Fauxbourg  que  ?on  voit  k  fontaine  en  laquelle  les  Auteurs  fabuleux  de 
rHiftoire  de  Luzignan  difcnt  que  Mclkiztne  fc  baignoit  un  jour  de  k  femaine^  il  y  a  dans  ce 
lieu  un  Siège  Royal,  ùhe  Maréchauflee,  un  Gouverneur  &  un  Maire  perpétuel  A  T  égard 
de  k  nature  du  Pays,  il  y  a  des  bois,  des  pacages  &  des  pi^airies  du  côté  de  St.  Maixent  &  des 
plaines  du  côté  de  Mcîlc,  ou  Pon  leceuilk  quantité  de  grains^  les  foires  pour  le  débit  des 
beibaux  £c  des  grains  font  frequentes  dans  tout  ce  Canton,  on  y  élève  des  boeufs,  des  che¬ 
vaux,  des  mulets.  Le  Pays  eft  affez  rempli  de  nouveaux  conveitis.  Quant  à  la  Maifon  de 
Luzignaii,  ÎI  y  a  long-temps  qiiklk  eft  éteinte  dans  fes  Branches  principales,  elle  tirait  fon 
origine  de  Hugues  1.  dit  le  Veneur,  qui  vivoit  dans  k  X  Siècle^  fa  Pofteritc  direéte  a  affefté 
de  porter  le  même  nom  de  Hugues  jufquk  fon  extinjaion  en  k  perfonne  de  Guy,  fme  puifné 
de  Hugues  i  Comte  de  la  Marche  &  d^AngoukTmc,  lequel  ayant  hérité  de  fon  aine  & 
mourant  fans  enfans,  fit  une  donation  univerfdk  de  fes  biens  au  Roy  Philippe  le  Bel  en  i  joy, 
La  première  Branche  de  cette  Maifon  qui  skn  cft  fcparéc  efl:  celle  des  Seigneurs  de  Lezay* 
foitis  de  Simon,  fils  puifné  de  Hugues  dit  le  Brun,  moit  au  voyage  d’outremer  avec  k 
Roy  Louis  k  Jeunes  laquelle  fubfifte  encore  fans  avoir  eu  part  aux  honneurs  de  k  Tige  pii  n- 
cipak.  La  féconde  cft  celle  de  Geoffroy,  Seigneur  de  Vouvant  par  fon  maiiage  avec  Eu- 
ftache  Chabot  herltiere,  lequel  fut  pere  de  Geoffroy  dit  la  grand  dm^  mort  fans  pofte- 
rité  mafculîiie  en  i  zyo.  La  troifième  êft  celle  de  Guy,  fiere  du  precedent  Geoffroy  t*-  & 
de  Hugues  lequel  étant  Comte  de  Japhé  &  d’ Afcalon  en  Pakftine  époufa  Sibille,  Reine 
de  Jcmfalem  &  fttccéda  au  Roy  Baudouin  le  Ladre;  ce  fut  lui  qui  perdit  la  Cité  en  1187 
&  mourut  fans  enfiins  deux  ans  aprèsj  laifiant  fon  nouvel  Etat  à  Amaury  fon  frere,  dont  k 
Pofterité  Ik  poffedé  jufqukn  147 J. 

Parthenay  eft  une  affez  grande  Ville,  mais  mal  bâtie  &  fîtuce  dans  un  terrain  très-inégal, 
elle  a  appartenu  à  une  illuftre  Famille  que  l’on  croit  avoir  eu  la  même  origine  que  celle  de 
Luzignan;  Painé  por toit  touj  ours  le  nom  de  T  Archevêque  &  les  pnifnez  avec  les  filles  pre- 
noient  celuy  de  Panhemy.  Cette  Maifon  s’eft  éteinte  en  la  perfonne  de  Jean  P  Archevêque, 
mort  en  1427,  filr  lequel  le  Roy  confifqua  k  Tene  de  Parthenay,  mais  il  nkn  difpofa  quV 
près  la  mort  du  Connétable  Arthus  de  Bretagne,  à  qui  Jean  PArchevêque  Ikvoit  laiflïïe  par 
teftament  &  il  la  donna  au  Comte  de  Dunois  qui  y  avoit  des  prétentions  du  Chef  de  k  fomme 
Marie  d'Harcourt,  on  voit  encore  les  reftes  de  Pancien  Château  qui  cft  lïrué  au  bas  de  k  Vil¬ 


le  &  qui  domine  à  k  prairie,  où  Pon  avoit  pratiqué  des  tenues  dkau  pour  affeurer  k  Place  de 
ce  côté’là.  Le  Maréchal  de  k  Meilkraye  avoit  acheté  cette  Tei  ie  de  k  Maifon  de  Longue¬ 
ville,  parce  qukllc  étoit  à  fa  bienféance  à  caufe  de  fon  château  &  Duché  de  k  Meilleraye, 
outre  que  c'etoit  le  lieu  originaire  de  fa  Famille;  le  Roy  Pa  depuis  réunie  à  fon  Domaine  & 
c’eft  à  préfent  un  Siège  Royal.  Il  y  a  un  Maire  perpétuel,  un  petit  Chapitre  de  Clianoines 
dans  PEglife  defquds  on  voit  au  milieu  du  Chœur  le  tombeau  de  ce  Maréchal,  un  Couvent 
de  Cordeliers,  un  autre  de  Capucins,  une  Maifon  de  Rdigieufes  de  PUnion  Chrétienne.  On 
y  febriquoit  autrefois  quelques  étoffes  de  laine,  mais  le  commerce  en  cft  tout  à  fait  tombé,  il 
n’y  refte  que  celuy  des  bcftïaux  &  des  bleds  ;  Pim  &  Pautre  eft  fort  confiderable,  mais  parti¬ 
culièrement  k  premier,  parce  que  Pon  kit  beaucoup  de  nourriture  dans  tout  ce  Canton.  Il 
y  a  une  Foreft  nommée  k  Ferriere  &  quelques  auties  bois  qui  k  joignent,  qui  ne  conûftcnt 
qukn  taillis  levenans,  k  Pays  eft  fort  couvert  6c  les  chemins  très-difficiles. 

Les  principales  Terres  de  PElcâion  de  Poitiers  font  Bonnivet  &  Cheveche  de  ^îoooliv.  de  ^^7^/ 

revenu  à  k  Marquife  deBonnîvet.  Ligugé,  Prieuré  de  6000  liv.  de  rente  aux  Jefuites; 

en  ce  lieu  que  St.  Martin  fit  fa  retraite  après  avoir  reçeu  le  baptême  des  mains  de  St.  Hilaire  j 

il  y  vécut  quelque  temps  juiqu^à  fon  élévation  à  PEvêché  de  Tours.  Courky  de  7000  liv, 

au  Marquis  de  PHopitaL  St.  Laurent  &  fes  dépendances  de  looooliv.  à  k  Maréchale  de 

Kavaillcs,  à  d^Elbeuf  k  fille.  Couhé  de  lyooo  liv.  de  rente  au  Marquis 

de  Verac,  c  eft  k  Maifon  de  Luzignan  &  de  Pons:  Vivonne  de  4000 
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„i.é  *  Moire;  So„.,«r=  J.  4»~  I».  ô  k  -l' a  1  Abk  “  ta  * 
2000  liv.  Rouillé  Champagne  te  St.  Hilaire  de  6oûohv.  au  S-  de  bt.Hilaiie.  St  ManinHard 
^  d  s.  au  Bouchet.  La  Comté  de  Civray  de  Sooo  hv.  au  Mar^ 

quVde  Dai^eau.  La  Trimouillc  de  aoooliv.  au  Duc  de  ce  nom,  c’eft  a  Terre  engmarre 
defaMairon,  dont  les  plus  anciens  monumens  remontent,  félon  es  nnacs  quitame,  au 
temps  de  St.  Louis  par  un  Imbiut  de  la  Trimomllc,  mort  a  la  hit  ai  le  de  la  JN  aflôuic,  mai 
rclcration  de  cette  Maifon  n’a  commencé  cju’â  la  mort  du  Roy  Charles  V.  par  la  fatrar  que 
Philippe  le  Hardy,  Duc  de  Bourgogne,  donna  a  Guy  Se  a  Guillaume  de  U  ^nmoui  k  _  j 
res,  enfins  d’un  autre  Guy  &  de  Radegonde  Guenaut,  fille  du  beigneur  <le  Bordefet,  leur 
fortune  s’accrût  fi  prodigieufement  en  peu  de  temps  que  George,  fik  de  1  a, ne  do  ks  fi-eres, 
époulitjcanne  Comte  n'e  d’Auvergne  6t  de  Boulogne  veuve  du  Duc  Jean  de  Beny  Onde  du 
Rov  Charles  VI.  Le  mémo  bonheur  ayant  accompagne  kur  Poftentc,  elle  fe  voit  par  la 
fuit'e  des  années  comblée  de  Biens,  de  Dignitez  &  honorée  des  Alliances  de  la  plus  parc  des 
Princc-s  de  rEiiropc.  Brigneuil  le  Chantre  Sc  le  Bourg  Archambault  de  4000  hv.  au  Mar- 
quisdePom.  LeVigeandcjoooliv.  un  Marquis  de  Fors  du  nom  de  Pouirait  Er.llac  de 
Soooliv.  au  S-  de  St.  Victor.  La  Vicomté  de  Rochechouard  &  St.  Gcrmam  fiir  Vienne  de 
ifoooliv.  ü  k  Marquile  de  St.  Luc.  Difiây,  Vandeuvre,  Chavigny,  Scv.gne  &  Levdcouit 
de  loooo  liv.  à  l’Evéque  de  Poitiers.  Dilfay  a  un  fort  beau  Chatcau  qui  eft  la  maifon  de 
campagne  de  l’Evcqtic.  Nohie  de  jooo  liv.  au  Comte  de  Morcnvilk.  St.  Amand  de 
4000  ifv.  au  S'-  de  Rochcchouard  St.  Amand.  La  Bavonic  de  Batiment  de  looohv.  au  S'-  de 
Rochcchouard  Batiment.  Cognac  de  3000  liv,  au  Comte  de  Chaumont.  St.  Laurent  fur 

Goi-e  de  3  000  liv.  au  S^-  de . Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux.  Champagne 

&  Cheronac  de  6000  liv.  à  la  Marquife  de  Sauvebœuf.  Bradour  de  4000  hv.  au  Marquis  de 
Manadeau.  Cromicrcs  de  4000I1V.  au  S'-  Bermondet.  Montbrun  de  3000I1V.  à  la  Marquife 
de  Lanibcrtie.  St.  Mathieu  de  4000  liv.  à  k  Comtefle  de  ce  nom,  Lavaiiguion  de  foooliv^ 
au  Comte  du  même  nom.  Salles  en  St.  Maixcnc  de  4000  liv.  au  Duc  à'Vzcz.  Le  Duché 
de  la  Mcillemyc  de  jcoo  liv,  au  Duc  qui  en  porte  le  nom  :  cette  Terre,  or:ginairemcnt  fimple 
metairicj  a  été  érigée  en  Duché  en  faveur  de  fon  Ayeul,  Charles  de  la  PoHc,  Maréchal  & 
Gland  Maître  de  l’artilleiic  de  France  j  &  les  lettres  en  furent  vérifiées  au  Parlement  mi66il 
la  Famille  de  Laporte  originaire  de  Parthenay  où  il  y  a  encore  des  Bi  anches  aauellcment  dans 
le  négoce,  doit  la  fortune  à  riilliaiice  &:  à  k  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  étoit  fils  de 
Suzanne  de  Laporte,  tante  du  Maréchal.  AiiTaut  de  jooo  liv.  6c  St.  Loup  de  pareil  levcnu 
aux  Dames  de  ce  nom.  Montreuil  de  4000  liv.  au  Marquis  de  Courtenay.  Bra- 

gueil  de  4000  liv*  à  la  Maréchale  d’Humieres,  Montrollct  de  zoûoliv.  au  Di  eux  de  Mon - 

tiollet.  La  Contour  de  joooliv.  au  S’'' . Prunieres  de  2.000  liv.  &  joufle  de  même 

revenu  à  des  Proprietaires  qui  cri  portent  le  nom*  Pindj'ay  de  i  f 00  Uv.  au  S de  la  Ro magne. 
Marval  de  joooliv.  au  Marquis  de  la  Chapelle.  La  Miliere  de  zyooliv*  a  la  Dame  du  même 

nom  Èc  Panvillers  aufiî  de  z y 00  liv.  au  S*^-  de  Triom  Panvillef^, 
ï  LTkftioii  de  Chatcllcraud,  qui  ell  la  plus  petite  de  la  Genemlité  n’eft  compofée  que  de 
ryPaioiflcî,  qui  contiennent  707 y  Feux  &  510^4  perfonnes,  elle  porte  de  taille  ordinaire 
6^8o4liv.  le  Pays  y  efi:  parfaitement  beau  &  fon  Climat  três-temperé,  fes  bornes  font  PElec* 
tion  de  Poitiers  d\m  côté  &  des  autres  les  Provinces  de  Touraine  Se  d'Anjou  par  le  Mireba¬ 
lais.  La  ville  de  ChatcHeraud  eft  fituée  fur  la  Vienne  qui.  commence  à  y  être  navigable,  elle 
a  un  pont  par  lequel  communique  avec  un  gmndFauxbomgj  le  pont,  Pim  des  plus  beaux 
du  Royaume,  a  été  bâti  par  le  Duc  de  Sully,  Grand  Maître  £c  fur- Intendant  fous  le  Regue 
d'^Hemy  IV,  il  ctt  d’une  belle  largeur  &  d'une  très-riche  confbuétion,  les  hommes  de  cette 
Ville  font  en  réputation  d^être  fpirituek  &  induflricux,  6t  fes  environs  forment  un  Païfoge 
ravifïiint.  La  ville  &  Seigneurie  de  ChatcHeraud  furent  érigez  en  Duché  êc  Pairie  en  ly  14 
pour  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier,  auquel  Charles  fon  frere  depuis  Connéra- 
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ble  fuccétia  quelques  années  apres  j  elfe  furent  réunies  à  la  Ccuronne  par  Arrêt  de  eonfifca-  P  oi  c- 
tien  prononcé  contre  la  mémoire  du  Connétable,  mais  en  if84  le  Roy  Heniy  ÏII.  les  en^ 
gagea  avec  ie  même  Titre  de  Duché  à  François  de  Bembon  Duc  de  Montpenfier,  Je  Duc  de 
la  Trimouille  les  polTede  aujourd'huy  à  même  Titre  d'engagement,  cette  Place  a  beaucoup 
fcuffeic  dans  fe  guerres  civiles  de  la  Religion.  Il  y  a  un  Chapicre  de  Chanoines  dans  l'Eglifc 
de  Notre-Dame  lequel  jouit  d'environ  ^5ooo  liv*  de  revenu,  l  Pricureï-,  Tun  Régulier  à  la 
nomination  de  TAbbé  de  St.  Cypi  iende  Poitiers,  de  ; 000  liv.de  rente,  &  l'autre  Séculier  de  40 oL 
à  la  nomination  de  l’Abbé  de  St.  Savin  j  de  plus  ily  a  noîs  Cures  dans  laVille&  trois  Cou  vens, 
Cordeliers,  CLipucins  &  Minimes,  avec  une  Maîfon  de  Religieiifes  Ôe  un  Hôpital.  Chatel- 
leraud  ctl  un  Siège  de  ScncchaufTéc  Royale,  qui  eft  compofé  d'un  Scncchal  de  robe  courte, 
d'un  Lieutenant  General,  d'un  Préfident,  d'un  Lieutenant  Criminel,  des  AfTeffeurs  Confcil- 
lei:s  &  gens  du  Roy  3  le.s  autres  l'ribunaux  du  Lieu  font  l'Eleftion,  la  Mar  échauffée,  la  Mai- 
trife  des  eaux  iSc  forets,  la  Juflice  des  Traites  &  depots  du  fel,  le  Confulat  pour  les  Marchands 
&  enfin  le  Corps  de  ville,  à  la  tête  duquel  cil:  un  Mairc  pcrpctucL  Les  Habitaus  de  cette 
Ville,  c'etl  à  dire  ceux  du  bas  étage,  s'occupent  tous  aux  Manufactures  de  coutellerie,  6c 
d'horlogerie  &  leurs  ouvnigcs  font  lî  recherchez  qu'il  s'en  fait  un  très-grand  commerce,  tant 
par  le  moyen  des  Voyageurs  qui  y  paflent,  que  par  fe  envoys  qu'ils  font  à  Paris  &  aux  au¬ 
tres  Villes  du  Royaume,  A  Tégard  du  Pays  des  environs,  il  n'en  ell  point  de  plus  atnéable 
dans  le  Royaume,  étant  coupé  de  rivières  &  varié  de  coteaux,  de  plaines  &  de  vallons,  qui 
font  un  effet  admirable  à  h  vue  ;  il  y  croit  des  bleds  &  vins  de  toute  elpcce,  les  côtflaux  y 
font  couverts  d'excellens  vignobles,  la  terre  y  dl  partout  naturellement  propre  au  jardinage; 
les  arbres  y  viennent  parfaitement  &  les  fruits  y  ont  un  goût  exquis,  les  lins  &  chanvres  y  a- 
bondentî  mais  c'eff  la  feule  chofe  dont  on  puiffe  faire  commerce,  le  relie  n'y  étant  qu'a  peine 
fiiffifant  pour  la  confommation  qui  s'en  fait  dans  k  Pays,  Il  y  a  une  petite  Foreft,  nommée 
communément  la  Garenne  de  ChatcLleraud,  qui  n'cft  que  de  bois  taillis  j  il  ne  faut  pas  oublier 
que  les  troupeaux  piodiiilcnt  quelques  laines  dont  on  fabrique  des  étoffes  qui  fcrvent  aux  habits 
des  Peuples  de  la  campagne,  d'ailleurs  les  foires  &  marchez  y  font  frequens  &  entretiennent  le 
Commerce.  Il  y  a  plulieui's  Terres  confidci-ablcs  dans  cette  Eleétion  qui  relèvent  prefquc  Terret 
toutes  de  la  Duché  de  Chatclicraud*  Le  Marquifat  de  Clei  vaux  appartenant  au  de 
rade.  Lieutenant  General  d' Ai igoulefnK,  qui  Ta  acquis  des  créanciers  de  M^  Fouquec;  ion 
pere  éioit  un  homme  qui  a  fait  une  grande  iorrune  datrs  un  commerce  de  peu  dVklat-  ^  Les 
Seigneuries  de  Touifigny  Sc  de  Biaffiiy  de  4000  liv,  à  la  Comteffe  de  Lonzac:  Montfitucon 
aux  Religieufede  Notre-Dame  de  Poitiers  de  3000  !îv.  La  Brofle  Tonay  &  Niutré  il  L 
Marquife  de  la  Roche  du  Maine  de  yoooliv.  Le  Rouet  de  6oûo  liv,  au  Mîuquis  de  l'Idc 
Valçnçay  de  zoooliv,  au  S^-de  Buffiy:  PigaiTcau  de  ^oooliv.  au  S^-  de  Clcrembant  Gilîier: 

La  Motte  de  1000 liv.  au  S*^-  Martel  r  Cormier  de  3000  liv.  au  de  même  nom  :  Dabin  de 
3000 liv.  au  Sr-  le  Tonnelier:  Beauvoir  de  3000  liv.  au  de  Brac;  Le  Marquifît  de  Thurc 
de  4000 liv.  a  JVI^-  de  Villandré:  La  Tour  d'Anîorct  de  joooliv,  aux  Chanoines  de  la  Cathé¬ 
drale  de  Poitiei^.  Montbrardde  3000  liv.  au  Dulicu:  La  Tour  d'Oifay  aux  Héïkiei^ 
du  de  la  Boullaye  de  3000  Hv.  Les  Ormes  St.  Martin  de  4000  liv.  au  de  Chatnpbelain  : 
LaTouched'Origny  de  3000  Hv.  au  Marquis  de  Vaffé  :  Piolan  de  aooo  liv.  à  d'Ar 
magnac:  La  Fontaine  B  enefte  de  3000  liv.  auS^-  du  Maurice.  Pont  humé  de  3000  liv.  au  Pré¬ 
fident  de  Mefmes:  Monthoiron  de  4000 liv.  à  M«'  de  Vie  Turpin;  St.  Gênais  de  4oooliv, 
a  de  Fouîille,  Bonimatoui  s  de  4000  liv*  au  Comte  de  Beflay  ^  La  Groyc  de  4000  liv.  à 
Mr*  Milon:  La  Chaife  de  3  000  liv.  au  S’’-  de  Buion,  L'Auteur  ajoute  qu'il  y  a  quelques  au¬ 
tres  Terres  &  Fiefs  de  moindre  valeur,  qu'il  a  négligé  de  rapporter  en  détail,  mais  il  n'a  pas 

cru  devoir  omettre  de  donner  un  Article  à  quelques  Bénéfices  confiderables,  8c  Maifons 
ligieufcs  de  cette  Eleftion. 

Telles  font  trois  Maifôns  de  Tordre  de  Fontevmult,  fçavoir  TEncloiftre  de  7  à  8000  liv.  àcSenefitf 
revenu  i  St.  Remy  de  4000  liv.  &  La  Pnye  de  6odo  liv.  La  Commanderic  d’Azon 
Ordre  de  Malthe,  &  de  3000  liv.  à  préfent  poffedee  par  le  Commandeur  de  Combes  &  les 
i  neuxez  fuivans:  St.  Gcncfl:,  Ordre  de  St.  Benoît,  donc  le  S^-  de  la  Patifiere  efi  pourvu  en 
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Poi  c-  Commande  de  Socollv.  de  rente  pour  k  Prieur  5c  pour  les  Moines*  Ccrnay  du  même  Ôr^ 
vov.  die  de  ijooliv.  Augé  du  meme  Ordre,  Rcmilly  d’Ingrande,  dont  M'- de  Montholon  cft 
— - ^poui  vûî  Monthoiron  de  <5ooliv.  dont  Fumée  eft  Titulaire  i  Cenom  de 4000  lîv.  dépen¬ 

dant  de  St.  Denis  en  dlfle  de  Fi^cc,  uni  au  Séminaire  de  Poitiers,  &  St*  Romain  dépendant 


de  Croix  de  Poîtios. 

Eit^fûjî  de  L’Eleétion  de  St*  Maixent  efl:  fituée  dans  le  milieu  de  la  Province  ayant  cdle  de  Poitien  i 
POricnr  &  celle  de  Niort  des  autres  cotez,  die  contient  64  Paroifles,  9841  Feux  &  paye 

^  *  toj  170  liv.  de  taille*  Le  Terrain  en  eft  bon  &  abondant  en  grains  de  toute  efpece  &il  porte 
quaniiré  de  noyers,  dont  les  fruits  font  de  grand  uiage  parmi  le  peu  pie  j  il  y  coule  deux  Ri* 
vieres  principales,  la  Sevré  &  la  Boutonne,  la  première  y  prend  fa  four  ce  &  ne  commence  à 
porter  bateau  qu'ii  Niort,  mais  par  le  moyen  de  quelques  éclufo  &  en  dédommageant  les 
Proprietaires  des  moulins,  on  pourroit  les  foire  monter  jufqu'à  Si.  Maixent  &  il  o’y  a  que 
quatre  lieues  de  dilloîice  entre  ces  deux  Villes*  La  Boutonne  nait  au  Lieu  nommé  Chef- 
Boutonne  &  fe  perd  dans  la  Clutcnte  près  de  St.  Jean  d'Angely,  ces  deux  rivieics  arrofenr 
quantité  de  belles  praii  ies,  mais  il  y  en  a  beaucoup  d*autres  dans  TElcélion,  formées  par  les 
ruifTeaux  qui  coulent  prefqae  pai'  tout,  deft  ce  qui  rend  le  Terroir  iî  propre  à  la  nourriture 
des  beftiaux,  excepté  dans  la  partie  de  f  Election  qui  eft  au  Midy  &  à  l’Occident  où  l’on  ne 
receuille  que  des  grains  tous  feub.  Il  n'y  a  que  6  Paroiflès  dans  cette  Elcétion  où  Voti 
fofle  du  vin,  celuy  qui  s’y  confomme  vient  de  l’Angoumois  &  quant  aux  Bois,  le  Roy  n^y  eiî 
poflede  aucun,  les  paiticulici's  même  n’ont  que  des  bois  taillis  de  petite  étend uë.  A  Tégaid 
du  commerce  de  ce  Canton,  il  confifte  entièrement  dans  les  grains  &  les  befliaux,  Mar¬ 
chands  d'Auvergne  &  ceux  des  bords  de  k  Loire  enleveut  tous  les  ans  quantité  des  derniers. 
Le  Peuple  y  cft  pèfant,  greffier  &  pareffeux,  pareeque  le  Pays  eft  gras  &  qu’il  luy  fournir 
aîféinent  fa  fubfiilancc,  le  nombre  des  Nouveaux  Convertis  y  eft  foi’t  grand  j  on  en  compte 
^Jf^h  outre  ceux  quiontpalTé  dans  les  Pays  étmngers,  leur  caraéterc,  fclon  P  Auteur,  eft 
obftiné  &  ils  ne  font  contenus  que  par  k  ci  ai  nte^  on  compte  jurqu’a  46  Ponts  tant  de  bois 
que  de  pierre  dons  cette  Ekebion.  Quant  aux  Villes,  qui  s'y  trouvent  au  nombre  de  deux 
feulement,  celle  de  St*  Maixent  cft  fttucc  fur  le  penchant  d’un  Coteau  qui  regarde  la  rivîere 
de  Sevre,  affez  mal  bâtie,  quoy  que  bien  renfeimée  de  murs  &  ayant  deux  Fauxbourgs  con- 
fiderables.  Le  Duc  de  Mazarin  en  eft  Seigneur  par  l’échange  fait  avec  le  Roy  j  on  y  voit 
un  vieux  Château  de  peu  de  conféqiicnce,  aflis  au  bas  de  k  ville*  Les  Eglifes  &  Bénéfices 
de  ce  Lieu  font  TAbbaye,  dont  il  a  pris  fonnom,  qui  vaut  11000  liv.  à  l’Abbé  &  près  de 
joûooliv*  aux  Religieux,  par  l’union  qu’ils  ont  faite  des  Offices  Clauftrauxj  PEglife  en  eft 
parfaitement  bien  bâtie  &  réparée  ^  les  autres  Edifices  font  peu  de  chofe,  on  y  a  joint  un 
Hôpital,  où  l’on  fait  des  diftributions  aux  pauvres  qui  leur  font  d’un  grand  foukgemcnt*  Il 
y  a  trois  Cures  datis  la  Ville,  l’Archi-Prieuré  eft  uni  à  la  principale,  les  Coidclieis  y  ont  un 
Couvent  ainfi  que  les  Capucins,  il  y  a  de  plus  deux  Maifons  de  Filles^'  l’une  de  Benediftines, 
l'autre  d’Union  Chrétienne,  avec  un  College  de  deux  Regents,  une  Aumofiicrie,  ou  Hôpital 
de  femmes,  qui  a  700 liv.  de  revenu,  il  eft  adminiftié  par  les  Officiers  de  la  Ville.  Outre  le 
Siège  Royal,  établi  à  St.  Maixent,  l’Eleétion  &  k  Maréchauftee,  il  y  a  un  Corps  de  viJle 
dont  le  Maire  eft  perpétuel,  &  une  Juftice  particulière  qui  eft  celle  de  l’Abbaye  j  le  plus  grand 
nombre  du  peuple  étoit  cy-d^ant  Huguenot,  il  y  refte  à  préfeiit  environ  1600  Nouveaux 
Convertis,  Le  principal  Commerce  de  St,  Maixent  roule  fiu’  k  fabrique  de  quelques  étoffes, 
drogucts,  qui  ont  leur  débit  tant  chez  les  Etrangers  que  dans  le  Royaume  &  fur  celle  des  bas 
dkftarae:  la  Ville  auroit  peine  àfuhfiftcr  fans  le  fccours  quelle  en  tire,  il  s’y  tient  deux 
marchez  ordinaires  par  femaine  &  6  foires  pendant  l’année  où  il  fc  fiiit  grand  débit  de  bcftîaux 
&  de  grains* 

liejle,  Meflc,  qui  cft  la  fécondé  Ville  de  cette  Eleftion,  eft  fituée  dans  un  Pays  plat,  fès  murail¬ 
les  font  minées,  m^us  elle  a  deux  Fauxbourgs  &  deux  Paroi ffes  &  dans  chacune  un  Prieuré 
fimple,  celuy  de  St.  Hiküie  vaut  jooo  liv*  &  celuy  de  St*  Pierre  400  liv.  il  y  a  de  plus  une 
Eglifc  dans  le  Fauxboiirg  qui  cil  defervie  par  6  Chapekîns  qui  ont  chacun  zoo  liv.  les  Capu¬ 
cins  y  ont  un  Hofpice  &  Il  y  a  mr  petit  College  de  deux  Regens  qui  enfdgncnt  à  lire  &  les 
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. Elcmciis  du  Latin.  Cette  Ville  cft  le  fiége  d’une  Pic\'ofté  Royale  8c  elle  a  unMâre  Poic- 

perpétuel  depuis  la  création  i  les  foires  £c  les  matchez  en  font  affez  fiiequents}  à  l’égard  du 
Peuple  il  y  a  plus  de  Nouveaux  Conveixis  que  d’anciens  Catholiques,  le  Marquis  de  Dangeau 
en  cft  Seigneur  par  engagement  &  il  en  tire  environ  rfooliv.  On  compte  dans  cette 
lion  deux  Baronies,  toutes  deux  du  nom  de  St.  Maixent,  dont  la  plus  confiderable  appartienV  * 
à  L’Abbaye,  neuf  Chatekinics  &  plufiems  autres  moindres  Fiefs,  25  Prieurez,  y 2  Chapelles 
&  5f  Cures  J  les  Terres  les  plus  confidcrables  font;  St.  Vincent,  Baronic  au  Duc  de  Mazariti 
&  à  l’Abbc  de  St.  Maixent;  Exireull  ÊcFœune  de  joooliv.  au  Marquis  du  Châtelet:  Chan- 
tecoips  &  St.  Projet  de  1  yoDo  liv.  à  l’Abbaye  de  Chatcliers  :  Chevreux  Se  St.  Gelais  de 
4000  liv.  Unfe  de  4000  liv.  au  Marquis  de  la  Côte  la  Fcitc  ;  Rcignc  de  1000  liv.  au  S»-  Vaf- 
clet  :  Chauray  au  Comte  de  Belle.  S**-  Ncrmaye  de  3000  liv.  au  Comte  de  Vié  T uipin  :  S“-  Ou- 
fanneScTorignéde  3000  liv.  à  la  Maréchale  de  Navailles:  Rochcfoi  tdcaooollv.auScigncurqui 
en  porte  le  nom  :  Beauflayede  3000  liv.  à  la  Dame  Sepurct  ;  Ange  de  zooollv.  au  Comte  de  S'®- 
Maure  :  Clavé  de  ioooliv.  au  S'-  de  k  Barre  Sauvageie  ;  Pamproux  de  6000 liv.  dont  moitié  à 
l’Abbc  de  St.  Maixent,  8c  l’autre  moité  auxjefukes  :  S*®-  Eaunc  de  yooo  liv.  au  S^-  dck  Guiliqticre. 

St.  Chriftophle  fur  Roc,  au  S'-  de  laRomilliei-c.  La  Chapelle  Bâton, de  800  liv.  au  S^-  de  Fanccres  : 

Verines  de  4000  liv.  à  la  Meufe  Monachalcdc  St.  Maixent  :Le  Fief  Boiflet  à  Ifibudun  de  7000  liv, 
à  la  Dame  de  k  Barre  j  La  Taille  de  2000  liv.  au  S^'  du  lieu  :  LaFai-ge  de  zooo  liv.  à  la  Dame 
Dautignac  :  Mauroy  à  Romans  dcloooliv.La  Cuillot  iere  de  i  y  00  Hv .  au  Baron  de  Puimorin  : 

S«- Blandine  de  i20oliv.  à  l’Abbé  de  la  Rochcfoucault;  St.  Leger  de  4000  liv.  à  M'-  le  Cocq, 

Maître  des  requêtes  :  La  Barre  Cleiin  de  400  liv.  au  Commandeur  D’Antigny  :  MaiObnais  de 
yooliv.  au  S'-  deBuftàc  Souvigny  :  Pizay  le  Tort  de40oo  liv.  à  M'-  de  Melzeard  :  Gournay  de 
lyooliv.  auComtedcRoufly  &  au  S'- de  Villodon  pour  80a  liv.  Sompledc  3000 liv.  auS^'^de 
Trillon:  Fontevilledc  1 100  liv.  au  S'- Mavfault  :  Brion  de  4000  liv.  au  Marquis  de  Dan- 
geau  ;  Puîllé  de  1400  liv.  aux  héritiers  du  S'*  Gigou  :  Vernonet  Lufleret  de  jooo  liv.  au  Sf* 
de  Bremont  :  Le  Marquifat  de  Varennesde  8000  liv.  Clufay  de  1200  liv.  aux  Moines  de 
St.  Maixent  :  Laval  de  Lezeray  de  700 1.  Bouiagon  de  3000  liv,  au  S'-  du  meme  nom. 

L’Eleftion  de  Niort  cft  beaucoup  plus  étendue  que  les  deux  precedentes,  bornée  à  l’Oii-  Ehàiiâ  Ji 
ent  pai-  celles  de  St.  Maixent  &  d’Angoulefmc,  à  l’Occident  par  celles  de  Fontenay  &  Je  k 
Rochelle,  au  Nord  par  celle  de  Thouars,  8c  au  Midy  paj-  celle  de  St,  Jean  D’Angelyj  elle 
contient  i  yo  Pai-oilTcs,  1 37y8  Feux  8c  y 4776  perfonnes  qui  payent  ippooo  liv.  de  taille  or¬ 
dinaire,  toute  cette  étendue  cft  de  plaines,  n’y  ayant  des  coteaux  que  du  côté  de  k  Gaftinc, 
où  l’air  eft  plus  fi'oid  &  le  Pays  plus  couvert  5  le  Terroir  cft  excellent  dans  la  partie  de  l’Elec¬ 
tion  qui  cottoye  celle  de  Fontenay  depuis  Niort  jufqu’à  la  Motte  S"-  Herayc,  continuant 
julqu'à  Chef- Boutonne,  il  produit  abondamment  toute  forte  de  grains,  mais  dans  la  Gaftinc 
on  ne  receuille  que  des  iêigles  &  de  l’avoine.  La  Sevre  eft  k  feule  rivieie  navigable  de  cette 
Eloétion,  le  Roy  y  a  deux  Forêts,  celle  de  Chizé  &  celle  d’Aulnay  qui  conftfteiit  principa¬ 
lement  en  taillis  &  peu  de  futaye,  ce  font  les  feuls  bois  de  ce  Canton,  ce  qui  fait  qu’il  y  eft 
par  tout  fort  cher  8c  en  récompenfe  il  y  a  quantité  de  pacages  pour  les  beftiaux,  dont  oa 
nourrit  grand  nombre,  princtpalement  au  voifinagé  des  Forêts,  aux  environs  de  La  Motte  8c 
dans  les  marais.  Les  vignes  y  font  rares,  fi  ce  n’eft  dans  k  partie  voifinc  de  l’Angoumois  8c 
les  environs  de  Niort,  où  l’on  receuille  d’exccllens  vins,  qui  fc  confomment  prefque  tous  en 
cette  Ville.  Le  travail  le  plus  important  que  l’on  pourroit  fe  propolèr  en  cette  Elcétion,  lê- 
roit  le  deffeichement  des  marais  de  Bcncrcs,  Coulon,  St.  Hilaire,  La  Palud  8c  Orfày  ■,  niais 
c’eft  un  ouvrage  que  l’on  deltre  plutôt  qu’on  n’ofe  l’efpcrcr  dans  k  inalheui'cufe  eoiijonétui-c 
de  la  giierne  8c  d’inattention  au  Bien  public.  La  Ville  de  Niort  eft  fituée  for  la  Sevré  dans  yuit  4i 
une  belle  plaine,  fon  étendue  cft  allez  confiderable,  les  mumilles  aftëz  bonnes,  fon  peuple  k- 
borieux  ôc  aimant  le  Commerce.  Le  S®-  de  k  Part  en  eft  le  Gouverneur,  ainfi  que  du  Châ¬ 
teau  £c  a  fous  lui  pour  Lieutenant  de  Roy,  le  S'-  de  Pierre  Levée,  qui  a  aclieté  la  Mairie  per-- 
petirellej  cette  Ville  renferme  plulîcursjurildiétions,  un  Siégé  Royal,  dont  les  Officiers  font 
tous  riches,  l’Eleûion,  k  Maréchauflcc,  k  Maîtrife  des  eaux  &  forêts,  k  Juftlce  des  Ti-aites 

foraines,  8c  le  Confukr  pourlesMarchatids,  On  n’y  compte  que  deux  Paroiftes,  quatre  Couvents 
Tom.  IL  Ee  d’hommes* 
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Porc-  d’hommes,  lesPeres  de  rOmtoîic,  les  Cordeliers,  les  Capucins  &  les  Fieres  de  h  Charités 
TOU.  5- Couvents  de  Filles,  les  Caimclites,  les  Benediétînes^,  les  Uifulines,  ks  Hôpitalieres,  les 
'  ^filles  de  St.  François  ôc  un  Hôpital  general  des  pauvres  renfermez.  Le  Commerce  principal 
y  confifte  en  la  manufiÔure  du  Chamois  &  en  la  fabrique  des  droguets  6c  autres  étoffes  de 
laine  qui  fc  vendent  bicn>  il  ify  a  point  d’autie  Ville  dims  rElcélion,  mais  plufieurs  gros 
Bourgs  fermez,  qui  pou  noient  tenir  rang  de  petites  Villes,  tek  font  La  Motte,  Herayüj 
CheLBoutonne,  Aunay,  Chandeniers  &:  Sccondigné,  il  fc  tient  dans  les  uns  &  les  autres  des 
foires  &  marchez  tiès-confiderables  pour  les  beftiaux.  Tout  le  Pays  eft  rempli  de  Nouveaux 
Sefîsjîitt  Convertis,  quoy  qu*ü  en  Toit  forti  un  ti  os-grand  nontbre.  Les  principauxjBcnefices  de  fElec- 
rion  font  fAbbayc  de  St.  Ligairc  à  f  Abbé  d^Oppede  de  joooHv.  Le  Prieuré  de  la  Paye  Mon- 
jault,  à  TAbbé  Cottin  de  yooo  liv.  L’Abbaj  e  de  Celles  à  T  Abbé  de  la  Rochefoucaulr  de 
iioooliv.  La  Commandcric  d’Enfeignc,  le  Prieure  de  Iknnets,  à  T  Abbé  de  Salles  de 
iiooliv*  Celuy  de  Coulons  aux  Feuillants  de  Poiriers  de  5000  iiv.  eduy  de  Chriftine  à 
TAbbé  David  de  looo  liv.  L’Abbaye  de  St,  Severin  à  TEvêque  de  Nifines  de  jooo  liv.  Le  Prieuré 
de  Von  illé  à  T  Abbé  d'Eftrades  de  zfoo  liv.  celuy  de  Romazieres  de  zoo  lîv,  celuy  de 
Montgon  à  Paiticollc  de  Lyon,  de  3000  liv.  celuy  de  Becleuf  de  iyoo  liv*  celuy  de 
Villiers  en  plaine,  dépendant  de  Fonteviault  de  300  liv*  un  autre  réuni  à  la  Maifon  deRoche- 
Terrei  fort  de  joooliv.  6c  celuy  de  Genouillé  à  l’Abbé  de  Nancré  de  lyoo  liv.  Les  principales 

de  cette  Elccrionfont,  Bezenne  à  F  Evêque  de  Poitiers  de  4000  liv*  La  Rifau- 
dierc  de  t y 00  liv*  Gafcognolles  à  la  Maréchale  de  Navailles;  St.  Hilaire  la  Palud  de 
4000  liv*  an  Chapitre  de  St.  Hikiie  de  Poitiers  :  Le  Fief  d’Exigueur  de  Saflây  de  zoooliv.  au 
S*"-  Chauveau.  La  Motte  S^^-Hcraye  de  ifooo  liv.  au  S^-  le  Sce:  Neufehefe  de  700  liv,  ^ 
Madame  de  Neufcliefe:  Benêts  de  4000 liv*  au  Marquis  de  Montalud  par  moitié,  Eouillé  à 
d’Apci  Voifin^  St.  Hilaire  Coulon  de  lyoo  liv.  au  S^’  de  Bellcville:  Le  Marquîlat  de 
Fors  de  7000  liv.  à  Maboul  Alaîrie  des  Requêtes  ;  Parce  au  S^*  dePiedefond  :  Chef-Bou- 
tonne  au  Comte  de  Ronry  :  Lezay  le  Chat  de  2000  liv*  au  S^-  de  Montroy  réfugié  en  HoK 
lande:  Sccondigné  au  Duc  Mazarinj  Chandeniers  de  5c 00  liv*  au  Comte  de  ErogHo,  &c* 
€k^ion  d$  L'Eleérion  de  Fontenay  le  Comte  eft,  après  celle  de  Poitiers,  la  plus  grande  de  la  Pro- 
Icnmay.  y  compte  idiParoiflcs,  tôfùo  Feux  &  ddqooPcriannes  qui  payent  35zyyi  liv.  de 

taille.  Le  Pays  en  ell  naturellement  divifé  en  plaines  qui  rapportent  des  grains  de  toute  cfpcce, 
&  en  Terres  de  bocages,  dont  le  principal  produit  eft  V  herbe  qui  fert  à  la  nourriture  des  fae- 
Piaux,  clievaux,  boeufs,  mulets,  Sec.  on  y  receuillc  peu  de  froment,  mais  plus  de  feigles 
qu’il  ne  s’y  en  confomme  pour  la  nourriture  des  Peuples  j  !1  y  a  un  petit  diftoéi:  qui  renferme 

J  2  ParoiOès  &  qui  eft  appelle  le  bok  d’Eitors,  lequel  efl  entièrement  planté  d’arbres  fruitiers 
&  dont  tout  le  commerce  confifte  en  fruits.  Il  y  a  1 1  autres  Paroîfles,  frtuées  dans  des  ma¬ 
rais  deflcichez,  où  la  terre  produit  en  abondance  toute  forte  de  grains  &  de  fourages,  &  on 
y  élève  quantité  de  poulains  par  la  raifon  de  cette  commodité  ;  il  reftoit  des  marais  falans  dans 
4  de  ces  ParoifTes,  fqavoir,  Champagne,  Puiraveau^  Tiiaîx  &  St.  Michel  en  l’Henn,  mais 
l’augmentation  des  droits  de  la  Traite  de  Charente  les  a  fait  abandonner,  du  moins  en  h  plus 
Ville  eïe  graiidc  partie*  La  Ville  de  Fontenay  le  Comte,  principale  de  l’EleÊrion,  eft  fîtuée  dans  un 
Fcjittnay,  Fauxbourgs  qui  font  plus  grands  qn’elk  même,  il  y  avoir  autrefois  un 

Château  qui  a  fou  vent  été  honoré  de  la  demeure  des  Souverains  du  Polétou,  il  n’en  refie  plus 
que  deux  tours,  le  Marquis  de  la  Vîcuville  en  eft  Gouverneur,  mais  il  n’y  refidc  qu’un  Ser¬ 
gent  Major  qui  y  commande  en  fon  abfcncci  cette  Place  a  beaucoup  foufFert  dans  les  guerres 
de  Religion,  le  celcbrc  La  Noué  Faftiégea  en  lyyo  fur  les  Catholiques  &  y  fut  blcffé  j  Sou- 
bife  qui  en  continua  le  Siège  s’en  rendit  maître  an  mois  de  Juin  de  cette  année*  Fontenay  eft 
compofe  de  3  Paroiftés,  dont  les  Cures  font  de  très-petit  revenu,  il  y  a  deux  Hôpitaux,  Fun 
pour  les  valides  6c  l’autre  pour  les  malades,  un  College  de  Jefuîtes,  5  Couvents  d’hommes. 
Jacobins,  Cordeliers  &  Capucins,  3  autres  de  filles,  de  St.  François,  de  Nôtre-Dame,  & 
d  Union  Clirétiennc*  Les  Tribunaux  confiftent  en  une  Senechaufiée  Royale,  une  Eleétion, 
une  Marécliaulféc,  une  juftice  des  Traites  &  un  Corps  de  ville,  à  la  tête  duquel  cft  un  Maire 
perpétuel*  Le  principal  commerce  de  Fontenay  &  des  environs  confiftoit  en  h  fabrique  des 
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(îiups  tic  laine  &  autres  ctofFes,  mais  il  eft  prefque  cnticremeut  cefle;  l'Auteur  qiû  en  a  Poïc^ 

cherché  la  caufe,  Tattribue  au  prix  des  laines,  de  telle  façon  neanmoins  qu’il  en  reconnoit  Q  ^ 

une  autre  qu'il  rt'exprîme  point,  à  laquelle  il  rapporte  rcffët  de  la  diminution  gciicmle  qu'il 
dit  être  dans  le  Commerce,  II  Te  tient  tous  les  ans  5  foires  à  Fontenay  qui  font  fiequentées 
de  tous  les  Marchands  du  Royaume,  on  y  voyoit  même  autrefois  des  étrangers^  à  préfent  le 
giaiid  débit  eft  ccluy  des  beftiaux,  depuis  que  la  Manufaélure  des  laines  eft  tombée.  Outre 
k  Ville  de  Fontenay,  il  y  a  dans  l’Elcâion  plufveurs  gros  Bourgs,  très*confiderabIcs,  celuy 
de  Luçon  eft  le  Siège  d'un  Evêché  qui  vaut  i  y  à  1 5ooo  Hv.  de  revenu  &:  d'un  gros  Chapitre 
avec  toutes  les  Dignitez  ordinaires  des  Eglifes  Cathédrales*  Le  Bourg  a  de  plus  une  Paioiflè, 
un  .Séminaire,  un  Couvent  de  Capucins  &  une  Maiion  d'Urfulinei  j  on  y  a  creufe  un  canal  qui 
va  à  la  Mer  &  qui  par  k  moyen  du  flux  y  apporte  les  marchandifo  de  k  Rochelle  &  de 

rifle  de  Rc  >  il  y  a  un  Bureau  pour  les  droits  de  Charente  fur  le  fel.  Le  Bourg  Puibelliard 

eft  un  entiiepoft  pour  le  commerce  du  fel  qui  vient  des  marais  falans  d'Olonnc,  Jard  &  autres 
lieux.  Ccluy  de  Maieuil  appai tient  à  la  Maréchale  de  Duras,  &  eft  fitué  fur  la  rivière  du 
Lay  où  l’on  charge  marchandifcs  dcftlnées  pour  'Nantes,  ou  h  Rochelle  :  cette  rivière 
tombe  à  St.  Benoît  oùk  flux  montera  plein,  il  y  a  un  Bureau  des  Traites  à  Mareuil  &  les 
foires  ëc  marchez  y  font  très  fréquentez.  Le  Eoiug  de  Coulonge  eft  un  Pays  de  plaine,  c'eft 
une  Chatekinie  qui  appaitient  par  indivis  a  k  Marquife  d'Ambert  &  au  Marquis  de  Monta' 
lais  J  on  y  avoir  établi  une  Manufaéture  de  droguets,  mais  la  guerre  jointe  à  k  retraite  des 
Huguenots,  qui  en  Ibutenoient  tout  le  Commerce,  Ta  prelque  auflîtôt  laiinée.  Le  Bourg  de 
k  Chataîgneraye,  auiE  bien  que  k  precedent,  a  des  foires  &  des  inarchez  confiderabics,  il  y 
avoit  auftîunc  pareille  Manufaâure  qui  a  foufferc  le  même  dechet  par  les  mêmes  cauksî  jl 
nkft  pas  nccefTaire  d'ajouter  que  les  Villages  des  environs  qui  concoui oient  avec  ces  chef- 
lieux  au  travail  des  Manufaétures,  ont  participé  à  leur  perte  par  k  diminution  qu’elles  ont 
fouffcite  dans  leur  commerce.  Il  refte  une  Ville  dans  cette  Ekétion,  qui  eft  celle  de  Vou- 
vant,  laquelle  a  longtemps  appartenu  à  k  Maifbn  de  Longueville,  au  droit  de  Jean,  Comte 
de  Dunoîs,  Chef  de  cette  Race,  à  qui  k  Roy  Charles  VIL  la  donna  avec  le  relie  de  k  Suc< 
cclîîon  de  Panhenay,  après  le  décès  du  Coiinêtabk  Arthus  de  Bretagne  en  iqydi  En  coule- 
qucnce  de  k  confîfcatioii  jugée  entre  Jean  T  Archevêque,  dernier  pofreffeur  en  1417,  cette 
Seigneurie  étoit  entrée  dam  k  Maifon  de  Parthenay  par  le  mariage  de  N,  de  Luzignan,  fille 
de  Geoffroy  k  k  grand'  dent,  avec  Hugues  l’Archevêque,  comme  clic  ctoit  entrée  en  celle  de 
J^uzignan  par  le  mariage  de  k  fille  unique  de  Sibi  atid  Chabot,  premier  inféodé  par  Guillaume 
4=-  Duc  d'Aquitaine,  avec  Geoffroy,  fils  puifné  de  Hugues  8^-  Sire  de  Luzignan.  Depuis  la 
mort  du  dernier  Duc  de  Longue\ûlle,  cette  Place  a  été  réunie  au  Domaine  du  Roy  &  l'on  y 
a  établi  une  Jurîfdîéüon  Royale  compofee  de  tous  les  Officiers  ordinaires.  Les  Terres  les 
plus  confiderabics  de  cette  Eicétion,  font  k  Baronk  d’Oul mes,  Coudreau  &  St.  Sigifînondi^^"^^*^^^^ 
la  Chatekinie  de  Vife  J  la  Baronie  de  Brilkc,  Voluire  &  k  Poire  j  celle  de  Maillezais  j  la 
Châtelainie  de  Coulouges,  dont  il  a  etc  parlée  celle  de  St.  Maxircî  la  Baronie  du  Petit 
Château i  k  Châtelainie  de  rHcrmenaud,  à  l'Evêque  de  la  Rochelle  ;  celle  de  Gemme; 
k  Baronie  de  Luçon  ;  k  Chatekinie  de  Moutiers  fur  le  Lay  ;  celles  de  Carfon,  St.  Benoît, 

Mauiy,  k  Jonchere  &  St*  Ciré;  la  Baronie  de  Poizon;  k  Principauté  de  Talmond;  k  Ba- 
ronic  de  St.  Michel  en  l’Heim;  k  Châtelainie  de  Champagne;  k  Baronie  de  k  Motte- 
Achardi  la  Châtelainie  de  Chaîllé  les  marais;  celle  des  Foffes-Chalons,  celle  de  St*  George 
de  Montaigu;  k  Baronie  de  Rie  &  k  Seigneurie  de  Voiivant,  de  laquelle  il  releve  plus  de 
Zf  Pai-oîffcs.  Les  Abbayes  SePrieurez  de  cette Ekétion  font,  à  Tcgard  de  la  première  efpece, 

Angle,  Boifgrofland,  &  Nicuil  ;  de  la  fécondé,  Louffay,  Danfars,  Latigon,  Monfeil,  Lon- 
gueville,  k  Tranche  Puiravaud  &  la  Commanderic  de  Billy. 

L’EIeétion  des  Sables  d^Olonne  eft  compofée  de  pf  Paroifles,  dans  lefquelles  on  compte 
14000  Feux  &  ptfooo  perfbnncs,  qui  payent  1707^1  liv.  de  taille;  elle  eft  fituée  fur 
côtes  de  k  mer,  ayant  à  l'Orient  les  Elections  de  Fontenay  &  de  Mauleon,  Sc  au  Nord  les 
Marches  communes  de  Poîélou  &  de  Bretagne.  Le  Peuple  s'y  refïent  un  peu  du  Climat 

grolTier  &  de  l'air  de  k  Mer,  le  Pays  eft  par  tout  fort  uni,  ayant  des  plaines  &  des  maiais 
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Poïc-  deficidiez  qui  produifent  beaucoup  de  J  d’autres  marais  qui  fou  mirent  abondamment 
TOU.  la  nourriture  des  beftiaux  &  finguliéiemcnt  celle  des  poulains  qui  font  le  principal  Commerce 
:;:;;rr'de  ce  canton  i!  y  a  peu  de  vins,  quelques  fois  &  des  bofquets  par  endroits.  On  compte 
fept  petits  Ports  de  mer  fur  la  Côte  pour  les  barques  feulement,  fans  parler  de  ccluy  des  Sables, 
où  il  entre  dts  vaiflèaux  de  i  fo  tonneaux  i  le  principal  Commerce  du  Bourg  des  Sables  clt 
d’envoyer  de  petits  bâtiments,  conftruîts  dans  le  lieu,  a  la  pefehe  des  moines  blanches,  qu  ils 
débarquent  à  Nantes,  k  Rochelle  &  Bordeaux  j  on  y  pefche  auffi  des  faidines.  Pendant  la 
paix,  il  y  aborde  auffi  quelques  vaificaiix  de  Bayonne  &  d’Angleterre,  qui  y  apportent  du 
bray,  de  la  relîne  8c  du  goudron,  qu’ils  échangent  avec  du  fels  les  autres  Ports  font  Beauvoir 
&  k  Barre  du  Mont,  où  il  n’entre  que  de  petites  barques  qui  chargent  des  bleds  pour  les 
conduire  à  Nantes,  ou  ciiEfpagnc,  lorfquc  le  Commci-cc  en  cft  libre  ;  elles  i-apportent  des 
vins  d’Anjou  &  de  Bordeaux,  il  y  vient  auffi  quelques  fois  des  navires  Normands  pour  charger 
du  fcl  &  de  même  au  Jard,  à  St.  Benoît,  k  Tranche  Sc  St.  Gilles,  où  il  y  a  des  barques  qui 
tianfponent  dans  l’Ifle  de  Ré  des  bleds,  des  bois  &  des  beftiaux.  11  y  a  encore  deux  Ports  à 
l’Ifle  de  Noirmoutier  &  à  l’Ifle-Dieu,  dont  les  bâtiments  portent  à  Nantes  des  bleds  &  du 
fcl  &  des  vins  de  Bordeaux  fur  les  Côtes  de  Bretagne.  On  compte  dans  tous  ces  Ports  i  joo 
Matelots,  5  y  Navires  &  204  Barques.  Le  Bourg  des  Sables  eft  un  gros  lieu  non  renfermé, 
qui  s’étend  le  long  de  la  mer  &  eft  tout  rempli  de  gens  de  marine,  il  y  a  une  JullJce  ftibal- 
Smjùti.  uneEleaioiqunc  Jurifdiaiondes’Tr.ûtcs  &  une  Amirauté.  On  compte  dans  l’EIcaion,  8 

Abbayes  valant  480  00  liv.de  revenu,  iSPricurezqui  en  ont  12000  j  ÿ6  Chapelles  ou  Légats  qui 
en  ont  1 0000  j  Sc  p6  Ciu'es,qui  en  ont  j  8000  ;  un  Couvent  de  Capucins  aux  Sables  avec  un  de  Cor¬ 
deliers  Sr  un  autre  de  Benediains  à  Olonne,  Orbeftier  &  Talmond,  des  Benediaines  au  Jai-d,  des 
N erberti  ns  â  Breiiikgaknd,  des  Bemardi  ns  a  F ontcville  5  des  C  iianoînes  R  eguliers  a  Beauvoii ,  des 
îscrfî/rin-jacobinsScMathuriiis;  &àl’Iflc-ChauvetdcsCamaldules,  Les  principales  Ten es  del  Ekaion, 
cifclti,  Priiîcipautez  de  Luc  &  de  la  Roehe  fur  Yon,  appartenans  à  M^-  le  Duc  d’Orléans  par 

le  legs  univerfel  de  feu  S.  A.  R.  Madcmoifelle.  La  Principauté  de  Talmond  au  Duc  de  k 
Trimouille,  k  Comté  D’Olonnc  &  Baronie  d’Afpremont  &  de  Conneguiers  au  Duc  de  Cha- 
tillon,  dü.  Chef  de  fa  femme,  Hériticrc  de  k  Maifon  de  k  Trimouille,  Branche  de  Royan,  le 
Marquifat  de  k  Garnache  &  Beauvoir  fur  mer,  à  k  Duchefle  de  Lefdlguicres,  Hcriticre  de 
Rets.  La  Baronie  de  Rié  à  k  Diichcffe  Douairière  de  Savoyc,  celle  de  k  Motte-Achard  au 
Marquis  de  Crcnaii}  k  Chatekinie  de  l’ïfle  d’Olonne  au  Maréchal  de  Noaîlles}  celle  de  k 
Chaife  Giraud  au  Marquis  de  la  Vieuvillc,  celle  deCoix,  à  k  Comtefle  de  Verne  Douairière, 
&c.  Outre  ces  grandes  Seigneuries,  on  compte  dans  l’EleéHon  1 1  y  Gentils-hommes,  def- 
qucls  il  y  en  a  3.  pourvus  des  Charges  de  Capitaine  Garde-Côtes  le  de  la  Salle  Lezar- 
dierc,  la  S'*  du  Brcuil  Bayers,  &  le  S’-  de  k  Suze  Rcortay.  Il  y  a  352  Nouveaux  Convertis 
outie  1 10  qui  ont  quitté  le  Pays  :  Les  principales  foires  de  ce  Canton  fe  tiennent  à.  St.  Gcr- 
vais,  k  Lande  &  Doukns  ;  il  fe  vend  aux  unes  &  aux  autres  quantité  de  chevaux  aux  Mar¬ 
chands  de  toute  la  France,  des  boeufs  gras  pour  Paris  Sc  des  maigi  es  pour  faire  engraifler  en 
differens  lieux  même  jufqu’en  Normandie. 

ÉfcflwB  *  L’Ekaion  de  Thouais  contient  1 04  Paroiffes,  1 0049  Feux  &  79929  perfonnes  qui  payent 
Theuert.  en  total  2  52607  liv.  de  taille  ordinaire  j  cette  étendue  eft  divifée  en  trois  fortes  de  Tenoir, 
celuy  qu’on  appelle  Gaftine  cft  couven  Sc  rempli  de  pacages  St  de  ruiftêaux,  on  y  receuüle 
du  bled,  du  feîglc,  du  millet  &  toute  forte  de  petits  grains,  on  y  nounit  beaucoup  de  bétail 
dont  le  Commerce  eft  très-confîderable,  8c  en  quelques  Paroiftès  oji  fabrique  des  drogucts  8c 
tirretaines,  qui  iè  conlbmment  dans  le  Pays  j  il  s’y  trouve  du  bois  eu  quantité,  Sc  même  des 
-  châtaigniers  qui  fervent  à  kire  des  cercles  pour  les  Vaiflèaux.  Le  Pays  de  plaine  cft  d’un  ex¬ 
cellent  rapport  en  grains,  légumes  8c  noyers }  le  principal  Commerce  y  roule  fur  les  bleds  ; 
enfin  l’autre  partie  de  cette  Eleétion  conlifte  en  vignobles  qui  produiient  des  vins  bknes  que 
l’on  convertit  en  eau  de  vie  pour  les  conferver,  n’étant  point  de  garde,  il  y  a  auffi  des  noyers 
&  fi'uitiers  qui  en  rendent  l’afpeét  très- varie  &  très-agréable  j  on  compte  jufqu’à  9  Rivières 
£«  v;j(t  </e  différentes  dans  cette  Elcftion,  dont  les  principales  font  le  Toué  8c  l’Argcnton.  Les  villra 

Tknfri,  de  cette  étendue  font  Thouars  qui  en  eft  la  principale,  c’eft  un  Duché  coiiGderablc  tant  par 
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I;i  nübltflc  de  la  Teixe,  Tes  giandcs  mouvances  &  revenus,  que  par  le  baiu  Chatcan  qui  y  cil  Poi  c> 
bâtis  die  appavtient  au  Duc  de  la Trimoiiillc  dans  la  Mailbn  duquel  elle  cil  cutree  par  le  tou. 
inanagc  d*unc  heriticre  de  celle  d’Amboïfej  feur  piiifiice  de  François  Ducherne  de  BrctagniCj'"^^^  ^ 
il  y  a  une  Jurifdiftion  ftibalterne,  une  Eledionj  une  Maiccliaufiec  &  un  C'orps  de  ville  dont 
le  Maire  eft  perpétuel.  Thouars  eft:  compofé  de  trois  Pavoises  &  deux  Chapitres^  œluy  du 
Château  eft  de  8  Cbanoit^es  qui  ont  i  foliv,  ccluy  de  Sc.  Pierre  qui  fe  prétend  de  Fondation 
îtbyaiceft  d*onzc  Chanoines  qui  ont  chacun  joû  liv.  4  Prebendés  qui  eu  ont  izOi  outre 
4  Chapelles  qui  en  dépendent  j  il  y  a  de  plus  en  cette  Ville  le  Prieuré  de  la  Madebinc  de 
joaliv,  celui  de  THopital  à  la  nomination  du  Roy  de  î  2,00  liv.  le  Prieure  a  6  Chapelles  de 
zooliw  chacune  dans  fa  dépendance  ;  un  Collège  pour  les  Huminitez,  des  Couvents  de  Cor¬ 
deliers,  Jacobins,  Capucins,  Uifulincs,  Filles  de  St.  François,  1  Hôpitaux  &  un  Hôtel- 
Dieu  pour  les  malades,  on  compte  dans  la  Ville  84  Nouveaux  Convertis,  outre  ceux  qui  en 
font  fonis.  Argenton  eft  une  autre  Ville  de  cette Éloaion  qui  eft  le  Chef-lieu  d"nnc  Baionic  dfgmum 
laquelle  appartient  au  Comte  de  Chatillon,  fcul  reliant  de  ce  grand  i:ioin  5  il  defemd  de  Jeait 
fils  puifné  de  Gaucher  Connétable  de  Fiunce  qui  epoufa  en  1 2.8 1,  Ifabellc  de  Dreux,  fille  de 
Robert  Sîrc  de  Beu  j  mais  on  a  obieiTe  au  defavanrage  de  la  Branche  que  Charles  deCha- 
tilîon  Tun  des  fes  Ayeuls,  fik  de  Gaucher  &  de  Marie  Caflîiiet,  écoît  né  avant  la  celebmiou 
de  leur  nopces,  de  telle  forte  qu'il  n'eut  aucune  part  à  la  Succeffion  de  fes  perc  &  mere,  mais 
que  Jean  fou  puifné  l'emporta  à  Ibn  préjudice  &  h  laiflîi  à  fa  fille  Marguei  kc,  epoufe  dePien  e 
de  Roucheroks,  Baron  de  Heuquevillc  en  Normandie  >  il  eft  certain  neanmoins  que  Charles 
de  Chatillon  fut  avoué,  quoique  trop  tard  £c  fes  Defeendans  fe  font  tous  alliez  trop  honora¬ 
blement  pour  être  fufpcfts  de  Bâtardifêj^  la  Ville  d' Argenton  a  un  petit  Chapitre,  une  Au- 
mofnerie  &  un  Prieuré.  Brcfiuirc  eft  une  autre  petite  Ville,  où  il  y  a  une  Manufàéture^ff/^^f^ 
d'étoffes  de  laine  affez  confiderable,  deux  Cures,  &  des  Cordeliers  qui  ont  joûo  II v* 
de  rente,  un  Hôpital,  une  Aumofncrie  de  itoo  Kv.  de  revenu,  affeétée  aux  pekrins  de 
St.  Jaques  &  un  Fricuic  lîmple  de  foo  liv.  de  rente,  dépendant  de  St^  Cyprien  de  Poitiers ^ 
il  y  aauflî  une  Juftice  fubalterne  &  un  Maire  perpétuel;  la  Seigneurie  appaiticnt  au  Marquis 
de  Dangeau  qui  en  a  laifle  ruiner  le  Château,  quoique  ce  fut  une  pièce  antique,  digne  d'être 
conlci^ée,  les  Maifons  de  Laval,  Montmorency,  Parthenay,  de  Beaumont  &  de  Coffé  Erif- 
lac  Pont  iucccflîvcment  poflèdé,  Pouranges  eft  encore  une  Vilk,  la  Seigneurie  appartient  kpifuntsgtt 
la  Marquife  de  Touche- près,  il  y  a  une  Juftice  fiabalccrnc,  une  Cure  &  une  Autnofneiiç  de 
700  lî  V.  On  compte  dans  toute  l'Ekétion  1 6a  Nouveaux  Convenis.  Les  Abbayes  de  cette 
Eleft ion  font  St.  Jean  lez  Thouars,  dont  Madame  de  Chatillon  eft  Abbeffe,  qui  vaut  6000  liv. 
Chambondc  zyooliv.  âFAbbc  Pouquee  ôc  St.  Joum  de  Marne  de  6000  liv.  à  l'Abbé  Scr- 
vien.  l.es  Prieurez  font  S^'  Radegondc  de  tf  00  Iiv.  Taifé  aux  jefuites  de  Loudun  de  yoo  liv. 
Bardouville  de  1000  liv.  S*'  *  Verge  de  yoohv.  Vaucoulcur  de  yoo  üv.  Brignon,  Ordre  de 
St.  Benoît,  à  M*"-  de  Vauroni  de  600 liv.  Argenton  le  Château  de  600 liv.  St,  Ckmontin  de 
600 liv.  La  Foreft  fur  Socîcnne  de  600 liv.  ce  Bénéfice  eft  uni  aux  Jefuires  de  la  Rochelle  j 
3a  Regcaffe  de  f 00  liv.  la  Meillcrayc  de  yooliv.  k  Brcuil  Pugui  de  300  liv.  h  Pain  de  6oû  liv. 

Il  y  a  de  plus  un  Chapitre  à  Oîron,  qui  a  aooo  liv.  de  rente  au  total  &  dans  k  même  lieu  un 
Couvent  de  Bencdiâines  qui  en  a  izco  avec  une  Aumofiierie  de  foo  liv.  un  Couvent  de 
Carmes  à  la  Froccllcric,  trois  Chapelles  chacune  de  poo  liv.  Abrion,  Louzy  Sauray 
&  Argenton,  Les  Eglife  chacune  de  lyoliv.  Qnmt  aux  Tcri^  principales  de  cette 
Ebaiori,  voici  le  détail  que  T  Auteur  en  donne,  La  Duché  de  Thouars,  dont  il  a 
parlé,  la  Baronie  d’Oiron  &  les  Aubiers  au  Duc  de  la  Feuîliadcî  Argenton  k  Chatcau  au 
Comte  de  Chatillon,  Chateauneuf  &  le  Breuil  Preignis  à  de  Barbezieux:  Htiché  au 
S'*  de  la  Broffe  Guilgaultj  Pkrre-fite  au  Comte  de  la  Marte;  Rigné  au  de  kHaye;  Mou* 
layes  &  Lifay  au  Chapitre  de  St,  Hilaire  de  Poitiers,  Bouftay  au  S^-  de  Preaux,  k  Comman- 
dcric  de  l'Hopitanaffay  m  S'-  D’Afiay  ;  Thorcau  &  Soulieures  à  F  Abbé  de  Lignkres;  Jumeau 
&  Bori  a  l'Abbé  d'Airvaultj  Chapelle  Gaudin  au  S^-  Goukid^  Bric  au  de  kPîliere^  Pas- 
dejeu  au  de  Bourgneuf  ^  St.  Martin  Maçon  au  Marquis  de  Rothelïn^  Touitenay  à  F  Abbé 
de  Bourgueuilî.  Montbrun  au  Daubineaui  Brion  au  des  Landes;  S®*- Verge  i  ïaDame 

Cornillon  de  Marigny  ;  St.  Martin  de  Sanzay  au  Marquis  de  Dangeau  j  Argenroa  TEglife  au 
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pûic-  de  la  Saiivagerci  Cci'Lay  à  k  Dame  le  Goux  de  la  Berchere^  Bouille  au  S'-  de  k  Boire; 

^  Genetoii  au  de  la  Loge  Füngereiirc>  Vaudcnchay  au  de  St.  Germain  ^  Sr.  Mâchoire  â 
'  ^la  Dame  Vilain  5  St  Aubin  du  Plan  au  de  k  Bi  tc;  St.  Clemcntin  à  k  Dame  de  Coutccl- 
Ic?*,  Voutet^on  au  de  k  Roche  Jaqudm  ;  k  Breuil  d^Argenton  à  la  Dame  de  Bi  aces  ^  San- 
zay  au  Con^tc  de  ce  nom,  de  la  Maifon  de  Titrpin,  differente  de  Tancien  Sanzay  ;  La  Foreff 
fur  Sevré  au  de  Villernon:  St.  Jouîn  de  Mille  au  S^'  de  Vandert^  Gourmy  &  Gîernay  au 
Duc  de  Richelieu  I  la  Baronle  de  Breffuirc  au  Marquis  de  Dangeaii  i  la  Mcilfciayc  au  de 
Puîmorin^  St.  Marfmt  à  la  Dame  du  Theil;  La  Ronde  au  Marquis  dh^lbon;  Clianteloup  a 
k  Dame  de  îa  Fencftie:  Bocfmé,  au  Comte  de  Cliffouî  Terves  i  k  Comtcfic  de  k  t^liapck 
îc  Balon^  k  Pin  à  la  Maréchale  de  Clei-ambault>  Pouzanges  à  la  Marquife  de  Tomehepres  j 
Montrovei-s  au  S"*  Pelot  Maître  des  Requêtes. 

EUSîkitiic  L^Ekaîon  de  Maiikon  confine  a  l’Orient  5c  au  Midy  à  celle  de  Thouars,^  au  Nord  ii 
Madsin.  pAnjou  &  à  POccident  à  k  Bretagne  ScàPElcdion  des  Sables  j  elle  comprend  /y  Paroi  1- 
fes  qui  contiennent  10000  Feux  5c  40000  Pciionncs  payant  en  total  i  f  f^6o  liv,  de  taille  01- 
dinaiiei  le  Climat  en  eft  froid,  6c  les  Peuples  laborieux,  mais  d'un  naturel  allez  pefant,  ils 
auroient  de  ^inclination  au  Commerce,  s'ils  avoîent  plus  de  commodité  &  de  forces,  mais  ils 
font  mi  (érables,  k  Temin  cft  partout  fort  méfie  de  bocages,  de  plaines  &  de  collines,  de 
vignes  &  de  PafVures,  on  iVy  recueille  que  du  feigk  en  médiocre  quantité,  en  forte  que  le 
Pays  n’en  a  pas  affez  poiir  fa  fubfiftancc  :  A  ftgard  des  vins,  ils  font  tous  blancs  &  de  qua¬ 
lité  fl  foibk  qu’on  ne  peut  les  garder  5  ckll  pourquoy  il  cH:  partout  d'ufage  de  leî  conver¬ 
tir  en  eau  de  vie,  on  y  foit  quelque  trafic  de  belliaiix,  ckft  meme  le  principal  Commerce,  i 
confidercr  dans  la  totalité  de  rElcftion,  &  les  foires  oîi  ils  fe  débitent  lé  tiennent  à  Maulcon, 
les  Herbiers,  rHebergemcnt,  les  Effards,  &c*  Cette  Election  ne  touche  à  k  Mer  par  au^ 
eu  a  endroit  &  n'a  aucune  Rivière  navigable,  mais  l'opinion  commune  eft:  que  Ton  pourroit 
fans  grande  dépenfe  rendre  k  Rivière  de  Sevré  praticable  aux  moindres  barreaux^  6c  par  ce 
moyen  ouvrir  le  commerce  de  cette  Ekétion  avec  la  Ville  de  Nantes,  laquelle  eit  dkülcui^s 
trcs-difficile  par  k  chanoy  à  caufe  des  roches  6c  des  pierres  dont  tout  ce  Guiton  elf  rempli* 
VfiUt,  1  Outre  la  Ville  de  Maulcon^  on  compte  dans  cette  Election  celle  de  Mallclievrc,  de  Moitagne, 
de  Tifaûgues  &  de  Montaigu,  il  n’y  a  à  Maukon  qu'une  Jurifidiéhioii  fubalternc  &  f  Ekâion, 
mais  il  y  a  une  grofîe  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  S“'  Geneviève  de  ifoooHv,  de  re¬ 
venu  j  une  Aumofiierk  de  l  OOoUv.  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  St*  Benoît  fous  k  nom  de  St. 
Jouîn  qui  vaut  3000  liv.  avec  une  Commandcric  de  l'Ordre  de  Makhc  de  5ooo  liv.  lefqueb 
tous  doivent  leur  établi ffcmenc  à  la  pieté  des  anciens  Seigneurs  de  Maukon,  connus  daiîs 
t?  Btsifi-  ]’Hifi:oire  du  Pays,  Les  autres  Bénéfices  répandus  dans  la  campagne  font  îc  Prieuré  de  k 
Grande  Boilîîcie  de  aoooHv.  l'Abbé  de  Beflay;  celuy  de  la  Chapelle  auflî  de  2000  Iiv*  à 
TAbbé  d'Eftival>  celuy  de  Truicnem  de  lyoo  liv*  au  de  Virondc,  l'Abbaye  de  la  Gienc- 
tiem  à  l’Abbé  de  la  Fayette;  k  Prieuré  de  Mortagne,  où  il  y  a  4  Rcligeux  &  4  Prêtres 
gagez  par  k  Prieur  qui  eft  l'Abbé  de  Theligny  Barjot,  vaut  en  tout  8  à  9000  liv*  un  Cha¬ 
pitre  de  Chanoines  un  Couvent  de  Rehgicufcs  à  Montaigu;  l'Abbaye  de  k  Haye  à  T  Abbé 
Ddàllcursde  yoooliv*  Il  feroit  à  defirer  pour  l'avantage  de  cette  Eleétion  que  l’on  y  pût 
introduire  quelques  maniifeftiires  de  toiles  ou  d'étoffes  de  laine  pour  k  confommation  des  lins, 
chanvres  6c  autres  produits  de  k  terre  &  des  beHriaux.  Les  Terres  les  plus  confiderabks  font 
k  Baronie  de  Mauîcon,  avec  Quiralu  valant  iooolîv*  elle  appartient  au  Duc  de  la  Trimouil- 
k;  celle  de  Montaigu,  érigée  en  Marquifat  pour  k  Marquis  de  Creux  Courboyer,  de 
yoooliv.  celle  de  Mortagne  à  k  Ducheflé  de  Lcfdigukres  de  ï  0000 liv,  k  Vicomté  de  Tit^ 
fanges  au  S'-  de  k  Bretefehç,  qui  l’a  acquifo  des  créanciers  de  la  Maîfon  de  Briflkc,  valant 
8000  liv.  la  Baronie  dc  Palluau,  a  la  Maréchale  de  Ckrambaut  de  8000  liv,  celle  desEflards  à  k 
Ducheffe  Douairière  de  Savoye  de  9000  liv.  k  Châtelaine  de  Roche  feiviere  valant,  3000  liv* 
à  la  de  Vieille  Vigne,  RJicortais  au  S^-  Pellot  Maître  des  Requêtes  ;  St.  Aubin  d’ Au- 
*fl«sÿ^-bigny  à  la 'Dame  Dufrefne;  Chanij>i  étant  au  S*^-  de  Sr.  *  Saphorîn;  les  Epeffes  au  S^-  DePuy 
r/f»,  du  Fou;  les  Herbiers  au  Landreau;  St*  Fulgent  au  S^-  Gazeau  de  Lignerini  Beaurepas 
au  Girard;  Remouillé  au  S^-  de  k  Bouchcticrc;  Bazanges  au  Irlaiid;  La  Guyoniere 
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au  S^-  de  la  Forte  Efcuyeiiei  U  Boiffiere  au  Gazeau,  la  Barotîcre  au  Mefmid  j  Cha-Poïc 
mgnes  au  Boiiacau  de  k  Rabatelierej  PHebcigcmcnt  au  S'"-  Dubois  Chollét:  j  St,  Denis  de 
k  Chenafle  ;\  k  Marquifc  de  Bordage,  Vaudrennes  au  S’'-  de  k  MaiEiye^  St  ,  ChrifVopide  de 
Chatou  au  S^'  deChoîfy:  St,  Sulpice  au  de  kPreuilles  Doinpiene  au  S^-  Chatdicr  Mont- 
haut;  Aubigné  au  S^-  .  ■  -  ■  Changé  à  îaDcmoifdlc  dePaitcObn  ^  La  Roclie  Tic j ou  à  la  Mar- 
quife  de  Toucheprèsi  Sîgoürnay  au  de  Clerambauk  Puigarreaus  Sc.  Provaiit  au  de  la 
PlilTonierei  II  refaite  de  cc  détail  des  Eleftions  que  k  Province  entière  comprend  1004  Pa- 
roifles  compofees  au  total  de  1494^6  Feux  habitez  par  6t%6ii  Perfouncs  qui  payent 
1700ÛOO  liv,  de  taille  ordinaire,  L ^Auteur  11k  point  porte  plus  loin  fon  travail  &  par  là  Pon 
peut  juger  de  k  jufte  mifon  que  jky  eu  de  fonner  des  plaintes  dès  le  commencement  de  cet 
Extrait  contre  rinfuflS&uce  de  fon  Mcmoiic  &  le  défaut  de  capacité  ou  de  coniaoifTance  dans 
celuy  qui  Ta  drefle* 
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Drefïe  par  ordre  de  Monfeîg'.  le  Duc  de  Bourgogne 

en  l’an  i6^S. 

Par  Mr.  Begon,  Intendaat. 

Quoiqjiê  ce  Mémoire  paroüTc  avoir  été  dreflé  avec  beaucoup  dkfpritj  lï  y  aLa  Ro¬ 
tant  de  difFérence  entre  k  capacité  d’unliomme  du  monde  &  celle  d’un  liommc 
Lettres^  que  Ton  reconnoit  aifément  que  le  premier  convient  mieux  à  fon  Auteur 
que  le  fécond  î  en  efFet  on  n’y  trouve  nulle  part  des  remarques  ctirieufo  6c  at¬ 
tachantes,  foit  à  Pégard  de  PHiftoire  &  de  P  Antiquité,  foit  par  rapport  aux  Faits  modernes, 

Ibit  enfin  a  Pégard  des  Arts  pratiquez  dans  cette  Province,  ou  des  effets  naturels  dignes  d’ob- 
fervation,  quoy  qu^il  ait  eu  bien  des  occafîons  efîèntîelles  de  fo  fignaler  auprès  du  Prince  par' 
ces  differens  fujets.  Il  skfl:  borné  au  contraire  à  un  récit  fiinpLe  &  poli  des  cJiofes  préfentes,^ 
en  quoy  même  il  s’cfl  propofé  un  plan  trop  abrégé  pour  fe  pouvoir  flatter  dkvoir  knskit  à  k 
cunoCté  &  Pinftruélion  du  Prince,  mais  il  fc  trouve  à  préfent  peu  de  gens  capables  à  la  fois 
de  travail  &  de  politefle,  ceux  qui  skppuyenr  for  ce  dernier  avantage,  rebutent  le  premier 
fous  differens  prétextés,  car  je  ne  doute  pas,  par  éxcmple,  quePAuteur  ne  s’exculac  dkvoik 
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L  ^  R<3-  paffé  fl  Ic^crement  le  detail  du  fiégCj  ou  „  ^  ^  l  i  ‘ 

chofe  trop  vulgairement  connue,  (juay  qu’il  foit  certain  qu  un  Inmidant  qui  eft  cii  état  de 

pénétrer  Fes  chofes  à  fonds  pouvoir  à  cet  egard,  ou  par  le  rajort  des  Anciens,  ou  pai  l  m~ 
fpcélion  des  lieux,  dire  des  chofe  toutes  fingulicres  &  dignes  de  1^  cunoûte  du  Prince  pour 
lequel  il  a  écrit  Mais  nos  regrets  à  cet  égard  font  foperflus,  û  n  cft  quclhon  ici  que  de  pro¬ 
fiter  du  le-cr  travail  que  f  Auteur  s^eft  donné  &  faire  un  Emait  de  fen  Ouvrage. 

Il  le  commence  en  difant  que  cette  Gcnemlité  a  été  créée  par  un  Edit  du  moisd’ Avril  1694 
formée  de  cinq  Elcétions  qui  ont  été  diftmites  des  Generalitez  de  Poitiers^  de  Liriiogcs  & 
de  Bordeaux  i  fou  étendue  préfente  cft  de  t6  licuës  dam  k  plus  grande  longueur  depuis  Ma¬ 
i-ans  auNordjufqukCoumsûu  Midy  &  de  lienës  dans  k  plus  grande  largeur,  depuis 
Maufle  iufquk  Royan:  fes  Bornes  font  à  rOccident  la  mer  Océanc,  au  Nord  le  Poiftoii,  & 
au  midy  rembouchure  de  k  Garonne  &  partie  de  la  Généralité,  de  Bordeaux,  à  fOrient  ïe 
Périgord,  PAngoumois  &  une  aun^  partie  du  Poiaou^  elle  renferme  dans  cette  étendud  les 
Provinces  d’Aunis  &  de  Xaintonge  avec  une  patrie  de  ?Angoùfoois.  Toutes  les  Cofics  font 
pleines  de  Ports,  dont  les  plus  importants  font  ceux  de  Rochefort,  de  k  Rochelle,  de 
Brouage,  de  St,  Martin  de  Ré,  de  la  Trembkde  &  de  Tonnay-Charcntcî  fos  Ilfcs  prin^ri. 
pales  font  Ré  &  Oleron,  toutes  deux  bien  peuplées  &  qui  auront  leui-  Article  feparc.  Ses 
principales  Rivières  font  i"-  k  Gironde,  c’eft  à  dire  les  Canaux  réunis  de  k  Garonne  &  de  la 
Dordogne,  qui  s’étant  joints  au  Bec  d’Ainbes,  entre  Bordeaux  &  k  Mer,  coulent  enfembk 
dans  r Océan  au  deflbus'de  Royan  par  un  canal  fort  krge  &  fort  profond  qui  porte  des  bâti- 
Xrf  iTieîirs  de  J  a  400  tonneaux*  La  Seudre  qui  eft  plutôt  un  Bras  de  mer  quunc  Ri vïcrc, 
puîfqii*ellc  n^eft  navigable  que  par  le  focours  dés  marées  j  toutefois  elle  cft  extrêmement  Com- 
mode  pour  tous  les  lieux  des  environs,  parccqu’clle  donne  entrée  a  des  vaîfîcaux  de  z  a  joo 
tonneaux,  quatre  lieues  avant  dans  les  terres.  Le  Cardinal  de  Riclielieu  qui  piojcttoit  un 
grand  ctablifTcment  de  k  Xaintonge,  avoir  réfolu  de  faire  conduire  à  fes  dépens  un  canal  de 
l’extrémité  de  k  Saidic  jüfqu’à  k  Gironde,  dans  un  cfpacc  lequel  auroit  été  de  4  lieues  au 
plus  J  il  cfperoit  être  bientôt  rembourfé  de  fcs  fraix  par  le  grand  ufage  que  l  on  en  auroit  fiir, 
cai-  Pcxperîence  eft  certaine  que  les  vaiflèaux  qui  fortent  de  Bordeaux  font  obligez  ordinaire¬ 
ment  à  perdre  beaucoup  de  temps  à  attendre  le  vent,  foit  à  Royan  foit  a  Verdon^  ce  qui 
n’arriveroit  pas,  fi  k  facilité  de  ce  canal  leur  épargnoit  k  peine  de  doubler  k  pointe  qui  cli  X 
l^cmbouchure  de  k  Gironde,  mais  de  quelque  utilité  que  ce  Canal  puilTc  être  au  Commerce, 
£d  cha-  ridée  s’en  cft  perdue  depuis  k  mort  de  ce  grand  Miniftrc.  3"^  La  Charente  cil  une  Rivkre 
nnu.  fi  belle  Sc  fi  profonde,  que  les  vaîfTcaux  de  100  canons  montent  jufques  à  y  lieues  au  dcfllis 

de  fon  embouchure,  elle  facilite  le  commerce  de  plufieun  Provinces  &  toutefois  dbn’cit  pas 
navigable  au  defTus  d’ Angoulefmc,  par  ce  qu’en  effet  on  nk  pas  travaillé  à  k  rendre  telle  par 
là  confideration  des  beaux  jaidi ns  du  Duc  de  k  Rochcfoucauk  qui  fouffiiroient  beaucoup  du 
14  paffage  des  bateliers*  La  4'  Rivicre  dc  cette  Généralité  cft  k  Boutonne,  qui  fe  perd  dans  la 

/enw*  Charente,  deux  lieues  au  defTus  de  Rochefort,  elle  ne  porte  batteau  que  depuis  St.  Jean 

d’Angely  &  toutefois  die  cft  d’une  commodité  infinie  pour  le  ti-anfport  des  farines  &  des 
la  Stvrf.  poudres  qui  fc  febriquent  aux  moulins  de  cette  Ville.  Enfin  k  Sevré,  qui  entre  dans  la  mer  au 
deffous  du  Bourg  de  Marans  fort  au  tranfport  des  bleds,  des  fk  ines  &  des  bois  qui  dçfccndent 
de  Niort,  de  Fontenay  Sc  de  tout  leBos-Poiaou.  II  y  a  fur  cette  Rivière  une  cfpcce  d'Eckifc 
qui  fc  nomme  Lantolle,  que  l’Auteur  afîcure  mériter  une  defcriptlon  qu’il  ne  donne  pas.  ^ n 
1688,  le  Roy  fit  un  Traité  avec  le  Richcr,  pour  la  confiruétion  d’un  Canal  qurSevoie 
communiquer  de  k  Seudre  à  Brouage  &  de  là  dans  k  Charente,  on  commença  même  d’y  tra¬ 
vailler  î  mais  la  guerre  étant  furvenué  &  tous  les  Ouvriers  qui  y  travailloiçnt,  appliquez  aux 
Foitifications  des  Places  qui  avoient  befbin  d’étre  réparées,  l’ouvrage  a  été  abandonné  &  k 
dépenfe  faite  perdue  5  il  skn  feuC  beaucoup  que  ce  Canal  foit  aufii  néceffaire  8c  puifïe  être 
auffi  utile  que  celui  qui  pafleroit  de  k  Dordogne  à  k  Seudre,  cependant  il  ferviroit  à  diminuer 
k  dépenfe  qui  fc  fait  pour  k  voiture  des  fek*  On  a  aufli  propofé  un  autre  Canal  de  Surgercs 
à  Rochefort,  lequel  feroit  fort  utile  &  de  peu  dedepenfe^  les  chemins  de  terre  font  ü  me- 
chansque  toutes  les  denrées  que  l’on  tire  du  Haut  Poiétou  pour  les  magazlns  de  Rochefort,  n’y  ar- 
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ri  ventq[u"avec  une  extrême  difficulté  J  ce  Canal  y  füpplceroit  entièrement  &fei-viioit  encore  très-  La  ko- 
utilement  à  foire  tourner  des  moiilitis  dans  les  foffés  de  Rochefott  proche  le  Magasin  général 

La  Généralité  renferme  un  Pays  afïcz  inégal,  les  bords  de  la  mer  font  plats  ÔC  coupez  d  une  du 
infinité  de  canaux,  foit  pour  dclîeicher  les  marais  doux,  foit  pour  fournir  Teau  de  la  mer  aux 
marais  falansi  le  Haut  Pays  eft  coupé  de  ruificaux  &  de  rivières  qui  forment  des  plaines,  des 
prairies,  des  collines,  6c  font  un  afpeéî:  varié  &  fort  agréable  5  mais  Tutilité  n'en  eft  pas  moin¬ 
dre  que  la  beauté,  puis  qu’elle  rapporte  abondamment  des  bleds,  des  vins,  des  fiiiîts,  des  lé¬ 
gumes,  du  bois,  des  foins  8c  qu'il  donne  d’excellente  pâture  pour  les  beftiaiix.  L^air  y  efl 
foin  preHqne  par  tout  &  le  Climat  fort  tempcrc,  la  fituation  de  la  Capitale  eft  à  4^  degrez,  sa. 

10  minutes  de  latitude,  &  17^.  de  longitude.  11  n'y  a  ni  Mines  ni  falpêcre  dans  toute 
étendue >  on  trouve  dans  la  Cliarente  vers  le  Bourg  St.  Savinien,  de  groffes  moules  qui  don¬ 
nent  des  perles  qui  ne  font  ni  moins  belles,  ni  moins  pretieufes  que  celles  du  Levant  j  l'Au- 
teur  avoue  qu'elles  font  rares,  êc  cependant  le  profit  d'une  feule  payeroit  amplement  le  travail 
de  plufieuTS  mois,  il  s'étonne  que  depuis  i  f  ou  20  ans  cette  pefche  foit  tout  à  foit  abandon¬ 
née,  on  trouve  auffi  en  différons  endroits  des  îfles  de  Ré  &  d’Oleion  &  à  la  Cofte  de  Royan, 
des  pierres  un  peu  plus  dures  &  plus  brillantes  que  celles  d'Alençon.  La  pefche  des  Cottes  dt 
d'Aunis  &  de  Xaintonge  ett:  très-abondante,  le  poiflbn  y  efl:  d’excellente  qualité,  &  comme 
Von  y  en  prend  beaucoup,  le  débit  s’en  fait  non  feulement  dans  k  Généralité,  mais  en  Angou- 
mois,  Limoufin  £c  Périgord  &  même  en  Guienne  &  en  Poiéèou,  dans  les  mois  de  Juin  &  de 
Juillet.  On  fait  à  la  Cofte  de  Royan  une  pefche  de  fard  lues,  qui  eft  ordinairement  k  gmnde 
&  principale  récolté  des  Habitans  de  ce  Pays-là  >  les  huitres  vates  de  l'embouchure  de  la 
Charente  font  les  meilleures  qu’il  y  ait  au  monde,  mats  k  pefche  des  Rivières  &  des  Etangs^ 
n’cft  nî  moins  utile,  ni  moins  abondante  que  celle  de  k  Mer,  elle  donne  des  caipcs,  des 
brochets,  des  perches  &furtout  des  imites  d’une  groffeur  &  d'un  goût  forprenant  D'ail- 
leurs,  il  n'y  a  prdque  point  de  Pays  qui  produife  tant  8c  de  meilleur  gibier  que  celui-là  j  en 
Eté  les  marais  font  remplis  d’une  fi  prodigieufe  quantité  de  cailles  qu’on  ne  peut  les  épuifer, 
on  trouve  par  tout  des  Faifons,  des  Perdrix,  des  l'ourterclles,  des  Ortolans,  des  Lièvres,  des 
Lapins  j  les  différentes  foifons  fourniffent  des  Bécafles,  Bécafîlnes,  Grives  &  autres  oyfcmx  de 
paftâge^  mais  cnhyverilyadanslcs  marais  une  mult  itude  furprenanted'oy  féaux  de  ri  viere,  que  les 
Habitans  prennent  en  quantité  avec  des  filets  qu'ils  cmploycnt  d'une  foçon  particulière.  Les 
chevaux  d'Aunis  &  de  Xaintonge  font  éxcellcns  &  les  Habitans  en  retirent  un  grand  profit 
on  peut  compter  tous  les  ans  fiir  2000  poulains  au  moins.  Les  inclinations  du  Peuple  font 
différentes  félonies  lieux  qu’il  habite,  celui  de  la  Rochelle  &  de  Xaîntes  eft  affez  poli 
même  dans  les  environs  de  ces  deux  Villes,  on  s’apperçoit  aifement  que  le  Commerce  adou¬ 
cit  les  efprïts,  mais  fur  la  cofte  delà  Mer  au  bord  des  Rivières  dedans  les  Ito,  ce  font  presque  tous 
gens  de  marine  qui  n’ont  de  focîeté  qu’entr'eux,  6c  qui  retiennent  leur  groffiereté  naturelle  j  les 
pay forts  de  la  Haute  Xaintonge  ne  font  pas  fi  laborieux  que  les  autres  &  les  terres  de  ce  Can¬ 
ton  font  mal  cultivées  j  toutefois  on  peut  afieurer  qu'il  n'y  en  a  aucunes  d'inutiles,  û  ce  ne 
font  celles  qui  de  tout  temps  fervent  de  pacages  pour  les  beftiaux  :  les  fyndics  des  Paroifles 
font  éxaéts  à  enlêmencer  pour  leur  compte  les  terres  qui  peuvent  paffer  pour  abandonnées 
quand  les  Proprietaires  les  négligent.  Outre  la  fertilité  naturelle  de  cette  Province,  elle  a 
encore  une  lefTourcc  particulière  dans  le  fcl  qui  s’y  fiibriquc,  qui  eft  fons  contredît  le  meil- 
leur  de  l'Univers  pour  confor ver  la  viande  ou  le  poiffon:  toute  la  Baffe  Xaintonge,  les  Ifles 
de  Ré  £c  d'Oleron  &  meme  les  environs  de  la  Rochelle  étoient  pleins  de  marais  falans  qui  a- 
voient  ci-devant  un  débit  extraordinaire  j  mais  depuis  qu’on  api  kfulàge  d’en  foire  en  Bretagne, 
où  le  fel  fe  débite  beaucoup  mieux,  quoy  qu’il  ne  foit  pas  fi  bon,  on  a  abandonné  plus  du 
tiers  des  marais,  qui  ne  fervent  à  préfent  qu’au  patm  âge,  c'eft  ce  que  l'on  nomme  des  marais 
gâts,  qffil  feroit  prefque  ïmpoffiblede  rétablir  5  la  caufe  de  cette  différence  de  débit  eft  la 
modicité  des  droits  que  l'on  paye  en  Bretagne,  qui  n’ont  aucune  proportion  avec  ceux  qui 
font  établis  fur  cette  Cofte  &  cela  pour  k  feul  avantage  des  Fcrmiei-s  qui  trouvent  mieux  leur 
compte  au  débit  des  fels  de  petite  quahtc.  Ici  l’Auteur  a  voulu  fignoler  fon  éxaftitude  en  Btaf 

fourniflant  un  état  de  tous  les  marais  de  k  Généralité,  tant  par  rapport  à  k  mefore  des  terres 
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l.A  Ro-  qu’à  l’cgïiid  du  revenu  qu’elles  produirciit.  L’Eledion  de  la  Rochelle  contient  zoo  Livrées 
CHELLEde  marais  aluns,  l’Iflc  de  Rc  4510,  Broiiagc  17000,  Seudredjoo,  &  ITOc  d’Oleron 

dont  le  total  cft  zi666  L.i vices,  furquoy  il  en  fout  rabattre  10888  pour  le  ticis  abandonne,  il 
n’en  relie  de  bonne  valeur  que  11778;  Icfquels  à  raiibn  de  5  liv,  la  Livrée,  rapportent  aux 
Proprietaires  i  joddS  liv.  mais  ce  tiere  abandonné  rapporte  en  foins  datrs  les  bas,  &  en  grains 
que  Von  fème  fur  les  boffes,  environ  k  valcm*  de  50  C  par  Livrée,  ce  qui  monte  ea  total  par 
an  à  îôiizYiv.  Les  Marais  deiTechez  de  PEleftion  de  La  Rochelle  font  au  nombre  de 
tyçoo  arpeas  ou  journaux,  ceux  de  TLleftion  de  St.  Jeau  d'Angely  au  nombre  de 
ceux  de  Xaintes  de  1000*  il  en  a  point  dans  les  Eleftions  de  Cognac  &  de  Marcnne: 
paitaac  le  total  des  marais  deflechez  a^eft  que  de  17177,  krquds  au  prix  de  3  liv.  ?arpenr, 
valent  Siyjilïv.^  Les  marais  à  difTçicher  peuvent  monter  a  10000  arpens,  dont  la  valeur 
n^eft  cHimée  par  1" Auteur  qu’à  p  f.  Tarpent,  étant  de  tics- méchants  pâturages,  aiafi  le  total 
n’en  vaut  que  Zfooliv.  Paitant  la  valeur  totale  des  mai^s  de  la  Généralité  falans,  Gâts,  def^ 
foichez  &  à  dcflScIier,  ne  peut  être  au  plus  haut  que  de  1 J  lû 3 1  liv.  de  re^^enu.  Les  principales 
Munufüz*  Maaufaétures  de  k  Province  confiftcnt  dans  les  raffineries  de  fucre  de  La  Rochelle,  dans  Icf- 
quellcs  tout  le  fuae  bmt  qui  vient  des  Ifles  ell  apporté,  on  y  fait  aulTi  de  T  eau  de  vie  de  fu¬ 
cre,  qui  eft  beaucoup  meilleure  que  celle  qui  fe  fût  ailleurs*  A  Rochefort  fîc  à  Baibezîcux 
il  y  a  les  Manii&£turcs  de  toiles,  on  préparé  dans  TI  fie  de  Rc  6c  en  plufîeui-s  autres  endroits 
Teau  de  vie  de  fenouillete  qui  a  beaucoup  de  réputation  £cdc  débit  i  les  fois  pohehrete  6c  ano¬ 
din  des  S"'  Seigtiette,  ië  débitent  aufli  dans  toutes  les  parties  du  monde;  enfin  il  y  a 
plufieurs  ouvrieis  qui  travaillent  Pécaille  de  tortue  qui  vient  des  Indes,  quelques  uns  en  font 
des  tabatières  qui  font  fort  eftimées. 

Cornmrct  A  régard  du  Commerce  de  la  Province,  il  confifte  en  general  en  fols,  vins  Sc  eau  de  vîc  & 
en  chevaux  ;  pendant  k  dernicre  guerre,  les  Suédois  &  Danois  ont  envoyé  tous  les  ans  de 
grandes  flottes  pour  charger  des  trois  premières  marchandifes,  dont  les  Etrangers  ne  fc  peu¬ 
vent  pafler,  &  pendant  k  paix  ils  y  prennent  cncom  du  papier  qui  vient  de  TAngoumois,  de 
Ctmmtrct  la  toile  de  Baibczicüz  &  des  ferges  de  Poictou.  Le  Commerce  pai  ticulicr  de  k  Ville  de  la 
Rochelle  qui  influe  fur  tous  les  autres  lieux  de  la  Province,  par  la  relation  qu’ils  ont  avec  elle, 
fo  fait  prefque  tout  entier  dans  les  Ifles  de  l’ Amérique,  à  la  Cayenne,  à  k  Cofte  de  St*  Do- 
mingue,  au  Sénégal,  au  Canada,  à  Pkifancç,  à  k  Baye  de  Hudion,  à  Cadix,  en  Portugal  & 
aux  Ifles  Açores;  les  Negotians  de  cette  Ville  envoyent  datis  les  Colonies  Fvançoifos  de  PA- 
merique  prefque  tout  ce  qui  cfo  ncccfiairc  pour  k  nourriture  &  l'habillement  des  Habitans  & 
ils  en  retirent  en  échange  fçavoir  des  Colonies  du  Sud,  du  Sucre,  de  T  Indigo,  du  Cacao,  du 
Tabac,  du  Rocou,  de  k  Cafle,  du  Garrct  ou  Ecailles  de  tortue  brutes,  des  Cuirs,  du  Bois 
de  Brcfil  6c  de  Campefehe,  du  Cotton,  du  Jus  de  citron  6c  plufieurs  raretez,  qui,  fans  en¬ 
trer  dans  le  Commerce,  ne  laiflent  pas  d'y  mettre  de  T  agrément  ;  tels  font  les  Coquillages,  les 
Cocos,  les  PoiEons,  Oy féaux  &  Animaux  de  différente  cfpccc,  foît  vivairs,  foit  deffêchez,  Jes 
petits  Citrons  &  Concombres  confits,  les  Oranges  aigres  &  douces,  &c*  De  k  Cofte  deSt.Do- 
tningue  ils  tirent  de  la  Cochenille,  du  Quinquina,  du  Cacao,  de  l’Anack,  de  k  Vanille,  des 
Perles,  des  Emeraudes  &  des  Piaftres,  mais  aufli,  comme  la  plufpait  de  ces  marchandifes  pro-* 
viennent  des  piifos  des  Flibuftiers,  on  ne  peut  pas  compter  fur  cc  commerce.  Les  Colonie^ 
du  Nord  fourniflent  de  k  Morue  verte  &  foche,  du  ftoch-fifoh,  du  faumon  &  des  Anguilles 
kllées,  de  THuille  de  poiffon,  toutes  forces  de  Pelleteries  &  des  Mats  de  vaifleaux;  Les  me¬ 
nues  denrées  que  l'on  en  tire,  font  du  Capillaire  en  feuilles  ou  en  fyrop  de  des  meubles  ou 
armes  des  fauvages.  De  k  Cofte  d’Afrique  on  rapporte  du  Morfil  ou  des  Dents  d^Elephant, 
des  Cuirs,  de  k  Cire,  des  Gommes  &  rarement  de  k  Poudre  d’or.  Enfin  le  Portugal,  dont 
la  Capitale  a  fcrvi  pendant  k  guerre  precedente  d’entrepofl:  à  toutes  les  marchandifes  de  France, 
Hollande,  Efpagne  &  Angleterre,  fournit  de  la  Moufoouade,  du  Chocolat,  du  BrefiJ,  de 
VEcorce  de  citron  6c  des  Oranges;  toutes  ces  differentes  denrées  fe  répandent  enfuite  partout 
le  Royaume  par  diffétens  canaux,  dont  l’Auteur  ne  s'explique  pas,  obfoiv^ant  Iculcment  que 
k  Guene  n'cft  pas  moins  fatale  à  l’avantage  commun  que  toute  k  Nation  retire  du  Com* 
merce^  qu'a  la  tranquillité  des  particuliers,  Sc  il  fe  flatte  que  k  paix  qui  venoit  d'être  conclue, 
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lors  qu'il  ïi  travaïllé  à  fon  Mémoire,  va  animer  tout  le  moiitic  en  procurant  le  débit  &  h  con-  La  Ro- 
fommatîon  des  produâions  naturcîlcs  du  Pays  &  y  attirant  Tabondancc  de  ce  qui  luy  manque  le 
partACLiliéremciiti  de  Taigenr.  L'Auteur  die  peu  de  cholê  de  Tétât  ou  plutôt  du  Gouverne- fie- 
ment  Ecclcfiaftique  de  cette  Province,  le  contentant  de  marquer  qu^elle  eft  partagée  fous 
diredion  de  p  Evêques  differcus^  defquds  deux  refîdent  dans  fon  étendue  Bc  les  trois  autres 
n’y  ont  que  des  cxtcnllons. 

Le  piêmier,  mais  le  plus  moderne  de  ces  Evêques,  efl  celui  de  k  Rochelle  qui  y  a  été  cra- 
bli  feulement  en  Tannée  164^  par  k  tianflation  du  Siège  Epifcopal  qui  ctoit  à  Maillerais  en  ^  * 

Poiclûu  &  la  diftrafti on  du  Pays  d’ A  tinis  qui  ctoit  auparavant  de  TEvêehé  de  Xaintes  aulTi  bien  que 
de  T  Ifle  de  Rc  >  le  premier  Evcquc  de  la  Rochelle  a  été  Jaques  Raou],  qui  Tavoit  été  de  Xaintes,  le 
Iccond  Henry  de  Laval  Bois*Dauphïn,le  troifiémeCharles  de  laF  rcfclître  &  le  4^  T  Abbé  deCham^ 
flo ter, cidevant  Grand- Vicaii  e  de  Clermont  en  Auvergne  qui  a  mérité  cette  Place  parladénonci- 
ationd'un  Cas  de  coiilcience  qui  a  donne  une  nouvelle  matière  au  zele  des  Advcrfaircs  desjanfe- 
nillcs^  le  revenu  de  cet  Evêché  cil  au  moins  de  tfoooo  liv.  de  rente  j  toute  la  Menfc  Abba¬ 
tiale  de  T  Abbaye  de  Maillezais  luy  ayant  été  attribuée,  en  conrequence  de  Téreftion  qui  en 
fut  faire  en  Evêché  par  le  Pape  Jean  XXIF,  les  Moines  qui  étoient  demeurez  en  poflcflîon 
de  la  Cathédrale,  ont  été  fécularifez  &  convertis  en  Chanoines  en  Tannée  1666 y  h  Fonda¬ 
tion  de  cette  riche  Abbaye  de  Maillezais,  qui  ne  pofi’edoit  pas  moins  de  100000,  ou  1 10000 
liv,  de  revenu,  cil  de  Tannée  lop,  &  Toiivragede  la  pieté  de  Guillaume  4'-  Duc  d’Aqui- 
^  ■  Le  Siège  de  Xaintes  cil  le  fécond  Evêché  de  k  Généralité  &  celui  qui  y  a  une  plus^^v^si^^  di 


tamc. 


grande  étendue  de  Juiifdiét ion,  Ton  antiquité  cil  foit  conCderabIc,  puifqLTelle  fe  rapporte 
St.  Eutrope,  qui  en  a  été  le  Fondateur  environ  Tan  çf,  du  falut^  TEgliie  Cathédrale  dédiée 
à  Sc.  Picri'c,  qui  avoit  été  baftie  par  Charle-Magnc,  à  été  détruite  dans  les  gucn-cs  de  k  Re¬ 
ligion  &  il  n'en  cil  relié  que  la  Tour;  TEveché  vaut  14  ou  if  000  liv.  de  revenu.  Le  Cha¬ 
pitre  de  k  Cathédrale  eft  indépendant  de  TEvêque;  abus  contre  lequel  TAuceui’  réclamé  avec 
véhémence  comme  Tun  des  principaux  defordres  de  la  Généralité,  Les  trois  autres  Evêchez 
qui  n'ûut  que  des  cxtcnfiotis  dans  la  Gcncralitc,  l'ont  ccluy  d’Angoulcfmc,  pour  quelques  Pa¬ 
roi  (T'S  des  Elcélions  de  Cognac  &  St,  Jean  d^Angely  5  celuy  de  Poitiers  pour  une  feule  Pa- 
roifle  dans  TEleétion  de  La  Rochelle  &  celuy  de  Perigueux  pour  la  Ville  de  St,  Parcoux  de 
TEleclion  de  Xaintes,  L'Auteur  femble  avoir  drcfTé  un  detail  des  Bénéfices  de  fa  Piovince,  Jd 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  fon  Mémoire,  nous  y  fupplérons  par  un  détail  fommaire  des  prin- 
cipalcs  Abbayes  dans  Tordre  des  Diocéfes,  Celuy  de  k  Rochelle,  dont  la  principale  exten- 
fion  eft  dans  !e  Poiélou  &  jufqu’en  Anjou,  par  une  longueur  renfermée  entre  les  Evéchez  de 
Poitiers  &  de  Luçon,  nk  d’autres  Abbayes  dans  la  Généralité  que  celle  de  St.  Leonard  de 
TOrdrede  Citcaux  d'environ  j 000  liv,  de  revenu,  fondée  en  ii(58,  &  celle  de  la  Grâce- 
Dieu  prés  Benon,  fondée  en  1 1  }f,  de  même  revenu  &  du  même  Ordre,  Les  Abbayes  du 
Diocefe  de  Xaintes  font  1®  St,  Jean  d’Angdy,  illullrc  £c  ancienne  Abbaye,  dont  k  Fonda¬ 
tion  eft  de  Tannée  741  v  a  été  prcfquc  détruite  par  les  Huguenots  &  toutefois  fon  revenu 
monte  encore  1  24000117,  c’etoie  jadis  un  Château  ouMaifon  Royale,  bâtie  au  milieu  d'une 
Foreft  qui  étoit  appellée  la  Forcit  d' Angely  j  le  Roy  Pépin,  pere  de  Charlemagne  le  conver¬ 
tit  en  un  Mojiafterc,  pour  y  mettre  eu  dépôt  le  chef  de  St.  Jean,  dont  TEmpereur  Conftan- 
tin  Copronime  luy  avoir  fait  prefentî  on  a  fait  de  grandes  recherches  pour  découvrir  fi  ce 
chef  étoit  véritablement  celuy  de  St,  Jean  Baptîfte,  que  d’autres  témoignages  non  moins  pro¬ 
bables  que  ceux  cy,  afleurent  être  à  Amiens  j  M^-  du  Gange  fe  déclara  pour  les  derniers  & 
prétejidir  que  le  Chef  de  St.  Jean  d'Angcly  étoit  ou  celuy  de  TEvangelifte,  mort  à  Ephefc, 
ou  celuy  d'un  Saint  de  meme  nom  de  la  Ville  d^Edeffc,  l'^-Baffac,  fur  la  Charente  i  une 
lieue  de  Jarnac,  de  14000  liv,  de  revenu  j  elle  fut  fondée  Tan  loop  par  Gildard  de  Lonchis 
a  l’honneur  de  St.  Etienne  :  5^  Font-doucc,  bâtie  à  deux  lieues  deTaillebourg  en  1 170,  par 
Alicnor,  Ducheffe  de  Poitiei^,  herîticre  de  Guienne  &  Reine  d'Angleterre,  de  4000  liv.  de 
revenu,  4*-  Chaftres  fur  k  Charente  à  une  lieue  de  Cognac,  fondée  en  Ï077,  par  un  Seig¬ 
neur  de  Taillcbourg  &  de  Merpins  de  k  Maifon  de  Pons,  elle  vaut  4000  liy,  de  rente. 

Baigne  à  deux  lieues  de  Barbezieux,  de  k  Fondation  de  Charlemagne  de  10000  liv.  de 
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1  TT  Tînv-in  fondée  en  loyf,  par  Pierre  6c  Arnaud 

La  Ro- revenu.  6«.  Etiermc  des  \  aux,  toutes  ces  Maifons  font  de  l’Ordre  de 

CHELLÈ de  Maure,  de  AfaurMta-,  elle  ne  vaut  que  4  \  ,  Cognac,  fille  d’Oba- 

Benoît  &  voîcy  celles  de  Citcaux  :  LaFrelnadc  a  deux  lieue  cic  t^ognac,  mieauDa 

>  LS&cn  .Ls,  *  pool,v.  <fc  .ente,  SC  S-Mme  de  1’^  de  R.^  de  ^ooLv. 

Sëlfc  Fii.  font  Nôen^ttnne  de  X.inttb  de  POrdb.  de  S,.  B™«  de  ifo^hv.  dere,^, 
Mée  wr  Ge<,ffiT.y  M«el,  Comte  d'Anjou  &  Agnès  &  fe™e,  Hennere  de  Xmntonge, 
l'm  1047,  &  Morniignes  de  l'Ordre  de  Se  AuguSin  do  4000  l.ï.  fculenrenL  11  y  a  de  plus 
en  ce  DLefe  le  Prietnd  de  St.  Vivien  de  Xaintes  de  taoo  liv.  eeluy  de  St.  de  Mo  - 

a  4  tanne  fur  Giro«le,  1=  Prienrd  &  Chapitre,  de  Snrgeres,  mau  eomnrc  ,1  ne  m  eft  p«  pÆbk 
de  fuppléa  audelldeeedetail  àce  ,oi  nr.nqnc  au  •  Poullre  de  "n™  Aut»,  ^  “ 

aZt‘,  Gouîenieinent  Militaire  à  Pegarri  duquel  nous  cTpetont  de  ttouvet  plus  d 

toi™.  Il  dit  que  PAunis,  l'IOe  de  Ré,  la  Bonnée  de  Marei^  &  T  “  “  J 

“4  Terre  dépendent  du  Gouvernement  general  du  Pays  d  Auras,  dotn  le  Ccantc  de  Gace  ctt 

pourvu  ;  qu'il  n  fous  lui  pour  Lieuren^rtGenend  de  U  Provurce  le  M«:qu»  de  G.vjy,  que 

le  sr.  de  Marcognel  ett  Gover.reu,  paiticuUei  de  la  Ville  de  la  Rochelle,  *p»  que  1  un  m  a 
rétabli  les  Forùfications  St  qu'il  a  fons  Iny  un  Lieutenant  de  Roy,  un  Major  &  un  Aidc- 
Maior  avec  les  autres  Offiden  de  la  earnilbn.  d'Aubarede,  Lieurenant  &ncral  des 
.™£’dÛRolë  e“  Gouveeueu,  pard  Jer  de  PMe  de  Ré.  Vdln  &  CtaMe  de  S.  Mardu 
&  Fort  de  la  Prée  ;  il  a  fous  lui  double  Etat  Major,  l’un  pour  1  Ifle  &  la  Ville,  au  re  pour 
la  Citadelle.  Le  Marquis  de  Viiu,  aulTi  Lieutenant  General,  eft  Gouverne^  piut.culier  de 
Biouagc  &  de  fo  dépendances,  qui  comprennent  19  ParoilTcs  &  la  Bonnee  de  ^arrntiK  & 
2 î  de  la  Giand  Terres  ü  y  »  cette  Etendue  le  Gouvernement  P^^K^^lier  du 

Chapus,  que  le  Roy  a  fait  biltir  fur  un  rocher  à  l’entrée  de  la  Scudre  pour  la  défendre.  L  ille 

d’Oleron  a  fon  Gouverneur  particulier  qui  l’eft  auffi  du  Château,  ayant  fous  Iiu  un  Etat  Ma- 
tor}  il  y  a  plufieurs  autres  petits  Portes  le  long  de  la  Colle,  qui  n’ont  point  de  garmfon,  mais 
dans  Icfqueb  on  envoyé  en  temps  de  guerre  des  détachmens  de  Brouage,  ou  des  milices  avec 
des  Commandans  pour  le  temps  qu’ils  y  relient,  mais  en  gen^  le  Gouvernement  d  Aums 
renferme  tous  ceux  de  la  Cofte  Pans  diftinaion.  Depuis  l’anncc  1688,  1  important  e  gar¬ 
der  cette  étendue  eft  devenue  beaucoup  plus  grande,  a  caufe  de  1  mdifpofition  d«  Religi- 

onaircsi  c'eft  pourquoy  l’on  a  non  failemeiit  rétabli  les  Places  &  fortifie  les  garnifons,  mais 

l’on  a  armé  les  milices  de  toute  la  Province  fous  le  Commandement  des  Capitaines,  Colonels 
&  Capitaines  Garde-colles,  entre  lefqucls  toute  le  rive  ell  partagée,  de  forte  que  1  on  eft  tou- 
iours  en  écat  de  s^oppofer  aux  furprifes  des  Ennemis  ou  des  mal-intcntionneï,  par  le  moyen  des 
corps  de  gaide  placez  dans  les  lieux  avantageux  &  des  Sentinelles  qui  font  a  la  pointe  des  tours 
pour  donner  des  fignaux  de  tout  ce  qu’ils  pourroîent  appcrcevoir .  De  plus  on  a  juge  la  pré- 
fcnce  d’un  Maréchal  de  France,  néceflâire  au  maintien  du  bon  ordre  &  de  la  feurcte  de  la 
Province  c’eft  pourquoy  S.  M.  y  a  envoyé  fuccelfivement  le  Maréchal  Duc  de  Lorges,  ceux 
d’Eftrées  de  Xourville  &  de  Chamilly  avec  Commifiîon  particulière  de  commander,^  dans 
l’Aunis  &  la  Xaintonge  &  même  dans  tout  le  Poiftou,  dont  les  milices  font  aufli  toujours 
prêtes  àfoutenir  les  plus  avancez  vere  la  Mer.  Quant  à  la  Xaintonge  elle  compofe  avec 
l’Angoumois  un  Gouvernement  dont  le  Duc  D’Uzez  eft  pourvu,  il  a  fous  luy  poui  Lieu¬ 
tenant  General  le  Maïquis  de  Ligondais,  mais  il  n’y  a  que  la  moindre  partie  de  ce  Gouverne¬ 
ment,  qui  foit  de  k  Généralité  de  La  RocheUe,  fgavoir  la  Haute  Xamtonge  &  quelques  par¬ 
ties  des  Eleélions  de  Cognac  &  St.  Jean  d’Angely,  le  refte  étant  compris  dans  k  Généralité 
de  Limoges;  la  Ville  &  le  Château  de  Cognac  ont  un  Gouverneur  particulier  qm  eft  le  Mar¬ 
quis  de  la  Café;  enfinla  tour  de  Cordouanfituéeà  l’embouchure  delà  Gironde,  aaufiileficn  avec 

une  petite  garnifon.  Il  kut  encore  oblcrver  que  le  commandement  des  Eleélions  deXamtes  & 
de  Coignac  eft  refté  au  Marquis  de  Sourdis,  malgré  tous  les  changemens  qui  ont  été  fidts  en 
ce  Pays  parce  que  fa  Commiflion  renferme  toute  l’étendue  de  k  Généralité  de  Bordeaux  dans 
les  termes  où  elle  cioit  lors  qu’eUc  lui  a  été  expédiée,  avant  k  dillraétioii  faite  pour  compo- 
fer  celle  de  k  Rochelle. 

Qusmt 


Quant  au  Gouvernement  Judiciaivcj  voici  ce  que  T  Auteur  en  dirr  Toute  la  Province  cftLi  Ro- 
fitucc  dans  le  des  Chambres  des  Comptes,  Cour  des  Aides,  &  Cour  des  iMontioyes 
Paris  &  de  Bordeaux;  les  Elc&îons  de  la  Rochelle  £c  de  Cognac  avec  T  Pie  de  Kà  Ibnt  diiiietfvtyne.  ^ 
premier  J  celle  de  Xaintes,  St.  Jean  d’Angcly  ^  de  Marennes,  dçpendeiït  du  11  y  a 
la  Généralité  deux  Préfidiaux  &  6  Sièges  Royaux,  ks  deux  Préfidiaux  Ibnt  la  Rochelle  & 

Xaintes,  le  premier  dont  la  JurifdiÛion  s’étend  fur  tout  rAuiiis  &  hllle  de  Rc,  reiTortit  au 
Parlement  de  P:tris,  le  fécond  qui  renfei  me  la  Haute  &  Baffe  Xaintonge  au  Parlement  de  Bor¬ 
deaux-  Les  Sièges  Royaux  font  St.  Jean  d’Angely  &  Bromge,  qui  rdc  vent  du  J^rélîdial  de 
Xaintes  dans  les  Cas  Préfidiaux,  &  du  ParleLnent  de  Bordeaux  hoi^  les  Cas  de  TEdit;  Roche - 
fort  qui  relève  de  la  Rochelle  dans  tous  les  cas  3  Cognac,  Bouteville  &  Chateauneuf,  qui 
relèvent  du  Préfidial  d^Angoulefmc  &  du  Parkmeat  de  Paris.  Les  Villes  principales  de  la 
Généralité  font  la  Rochelle,  Xaintes,  St.  Jean  d’Angcly,  Cognac,  Brouage,  Rochefort,  St, 

Martin  de  Ré,  le  Château  d^Oleron  &  Pons.  Les  Jurifdiétions  établies  de  chacune  de  ces 
Villes  font  à  la  Rochelle,  le  Bureau  des  finances,  le  Prefidiaî,  la  Séncchaiîflcc,  le  Baillagc 
d'Aunis,  rEkérion,  la  Mairie,  rAinimuté,  la  Monnoye,  les  Traiter  k  Matcchaiiffcc,  k 
Juftice  du  Fief  de  St.  Louis,  érigée  depuis  peu  en  faveur  du  Duc  de  St.  Simon  propriecoire, 
rOfficialité  &  la  Chambre  Ecclefiaftique  :  à  Xaintes  le  Préfidial,  la  Senechaiifféc,  ITIoétioii 
&  la  Mairie,  les  Jullices  de  !’ Evêché,  du  Chapitre  &  de  V Abbaye  de  Notie^Damc,  qui  font 
Seigneuriales,  l’OfficiaÜté  &  la  Chambre  Ecckfiafliquc  ;  a  St.  Jean  d’Angcly  le  Sîége Royal, 
l’Ele&ioii,  la  Mot  échauffée  6c  la  Mairie  ;  à  Brouage,  le  Siège  Royal  Ibitniiauté  3  à  Rocheforr, 
un  Juge  Royal  &  un  Maire;  à  St.  Martin  de  Ré  £c  à  Olcron,  les  Jufficcs  des  Seigneui's^  â 
Pons  pareillement  avec  un  Maire.  Outre  ces  Jurifdiftions,  les  Préfidiaux  d’Angoulcfinc,  de 
PeiigLieux  &  de  Poitiers  ont  des  exten  fions  en  plufieurs  Paroiffes  des  Ekftionsdc  J  a  Rochelle, 

Xaintes,  Cognac  &  St.  Jean  d’Angely.  L’Auteur  paffe  à  rAiticlc  de  la  Finance  5c  la  ti’aite 
auflî  fupcrficiellcment  que  ks  maticres  précedejites,  quoy  qifil  foie  vrai  que  Tordre  qufil  y  ob' 
lervc  ait  quelque  choie  de  net  de  précis.  Il  compte  daborJ  environ  Jtîoooo  Ames  de  tout  Enatfîird- 
âge  &  de  tout  fexe  dans  Tétenduc  de  la  Généralité,  dd’qucls  il  en  place  environ  70000 
TAunis  Sc  Tlfle  de  Ré;  aSoooo  dans  h  Xaintonge  &  loooo  dans  les  extenfions  des  Diocèfcs p" 
d’Angoulefmc,  Perigueux  &  Poitiers;  ce  nombre  d’Habitaiis  eff  divifé  en  yjoParoifleSjdont 
TEleftioti  de  la  Rochelle  en  contient  ÿz  6c  paye  1 845)40 liv.  de  taille.  L’Ifle  de  Ré  6  Pa- 
roiffes,  qui  payent  4jf90oliv.  de  taille.  L'Elcétion  de  St.  Jean  d’AngcIy  léi,  qui  payent 
184950 liv.  celle  deCognac  i  jSqui  en  portent  lyiytSiliv.  &  enfin  celle  dcMarcnnes,  qui  en 
porte  54000  liv.  paitant  le  total  des  tailles  de  k  Geiieralîté,  telles  qu’elles  ctoient  en  Tannée  idpSj 
monte  à  9pif5Lliv.  Outre  ks  tailles  le  Roy  fait  lever  dans  la  Généralité  les  Aides,  dont 
n’y  a  que  Tlfle  de  Ré  &  la  Bonncc  de  Marennes  qui  en  foient  exemptes  ;  l’Auteur  ifcxprime 
point  à  quelle  fomme  fc  peut  monter  le  produit,  ou  la  ferme  des  Aides,  mais  il  ajoute  que  les 
Douaiiîiies  y  font  très-confiderabks  &  qu’elles  produifent  un  gros  revenu  au  profit  du  Roi; 
les  droits  fur  le  papier  timbré  &  le  tabac  font  joints  à  la  ferme  des  aides.  Quant  aux  Do- 
maînes,  ils  font  prefque  entièrement  aliénez,  T  Auteur  releve  à  cette  occafion  k  bonté  du  Roy 
qui  les  a  bien  voulu  applique]’,  au  moins  en  partie,  au  payement  des  particulici^  dont  il  avoît 
occupé  ks  héritages  pour  les  Fortifications  des  Places  que  k  guerre  a  obligé  de  mettre  en  de- 
fenfe,  &  il  ajoute  que  le  lefte  de  ceux  à  qui  il  en  cft  encore  dû  confiderabkmcnr,  efpcrent  que 
la  paix  procurera  les  moyens  de  leur  rembourfement.  Entre  les  Domaines  qui  le fient  en  k 
main  du  Roy,  TAuteur  ne  compte  que  la  Forêt  de  Rochefoit  de  y  à  doo  aipeus  &  le  bois 
de  Cognac  qui  efl  extrêmement  petit.  Les  Fermiers  du  Domaine  Royal  d’ Occident,  ont 
des  Commis  à  la  Rochelle  pour  la  perception  de  leurs  droits  en  confcquence  de  la  déclaration 
donnée  a  leur  pouriuîte  qui  defend  décharger  en  d’auttics  Ports  les  mai'chandÜcs  qui  viennent 
des  Colonies  Françoiks. 

Ckfl:  à  ce  detail  imparfait  &  fuperficiel  que  TAuteur  borne  toute  fa  recherche  fur  les  fiiTati- 
ces,  il  s’elt  fi  fort  attaché  à  la  brièveté  qu’il  n*a  pas  même  parlé  de  TUftencille^  ni  des  quar¬ 
tiers  d  hyver,  ni  des  étapes,  ni  enfin  de  la  capitation,  tout  cela  lui  pai’oiflant  des  matierci  titJp 

legcres  pour  mériter  fon  attention  j.  c’eft  pour  quoy  il  paffe  auffitot  à  celles  qui  ont  befoin  de 
Tûm.  IL  H  h  réforme. 
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La  Ro-  réforme,  donc  il  fc  croit  plus  dignement  occupé.  La  piemiere,  qui  éxcitc  fon  icle  cft  U 
CHELLEdiverilté  dans  la  Religion,  la  plus  grande  partie  du  Peuple  de  cette  Généralité  ell  la  pofterité 
l^CT^de  ceux  qui  reçeurent  l’hcrcfie  dès  fa  naiflancc,  qui  ruinèrent  les  Eglifes,  qui  firent  la  guerre 

*  Prêtrcs  &  ail  Roy>  ils  ont  fuccé  avec  le  lait  les  fenrimens  où  ils  font  &  ils  les  croyent  les 

fénls  légitimés,  cette  confideration  a  excité  la  piété  du  Roy  à  travailler  avec  une  application 
toute  finguliere  à  kureonverfion,  il  a  pour  ce  deffein  mis  en  u&gc  tout  ce  que  fon  zele  &  les 
fages  confeils  de  ceux  qui  dirigent  fa  confcicnce  lui  ont  fuggeré,  Inftruâiom  publiques  & 
particulières,  MilTions,  Maîtics  pour  la  jeunefie.  Couvents  pour  retirer  les  jeunes  filles^  Pen* 
fions  aux  Miniftres  &  Officiers  qui  ont  fait  le  devoir  de  Catholiques,  Prifons,  Privations  de 
biens,  Châtimens  corporels  pour  les  Opiniâtres  6c  Scandaleux,  Faveurs  &  Grâces  à  ceux 
dont  on  a  cru  que  le  bon  éxemple  pouvoic  fervir  à  ramener  les  plus  faciles.  Mais  cct  ouvrage 
cft  û  grand,  félon  PAutcur,  qu’il  n’y  a  pas  lieu  d^efperer  qu’il  foit  litot  achevé  s  au  contraire 
il  a  vu  avec  douleur  qu’un  grand  nombre  de  gens  de  tout  âge  fic  de  tout  fexe  ont  abandonné 
leur  Patrie  &  fe  font  retii-ez  chez  les  Etrangers,  où  ils  ont  porté  leurs  meîlleiii's  elFets^  ce¬ 
pendant  ce  qui  le  touche  davantage  cft  la  difficulté  infurmontable  que  ceux  qui  font  reflcz 
dans  leur  maifons  trouvent  à  fe  marier.  Les  Evêques  les  mieux  intentionez  n’ont  encore  pu 
trouver  de  remede  â  ce  mal  &  il  afTcurc  qu’il  n"y  a  que  l’autorité  Royale  quî  puifle  mettre  ces 
perfonnçs  en  état  d’avoir  des  Succefleurs.  Cette  matière  mérite  d’autant  plus  de  reflexion 
que  même  les  Catholiques  de  la  Province  ne  font  point  portez  au  mariïigeî  il  fc  plaint  que 
toutes  les  Paroifles  font  remplies  de  filles  jeunes  &  vieilles  &  ide  garçons  qui  paflent  leur  vie 
dans  un  célibat  dommageable  à  leur  confcicnce  &  a  l’Etat,  qui  demeure  privé  des  rejetcons 
quhls  devroient  lui  fournir.  Cela  va  fi  loin  que  PAuteur  afleure  que  la  Généralité  eft  dépeu¬ 
plée  d’un  tiers  de  fes  Habitans  depuis  2.0  ans,  &  cette  diminution  augmente  de  jour  en  jour  j 
cependant  quand  il  veut  en  approfondir  les  caufes,  il  en  donne  bien  d’autres  que  la  répugnance 
commune  dont  il  aceufe  le  Peuple  de  ce  Pays-là  pour  le  mariage,  telles  font  fclon  lui  i*-  La 
guerre,  rextreme  pauvreté  &  mifcrc  des  Pay fans  qui  retranchent  leur  noumture  &  leur  forces 
&  les  fait  mourir  avant  l’âge,  pareeque  la  moindre  maladie  détruit  aifement  des  corps  confom- 
mez  d’inanition.  &  de  fouffirancc  >  L’evafion  des  Relîgîonaires,  l’impoflîbilité  où  ceux  qui 
reftent  font  de  fc  maiier  fans  des  formalitez  qui  leur  répugnent  ^  Scen  dernier  lieu  le  libertin  âge 
de  ceux  qui  vivent  de  propos  délibéré  dans  le  célibat  :  mais  enfin  l’Auteur  fe  confolc  par  le 
retour  des  foldats  de  milice  dans  leurs  Villages,  qui  luy  fait  efperer  que  les  avantages  de  kpaix 
venant  à  fuccéder  à  celui-là,  on  reverra  bientôt  ces  belles  Provinces  aiiflî  floriflantes  qu’elles 
l’ont  jamais  été. 

Apres  cette  dcclaration,  il  reprend  k  fuite  des  matières  qu’il  juge  devoir  être  réformées, 
ïwwHrjdont  la  première  eff  l’inaÊtion  des  Ecclefiaftiques  &  proprement  des  Cuveï,  il  les  dépeint 
dit  ties  gens  ignomiis,  intérefTcz,  fordidement  avares,  chicaneurs  £c  dépouillez  de  k  cha¬ 

rité  efîèntielle  à  leur  Miniftere,  La  fécondé  eft  la  facilité  du  Parlement  de  Bordeaux  à  rece- 
let  AppeU  voiries  Apelktions  comme  d’ Abus,  laquelle  lie  perpétuellement  k  main  aux  Evêques  &  leui  ôte 
d'Abuf.  uioyen  de  corriger  les  moeurs  du  Clergé.  La  j .  cft  la  fàinéantife  &  le  déréglement  dés  Moines 
d’une  multitude  de  petits  Couvents,  dont  les  l'cvenus  feroient  beaucoup  mieux  appliquez  à  la 
fubfiftance  Sc  au  foukgement  des  pauvres*  Les  Hôpitaux  de  cette  Généralité  font  très-mal 
fondez  ôc  plus  mal  adminiftrez,  de  forte  qu’il  eft  impoflîble  que  les  malades  ne  fouffrent  beau¬ 
coup,  d’autant  plus  que  l’Auteur  ne  juge  pas  qu’il  y  ait  aucune  Province  du  Royaume  û. 

de  charité  que  celle-ci.  La  quatrième,  k  maiivàifc  adminiftration  des  JulHccs  des 
^^îg^icuts,  qui  font  confiées,  non  comme  ailleurs,  à  des  graduez  qui  ont  quelque  coniioîfTancc 
des  loix,  mais  à  des  malheureux  Praéticiens  qui  pillent  fc  pauvre  Peuple  &  tirent  plus  de  lui 
v/urpathn  que  Ics  Seigneurs  &  le  Roy  même.  La  cinquième  cil  PUfurpation  foire  par  kNoblefle  fur  les 
Vaflaux  qui  relevent  d’elle  en  les  aflujettifiant  â  des  corvées  qu’ils  appellent  Corvées^  leP 
quelles  font  contraires  aux  Coutumes  &  aux  Loix,  mais  qui  font  autorifées  par  k  poftelîîon 
&  le  crédit  de  ceux  qui  en  jouiftent,  il  n’y  a  que  rAutorke  Royale  qui  puifle  délivrer  fes  Su- 
ifi  CÂiÿp.  jets  d’un  joug  fl  onéreux.  6*^'  Et  enfin  k  Chafle  eft  fi  rigoureufement  défendue  tant  par  les 
Gouverneurs  des  Places  que  pai  fcs  Seigneurs  qui  en  ont  le  droit,  qü’il  fcmble  qu’il  y  a  de 
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rHumattitc  de  donner  <juelque  tempérament  à  la  Jëverité  des  ordres,  afin  que  le  pauvre  t’eu-  La  Ro* 
pic  puilTe  jouir  de  fon  bien  avec  plus  de  repos  &  de  tranquillité.  Ce  font  les  6  Objets  qu'il  chelle 

préfente  au  Prince  pour  lequel  il  écrit,  comme  les  abus  principaux  auxquels  fon  Autorité  &' - - — * 

fa  Religion  font  invitées  &  engagées  de  pourvoir  avec  diligence  j  toutefois,  pour  en  dire  mon 
fentiment,  ils  paioiflcnt  d’uue  nature  à  être  longtemps  tolérez,  puifquc  les  uns  font  fondez  fur 
les  moeurs  communes  &  les  autres  fur  l’ufage  &  les  loix  reccuësi  d’ailleurs  la  miiere  generale 
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a«.  i  in.tcrclt  pjopre,  iinfi- 

délité,  l’oppreflion  des  foibles,&c.  fans  parler  du  Zele  baiWe  avec  lequel  on  prétend  planter 
la  Religion  dans  les  cœurs,  en  les  reduifan:  au  defefpoirj  comme  fi  la  perfuafion  pouvoit  ia- 
mais  être  uti  effet  de  la  contrainte,  ^ 

L’Auteur  pourfuit  après  cela  la  defeription  de  la  Généralité  par  le  détail  des  lieux  princi- 
paux  Sc  des  Provinces  particulieics,  il  dit  qucTAunis  qui  a  etc  dî/lrait  de  la  Xaintonge  cil 
petit  Pais  de  7  à  8  lieues  de  longueur  fur  une  largeur  pareille,  qui  eft  bornée  au  Nord  & 
au  Midy  par  les  Rivières  de  Sevre  &  de  Charente,  qu’il  eft  regi  par  une  Coutume  particu¬ 
lière  qui  fut  rédigée  &  refonuce  en  1714,  que  la  température  de  l’air  eft  douce  8c  faine  dans 
tous  les  lieux  qui  ne  font  pas  cxpofez  à  la  Mer,  que  le  terroir  y  eft  fcc,  mais  qu’il  ne  kifiê 
pas  de  produire  bes  bleds  &  des  vins  abondamment,  qu’enfin  il  y  a  des  marais  qui  fervent  ou 
à  la  nourriture  des  beftiaux  ou  à  la  fabrique  du  fel,füivant  le  detail  qu’il  en  adonné,  prcccdem- 
ment.  La  Rochelle,  Capitale  de  ce  Pays,  eft  depuis  longtemps  l’une  des  plus  importantes  ^ 
Villes  du  Royaume  i  l’Auteur  ne  dit  rien  de  ce  qui  s’eft  pafle  dans  le  temps  que  les  Aiiebis'*''^* 
en  ont  été  les  Maîtres,  ni  de  la  maniéré  dont  elle  leur  fut  cédée  par  le  Traité  de  Bretîgny  ni 
enfin  du  zele  avec  lequel  elle  retourna  f\  l’obciftancc  du  Roy  Charles  V,  il  ne  paile  pas  îion 
plus  de  l’accroifferaciit  que  toutes  les  Villes  maritimes  &  paît iculicre ment  celle-ci  ont  reçcu 
par  la  découveitc  de  l’Amérique  où  elle  apporte  tout,  fon  éommcrcci  ü  fe  contente  de  re¬ 
marquer  qu’elle  a  eu  le  malheur  de  fcivir  de  principal  boulevard  aux  Hérétiques  Sc  fans  faire 
mention  du  Siège  qu’elle  effiiya  fous  le  Règne  de  Charles  IX,  il  paifo  tout  d’un  coup  au  der¬ 
nier  de  l'année  rdaS,  depuis  lequel  cette  Ville  a  été  parfiûtemcnt  foumife.  Le  Roy  Louis 
XIII.  après  fa  lodudion,  fit  rafer  toutes  fes  Fortificatiom,  abolit  fes  privilèges  &  y  rétablit 
les  Prêtres  5c  les  Rclîgeux  qui  en  avoient  etc  chaflez.  On  parlera  toujours  avec  admiration 
de  la  digue  qui  fei  vit  à  prendre  la  Rochelle  en  fermant  la  Mer  &  empêchant  le  fecoure  que 
les  Anglois  auroient  peu  introduire  j  l'Auteur  auroit  peu  ajouter  que  l’intrigue  qui  fout 
d’étoumer  l’effet  de  ce  fecours  Sc  meme  l’aircter  dans  fon  principe,  a  été  la  véritable  raufe  de 
la  reduaion  de  la  Rochelle,  quoi  qu’il  foit  vrai  que  la  digue  fut  conftruitc  à  tout  événement 
&  que  ç’ait  été  un  prodige  de  l’Art  ;  le  S^- Metezeau,  Ingénieur,  qui  en  fot  l’Entrepreneur 
&  le  Direaeur,  hit  anobli  pour  récompenfe  du  fignalé  fervicc  qu’il  rendit  à  cette  occafîon 
là  digue  avolt  747  toifes  de  longueur,  on  en  voit  encore  les  reftes  dans  les  baffes  marées  En 
lASp,  le  Roy  voulant  mettre  cette  Ville  hors  de  l’infultc  dont  les  Ennemis  la  menaçoient 
contrnudlcraent,  y  fit  faire  des  Fortifications  régulières,  confiftant  en  7  gros  Baftions  de  :er- 
fc  gazonnez,  fiaifez  &  paliffadez  avec  un  bon  Foffé  &  un  Chemin  couvere,  le  tout  défendu 
par  une  ^i  nîfon  de  jûoo  hommes,  J.,es  TreforierS  de  France  occupent  rour  à  tour  la  Mairie 
e  cette  Vdle,  dont  les  Echcvins  font  Eleaffs,  comme  par  tout  ailleurs,  le  Corps  de  Ville  a 
a  aircéfion  de  la  Police  8c  dekjuftice  contentieufe  à  cet  égard;  le  Maire  eft  Couîours  Colonel 
c  a  1  ice  de  la  Ville,  la  Jurifdîéfion  Confulairc  eft  éxcrcéc  par  des  Marchands  qui  font 

éÏÏrdll?/'  conteftations  au  fujet  du  Commerce.  Le  Roi  a 

un  Semmatre  pour  l’inAruftion  des  jeunes  Ecclefiaftiqucs,  en  fiivcur 

quel  il  a  permis  1  impofition  d’une  fomme  de  joooJlv.  fur  le  Cierge  du  Diocêfe*  VK-* 

wT  ^  direction  aux  Jefiiites  l’année  itfp4,  &  ils  y  enfeignent  la  ThcoJogie  a- 

fr.ni,-  Orientales  i  ils  ont  aufli  le  gmid  Collège  pour  les  baffes  Claflès  &  la  Philo- 

ün^  Ecrilr!i“  ÿ  hViWc  une  efpece  de  Collège  ou  d’Aggregation  de  Médecins,  avec 

e  ocamque  Sc  d  Anatomié  pour  l’mftru^on  des  jeunes  Chiiurgicns  &  Apoti- 

3  quaircî. 
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Etatdel  A  France. 

La  Ro-  qmîrcs.  Apres  k  prife  de  k  Rochelle  &  les  ruines  de  fo  Fortifi estions,  le  Duc  de  St.  Simon, 
CHEi-i.EQui  Étok  pour  brs  en  faveur  auprès  du  Roy,  obtint  de  lui  k  propriété  de  tous  les  cmpkci- 
— T~rncns  des  ouviugcs  qui  furent  alors  détruits  ^  dans  k  fuite  il  en  a  fait  des  accenfemeiK  a  divers 
partkulieis  qui  ont  bâti  des  maifom  à  charge  d’en  payer  aux  mutations  les  lots  &  ventes,  tel¬ 
les  que  k  Coutume  du  Pays  les  accorde  ;  ce  qui  a  formé  infcnfiblement  une  Seigneurie  qui 
vaut  à  prefent  plus  de  Aooo  liv.  de  rente,  &  qui  augmentera  de  plus  en  plus.  Le  Roy 
en  commet  k  JuHiee  a  un  Confoiller  du  Piclidial, 

ü.  Rochefort  eît  k  fécondé  Ville  de  k  Généralité,  c’eft  un  établiffement  fort  nouveau  puis 

qu’avant  l’année  i6df,  ce  n’etoit  qu’un  petit  Château,  tenu  par  engagement  du  Roi  par  le 
S'-  de  k  Chaufe  à  qui  l’on  en  rembourfa  le  prix.  Sa  fituation  eft  à  y  lieues  de  l’embouchum 
de  k  Charente,  dans  un  endroit  qui  fut  jugé  le  plus  commode  de  toute  k  Colle  pour  y  for¬ 
mer  l’un  des  plus  beaux  &  des  plus  grands  établiffcmens  de  Marine  qui  foient  en  Europe  >  a- 

vant  cela  les  VaiiTcaiix  du  Roy  qui  ne  pouvoient  gagna-  Brell,  étoient  obligez  d’aborder  à 
Tonnay  Cbai-entc,  au  péril  de  mille  dangers  &  s’y  trouvoient  fans  magazins,  fans  fccoun  & 
fans  Officiers,  expofez  à  toute  forte  de  befoiui  d’ailleurs  l’EtablilTcment  de  Brell,  tout  grand 
qu’il  cft,  ne  peut  être  d’aucune  utilité  fans  le  fccours  de  k  Xaintonge,  puifque  c’eft  de  cette 
Province  qu’il  tire  les  bleds.  Les  viandes  &  les  vins  &  eaux  de  vie,  le  bois  &  une  infinité  d’au- 
ttes  comiwîditez  à  bien  meilleur  compte  que  de  k  Bretagne.  Ces  Confiderations  différentes 
obligèrent  à  faîte  une  recherche  exacte  d’une  Place  propre  à  ce  deffein  j  on  propofa  trois  en- 
droisj  le  Plomb  près  k  Rochelle,  Tonnay  Charente  &  k  Nuiere  de  Seudre,  mais  les  diffe- 
rens  inconveniens  qui  fe  rencontrèrent  aux  uns  &  aux  autres,  obligci-ent  enfin  de  fe  détermi¬ 
ner  pour  Rochefort,  où  le  Roy  fit  tracer  le  plan  d’une  Ville  de  k  grandeur  de  Boideauxdans 
laquelle,  après  avoir  marqué  par  préférence  les  cmplaccmens  de  tous  les  magazins,  on  aban¬ 
donna  le  relie  à  ceux  qui  demandèrent  des  places  pour  y  bâtir  dans  les  termes  6c  aux  condi¬ 
tions  qui  leur  foi-ent  preferites.  Dans  l’abord  l’on  n’yconftruifît  que  de  petites  cabannes  pro¬ 
pres  à  loger  les  Ouvriers  attachez  à  la  Marine,  mais  avec  le  temps  il  s’y  cil  forme  une  Ville 
magnifique,  furtout  depuis  k  demiere  guerre,  où  le  gain  qui  s’eft  fait  par  les  intereffez  aux 
prifes,  a  été  employé  pour  la  pîufpan  à  élever  de  belles  maifons  dans  cette  Ville,  les  rues  y 
font  larges  &  droites,  le  Roy  en  a  fouiîii  le  premier  pavé,  à  chavgp  de  l’entretien  fur  les  dc- 
niei-s  d’ottroi  qui  ont  été  accordez  â  Cette  fin  jufqu’à  i  jooo  liv.  elle  eft  peuplée  d’environ 
rfooo  Ames  dont  on  compte  loooo  Communkns.  Mais  les  Etabliflèmens  qu’on  y  a  &its 
font  fi  gj-ands  &  fi  beaux  qu’on  a  peine  à  comprendre  que  dans  un  lieu  fi  nouvellement  fondé 
on  ait  pû  en  fi  peu  de  temps  exécuter  de  fi  grandes  chofes.  Son  Arcenal  eft  le  plus  achevé 
&  le  plus  magnifique  du  Royaume,  il  eft  compofé  d’un  Chantier  de  conftruélion  le  plus  beau 
qui  foit  au  monde,  de  trois  grands  bafllns  que  l’on  appelle  des  Fonnes  pour  le  radoub  des 
vaiflêaux  &  de  tous  les  magazins  generaux  &  particuliers,  néceffaircs  à  k  Marine,  corderi^ 
forges  &  une  infinité  d’atteliers;  k  Salle  des  armes  cft  k  plus  belle  du  Royaume,  on  en  tira 
en  idSp,  l  ûooo  moufquets  pour  envoyer  en  Irlande,  fans  toucher  à  ce  qui  cft  deftiné  à  l’ar- 
memenî  des  vaiflêaux.  Le  Roy  y  entretient  continuellement  une  prodîgieufe  quantité  d’ Ar¬ 
muriers,  qui  tra-vaillcnt  lans  difeontinuation  à  nettoyer,  monter,  remonter  £c  radouber  les 
armes  &  les  canons  de  fiifils  &  moulquets  qui  font  fabriquez  dans  les  forges  des  Provinces  voi- 
fines.  Il  y  a  un  grand  magazîn  pour  les  vivres  d’une  magnificence  fiirprenante,  on  y  voit  des 
fouts  à  cuire  le  bifeuk  des  vaiflêaux,  des  caves  pour  loger  ly  à  16000  banques  de  vin,  des 
halles  pour  les  futailles,  des  greniers  &  des  fours  pour  le  pain,  k  bled,  k  farine,  les  IcgiimesSc 
dans  cette  quantité  prodigiculc  de  lieux  fi  diffaens,  il  faut  admirer  l’ordre  Sckdifpofîtion  qui  s’y 
rencontre.  Dans  k  Fonderie,  qui  ell  une  des  plus  belles  du  Monde,  il  y  a  troix  grands  four¬ 
neaux  &  plufieurs  petits,  pour  k  fonte  des  canons,  des  mortiers,  des  bombes,  pieniers,  clo¬ 
ches,  rouets,  &  gçnei-alement  de  tous  les  ouvrages  de  fonte  ncceflàircs  à  k  Marine  du  Ponant, 
n’y  ayant  point  d’autres  fonderies  lûr  r  Océan  :  on  y  fondit  en  ifipo,  100  canons  de  3  (Si.  de 
baie,  37  de  14  8t  une  infinité  d’autres  ou-vrages.  Les  forges  d’Angoumois  &  de  Périgord 
travaillent  continuellement  aux  canons,  mortiers  fic  bombes  de  for,  dont  on  a  befoin  pour  la 

Marine» 


Etat  de  la  France, 

Marines  Us  font  trAiifportcz  i  Rochefort,  vifitez  &  reçus  dam  les  magasinsj  d'ou  on  les 
difhibue  dans  les  autres  Ports  du  Royaume,  il  en  forût  en  1 690,  pltis  de  1 500  pièces,  Ï1  y 
ïi  de  plus  trois  magimins  bien  aflciirez  pour  la  conrervatiort  des  poudres  on  fîibHC][UC  datis 
les  mouhns  de  St.  Jean  d^^ngcly,  krqucls  ne  travdllcnt  que  pour  Rocheforr,  fîc  enfin  une 
manufaaui'c  de  voiles  de  vaifieaux  qui  occupe  &  fait  fubCiler  une  incroyable  quantité  de  per- 
fonnes  tant  dans  la  Ville  qu'à  la  Campagne  aux  environs,  Ckft  dans  cet  Arcenal  que  Ton  a 
bâti  &  arme,  en  8  mois  de  temps,  les  ry  Galères  qui  firent  la  Campagne  de  i6pa,  avec  k 
plus  formidable  Armée  que  le  Roy  ait  jamais  mife  en  Mer  ^  on  y  a  aufii  bâti  pluficars  vaif- 
féaux  du  &  3^-  rang,  des  fregates,  des  fluttes,  &:c. 

L^on  avoir  conflruit  de  belles  &  grandes  cazernes  à  1  Extrémité  de  la  Ville,  dans  le  deffein 
de  les  fiiire  liabitcr  par  les  Gardes  marines,  mais  on  a  depuis  juge  plus  convenable  d’y  placer 
les  Compagnies  Franches  de  Marine,  deftinccs  à  la  garde  du  Port,  afin  de  décharger 
les  Habitans  du  logement  des  Officiers  &  foldats,  lequel  leur  ctoit  fort  à  charge:  on  a  vû  en 
effet  que,  depuis  que  ce  foulagement  leur  a  été  accordé,  ils  prennent  tous  pkifir  à  ornei  leurs 
maifons  &  à  les  rendre  agréables  Se  commodes.  Mais  k  Majefté  ne  s’efi;  ptis  contentée  de 
donner  dans  ccctc  nouvelle  Fondation  beaucoup  à  la  magnificence,  fa  pieté  s’y  eft  auffi  figna- 
lée  par  l’etabliffcinciit  d’un  Couvent  de  Capucins  à  qui  elle  donne  800  Uv,  d’aumofnes 
réglées,  d’un  Séminaire  pour  les  Aumôniers  des  vaiffeaux  &  de  difterens  hôpitaux,  Tun  ge¬ 
neral  pour  les  Matelots  &  Soldats  de  Marine,  qui  eft  krvi  par  les  Sœiii's  de  la  Charité  & 
gouverné  par  les  Peres  de  k  Miffion,  un  autre  pour  les  femmes,  un  1^5  moufies  des 

vailleaux,  un  4'-  pour  les  filles  orphelines  &  un  dernier  pour  les  foldats  qui  ont  des  mala¬ 
dies  de  débauche.  Le  Roy  y  a  de  plus  établi  une  Ecole  pour  les  Officiel^  &  Gardes  marines 
dont  il  gage  les  Maîtres  qui  enfeignent  THydrographic,  le  Pilotage,  k  Conftruaion  des  vaif- 
fcaLix,  les  Langues  Angloifc  &  Holkndoîfc,  à  écrire,  fiûre  des  aimes,  danfer  &:  faire  Tex- 
crcice  de  gucire.  Outre  tout  cela,  le  Roy  a  fait  fermer  k  Ville  de  murailles  qui  fouciennent 
un  beau  rempart  orné  de  plufieurs  rangs  d’arbres  qui  y  donnent  un  fort  grand  agrément,  il 
luy  a  aufTi  accordé  des  exemptions,  des  privilèges,  des  foires  ëc  des  marchez  ^  ainfi  il  femble 
que  l'on  n’a  rien  omis  de  tout  ce  qui  pouvoit  rendre  cet  établificment  Horiffant.  Les  plu^ 
gros  vailîeaux  y  viennent  mouille]',  quand  ils  font  déchargez  de  leur  canon.  Mais  le  mal  qui 
dérange  tant  de  belles  ehofes,  eft  k  corruption  de  l’air  dans  le  mois  d’Aouft  &  toute  T  Au¬ 
tomne  qui  le  fuit  j  cette  intempérie  produit  des  maladies  populaires  qui  fc  font  craindre  de 
manière  que  k  Ville  eft  prefquc  deferte  dans  ce  temps-Iàj  on  attribué  la  caufe  de  cet  incon¬ 
vénient  â  la  Situation  de  la  Ville  qui  étant  couverte  des  vents  du  Nord,  eft  expoféc  à  ceux 
du  Sud-Eft  qui  paffent  par  dcfiiis  des  marais  inondez,  où  ils  fe  chargent  de  vapeurs  malignes  s 
au  remuement  des  tencs  j  à  k  faleté  des  vues  à  caufe  des  nouveaux  bâtiments,  4"^-  à  k 
conftruaion  des  anciennes  maifons  qui  font  fi  baffes  &  fi  petites  quelles  font  trop  aifementin- 
fcftées  :  On  a  pouiTÛ  à  ce  mal  par  un  Arreft  qui  ordonne  k  démolition  de  ces  vieilles  maifons, 
&  permet  de  fane  Tadjudi cation  des  fonds  à  ceux  qui  fe  foumettront  à  en  bâtir  de  nouvelles  à 
deux  étages;  en  dernier  Heu  on  aceufe  les  mauvaifes  eaux,  n’y  ayant  qu’une  feule  fontaine 
dans  k  Ville,  dont  k  conduite  eft  fi  mal  faite  qu’elle  eft  continuellement  en  réparation,  pen¬ 
dant  lequel  temps  les  Habitans  font  obligez  de  boire  de  Peau  de  leur  puits  qui  eft  falée&  même 
infeétée  des  fofles  d’une  Ville  auffi  peuplée  que  celle-là;  on  doit  efpcrer  que  le  Roy,  qui  a 
déjà  tant  travaillé  pour  cette  Place,  achèvera  fon  ouvrage  en  y  fiiiknt  conduire  les  eaux  dont 
clic  a  abfolumcnt  befoin  &  que  les  particuliers  ne  fauroient  fe  procurer*  L’entrée  de  k  ri¬ 
vière  &  k  Rade  font  défendues  par  plufieurs  Forts  qui  rendent  ïa  Ville  inacceflible  aux  vaif- 
feaux  Ennemis,  on  a  même  commence  a  bâtir  un  Fort  à  k  pointe  de  l’Ifle  d’Aix,  qui  domi¬ 
nera  à  toute  la  Rade  &  rendra  l’I fie  fi  fiire  que  les  vaiffeaux  qui  auront  befoin  defe  décharger  de 
leur  canon  &  de  leurs  anchves  les  y  pourront  lai  fier  en  aflèurance.  A  une  lieue  de  Rochefort; 
il  y  a  une  Eftacade  qui  traverfe  k  rivicre  &  qui  eft  défend  ce  par  un  tort  011  l’on  a  placé  une 
batterie  de  44  pièces  de  canon.  L’Intendant  de  k  Province  fait  fon  féjour  en  cette  Ville,  il 
eft  auffi  Intendant  des  Foitifications  &  de  k  Marine  &  Juge  Confei-vateui-  des  rniu  ais  falans; 
il  a  de  plus  k  direfiion  des  haras  de  k  Province  &  celle  du  Commeice  en  general,  tant  de 
Tom.  IL  li 
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Etat  delà  France. 

La  Ko-  celui  oui  Te  Kiit  avec  les  Colonies  Fi-ançoîfes  que  de  celui  des  Etrangers,  il  loge  dans  la  maifon 
CHE1.LE  du  Roy  qui  n'cil  pss  rcguliciemeiit  bâtie,  mais  qui  a  de  beaux  jardins.  Il  y  a  toujours  im 
‘ — '' — '  OfScie'r  General  qui  commande  dans  le  Port  &c  dont  k  principale  occupation  eft  de  veiller  à 
k  confeiTatîon  des  vaifleaux  du  Roy  par  le  moyen  des  Officiers  fubalternes,  Garde-manne  & 
Soldats  qui  font  à  Tes  ordres  :  les  Habitans  gardent  lair  Ville  &  font  même  cbargeï  d’une  pa- 
trouille,  en  forme  de  guet,  pour  empêcher  les  defoidres  noaiinies.  Il  n’y  a  pas  Heu  de  fe 
plaindre  que  l’Auteur  fc  foit  expliqué  trop  brièvement  fur  l’Article  de  cette  Ville,  mais  c’eft 
une  occafion  de  regretter  qu’il  ait  eu  moins  de  difpofition  à  s’étendre  fur  des  matières  plus 

importances  que  ccllc-là, 

Paffant  aux  autres  lieux  du  Pays  àWumSy  VAuteur  dit  que  Benon  cft  k  première  Bai'onie 
de  la  Province,  qu’elle  appartient  au  Duc  de  la  Trimouille  &  que  fon  principal  revenu  con¬ 
fiée  en  droits  Seîgneuiiaux  &  en  bois  j  entre  pluficiu's  belles  Terres  qui  en  relèvent,  eft  celle 
de  Suvgercs  qui  appartient  i  une  Brandie  cadette  de  k  R.ochefoucautp  Noaillé  eft  une  au¬ 
tre  B  ironie,  où  il  y  avoit  un  ancien  Château  qui  eft  ruiné  &  auquel  on  a  fuppléc  en  batiflant 
celuy  de  Ferneres,  ces  deux  Terres  valent  enfemble  y  a  dûoo  liVi  de  rente  ►  Fauleon  eft  cii’^ 

elle  ell:  pofledée  par  un  Gen- 
Aunis,  ctoit  une  Ville  fi  anden- 
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core  une  Baronie  trcs’Seigncunale,  mais  de  foix  petit  revenu, 
tilhomme  oui  en  porte  le  nom.  Chaftelaillon,  Baronie  dh 


Aiardfîs. 


tilhomme  qui  en  porte 

ne  que  Von  en  fait  Jules-Cciàr  le  Fondateur,  il  eft  certain  que  les  Romains  y  eiitretenoient 
une  forte  garniion  &  quhls  y  avoicnt  fait  des  travaux  confiderables  pour  leur  feuicte,  la  JVIct 
a  ruiné  les  Fortifications  &  une  partie  de  la  Ville,  il  n’en  refte  que  la  Seigneurie  qui  cft  toii- 
ioiirs  fort  confiderablc,  lcRoy  Va  réunie  à  fon  Domaine  depuis  la  mort  de  1  Abbé  d  Oile^ins  & 
Vcxcinétioii  de  la  Maifon  de  Longueville,  parce  que  c’étoit  un  don  du  Roy  Charles  VIL  au 
fameux  Comte  de  Dunois.  Manfé  cft  une  Terre  de  y  a^oooliv*  de  rente,  qui  appartient 
au  Marquis  de  Villetc,  tous  les  Habitans  en  font  Huguenots.  Marans  dl  le  plus  gros  &  k 
plus  riche  Bourg  de  VA  unis,  il  s’y  tient  toutes  les  femaines  un  inarchç  qui  fournit  toute  k 
Province  de  krincs  &:  de  bkd,  ckll  de  là  qu’on  tire  le  fin  minot  de  Bagnaux,  qu’on  croit 
ccrc  k  meilleure  farine  du  Monde  &  que  Von  tranrpotte  jufques  dans  ks  grandes  Indes  ^  Cette 
Terre  qui  vaudroit  jufqn’à  loooo  liv.  de  rente  eft  depuis  tres-longtems  a  Bail  Judiciaire,  étant 
vijIé  de  fuj.  Maifon  de  BueiL  L’ifie  de  Ré  eft  à  j  lieues  de  k  Rochelle,  fa  longueur  eft  de  4 
à  y  lieues  fur  k  laigeur  dhine  8e  demie,  elle  contient  6  Paroi  fiés  &  quelques  Villages  5  outre 
k  Ville  de  St.  Martin  qui  eft  fortifiée  régulièrement,  avec  une  Citadelle  de  4  Baftions,  il  y  a 
encore  quelques  Foixs  dans  les  endroits  import  ans,  defquels  celui  de  la  Fr  ce  eft  le  plus  eon- 
fiderable,  on  a  élevé  une  tour  à  Vextremitc  de  Vlfte,  qui  fert  de  fanal  aux  vaifleaux  qui  vien¬ 
nent  mouiller  dans  k  rade  de  k  Rochelle.  Le  Terroir  de  cette  Iflc  eft  fort  abondant  en  vin 
&  en  fcl,  le  premier  eft  médiocre,  mais  il  vaut  mieux  que  tout  autre  pour  être  converti  en 
eau  de  vie  Sc  pour  faire  k  fcnouilletci  il  iVy  croît  point  de  bkd  ni  de  foin,  &  il  y  a  fort  peu 
d’arbres.  Les  Habitans  y  font  riches  &  s’occupent  tous,  deforte  que  l’on  iVy  voit  point  de 
mendiansj  ils  ne  payent  aucune  taille  ni  droit  que  celuy  du  fel,  mais  cette  exemption  leur  eft 
oneveufe,  en  ce  que  Tlfle  étant  réputée  Terre  étrangère,  les  Habitans  payent  les  droits  de 
tout  œ  qui  fort  de  la  GmudeTérre  pour  leur  confommation  fîc  ceux  de  tout  ce  qu’ils  cn- 
voyent. 

Biîa  La  Xaintonge,  qui  eft  k  féconde  Province  de  cette  Généralité,  eft  bornée  par  la  mer  a 
pOccident,  par  la  Gironde  &  k  Bourdelois  au  Mtdy,  par  k  Périgord  &  l’Angoumois  à  1*0- 
lient,  par  l’Aunis  &  k  Poiûou  au  Septentrion 5  elle  eft  recommandable  par  la  grande  ferti¬ 
lité  de  fon  terrain  en  bleds,  en  vins,  Tels,  fruits,  &  gibier,  de  forte  que  l’on  prétend  qu*il  n’y 
a  gueres  de  meilleur  Pays  dans  k  Monde.  Les  Habitans  y  font  fpirituels,  egalement  propres 
au  Commerce,  à  k  Guene  &  aux  Lettres,  elle  rcnfeitne  plufieurs  Familles  confiderablcs  St. 
d'aune  illuftration  fort  ancienne,  les  Commentai! es  de  Cekr  font  mention  de  l’Abfynthe  de 
Xaintonge,  qui  y  croit  communément,  ckft  l’herbe  que  ron  nomme  vulgairement  de  la 
on  Rofnarm  Pontii^ue.  Cette  Province  a  eu  fo  Comtes  particulieisj  Landry,  le  d’en- 
trkux,  vivoit  au  temps  de  Charles  k  Chauve  Sc  eut  guerre  contre  Emmenon,  Comte  d’An- 
goulcfmej  elle  pafla  dans  k  Maifon  des  Comtes  d’Anjou  par  k  mariage  de  kComtefie  Agnes 
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avec  Geoffroy  Martel,  £f  toute  fois  clic  l'cvint  aux  Ducs  de  Guyenne,  dont  Elconor,  ciui  cnL/ 
fût  Heriticie,  epoufa  Henry  II,  Roy  d’ Angleterre,  anffi  de  la  Maifon  d’Anjou  après  la  con-^jH 
fifeation  de  la  plus  part  desPays  que  le  Roy  Jean  Sans-terre  fils  d’Eleotior  poflcdciit  en  France. 
Les  Anglois  fkhercnt  de  fe  mamtenÎT  dans  la  Xaintonge,  mais  ils  l’auroiententiéreinent  per¬ 
due,  aprè  la  bataille  de  Taillebourg,  fi  le  Roy  St.  Louis  ne  l’eut  de  nouveau  cedée  à  l’An- 
glo^  en  prenant  la  Charente  pour  la  Borne  des  deux  Etats  >  depuis  cck  les  Rois  d’Angle¬ 
terre  Vont  roujoui-s  poflcdcc  julques  à  k  réunion  de  la  Guienne  en  14Î-1 .  Les  Armes  de  cet¬ 
te  Province  font  de  France  à'  une  mitre  d’argent.  Xaintes  qui  en  efi  la  Capitale,  efl  fiméc 
fur  le  bord  de  la  Charente,  c’eft  une  petite  Place,  mais  dont  les  anciens  Auteurs  parlent  com¬ 
me  ayant  été  beaucoup  plus  confiderable.  Strabon  alTure  que  Milan  a  été  bâti  par  une  Co¬ 
lonie  de  Xaintongeois  &  Ammien  Marcelin  dit  que  de  fou  temps  elle  croit  une  des  plus  flo- 
riflhntes  Citez  d’Aquitaine,  on  voit  fur  le  Pont  une  efpeec  d’Arc  de  Triomphe,  que  l^on  croit 
avoir  été  élevé  à  T  honneur  de  Tibère  £c  datjs  tous  les  environs  on  découvre  des  ruines  dViqüc- 
ducs,  qui  font  voir  que  les  Romains  a  voient  pris  pki  fi  r  à  romer  j  elle  a  voit  un  Amphithéâtre, 
dont  on  voit  encore  les  refiics,  &  un  Capitole  privilégié  qui  n'etoit  accoidc  qu’aux  grandes 
Villes  i  elle  fut  réduite  en  cettdre  par  les  Normands  en  SfOj  &  s'étmt  rétablie  peu  à  peu, 
elle  étoit  allez  confideiablc  dés  le  commencement  de  ronziéme  Siècle^  pourque  l’on  y  ait 
indiqué  plufieurs  Conciles  j  tels  furent  ceux  de  107^,  1080  £c  1088 ,  nuis  païticüliéremcnt 
ccluyde  1096^  où  le  jeûne  des  Vigiles  des  Apôtres  fut  ordonné:  Cette  Ville  cft  remplie 
d’un  grand  nombre  de  Couvents,  dont  le  plus  remarquable  cft  T  Abbaye  de  Notre-Dame,  qui 
y  a  une  grande  Seigneurie,  les  Abbefles  de  cette  Maifon  ont  ronjours  etc  des  Dames  degrande 
mifiance,  celle  dk  préiént  eft  fœur  du  Duc  de  Lauzun.  St  Jean  d’Angely  cft  firué  fur  la^^ 
Boutonne,  à  f  lieues  de  Xaintes,  cette  Ville  doit  fon  origine  à  k  célébré  Abbaye  que  le  Roy 
Pépin  le  Bref  y  fonda  en  741,  auprès  de  laquelle  il  fc  forma  plufieurs  Habitations,  mais  elle 
skccrût  encore  davantage  loifque  k  Ville  de  Xaintes  fut  ruinée  par  les  Normands,  elle  étoit 
confiderable  fous  Philippe  Augufte,  puîfqukprès  la  confifeation  il  y  établit  en  1 104  uii  Maire 
&  des  Echevins,  auxquels  il  donna  les  mêmes  privilèges  qu’à  ceux  de  Rouen,  die  fe  révolta 
contre  les  Angloîs  en  1 371,  &  fc  donna  au  Roy  Charles  V,  qui  pour  la  rccompcnfcr  de  fon 
zele  accorda  la  Noblcfleaiuc  Echevins  &  à  leur  Pofterité.  La  Coutume  de  cette  Ville  & 


de  fon  territoire  fut  rédigée  &  reformée  en  lyzoj  quand  les  troubles  de  la  Religion  furviti' 
rent,  tous  les  Habitans  entrèrent  dans  les  fentimens  nouveaux  5  toutefois  ayant  été  afiîegéc  en 
If 61,  par  le  Comte  de  k  Rochefoucaut,  Richelieu  qui  défendait  la  Place  lui  en  fit  lever  le 
Siège  J  on  peut  remarquer  que  c’efb  la  première  fois  que  ce  nom  a  paru  dans  rHiftoire  5c 
qu’elle  Pemploye  G  peu  honorablement,  que  le  Cardinal  vangea  fur  la  Pofterité  de  M^-  de 
Thou,  ce  qu’il  en  avoit  dit  dans  fa  grande  Hiftoirc.  Cependant  ks  Huguenots  y  devinrent 
les  Maîtres  en  if<595  le  Duc  d’Anjou,  depuis  Roy  Hemy  ÎTÎ,  l’afliégea  après  k  bataille  de 
Montcontourj  le  Capitaine  de  Piles  de  k  Maifon  de  Clermont  k  défendoîc  avec  une  gariiiroa 
de  2000  hommes  des  plus  chauds  du  Party,  Charles  IX*  s'ÿ  rendit  à  la  fin  du  Siège  qui  dura 
deux  mois  i  les  Catholiques  y  perdirent  1 0000  hommes  &  cnti 'autres  Sebafticn  de  Luxem¬ 
bourg,  Comte  de  Martigues,  Colonel  General  de  T  Infanterie,  qui  fut  tué  à  la  tranchée  j 
mais  comme  tous  les  Habit  ans  et  oient  de  k  Religion,  leur  foumiflion  n’einpccha  point  que 
les  Chefs  Huguenots  n’en  fuffent  toujours  ks  Maîtres  j  en  cfFec  le  Roy  de  Navarre,  dq?uis 
Henry  IV,  &  k  Prince  de  Condé  y  faifoient  leur  refidencej  il  cft  même  remarquable  que 
Henry  I,  Prince  de  Condé,  y  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge^  c’étoit  un  Huguenot  rigide  qui 
auroit  peu  relever  fon  Party  pai’  reftime  generale  qu’il  s’y  étoit  acqiiife  j  fa  femme,  Madc^ 
laine  de  la  Trimouille,  y  accoucha  depuis  fa  mort,  de  Hemy  ïî,  aufii  Prince  de  Condé,  ayeul 
de  M^- le  Prince  d’aujourdhuy.  En  ïSio,  la  Ville  de  St.  Jean  d’Angcly  fe  révolta  pour  k 
derniere  fois  avec  les  autres  Villes  du  Party  5  le  Roy  Louis  Xlil.  rafllégca  l’aimée  fuivantede 
k  prit,  6  Semaines  après  le  jour  de  St*  Jean  Baptiftci  Benjamin  de  Rohan  Seigneur  de  Sou- 
bifo  la  défendit,  le  Roy  la  fit  démanteler,  la  priva  du  Corps  de  ville  &  de  tous  privilèges,  en 
forte  que  reffentant  depuis  80  ans  les  effets  de  Tindignation  de  fon  Prince,  elle  n’eft  plus  au- 

jourd’huy  qu’un  amas  de  milcrabks,  qtii  ont  bkn  de  la  peine  à  vivre,  les  Religieux  Eene- 
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La  Ro-didins  de  l’Abbaye  en  fouticnnent  une  partie  par  leuw  Chanter.  Pons, 
rHFLLE^rt-KApi^  dont  cllc  couvre  le  fommet:  il  y  a  un  vieux  Chumu 
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lieues  de  XainteSj 

CHELLEcfl:  bâtie  fur  line  Colinc  dont  elle  couvre  le  lonmict;  n  y  a  un  viuli.-.  ^i:àtcau  qui  ctoit  la 
^demeure  des  anciens  Sires  de  Pons,  illuftres  dans  l’Hiftoirc  depuis  700  ans.  Cette  Terre  eft 
foitic  de  lair  Maifon  qui  fublifte  encore  neanmoins  en  divcifes  Branches  &  elle  cfl;  à  picfcnt 
pofledee  par  le  Comte  de  fJ^arfan,  de  la  Maifon  de  Lon-aine,  à  qui  elle  vaut  environ  40000 
liv.  de  rente  avec  les  Terres  Ac  Morcogne  fur  Gironde  Se  d’Ambkvillc.  La  Ville  de  Pons 
cft  divifée  en  Haute  &  Bafle  &  celle-ci  fubdiviféc  en  deux  par  ts  pai-  la  Rivière  de  Scugrc  qui 
la  traverfe,  fur  laquelle  il  y  a  mie  telle  quantité  de  Ponts  que  l’on  croit  que  c’cll:  l’origine  du 
nom  de  la  Ville.  On  prétend  qu’il  y  eut  un  Concile  en  lapc,  ou  54,  où  Geoffroy  d’Ar- 
chiac,  Evêque  Diocefirin,  préfida  &:  qu’il  fut  aflemblc  au  fujec  des  Décimes  extraordinaires 
qui  furent  alors  accoidécs  par  le  Clergé  au  Roy  Philippe  le  Bel,  il  y  a  yo  Paroiffes  dans  la 
Turifdiétion  de  Pons  &;  plus  de  ayo  Fiefs  ou  Terres  nobles  qui  en  relèvent.  Taillcbourg  clt 
’litiiée  fur  la  Charente  à  deux  lieues  de  Xaintes  &  j  de  St.  Jean,  c’eft  une  Jufticc  contîdcra- 
ble  qui  s’étend  flir  plus  de  40  Paroilîès  ôc  relève  du  Siège  Royal  de  St.  Jean.  Il  y  a  un  Châ¬ 
teau  bâti  au  milieu  de  la  Ville  fur  des  rochers  trcs-élcvez  :  cette  Seigneurie,  qui  porte  titre  de 
Comte,  fut  Unie  au  domaine  du  Roy  en  1407^  Charles  VIL  la  donna  en  1444^  ^  l’Amiral 
de  Coctîvy  &  depuis  elle  cft  paffée  à  la  Maifon  de  la  Trimouillc  par  le  mariage  de  Loitife  de 
Coetivy  Héritière  J  Taillcbourg  cft  renomme  dans  rHiftoirc  par  la  grande  victoire  que  St. 
Louis  y  remporta  en  1 24a  fur  Hugues,  Comte  de  la  Mar  che  Se  les  autres  mccontens  qui  a- 
voient  appelle  le  Roy  d’Angleterre  j  il  y  a  un  Pont  laniié,  qui  porte  grand  préjudice  à  la 
Navigation  de  la  Charente.  Brouage  eft  une  petite  Ville  moderne,  aflîff  dairs  un  fonds  maré¬ 
cageux  Se  qui  cft  couvert  de  la  marée  deux  fois  le  jotu  jufqu’au  pied  des  murailles  Se  uneliciië 
plus  haut.  Apres  la  bataille  de  Montcontoiir,  Hardouin  de  Vtlliers,  Capitaine  Catholique, 
la  foitifia  pour  empêcher  les  Huguenots  de  s’en  faifrr  ;  le  Cardinal  de  Richelieu  en  fît  aug¬ 
menter  les  travaux  apres  la  prife  de  la  Rochelle  6c  fe  fit  poun-oir  du  GouvtTncineut;  le  Car- 
dind  Mazariii  îuy  fucceda  dans  cet  emploi,  tant  à  caufe  Je  riniportance  du  lieu  que  de^  gio^ 
profits  qu’il  y  avoit  à  faire  fur  les  feb  &  fur  les  mamis>  il  y  a  oïdinai renient  une  gamifon  de 
y  à  600  liommcs,  le  Havre  qui  écoit  autrefois  des  meilleurs  de  la  Province,  eft  comble  dé 
vaze^  il  feroic  ncccflairc  de  le  rétablir  parce  que  c’eft  en  ce  lieu  que  fe  font  les  armemens  des 
gabelles  3  il  y  a  un  Bureau  general  pour  les  droits  du  fel  qui  produit  un  gros  revenu  tant  au 
Roy  qu’aux  paiticuliciï  qui  en  ont  acquis  des  portions  ;  il  y  a  pluüeurs  Fonin^  dans  le  voifi- 
nage,  dont  le  Gouvernement  dépend  de  ccluy  de  la  Ville  &  qui  font  gardez  par  des  détache- 
mens  de  fa  garni fon* 

Totinny  Charente,  efi;  un  gros  bourg  fitné  fur  la  Rivière  de  Charente,  à  une  lieue  au  def- 
fus  de  RochefoiT  &  au  meme  côté,  qui  eft  k  droite  de  la  Rivière  3  il  y  a  un  Port,  oii  les 
vaifîeaux  du  Roy  fc  retiroient  avant  l’ctabliflcmÊnt  de  Rochefort,  &  il  y  refte  de  grands  ma- 
gsizins  dont  on  fe  fert^  quand  ceux  de  Rochefort  font  remplis,  c^'eft  en  ce  lieu  qu’eft  établi  le 
Bureau  de  k  Traite  de  Charente,  qui  produifoit  avant  la  guene  jufqu’à  800000  liv.  de  re¬ 
venu.  C’eft  dommage  que  T  Auteur  ait  eu  fi  peu  d’ufage  de  la  manière  dont  un  Ecrivain  doit 
rédiger  fo  maticrcs,  qu’il  ait  penfé  que  les  autres  ne  fçauroient  ignorer  les  clofcs  qu’il  fcait  Iuy 
même  &  qu’il  imagine  être  triviales,  paicequ’clles  font  auffi  foit  connues  des  gens  du  Pays  j 
dans  cette  idée,  il  donne  à  deviner  au  icfte  du  monde  ce  que  c’efl:  que  la  Toi  te  de  Qiarente 
&  fans  expliquer  que  c’eft  uu  droit  fur  le  felj  qui  remonte  cette  Rivière  pour  pafler  en  Limo- 
fin  dans  la  Marche  &  dans  rAuveigne,  il  fe  contente  de  témoigner  qu’il  cfj:5erc  que  la  paix 
rétablira  fon  ancienne  valeur,  que  k  guerre  a  fait  entieicmcnt  déchcoir.  La  Seigneurie  de 
Tonnay  Charente  appartient  depuis  lontcmps  à  Ja  Maiibn  de  Rochcchouard  ;  le  Duc  de 
Monemar,  qui  en  cft  le  Chef^-k  poflcde  3c  elle  luy  vaut  10  à  izooo  liv,  de  rente  3  J1  y  a 
une  Abbaye  de  un  Couvent  de  Capucins.  Soubife  cft  un  gros  Bourg  fort  aircien,  fi  tue  llir 
la  Charente,  à  deux  lieues  de  fon  embouchure  de  fur  une  éminence  qui  &it  que  l’air  y  cft  éx- 
tréinement  pur.  Les  malades  de  Rochefort  s’y  font  tranfporter  Se  y  recouvrent  prelqiie  auf- 
ficôt  leur  knté3  la  Seigneurie  qui  de  Barouie  fëmble  avoir  acquis  le  titre  de  Pj  incipauté,  ap¬ 
partient  à  la  Branche  de  la  Maifon  de  Rohan,  qui  én  a  pris  le  nom  3  elle  a  éce  longtemps  dans 
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les  ^îairons  de  Parthenay  &  de  Vivonne  &  confifte  en  7  grofles  Paroiflès  qui  font  un  petit  La  Rü- 
l\y$  fcparé  &  borne  par  k  Mer,  le  Havre  de  B  rouage,  la  Charente  &  la  gî'audc  Terre,  foucHET-ï.E 
tc\'cmi  c(l  de  10  à  ï  looo  lîv.  ITile  Madame  qui  eft  à  Vcmbouchure  de  la  rivicre,  en  dépend, 
auOi  bien  que  le  Fort  Lupin,  qui  a  été  bâti  -en  î6^j  de  1688  pour  aider  à  en  dcfcndie  ren¬ 
trée.  L^Eglifc  Collégiale  a  été  ruinée  &  fcï  revenus  unis  au  Prieuré  Cure  5  il  y  a  des  eaux 
minemles  au  Lieu  de  Rouillaffe,  auxquelles  un  Médecin  du  Pays  a  procuré  de  la  réputation 
par  (es  Ecrits.  Marennes  cft  un  gros  Bourg,  affis  entre  la  Scudre  &  k  Havre'dc  Biouage,  IcMarefîm: 
terrain  en  cfl:  excellent,  rapportant  de  trcs-boii  vin  de  du  fcl  auffi  fort  bon  j  fes  huîtres  vertes 
paflent  pour  les  meilleures  de  la  Coftes  le  Fort  de  Chapes  eft  dans  cette  Paroi  fie,  qui  eft  û 
riche  &  fî  confiderablc  que  ckft  k  Siege  de  T  Amirauté  de  B  rouage  &  de  rEIeétion,  les  Jc- 
fuites  &  IcsRecolets  y  ont  des  Maîfons.  Arvert  eft  une  Pcninfulc  au  deftias  de  M^rennes^Arv/rK 
dont  le  tcrntoîre  eft  tout  rempli  de  pins  &  d’autres  arbi^  toujours  verds,  La  Tremblade  eft  La  Trcm^ 
un  Village,  dépendant  de  la  Par oifle  d^ A rveit,  qui  eft  très-bien  bâti  &  très-peuplé;  c’écoit 
le  Port  le  plus  confiderable  de  la  Province,  avant  l’établi ffement  de  Rochefort  &  IcsvaiiTeaux 
du  Roy  y  étoient  armez,  il  n’y  refte  à  préfont  que  des  Marchands  &  des  matelots  prerque  tous  * 

de  la  Religion,  l’Abbé  de  Cordomoy  skft  donné  la  peine  de  travailler  7  à  8  années  cntieies  à 
leur  converfion,  &  y  en  a  fait  dkclatantcs  par  conviétion,  mais  de  petit  lucccs  quant  â  Texem* 
pic.  Saujon  a  été  autrefois  une  Ville  forte,  mais  ce  nkft  plus  qu’un  petit  Bourg,  accom- 
pagne  d’un  Château,  bâti  par  le  Caidinal  de  ILichelicUi  Tun  8c  l’autre  font  fituez  a  la  tête 
de  laScudrc,dans  le  lieu  où  ce  Miniftre  vouloir  foire  aboutir  le  Canal  de  la  Gironde:  c’eftauf- 
fl  où  il  piétendolt  établir  le  fiège  du  grand  Etabliffemcnt,  qu’il  projettoit  de  foire  en  Xain- 
tenge;  il  acquift  dans  cette  vue  la  Earonie  d’Averc  &  les  Terres  de  Biouage  &  de  Cofe,  aux¬ 
quelles  il  en  auroit  joint  encore  d’autres;  la  Ducheffe  d’ Aiguillon  en  a  joui  jufqu’â  fa  mort,  a- 
près  laquelle  cette  Seigneurie  a  palTé  au  Marquis  de  Richelieu.  Roy  an  étoit  une  Ville  coix- 
fidcrable,  qui  fut  ruinée  fous  Louis  XTII,  de  foi’te  quhl  n’en  eft  refté  que  le  Fauxbourg;  fo 
fituation  au  bord  de  la  Mer  &  de  la  Gironde,  cft  dans  l’un  des  plus  beaux  Pays  du  monde  & 
le  plus  abondant,  c’eft  un  petit  Port  de  mer  où  les  VaîlTeaux  qui  entrent  Sc  fortent  de  Bor¬ 
deaux  prennent  des  commoditez,  la  Seigneurie  a  titre  de  Marquifat  &  appartient  au  Duc  de 
Chatillon,  du  nom  de  Montmorency  Luxembourg,  du  Chef  de  fo  femme  Heritiere  d^unc 
Branche  de  la  Trimouilk.  Talmond  fur  Gironde  cft  bâti  fur  une  hauteur  que  Pon  dit  être 
le  talon  de  k  Xaintonge,  c’eft  à  diit:  k  dernicic  Frontière:  ce  Heu  a  titre  de  Principauté  & 
appartient  à  h  Maifon  de  k  Trimouille.  La  Tour  de  Cordoûau  bâtie  fur  un  rocher  à  Pem- 
bouchure  de  k  Gironde,  eft  de  k  Paroîfle  de  Roy  an  ;  il  y  avoir  autrefois  une  Me  que  la  Mer  dUan* 
a  engloutie;  Henry  II,  en  fit  commencer  rédifice,  qui  ne  fut  achevé  que  fous  Henry  IV j 
il  y  a  160  piez  d’élévation  depuis  fa  Fondation  jufquk  i’Obélifquc,  &  elle  eft  divifée  en  plu- 
fieurs  étages,  tribunes,  balcons  &  coridors,  k  haut  de  la  toui*  eft  fermé  par  tin  grand 
dofmc,  accompagné  de  lucarnes  qui  en  fontiennent  k  voûte  avec  beaucoup  d’art,  le  tout 
eft  furmonté  d’un  Obelifque  de  20  pieds  de  haut,  qui  cft  terminé  par  un  vafe  à  l’Antique,  & 
creuzé  pour  fervir  de  tuyau  ou  de  conduit  à  la  fumée  du  fomil  que  l’on  allume  en  cet  endroit 
toutes  les  nuits;  k  tour  eft  omee  de  colomncs  de  dijfFéiens  ordres  d’Architedhire  &  le  deffem 
en  eft  Tun  des  plus  beaux  qui  fe  puiffent  voir  pour  Tufage  auquel  cet  édifice  eft  defbné;  il  y 
a  des  inferiptions  qui  commencent  à  s’effacer,  le  Gouverneur  &  k  petite  gainifon  de  cette  ^ 

Place  font  payez  for  un  droit  qui  fo  lève  a  Blaye  foi'  tous  les  vailïëaux  entrans  dans  la  Riviere. 

L’Ifle  d’Oleron  fait  aufli  paitic  de  la  Xdntonge,  elle  a  i  z  lieues  de  circmt  &  10  à  i  aooo 
Habftans  :  fon  terrain  eft  excellent,  elle  produit  des  bleds,  du  vin,  du  fd  &  nourrit  beaucoup 
de  gibier,  fes  Côtes  font  remplies  de  coquilkgc,  quiferoit  fcuî  capable  de  foire  fùbfiftcr  les 
pauvres  sHl  y  en  avoir,  mais  on  n’y  voit  aucun  mendiant,  tout  le  monde  y  travaille  &  les  ter¬ 
res  en  font  mieux  cultivées  que  d’aucun  endroit  du  monde  3  on  a  commencé  l’enceinte  du 
Bourg  du  Château  qui  fora  une  fort  belle  Ville,  le  refte  de  rifle  contient  fx  Paroiflès  &  plu- 
ficurs  Bmcfices  fimples,  k  plufpart  des  Habitans  font  Huguenots  :  k  l’our  de  Châtîllon, 
bâtie  a  rextremité  de  l’Mc,  fort  de  fanal  aux  vaiffeaux  qui  cherchent  le  Perthuis  d’Antioche 
poui  arriver  à  k  Rochelle  ou  à  Rochefoit  ;  k  garnilbn  du  Château  eft  de  y  a  doo  hommes. 
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La  Ro- Barbcfieux  cil  une  Ville  à  l^extiiemîtc  Orientale  de  la  Xaiiitoiigc,  Jfltuee  dans  un  excellent 
CHELLEpays  &  de  gi:aiid  commerce,  quoy  qu’elle  foit  bien  avant  dans  les  tenes;  il  y  a  ly  Paroifles 
^ qui  en  dépendent  Ôc  la  Seigneuiie,  qui  vaut  i  f  ooo  liv.  de  revenu,  cil  poffedee  par  T  Abbé  de 
Louvok  Le  Sçavant  E L I E  Vinet  étoit  ne  dans  cette  Ville*  Courras,  autre  Ville  à 
l’extremitc  Méridionale  de  la  Province,  n’a  rien  de  remarquable  que  d’avoir  été  le  Théâtre  de 
k  grande  Viétoire  qu’  Henry  IV,  Roy  de  Navarre,  remporta  lur  le  Duc  de  Joyeufc  General 
des  Troupes  du  Roy  Henry  IIL  en  lySy.  Matha  eft  une  ancienne  Châtelainic  relevante  du 
fiége  de  St*  Jean  d’Angely,  que  le  Roy  Louis  XIII.  a  érigée  en  Comte*  Chakis  eft  une 
Terre  de  grande  étendue  fur  la  Frontière  du  Périgord,  le  Seigneur  de  ce  Lieu  prend  la  qua¬ 
lité  de  Prince,  comme  defeendu  des  anciens  Comtes  de  Périgord  j  il  eft  de  la  MaifondeTallc- 
ran,  L'Auteur  termine  fa  delcription  TopograpJûque  pai-  celle  de  la  Ville  de  Cognac,  qiril 
traite  la  dernicre  parce  qu’elle  fait  partie  de  la  Province  d’Angoumois  &  non  dclaXaintongCi 
il  dit  que  fâ  fitnation  eft  tellement  admirable  qu’elle  furpaffetouc  ce  que  l’on  en  peut  dire-  foîi 
magnifique  Château,  qui  eft  bâti  au  bord  de  la  Charente,  a  été  le  berceau  de  François  L  il 
eft  accompagné  d'un  grand  Parc  &  d'un  Etang  d’une  longueur  éxrmoî  dinaiic,  le  terrain  des 
environs  produit  des  vins  éxcelicns,  des  fruits  mcn''eillcux  &  en  abondance  j  les  Bencdifèins  y 
ont  un  Prieuré,  les  Cordeliers  &  les  Recolets  chacun  un  Couvent,  l'Eleftion,  qui  y  a  été  c- 
tablie,  a  été  érigée  par  le  Roy  Louis  XIIL  L’Auteur  finit  fon  Memoim  par  le  détail  de 
toutes  les  Paroi  fies  de  la  Gcnemlitc,  qui  comprend  les  fommes  de  leur  taille  en  particulier  le 
nom  des  Seigneurs  à  qui  elles  appartiennent  &  la  nature  des  fr  uits  qu'elles  prodiiifcnr,  mais 
comme  cecte  enumemtion  eft  fort  longue  &  ne  paroit  d'aucune  utilité  pour  mon  deftèin  le 
meilleur  ufige  qu’on  en  puifie  faire  eft  de  fupplécrparcet  endroit  au  peu  de  connoifiimee  qu'il 
donne  de  la  Nobleffe  de  ce  Pays  là. 

Dt  la  JVtf-  Il  dit  ailleurs  que  les  Gentils  liommes  de  Xaintonge  Sc  de  l’Aunîs  aiment  tous  le  Service  & 
qti’il  eft  fort  rarc  d’cii  trouver  aucun  qui  n’ait  cto  longtemps  dans  les  Armées,  ou  de  terre  ou 
de 
eft 


remarquer  oims  i  xiaicctiou  oc  la  ivoencue,  ic  Vjrain  ue  bt*  iviaiiault,  Seigneur  de  Chafte- 
Lûllon  ÊC  de  plufieurs  autres  Terres;  les  S'*-  de  Culaut,  de  Cigogne,  des  Coyeox,  dcThcuflë 
de  Montbion,  de  BcmcCic,  de  Loyrcs,  de  Montalant  ;  le  Comte  de  Bueiiil,  le  Marquis  de 
Lcfcouis,  le  Comte  de  Surgaes  :  Dans  l’Elcâion  de  Xaîntes,  le  S'-  D’Anquîtard,  les  Mar¬ 
quis  de  Valcncey,  la  Rochecourbon,  Veiac,  Clwlais,  de  Montendre,  de  Laufac,  d’Au- 
bccetrc,  £c  de  la  Traifne,  les  Comtes  d’Ais  de  St.  Vi&or  &  de  Lambcrtie,  l’Archevêque  de 
Sens,  h  Hoguette,  M'-  de  la  Vauguion,  M'-  de  Gaflion,  le  Marquis  de  Bayera,  la  Marquifc 
de  Malzeiid,  le  Marquis  de  St.  Gelais,  les  Comtes  de  Blcnac  &  de  Rufiignac,  le  Marquis 
de  Jai-nac,  le  Marquis  de  St.  Aulaye,  le  Marquis  de  Pardaillac,  la  Majquife  de  Meux  les 
Heritiers  de  la  Maifon  de  Boiirdeillcs,  les  S«-  de  Lauchcrcs,  de  Tefac  &  de  Montravaïl*  de 
Montbleni,  &c.  Dans  l’Eleétion  de  Cognac,  Madame  de  MoiiTans,  la  Marquife  de  Braf- 
fac,  les  de  Rodiefort  &  de  Guademoulins,  le  Marquis  de  Sauvebeuf,  le  Marquis  de  Lig- 
nicres,  la  Dame  de  MafTay,  le  S'-  de  l’Atdgc,  M*®-  de  St.  Palais,  de  la  Mïlliere  de  Vaujonne 


&  de  Coulanges;  le  Duc  de  la  Rochefoucauld  polFcde  bien  des  Terres  dans  ce  Canton;  Dans 
l’Ekaion  de  St.  Jean  d’Angely;  le  Marquis  de  Biron,  les  S"*  de  Sanfac,  de  Palvoilîn,  de 
Cournerac,  d’Argencc,  le  Comte  de  Laval,  le  Sr.  de  Monlàllaîs,  le  Marquis  de  Pons  :  Dans 
celle  de  Mavennes;  la  hiccefTion  du  Cardinal  de  Richelieu,  le  Prince  de  Soubize,  l’Abbcflè 
de  Xaintes  £{  autres  Grands  Seigneurs  de  la  Cour,  partagent  prefque  tout  le  Pays,  les  Prê¬ 
tres  de  l’Oratoire  font  Seigneurs  d’une  grande  par  tie  de  l’Ifle  de  Ré. 


Fin  de  la  Généralité  de  la  Rochelle, 


*  Art  te  mrj.  de  Menttsàre,  fmtÿaat.  aitjoerdÈiù  ne  Aniicterre, 
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Drefîe  par  ordre  de  Monfeig^  le  Duc  de  Bourgogne 

en  l’an  i6^S. 

Par  Mr.  de  Bernages,  Intendant. 

9-i  Pottc  prapra„e„,  kL,„„- 

nom  de  Limorm,  celle  d  Angoumois,  a  l’exception  de  k  ScnechaulTce  de  Co-nac  o  e  s 
toute  la  bafle  Marche,  avec  une  petite  partie  détachée  du  Gouvernement  du  Poic-'"' 

A  ''r'  A  Bourganeuf.  Elle  confine,  dans  cette  étendue, 

du  cote  du  Midy  m  Pengo.d  &  auQiiercy,  le  premier  cft  de  la  Gcneralitc  de  Bordeaux  le 
fccond  de  celle  de  Montaiiban  j  au  Nord  elle  eft  bornée  par  la  Haute  Marche,  qui  eft  de  k 

Genemke  de  Motte  &  paille  Poidou  3  au  Levant  elle  a  l’Auvergne  3  &  au  Couehant  k 

nouvelle  Généralité  de  la  Rochelle*  ^ 

Elle  comprend  dans  cette  étendue  trois  Evêché^:,  un  Bureau  de  TicfoiTerî;  Ai-  r 
quatre  Préfte^  trois  SenéchaulTées  Royales  &  d.rq  Eledions.  La  Ville  de  Limo^« 
dl  la  Capitak  &  k  refidence  de  l’Intendant,  il  y  a  Evéchc,  Bureau  des  finances,  PréfidS  & 

E  caion  Angoulefme  &  Tulles  font,  apres  Limoges,  les  Villes  principales,  il  y  a  en  clia- 

PuS  Elcftion.  Brives  qui  cil  k  quatrième,  a  aiifll  un  Préfidial  &  une 

Eleétimi,  fe  bcncchaulTces  font  établies  à  Uîcrchcs,  Doiat  6c  Bcllac  £c  k  cinquième  Elec- 

dél^f  compofent  cette  Gcneralitc  ctoient  autrefois  des 

dependanm  de  l’Aqmtainc  Aliéner,  Hcritiac  de  ce  grand  Etat,  le  porta  focceflivLt^-l 

&  k  répudiation,  à  Hcmy  II,  Roy  d’AngSS 
^  Sanftcne  ils  furent  confifquez  par  jugement  des  lti,s  de 

R  O  rl’A  St.  Louis  les  rendit  volontairement  à  Henri' III 

n  ^  ‘’g  ctciie,  on  beau-Jiere,  ne  retcnaiit  que  la  pairie  du  Poiétou  qui  cil  au  Nord  de  la 

Cl™e3  dans  la  fmrc  par  le  Traité  de  Bretigny,  acLdé  pour  k  delLnce  I  II ‘y  t„ 

&  pour  r^imer  la  I  rance  de  la  courfe  des  Anglois,  ces  mêmes  Pays  leur  furent  abandmnez 

affranchis  de  l’Hommage  s  mais  peu  d’années  après',  le  Roy 
‘  ^  rcgaidaiit  ce  Traite  comme  nul,  repiit  fur  eux,  entr’uutrcs  Pays  ceux  u'ii  ccnn- 

Si^jSqSrm?’  Î"yvÏ-"Î  qiloi  qu’ils  foient  reliez  Maitres  delà' 

ces  eSS  e  V  D’Auteur  paffe  enfuitc  au  detail  de  diverfes  Provin-  m, 

compiifes  dans  k  Généralité,  commençant  par  le  Limoufin  qui  cil  k  plus  confideiableJ'"’’ 
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Limo- portion  dekGenct^lité,  dont  les  bornns  font  nu  Nordin  BnfTe  Marche  &  le  Poiaou,  m 
G  E  s.  Mdv  le  Quercy,  au  Levant  l’Auvergne  &  au  Couchant  le  Pengoid  Sc  1  Angoumois  ;  fou  c- 
— 'tct^diië  cft  d’environ  zf  bonnes  lieues  d’utic  heure  de  chemin  dWSÎoid  au  Sud  Sc  un  peumonis 
StF  Levant  au  Couchant,  Les  Rîvieres  qui  rairofent  font  la  Vienne  &  k  Vezerc  5  h  pre- 

mieic  prend  fa  fourcc  aux  Confins  du  Bas  Limefin,  au  Village  de  Elcaion  de 

£tî  Tulles,  pafle  à  St,  Leonard,  Limoges  8e  St.  Junien,  traverfant  la  Provjnce  du  Let^ai;it  au 
Couchant  i  fon  lit  cft  tellement  embaraffo  de  pierres  &  de  rochers  dans  tout  cet  efpacc,  qu’elle 
ne  peut  8trc  jamais  rendue  navigable,  ni  même  porter  des  radeaux,  il  en  cft  de  meme  de  la 
Vezere,  qui  pufTe  à  Trignac  8c  a  U^erches  dans  le  Eas-Limofin,  qu’elle  travcifc  de  rOrîcni 
au  Midy,  La  Corrèze,  qui  paffe  à  Tulles  Se  à  Erives  &  fc  joint  enfuite  à  la  Veïere,  n’eft 
qu’un  luifTeau,  8c  enfin  k  Dordogne  ne  peut  être  comptée  de  cette  Province,  dont  clic  fiiic 
la  feparatrou  d’avec  le  Qiicrcy.  L’on  divrlc  communément  le  Limolin  en  Haut  8c  Bas,  le 
premier  eft  montueux  &  froid,  couvert  de  bois  chataigncîS,  dorrt  le  fruit  eft;  la  principale 
T£/;;?.*noiiiTituieduPeuple5  le  fécond  eft  plus  temperé,  ou  plus  chaud  &  même  plus  dêcouveit, 
*  foLirtout  dans  le  Vallon  où  la  Ville  de  Brîves  cft  fitnec,  les  terres  de  1  un  8e  de  I  autre  font 
peu  propres  au  froment,  mais  on  y  rcceuille  de  bon  feigle,  8f  furtout  quantité  de  bled-Jioir  a^ 
Kwm/wrfvcc  des  raves  de  k  grofîe  elpecei  ces  deux  derniers  avec  les  châtaignes  font  la  nounituie  ordi- 
du  i’fwA  Païfans  &  quelque  bonne  que  foit  daillcurs  k  récolte,  ils  p a ti fient  toujours  beaucoup 

quand  ?une  de  CCS  ti-ois  cfpcces  vient  à  manquer  1  il  ne  faut  pourtant  pas  croire  qu’ils  fiiftcnt 
du  pain  de  châtaignes,  comme  on  le  dit  à  Paris,  ce  fruit  n’ étant  propre  ni  à  être  moulu,  ni 
à  être  pétri,  mais  ils  le  font  bouillir,  le  dépouillent  par  cc  moyen  de  fes  deux  écorces  &  le 
mangent  enfuite  avec  delice,  f  Auteur  remarque  que  cette  noiirrituic  rend  les  hommes  durs 
au  tia\'ail  Sc  robuftes,  mais  qu’elle  ne  leur  donne  aucune  vivacité  j  au  icftc  on  conlèn  e  les 
châtaignes  d’une  année  à  l’autre  en  les  fiûknt  fteher  11  Tombre-  Le  Limofin  nk  aucune  Fo- 
reft  Royale,  maLs  feulement  quelques  bois  épars  qui  fc  confomment  fur  les  lieux,  le  rmurport 
cm  étant  impoftiblcj  il  y  eut  fous  le  Régné  d’Henry  iV.  quelques  Entrepreneurs,  qui  ayant 
acheté  les  Forêts  de  Malfeic,  fc  minemiit,  perdirent  leur  bois  £c  leur  aigcnt,  en  prétendant 
fiiirc  flotter  fur  k  Vezerc  le  meiain  6c  les  bois  de  charpente  qu’ils  avoient  fait  travailler. 
D’aillcui^  le  Pays  fer  oit  aftbz  propre  aux  fruits,  fi  les  Habitans  avoient  loin  d’y  planter  de  bons 
arbres,  mais  ils  les  negligent  tout  à  fait.  Les  vins  du  Haut  Limofin  no  font  guenes  propres 
que  pour  le  Peuple,  ceux  qui  font  plus  délicau  les  tirent  de  Dombes  pies  Sarlac,  ou  de 
l’Angoumois,  8i:  quelquefois  du  Blanc  en  Bcny^  le  Bas  Limofin  en  produit  dkflez  bons  dans 
les  Coteaux  de  B  rives  &  le  Teiritoirc  d’ A  Ha  fiat.  On  a  découvert  depuis  quelques  années  des 
mines  de  plomb  dans  k  Paroifle  de  Vicq,  Election  de  Limoges  &  dans  rEkûion  de  Tulles, 
elles  font  aficz  riches,  c’eft  a  dire,  qu’elles  rendent  beaucoup  de  métail^  mais  on  ne  les  trou- 
voit  pas  aftez  abondantes,  ce  qui  a  obligé  durant  quelque  temps  d’abandonner  le  travail  qu’on 
y  fiiifoiE  :  toutefois  d’autres  Entrepreneurs  l’ont  repris  avec  une  depenfo  confidenibJe,  ayant 
même  attiré  des  Ouvriers  d’Angleterre,  ils  ont  creufé  k  miné  beaucoup  plus  profondément 
avec  efperance  d’un  f’uccès  favorable,  qui  ne  fçauroit  manquer  d^éti  e  avantageux  à  k  France 
qui  a  belblti  de  cccteefpcce  de  métal.  Il  y  a  aufii  dans  TElcétion  de  Limoges  quantité  de 
forges,  où  il  fe  fait  d’excellent  for,  elles  font  toutefois  moins  abondantes  que  celles  d’Angou- 
mois.  IVkis  le  principal  produit  de  k  Province  confifte  dans  les  beftiaux,  particuliérémeat 
les  boeufs  que  Ton  y  cngraific  Sc  que  l’on  conduit  enfuite  à  Paris  j  les  Entrepreneurs  des  vivres 
d’halic  de  Catalogne  y  ont  fait  aufti  des  emplettes  fort  confideiablcs,  qui  ont  porté  de  Ikr- 
gent  dans  ce  Pays  8c  kns  lefquelles  k  Province  n’auroit  peu  pOLter  les  impofitions  dont  k  nc^ 
ccfiîtc  de  k  guerre  Va  fait  charger.  Cependant  les  moutons  ne  rciifii fient  gueres  an  Limofin 
&  il  fie  s’}'  kic  aucun  commerce  de  kinc  que  celuy  qui  eft  înJifpenfablc  .pour  la  confommation 
Cf^s^Æitx,  des  Hubitatis.  CcKiy  des  chevaux  cft  fort  important  à  k  Province  &  à  tout  le  Royaume;  à 
la  première,  par  ce  qu’il  y  apporte  beaucoup  d’argent,  au  fécond  par  ce  qu’aucun  des  Pa)"s 
qu’il  rcnftimc  nkn  produit  de  meilleurs  que  le  Limofin,  il  faut  les  attendre  avec  patience 
jufqu’à  7  a  8  ans,  mais  apres  cela  ils  font  cxccllens;  cc  commerce  avoit  fort  diminué  par  k 

faute  qif  ou  avoit  faite  de  remplir  k  Province  d’Etdons  qui  n’y  étoient  pas  propres,  il  ify  a 
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que  les  barbes  &  les  chevaux  ^d’Efpagnc,  ou  des  chevaux  fort  déchargez  qui  puilTeut  y  rciilhr  L  s  m  o- 
&  depuis  que  Texperience  l’a  fait  fentîr  aux  Diicétcun  ils  fe  font  cftorcez  uy  ia;mcdiei-5  de,  ^ 

forte  qu’on  peut  à  l’avenir  cfpcrer  que  ce  commerce  Ce  rétablira  comme  par  le  pafTc.  Lesra-rij^ri»- 
foires  principales  où  Ce  fait  le  débit  des  chevaux  font  celles  de  Chalus,  à  la  St.  George  &  y. 

St.  Michel,  &  celles  de  Limoges  trois  fois  l'an,  il  vend  grand  nombre  de  chevaujc  Sl  par* 
ticulicremcnt;  des  poulains  qui  font  conduits  dans  le  Pcrigoid  &  l'Angoumois,  oîi  des  Gentils¬ 
hommes  entendus  dans  ce  négoce  les  nouiriflcnt  &  les  vendent  enlhite  très-chcrement,  Le 
Naturel  des  hommes  cfl:  affez  different  dans  le  Haut  &:  Bas  Limohiii  les  premiers  font  grof- 
fiers  &  pcfâns,  mais  laborieux,  entendus  à  leui^  affaires,  vigilans,  oeconomes  jurqifà 
rice,  jaloux,  défians,  ciaignans  le  mépris,  durs  fur  le  recouvrement  des  denicix  du  Roy,  au¬ 
quel  iis  font  ncaiimoins  fort  attachez,  ayant  donne  diverfes  preuves  de  kur  fidelité  dont  PHi- 
ftoire  fait  une  mention  honorable  j  toutefois  on  peut  dire  que  quand  ils  fe  foumcttcnc  aux  im¬ 
pôts,  c’eft  plûtot  par  crainte  que  par  bonne  volonté,  car  leur  paffion  dominante  efi:  de  poflé- 
der  fans  inquiétude  £c  fans  partage  le  fruit  de  leur  travaux.  Les  Habitans  du  Bas  Limon  fin 
font  déliez,  infinuans,  difîimulez,  cachant  artificicufemeiit  leur  fejitimcns  fecrcts,  qui  font 
du  moins  auffi  interefTez  que  ceux  des  précedens,  mais  encore  plus  portez  a  la  vaiigcancc,  ils 
ont  tellement  l^art  de  former  des  brigues  6c  des  cabales  que  la  querelle  ou  raffiure  d'un  parti¬ 
culier  devient  celle  de  tout  un  Party  &  fe  trouve  ordinairement  combattue  par  un  autre  Par- 
ty  oppofé,  qui  nkft  pas  moins  foutenu  que  k  premier:  ces  divifions  les  engagent  fouvent  d 
violer  les  droits  les  plus  facrez  &  le  moindre  defordie  qui  en  arrive  eft  l'employ  des  faux  té¬ 
moins,  qui  font  en  ce  Pays  là  plus  communs  qu'ailkui's  j  les  Habitans  de  Brivcs  font  ks  plus 
doux,  mais  auffi  les  moins  ingénieux*  Tous  les  Limofms  du  Plat  Pays  ont  gaiciakment  k 
coutume  de  foitir  de  la  Province  tous  les  ans  &  ils  n’y  reviennent  qukn  hyver,  y  rapportant 
Targent  qu’ils  ont  g^^né,  foit  à  fervir  les  maffbiis,  foit  à  fckr  les  bleds,  ou  à  toute  autre  oc- 
cupation.  L’Auteur  ne  croit  pas  que  fon  puiffe  faire  une  ju fie  crtimation  nî  de  la  quantité 
d’Ouvriers  qui  fortent  tous  les  ans,  ni  de  l’argent  qu’ils  rapportent,  mais  il  croît  que  l'on  peut 
affeurcr  que  l’argent  que  le  Roy  tire  de  h  taille  vient  entkrement  de  cette  fource*  Les  Li- 
mofins  font  tous  Catholiques  Sc  à  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  il  ne  fe  trouva  d'Hugue-  er 
nots  que  dans  le  Territoii-c  de  Trcignac,  en  bas  Limofm,  Icfquels  ont  abjuré  comme  les 
très  du  Royaume,  avec  des  fontimens  peu  fincercs,maîs  ils  font  en  fi  petit  nombre,  que  P  Au¬ 
teur  ne  juge  pas  que  Ton  y  doive  foire  aucune  attention  ^  à  l’égard  de  k  Catholicité  des  autres 
il  k  dépeint  avec  des  coulcui-s  qui  conviennent  mieux  à  une  lliperlHtion  grofficre  qu’à  la  Re¬ 
ligion,  puis  qu’elle  ne  confifte  qu’en  des  pratiques  extérieures  de  procefiions  &  de  pèlerinage, 
derquels  ils  palîent  immediatement  au  cabaret  ou  lieux  de  dcbauclie  &  que  la  vénération  qu'ils 
ont  pour  les  Saints  de  leur  Pays,  St,  Martial  &  St.  Leonard,  ell  cxclufivc  de  tous  les  autres 
&  va  même  à  rabaifTcment  du  Culte  de  Dieu. 

L’Auteur  paffant  en  fuite  au  detail  de  l’Etat  de  l'Eglifc  en  cette  Province,  dît  qu’elle  ren-  Eiat  de 
ferme  deux  Evcchez,  Litnoges  &  Tulles,  dont  il  donne  la  dcfcription  en  la  maniéré  fuivante/ 

Le  Diocèfè  de  Limoges  étoit  autrefois  d’une  fi  gmnde  c  tendue  que  les  Evêques  a  voient  peine  Eyhhè  de 
à  le  gouverner.  Ebles  l’un  des  anciens  Prélats  fit  ordonner  dans  un  Concile  qu’iî  pourroit 
choifîr  un  Suffragant  pour  partager  fes  travaux,  £c  fur  le  même  fondémeur,  le  Pape  Jean 
XXII.  en  demembra  une  portion  pour  compofer  IcDiocefe  de  Tulles,  qu^ü  érigea  en  Evêché, 
mais  malgi’é  cette  reduftion  il  n’eft  encore  que  trop  grand,  comprenant  le  Haut  Liniofîn  eu 
entier,  une  partie  du  Bas,  fçavoir  le  Territoire  de  B  rives,  toute  la  Marche  Haute  &  Bafic  & 
une  portion  de  l’Angoiimois  i  cette  étendue  a  donné  lieu  à  rétabiifTcmenî:  de  plufieurs  Of- 
ficialitez  à  Limoges  &  à  Brivcs  pour  k  refibrt  du  Parkment  de  Bordeaux,  à  Guerct,  &  à 
Chenailles  pour  le  reflbi  t  du  Parkment  de  Paris.  D’ailleurs  le  Siège  de  Limoges  cil  ülufirc, 
tant  à  caufe  de  fon  Fondateur  St.  Martial,  qui  eft  honoré,  non  feulement  comme  l’Apôae  du 
Canton,  mais  comme  ruii  des  douze  premiers >  que  par  fcs  Siicceflbui's  qui  ont  été,  ou  des 
Shilts  tels  que  Fcrrcol,  Loup,  Cefiator,  6cc.  ou  des  Grands  Seigneurs,  frères  ou  proches 
Tom*  IL  L1 

*  Lê  Mifrêcîml  de  Btnvykf  la  laiaUh  athêîA  ImucûuP  d*EJido7}t,  qu'il  d4m  Iè 

en  1707* 
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I  MO-  parcns  des  Diics  d’Aquitaine,  ou  des  Vicomtes  de  Limoges,  lors  Souverains  du  Pays;  totrt> 
îES.  le  revenu  ii’cii  eft  pas  bien  confîdcrablè,  ne  valant  à  prefent  qu’environ  i8ooo  lis^.  celui 

— - - qui  l’occiipoit  en  169%  s’appelle  Cavboncl  de  Caniiy  frère  d’un  des  Lieutenans  de  Roy  en 

Normandie  M'- . -  •  •  Uiy  a  fuccodé.  Il  faut  ajouter  ici  par  rapon:  à  St.  Martial, 

que  l’EglifeV Aquitaine  a  cte  autrefeÆs  tellement  eiiibaiafiec  furie  culte  qui  devoir  lui  être  rendu 
que  l’on  a  tenu  des  Conciles  à  Bourges  en  1029  &  à  Limoges  en  1032  pour  en  faire  k  déci- 
fion,  dont  toutefois  ils  ne  purent  venir  à  bout,  le  St.  Siège  ter  mina  ce  different,  en  décidant 
chapitTts  Jcvojr  être  honoré  cornnre  Apôtre.  On  compte  dans  ce  iDioeelè  ï  3  Chapitres  uc  Cîra- 

ceiui  de  la  Cathédrale  dediée  à  St.  Etienne,  eil  de  28  Prebendes  &  18  Vicaires. 


de  Lit  Ca- 

JloillCSj  J  ^ 

St.  MAt-  St.  Martial  de  Limoges,  coitipofô  d’un  Abbe  qui  eft  le  S^-  de  Peze,  un  Piicvoft,  ua 

sîl^ABiB.Clianti'e,  17  Chanoines  &  12  Vicaires  à  idooo  liv.  de  revenu.  Celui  de  St.  Jiinien  dans  k 
Vaille  de  ce  nom, 

St.  Léo- 
nafd4 


m,  compofé  d'un  Prévoft  17  Chanoines  &  10  Titulaires  du  Bas-chceiir,  Celui 
de  St.  Leonard,  comporé  d’un  Prieur  Commendatairc,  10  Chanoines^  &  8  Vicaires  ctdc 
autrefois  Régulier  de  l'Ordre  de  St.  Augiiftlnÿ  il  cft  à  préfent  miparti  de  Sccnliers  &  de  Rc- 
galicrs,  Ton  établiCement  cft  fort  ancien,  il  eft  conmr  dans  les  Annales  Eccfcfkfliques  de 
St,  î/jVrfr,  Pfjince  fous  le  nom  de  N^hiUaewm  dès  Tannée  Celui  de  St.  Hirier,  ou  Hireijr,  efteom- 

Erh-a^  pofe  d'uii  Doyen,  11  Chanoines  &  6  Vicaires.  Celui  de  Brives  d’un  Prieur  qui  cfl  le 
S^-  RouiTcau,  neveu  du  de  Laubanic,  Gouverneur  de  Landau,  i  o  Chanoines  &  8  Titu^ 
Bomt,  kii-es.  Celui  de  Domt,  donc  on  apporte  la  Fondation  i  Clovis,  d’un  Abbé,  dhm  Chantre, 
sr^Rcrftasft  Chanoines  &  S  Titulaires.  Celui  de  St.  Romain  d’un  Doyen,  d\m  Chantre,  i^Cha- 
Emofttkrs.  aolnes  &  6  Titulaires.  Celui  d’Emoutiers,  transféré  à  Aubufîbn  dans  k  GcnaalitédeMou- 
Titrtftmi,  Celui  de  Taillcfcr  près  Giieret  de  la  même  Généralité.  Celui  de  Turennes,  à  2  licLi& 

de  B’rives,  compofé  de  6  Chanoines  feulement,  donc  T  un  ell  Curé  de  la  Paroifre  5e  enfin  œ- 
lui  de  Noailles,  à  une  Heuc  de  la  même  Ville  de  Brives,  compofe  d’un  Doyen  qui  cft  aiiffi 
Mîfaiti  ç;urc  &  de  f  autres  Chanoines.  Les  Abbayes  d’hommes  du  mêmeDiocefe  font  St*  Augiiftia 
Limoges  de  TOidre  de  St.  Benoît  Reformé,  où  il  y  a  un  Abbé  Régulier  5t  triennal  avec 
gujiiff.  2.6  Religieux  :  cette  Maifon  rapporte  fa  Fondation  à  TEvéqiie  Storicius  £c  peut  ai''oîr  looo^ 

St.  Martin  de  Limoges,  à  prerent  de  TOrdre  des  Feuillans,  dont  l'Abbé  eft: 
Ele&if  &:  triennal,  vaut  jûoo  liv.  cette  Maifon  efi:  ancienne  50  Ton  voit  que  Guy,  Vicomte 
de  Limoges,  avec  Helduiii  frère  de  Geo&roy  Abbé  de  St.  Martial,  en  firent  k  Foi^ariojTj 
T;m  1012,  dans  un  lieu  qui  avoit  appaitenu  A  St.  Efoy*  Soîongnat,  Ordre  de  Sr.  Benoît^ 
Congrégation  de  St.  Maur,  vaut  6000  liv.  T  Abbé  Bicaud  la  pofi'cde  en  Commande  j  on  m 
malm*  attrib^ue  la  Fondation  a  Sr.  Eloy,  Evêque  de  Noyon  vers  Tan  6J7.  Beaulieu,  du  même  Or¬ 
dre  fur  k  Dordogne,  à  l’excrcmitc  du  Diocèfc,  rappoite  fa  Fondation  à  Radufphe  Ardie- 
Metnac.  vêquc  de  Bourges  en  Tan  ,  .  .  .  Meinac,  du  même  Ordi  e,  dans  le  Bas  Limofin,  de 
UxAnkt.  4000  liv.  Uzerches  de  TOrdrc  de  St,  Benoît,  non  Reformé,  de  dooo  liv,  à  TAbbé  d'Uifé, 
vigem,  cette  Abbaye  eft:  de  la  Fondation  de  TEvéquc  Hildegaiitis  en  pdj.  Vîgcois,  du  même  Or¬ 
dre,  de  4000 liv.  à  TAbbé  de  Pompadour,  eft  im  ancien  Monafteic,  Füfisnfi  Monafierhfm^ 
VEptrfe,  dans  les  Annales  EcckfiaftiquGS  de  France.  L'Eftci  pc,  de  Chanoines  Réguliers  de  S"-  Ge- 
Eemvent,  ncvicvc,  de  la  Fondation  de  St.  Gautier  qui  en  ctoit  Abbé  en  loyy,  vaut  1 2000  liv,  Bene^ 
vent  du  même  Ordre,  a  préfent  utn  pour  les  deux  Menfes  à  TEvcché  de  Quebec,  vaut 
'Bonne-  8ooo  hv.  Sc  fuc  fondcc  cn  1028  par  un  nomme  Robert,  Chanoine  de  Limoges.  Bonne- 
aigue,  de  TOrdre  de  Cifteaiix  fille  d’Obafinc,  fondée  en  1 14Î,  vaut  4000  liv.  TAbbé  en  eft 
Colombe,  rcgiiUer.  Colombe  ou  Colonne,  du  meme  Ordre,  fondée  cn  ï  146  par  les  Seigneurs  deBi'océ 
Dalonne,  de  1000  liv.  Le  PakîS  fondée  en  ï  1 6  2,  du  même  Ordre,  vaut  3000  liv.  Dalonnc  foiKléc 
cn  1 1 20  vaut  7000  liv.  Aube  pierre,  du  même  Ordre,  0111146.  Bonlieu,  du  meme  Ordres 
Le  Boeuf  de  4000  liv.  fondée  en  1 1  zi .  Le  Boeuf,  du  même  Ordre  5c  revenu,  fondée  en  1 1 23.  O'* 
obAfine.  bafine,  fondée  en  1 140,  dont  le  premier  Abbé  a  été  k  bienheureux  F^ftîcnne,  vaut  20000 
GrdjM.  liv.  pour  les  deux  Meiife.  L’Abbaye  de  Gram  mont.  Chef  d' Ordre,  eft  aufli  de  ce  Diotcclê^ 
BTi^eî}-  Généralité  de  Moulins.  Quant  aux  Abbaïcs  de  Filles  l'Auteur  nkn  compte  que 

gteufif.  deux,  la  Règle,  de  TOrdre  de  St.  Benoît,  où  il  y  a  60  Religieufes  qui  ont  jooo  liv.  de  rc- 

^  venu  j  ii  y  a  une  Conflit ution  de  Louis  kDcboimaire  en  faveur  de  cette  Maifon  qui  en  prouve 
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^Antiquité.  Les  Allois,  du  meme  Ordre,  fondée  en  1131  &:  de  pareil  revenu,  il  y  a  if  Limo- 
Relîgicufes.  Quant  aux  Prieures;  de  ce  Diocefc,  il  y  en  a  de  Regolicn  &  de  Sceulicis 
r Auteur  rapporte  confufément,  St.  Ange,  de  ?Ordrc  de  St,  Benoît,  de  8  Rcligicu^, 

Prévoflc  de  Chambon,  Ordre  de  Cluny,  de  8  Religieux^  celle  deBonnevaux,  de  Chanoines 
Réguliers,  de  8  Religieux  qui  ont  4000  iiv.  celle  de  St.  Gerayé,  du  meme  Ordre,  de  i5ooo 
ïîy.  le  Prieuré  de  Buxicrc,  Ordre  de  St.  Benoît,  de  aooo  liv.  celui  d^Eïïales,  Ordre  de  St. 
Auguftin,  de  700  liv.  celui  de  St.  Chalard,  du  meme  Oindre,  de  800  liv.  celui  de  St.  Leo¬ 
nard  de  Noblac  de  I zoo  liv.  celui  de  TArtigc,  de  même 3  celui  de  Porte  Dieu,  du  même. 

Ordre,  de  ipoo  liv.  celui  d’Avraux  de  600  üv.  celui  de  la  Vivandière,  de  l’Ordre  du  St. 
Sepidchre  de  400.  Les  Chartreux  ont  une  Maifon  confiderable  à  Glandici:s,  fondée  des  TiUi- 
née  1217,  il  y  a  dix  Religieux.  L’Ordre  de  Grammont  en  a  une  de  hllc^  à  Caftener,  qui 
ZOQO  Hv.  de  revenu.  A  l’égard  des  autres  Coinmiinautez  011  y  compte  cinq  Couvents 
Cordeliers  qui  ont  80  Religieux,  les  Recolets  onze  Couvents  de  ifo  Religieux;  les  Capu-*^"* 
cins  n’en  ont  qifun  de  8  Religieux  j  les  anciens  Carmes  un  autre  de  }f,  les  Dccliauiïes  un 
autre  de  20,  les  Auguftins  un  de  jo,  les  Jacobins  anciens  deux,  les  Reformez  pareil  nom' 
bre,  les  Jefuites  un  College  à  Limoges  &  un  Hofpice,  les  Peres  de  la  Do&rinc  j  Mations,  les 
Péics  de  rOratoire  une  feule  Maifon  à  Limoges;  à  quoy  il  faut  ajouter  le  -  Séminaire,  gtand 
bien  bâti  &  bien  Htué,  où  ü  y  a  douze  Prêtres  &  environ  80  Ordinans,  Quant  aux  Maîfons 
de  filles,  VAuteur  en  compte  cinq  d’Urfuliiics  qui  renferment  i6f  Rcligiciifcs,  trois  de  filles 
de  Notre-Dame  qui  en  ont  80,  une  de  la  Vifitation  à  Limoges  de  f  j,  une  de  Carmélites  de 
JJ,  une  de  Bénédictines  à  Dorât  de  18,  cinq  de  Claire  donc  Tune  efttrès  aullere;  les  fil¬ 
les  de  la  Providence  &  celles  de  St.  Jofeph  chacune  une,  les  Bernardines  une  à  Coiroux  de 
z8  filles,  &  enfin  les  Hofpitalieres,  une  autre  à  Limoges.  On  compte  dans  le  Diocêfe  SyoCwrer» 
Cures,  y  compris  les  ParoÙTcs  des  Cominandcries  de  Makhc,  joo  Succurales  &  joo  Prêtres 
habituez. 

Le  fécond  Evêché  du  Limoufin  efl:  celui  de  Tulles  formé  d'une  ancienne  Abbaye  que  le 
Pape  Jean  XXII  érigea  en  Evêché  l’an  i  j  1 8,  en  détachant  une  portion  de  l’Evêchc  de  Li- 
moges  pour  lui  compofer  un  Diocêfe,  &  comme  ks  Achêveques  de  Bourges  &  de  Bordeaux 
étoient  en  différend  pour  la  Jurifdidtion  de  Limoges,  cc  même  Pape  décida  dans  le  même 
temps  que  l’ancien  &  le  nouvel  Evêché  feroient  fournis  au  premier,  comme  Primat  de  TAqui- 
tiûnc.  L’Evêché  de  Tulles  ne  vaut  pas  plus  de  8000  liv.  de  rente  &  le  Chapitre  Cathédral 
n^cn  a  que  4000  pour  tous  les  membres  o^ui  le  compofent,  TEvéque  d’à  préfent  s’appelle 
Ancelin  &  cft  fils  de  la  nourrice  du  Roy  ;  le  premier  Evêque  de  cc  Siégé  fut  Arnauld  de 
Saint  Aftier,  qui  êcoit  Abbé  lors  de  l’éreftion  de  f  Evêché.  Il  n’y  a  dans  ce  Diocêfe  que 
l’ Abbaye  de  k  Valette  de  l’Ordre  de  Citeaux,  fondée  en  1143  laquelle  vaut  4000  liv.  à  l’Ab^ 
bc,  dont  k  moitié  eft  employée  à  l’acquit  des  Charges.  Il  y  a  aulfi  une  Abbaye  de  filles  dti 
même  Ordre  qui  cil  celle  de  St,  Bernard  de  Tulles,  dont  k  Dame  de  Pompadour  eli:  Abbefle^ 
L’Ordre  de  Malthe  a  deux  Commandeiies  dans  le  Diocefe,  k  Vinardiere  &  In  Chaffaigne. 

A  regard  des  autres  Communautez  du  Diocère,  on  en  compte  deux  de  Prêtres  Seculiei's,dans 
La  Ville  Epifcopale;  un  College  de  Jefuites  ;  un  Couvent  de  Feuilknsi  un  de  Carmes  &  un 
de  Recolets  à  Argentai,  avec  cinq  Monafteres  de  filles  &  un  beau  Scminaiie,  qui  ,2.  yooa  liv. 
de  revenu.  Le  Dîocêfe  ne  renferme  eu  tout  que  yo  ParoifTes  &  environ  2 y  Succui’ales,  de 
forte  qu’on  peut  k  regarder  comme  l’un  des  moins  c tendus  du  Royaume.  L’Auteur  ajoute, 
pour  remarque,  qu’il  ne  fe  rencontre  aucun  Ecclefiaftique  dans  ces  deux  Dlocêfes  qui  Ce  di- 
fiînguc  des  auties  par  une  capacité  fuperieure,  mais  il  ne  dît  rien  de  leur  moeui's. 

Le  Gouvernement  Militaire  du  Limolîn  fe  réduit  à  peu  de  chofe,  n’y  ayant  aucune  Place 
foitc  dans  k  Province  &  étant  même  du  fervice  du  Roy  qu’il  n’y  en  ait  jamais,  piiifqu’elle  CenJii 
trouve  au  centre  de  la  Monarchie,  éloignée  de  k  Mer  6c  hors  de  toute  attaque,  le  Comte 
d’Auvergne  en  cft  Gouvcrneui  j  le  Marquis  de  St.  Aulaire  en  eft  Lieutenant  General,  on  y 
a  aufll  créé  deux  Lieutenans  de  Roy  particuliers,  mais  il  n’y  a  eu  qu’une  des  Charges  de  levée 
par  le  Marquis  de  SoudeiUe,  le  Sencchal  dkpée  du  Limofin  cft  le  Marquis  de  Sailianr,  Vi¬ 
comte  de  Comborn,  A  l’égard  de  la  Mar  échauffée,  elle  cft  fous  k  commandement  dktt 
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T  MO-  Prévoü  General  dont  la  Juriraiclion  s’étend  fur  toute  h  Gcneialïté:  il  a  fous  luy  trois  Lieu- 
SES.  tennis  &  ro  Archers  &  trois  Vice-Sénccliaux  a  Limoges,  1  ulIcs  S.  Biivcs,  pour  1  ctendtie 

- - ^ - des  Préfidiaiix  ér;iblis  en  chacune  de  ces  Villes.  Pendant  k  guerre  precedente,  toutes  les 

Provinces  du  Royaume  ayant  founù  des  Regîmens  de  Milice,  k  Gencralité  de  Limoges  en 
forma  un  de  i  f  Compagnies  de  6o  Itommcs  chacune^  dont  dix  fureur  Ictccs  dans  le  Limofin 
Êc  1:1  Ba^fe  Marche,  le  furplus  ayant  été  fourni  piU'  rAngouniois,  V Election  de  St, 
d’An^^cly  qui  a  depuis  été  diftmitc  de  k  Gencfaiîté;  mais  en  Pannée  i5py,  la  Ville  de  Li^ 
mo^G?  fournit  au  Roy  un  nouveau  Regiment  de  vingt  Compagnies  &  k  Ville  de  7  ulles^ 
aidée  de  celle  de  Brives,  un  autre  de  fcke  Compagnies,  üii  peur  ajouter  que  con^me  cerre 
Province  abonde  en  foiiragc  &  en  bonnes  c;tux,  il  cil  certain  que  fi  le  Roy  y  vouloir  établir 
des  quartiers  dfoy^^er  pour  le  rétablilTemcnt  de  la  Cavalerie,  elle  y  tiouvcioit  tous  les  mfi’ai- 
ciiiilbmcns  polTiblcs,  mais  on  Ik  cxtiémemcnt  ménagée  d-de\^ant,  à  caufe  des  grandes  difec- 
tes  de  cliataigncs  &  de  bled  dont  die  a  été  affligée. 

Etat  iit  U  Qiiïint  aux  Julliccs  de  k  Province,  P  Auteur  remarque  premièrement  qu'elle  eft  tonte  entière 
du  relfoi t  du  Parlement  de  Bordeaux  &  que  Pon  y  fuie  le  Droit  écrit,  ny  ayant  point  dcCoùtume, 
ni  d^ukges  particuliers  j  les  trois  Prcfîdiaux  de  Limages,  Tulles  &:  Brives  en  font  un  parcage 
Frêpifji  entier.  Celui  de  Limoges,  qui  fut  créé  en  ïf  f},  a  fcn  étendue  fur  quinze  iicuës  de  Pays 

rencontre  point  de  Scnéchaufiee  Royale,  mais  plufîeurs  Prevoftez  &  Julii- 
ces  fiibaltcincs  tant  Royales  que  Seigneuriales  5  les  premières  font  établies  à  Limoges,  Solog* 
liât,  Chalucer,  Champagiiaç,  Rançon  &  Coudât,  outre  St.  Leonard  Sc  St.  Hiricr  dont  le 
Roy  partage  la  JulHccavec  PEvéqucde  Limoges  &  le  Cliapitrc  du  lieuj  les  fécondes  font 
celles  de  k  Cité  de  Limoges,  de  k  Salle  Epifcopalc,  d’Tfle,  de  St.  Junien,  des  Moutiers,  de 
St.  Leonard  en  partage  avec  le  Roy,  qui  appardennent  à  P  Evêque,  de  St.  Germain  au  Cha¬ 
pitre  du  lieu,  de  Benevent  à  PAbbé  de  Pierre  Bufficrc,  d'Efcai  s,  de  Chateaunaïf^  de  La- 
fiours,  de  Bonneval,  de  Clialus,  d^^irc,  de  Solon,  de  k  Porchère,  de  Vie  &  de  St.  Vauhy 
qui  appartiennent  à  des  Seigneurs  parti  cul  iei’S.  Il  y  en  a  encore  plufieurs  antres  moins  confî- 
deiables,  qui  ont  pris  naiflance  de  deux  Aliénations  &  demembrernens  du  Comte  de  Limoges 
Pnfdhl  kits  par  le  Roy  Henjy  IV,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu.  Le  Prcfidial  de  Tulles  eft  auflî 
de  Eulîet.  ancien  que  le  précèdent,  il  s’étend  fur  140  petites  Villes,  Bourgs  ouParoiflTesi  les  principales 
Jurifdîétions  qu^il  renfoiinc  font  k  Sencchaujléc  d^Uferches,  le  Siège  Ducal  de  Vcmadour  & 
pai’tic  de  k  Scnechatiflec  de  MaiteU  les  principales  Julliccs  Seigneuriales  qui  y  renbrriflent 
ibnt  celles  de  Souidcilles  &  de  Lioterct,  de  St.  Hyieix,  de  Lafeoux,  de  la  Roche,  de  Mon- 
tagnac  de  Bai’,  de  Malauzc,  de  St.  Projet,  de  St.  Chalinanc,  de  Leignac  &  de  Rouflille.  î\ 
y  a  un  de  Chabaiines,  Lieutenant  General  de  ce  Préfidial,  dont  l’Auteur  ne  parle  pas  a- 
Prêftd/al  vantageufement.  Qumt  au  Préfidial  de  Brives,  qui  a  été  démembré  pour  compofer  celuy  de 
Tulles,  il  comprend  encore  140  Paroifies,  huit  Chacclainies  &  i  yo  Juftkes  lubalterncSi 
celle  de  la  Ville  de  Brives  appartient  en  commun  aux  Ducs  de  Bouillon  &  de  Noailles  &  aux 
Confuls  de  k  Ville,  ils  nfont  enfcmblc  qu'un  meme  Juge  &  un  meme  Procureur  d’Office, 
mais  k  principale  Jurifdîcrion  reflbitiflante  à  ce  Préfidial,  ell  celle  de  la  Vicomté  de  Turen- 
ne,  dont  il  fera  parlé  au  rang  des  Terres  de  k  Province  >  les  autres  Julliccs  de  cette  étendue 
qui  méritent  d’être  diftinguccs  font  celles  de  Noailles,  de  Malmoit,  d'^Aycn,  Douzenar,  St. 
SiîîffWjt  Aulaire,  Caftel  novel,  St-  Viance,  Cofiiac,  &c.  Quant  à  la  Sencchauflee  d'Uzcrchcs,  fon 

s’étend  fur  des  biens  d’ Abbayes  &  de  Piieiircz,  qui  en  compofent  prcfque  toute  reten¬ 
due  dans  ïyo  Paroiflës  ou  environ.  L* Auteur  ne  parie  point  du  nombre,  ni  du  prix  des 
Charges  de  tous  ces  Tribunaux,  mais  il  a  pris  foin  de  foire  connoître  ceux  qui  les  poflédent  & 
Eare^m  qui  fe  diftingucut  par  leur  bouncs  ou  méchantes  quali tez.  Il  traite  enfuite  en  la  même  ma- 
/fsdé^TC  Bureau  da  Tréforiers  de  France,  établi  à  Limoges  Sc  dont  k  Jurifdiclion  qui  s’étend 

fur  toute  k  Généralité,  eft  néanmoins  bien  raccourcie,  depuis  que,  pour  former  k  Gaiei-a- 
lité  nouvelle  de  k  Rochelle,  on  en  a  démembré  les  Eleél ions  de  Xaintes,  de  Cognac  &  de 
St.  Jean  d’Angdyj  les  Offices  de  Treforters  de  France  à  Limoges  font  confîdcmbles,  enforte 
qu’ils  rapportent  environ  3000  liv.  de  revenu  5  mais  il  n'efl:  point  d'Ufage  en  cette  Généra¬ 
lité  qukucun  de  ce  Corps  aflîfte  au  depaitement  des  tailles,  ainû  toute  leur  fonélion  fe  réduit  à 
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connoître  des  matières  du  Domamcj  rcce^^oir  les  Foys  &  Hommages  dûs  au  Roy  &:  aflîfta'  LrMo- 
aux  Adjudications  des  ouvrages  publics,  tels  que  les  réparations  des  cheminsj  des  ponts  &  des 
chauffées* 

Apres  ce  detail,  qui  cft  affesi  ruperficiel,  rAutciir  cntrq>rend  de  parler  des  Villes  &  desDffjïf^  dn 
Terres  confidcrablcs  de  ïa  Province  dans  Tordre  fuivant.  Limoges,  qui  en  cil  la  Capitale,  fi- 
tuée  àPextiemitcduHaut  Limofin,  furkRiviere  de  Vienne,  eft  ancienne,  puifquc 
en  fait  mention  dans  fes  Commentaiies  &  que  les  Auteurs  pofterieurs  en  ont  toujours  parlé  de¬ 
puis,  quoy  qffavec  changement,  puifqu’au  lieu  de  lUfîktum^  ils  Tout  appelle  Lemovix;  d^ou 
s’ell  formé  celui  qu^cllc  porte  vulgairement,  La  fituatiou  de  cette  Ville  femble  être  toute 
contraire  au  Cointnerce,  fc  trouvant  dans  un  Pays  difficile,  éloignée  de  la  Mer  &  fans  vivîcre 
navigables  cependant  l’induftiie  &c  le  travail  de  fes  Habitans  fupplée  à  ces  défiuts  naturels  ils 
fc  font  établis  des  corrcfpondances  qui  la  rendent  le  dépoft  de  tout  le  commerce  qui  fe  lait  de 
Toulouse  à  Paris  ûc  de  Lyon  à  la  Rochelle,  elle  fait  aiiffi  celuy  des  fcls  qui  de  Broua^rc  font 
conduits  dans  toute  TAuvergne;  c’efl;  en  cela  précifement  que  confifte  fa  ricbefl'c,  car  d'ail¬ 
leurs  le  négoce  propre  à  k  Ville  de  Limoges  fc  réduit  à  k  tannerie,  parce  que  Ton  y  piépam 
fort  bien  icè  cuirs,  on  y  fait  auffi  des  Emaux  fur  cuivre  qui  auroient  quelque  beauté  fi 
les  Ouvriers  avoient  plus  de  conuoiffancc  &  de  goût  pour  le  Deffeîn  8c  la  Peinture  j  ou  y  fei- 
foit  autrefois  quantité  d'épingles,  &  il  y  avoir  jufquM  %o  Maîtres  épingliei-s  qui  entietenoient 
au  moins  i  y  à  to  garçons  cliacun,  mais  fc  fil  de  kton  que  Ton  tire  des  Pays  étrangers  étant 
devenu  fort  cher  depuis  la  guene,  ce  négoce  eft  entièrement  tombé  &  il  c'en  relie  pas  plus 
de  quatre  maifons;  ü  en  eft  de  même  de  la  fabrique  des  boutons  de  foye^  qui  kifoît  fublîftcr 
plus  de  yoo  peifonncs  &  qui  eft  réduite  à  rienj  mais  d'ailleurs  k  Ville  de  Limoges  tire  avaî> 
tage  des  marchandifes  qui  fc  préparent  dans  fon  voî finage  j  telles  font  les  gans  de  St,  Jiinicn 
les  draps  &  papiers  de  St,  Bernard,  le  fer,  les  clouds  de  maréchal  6c  le  fil  dkrclial.  Il  eft 
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fouxbourgs  eft  d'environ  une  lieuë  6c  demies  dans  cette  étendue  elle  renferme  i^oo  maifons 
&  14000  Habitans i  mais  malgré  ce  grand  Peuple,  c'eft  une  Ville  obfcure  &  fafc^  dont  les 
rues  font  étroites^  les  maifons  foix  élevées  avec  des  toits  avancez  qui  dérobent  la  lumicæ.  El¬ 
le  eft  gouvernée  par  fix  Confuk  qui  demeurent  deux  ans  en  charge  6c  fo  nt  néanmoins  renou¬ 
veliez  tous  les  ans  au  nombre  de  trois,  ils  doivent  être  choifis  dans  fc  Corps  des  Officiers  des 
Bourgeois,  8c  des  Marchands,  c'eft  à  dire,  qu'il  y  en  a  toujours  deux  de  chacun  de  ces  trois 
ordres:  ils  font  chaigez,  fclon  Tufage  du  Limofîn,  de  k  Collcéle  des  tailles  &c  de  toutes  les 
impofitions  ordinaires.  Le  Roy  avoir  créé  un  Maire  perpétuel  pour  cette  Ville,  comme  dans 
toutes  les  autres  du  Royaume,  mais  la  Charge  nfcn  a  point  été  levée,  on  y  a  feulement  éta¬ 
bli  un  Procureur  du  Roy  &  un  Greffier.  Cette  Ville  pdlbit  ci-devant  pour  être  riche,  mais  T  Au¬ 
teur  lui  rend  un  trîfte  témoignage,  qu’elle  eft  à  prefent  tout  à  fait  epuifée  par  les  impofitions 
&  charges  éxtmondinaires,  qu'eUe  a  payées  durant  k  guene,  qu'il  fait  montei-,  feulement  de¬ 
puis  qu’il  eft  en  Intendant,  à  4fû000  liv,  II  ajoute  qu'il  faut  efperer  qu'à  la  paix  les  Habi¬ 
tans  mettront  à  profit  leurs  talens  d'oeconoinie  &  d'induftrie,  en  quoy  iU  excellent,  pour  fc 
rétablir  dans  T  état  où  ils  étoient  auparavant. 

A  ce  détail  il  ajoute  un  petit  mot  de  VHiftoire  particulière  de  cette  Ville,  qui  dè  fc  temps  dé- 
de  Charle-magne  a  été  foumife  à  des  Comtes  particulier.^,  s’il  eft  vi^i  que  le  Comte  Roger  Limliti. 
Tundes  Palatins,  en  ait  été  Seigneur  j  dans  k  fuite  cesComt«^  perdirent  leur  prééminences 
&  il  paroit  que  les  Vicomtes  qui  leur  fuccederent  devinrent  Souverains  de  la  Ville  &  de  la 
Province  j  le  premier  dfcntr'eux  eft  Gemud  qui  vivoit  en  p/y  duquel  k  Pofterité  s’eft  conti¬ 
nuée  jufqu’à  Marie,  Vicomtellé  de  Limoges,  fille  unique  de  Guy  4^'  fîe  de  Masguèrire  d€ 
Bourgogne,  laquelle  cpoufaTan  li/f,  Artus,  Comte  de  Rîchemont,  depuis  Duc  de  Bretagne 
pere  du  Duc  Jean  j®-  dit  le  mon  fans  enfans  en  1 341  &  de  Guy  Comte  de  Pentlucvre, 
du  nom.  Vicomte  de  Limoges,  qui  étant  mort  10  aits  avant  fon  aine,  ne  kiflà  de  Jeanne 
d’Avaugourqif  une  fille  Jeanne,  boiteufc,  époufe  de  St.  Charles  de  Blois,  lequel  du  Chef  de 
1 0 M.  H*  Mm 
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‘  IV  '  U  niTfîii^  de  Biccanne  &  fut  tué  à  la  bataille  d’Auray,  en  pourfîiivant 

L.MO-  a  femme  pet  nd.  p,,  de  Bretagne,  Conue  de  PcnthLc  &  Vi- 

G  .  fon  dioit  1  ^  î  4>  1  de  ciifToii  eut  Guillaume,  pere  de  Fiançoifc,  Herî- 

S^  de  LiLge”,  Ljudlc  elle  pfrta  à  Alain,  Sire  d’Albert,  Bifaycul  de  h  Reine  J™  de 
Navatc,  mer!  du  Roy  Henry  IV.  C’eft  par  l’avenement  de  ce  Rmcc  que  le  Domaine  de 
Limoaes  a  été  uni  à  la  Couronne,  lî  toutefois  cette  union  a  été  polTiblc,  api  es  les  declaia- 

tions  réitérées  de  ceMonarque&  particuliérement  celle  de  ly*- Juillet  id02,  par  laquelle  il 

fait  connoître  qu’il  entend  tenir  ce  Domaine  comme  fon  Patrimoine  matancl,  fans  aucun  rap¬ 
port  avec  les  biens  de  fa  Couronne  î  en  confequencc  de  cette  dcclaiaiion  il  a  fait  dans  la  fuite 
des  aliénations  fi  nombreufes  de  fon  Domaine  de  Limoges,  qu’il  ne  luy  demeuraque  les  droits 
de  Féodalité  &C  de  Moui^ance:  le  Roy  d’à  préfent  a  prétendu  revenir  contre  cc.s  alienations, 
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Jurifpi-udeiice  que  l’on  appuie  d’une  autre  déclaration  du  meme  Henry 
que  les  poflefTeurs  de  ces  Taves  aUenées  ont  été  compris  dans  le  dernier  Rollc  des  acquercma 
du  Domaine  qui  doivent  obtenir  la  confirmation  de  leur  propriété,  au  moyen  d’une  nouvelle 

finance,  i  t  *  ^ 

Tulles  eftla  fécondé  Ville  du  Limofin,  fituée  à  i  y  grandes  lieues  de  Limoges,  al’cxtre- 

mité  de  la  Généralité  dans  un  Vallon  tout  environné  de  hautes  montagnes,  elle  contient  en¬ 
viron  1  ioo  feux  &  yooo  Habitans.  Le  clocher  de  la  Cathédralo  cft  haut  &  bien  bâti  &  c’efi 
le  feiil  édifice  confiderablc  qui  s’y  voye,  quoique  la  Ville  foit  des  plus  anciennes  >  la  Seigneurie 
en  appartient  à  l’Evêque  avec  titre  de  Vicomté.  Les  Habitans  n’y  font  d’autre  commerce 
que  ccluy  du  papiei*  j  le  Procureur  du  Roy  du  Prefidialya  depuis  peu  établi  une  manufiic- 
'Brrnt,  jm-g  d’armes  de  de  fufîls  boucanniers,  Brives  cil  fituée  à  17  licücs  de  Limoges  Sc  à  y  dcTuI- 
ks  vers  l’Orient  dans  un  Vallon  fpacieux  dont  les  Coteaux  font  couveits  de  vignes  &  de  châ¬ 
taigniers  qui  en  rendent  l’alpeét  partaitement  agréable  &  d’autant  plus  que  la  Ville  elt  batii; 
de  belles  pierres  êc  prefque  toute  couverte  d’ardoife,  on  y  compte  1 000  maifons  &40P0  Habi¬ 
tans}  il  s’y  fait  très-peu  de  commerce  hors  celuy  du  vin  que  l’on  receuille  dans  fes  environs 
&  celuy  des  beftiaux  que  l’on  y  nourrit.  Cette  Ville  n’eft  point  un  Chef  de  Seigneurie,  dk 
dépend,  comme  il  a  été  dit,  de  l’Abbaye  de  Mallcmorr.  St.  Leonard,  à  4  lieues  de  Limo¬ 
ges  vers  l'Orient,  eft  un  Bourg  de  6y8  foux  £c  1400  Habitans,  il  s  y  fait  d  afTcz  bons  draps 
propres  à  l’habillement  des  geiS  du  Pays  &  même  à  celuy  desTroupes.  Le  Saint,  donc  cette 
Ville  porte  le  nom,  luy  a  procuré  de  grands  privilèges  &  cnrr’aurres  celui  de  l’exemption  des 
tailles  dont  elle  a  joui  longtemps;  il  a  été  révoqué  depuis  peu,  mais  par  une  continuation  de 
grace  on  en  a  fixé  l’impôt  à  looo  Kv.  qui  eft  peu  de  chofe  pr  rapport  à  ce  que  payent  les 
îi.JfU!;fB.  autres  lieux  de  la  Province.  St.  Junien,  autre  Ville  fituée  au  CcuChanï  &  a  y  lieues  de  Li¬ 
moges,  a  poo  feux  &  3000  Habitans,  leur  principal  commerce  cft  la  fabi’ique  dosgands,  ma® 
un  Bureau  de  Traites  foraines  établi  depuis  peu  à  la  Barre  fur  le  chemin  de  cette  Ville  à  Li¬ 
moges  dans  une  Langue  de  terre  du  Poiétou  qui  fe  trouve  enclavée  dans  le  Limofin,  lui  porte  un 
préjudice  éxmiordinairc,  Sc  incommode  même  extrêmement  celuy  d’Angoulefinc  à  Limoges  ; 
l’Auteur  n’a  pas  manqué  de  faire  connoître  à  la  Cour  le  peu  de  profit  que  la  Ferme  du  Roy 
retire  de  cet  établîflèmcnt  &  le  gi-and  tort  qu’il  fait  au  Public.  Les  autres  lieux  confiderablcs 
dans  le  Limofin  font  St.  Yrieix  de  700  feux  &  de  ayoo  Habitans;  Solognat  de  100  feux; 
Efmoutiers  de  n6  feux  &  quelques  autres  qui  feront  marquez  au  rang  des  Seigneuries.  Dans 
viUtf  du  1e  Bas  Limofin  on  compte  la  Ville  d’üfiêl,  à  20  lieues  de  Limoges  St.  8  de  T ulles,  qui  con- 
ias  tient  yyo  feux  &  2000  Habitans,  c’eft  le  Chef-lieu  du  Duché  de  Ventadour,  érigé  en  Pairie 
en  I  y8p;  cette  Terre  eft  confiderable  par  fes  grandes  Mouvances  8c  fon  revenu  de  i yoooliv. 
Le  Château  de  Ventadour,  anrif-nrip  ForterefTc,  dont  les  brigands  s’emparèrent  fous  le  Règne 
de  Charles  VI,  cft  fitué  à  quelques  lieues  de  cette  Ville;  la  Terre  de  Ventadour  eft  entrée 
dans  la  Maifen  de  Levi  pai-  k  mariage  de  Louis,  puifhc  de  la  Branche  de  Villars,  avec 

Blanche,  fille  unique  de  Louis  de  Ventadour  &  de  Catheiine  de  Beaufoit,  à  la  fin  du  xv 

Siècle^ 
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Siécîc.  Trcîgnac,  fitucc  cntie  Tulles  &  LimcsgeSj  elï  une  Ville  de  4fo  feux  &  tpoo  H:i-  L  i  mo- 
bitaiiï,  le  Marquis  de  Hauteforc  en  eft  Seigneur,  du  Chef  de  fa  femme  Heritiere  de  Pompa-,  ^ 
Joui  *  Boit,  aune  Ville  fur  les  confins  de  T  Auvergne,  à  zy  lieues  de  Limoges.  Uzcrches 
cnne  B  rives  Sc  Limoges,  eft  de  210  feux  &  1000  Habicans  j  la  Seigneurie  appar  rient  a  T  Ab- 
bc  du  lieu.  Cette  Place  étoit  autrefois  en  telle  réputation  de  defenfe  quhl  s'en  eft  frit  un  pro¬ 
verbe  vulgaire,  que  (Æ  maifm  à  Uz^rch^i  &  Château  m  Limofin.  Donzenat,  à  deux  lieues  T>^nzjèn&t^ 
de  Brives,  a  400  feux  &  14^'^  Habitans,  le  Prince  de  Rohan  en  eft  Seigneur  par  la  fcmtne, 
hetitierc  de  Vej:itadouit  AlafTar,  à  quatie  lieues  de  Bnves,  vers  le  Couchant,  a  le  meme 
nombre  de  maifons  &  d'Habitanss  la  Seigneurie  cil  à  TEveque  de  Limoges. 

Quant  aux  Terres  Seigneuriales  de  la  Province,  on  compte  k  Baronie  de  Pici  re  BuflRci  e, 
dont  le  Bourg  de  même  nom  eft  le  Chef  lieu,  il  eft  fituc  à  quatre  lieues  de  Limoges  fur 
chemin  de  Brives,  Tancicnne  Maifon  de  Piene-Buffieie  eft  éteinte  &  cette  Terre  appartient  Pkrrs- 
aujourd’huy  aux  enfans  du  feu  Marquis  de  Sauvebeuf,  de  même  Famille  &  Armes  que  le  S6- 
ncchal  d'Auvergne,  iffuc  d'un  Tidbrier  de  France  à  Limoges;  la  Terre  de  Châteauneuf,  à 
préfent  vendue  &c  dcmembrcc  à  divers  particuliers,  appartenoit  aufli  aux  anciens  Scigncui's  de 
Piene-Buffierc.  La  Baronie  de  Laftours  conteftoit  la  primauté  dans  le  Limofin  à  la  prcce- 
dente  ;  k  Maîfon  à  qui  elle  avoit  communiqué  fon  nom  s'eft  éteinte  d'ans  celle  de  k  Douze 
de  Périgord  î  celui  qui  porte  à  préfent  le  titre  de  Marquis  de  Laftours,  s'appelle  David  & 
tient  cette  Seigneurie  d'aune  fille  de  k  Douze.  Le  Comté  d'Efeai'S  eft  une  Grande  Terre, 
poffedéc  depuis  longtemps  par  le  Maifon  de  kPerus,  furnommée  d'Efears,  il  y  a  eu  un  Car¬ 
dinal  &  plufieuis  Chev^alieis  de  T  Ordre  de  ce  nom.  Le  Comté  de  B  on  ne  val  eft  encore  imt  ^omttvah 
Terre  confiderable  pofledee  depuis  un  temps  immémorial  par  des  Seîgncms  de  même  nom, 
qui  font  a  piéfent,  felon  TAuteur,  k  première  Nobleffe  de  k  Province.  Antoine  de  Bonne- 
val  epouza,  dans  le  xvi.  Siècle,  Marguerite  de  Foix;  Geimain  de  Bonneval  leur  fils  fut 
Gouverneur  de  k  Province;  le  Marquis  de  Bonneval  d'aujourd'huy  eft  Colonel  du  Régiment 
des  Cuiraflîcrs.  La  Baronie  d'Aixe,  ancien  membre  de  k  Vicomte  de  Limoges,  dont 
fut  fepavée  par  un  échange,  appartient  aujourd'hui  au  Marquis  de  Sc.  Abre,  du  nom  de  la 
Cropte,  originaire  de  Périgord,  ou  plutôt  iflu  d'un  TrefoiLer  de  France  à  Limoges.  La 
Comté  de  Chalus,  aufiî  membre  de  la  Vicomté,  fut  abandonnée  par  Henry,  Rov  de  Na« 
varie,  àkfoeur,  Epoufe  de  Cefar  Borgia,  Duc  de  Valentmoîs,  &  leur  fille  Louife  k  porta 
à  Philippe  de  Bourbon,  Comte  de  Buffet,  duquel  k  Pofterite  k  poflede  encore.  La  Baro- 
nie  de  Brct  appartient  à  k  Maïquifc  d’Haucefort,  comme  un  héritage  de  la  Maifon  de  Pom- 
padour.  La  Terre  de  Lauriere  a  un  puifnc  du  nom  de  Pompadour,  qui  a  époufé  l'une  des 
filles  du  Maréchal  de  Navaülcs.  La  Roclic  l’abeilIc  appartient  au  Comte  d'Efears;  on 
voit  les  mines  d'un  ancien  Château,  qui  étoic  autrefois  l'une  des  Forterefies  du  Pays;  c'eft  en 
ce  lieu  qu'en  l'année  lydp  les  Troupes  du  Roy  Chaiics  TX.  combattirent  le  Duc  des  Deux- 
Ponts,  qui  conduifoit  des  fecours  d' Allemagne  aux  Religionaires;  les  autres  Terres  confi- 
derables  du  même  Canton  font  Meillavds,  Peykt  &  Linards,  qui  appartiennent  à  des  Seig- 
neui's  qui  en  portent  le  nom  &  qui  font  dîftinguez  dans  le  Pays.  Nicuil,  Veyiut,  Magnat, 
k  Ciouzille,  St.  Jean  de  Ligoure,  St,  Prieft,  Royci'c,  Mafleon  fie  Mafîeré,  font  les  autres 
Terres  que  l'Auteur  a  pris  foin  de  remarquer.  II  ajoute  que  les  plus  fortes  de  toutes  ces  Ter¬ 
res  ne  valent  que  depuis  6  jufquk  8000  liv.  de  rente,  6c  que  k  plus  grande  partie  ne  paffe 
pas  jooû  Hv.  Dans  la  Senechaufléc  de  Tulles,  les  plus  confidcmbles  Seigneuries,  après  la 
Duché  de  Ventadou]-,  font  SoudeUlcs  le  Lionteret  &  St.  Yrieix,  qui  appartiennent  au  M^v- soudtUksl 
quis  de  Soudcülcs,  à  qui  elles  valent  10000  liv.  de  revenu;  il  eft  Lieutenant  de  Roy  du  bas 
Limofin  &  a  époufé  une  fille  de  la  Maifon  de  Lignei  ac.  Le  Marquifat  de  St.  Chamant  vaut  s/, 
doooliv.  au  Marquis  du  même  nom,  qui  eft  de  k  Maifon  d'Hautefort.  La  Baronie  de 
Roche  eft  au  Marquis  de  Canilkc  d'Auvergne;  Sedicres  ôc  la  Baronie  de  Ginet,  aux  S”-  de 
Lantilhac,  Gentils  hommes  diftinguez  dans  le  Pays;  Bar  au  Marquis  de  ce  nom,  Gouver¬ 
neur  d'Amiens;  Rouffillc,  au  Marquis  ds  ce  nom,  afTez  connû  par  Madame  k  Marquife  de 
Fontanges;  Malcffe,  au  Marédial  de  Noailles;  St.  ViÛor  au  Marquis  du  meme  nom  àc  la 
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L  rMO-  Mvfon  de  SenneteiTC  5  le  plus  fort  revenu  de  ces  differentes  Seigneuries  ne  paiTc  pas  jooolîv, 
G  E  l’Auteur  en  compte  ■cjuelqucs  autres  encore  moins  confîderables. 

Dans  la  SenechaufTcc  de  Brives  fe  trouve  premièrement:  la  Vicomte  de  T ui  eiuiCjquî  cil  fuis 
contredit  Tune  des  plus  nobles  &  des  plus  grandes  Terres  du  Royaume >  il  paroit  que  fe  an¬ 
ciens  Poflcflêurs  en  ont  eu  l’cnticre  Souvcraiutc,  jufqucs  au  temps  de  Louis  le  Jeune,  qu’un 
Vicomte  de  Turenne  rendît  f  Hommage  au  Roi  aux  conditions  que  le  Roy  ne  pourroit  aliéner 
cet  Hommage  &  que  lui  Vicomte  &  fe  Succeffeuis  continueroîciit  à  jouir  de  tous  les  droits 
régaliens  avec  la  même  liberté  que  Tes  PrédecefTeurs ;  cependant  le  Roi  Sc.  Louis,  ayant  cédé 
la  Guienne  à  rAnglois,  écrivît  à  Raîmondj  Vicomte  de  Turenne,  de  ne  pas  fiiirc  difficulté 
de  lui  rendre  Hommage  &  il  obéit,  mats  toujours  avec  les  mêmes  refeiTCsqui  font  expliquées 
au  long  dans  les  Traitez  faits  fur  cette  matière  ^  nos  Roys  depuis  fexpulfioii  des  Angloîs  les 
ont  fucceffivemeiit  confirmées  &  en  dernier  lieu  le  Roy  régnant  accorda  fe  Lettres  patentes 
du  mois  de  May  confirmatives  de  toutes  les  autres,  de  forte  que  dans  Petenduë  de  cette 
Seigneurie,  il  ne  fe  lève  aucune  forte  de  droit  au  profit  du  Roy.  Cette  Grande  Terre  entra 
dans  la  Maifon  de  La  Tour,  à  préfent  furnommcc  d’Auvergne  en  1444,  par  le  mariage 
d’Anne  de  Beau  fort,  Vicomeeffe  de  Turenne  avec  Jaques  de  la  Tour  Seigneur  d’OUeigiics  & 
elle  y  eft  demeurée  depuis  avec  un  grand  accroiflement  de  foitune,  mais  la  Maifon  de  Beau- 
fort,  de  qui  elle  la  tient,  for  toit  de  Guillaume  Roger,  frère  du  Pape  Clement  Vï,  que  Ton 
fçait  avoir  fi  puifiament  établi  fes  parents,  qu’ils  furent  en  état  d’acheter  cette  grande  Terre  : 
Une  autre  Branche  de  la  même  Famille,  qui  pofledoit  le  Comté  d’Alaix,  s^eft  éteinte  &  a 
tranfporté  tous  fes  biens  dans  la  Maifon  de  Montboiflicr  Canaillac,de  la  Province  d’Auvergne, 
La  Vicomté  de  Tmenne  eft  également  confiderablc  par  (es  revenus  î  la  Nobleflè  a  fo  droits 
&  fe  grandes  Mouvances}  à  T  égard  des  premiers  ils  con  fi  lient  aux  tailles  qui  y  font  levées  au 
profit  du  Seigucur  &  qui  paflent  joooo  liv,  tous  les  ans,  Dailleui‘s  le  Duc  de  Bouillon,  qui  en 
eft  Propriétaire,  y  a  établi  à  peu  prés  les  mêmes  impofitions  qui  font  en  ufage  dans  !e  Roy¬ 
aume,  le  papier  timbré,  le  Controlle  des  exploits  &  de  plus  il  ajlêmble  fou  vent  les  Etats  pour 
en  obtenir  un  don  gratuit  extraordinaire}  cependant  comme  tous  les  Peuples  y  font  incom¬ 
parablement  plus  tranquilles  que  dans  le  refte  du  Pays,  les  voifins  s’empreflent  d’y  venir  habi¬ 
ter  &:  cela  ne  contribue  pas  peu  à  rendre  cette  Seigneurie  fiorifiantc.  Quant  aux  droits  Ré¬ 
galiens,  le  pouvoir  de  vie  &  de  mort  &  ccluy  de  battre  monnoye,  il  ne  paroit  pas  que  les 
Vicomtes  de  Turenne  ayent  été  confervez  dans  la  pofTcffion  qu’ils  en  avoient  autrefois,  puif- 
que  les  Appellations  de  la  Juftice  ordinaire  rcftbrtifîcnt  au  Préfidîal  de  Brives,  comme  il  a  dé¬ 
jà  été  dit.  Au  i-efte,  cette  Vicomté  renferme  les  Villes  de  Turenne,  Beaulieu,  Argentai,  St, 
Ccré,  Méfiât  &  Colongcs  avec  80  Bourgs  ou  ParoifTes }  il  y  a  d’ailleurs  une  très  grande  quan¬ 
tité  de  Fiefs  qui  en  relèvent,  dont  les  principaux  font  Caftelnau,  la  Garde,  Salaignat,  la  Plan, 
St.  Julien,  Souillac,  la  Baftide,  Carbonnicre,  le  Montai,  Hautefaye,  le  Rugat,  St.  Bolil, 
Dui fort,  Sourfac,  Brcnuc,&c.  mais  il  y  en  a  quelques  uns  dont  laMouvance  eft  conteftéc.  La 
Noarf/üf.  de  Noai  lies  eft  la  féconde  T  cire  de  la  Scncchauffée  de  Brives  5  elle  eft  compofée  de  4  Cha- 

tckînies,Ayen,Larche,Manfac  &  Terraflbn  8c  de  1 4Paroîflcs5dont  quelques  unes  font  enPerigoid, 
Ayen  fut  acheté  pai-  François  de  Noaillcs,  Evêque  d’Acqs,  du  Roy  de  Navaric  en  i  y  8 1 ,  &  érigée 
en  Comté  en  1/94,  en  feveurde  Henry  de  Noaillcs,  Gouverneur  du  Rouerguc:  toutes  ces 
Terres  furent  unies  &  érigées  en  Duché  du  nom  de  Noailles,  en  i56  j  j  le  revenu  total  eft 
4000  liv.  La  Terre  de  St.  Atilaii'e  appartient  au  Marquis,  qui  en  porte  le  nom}  celuy 
de  fà  Famille  eft  Beaupoil}  elle  eft  originaiœ  de  Bretagne  établie  en  Limofin  au  temps  de  k 
querelle  de  ]canne  la  Boiteufe  &  de  Jean  Comte  de  Montfoit,  &  prétend  que  k  Tcitc  de  St. 
Aulaire  luy  fut  alors  donnée  pour  le  dédomagement  de  cc  qu’elle  avoir  perdu  en  Bretagne. 
St,  VMftte,  La  Terre  de  St.  Viance  appartient  au  Marquis  du  même  nom  dont  la  Famille  porte  ccluy  de 
cajîeU  Philix,  elle  eft  ancienne  Sc  a  eu  plufieurs  fiijets  de  mérité.  Cafteinovel  appartient  au  Marquis 
du  même  nom,  qui  eft  de  la  Maifon  d’AubiifiTou}  Cofnac  eft  à  la  Comteffe  d’Egmont,  nièce 
de  rArche\''êque  d’Aix}  la  Terre  du  Pefoher  eft  au  S^-  de  St.  Chamant,  de  Maifon  très-noble 
&  très-ancienne }  celle  de  Loftange,  au  Marquis  du  même  nom.  Les  principales  Seigneu- 
ries  de  la  SencchaufTée  d’Uzerches  font,  la  Vicomté  de  Segur,  au  Marquis  de  Hautefort, 
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itinfi  que  le  Marquifat  de  Pompadoiir  avec  la  Bavonie  de  Bict,  qui  y  efl:  joiiiie  &  dent  il  a  LimO" 
été  parlés  la  Baronie  de  Chamberet,  qui  a  de  fort  belles  Mouvances,  appartient  à  la  Dame 
de  Rigtiac.  La  Vicomté  de  Comborn,  que  l’on  tient  la  plus  ancienne  Seigneurie  du  Limo- 
fin,  a  paffé  des  Vicomtes  de  Limoges  à  utiC  Bmiiche  cadette  de  leur  Maifon,  qui  prit  le  nom 
de  Coinboru  &  qui  s^eft  éteinte  dans  la  fuite  des  années,  cette  Terre  cil  à  préfent  fort  dé¬ 
membrée  le  Chef-lieu  en  appartient  au  Marquis  de  Saillant  du  nom  de  Lafteyrc;  il  efl:  Séné¬ 
chal  d’epée  de  la  Province  &  jouit  en  qualité  de  Vicomte  de  Comborn,  pendant  la  vacance 
du  Siège  de  Limoges,  du  droit  de  Regale  fur  les  Châtclainics  d'Alaflat  &  de  Voutezat^  ce 
droit  a  été  confirmé  par  divers  Arrêts  &  finguliéiement  par  ccluy  qui  fut  rendu  en  1278  au 
Parlement  de  la  TouflTaint  contre  le  Roy  Philippe,  fils  de  St.  Louis,  dont  ks  Officiel^  pre- 
tendoient’ que  la  Rcgalc  entière  luy  devoît  appartenir.  Entre  les  Terres  confiderables  qui  re¬ 
lèvent  de  la  Vicomte  de  Comborn,  on  compte  celle  de  Blanchefort  qui  appartientaujourd’huy 
au  Marquis  de  Bonneval  dons  laMaifon  duquel  elle  ell  entrée  depuis  plufieurs  années  ^  c’étoir  ' 
l’ancien  partage  des  puifne2  de  Comborn,  de  qui  Ton  prétend  que  la  Maifon  de  Bknehefort, 

Tige  des  Ducs  de  Lcfdigaieres  &  de  Crequi,  étoit  fortie*  Les  Terres  de  St.  Jal  &  de  Cham- 
boulivc  appartiennent  au  Marquis  de  St.  Jal,  du  nom  de  Lafl:icq  connu  en  Auvergne  &  re¬ 
proché,  comme  il  y  efl  dit.  La  Vicomté  de  Verdier  appartient  au  Vicomte  du  même  nom, 
qui  ell  de  U  Famille  de  Grain  de  St.  Marfanlt  j  fon  ayeul  a  été  en  grande  faveur  auprès  du 
Roy  Henry  IV.  La  Seigneurie  d^AlîaflTat,  qui  eft  en  partie  à  l'Evê<}ue  de  Limoges,  appar- 
tient  pour  Fautre  au  Marquis  de  Rofîîgnac,  Maifoti  que  Fon  prétend  la  plus  ancienne  du  Li- 
mofin  fur  la  Tradition  que  St.  Maitial  prêchant  FEvangile,  ayant  été  maltraité  par  les  Habi- 
tans  de  Tulles,  le  retira  chc^  le  Seigneur  de  Roffignac,  U  y  a  eu  uii  Cardinal,  outre  plufieurs 
Evêques  &  Chevaliers  des  Ordres  du  Roy,  on  compte  encore  en  cette  Scnechauflce  les  1  er¬ 
res  de  Chabrignac,  la  Seoux,  Magouticre,  RJgnac  &  Beflitr,  toutes  pofledées  par  des  Gen¬ 
tilshommes  de  même  nom  £c  tous  dknciennc  Famille,  Ckft-là  le  plus  elTentiel  de  ce  que 
FAutcur  a  pris  foin  de  remarquer  touchant  la  Province  du  Limofin. 

Pour  fuivre  fes  obfervations  fur  les  autres  parties  de  la  Généralité,  nous  difons  à  F  égard  de 
la  baffe  Marche,  qu’elle  tient  bien  plus  du  Limofin  que  F Angoumois,  étant  &  du  Diocefe  & 
de  FElcftion  de  Limoges,  F  Auteur  luy  donne  8  lieues  d'étendue  qui  comprennent  les  Séné-* 
chauflees,  ou  Sièges  Royaux  de  Bcllac  &  du  Dorât  &  font  bornées  à  F  Orient  par  la  Haute  ^^rnerj. 

Maj'chc,  à  FOccident  par  FAngoumois  &  partie  de  Poidou,  au  Nord  par  le  Berry  &  une 
autre  paitie  du  Poidou  &  enfin  au  Midy  par  k  Limofin.  Ce  Pays  fiit  uni  à  la  Couronne 
fous  le  Régné  de  Philippe  le  Bel,  par  la  donation  deGuydeLuzignan,Comtcd'Angoukfmedefj'j^^^^^^'' 
Fan  I J07  6c  auflîtô  tapies  donné  en  appamge  à  Charles  fils  du  même  Roy,  lequel  étant  parvenu 

à  la  Couronne,  la  donna  en  13^7  à  Louis  L  Duc  de  Bourbon  j  Jacques  L  y  fils  de  ce 
Prince, eut  enpoitage  k  Comté  de  la  Marche, il  devint  Connétable  de  Fmnice  &  étoit  la  fleur 
des  Chevaliers  de  fon  tems,  il  mourut  à  h  bataille  de  Brignais,  qu’il  donna  malheurcufemcnt 
le  6*^  Avril  1  jfiï,  contre  les  Brigands  qui  ddbloient  alors  la  Fmnce.  Le  Roy  Jean,  revenu 
de  la  prifon  d’Angleterre  trouvant,  félon  Froîflard,  fa  Cour  deferte  &  abandonnée,  regret- 
toit  entrkutres  ce  Connétable,  qui  en  avoir  autrefois  fait  Fornement  1  il  fut  pei^e  de  Jean  auffi 
Comte  de  la  Marche,  lequel  époufa  FHeiitkrc  de  Vendofme  &  efl  devenu  par  Louis,  fon 
fécond  fils,  la  Tige  de  k  Maifon  régnante  :  Jean  fon  aîné,  fut  Comte  de  la  Marche  & 
marié  deux  fois,  la  première  avec  Beatrix,  fille  du  Roy  de  Navarre,  dont  il  eut  une  fille,  E- 
Iconor,  Hcritieie  de  la  Marche  j  &  la  féconde  avec  Jeanne  IL  Reine  de  Naples,  qu’il  quitta 
&  fe  rendit  Cordelier;  fl  mourut  en  1438,  à  Bciànçon.  Sa  fille  Eleoncr  porta  h  Comté  de 
la  Marche  à  Bernard  d’Armagnac,  Comte  de  Pardiac,  puifné  du  Connétable,  fi  fameux  fous 
le  Régné  de  Charles  VI,  éc  devint  mere  de  Jaques  d’Armagnac,  Duc  de  Nemours,  Comte 
de  k  Marche,  auquel  le  Roy  Louis  XL  fît  trancher  la  tête  en  1477,  &  dont  il  confijqua  les 
biens  J  aiiifi  la  Marche  fc  tiouvoit  réunie  à  la  Couronne,  fi  ce  Prince  n’en  eut  difpofé  en  fa¬ 
veur  de  fon  gendre,  Pierre,  Sire  de  Bcaujeu,  depuis  Duc  de  Bourbon,  lequel  ne  laîflii  qit’une 
fille  Sufanne  femme  du  Connétable,  Charles,  Duc  de  Bourbon,  mort  à  la  prife  de  Rome  en  ' 

Duchefie  d'Aiigoulefmc,  mere  du  Roy  François  T,  prétendît  avec  affospeu  de  foii- 
Tom.  il  N  n  dénient 
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L I  O”  dcincnt  (!juc  la  JVÏarchc  hiy  devoir  apparteriir,  comîTcic  étant  un  nicmbic  de  la  Succcllïon 
oESe  de  Bourbon  &  fc  k  fît  :ijuger5  mais  comme  elle  mourut  peu  après,  cette  Province  fut  enfin 


icunic  au  Domaine  de  la  Couronne  Ikn  i  fj 


Sfj  Rt- 


Il  ne  fc  trouve  aucune  rivière  mivigabk  dans  k  baiïc  Marche,  k  Gaitcmpc  qui  k  traveÆ 
de  rOrient  au  Coudiant,  va  fc  perdre  dans  k  Creufe  à  k  Rochepofay  &  ne  peut  lcrvir  qu’à 
Sun (i/Væar,  porter  quclqucs  petits  radeaux.  A  l’e^rd  du  Climat  de  ce  petit  Pays,  on  peut  dire  qu’il  eft 
Su  fruit!.  afTcz  tempeic,  le  Teri-ain  produit  de  bons  bleds  St  les  vignobles  du  Dorat  8c  de  Bdlac  ont 
quelque  reputation,  mais  il  n’y  a  aucun  commerce  particulier,  ni  même  de  différence  dans 
les  mocun  du  peuple  d’avec  ccluy  du  Limoliu}  on  y  vit  également  de  châtaignes,  dont  il  y 
a  grand  nombre  d’arbres  qui  rendent  l’afped  de  k  campagne  fore  agréable. 

Etat  Ëc-  Il  nv  a  rien  à  dite  fur  l’état  de  l’Eglife  dans  k  baffe  Marche,  dont  il  n’ait  été  fait  mention 
en  l’article  du  Diocèfc  de  Limoges;  ainfi  l’Auteur  pfTc  d’abord  au  Gouvernement  militaire, 
luire.  fur  lequel  il  ne  fait  d’autre  remarque  qu’indiquer  le  Mai'quis  de  St.  Gei'main  Iîcau*prc  pour 
Gouverneur,  le  Marquis  de  l’Oflange  pour  Lieutenant  de  Roy  Sc  le  S'*  Noiet  d’Aunlkc  pour 
Sencclial;  il  ajoute  qu’il  y  a  une  Compagnie  de  Maréchauflée  de  1  a  Archers  commandée  par 
Etm  He  Un  Sciicchal  refîdent  à  Bcllac.  Quant  aux  Jufticcs  du  Canton,  l’Auteur  a  déjà  remarqué 
qu’il  tciifcrtne  deux  Senechaufices  Royales,  le  Dotât  Sc  Bcllac,  la  première  a  k  plus  grande 
étendu  ci  &  dans  Ton  refibrt  k  Châtdainie  du  même  lieu  &  les  J uftices  Seigneuriales  duVigean 
&  de  Magnac,  la  Senechauffee  de  Bellac  comprend  trois  petites  Chateki nies,  Ecllac,  Ravon 
&  Champagnac  avec  les  Jufticcs  Scigueiirialcs  d’Arnat  qui  appai  ticut  au  Comte  dcLuzigmnj 
du  DefFens,  au  Comte  de  Monibas  î  Touron,  Chabannes,  Bounat  Sc  Nantré,  qui  apparti¬ 
ennent  à  des  Officiers  de  Limoges  j  ces  deux  Senccliauficcs  ibnt  du  rcfïbit  du  Parlement  de 
Palis.  L’Auteur  t  ci  mine  fc  obfcnrations  fur  la  bafle  Marche  par  une  courte  defcription  des 
Granjes  VilIcs  &  des  principales  Tei  rcs  qui  s'y  rencontrent,  ,  Bcllac,  iituc  à  7  lieues  &  au  Nord-Elt 
de  Limoges,  contient  770  feux  &  environ  5000  Habitansj  la  Scigneuiie  en  appartient  au 
L9  Dorât,  à  10  lieues  de  Limoges  £c  j  de  la  précédente,  a  410  feux  &  iSoo  Habi^ 

Sûu^er-  tans,  la  Seignemie  appartient  au  Roy  :  La  Soufterraînü  eft  à  12  lieues  de  Limoges  vers  le 
ra/fle,  Noid,  cc  Bourg  conticnt  feux  &  1 3  00  Habitans,  la  Seigneurie  eft  au  Prevoft  Ecclefî- 
chaîEau-  aftique  du  lieu:  Chateaupoinfat,  petite  Ville  fituée  fur  k  chemin  de  la  SouftciTaine  à  Limo- 
gC5  &  à  6  lieues  de  la  dernière,  contient  600  feux  &  2000  Habitans,  la  Seigneurie  en  appar¬ 
tient  au  Chapitre  de  Chateau-'ioux  en  Beriy.  Il  y  a,  félon  TAuteur,  grand  nombre  de  petits 
Fiefii  &  de  Noblcfle  mal-aifcc,  qui  relèvent  de  la  ScnechauiTée  du  Domt,  il  n^^y  compte  de 
JUV,  Terres  confideiablcs  que  la  Baronie  du  Rts,  qui  appartient  au  S*"*  du  Verdier  du  nom  de  Li- 

Zt  berzat >  celle  du  Vigean  au  Maïquis  de  Fors  dont  il  ne  loue  pas  la  conduite;  la  Terre  de 

Maignac,  à  la  Comtefîe  de  Fenelon,  veuve  en  premières  aopces  du  Marquis  de  Laval,  elle 
cft  de  la  Maifon  de  Saligiiac  aiTez  connue;  la  Terre  de  Buxierc  Poitevine  appartient  au  S'-  de 
BufTerolles.  Dans  la  Senechauflee  de  Bellac,  qui  cft  de  fort  petite  étendue,  les  plus  confi- 
derables  Terres  font,  Arnac,  au  Comte  de  Lufignan  cy-devant  Ambafladeur  à  Vienne;  le 
Deffens,  au  Comte  de  Montbas,  Brigadier  des  Armées  du  Roy  :  Thouron  au  de  Peyrat^ 
cMatL  ancien  Gentilhomme  du  Limofm,  à  prefent  Trcfoiier  de  Fmnce;  Chabajines,  au  S^- Morel, 

*  Préfidcnt  à  Limoges;  &  Nantie,  k  un  Gentilhomme  de  la  Maifon  de  Rofïïgnac,  illuftre 
dans  fa  Province-  La  petite  étendue  du  Poiétou,  qui  eft  enclavée  dans  fElcétion  de  Bour- 
ganeuf,eftfipeu  confiderablc  que  l’Auteur  ne  fait  à  fbn  fujet  aucune  autre  remarque  que  de  dire 
^  k  Senechauflee  de  Montmorillon.  Il  nkn  cft  pas  de  même  de  TAngoumois 
qui  cft  uncProvitKe  digne  d’une  attention  particulière  dans  tous  les  Chefs  fur  icfquels  le  Prince 
pour  qui  Von  a  jffé  ces  Mémoires  a  defiré  dkcic  cclaiici. 

Il  eft  dans  une  fituation  très-avantageufe,  rempli  de  Villes  &  de  grofles  Tenues,  aiTofé  de 
belles  Rivières  &  dans  une  diftaiice  de  la  Mer  qui  fkvorife  le  débit  de  jes  denrées,  de  forte  qu’il 
pouiTüit  eue  Vune  des  plus  heureufes  Provinces  du  Royaume,  fi  k  malheur  des  temps  nkvoic 
répandu  dans  toute  Ion  étendue  un  abatemeiit  &  une  triftefîc,  dont  les  caufes  feront  mieux 
Sfi  èsr»es  P^'  détail  qui  doit  fulvre.  L’Angoumois  a  le  Limofin  au  Levant,  la  Xaintonge 

au  Couchant,  k  Poiétou  au  Septentrion  &  le  Périgord  au  Midy  contient  lieues  de 
2  Pays 


ArJiûc, 
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EtatdelaFrakce.  1^9 

Pays  tn  longueur,  fur  i  f  à  i6  de  largeur,  fi  on  le  prend  fur  le  pied  du  Gouvernement  Mili-  L  i  m  o- 
taii-Cî  car  par  apport  à  U  Gcnemlité,  il  ctl  beacoup  moirn  étendu,  depuis  que  Ton  en  a  de- 
taché  rEleâriou  de  St*  Jean  d'Angely*  Les  plus  confiderabies  Rivières  de  cctre  étendue  fontsw  «f- 
la  Charente,  qui  prend  fa  fourcc  fin’  les  confins  du  Poiélou,  au  pied  d’un  ancien  Château 
pelle  Charennat  à  lo  lieues  d^'Angoulefmc,  fbn  cours  fe  porte  d’abord  au  Nord-oueil  jufqu’àfefl/f, 
Cîvray  en  Poiâoii,  d’où  clic  iietourne  tout  dfiiii  coup  au  Sud  6c  rcnire  en  Angoumois  au  défi 
fus  de  Veiteuil,  elle  pafle  è  Angoulefme,  d’où  courant  à  rOuefi,  elle  va  à  Cognac,  Xaintes, 
Roebefort  ôc  tombe  dans  k  Mer  à  Soubife  ;  elle  ne  commence  à  être  pleinement  navigable 
qu’a  un  quart  de  Heue  au  dcfiiis  d’Angoulefme  dans  l’endroit  où  elle  reçoit  les  eaux  d’une  au* 
tre  Rivicrc  nommée  h  Touvre,  qui  prend  fa  fourcc  a  une  lîcuc  &  demi  dc-la,  au  pied 
autre  ancien  Château  des  Comtes  d’Angoukrmei  cette  Source,  Tune  des  plus  belles  du  mon¬ 
de,  a  ïi  brafies  de  profondeur  &  eft  peuplée  d’une  prodigieufe  quantité  d’excellentes  truites, 
fes  eaux  font  claires  6^"  froides  &  fi  abondantes  qu’après  que  la  Charente  en  eft  grofiîe  elle  eil 
propre  à  porter  de  fort  gmnds  batteaux*  Il  eil  arrivé  néanmoins  depuis  peu  d’années  que  l’on 
a  fait  remonter  la  navigation  de  la  Charente  cinq  grandes  lieues  plus  haut,  à  roccafion  du  débit 
des  bois  de  la  foreft  de  RufTec,  que  les  Marchands  qui  f avoient  achetée,  ont  fait  voiturcr  à 
Rochefort  par  ce  moyen  ^  cette  cntrcpvlfe  donna  lieu  aux  Miniilrcs  d’oi  donner,  en  i6^6j  aux 
intendans  de  Limoges  &  de  la  Rochelle  de  drefler  avec  l’Iugciiicur  General  une  de\ns  de  la 
depenfe  qui  feroit  néceflaire  pour  rendre  cette  navigation  perpétuelle  &  il  fe  trouva  que  8 oooo 
liv*  feroient  fuffifantes  tant  pour  la  conllruftion  de  quelques  cclufes  que  pour  le  dédomage- 
ment  des  Proprietaires  de  quelques  moulins  &  autres  riverains,  dont  il  faudroir  prendre  les 
terres 3  cette  dépenfe,  toute  petite  qu’elle  efi,  a  retardé  l’eKecution  du  projet  Sc  l’on  attend 
qu’il  fe  préfentc  des  Entrepreneurs  qui  veuillent  travailler  â  leur  rirque,  en  s’indemnifin!;  fur 
le  profit  de  la  navigation  durant  un  certain  nombre  d’années.  L’Auteur  ajoute  à  cette  de- 
feription  de  la  Charente  une  fort  belle  peinture  de  fes  rivages,  qu’il  dit  être  ornez  tout  du 
long  de  fbn  cours  de  beautez  naturelles  qui  la  rendent  comparable  aux  Fleuves  les  plus  mag¬ 
nifiques,  fi  même  elle  ne  les  luipajflb  par  rafpcêl  de  fes  prairies,  &  la  fi’aicheur  des  ombi^es 
qu’elle  nourrit.  Les  autres  rivières  de  la  Province  font  toutes  fort  petites  &  ne  font  coniî* 
derables  que  pour  la  propriété  finguliere  de  leurs  eaux  pour  faire  le  plus  excellent  papier  de 
l’Europe;  il  en  faut  cependant  éxceptei-  la  Tardoife,  qui  pafle  à  k  Rcchefoucaut,  kqucllcXd  Tar* 
s’enflant  éîttraordînairement  dans  tous  les  temps  pluvieux,  demeure  à  fec  en  Eté,  defoitc 
tous  les  moulins  qukllc  fait  toin  ner  ceflent  de  travailler  une  grande  partie  de  l’,mnce;  fes  eaux 
font  fort  propres  à  la  tannerie*  La  Droigne,  ou  Dronne,  qui  pafle  a  Aubecerre,  n’a  rictr 
particulier  qu’une  très-grande  quantité  de  poiflbn,  elle  pafle  en  Périgord  &  fo  jette  dans  la 
Difle.  L’Angoumois  étoit autrefois  tout  couvert  de  Bois,  que  l’on  a  peu  à  peu  défrichez  pour  Ics^m  forêts, 
convertir  en  terres  labourables;  il  y  avoir  encore  dans  ces  dernières  années  quantité  de  Fu- 
tayes, mais kscuiijunftunesdu  temps  ont  obligé  les  Proprietaires  de  les  vendre  &  il  n’y  rcftcguci  es 
que  des  taillis,  à  rexception  de  deux  Forets  Royales,  fçavoîrk  Braconne  près  k  Rochefoucaut,  à 
trois  lieues  d’Angoulefme,  qui  eft  compoféc  de  i  o  3  oo  arpens  de  bois,  dont  3  000  Ibnt  rcfoivez  en 
futaye  &  le  bois  blanc  qui  efl  de  1 3Z3arpensen  taillis;  le  Roy  y  a  encore  deux  Bofquets  qui  font 
nommez  la  grande  &petiteGarenned’Angoukrme,lapremicrede  <5oo  aipens  &  la  fccondede  t  8 1 , 
tous  taillis  ;  les  autres  bois  de  la  Maitiife  d’ Angoulcfme  font  hors  des  limi  tesde  la  Généralité  dans 
l’Elcétionde  Cognac,  Le  Climat  de  cette  Province  effc  plus  chaud  que  celuy  de  Paris,  maiss-s® 
il  l  eft  beaucoup  moins  que  la  Guienne  &  même  que  le  Périgord;  !c  terrain  cft  mêlé  de 
lincs  fans  aucunes  montagnes  confiderables  &  il  rapporte  des  fruits  de  tout  genre,  froment, 
ftiglc,  orge,  avoine,  baillorge,  bled  d’Elpagne,  du  faffian,  des  noix,  du  vin  &  quantité  de 
fruits  de  haute  tige;  ces  différé  ns  produits,  qui  font  tous  éxtrcjmcmcnt  mélangez,  rendent 
1  alpeél  du  Pays  paifaitement  agréable,  mais  l’Auteur  obrcive  qu’â  l’égard  des  grains  la  Pro¬ 
vince  n’en  produit  point  au  defîiis  de  la  confrmmation  qui  s’en  fait  chaque  année  par  les  Ha- 
bitans,  deforte  que  dans  les  difettes  elle  en  tire  confiderabicment  du  bas  PoiÊbou;  on  pietend 
auflï  que  la  pauvreté  du  Peuple  l’a  engagé  à  femertrop  de  bkd  d’Efpagne,  &  que  cette  ei^ce 
e  recûlcea  extrêmement  aftbibli  ks  terres.  Les  vins  font  le  principal  produit  de  TAngou-j^f^  xiw;. 
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Etat  de  la  F^r a n c a. 

Limo-  mois,  mais  les  plus  giands  vignobles  font  dansrEleaioii  de  Cognac  î  il  s’en  trouve  neanmoins 
CES,  en  difFei-cns  autres  endroits,  qui  font  de  moîndic  Rendue  j  les  vins  rouges  fe  débitent  en  Poiaou 

- - en  Limofin,  il  s’en  vend  trè-peu  aux  Etrangers,  qui  ne  les  trouvent  pas  allez  forts  pour 

Eaux  de  pafTcr  la  Mcr,^mais  quand  les  vins  blancs  font  convertis  en  eau  de  vie,  qui  cil  leur  deilinaciou 
ordinaire  les  Flottes  Angloifes  &  Danoifes  les  viennent  charger  en  temps  de  paix  aux  Ports 
de  Charente  &  ü  s’en  fait  une  confommation  très-avantageufe  à  laProvincCî  véritablement  k 
guerre  a  éteint  cette  cfpece  de  commerce,  mais  elle  en  a  produit  un  autre,  non  moins  confi. 
dérable,  la  plupart  des  mêmes  eaux  de  vie  ayant  été  enlevées  pour  les  Armées,  &  k  route 
qu’on  leur  a  fait  tenir  a  été  de  les  voiturcr  par  chan-oy  jufqu’à  Chatelleraud  ;  d’où  par  k  Ri¬ 
vière  de  Vienne  on  les  a  fait  entrer  dans  la  Loire  &  de  là  remonter  à  Orléans,  où  elles  reçoi¬ 
vent  une  autre  deflinadon.  Il  arrive  quelqucsfois  que  l’abondance  du  vin  efl:  incommode  à  k 
Province,  à  caufe  que  le  débit  ne  s’en  fait  pas  promptement,  ni  facilement  3  toutesfois  ceux 
qui  ont  le  moyen  de  les  convertir  en  eau  de  vie  ne  manquent  jamats  d’y  faire  du  profit  j 
au  relie  on  a  établi  un  droit  fur  les  eaux  de  vie  qui  font  conduites  par  la  Charente  qui 
fait  préjudice  au  débit  >  il  faut  néanmoins  pvéfumcr  qu’il  y  a  des  raifons  pour  le  maintenir, 
Zt  î4/«a.puifquc  les  remontrances  n’en  ont  point  obtenu  k  fuppreffion.  Le  SafFran  étoit  ci-devant  une 
très-bonne  marchandife,  le  débit  s’en  fàifoit  à  Lyon  pour  l’Allemagne,  k  Hongrie,  la  Prufîè 
&  autres  Pays  froids,  il  cil  d’un  grand  ufage  pour  environ  100000  liv.  mais  plufieurs  Provin¬ 
ces  &  particulièrement  l’Orleanois,  ayant  commencé  à  le  cnltivcr,  il  arrive  que  celui  quicroifl 
en  Angoulefme  ne  trouve  fon  débit  que  quand  il  manque  ailleurs  ;  ainfi  la  vente  reliant  incer¬ 
taine  &  inégale,  le  Payfan  s’ell  rebutté  de  k  culture  &  il  n’y  employé  pas  à  préfent  k  moitié 
des  terres  d’autrefois;  quant  aux  autres  fiai its,  ils  fe  confomment  tous  dans  le  Pays.  L’An* 
goumois  n’cfl  pas  un  Pays  bien  propre  aux  belliaux,  lî  ce  n’ell  dans  k  partie  voifinc  du  Li¬ 
mofin,  où  font  les  Chatelainies  de  Confolant  &  de  Chabanois,  où  il  fc  kit  quelques  engrais 
&  nourritures}  c’cfl  meme  des  foires  de  ce  Canton  que  l’Angoumois  tire  les  belliaux  dont  Ü 
Bu  Fer  manque.  La  Mine  de  fer  ell  alTez  commune  dans  le  voifinage  du  Paigord  &  l’on  y  a  établi 
Fergu.  (Jes  fonderies  pour  les  magazins  de  Rochefort,  dont  le  S'-  de  Landouvilette  cil  le  Directeur, 
ou  l’Entreprenneur}  les  plus  conflderablcs  de  ces  forges  font  celle  de  Rancoîgne  Sc  de  Plan- 
chemenieics,  qui  liiy  appartiennent}  celle  de  k  Rochebaucour  au  Comte  de  Brafilit}  5c 
RoulTieies,  au  S'-  de  Chatcauforr,  &c.  Le  Comte  de  Pontchartrin.  Secrétaire  d’Etat,  du 
departement  de  la  Marine,  a  voulu  connoître  en  détail  les  unes  6c  les  autres,  afin  de  leur  don¬ 
ner  une  plus  ample  proteélion,  fçaehaut  combien  le  Roy  eft  intcrcfic  à  maintenir  les  Etablit 
femens  en  tout  temps,  puifqne  les  Flottes  ont  été  armées  à  leur  moyen  pour  le  lo*-  de  la  dé. 
penfe  que  l’on  faifoit  autrefois.  Il  s’efl  établi  de  pareilles  forges  &  fonderies  dans  le  Périgord, 
le  St-  Daur,  du  nom  de  Hautefoit,  6c  le  S’-  de  Segonfac  s’en  font  rendus  les  Entrepreneurs  5c 
y  ont  bien  fait  leur  affaires  en  fervant  le  Roy  utilement.  On  a  découvert  ci-devant  une  mine 
d’ Antimoine  dans  le  lieu  de  Menet  près  de  Montberon  &  ce  minerai  s’y  trou  voit  mêlé  d’ar¬ 
gent,  mais  le  profit  de  ceux  qui  y  ont  travaillé,  cil  fi  médiocre  qu’ils  l’ont  prdque  aufîîtôt 
abandonnée)  il  fêroit  à  fouhaiter  que  quelqu’un  entendu  à  la  recherche  des  Mines,  entreprit 
de  travailler  à  celle-ci,  l’Auteur  eflime  que  k  Province  &  tout  le  Royaume  en  tircroient  un 
avantage  confiderable. 

1^  Papier.  La  Manukéîure  du  Papier  d’Angoumois,  étoit  autrefois  k  plus  confldei-able  de  l’Europe, 
f  on  comptoit  jufqu’à  60  moulins  dans  k  Province  qui  font  à  picfent  réduits  à  16,  cette  grande 
diminution  a  commencé  dès  l’année  idfiî,  par  rEtablifiement  d’un  droit  de  6  s.  par  rame  for 
le  papier  fin  Ôt  de  4  s.  par  lame  de  tout  autre,  &  elle  s’cfl  augmentée  par  un  autre  droit  éta- 
•  bliàTonnayChaïcntepourkTràteForaine,àraifonde  4s.  par  rame  6c  lo  f.  par  quintal  fur  le 
vieux  Imge, outre  un  autre  impôt  for  la  colle  que  l’on  tircdePoi£lou,qui  renchérit  le  papier  d’un 
fol  par  rame  -,  en  dernier  lieu  l’on  a  établi  un  nouveau  droit  beaucoup  plus  confiderable  en  kveur  des 
Infpeéteursdu  papier  créez  pai  Edit}  ainfilesEtrangeisfèfont  trouvezobligei  de  négliger  le  pa¬ 
pier  d’Angoumois  &  d’en  établir  des  Maitufadlures  dans  leur  Pays,  de  maniéré  que  ce  commerce  efl 
tout  à  fait  ceflê  à  leur  égard,  au  grand  defavantage  tant  delà  Province  dans  laquelle  il  attiroit  de  l 'ar¬ 
gent,  que  du  Roy  dont  le  revenu  diminue  avec  k  confommation.  L’Auteur  ajoute  qu’il  ne  peut  pas 
1  alTeurcr 
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allêunei'  fi  la  dimimitioii  des  droits  {croit  un  moyen  fiiffifânt  pour  le  rmblir,  mais  il  afleureLt  Mo¬ 
que  le  rifque  de  k  perte  pour  le  Roy  n’cft  pas  confiderablc  pour  devoir  empêclicr  de  reffayer.  ge  s. 
Le  commerce  qui  fe  fuir  du  Tel  dans  l’Angoumoîs  occupe  beaucoup  de  monde  &os  toutefois^'p^ 
qu’il  y  ait  prefque  aucun  profit  à  le  faire  i  on  le  cire  de  Marennes  dms  k  Xaintonge  &  on  le 
fiiit  remonter  par  k  Charente  à  Angoulcfine,  d’où  il  (ê  débite  par  voitures  de  charette  &  de 
fomme  dans  le  Limofin,  k  Marche  &  l’Auvergne  ;  le  droit  qui  cfi  établi  à  Toniiay  Charente 
au  profit  du  Roy,  eft  éxtremement  onéreux  à  ce  coramercc  &  le  réduit  tellement  à  rien  qu’il 
eft  fiirpicnant  qu’il  y  ait  des  gens  qui  le  veuillent  continuer,  outre  que  les  Seigneurs  qui  ont 
des  Châteaux  le  long  du  cours  de  la  Charente,  font  en  droit  de  prendre  une  ceitaine  quantité 
de  Tel  de  chaque  battcaii  pour  fe  dédomager  des  iccoins  de  boeufs  &  de  chevaux  qu’ils  font 
obligez  de  donner  dans  le  temps  des  bafîcs  eaux. 

Il  pareil  par  ce  detail  que  le  commerce  de  l’Angomnois  a  plutôt  fa  fource  dans  k  fécondité 
naturelle  du  Pays  que  dans  l’indufttic  des  Habitansi  en  effet  ils  font  genei-alcmcnt  parlant  ^ 
fort  amatcuis  de  l’oifivctc  &  de  leur  plaifir,  on  trouve  parmi  eux  de  k  politcffe,  de  l’ctoiif 
des  mœurs  fociablcs  &  agréables,  mais  d’ailkui's  ils  font  incapables  de  s’adonner  par  clioix  ni 
par  prefcrence  aux  affititesi  ils  fout  picfomptueux,  aiment  à  dominer,  haïfiTcnt  k  fub^rdma- 
tioii  Se  par  conféquent  les  impôts  auxquels  ils  ne  fe  foumettenc  que  par  crainte  ou  par  force  i 
ils  font  entêtez  &  attachez  à  leur  fens,  décident  hardiment  des  defauts  de  leurs  voifins*  ne  fe 
corrigent  guercs  ;  font  fincercs,  mais  indiferets  &  fuitout  fort  medifans  &  tres-fitiets  à  k  van- 
geance;  c’cfl  en  cela  que  confiftcnt  les  remaïques  generales  de  l’Auteur  fur  k  nature  du  Pays 
&  le  caraaetc  des  mœurs  qui  y  font  en  ufage.  Venant  enfuite  à  tniitcr  de  l’Etat  de  l’Eglik, 
il  obléi-ve  que  k  Religion  P.  R.  y  avoit  fait  des  progrès  confidcrablcs,  des  le  tCEnps  qu’elle^”'’'"' 
commença  à  s’introduire  en  Fnîncc  &  que  dans  k  fuite  des  trouble.s  caufez  par  rHercfic  ce 
Pays  fut  le  Théâtre  de  la  guerre  à  diverfes  reprifes,  de  forte  qu’il  ne  kut  pas  s’étonner  que 
Joj  s  de  la  Révocation  de  l’Edit  accordé  précédemment  aux  Protefians,  il  s’en  croit  trouvé 
grand  nombre  dans  les  meilleures  Villes  de  k  Province}  à  la  vérité  ils  ont  été  obligez  de  Ve 
foumettte,  mais  l’Auteur  les  juge  très-mal  convcitis  &  croit  qu’à  leur  egard  il  n’y  a  rien  i 
faire  qu’à  procurer  une  éducation  Catholique  à  leiii-s  enfans. 

Angoulefme  eft  le  Siège  d’un  Evéchc  foit  ancien,  que  St.  Aufonc  premier  Titulaire  a  fondé  *^'®**' 
environ  l’an  zdo  fous  k  Métropole  de  Bordeaux}  on  compte  divers  Peifonnages  illuftics  nai-- 
mi  fes  fiicceffeurs,  en  fiivcur  dcfqiiels  les  revenus  de  l’Evêché  ont  été  augmentez  jufqu'à  i  j  où 
izooo  I».  de  rente:  k  Cathédrale,  qui  étoît  l’une  des  plus  belles  de  l’Aquitaine  fut  ruinée 
par  les  Huguenots  dans  les  premiers  troubles  &  n’a  pu  être  rétablie  jufqu’eii  i6zS  que  f’oti 
commença  d’y  travailler  ;  le  Diocèfc  n’efl  pas  d’une  grande  c tend uë  &  ne  contient  gucres  que 
zoo  Paroiffes  dont  les  Curez  font  tous  réduits  à  la  portion  congrue.  L’Evêque  d’à  préfent 
s'appelle  Bermid  de  Rezé,  dont  l’Auteur  loue  l’Efprit,  la  Pieté,  la  DclicatefTc  &  la  Sollici¬ 
tude  Paftorale.  Les  Chapitres  au  nombre  de  trois  font  eduy  de  St.  Pierre  qui  eft  compofé 
de  deux  Digmrez,  lo  Prebendes,  4  demies,  &  du  Bas  Chœur;  les  daix  Diguitez  font 
Doyen  a  ,000  Mv.  de  .oven»  &  l'AKhi-Dbc»  qui  a  800  Een.  :  „aia  à  iS  dl  P,^ 
bendes  elles  font  megalcs,  on  les  eftime  à  jyo  Üv.  chacune  qui  fout  augmentées  de  retE-ibutious 
qui  peuvent  monter  a  loo  Iiv.  Ccluy  de  Blanzac,  compofé  de  7  Chanoines  fous  un  Abbé,  & 
celuy  de  k  Rochc.oucauld  de  6  Chanoines  ;  le  revenu  des  uns  &  des  autres  aucunement 
foi?t  ^  nombre  de  d  pour  les  hommes  &  une  de  fillcs,>%«. 

.  ’  dont  on  rappoiTe  la  Fondation  par  le  Rov  A - 

ribeit  a  1  année  yyp,  elle  a  depuis  etc  embellie  &  rklicmcnt  dotée  par  les  Comtes  d’Ansrou- 

1^  ^  fcpnlturc  ;  elle  eft  {îtuée  au  pied  de  k  inorrtagne  d’Angoulefinc  &  au 

bord  de  la  nviere  de  Charente,  les  guerres  do  k  Religion  ont  telle.ncnt  ruine^ett  Won 
que  i  on  n  y  voit  que  des  ruines  ;  panny  les  quelles  habitent  y  ou  cS  Moines  de  l’Ordre  de  St. 
lire  Sirnn  powt  fubfiftcr;  l’Abbé  de  Nauci  é,  qui  en  eft  Titulaire,  en 

^  icfoucaulci,  a  ete  fondé  par  Arnaud  Comte  d’ Angoulefme  en  p88,  l’Abbé  Ma joJk 
Commande;  ôç  le  revenu  des  deux  Menfes  pan  valoir  en  tout  4000  liv  Nôtre- 
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Etat  de  la  FraN'ce* 

Dmne  du  Bournct  du  même  Ordre  a  été  bâtie  i  f  lieues  d’AngouleTmc  par  les  Seigneurs  de 
Moiitmoreau,  l’Abbé  de  la  Roche-bon  temps  &  les  Religieux  n’ont  cnfcmble  que  jj-oo  liv- 
de  revenu.  Grosbofe,  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  a  etc  fonde  en  i  i6ô  par  les  Seigneurs  de  Mar- 
thon  l’Abbé  Rofe  en  cft  Abbé  &  en  tire  ;  3000  liv.  Ccllcfrouin,  de  Chanoines  Regiilieis 
vaut  environ  30CO  liv.  il  y  a  un  Office  de  Chambricr  Claullral,  qui  vaut  looo  à  rrooliv. 
non  compris  dans  le  revenu  précédent.  La  Couronne,  du  même  Ordre  &  de  la  Congréga¬ 
tion  de  S"'  Genevieve,  mppoiTc  fa  Fondation  i\  Childebert  &  vaut  8000  liv.  partagea  aux 
Religieux  èc  i  l’Abbé  qui  cft  aujourd’hui  l’Abbé  de  Coiirtcbonne.  Outre  ces  Abbayes,  il 
y  a  dans  le  Diocefe  deux  Prieurez  conventuels,  Lanville,  à  l’Abbé  de  la  Rochefoucauld,  de 
4000  liv.  &  Raveaux  de  l’Ordre  de  Grammont  de  Soo  liv.  La  Seule  Abbaye  de  filles  de  ce 
Diocefe  eft  celle  de  St.  Aufone  de  Fondation  Royale  &  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  clic  a 
6qoo  liv.  de  revenu  pour  40  Religicufcs.  L’Ordre  de  Malthe  y  pofiede  une  Commandcric 
à  Vouthon  pics  Montbron.  Quant  aux  Communautez  de  Religieux,  il  y  a  à  Aiigoulefme 
des  Cordeliers,  des  Jacobins,  des  Minimes,  des  Capucins,  des  Carmes  dcchaufiezj  les  Mi¬ 
nimes  ont  un  Hofpicc  à  Chateauneuf  êc  les  Cannes  un  Couvent  à  la  Rochefoucauld  >  les  Je- 
fuites  ont  un  College  confidcrable  dans  Angoulcfme  qui  efl  entretenu  au  dépens  de  la  Ville  8c 
l’Evêque  y  fait  actuellement  conftruirc  un  Séminaire.  A  l’égard  des  Communautez  de  filles, 
outre  l’Abbaye  de  St.  Aufone,  il  y  a  dans  la  Ville  des  Cannclites,  des  filles  du  tiers  Ordre, 
des  Urfulincs,  des  filles,  ahes  Nounelki  Cath&îiques^  établies  pour  l’inftruâion  des  nouvel¬ 
les  Converties  ;  des  Hofpîtaliercs  qui  ont  foin  de  l’ Hôtel -Dieu,  8i,  enfin  un  Hôpital  general 
où  il  y  a  1 20  pauvres  renfermez.  Il  y  a  des  filles  de  la  Viliratlon  &  des  Hofpitalieres  à  la 
Rochefoucauld. 

L’Auteur  pafTc  enfiiite  an  detail  du  Gouvernement  Militaire  de  la  Province,  où  fuivant 
rufigc  du  temps  il  ne  relie  aucune  Place  forte  que  la  Ville  même  d’Angoulefmc,  que  foit 
heurculê  fitiiation  fiir  une  montagne  entourée  de  rivières  8c  accclîiblc  d’un  foui  côté,  refldroit 
très-force,  pour  peu  que  l’on  voulut  y  travailler,  mais  ce  feroit  une  depenfe  bien  inutile,  puif- 
que  l’Auteur  juge  que  les  derniers  travaux  de  la  Citadelle  qui  furent  faits  pai-  le  Duc  d’Eper- 
non.  lorfou’il  v  retira  la  Reine  mcrc  de  Louis  XUI.  ne  font  bons  qu’à  être  renverfez  pour 
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épargna*  au  Roy  l'entretien  d'une  Ga.i  iiifon  &  d’une  Ai  t illcr ic.  Le  Gouverneur  de  la  Pro¬ 
vince  ell:  le  Duc  d’Uzes,  petit  fils  &  heritier  du  Duc  de  Montauzier,  il  eft  aufTi  Gouverneur 
piutîeiilier  de  k  Ville,  ayant  fous  fes  ordres  un  Lieutenant  de  Roy  dans  ce  qu'on  appelle  la 
Citadelle  î  le  Marquis  de  Ligondais  ell  Lieutenant  General  pour  le  Roy  de  l'Angoumois  & 
le  Marquis  de  Choify  en  eft  Lieutciianc  de  Roy  particulier  j  le  Scncchd  d'épée  cft  le  S^-  de 
la  Grcard,  Seigneur  de  Chcrval.  Il  y  a  une  hdaréchaufTée  commandée  par  un  Vice  Senc- 
chal,^  qui  a  fous  luy  deux  Lieutemms  &  Archers:  outre  les  Officiers  ordinaires  de  ces 
fortes  de  JunfdiéHons,  la  Ville  d'Angoulefmc  mit  fur  pied  à  fes  dépens,  en  répo,  un  Régi¬ 
ment  d'infanterie  de  i6  Compagnies,  que  la  Province  fournit  pour  la  Milice  de  la  Gênera* 
lité  j  le  Commandant  de  ce  Régiment  a  etc  le  de  Biaffiic  Ôc  eiifoite  le  Marquis  de  Vareze* 
Au  refte,  comme  l'Angoumois  n’cft  pas  un  Pays  de  fouvages,  l’Auteur  nkft  pas  d'avîs  que 
l'on  y  puiflTe  établir  avantageufement  des  quartier  d'hyver  pour  la  Cavalerie  fl  ce  nVH  pout 
4  ou  y  Compagnies  au  plus.  Quant  à  la  Juftlcc  &  l'Ordre  Judiciare  !a  Province  fuit  une 
Coutume  particulière  par  laquelle  elle  cft  rcgie  5  clic  cft  toute  entière  dans  le  reffort  du  Parler 
ment  deParis^  il  y  a  à  Angoulermc  un  Prcfidial  de  la  première  Création,  qui  a  fous  luy  b 
Siégé  Royal  de  Cognac  &:  les  Prevoftez  d'Angoulefme,  Chateau-neuf  &  Boutieule^  Cognac 
&  les  deux  dernicrcs  Prevoftez  font  de  la  Généralité  de  la  Rochelle  5  celle  d'Angoulefme  :s’éî* 
tendoit  fur  jo  Paroiffes  circonvoi  fines,  mais  on  en  a  fait  pluficurs  démembremens,  en  confê- 
quence  de  TEdit  du  mois  d’ Avril  toutefois  le  Maire  de  la  Ville  eft  demeuré  en  pof- 

fefTion  de  rcndic  la  Jufticc  dans  fon  étendue  &  celle  de  la  Banlieue  ;  le  relîbrt  du  Prélîdial  eft 
paitagc  en  17  Chatdaitûes  qui  renferment  1 1  z  Paroifles.  Les  principales  Juftices  Seigneu¬ 
riales  dont  les  appels  y  font  portez,  ou  pour  mieux  dire  à  la  Senechauflee,  qui  y  cft  unie  fbiîs 
celles  des  Duchez  de  la  Rochefoucauld,  de  Montauzier  &  de  la  Valette,  pmee  que  nonob^ 
liant  réreétion  en  Pairie  les  Officiers  dk^ngoulefine  ufont  point  été  indeiïiîiifeZj celles  de  Coiî* 

^  folautj 


füÎAnt,  de  Chah^iioiSj  de  Louben:  &  Manot,  de  RufFec,  de  V’^eitciiil,  de  la  RbehebeaU"  L  r  m  o- 
cour,  de  la  Roche  And  17  &  de  Sanzac,  toutes  Terres  dont  on  parlei-a  cii  detail  dam  la  Suite-  g  es. 
L’Auteur  ne  rend  pas  un  témoignage  bien  avantageux  aux  Officiers  du  Prcfidial,  il  dit  qu'ils'  * 
lont  la  plupart  des  efprits  capriceux,  faifant  le  poitmit  des  uns  &  des  au  très  j  il  brouille 
bien  du  papier,  qu’il  auroit,  cc  fcmblc,  mieux  employé  à  foire  connoître  k  prix  &  le  nom¬ 
bre  des  Charges  de  cette  Jurifdiction. 

Il  vient  enfin  a  la  defeription  Hiftorique  &:  Politique  des  Lieux  principaux  de  Ja  Province^  âti- 
&  commençant  par  k  Ville  d'Angoulefmc,  il  dît  qu’elle  ell  fituée  fur  une  haute 
au  confluant  des  rivières  de  Charente  8c  d’Enguicnne,  dont  k  première  coule  du  Midy 
Couchant  &  Tautre  de  TEft  aTOuefl:,  on  y  compte  1000  feux  £c  8000  Habitans,  Le  Maire 
accompagne  du  Corps  de  Ville  qui  cft  compofé  de  10  Efche\dns,  autant  de  Confeilkrs  8c  de 

Pairs,  y  exerce  la  Police  &  k  furifdiâion  criminelle,  ainfi  que  dans  toute  la  banlieue,  en 
confequence  du  privilège  accordé  par  le  Roy  Charles  V,  en  rcconnoi  fiance  de  la  maniéré  dont^^^  ^ 
elle  fe  donna  à  la  Fi  ance  en  fccouant  le  joug  des  Anglois,  ce  même  Prince  accorda  la  No- 
blefTe  aux  Maire,  Echevins  &:  Confeilkrs  de  Ville  ^  les  SuccefTcurs  de  Charles  V.  ont  non^ 
feulement  confirmé  cette  première  grâce,  mais  l’ont  meme  augmentée  de  pluficurs  autres^ 
particuliérement  Fratiçois  I.  qui  étant  ne  dans  l’Aiigoumois,  confcivoit  pour  ce  Pays-là  une 
tendrefle  iliiguUcrcy  cc  fut  luy  qui  établit  les  foires  &  marchez  d’Angoulcfme  8c  qui  accorda 
aux  Bourgeois  le  droit  de  pofïcdcr  des  Fiefs  fans  payer  de  taxe  avec  exemption  de  l’Arriae 
ban,  il  crlgca  auffi  une  Umverfîté,  qui  toutesfois  ne  s’y  efe  jamais  établie.  Le  Privilège  de 
k  Nobkfié  fut  fupiimé  en  i66y  &  immédiatement  après  rétabli  pour  k  perfonne  du  Maire 
feulement,  à  la  charge  de  3  ans  d’exeiciccj  une  nouvelle  Création  Ta  rendu  perpétuel  &;  Hc- 
reditaire,  comme  dans  les  auties  Villes  de  la  France,  Tout  le  Commerce  d'Angoulefme 
roule  uniquement  fur  les  eaux  de  vk,  le  papier  &  le  fd  que  les  Gabanicrs  ou  Bateliers  y  font 
icmoiitcr  de  Tonnay  Charente  pour  k  diftribuer  aux  Provinces  ou  le  traficq  en  eft  permis, 
n’y  a  aucuns  Ouvriers  qui  fc  diftinguent  paaicullcrement  dans  cette  Ville,  fi  ce  n’efl:  unHor- 
îogei  fiimcux,  nommé  Hiver,  dont  les  montres  ont  beaucoup  de  réputation 5  fes  enfans  fe 
font  établis  à  Xaintes,  Blois,  Poitiers  &  Angoulcfme  &  ils  travaillent  tous  fort-bieii*  Ji  fe 
fiifoît  en  cette  Ville  une  eau  paiticuliere  pour  être  appliquée  fur  le  vlfagc&fon effet  ordinaii-ec- 
toit  d’en  rcnouvellcr  la  peau,  plufîeurs  Dames  amatrices  de  k  fraîcheur  de  leur  teint  s'en 
font  fervies  avec  avantage,  mais  pluficurs  autres  ont  éprouvé  à  leur  malheur  que  Peau  forte 
qui  entre  dans  cette  crompofition  a  quelquefois  d’aflez  mauvais  effets  pour  perdre  la  yeux  & 
même  caufe  des  inflammations  à  la  tête  qui  peuvent  aller  jufqu'à  k  mort. 


^  Engaüfms^  Ecoîefina^  lamlifmay  5cc.  mais  qu’ils 

l’ont  regardee  comme  une  Place  importante,  à  caufe  des  grands  advantages  de  fa  lituation. 
L’Erapereut  Honorius  la  céda  aux  Goths  avec  toute  l’Aquitaine,  &  ils  s’y  maintinrent  jufques 
à  Clovis  I.  qui  les  ayant  défaits  proche  de  Poitiers,  les  pouifuivit  jufques  à  Angoulefmc,  dont 
on  dit  que  les  murailles  tombèrent  au  fou  des  trompettes  Françoifo,  par  l’effet  d’un  miracle 
pareil  à  celuy  qui  arriva  en  faveur  des  Hébreux  j  la  prife  de  la  Ville  fuivit  de  près  cet  evene- 
ment,  les  Gots  y  furent  tous  extenninez  -,  le  Roy  y  établit  un  Evêque  Catholique  à  la  place 
dé  celuy  des  Gots  qui  ctoit  Arien,  &  depuis  ce  temps  le  Pays  fut  gouverné  par  des  Comtes 
qui  devinrent  Hcredîtaires  dans  le  temps  que  toutes  les  petites  Sou verainetez  de  laFrance  com- 
mcnccrcnt  à  fc  former}  on  prétend  que  Vulgrain,  parent  de  Charles  le  Chauve,  fut  le  pre¬ 
mier  de  c(mx-ci,  mais  peu  apres  les  Normands,  ayant  pris  terre  à  la  Colle,  entrèrent  dans  le 
Pays,  afliega  ent  Angoulefme,  la  prirent  &  la  rui lièrent  cnticrctnent,  apres  avoir  tué  le  Comte 
Turpion}  Alduin  aulïï  Comte  commença  à  la  rétablir  en  4114,  on  allcure  néanmoins  que  le 
Pays  continua  d’etre  inquiété  par  les  Normands,  jufqu’au  temps  du  Comte  Guillaume  I.  oui 
fut  furnommé  Taillcfcr,  parce  qu’il  défît  les  Normands  en  bataille,  après  avoir  tué  leui  Chef 
nomme  Stolius,  en  luy  fendant  la  tête  julqu’à  la  poitrine  quoy  qu’amié  de  fer 
1  «oit  alors.  LaPofleritc  de  ces  ptciniers  Comtes  d’Ansoulcfmc  a  duré  nemfai- 
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rations  infqu’à  Aimar  Taillcfiir,  qui  époufa  Alix  de  Comtena)^  fille  de  Pierre  de  France,  fib 
du  Roy  Louis  le  Gros,  de  laquelle  il  n’eut  qu’une  fille  unique,  Ifabcau  d  Angoulefme,  ac¬ 
cordée  par  fon  pcie  à  Hugues  S*’-  Siie  de  Luzîgnan  &  Comte  de  h  Marche,  mais  enlevée  par 
le  Rov  d’AnHcteiTc,  Jean  Sans-terre,  ?au  i  loc,  le  jour  même  de  fon  mariage,  auquel  il  a- 
voit  été  invité,  il  moumt  le  ip  Oaobre  nid,  6c  ayant  laiffé  cette  Remc  en  liberté,  elle  é- 
poufa  le  même  Hugues  de  Luzignan  auquel  elle  avoir  etc  enlevée  6c  luy  ayant  lui  vécu,  fe 
rendit  Rcligieiife  Converfe  à  Fontevrault,  oii  elle  cft  inhumée  dans  le  tombeau  des  Rois. 
Cette  Prlnccflc  eut  des  enfàns  de  fes  deux  mariages,  fçavoir  du  premier,  l-fenry  111,  Roy 
d’Anglcttcri-c,  Richard  Roy  des  Romains  8c  trois  filles  ^  6c  du  recond,  Hugues  Xl.  die  leBi  un, 
lequel  luy  fucceda  dans  la  Comté  d’ Angoülermc  :  comme  il  poffedoit  la  Seigneurie  de  Luzig- 
nan  &  la  Comté  de  la  Marche  du  Clicf  de  fon  peie,  il  laifiii  de  fa  femme  Yohmd  de  Bretagne, 
fille  de  Pierre  de  Dreux,  dit  Mavclere,  Hugues  t  qui  mourut  en  i  aS  i  ;  celiiy-ci  époufa 
Jeanne,  Dame  de  Fougeres  en  Bi'ctagnc,  dont  il  eut  Hugues  i  J''  mort  en  1 503  ;  Guy  ment 
1 307  à  Poitiei-s,  &  quatre  filles;  ce  Guy  eft  celuy  qui  fit  donation  de  toutes  les  Seigneu¬ 
ries  au  Rov  Philippe  le  Bel,  les  Sœurs  redamerent  en  vain  contre  cette  donation  qu’elles  pi’é- 
rendirent  fauflé,  elles  furent  obligées  de  fe  contenter  de  quelques  autres  Terres  que  le  Roy 
leur  donna,  leur  faifânt  comprendre  que  pu  ilqu’ il  autoit  fiilu  paitager  cuti  elles  la  fitccefîîon 
de  leur  frère  6c  divifer  fes  Ten-cs,  il  valoir  autant  prendre  celles  qu’il  leur  ofFroit  ;  ces  filles  c- 
toient  Tolami^  femme  d’Elie  Rudcl,  dit  Renaud  4e-  Sire  de  Pons-Marie  qui  l’étoit  d'îfricnne 
1^-  Comte  de  Sancerre;  'Jeanne,  mariée  à  Pierre  de  Joinville,  Siie  de  Vcaucoulcuis  &  en- 
fuite  à  Bernard,  Sire  d’Albret;  6c  Ifakile  qui  fe  fit  Rdigieufe  à  Fontevrault.  Les  Comtez 
d’AngouIefmc  &  de  la  Marche  avec  les  Seigneuries  de  Liizignan  étant  entrées  par  ce  moyen 
dans  la  Maifon  de  France,  ils  furent  donnez  en  appanage  à  Charles  3'-  fils  du  Roy  Philippe 
Je  Bel,  qui  étant  luy  même  parvenu  à  la  Couronne  6c  oblige  défaire  jufticc  à  fa  niece,  Jranne 
Reine  de  Navarre,  fille  de  fon  frere  ainé,  le  Roy  LouisHutiii,à  caufe  des  Comtez  de  Cham¬ 
pagne  &:  de  Bric  qui  dévoient  luy  appartenir  j  luy  donna  en  dedoinagcmcnt  la  Comté  d’An- 
goulcfmcj  en  k  mariant  à  Philippe,  Comte  d’Evreux,  Prince  grand  par  fa  naiflâncc,  mais 
trop  foible  pour  luy  difputcr  la  Champagne.  Les  enfans  de  cette  Reine  Jeanne  6c  entr’autres 
Charles,  fumommé  le  Mauvais,  ne  manquèrent  pas  de  réclamer  contre  l’ufurpation  de  leur 
Patrimoine,  qui  dcvenc.t  d’autant  plus  Icnfible  qu  apres  1  cxtmélion  des  mai! es,  enfàns  de 
Phibppe  le  Bel,  il  ne  paraifToit  pas  que  Philippe  de  Valois,  qui  parvînt  à  la  Couronne  après 
eux,  eut  aucun  droit  fur  la  Champagne }  c’eft  ce  qui  fit  que  la  guen-c  s’etant  allumée  avec  les 
Anglois,  le  Roy  Jean  difpofa  du  Comté  d’ Angouleüne  qu’il  avoit  repris  fur  eux  en  faveur  de 
Charles  d’Efpagnc,  dit  de  la  Cerda,  Connétable  de  France  >  cette  donation  ne  manqua  point 
d’allumer  la  colère  6c  la  vangcancc  du  Roy  Charles  le  Mauvais,  qui  fe  défit  du  Connétable  en 
le  fitifant  affiiffiner  la  nuit  du  6«-  Janvier  1 374,  l’ayant  furpris  dans  le  Château  de  l’Aigle  en 
Normandie,  qu’il  fit  efcalader.  Les  troubles  de  France,  la  prifon  du  Roy  Jean  &  enfin  la 
paix  deBretigny  par  laquelle  l’Angoumoi  s  fiit  cédé  à  l’Angleterre  entoure  Souveraineté,  fui  vi¬ 
rent  cet  énonement.  Ce  frit  dans  cet  iritemlc  de  la  poflcfîîon  des  Anglois,  que  le  Prince  de 
Galles  qui  étoit  leur  Chef,  s’appliqua  à  fortifier  la  Ville  d’Augoulêmej  il  y  tenoit  fouvenc  fit 
Cour,  6c  par  ce  qu’elle  croît  au  centre  de  fes  Etats,  il  y  coiwoquoic  les  affcmblées  Generales 
de  fes  Sujets  :  dans  les  abfcnccs  il  en  kiflbit  k  Gouvernement  au  célébré  Jean  Chandos,  fbn 
Connétable,  Scnechal  de  Poiétou  6c  d’Angoumoisj  il  refte  encore  à  Angoulcfme  une  porte 
bâtie  par  ce  General  6c  qui  a  retenu  (ôn  nom,  laquelle  eft  murée  depuis  plufieui's  années  5 
quant  aux  autres  Fortifications  du  Prince  de  Galles,  on  n’en  voit  plus  que  deux  grollès  toiire, 
qui  iên'cnt  de  prifon,  le  relie  ayant  été  détruit  pour  faire  place  aux  nouvelles  Fortifications 
du  Due  d’Epernon.  En  r  571  le  Roy  Charles  V.  s’étant  fervi  en  bon  Politique  de  quelque 
mécontentement  de  nouveaux  Sujets  du  Prince  de  Galles,  fçût  engager  les  Habitans  d’An- 
goulelhie,  à  luy  livrer  leur  Ville,  ce  quis’éxécuta  avec  plus  de  facilite  que  l’on  n’auroit  penfe 
&  mérita  les  privilèges  qu’il  leur  accorda  pour  rccompenfe.  Dans  k  fiiitc  l’Angoumois  fut 
donné  en  appanage  au  Duc  Jean  de  Berry  &  après  lui  à  Louis  Duc  d’Orlcans,  fécond  fib  de 

Chai'les  V,  celui-ci  étant  mort  en  1407,  le  laifTa  à  Jean  d’Orlcans  fon  fécond  fils,  lequel  fut 
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lonfftetïis  priroimier  en  Angleterre,  où  le  Duc  d’Ôrleans  fon  frcre  aine  le  donna  pour  Otage  a  L  i  m  o- 
lâ  place  :  il  époufa  Marguerite  de  î'tohan,  dont  il  eut  Cliarles,  pere  du  Roy  iuançois  I.  c  eft,_£^£^ 
ce  Cointe  Jean  qui  fut  funioinnié  Le  Ben^  tant  a  caufe  de  là  bonne  vie,  que  paice  que  loif- 
qiic  les  Huguenots  violèrent  fon  tombeau  en  i  f  62,  pf  ans  après  fa  mort  ils  trouc'erent  Ton 
coips  entier.  L’avenement  du  Roy  François  I.  ayant  réuni  l’Angoumois  à  la  Couronne,  il 
en  fur  de  nouveau  feparé  l’an  iôio,  en  faveur  de  Charles,  fils  légitimé  du  Roy  Charles  IX, 

&  de  Marie  Toucher,  moite  en  i6f  0,  l’ufufruit  fut  continue  au  Duc  de  joyeufe,  fon  gen¬ 
dre  êc  enfuite  au  Duc  de  Giiife  dernier  mort,  après  lequel  &  le  décès  de  Madame  la  Ducheffe 
de  Guife,  fa  veuve,  il  a  etc  de  nouveau  réuni  à  k.  Couronne  j  il  faut  remarquer  qu’ Angou- 
Icfmc  fut’érigé  en  Pairie  l’an  i  f  i  f,  eh  faveur  de  Louife  de  Savoye,  meie  de  François  ï. 

Quant  aux  autres  Villes  de  l’Angoumois,  donc  il  faut  retrancher  celles  qui  appartiennent  à 
k  Généralité  de  la  Rochelle,  l’Auteur  en  commence  l'éiiumcration  par  celle  de  la  Rochefou- 
caud,  à  l’Orient  &  à  4  lieues  d’Angoulcfme,  laquelle  eft  compofée  de  dyo  feux  &  contient'"'"""  ‘ 
apoo  Habitansi  on  y  trafique  des  cuirs  &  des  gands  avec  affez  de  débit,  cette  Ville  eli  le 
Chef-lieu  d’une  Duché  Sc  Pairie,  érigée  en  1621  &  poflcdéc  en  titre  de  Seigneurie  depuis  un 
temps  immémorial  par  l’illuftre  Famille  qui  en  poitc  le  nom.  On  prétend  qu’un  Seigneur, 
nommé  Foucaud,  vivant  du  temps  de  Robert,  Roy  de  France,  déteitnina  le  nom  de  laAocjïie, 
qu’elle  avoit  fimplement  auparavant.  La  Juftice  de  cette  Terre  s’étend  fur  i  j  Paroiflès,  fes 
Mouvances  font  aufiî  fort  confiderables,  y  ayant  plus  de  fo  Fiefs,  ou  Terres  Nobles,  qui 
en  relèvent,  dont  les  plus  confîdaables  font  St.  Claude,  au  Duc  de  la  Rochefoucaud  luy 
même  j  Pranzac,  au  Comte  d’Efcare,  dont  il  a  été  parlé  -,  8c  ChafTeneville,  au  Seigneur  du 
même  nom.  Le  Duché  de  la  Rochefoucaud  vaut  looooliv.  de  rente. 

Vertcuil,  autre  Ville  fur  la  Charente,  qui  appartient  auflî  au  Duc  de  la  Rochefoucaud,  a  Finrifili 
îyo  feux  &  1400  Habitansi  la  fituation  en  eft  très-belle,  la  rivicie  y  formant  un  grand  demi- 
cercle,  qui  entoure  le  parc  &  les  jardins  d’un  magnifique  Château  qui  y  eft  bâti }  le  revenu  de 
cette  Tenc  eft  de  c  à  6000  liv,  elle  a  titre  de  Baronie  8c  Juftice  fur  tz  Paroifîcs,  outre  de 
grandes  Mouvances,  dont  Aulnac  8c  Bayers  font  les  principales.  Le  Duc  de  la  Rochefou¬ 
caud  a  plufieurs  autios  Terres  dans  ce  voi  finage,  qui  compofent  cnfemblc  une  très-grande  é- 
tenduë  dans  le  plus  beau  Pays  que  l’on  puifTe  voir  8c  le  plus  agréable  pour  la  chafTe,  la  princi¬ 
pauté  de  Mareilkc,  la  Baronie  de  Montignac,  Anville  &  la  Terne,  les  Forêts  de  Bois-le- 
Tourton  &  le  Verguetî  mais  elles  font  la  plüfpart  des  Genes-alitez  de  Poitiers  8c  de  k  Rochel¬ 
le.  Ruffec  eft  une  petite  Ville  affez  près  de  Verteuil  Sc  à  7  lieuës  d’AngouIefmc,  elle  con- 
tient  400  feux  &  1800  Habitans,  il  y  pafTe  un  miffeau  nommé  le  Lien,  qui  produit  les  plus 
belles  Sc  les  meilleures  unités  du  Royaume  j  cette  Terre  eft  la  plus  groÂTe  ^  l’Angoumois 
foit  pour  le  revenu,  qui  eft  de  18006  Fv.  foit  pour  k  Juftice  qui  comprend  jz  Paroi flb,  foit 
pour  les  Mouvances  qui  s’étendent  à  plus  de  fo  Terres  Nobles}  il  y  a  ime  Forêt  dont  les 
hauts  bois  ont  été  vendus  depuis  peu  60000  liv.  elle  appartient  à  la  Ducheffe  de  St.  Simon, 
du  Chef  de  fa  mere  herîtiere  de  la  Branche  ainée  de  Voluire  qui  a  pofTedé  cette  grande  Terre 
durant  plufieurs  Siècles.  Confolent,  finiée  à  1 2  grandes  lieuës  d’Angoulcfme  fur  les  con-  Caifitmt. 
fins  du  Poiétou,  baffe  Marche  8c  Limofin,  eft  une  Ville  de  470  feux  &  2000  Habitans }  k 
Juftice  s’étend  fur  16  Paroiffes  8c  les  Mouvances  font  confiderables;  elle  vaut  loooo  liv,  de 
rente  au  Comte  de  Vienne  de  k  Vieuville,  qui  la  poffede  à  Titre  de  Comte.  Chabannois  eft  cMsn- 
une  autre  petite  Ville  à  l’Orient  Sc  à  2  beues  de  la  Capitale,  bâtie  fur  la  Vienne;  elle”'"’ 
contient  500  feux  &  1400  Habitans,  c’eft  le  Chef-lieu  d’une  des  plus  gioflcs  Terres  de  la 
Province,  qui  a  titre  de  Principauté,  la  Juftice  s’étend  fur  1  %  Paroiffes  8c  entre  les  vafliiux  no¬ 
bles  qui  en  relèvent,  on  compte  les  Seigneuries  de  Preffac,  de  l’ Age-Bertrand,  de  Chirac,  de 
k  Chetardic,  des  Etangs  Sc  de  k  Chauflee,  elle  vaut  lyooo  liv,  de  revenu  &  appartient  au 
Marquis  de  Sourdis,  mais  (es  créanciers  en  jouiffent  par  bail  Judiciaire.  Montbron,  fltuée  à  Mtvihex 
la  Frontière  du  Périgord,  eft  un  Heu  de  i  yo  feux  &  800  Habitans;  c’eft  le  Chef- lieu  d’une 
Comté  qui  a  î8  Paroiffes,  dans  fa  Juftice,  Sc  40  Terres  nobles  dans  fa  Mouvance;  elle  vaut 
6000  liv.  de  revenu  au  Comte  de  Briennc  Lomenie.  Maithon,  autre  petite  Ville  au  Sud-  Marchm. 
Eft  Sc  à  4  lieuës  d’Angoulcfme,  a  1 20  feux  8c  Soo  Habitans  j  k  Juftice  s’étend  fur  1 3  Pa- 
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L I  AI  O-  roiflès  &  k  ftiperioriré  fiir  5o  Ficfi  j  elle  appartient  au  Comte  de  Rouflî  aine  de  la  Brandicdc 
G  ES.  {j  Rodicfoucaiiid  Royc,  dont  Pilluftnition  elt  allez  connue.  lîianzac  rur  k  rivicre  du  Né  à 
+  lieues  &  au  Sad-Ouelt  d’Angoukfinc,  eft  un  Bourg  de  i  f  o  feux  &  700  peribnnes.  Cette 
Terre  a  tin c  de  Baronie  &  Idi  J uftice  s’étend  fur  lo  Paroifîb^  outre  les  Viiflâux  nobles  au 
Atihetcrrt.  nombre  de  50,  elle  eft  poftèdée  comme  la  precedente  par  le  Comte  de  Roufly.  Aubeteire 
à  7  lieues  &  au  Midy  d’Angoiilcfmc,  eft  fituée  fur  U  DroignCj  doin  il  a  été  parlé  dans  VAr- 
tidedes  rivières  de  cette  Généralité  j  celle-ci  cft  en  réputation  par  les  belles  carpes  qu’elle 
produit:,  La  Ville  contient  i  }o  feux  &  6eo  Habitans^  la  JulHce  s’étend  fur  ip  Paroifies  & 
la  Mouvance  elt  de  40  Fiefs,  entre  Iciquek  il  y  a  !a  Terre  de  Bouncs,  laquelle  apparrient  au 
Comté  d’Aubeterre,  auquel  clic  vaut  y 00  liv,  de  rente  :  à  Tégard  du  Marquifat  d'Aubeterre 
il  en  vaut  I  yooo,  il  cft  partagé  enne  les  MaVquis  &  Comtes  qui  en  ponent  le  nom  &  font 
cou/îns  germains,  celuy  de  leur  Maîfon  eft  Efpcrbes  de  leur  bifiyeuJ  étoit  Capitaine 

des  Gardes  du  Corps  &  Gouverneur  de  Blaye^  leur  aycul  obtint  le  bâton  de  Maréchal  de 
Fiance  &  mit  dans  fa  Mailbn  le  Terre  d'^Aubetcirc,  par  fon  maiiage  avec  rHeritiere  du  nom 
La  Kjkife.  BQLichard.  La  Valette,  très-petite  Ville  à  4  lieues  £c  au  midy  d'Angoulcfnie,  dl  le  Chef- 
lieu  d’une  Duché  &  Pairie,  érigée  en  idiz,  poui  le  Duc  d’Epmion,  Gouverneur  de  cette 
Province,  autrefois  favori  d'Henry  lll.  Il  y  a  i  j  Paroifles  &  40  Fic&  qui  en  dépendent,  dont 
lés  principaux  font  Fouquebrune,  le  Breuil,  Dignac,  Torfac,  Gurat,  Rouflenac  6c  BLmza- 
quer  J  cétte  Terre  appartient  aujourdhui  à  la  Maréchale  de  Noailles,  mais  le  titre  de  Duché 
cit  éteint,  Montaufier,  autre  Duché  &  Pairie,  érigé  en  faveur  de  Charles  de  Maure 
Gouverneur  de  ^  Monlèigneur  le  Dauphin  dans  fa  jeunclTo,  appaitient  aujourdliui  au  Duc 
d’Uï:ês,  Ton  petit  ce  Diiclié  cft  fitué  à  8  Heues  d'Angoulefme  &  a  fept  PaioilTes  dans  la 
dépendance,  avec  de  belles  Mouvances  dont  les  principales  font  la  Baronie  de  Totiverat  Se  les 
La  Chaux.  Scîgiicuîics  dc  Puyrigaud  &  de  Puyehebrun*  La  Terre  de  la  Chaux,  qui  vaut  yooo  liv,  de 
revenu,  appartient  au  Marquis  de  Maure,  de  même  Moifon  que  le  feu  Duc  de  Montau- 
wllr  Rochebcaucour  eft  une  Tcjtc  fort  conlidcrable,  mais  dont  prdqiic  toute  Tetendu^ 

fe  trouve  dans  le  Pcrigoid,  il  n’y  a  que  le  Château  &  Chef-lieu  qui  foit  de  cette  Généralité 
il  appartient  au  Comte  de  BralTac,  qui  eft  aulTi  Seigneur  d*Edori  de  Combiers  &  de  Haute 
futaye  en  partie*,  k  nom  de  fa  Famille  eft  Gallard  de  Eeam,  dont  on  tire  roriginedes  anciens 
Comtes  de  Condommoisi  il  y  a  eu,  fous  Philippe  le  Bel,  im  Pierre  de  Gallard  Grand  Maître 
des  Arbalcftriers,  &  fous  Louis  XI,  un  Capitaine  de  fes  Gardes,  ou  Archers,  nomme  Hector 
dc  Gallard,  mais  la  principale  &  k  plus  moderne  élévation  de  cette  Maifon  skft  faite  en  la 
perfonne  du  Comte  de  Brafliic,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Gouverneur  d'Angoumois  & 
de  Xaintonge  &  Ambaflâdeiir  i  Rome,  dont  la  femme  étoit  Dame  d’honneur  de  la  Reine 
Anne  d’Autriche,  meredu  Roy;  il  étoit  grand  Onde  dc  celuy  d'à  préfent.  La  Terre  de 
Aulayc  étoit  la  principale  Seigneurie  d’une  Branche  de  k  Maifon  de  Chabot,  qui  cft  par¬ 
venue  aux  premiers  honneurs,  en  fuccedant  aux  Dignités  &  aux  grandes  Terres  de  k  Maifon 
de  Rohan,  elle  appartient  aujourd’huy  au  jeune  Prince  d'Epinoy,  du  Chef  de  fon  Ayeule  qui 
-  Ta  eue  en  partage.  La  Baronie  de  Montmoicau,  dont  k  Juftice  s’étend  fur  4  Paioiftcs,  vaut 
y  000  liv.  au  Marquis  de  Mont  moreau,  du  nom  de  k  Rochefoucauld,  Branche  de  Pou  ville, 
Baronie  dc  la  Roche- Andiy,  qui  eft  de  pareil  revenu,  appartient  à  un  puîfné  des  Vicom- 
LiJlh.  Lavedan,  qui  en  porte  le  nom.  La  Baronie  de  Lindois  cft  poftedée  pai'  un  Seigneur 

de  la  Maifon  de  Chafteîgncr  de  k  Rochepofay,  qui  a  pris  le  nom  de  fa  Terre,  La  Terre  de 
St.  Sivrhi.  St.  Sevrin  eft  une  Chatdainie  qui  vaut  yooo  liv.  de  rente  à  k  Comtefle  de  Tallcrand,  veuve 
L&uhrt.  d’un  puifné  de  Cbakis.  La  Baronie  de  Loubetc  appanient  au  Marquis  de  Fénelon,  neveu  de 
rArchevéfque  de  Cambray;  die  luy  vaut  jooo  l  &  a  quantité  de  Mouvances-  La  Terre 
ErgfifL  du  Breuil,  en  k  dépendance  de  laquelle  eftkPai  oiffe  de  Champnicrs,  la  plus  grofle  dc  T  An- 
goumois,  vaut  6  à  7000  liv,  dc  rente  au  de  Puy-Robeit,  ancien  Officier  qui  a  fervi  avec 
SL  5^/^ff-diftinéèion  J  le  nom  dc  k  Famille  eft  Guy,  Celle  de  St.  Saturnin  cft  une  petite  Faroiffi-,  (jui 
app;irtient  au  dc  Maillon,  ficre  aîné  du  Mat  quis  de  Ncfmond,  Lieutenant  General  des 

Armées 


reait. 
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Années  Navales.  Aiiliiac,  Terre  confidcjnblc,  vaut  j'oûo  liv.  de  rente  au  pmtné  de  la  Mai^  Limo~ 
fonde  Volui)-c  Ruffec;  on  a  déjà  dit  qu’elle  relcve  de  Veiteuil.  Bayers  fur  la  Charente, . 
qui  k  fcparc  de  la  precedente,  vaut  jooo  liv.  au  Marquis  de  Bayers,  du  nom  de  k  Rochefou- 
cauld,  elle  eft  dans  k  même  Mouvance.  Vouzan  appartient  au  S^-  de  Piefl'ac,  de  bonne 
ancienne  Nobleflê  de  Périgord  j  fon  nom  eft  d’ Abfat  de  k  Douze  :  la  Seigneurie  de  PrefTac 
cil  dans  le  Chabannois.  Dignac  appartient  au  S'*  Dubreuil;  du  nom  de  Raimond,  très-àn-  Dlgnuc. 
cien  en  Angoumois  J  fa  Famille  a  pofiedé  k  Seigneurie  d’Aubeterre,  avant  qu’elle  paffat  en 
celle  de  Bouchard.  La  Terre  de  l’Age- Bertrand  cil  fort  confiderable  &  vaut  dooo  liv.  de 
revenu,  elle  appartient  au  S"-  Regnaud,  d’une  Maifon  d’Angoumois^  dans  laquelle  cette  Terre 
entra  par  l’alliance  d’une  fille  de  Confolcnt. 

Apres  ce  detail  de  chacune  des  Provinces  de  k  Généralité,  il  refte  à  la  conlîderer  dans 
fa  totalité  par  rapport  à  la  Finance,  fur  quoi  T  Auteur  eft  auffi  bref  qu^il  a  été  diffus  dans 
chofes  de  Icgei-c  importance  j  il  ti  aittc  cette  matière  par  Elcétions,  qui  eft  une  autre  efpece  de 
divifîou  de  la  General i te,  la  plus  convenable  au  detail  des  Finances.  Il  dit  donc  que  l’Elec¬ 
tion  de  Limoges  qui  comprend  le  Haut  Limofm  Sc  k  bafle  Marche,  c'efl:  à  dire  une  étendue 
d’environ  20  lieues,  renferme  274  Paroifles,  où  l’on  compte  i  peu  prés  40000  feux,  y  com¬ 
pris  les  Villes,  £c  qu’elle  payoit  en  rannée  où  TAuteur  a  compofé  ce  Mémoire,  qui  cH: 

4p8fOO  liv.  de  taille  ordinaire.  H  n’y  a  d’autre  remarque  à  faire  àcctégard,  fînon  que  cette 
Eleftion  refforcit  a  la  Cour  des  Aides  de  Clermont  &  que  raftion  en  Surtaux  y  a  été  abolie, 
comme  dans  TAuveigne  à  La  place  de  laquelle  on  y  a  établi  par  Déclaration  du  Roy,  TaéLon 
en  comparaifon  des  coites  5  l’Auteur  dît  affez  iiaturellemenr  à  cet  égard  que  fon  expérience 
lui  a  fût  cormoîcre  que  ce  nouvel  ufage  n’cft  d’aucune  utilité.  L’Eleftion  de  Limoges  é- 
toit  autrefois  beaucoup  plus  riche  qu’elle  n’cll  à  prélent  j  auffi  fa  taille  étoit  elle  beaucoup  plus 
forte;  mais  les  impofitions  extraordinaires,  jointes  aux  difettes  rcîtciccs,  Tout  epuifccs  tota¬ 
lement  ;  il  ne  juge  pas  néanmoins  que  l’împoft  de  la  taille  préfênte  foit  trop  foit,  il  eftime  au 
contraire  que  l’Elcâion  demeurant  à  cette  cotte,  peut  fe  remettre  tout  doucement,  pouru 
qu^ellc  ne  foit  point  chargée  d’ailleurs  &  que  les  difettes  ne  reviennent  pas.  L’Elcétion  de 
Tulles  eft  fi  tuée  à  l’éxt  remité  de  la  Généralité,  vers  le  Midy  &  TOrient;  elle  confine  à 
differentes  Elections,  Aurillac,  Mauriac  8c  Clermont  de  la  Gcnaalité  d’Auvci-gnc,  Guerct 
de  celle  de  Moulins,  Figeac  de  celle  de  Montauban,  Bourganeuf,  Brîves  &  lûmoges,  de 
celle-cy;  elle  comprend  171  Paroifles  6c  28000  feux,  fon  impoft  de  Tannée  ci-devant  datée, 
étoit  de  287P72;  le  voifinage  de  k  Vicomté  deTurenne,  où  le  Peuple  eft  moins  chargé, 
fait  tort  à  cette  Elefbion,  auflî  bien  qu’à  celle  de  Brives,  parce  que  les  Payfans  s’y  retirent, 
autant  qu’ils  le  peuvent,  pour  fe  rediincr  dc  k  mîfcre  commune;  les  difettes  6c  les  mortalitez 
Tont  aulfrfort  affligée.  Apres  tout,  TAuteur  ne  juge  pas  fou  impoft  trop  fort  pourvu  qu'jî 
ne  foit  pas  augmenté  par  d’autres  voyes.  L’Eleftion  de  Brives  nk  que  j?o  Paroifîcs  6c  4  En-  Brhes. 
daves,  qui  contiennent  18572  feux  &  payent  155147 liv.  détaille  ordinaiic;  on  Tavoit  ci- 
devant  augmentée  de  20  Paroîffcs,  détachées  de  TEledion  de  Perigueux,  mais  on  les  a  ôtées 
pour  les  joindre  à  celle  de  Sarlat,  elle  confine  aujourd’hui  ma  Elevions  d’Aiiri! lac,  Limoges, 

Tulles,  Figeac  &  Sarlat  &  a  fbuffci  t  les  mêmes  difettes  &  charges  que  k  précédente.  I^’E- 
kerion  de  Bourganeuf,  fituêe  au  Nord  du  Lîinofin,  eft  foit  petite,  n’ayant  que  83  Paroifîcs 
&4311  feux,  elle  ne  paye  que  71000  liv.  de  taille,  dont  le  recouvrement  eft  toujours 
cilc,  tant  parce  que  le  Pays  en  cil:  natuidkment  mauvais,  que  pareeque  les  Habicans  ont  été 
minez  outre  mefure  par  un  Receveur  de  tailles  à  qui  TAuteur  a  fait  ôter  Tcxcrcicc  pour  ku- 
ver  les  débris  de  cette  Elcftion-  L’Elcélion  d’Angouïefme  eft  compofee  de  272  Villes, 

Bourgs  ou  Paroifles,  fans  y  comprendre  k  Capitale  qui  eft  exempte  de  la  taille  par  fo  privi-^^^^^^^' 
kges;  le  nombre  des  feux,  y  compris  Angoukfme,  eft  de  59515  qui  payent  4000 00  liv.  de 
taille  ordinaire,  au  lieu  de  5ooûoo  liv.  qu’elle  a  payé  dans  le  bon  temps.  Quant  à  la  V’^ille, 
qui  eft  franche,  comme  i!  vient  d’être  dit,  clic  paye  2000  liv.  fous  le  nom  de  Siibfiftancc, 
qui  toutefois  font  partie  du  corps  de  la  taille  de  TEIcftion,  1700  1.  fous  le  nom  de  Subven¬ 
tion,  8c  enfin  pendant  k  guerre  clic  a  payé  une  fomme  de  24000  Üv.  pour  TUftcncille;  cct 
jmpoft  etoic  fi  exorbitant  par  rapport  aux  facultcz  6c  au  nombre  des  particuliers  qu’il  y  avoir 
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■G ES.  une  diminution  de  4foo  liv,  qui  n’eft  encore  luffifamc.  Cette  Eleaion^  ainfi  que  h 
— précédente,  efl:  du  i-eflbit  de  la  Cour  de5  Aides  de  Paris.  Si  Ton  aflemble  ces  diverfes  &m- 
mes  qui  font  payées  par  chaque  Eleétion  &  le  nombre  des  feux  qu'dlcs  contiennent,  il  fe 
trouve  que  les  feux  montent  à  1 50000  &:  h  taille  totale  à  142,01 17  liv.  pour  rannéc 
i6p8,  liir  laquelle  le  Roy  a  feit  encore  une  remifè  de  10000  liv.  véritablement  les  tailles  de 
cette  Généralité  ont  été  autrefois  incomparablement  plus  fortes^  puis  qu'elles  ont  monté  à 
21 00000  liv.  mais  outre  qu’en  ce  temps-là,  rElcétion  de  St.  Jean  d^'Angely  en  faifoit  par¬ 
tie,  les  impôts  extraordinaires  ont  obligé  de  diminuer  le  corps  de  la  taille  5  d’aîllcuis  les  di- 
fettes  &  les  mortalttez  ont  été  telles  que  fans  les  fccours  que  le  Roy  y  a  donnez,  la  plus  grande 


partie  du  Peuple  feroie  efTcétivemenc  perle;  ks  rcmifes  de  k  taille,  Ibus  M*-  de  Douville  In¬ 
tendant,  ont  été  à  jooooo  liv.  oum  200000  Ecus  que  le  Roy  y  a  fait  diftribucr  manuelle¬ 
ment,  après  les  avoir  convertis  en  grains  &  J 000  quintaux  de  ris  qui  ont  été  fournis  en  efpe- 
ces,  L^Autcur,  de  fa  part,  a  follicité  de  nouvelles  diminutions  &  en  a  obtenu  pour  yoooo 
Ecus  en  trois  ans,  outre  20000  Ecus  dkumofnes,  convertis  en  grains  j  ckft  à  cette  depenfe, 
digne  de  la  pieté  &  de  la  grandeur  du  Roy,  qn"il  faut  fans  difficulté  attribuer  la  confervation 
de  la  Province  ;  mais  on  peut  aller  plus  loin  &  foutenir  que  le  Roy  nk  fait  que  prêter  fon  ar¬ 
gent  à  gros  inicrcft,  puifque  c’eft  cck  feiil  qui  a  donné  à  la  Province  la  force  de  payer  les  im¬ 
pôts  de  fui  croy  qui  y  ont  été  ordonnez. 

Eiî  effet  l’Uitcncilk  a  été  de  81  jypf  liv.  pendant  la  guerre,  fomme  que  Pon  diminua  de 
2JOOOO  liv.  en  KÏpy,  après  que  fon  eut  reconnu  fimpoffibilité  de  la  liier  en  fon  entier.  La 
Capitation  a  monté  pendant  la  même  guerre,  depuis  fon  établiffement,  à  J70000  liv.  elle 
cft  à  préfent  augmentée  d’un  quoi  c  en  fus  &  du  dixième  pour  la  regk  generale  de  2 s.  par  liv. 
d’augmentation  de  tous  les  impôts.  Cette  Generaiitc  a  encore  porté  toutes  les  affaires  ex- 
txtra^ré-  tj-aordinoires,  milices,  fupplémcnt  de  fourages,  finances  d'Officcs  créez,  Suppieffion  &  ac- 
quit  de  quelques  autres,  de  foitc  que  k  totalité  avec  la  taille  a  monté  pour  Tannée  16^7,  à 
2845-268  liv.  fans  compter  les  vieilles  affaires  qui  ne  font  point  de  ce  calcul  Les  droits  des 
jiides.  Aides  ne  font  établis  dans  cette  Généralité  que  dans  TEleétion  d'Angouldme  &  la  partie  du 


Poiétou,  comprife  dans  celle  de  Bourganeuf,  mais  elle  cil  toute  entière  exempte  de  gabelle, 
comme  Pays  redimé;  T  Auteur  n’explique  point  à  quelle  fomme  montent  les  droits  d’ A  ides, 
Traites  il  parler.  Il  en  ufe  de  même  à  Tégard  du  produit  des  Traites  foraines,  qui  eft 

firames,  extrêmement  confîderabk  par  rapport  à  ce  que  les  Provinces  étant  réputées  étrangères,  tout 
ce  qui  en  fort  ou  qui  y  entre,  eft  fujet  au  rigoureux  tarif  de  1667.  Les  droits  du  papier 
timbre,  ni  du  papier  ordinaitx:,  ni  ceux  du  tabac,  ne  font  point  non  plus  compris  dans  la 
fomme  totale  ci-deffus  cottée,  ni  enfin  k  revenu  du  Domaine,  au  fujet  duquel  TAuteur  don- 


ne  le  detail  fuivant. 

Bemaitît.  1]  dit  I**  qu'à  Tégard  du  Llmofin,  le  Roy  n'y  poflede  aucun  Domaine  en  fonds  de  term, 
ou  de  rente,  depuis  les  aliénations  qu'en  fit  k  Roy  Henry  IV.  dcfquclles  ii  a  déjà  été  parlé  ; 
les  principales  Terres  de  cette  Aliénation,  font  la  Baronie  de  Cbalucet,  k  Terre  &  les  Fo¬ 
rêts  de  Maflcré,  celle  de  Courbeffy  &  St,  Prieix  de  Génies  &  de  Pomaiet,  A  Tégard  de  la 
baffe  Marche,  le  Roy  y  poffede  encore  quelques  i-entes  Seigneuriales  &  Foncières;  ainfi 
tous  les  droits  Domaniaux  qui  luy  appartiennent  dans  les  Eleédons  de  Limolîn  &  celles  de 
Bourganeuf  con  fi  lient  aux  lots  &  ventes  des  Fiefe  mou  vans  de  la  Vicomte  de  Limoges,  qui 
le  payent  au  6*-  du  prix  des  ventes  aux  droits  d’échange  &  de  minage  aux  Greffés  des  Pré- 
fidiaux,  Scnéchaulîées  &  Sièges  Royaux,  amendes,  controlk  d'éxploits,  droits  d’affirmation, 
8cc.  qui  joints  au  Domaine  de  k  bafle  Marche,  produifoient  environ  j6ooo  liv.  mais  ks 
Greffes  ayant  été  aliénez  en  confcqucnce  de  TEdit  d' Avril  i^pp,  portant  création  de  Gref- 
fiers  en  Chef,  &  k  jouiffance  des  Greffes,  diflraite  dès  lors  de  k  ferme  du  Domaine,  au 
profit  du  Traitant  de  cette  création,  aulfi  bien  que  le  y'-  fol  du  controlk  des  exploits  & 
ks  deux  fols  pour  liv.  des  amendes,  tous  ces  mêmes  revenus  font  à  préfent  réduits  à 
2!  000  liv.  A  Tégaid  du  Domaine  de  TAngoumois,  avant  k  mort  de  k  Ducheffe  de  Guife, 

il 
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il  lie  confiftoit  qu’aux  droits  de  controllc  des  exploits,  dépens  &:  amendes  qui  montoient  àLiMO- 
>2000  liv.  réduits  au  moyen  des  aliénations,  dont  il  vient  d’être  parlé,  à4j'Ooliv.  depuis 
la  réunion  du  Domaine  foncier,  confiftatit  en  rentes,  moulins,  étangs,  conjointement  avec 
les  Chatelainîes  de  Cognac  &  de  Merpîn,  fiir  le  pied  de  loooo  Üv.  de  revenu,  dont  il  a 
été  aliéné  en  confcqucnce  du  même  Edit  de  environ  1400  liv.  de  rentes  on  peut 

évaluer  le  tout  à  i  J 100  liv.  Mais  ce  même  Domaine  a  reçcu  des  augmentations  confidera- 
bles  par  les  nouvelles  attributions  qui  luy  ont  été  données  &  le  rehauiTement  des  controlles 

d’exploits  qui  font  portez  à  8  s.  6  à.  au  lieu  dey,  toutefois  comme  il  çft  vrai  de  dire  que  le 

produit  diminue  à  mclure  que  l’on  charge  les  droits,  il  n’y  a  pas  lieu  de  mettre  le  Domaine 
total  de  la  Généralité  à  plus  de  40000  Hv.  de  revenu: 

L’ordie  tenu  par  l’Auteur  m’a  paru  dans  fôn  Mémoire  fi  peu  convenable  à  la  matière  qui  y 
eft  traitée,  que  je  ne  me  fuis  fait  aucun  fcrupule  de  le  renverfer  entièrement,  pour  avoir  de 
fuite  l’état  de  chaque  Province  St  trouver  à  la  fin  ce  qui  regarde  la  Geneiulité  toute  entière 
C’eft  pourquoi,  apres  avoir  rapporté  tout  ce  qui  touche  la  Finance  je  termine  mon  Ex¬ 
trait  par  les  routes  &  les  chemins  qui  la  ti-avcrfcnt.  L’Auteur  en  compte  quatre  principaux 
le  premier  de  Paris  à  Thouloufe  paflant  à  Brives,  Uzerches,  Pierc-Buffier,  Limoges  &  Bef-Jt«<'«  & 
fines  i  le  fécond  de  Bordeaux  à  Lyon  par  Charliin,  Limoges,  St.  Leonaid,  &  Bouioancuf- 
le  troifiéme  de  la  Rochelle  à  Limoges  paffiint  par  Angoiilefme,  Chaflêneuil,  Chab^ois 
Stjunicn}  le  quatrième  de  Limoges  à  Poitiers }  le  bon  état  du  Commerce  exige  beaucoup 
d’attention  fur  l’enti-etien  de  ces  grandes  routes,  qui  lient  la  communication  de  pluficurs  Pro¬ 
vinces  &  Villes  importantes,  toutefois  les  depenfes  de  la  guerre  ont  tellement  épuifé  les  fonds 
que  l'on  n’a  pû  depuis  quelques  années  employer  à  leur  réparation  les  fommes  ordinaires-  ce¬ 
pendant  comme  le  terrain  en  eft  bon,  ils  ne  font  pas  tout  à  feit  méchans  &  l’Auteur  croit  que 

000  liv.  bicndiftribiiées  feroient  fuffifantes  pour  leur  l  érablifrcment^  il  n’en  eft  pas  de  même 
des  chemins  de  traverfo,  Icfquck  depuis  une  inondation  qui  arriva  au  mois  de  Fcmer  1638 
dont  l’effet  fut  de  rompre  ou  d’endomager  les  Ponts  &  GhaulTées  bâties  fur  les  ri  vicies  ou 
ruiffeaux  de  la  Généralité,  font  impraticables  en  divers  endroits,  il  eft  difficile  de  faire  une 
jufte  eftimation  de  la  depenfe  qu’il  conviendroit  y  faire  j  l’Auteur  dit  que  l’on  travailloit  aétu- 
ellcmcnt  à  en  faire  la  vifite  pour  en  avoir  l’état  certain. 


Pîh  dë  Gënûrallté  dû  LdtHoges. 


aq 


extrait 


I/o 


E  X 

P 

T  R  A  ] 

D  U 

[  T 

'  -r 

• 

w 

*  -  ■  r  ■  - 

m 

M  E  ] 

1 

MOI 

DELA 

R  E 

à 

'G  E  N 

E  R  A  L  ] 

D  E 

[  T  E 

T  ' 

0  U  R 

s: 

r 

Dreffé  par  ordre  de  Monfeig".  le  Duc  de 

en  Tan  1^97. 

BoURGOGKE' 

« 

Par  Mr.  de  Miromenili  Intendant, 


Tours. 

BÿrïJtt  ât 
ta  Cttttra- 
irté  dç 

éten¬ 

due^ 

£a  divi- 
/on. 

ht* 

fioîrci 


La  Gcncralité de  Tours  efi:  bornée  à  l'Orient  par  celte  d'Orléans,  &  partie  de 
celles  ,dc  Bourges  &  d'Alençon  j  à  rOccîdent  par  k  Province  de  Bretagne;  au 
Mîdy  par  les  Gencraliteï;  de  Poitiers  &  de  Bourges;  &  au  Septenuion  par  celle 
d'Alençon*  Sa  plus  grande  longueur  d 'Orient  en  Occident  cft  de  47  lieues,  &  la 
largeur  du  Nord  au  Midy  de 44.  Elle  efteompofée de  trois  Provinces,  de  Touniinc,  Anjou  Sc 
Maine,  qui  furent  premièrement  unies  fous  un  foui  gouvernement  en  S 1 8,  par  Louis  le  Dc^ 
bonnaire,  lors  qu'il  fit  k  divifion  de  k  France  en  dix  portions  que  l'on  nonunoit  alors  Mifk- 
très,  cc  qui  répond  aux  Gcneralitcz  d'aujomd’huy.  Au  commencement  de  k  3®'  Race  de 
nos  Rois,  les  Comtes  d'Anjou  étant  devenus  Seigneurs  héréditaires  de  la  Toumine  &  du 
Maine,  il  n'y  eut  dors  qu'un  meme  Sencchal  pour  les  trois  Provinces,  &  cek  continua  mal¬ 
gré  l'extinétion  des  anciens  Comtes,  &  les  divifions  qui  fe  firent  de  leurs  Domaines,  juiqii'à 
Philippe  de  Valois  qui  lupprima  le  titre  de  Sénéchal,  Le  focond  fik  du  Roy  Jean  ayant  ob^ 
tenu  ces  memes  Provinces  en  Appanage,  le  Roy  Chai  les  V.  y  établit  un  même  Bailly  pour 
connoîcre  des  Cas  Royaux,  dans  toute  leur  étendue,  ce  qui  dura  même  apres  leur  réunion  à 
k  Couronne.  Enfin  le  Roy  François  I.  ayant  établi  les  Geneiditcz  au  nombre  de  id,  & 
Charles  IX*  les  ayant  augmentées  jufqii'à  17,  par  fon  Edit  de  Novembre  ifyoj  qui  a  donné 
la  forme  parfaite  à  ces  Juril’diéfcions,  k  Touraine,  l'Anjou  &  le  Maine  furent  unies  fous  le 
titre  de  Généralité  de  Tours,  qui  relève  cil  fon  entier  du  Parlement  &  de  k 
Cour  des  Aides  de  Paris.  '  z 
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Ces  Provinces  ont  toutefois  chacune  leur  Gouverneur  pardeulier,  avec  un  Lieutenant  Ge- Tours. 
ïjeral  tlu  Roy,  deux:  Licutcnans  de  Roy  héréditaires,  créeZr  par  rEdît  de  Février  & 
i6s>2.y  avec  pluficurs  Gouvememens  particuliers  des  Villes  &  Places  principales,  dont  quel- aiî- 
ques  uns  renferment  ceux  des  Baillages  de  leur  Difliiftr,  tels  que  font  Âmboifc,  SauTïiui,Lou*^^^^'^^‘ 
dun,  &  Laval  j  les  Goiiverncmens  en  Chef  des  Villes  &  Château  de  Tours,  Angci's,  le  Mansj 
Je  Pont  de  Ce  5c  Laval  font  unis  à  ceux  des  Provinces.  Toutes  les  autres  places  ont  leun 
Gouverneurs  &  quelques  unes  des  Licutcnans  de  Roy  hérédîtaiies,  de  nouvelle  création. 

Les  Officiers  de  k Généralité  font,  Tlntendant  qui  réfide  à  Tours 5  le  Grand  Maître 
Eaux  Êc  Forets,  créé  pai  Edit  en  Février  i68p,  qui  eli  à  prefent  Louis  le  Boultit  &  fait  {^mefîi  ' 
réfidence  à  ChanEclou  prés  d*  Amboifc  1  &  les  Treforiers  de  France  établis  à  Tours.  Le  Roy 
Louis  XIÏI.  avoit  établi  un  Euicau  des  finances  à  Angers  en  16 mais  il  fut  fupprimé  l’an¬ 
née  fui  vante.  Il  y  a  de  plus  en  k  Gcneralité  <5  Préfidiaux,  y  Fievoftez  Royales,  16  Sièges 
de  Bailkgcs  ou  SenechaufTées,  auffi  Royales,  16  Eleftions  compofees  de  if  jç  Patoifics  taîl, 
labiés,  qui  payent  1034100  liv.  de  taille,  non  comprifesles  Paroiffes  en  franchife  des  Villes 
de  Toui^  &  x^ugers. 

Le  nombre  des  feux  de  toute  k  Généralité,  tant  en  franchife  que  tailkbles  monte  h  TtÉnùtnère^ 
2(5  6  y  24  que  l*on  met  par  cftimation  à  106649^  âmes.  Les  Prekts,  Abbez,  Prévôts, 
reï.  Chanoines,  Bénéficiera,  &  autres  Prêtres  font  au  nombre  dc  yyyOjlcs  Religieux  à 
de  y  170,  5c  les  Gentilshommes  1700. 

n  y  a  45  Greniers  à  fel  ou  Ton  confomme  ordinairement  14^50  miiîds  de  feh  IJ  y  a  deux 
JuIHccs  Royales  des  Traites,  2  MaréchaulTeés  générales,  huit  PiWinci aies,  onze  Rcfidenccs  & 
deux  Licutcnans  de  robe  courte,  30  Maires,  2  Conftilats  &  Juftices  de  Marchands,  &  deux 
Chambres  des  monnoyes. 

A  l’égard  des  Terres  titrées,  on  y  compte  onze  Duchez  outre  la  Touraine  &  TAngerSjOw 
defquelles  il  n’y  en  a  qu’une  qui  foit  fimple  Duché  fans  Paivie,  il  y  a  10  Marquikts,  dont 
eft  honoré  de  k  Pairie,  20  Comtes  dont  deux  font  Pairies,  7  Vicomtez  &  le  Vidame  duMans> 

60  Baronics  dont  il  y  a  deux  Pairies.  Dans  toute  cette  étendue  il  fe  trouve  ly  Villes  princi-  rdifs' 
pales,  &  plus  de  60  autres  renfermées  de  murs  qui  ne  font  toutesfois  que  dc  gros  Bourgs.  Il 
y  a  60  Forées,  dont  8  font  Royales,  les  autres  apparricmienc  à  des  Seigneurs  paiticuliera.  llDeîFûfhs' 
y  a  une  Mine  de  cuivre  en  Touraine  dans  laquelle  on  trouve  quelques  fois  de  For  en  petite 
quantité  j  il  y  a  auffi  plufieura  mines  de  fer  dans  k  Maine  i  on  tire  des  pierres  démoulage  dans 
les  Carrières  dc  Touraine,  du  charbon  dc  terre  &  quantité  dkrdoîfe  par  toute  la  Province 
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d’Anjou,  &  enfin  du  roaibre  noir,  du  jafpc  noir,  bleu,  &  blanc  dans  le  Maine  pi-oche 
Laval. 

Les  principales  Manufoanres  dc  Touraine  font  les  étoffes  de  foye,  les  Etamines  de  laine  faruf,  jia- 
foye,  rayées  d’or  &  d’argent,  les  camelots  fins,  les  Etamines  de  Lude,  les  toiles  de  Châ-  »"/'<«“«'• 
teaugoiitiev,  les  blancbiflcries  de  cire,  les  lafineties  de  fiicre  &  falpétre.  Les  manufaaurcs 

du  Maine  font  les  Etamines  du  Mans,  les  toiles  dc  Laval  &  Maycmic,  les  bianchiffeties 
de  toiles  &  cires, 

L  état  Ecclefiaftiquc  de  k  Gencriilitc  fc  renferme  dans  un  Arche vefebé,  deux  Evefehez* 
yo  Abbayes,  48o  Prieurez,  yo  Chapitres,  161%  Cures,  &  iy8  Couvents  de  Religieux 
Rcligicufes.  Mais  pour  faire  connoître  le  detail  de  k  Généralité,  l’Auteur  a  cin  qu’apres  a- 
voîrdormé  l’idée  generale,  il  devoit  fuivre  k  dîvifîou  uaturelic  des  Provinces  dont  elle  cflr 
compofee  &  les  cxaminei"  chacune  en  piuticullcr  dans  l’ordre  fuiVairt. 
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A  Touraine  dl comprifc  dans  les  Elevions  de  Tours,  Amboife,  Loches,  Chî- 
non,  Loiidim,  &  une  paitie  de  celle  de  Richelieu.  Elle  efl:  bornée  à  TOrient  par 
k  Blaifois  &  le  Berry,  à  T  Occident  T  Anjou,  au  Midy  par  le  Poictou  &:  partie 
du  Berrj,  au  Nord  par  le  Maine  avec  partie  du  Vendomois,  Sa  plus  grande  ki- 
geur  depuis  Vallieres  les  grandes  jufqu’a  Cande  de  l’Orient  à  TOccident  cit  de  iz  lieues,  mais 
elle  n’eft  pas  la  même  paj-  tout:  Sa  langueur  du  Nord  au  Sud  c^^  de  14  lieues.  L’Auteur 
obrer^^e  d’abord  que  le  Duché  de  Touraine  avoïc  une  étendue  bien  plus  grande  que  celle  du 
Diocèk  de  Tours  puifqu’il  comprenoit  prés  de  400  Paroi  fies  &  que  rArchcvefchc,  nku  ren¬ 
ferme  que  100,  mais  comme  pour  former  commodément  les  Ekâiions,  on  a  été  obligé  d’en 
détacher  un  grand  nombre  de  Paroifles,  qui  ont  leur  reflbit,  quant  à  la  finance,  hors  les 
boïTics  de  ce  Duché,  il  k  propofc  d'en  faire  une  remarque  éxaéte  pour  conlci  ver  à  cette  Pro¬ 
vince  la  vcntable  étendue. 

On  compte  jufqu’à  ry  Rivières  principales  dans  la  Touiaînc,  dont  trois  portent  de  grands 
batteaiix,  kvoir  k  Loii^,  le  Chei,  &:  k  Vienne  j  les  autres  moins  confidcrablcs  Ibnt  Vlndrc, 
la  Creufe,  k  Cifk,  la  Choifclle,  kBknclie,  Tlndrois,  la  Malle,  rEchauchon,  k  Vccîc,  k 
Baffe,  le  Brignon,  la.Btcfiie,  &  k  Clerc.  Il  y  a  des  Ponts  fur  la  plufpart  de  ces  Rivîeies 
deux  fur  la  Loire  à  Amboife  &  à  Tours,  cinq  fur  le  Cher,  à  Montrichard,  BIcré,  Ponrlong* 
Pontcher,  &  Pontncufj  ces  derniers  font  de  bois  6c  de  pierre,  mol  en  oixire  ;  il  y  en  a  deux 
autres  près  de  Tours  fur  les  bras  de  Li  Loire,  qui  tombent  dans  le  Cher.  II  n*y  a  qu’un  Pont 
fur  la  Vienne  à  Chinoti,  celuy  de  T I fie- Bouchard  étant  péri  3  les  piles  qui  en  refieiit  font  fort 
nuifibics  à  la  navigation.  Il  y  a  fept  Ponts  for  k  Riviere  d’Indre,  à  Chatilton,  à  Loches,  à 
Cormciy,  à  Veigné,  à  Montba7.on,  au  Pont  de  Ruan,  &  à  Azay-le^Rîdeau,  Il  y  en  avoir 
à  Bazançois,  Pailkau  &  autres  endroits  qui  font  tombez.  Cctrc  Riv  icrc  qui  efl  la  plus  éten¬ 
due  dans  la  Touraine  poiirroit  êtic  rendue  navigable,  en  detî-uifant  les  moulins  qui  interrom¬ 
pent  Ton  cours  3  cela  feroft  fort  utile  au  Public.  IJ  y  a  un  Pont  de  pierre  fur  la  Creuze  à  k 
Hayej  ceux  de  la  Gucrchc  de  Rochepozay,  &  du  Fort  de  Piles  font  rompus.  L’énumera, 
tion  des  autres  Ponts  de  cette  Province  efl  affez  inutile,  il  fuffit  d’obkrvcr  que  k  plufpart  font 
péris  ou  prêts  de  périr  faute  d’entretien  &  de  réparât  ions. 

Lti  Invita  Le  plus  important  ouvrage  de  cette  Province  confiée  dans  les  Levées  de  la  Riviere  de  Loire, 
qui  facilitent  le  commerce  &  aflurent  le  Pays  contre  les  inondations  de  ce  Fleuve,  elles  doi¬ 
vent  leur  premier  établiffoment  à  Charlemagne,  &  leur  peifcaion  à  Louis  XIV.  Les  autres 
grands  chemins  du  Pays  font  au  nombre  de  huit,  3  à  k  droite  de  la  Riviere  de  Loire,  &  f  a 
fa  gauche,  les  prcmiei-s  fout  de  Toui-s  à  la  Fléché,  de  Tours  au  Mans,  &  de  Toui^  à  Ven- 
les  féconds  font  de  Tours  à  Loches,  de  Tours  à  Poitiet^s,  de  Tours  à  Richelieu,  de 
Tours  a  Chinon,  &  k  gmude  route  d'Amboife  à  Poitiers  &  Bordeaux.  Il  manque  des  Ponts 
en  divers  endroits  de  ces  routes  au  grand  préjudice  du  Commerce. 

La  foc iiite  de  k  Navigation  devr oit  rendre  cette  Province  heureufe,  &  abondante  par  le 
Commcice,  puifque  la  Loire  la  met  en  état  de  communiquer  avec  Paris  par  Orléans,  6c  avec 
les  Provinces  Méridionales  du  Royaume  par  une  infinité  de  Canaux 5  cependant  l’Auteur  re^ 
marque  que  k  gel  ne  que  Ton  a  donné  à  k  Navigation  par  l’établilTcmeut  d’une  quantité  de 
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Ti-aîtes  h  fdt  tous  les  jours  abandonner  &  réduit  les  Marchands  à  employer  par  préfcrencc  les  Tou- 
voitures  de  terre,  toutes  difficiles  qu’elles  font  &  ainfi  à  fc  priver  du  Commerce  du  Midy 
de  Paris  pour  tirer  leur  marchandiiès  de  Nantes  &  de  la  Rochelle. 

L’Auteur  traite  fort  fuccintement  THiftoire  générale  de  cette  Province  ;  il  prétend  tou. 
tcfois  qu’elle  ne  fiit  foumlfc  aux  Romains  qu’ai  l’an  du  falut  laaj  que  les  Vîfigots  s’en  cm« 
parèrent  en  480,  &  les  François  en  fop  s  que  les  premiers  Comtes  de  Touraine  croient  amo¬ 
vibles  de  la  volonté  des  Rois  ;  qu’ils  deviment  héréditaires  fous  Capet,  mais  qu’ils  furent  depof- 
fedez  en  Ï044,  parles  Comtes  d’Anjou,  qui  s’en  emparèrent  par  k  force  des  armes  3  que 
ccux*ci  étant  parvenus  au  Royaume  d’Angleterre  en  la  perfonne  d’Henry  II,  fos  fuccefleurs 
en  ont  joui  jufqu’à  k  confifeation  qu’en  fit  le  Roy  à  Philippe  Augufte  fur  le  Roy  Jean  l’an 
I  i04;  depuis  ce  tcmps-là  elle  a  été  différentes  fois  donnée  en  appinage  à  des  Fils  de  France  s 
die  fut  érigée  en  Paiiie  en  i  Jfd  en  faveur  de  Philippe  IV .  fils  du  Roy  Jean,  depuis  Duc  de 
Bourgogne  i  trois  Reines  de  France  en  ont  joui  à  droit  de  Douaire  3  neuf  fils  de  nos  Rois  ou 
Princes  du  Sang  l’ont  poffedéc  en  appanage,  à  quoi  l’on  peut  joindre  cinq  Seigneurs  étiangers 
Icfqucls  n’cii  ont  eu  proprement  que  le  Titre. 

Son  Climat  eft  pat  tout  fort  tempéré,  ce  qui  cft  k  caufe  generale  de  fa  fertilité,  mais  le 
TcjToir  en  cil  inégal,  tairt  par  fa  difpofition  que  pai-  fes  qualitez  differentes.  Les  VarcnneSjTuri'flin, 
qui  contiennent  i  y  à  i  d  Paro iffes  font  fituées  dans  un  tarain  bas  &  fablonneux,  fiicilc  à  cul¬ 
tiver,  qui  rapporte  tous  les  ans  du  fcigle,  de  l’orge  &  du  mill,  des  légumes,  de  la  gaude  pour 
les  Teinturiers,  &  des  calebaffcs,  qui  fc  débitent  hom  du  Pays.  Le  Verron  qu!  contient  8 
Paroiffes  auprès  de  Chinoii,  ell  un  terroir  plus  gras  que  les  Varennes,  qui  rapporte  des  bleds, 
des  vins,  éc  d’excellcns  fruits  5  la  Champagne  renferme  If  ou  16  Paroiffes  entre  le  Clier  5c 
l’Indre,  qui  produlfcnt  des  bleds  pour  la  nourriture  du  Pays.  La  Brennc  cft  plus  marécageufo 
&  pleine  d’étangs,  mais  fon  étendue  fc  borne  à  y  ou  d  Paroiffes.  Les  coteaux  de  la  Rivîere 
d»  Loire  font  chargez  de  vignoble  de  grand  rapports  de  Rouvray  font  les  plus  en  répu¬ 
tation  &  on  kit  paffer  fous  ce  nom  à  Paris  pi  efque  tous  les  vins  que  l’on  iccueuîllc  depuis  Or¬ 
léans  jufqu’à  Nantes  5  le  débit  en  étoit  autiefbis  fort  grand  en  Hollande,  mais  les  obftadcs 
qui  font  venus  à  ce  Commerce,  ont  fait  tellement  ceffer  l’ancien  débit  des  vins,  que  les  fonds 
de  Vignes  font  réduits  à  la  moitié  de  leur  ancienne  valeur,  &  les  propriétaires  obligez  à  en  a- 
baudonner  k  culture  5  ce  qui  les  mine  entièrement. 

Les  Forêts  de  cette  Province  étoient  autrefois  en  plus  grand  nombre,  &  plus  remplies  de 
bois  qu’elles  ne  font  aujourd’hui  5  elles  fc  détiuifcnt  &  diminuent  tous  les  jours  3  il  y  en  a  trois 
du  Domaine  du  Roi,  Amboife'dc  16000  Arpens  dont  il  y  en  a  i  po  de  haute  de  futaye  &  le 
refte  en  taillis  3  Loches  de  y 000,  tous  en  bois  de  futaye  5  Sc  Cbinon  deyoooarp.  auffi  de 
La  Forêt  de  Larié,  dépendante  de  l’Archevêché  cft  de  poo  arpens,  mais  toute 


meme. 


ruinée,  celle  de  Cbâteaurcnaud  eft  de  jooo  fans  diftinélion  de  taillis  5c  fiitayc,  celle  de  Pre- 
villy  de  4000.  Les  autres  comme  Montbazon,  Griffe,  Bois-EtTard  5c  Vilkndry  font  de  pe¬ 
tite  étendue.  Il  y  a  parmi  ces  Forêts  de  grands  cfpaccs  de  brayeres,  8c  même  il  ya  un  quar¬ 
tier  particulier  qui  a  pris  le  nom  de  Landes,  de  la  quantité  de  terres  incultes  remplie  de  joncs 
Sc  de  bruyères  qu’il  contient.  Les  Paroiffes  de  S  errai  n,  Perfenay,  Ambillon,  Bevé,  St.  E- 
tienne  de  Chigné,  Balau,  St.  Pater,  Sublaines  Sc  beaucoup  d’autres  ont  grand  nombre  de  ces 
fortes  de  terres,  dont  les  unes  fervent  au  pâturage  des  beftiaux,  les  autres  font  en  friche,  faute 
d’hommes  qui  puiffent  les  labourer.  Il  y  en  a  5000  arpens  d’abandonnées  par  le  manque  des 
hommes  dans  les  Paroifles  de  Scrigny  Si  St.  Branché,  appartenantes  au  Chapitre  de 
Tours, 

La  Gafline  eft  un  Pays  fcc  Sc  de  très-difficile  cultnre,  la  Paroiffie  de  l’a^bbayc  de  St. 
rens  y  cft  fituée.  L*Aiiteni'  remarque  que  toutes  les  Terres  de  la  Province,  partagées  aînfi 
qu’il  vient  d’être  dit,  tiennent  plus  ou  moins  du  cara&ere  de  chacun  de  ces  Cantons^  â  meffirc 
qu^clles  s’eu  approchent  ou  s^en  éloignent  ;  il  dit  encore  qu^en  genci’al  elles  font  toutes  d  un 
tiers  moins  cultivées  qu’autrefois,  parcequ^il  eft  péri  un  tiers  des  Laboureurs  par  k  guerre  & 
les  ruortaliteis.  Comme  ce  Pays  eft  fort  coupé  de  RivicreSj  il  y  a  auffi  beaucoup  de  près  & 
de  pâturages  pour  k  nourriture  des  beftiaux,  dont  le  profit  fc  confomme  fur  les  lieux ï  mais  Pasard^tU 
Tom,  II,  R  r 
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la  iieceinté  des  Peuples,  qui  ne  leur  permet  pas  d’acheter  &  d’cntretenii'  une  fuffiraiite  quan¬ 
tité  de  bellai)  -  (ait  que  les  nouniturcs  font  diminuées  d’une  moitié  entière,  &  l’incom^cnicnt 
en  cfl:  d’autant  plus  gi-and,  que  les  terres  manquant  de  fumier  neceflâîrc,  fans  lequel  elles  ne 
rapportent  pas,  on  a  été  obligé  d’abandonner  la  culture  d’une  grande  partie.  La  Touminc 
produit  aflez  de  bleds  pour  la  nourriture  des  Habitans,  la  principale  récolté  eft  en  légumes  & 
en  fruits,  furtout  en  pnmes  Sc  raclons  ;  Elle  ne  fournît  que  le  quart  des  boeufs  &  moutons 
qui  s’y  confomment  tous  les  ans,  clic  tire  les  trois  autres  du  Poiétou,  Sc  des  Provinces 

voiÛncs, 

Il  y  a  des  Mmes  de  fer  à  St.  Maur  &  à  Mme,  on  en  a  découvert  depuis  quelques  années 

une  de  Cuivre  auprès  de  l’Abbaye  de  Noyers,  dont  le  Roy  a  foie  don  à  M'-  de  Pointis  -,  on  a 
foit  quelques  épreuves  des  morceaux  de  métal,  trouvez  à  la  fuperfide  de  la  terre,  &  l’on  a 
cm  qu’elle  croit  mêlcè  d’or  &  d’argent,  mais  on  ne  la  comioîtra  bien  que  quand  on  l’aura 
fouillée  dans  fo  profondenr.  Les  coteaux  de  la  Loire  5c  de  Chinon  produifem  dt;  fort  bon 
falpctre.  Les  pierres  de  moulage  fe  trouvent  à  Parthenay,  Ambillon,  St.  Etienne  de  Ch  igné, 
St.  Maur,  &  Nettcray  ;  on  les  tranfpoite  par  la  Loire  d’où  on  les  trafique  pat  mer.  Enfin 
pour  dire  mut,  les  Médecins  y  comptent  jufqu’à  zooo  fortes  de  plantes  &  d’herbes  propres  à 

leur  ufoge. 

L’Auteur  décrit  le  aanircl  des  Tourangeaux  par  ces  paroles  du  TafTe  au  Chant  I. 

Nm  é  Geftu  o  fsttgùfa, 

Zm  terra  k  lietta  e  dikitofa^ 

Simili  a  fegli  habitator  p  oduce. 

II  dit  toutefois  qii’ik  ne  manquent  ni  d’elprit  ni  d’induftric,  mais  que  l’âppHcation,  dont  ils 
font  divertis  par  l’abondance  &  les  plaifirs  de  la  vie  où  ils  s’accoutument  dès  leur  jeunefic,  leur 
manque  prefque  toûjonrs.  Le  Peuple  cil  fort  diminue  &  cette  diminution  eft  au  moins  ïn 
quart,  depuis  trente  ans, 

Uriajl  dti  On  ne  compte  dans  k  Touraine  félon  l’ordre  de  la  Généralité  que  ?  57  PatoilTc^  divifées 
en  cinq  Elevions,  qui  contiennent  fîfSy  feux,  &  environ  zayiiS  perfonnes,  mais  fi  on  y 
pli.  ajoute  to  Paroi  fies  de  rEleâion  de  Richeliai,  qui  font  du  Duché  de  Touraine,  y  autres  dans 
l’Eleélion  de  la  Flefche,  &  28  hors  de  la  Généralité  dans  l’Election  de  Chatcau-Roux,  on  en 
trouvera  près  de  100  qui  condcimcnt  dooo  feux  Sc  140000  Ames,  dont  il  y  en  a  }o8o  Prê¬ 
tres,  Curez,  Bcneficiers,  Chanoines,  Abbez,  Prieurs,  Prélats,  Religieux,  Rcligicufcs,  ou 
autres  gens  d’Eglifê. 

itjfit/r.  La  NoblcfTc  cfl;  beaucoup  moins  nombreufo,  la  plufpart  des  grandes  anciennes  Familles 
font  pcrics,  &  les  teircs  qu’elles  pofledent  font  unies  aux  Duchez  de  Montbazon,  Lunies  6c 
Vauiour,  ou  pafTées  entre  les  mains  d’ Etrangers,  à  l’égard  de  la  Province,  parce  qu’ils  n’y  font 
point  leur  demeure.  Il  riy  refte  qu’envii  on  400  Gentils- hommes,  dont  quelques  uns  font  de 
très-ancienne  Maifon.  Le  Marquis  de  Razilly,  Lieutenant  General  du  Roy  en  Touiaine, 
Sous-Gouvcmcur  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bcriy,  prouve  par  Titres  depuis  700  ans  la 
poffeflion  de  la  terre  de  Razilly  dans  fa  famille.  Le  Marquis  de  Givry  eft  grand  Bailly  de 
Touraine.  Le  Marquis  5c  le  Chevalier  de  Bueuils  font  iffos  des  Comtes  de  Sancerre,  &  ont 
eu  un  Maître  des  Arbaleftriei-s,  un  Amiral,  5c  plufieurs  Chevaliers  de  l’ordre  de  leur  Maifon  i 
leur  aycul  étoit  le  Marquis  de  Racan  de  l’ Academie.  La  Maifon  de  Beauveau  eft  illufirc  dans 
cette  Province,  tant  par  fon  antiquité  qu’elle  étend  à  Soo  ans  que  par  fon  alliance  avec  la 
Maifon  Royales  elle  eft  originaire  d’Anjou.  Le  Comte  de  Sanzay,  du  nom  de  Turpin,  fe 
fait  defeendre  par  femmes  des  anciens  Comtes  de  Poiâtou,  fon  ayculc  étoit  fille  de  Jean  de 
Tais,  Colonel-General  de  l’Infanterie  fous  François  I,  Sc  là  grand’mcre  étoit  fille  d’ Antoine 
d’Eftrées,  Marquis  de  Beuvron,  Grand-Maîne  d’Artillcric.  La  Famille  de  Menou  defeend 
de  Pien-e  de  Menou,  Amiral  de  France  pendant  le  crédit  de  la  Faélion  de  Bourgogne  fous 
Charles  VI,  &  du  côté  des  femmes  d’Adam  Fumée,  S'-  des  Noches,  Chancelier.  On  compte 
encore  dans  cette  Province  le  Duc  de  la  Rochefoucault  pour  la  Seigneurie  de  Neuilly~îe 

Noble, 
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Noble,  le  Marquis  de  Vafle,  originaire  du  Maine,  pour  celle  d’Azay-lc  Rideau,  le  Marc-  Tou¬ 
chai  de  Château-Renault,  le  Marquis  de  Rozel  &  fon  frere  le  Mai'quis  tic  k  Frezelicrc  pour  la 
Seigneurie  de  Mouton,  Loudunois  &  divers  autres. 

Les  trois  principales  Mauufa£hu-cs  du  Pays  font  la  Soiric,  la  Drapperie  &  la  Tannerie. 
premieie  eft  la  plus  confiderable,  quoy  que  la  demiere  établie  :  Le  Roy  Louis  XI.  y  donna 
commencement  en  1470,  ayant  appcllé  à  Tours  les  plus  habiles  ouvrière  de  l’Enrope; 
tiia  de  Venifer,  de  Fbtence,  de  Genes  6c  même  de  la  Grcce^  &  les  logea  d’aboid  chez  les  ha¬ 
bitant,  qn'il  obligea  de  kuv  fournir  ruflencille,  mais  dans  la  faite  il  affeura  leur  établi iïetnend 
par  lettres  patentes  au  mois  d’Oftobre  1480,  &  leur  accorda  divci-s  privilèges.  Cette  Mauu- 
faéîure  s'augmenta  tellement  dans  k  fuite  des  années,  que  fous  le  Minifteie  du  Cardinal  de 
Richelieu,  qui  en  connoiflToit  mieux  qifun  autre  futilité  &  T  importance,  il  y  avoit  d:ms  k 
ville  de  Touis  10000  ouvriers  en  foye,  8000  métiers  pour  k  fabrication  des  étoffes,  J03 
moulins  pour  préparer  la  foyc  Sc  plus  de  400OÛ  peifonncs  employées  à  k  dévider.  Alors  k 
tarif  de  k  Soiric  de  Tours  montoit  à  plus  de  icpoopoo  de  livres  tons  les  ans  5  mais  depuis  que 
les  Miiiiftres  ont  ceffé  de  protéger  cette  importante  Manufaâure,  elle  cft  tellement  diminuée 
qifil  ne  rertc  que  i  loo  métiers,  70  moulins  &  peutétic  400Q  perfonnes  en  tout  employées  à 
lii  préparation  de  la  foyc,  non  compris  k  Rubanerie  qui  ctoit  de  5000  métiers,  &  aujourdhui 
reduite  à  60.  La  diminution  de  cette  Manufacture  vient  De  la  jïeceflîté  des  Peuples. 

De  la  violence  qu^ils  ont  foufferte  à  T  egard  de  leur  Religion  &  des  cnroUemens  forcez  de 
k  Milice,  De  la  contrainte  où  font  les  Marchands  de  tirer  leurs  foyes  de  Lyon,  où  elles 
leur  font  furvendues  6c  altérées  dans  leur  qualité,  par  le  mefomge  qui  s'y  fut  des  balles  :  Et  en¬ 
fin  du  trop  gmud  débit  des  toiles  peintes  &  étoffes  des  Indes  dont  le  commerce  ert  ruineux^ 
parce  qifil  fe  kit  argent  comptant.  Les  moyens  de  k  rétablir  doivent  être  proportionez  à 
CCS  caufes  de  diminution  ^  mais  le  principal  feroit  fans  doute  de  maintenir  les  oiivricj^s  dans  les 
privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  par  les  Rois  Louis  XL  &  Charles  V.  d'hache  ter  les  foyes 
crues  dedans  &  dehors  le  Royaume,  aiufi  quarts  voudrolent  6c  de  les  faire  Voiturcr  en  pleine 


liberté. 

La  Drapperie  crt  beaucoup  plus  ancienne  que  la  foiric  j  on  en  trouve  pliifieurs  réglemens 
dans  k  Coutuinc  de  Touraine  dont  la  réduéiiori  fe  fit  en  1460,  &  quoi  qu’elle  n’ait  obtenu 
des  lettres  parentes  cp’cn  cette  aiméc^  que  Charles  VIT.  les  accorda  étant  à  Bourges  le  dîVki’S 
1450,  on  doit  juger  quklk  ctoit  déjà  bien  établie,  pnifquc  la  Coutume  avoit  pris  foin  d’en 
régler  les  confiitutîons  >  mais  cette  ManufaSuie  eft  tout  à  fiit  tombée  à  caufe  des  gros  em¬ 
prunts  qui  ont  été  faits  par  le  Corps  du  métier  >  les  obligés  anciens  font  morts  ruinez,  &  l*on 
craint  d’entrer  à  prefent  dans  une  Communauté  obérée  pour  y  être  chargé  des  ancicnïies 
debtes.  La  feule  ville  d’Amboife  s’eft  maintenue  dam  k  fibrique  des  Etamines  &  Droguer  s  ; 
dans  tout  le  refte  de  la  Province  les  métiers  font  réduits  au  quart  de  ce  qu’ils  étûientcj-devant. 

Le  moyen  efficace  de  les  rétablir  feroit  la  diminution  du  prix  des  laines,  ou  plutôt  le  foin  de 
procurer  k  nourriture  6c  f  élévation  des  moutons,  &  en  faiknt  cefTer  les  difïicukcz  qu'on  ap¬ 
porte  aux  baux  achetez  6c  défendant  de  les  fdfir,  même  pour  deniers  Royaux. 

La  Tannerie  crt:  une  Monufatiure  qui  répond  bien  à  la  peine  des  Ouvriers,  ÏI  en  crt  forti  Tanmien 
différentes  familles  qui  s’y  font  enrichies  dans  les  temps  précedens^  mais  de  400  Maîtres 
qu’il  y  avoit  autrefois  en  Touraine,  il  n’en  relie  que  74,  dont  3  y  font  établis  à  Loches  &  à 
Beaulieu.  La  raifon  de  cette  diminution  eft  du  peu  de  confommation  du  gros  bêtaîl,  oint  à 
caufe  de  k  diminution  generale  du  Peuple  que  de  la  grande  pauvreté.  La  leule  ville  de  Tours 
confommoit  autrefois  po  boeu6  par  fcmaine,  6c  a  préfcnt  on  a  peine  à  y  en  débiter  zy.  Il 
n’y  a  que  la  paix  &  le  foulagemcnt  des  Peuples  qui  puirtént  rétablir  cette  Ibite  de  trafic.  Les 
Foires  qui  ont  été  établies  pour  k  commodité  du  Commerce  doivent  avoir  leur  rang  apres  les 
manufaélmcs.  François  L  en  avoir  établi  deux  à  Tours  au  8,  de  Mars  &  ly  de  Septemb* 
par  lettres  patentes,  données  à  Senerpont  en  Aouft  iy435  mais  elles  ne  fe  tiennent  plus  au 
grand  dommage  du  Public  j  les  autres  foires  font  aurti  prefque  toutes  abandonnées*  A  l’cgiird 
des  Marchez  ordinaires,  le  detail  en  feroit  inutile  &  ennuyeux. 


ifS 


Etat  de  la  France. 

Tou.  La Tounüne a cté érigée  en  Gouvernement  particulier  en  ir4L  L=  Gouverneur 
RAINE,  pvéfent  M-  le  Marquis  de  Dangeau  de  l’ancienne  FamiUc  de  Courcdlon,  originaire  de  la  Pa- 
^;Z^L(re  de  Defl-ay  fur  les  confins  du  Maine  6c  de  k  Toumme^  U  y  a  dans  la  Propice  deux 
pj-éfidiaux  à  Tours  &  à  Chatillon  fur  Indre,  trois  Sieges  Royaux,  Loches,  Chmon,  Lan- 
^  trois  Juftices  Royales,  Amboife,  Loudun,  Mont-Richard-,  cinq  Ekaioiis,  Tours, 
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TûfiFS. 


Amboife  Loches,  Chinon,  Loudun  i  dix  Greniers  à  Sel,  Tours,  Amboife,  Neuvîe,  Lan¬ 
geais,  Loches,  Chinon,  La  haye,  Mont-Rjehard,  St.  Maure  Sc  Preuillyi  vingt  Villes,  dont 
il  y  en  a  huit  Royales,  Tours,  Amboifê,  Loudun,  Loches,  Chatillon,  Chinon,  Langeais 
&  Mont-Richard;  les  autres  ViUcs  appartiennent  aux  Seigneurs  particuliers  qui  par  un  titre 
exprès  de  la  Coutume  ont  droit,  en  qualité  de  Barons,  d’avoir  Villes  dofes,  &  ne  font  toute¬ 
fois  la  plus  part  que  gros  Bourgs  aux  quels  l’ufage  a  donné  le  nom  de  Ville.  Il  y  a  quatre 
Duchez  &  Pairies,  Touraine,  Loudun,  Montbazon  &  Luines;  cinq  Comtes,  Loches,  Mon- 
trefor,  Tours,  Brezançois  &  Palluau;  fept  Marquifats,  Mezieres,  Vilandry,  Montgogier, 
Chateau-Renault,  La  Châtre,  Brezé,  èc^Mcrntluc;  trois  Vicomtez,  Faulmy,  Azay,  La 
Guci-che,  &  vingt  fix  Baronies.  L’ Auteur  explique  le  tout  en  detail  commençant  par  les 

Villes  d’ Election. 

La  Ville  de  Tours  Capitale  du  Duché  &  Province  de  Tom'aine  8c  de  rElcaion  qui  porte 
fon  nom,  a  un  Avchêvéché,  un  Préfidial,  un  Bureau  de  Finances,  un  Grenier  à  fel,  deux 
MarechaulTècs,  une  Generale,  une  Provinciale;  une  Chambre  de Monnoyes,  dcsJugesCon- 
fuls  &  une  Maifon  de  Ville.  On  voit  par  l’Hiltoirc  que  des  les  premicis  temps  qu’elle  fur 
foumife  aux  Romains  elle  obtint  de  grands  privilèges  fur  les  Citez  d’Armorique  &  celles  d’An¬ 
jou  &  du  Maine;  elle  fut  établie  Métropole  dans  l’Etat  Civil  environ  l’an  &  comme 
i’on  a  fuivi  le  meme  ordre  dans  l’établifTcmcnt  des  Jurifdiôions  Eccléfiaftiques,  elle  cft  deve¬ 
nue  par  ce  moyen  un  Siège  Aichiépifcopal,  elle  n’étoit.  pointant  alors  que  de  très-petite  é- 
tenduc,  6c  ne  comprenoit  que  l’cfpace  entre  la  porte  Hiigon,  qu’on  appelloit  anciennement 
la  porte  d’Orlcans  ;  &  k  Portail  des  prifons,  mais  la  dévotion  ayant  attiré  une  infinité  de  pè¬ 
lerinages  au  tombeau  de  St.  Maitin,  il  fc  forma  mfeiifiblemcnt  une  Ville,  autour  de  l’Eglife, 
où  il  étoit  inhumé,  laquelle  fut  fcmiée  de  mure  en  poy,  &  nommée  k  Chatcau neuf;  elle  fut 
depuis  unie  à  l’ancienne  Ville  de  Tours  par  des  murailles  de  communication,  6c  par  des  Let¬ 
tres  patentes  du  Roy  Jean  de  l’an  1 3  f4.  On  prétend  qu’elle  eft  la  première  ville  de  France, 
qui  a  obtenu  des  privilèges  de  la  conceflîon  des  Roys,  félon  le  témoignage  de  Grégoire  de 
Tours,  elle  témoigna  fon  attachement  au  Roy,  Heniy  IIÏ,  après  les  barricades  de  Paris,  en 
luy  envoyant  fes  Députez,  6c  ce  fut  en  confidcration  de  cela  qu’il  y  transféra  k  Pai-lemcnt  3c 
les  autres  Cours  Supérieures  en  lyfip;  elles  y  ont  relié  jufqu’en  Février  iyp4,  que  Henry 
IV.  les  rapcla  à  Pairs,  après  ü  rcduélbn.  Ce  peu  d’années  que  le  Parlement  relia  à  Toiire 
luy  apporta  de  grands advantages,  6c  augmenta  la  Ville  d’un  tiers  pai  la  jonélion  des  Faiixbomgs 
qui  furent  renfermez  avec  la  Ville  fous  une  même  enceinte  6c  en  veicu  des  Lettres  patentes 
données  en  Fevria"  i  yp  i  -  L’état  où  la  ville  de  T  ours  fc  trouve  à  préfent  réduite  par  les  mor- 
b  cclTation  du  commcicc,  &c  la  miferc  du  temps,  a  fait  rechercher  tons  les  moyens 
poffibles  de  la  rétablit,  &  l’on  n’en  a  imaginé  aucun  plus  efficace  que  celui  de  l’établiflèment 
d’un  Parlement,  qui  contribucrok  merveilkufemcnt  à  celui  de  l’Univcrfité  qui  fut  créée  par 
Henry  IV.  en  janvier  iyP4,  ciris  le  rappel  des  Cours  Souveraines  qui  arriva  un  mois  après, 
fut  caufe  que  les  lettres  rien  furent  pas  vérifiées,  quoique  tout  femblât  concourir  à  achet'er  cet 


établilkmeni. 

L’Archevêché  de  Tours  a  toûjours  été  fous  la  protc£hîon  particulière  des  Roys  de  France, 
en  forte  que  dans  les  temps  que  la  Touraine  a  été  polfédée  pat  des  Princes  particuliers,  ou  par¬ 
ies  Rois  d’Angleterre,  l’Archevêque  de  Tours  ria  point  reconnu  d’autre  Souverain  que 
nos  Rois.  On  fera  k  detail  du  Diocèfe  6c  des  Ecclefiaftiques  de  cette  Ville  dans  un 
article  feparé. 

Le  Préfidial  de  Tours  cft  compofé  de  deux  Préfîdcns,  un  Lieutenant  General, 

un  Lieutenant  Criminel,  un  Afleficur,  vingt  fept  Confeillers,  Procureur  6c  Avocat 

du  Roy  6c  Greffiers;  il  y  a  auffi  deux  Controlleurs  Generaux  &c  deux  Receveurs  Ge¬ 
neraux 


neraux  dc^  finances  de  la  General ité.  I/ElcÛion  de  Tours  comprend  po  Paroifles  taillablesj  Tou- 
nori  comprifes  celles  des  franchilcs  de  h  Ville,  qui  payent  ipfi  zi  L  de  taille  ordinaire.  Le 
Grenier  à  (cl  y  eft  confîderabie,  il  s'y  eft  vendu  en  rannee  i(5p5,  yS  muids  j  (eptiers  &  deux  ~  ^ 
minots  de  fcl,  il  y  en  a  un  autre  à  Néuvi  dans  la  même  Elcdtion  lequel  en  confume  tt 
muids  dcfoitc  que  la  vente  du  ici  dans  TEleêtion  de  Tours  pafTc  cent  muids  de  fel  dans  les 
plus  méchantes  années.  Le  detail  de  tous  les  Officiers  du  Bureau  des  Finances  de  TElcdion 
du  Grenier  à  fcl,  des  Marechauiïecs,  de  la  Cliambie  des  Monnoyes,  de  la  Maîtrife  des  eaux 

fot  êts  &  de  la  Ville  feroit  fort  lotig  &  fort  ennuyeux.  Il  fuffit  de  dire  qu’il  y  en  a  un  trop 
gniiid  nombre  pour  une  fi  petite  ville,  &  que  rien  ne  préjudicie  davantage  au  bon  état 
de  fo  Habitans  que  la  multiplication  des  Officiers  &  gens  dePmtiquc,  qui  renoncent  en  em- 
braffiim:  cette  Profèflîon,  au  Commerce  &  aux  occupations  lucratives  de  leurs  peres. 

On  a  déjà  dit  que  k  ville  de  Tours  eft  franche,  &  exempte  de  taille,  il  y  avoir  en  ï6jz 
plus  de  60000  communiant  qui  font  aujourd'lmy  réduits  à  zf  ou  z6ooo,  non  compris  lesEc- 
clefiaftiques  qui  font  au  nombre  de  1 100.  On  y  cojnptc  6678  feuXj  Icfiqucls,  fuivant  Pelli- 
mation  commune,  ne  donnei oient  qu’environ  jjooo  Ames.  Onconnoic  fenfiblement  cette 
diminution  des  habitans  par  celle  des  loyers  de  mnifon  qui  font  réduits  au  tiers  de  leur  ancien 
prix,  &  par  la  ruine  des  maifons  dont  on  vend  les  matcriaiix  au  lieu  de  les  rétablir.  II  y  a- 
voit  poo  Hugueiiots,  avant  k  révocation  de  TEdit  de  Nantes  1  il  en  refte  environ  400  con¬ 
vertis  1  les  autres  font  pafTez  en  Hollande  ou  en  Angleterre,  ils  ctoient  tous  Marchands  ou 
Fabriquans.  La  Ville  de  Tours  eft  un  paflage  ordinaire  de  gens  de  guerre,  &  on  connoic  par 
les  Regîtres  des  étapes  qu’il  y  en  a  pafle  dans  les  années  1654,  py,  &  çs,  en  chacune,  ipooo 
hommes,  tant  Cavalerie  qu’ Infanterie.  11  y  a  une  foire  à  Tours  hors  le  fouxbourg  des  Ponts 
le  jour  de  St.  Banhclemi,  le  marché  s’y  tient  deux  fois  la  femaine  le  mecredy  &  k  fa- 
medy, 

La  ville  d’Amboife,  Capitale  d’Ekaîon,  fitucc  fur  la  Loire  à  l’embouchure  de  la  Manche 
porte  le  titre  de  Baroràei,  dont  rélevent  deux  Prevoftes  &  146  fiefs  qui  doivent  hommage  au 
Roy.  Elle  cft  accompagnée  d’un  Château,  dont  k  fondation  eft  très -ancienne,  lequel  a  été 
augmenté  Ôc  embelli  par  pluficurs  de  nos  Rois,  particuliérement  Charles  VIII,  qui  y  étoit 
né  &  qui  y  eft  mon.  Cette  giaiidc  terre  avoir  été  poflèdéc  plus  de  yoo  Ans  par  le  Maifon 
d’ Amboife,  à  qui  elle  avoir  communiqué  fon  nom,  mais  elle  fut  confifquce  pour  félonie  fous 
Louis  d’Amboife,  par  arrêt  dti  Parlement  féant  à  Poitiers  en  1431,  &  réunie  à  k  Couronne 
par  lettres  patentes  de  Charles  VII,  du  mois  de  Septemb.  1434.  Le  Gouvernement  de  cette 
Place,  qui  eft  poflcJé  par  le  Comte  de  Sourdis,  s’étend  dans  tout  le  Bailkgc.  II  y  a  dans  le 
Château  un  Chapitre  de  Chanoines  à  la  collation  du  Roy  &  deux  Eglifes  Paroiflkics,  l’une 
pour  les  Nobles  Officiers  &  autres  pofTcdans  fiefs  avec  leui-s  domeftiques,  Sc  un  autre  pour  le 
refte  de  la  ville.  La  Jufticc  eft  exercée  par  un  Bailly  de  robe  longue,  qui  cft  receu  au  Par 
lement,  &  autres  Officiers  fub.altei-nes  ;  L’Ekaion  eft  compofée  de  4<ï  Paioiffes  qui  contien¬ 
nent  y 600  feux,  &  payent  63179  1.  de  taille.  Le  Grenier  à  fel  confomme  13  Muids  de  fcl- 
Il  y  a  de  plus  en  cette  ville  Maîtrife  des  eaux  &  forets,  MarcchaulTée  &  Maifon  de  ville  La 
ville  a  été  exemptée  de  taille  par  Louis  XI.  par  lettres  données  au  Pleffis  en  Octobre  1482 
mais  quoi  qu’elle  ne  contienne  que  327  feux,  elle  paye  6000 1.  de  fubvention,  les  fauxbourgsqui 
contiennent  43 1  y  feux  n’ont  point  de  part  à  rexemption  8c  payent  6160  1.  de  taille  C’eft 
une  grande  route  pour  les  foldats,  il  y  en  a  paffé  en  i6p6  &  97,  38000  par  an,  Cavalerie  Sc 
Infantene.  Le  Marché  s’y  tient  comme  à  Tours  le  MecrcdySc  le  Samedy,  mais  il  v  a  miatrf 
foires  par  an,  le  Mardy  d’apres  k  Mi-Aouft,  les  jours  de  St.  Dcny,  St.  Simon  8c  S"-  Cathe^ 

line.  Le  nombre  des  Ames  de  la  Ville  8c  fauxbourgs  y  compris  les  Ecclcfiaftiqucs  monte  â 

environ  14000,  ^ 

La  Ville  de  Loches,  Capitale  d’Elcélioii  eft  fituée  fur  k  Rivicre  d’Indre  oui  la  feoare  dr 
k  petite  ville  de  Beaulieu,  elle  eft  recommendable  par  fon  Château,  qui  fervoit  autrefois  de 
pnfon  aiix  criminels  d’Etat,  Sc  qui  cft  lui-même  une  petite  ville.  Cette  place  vint  aux  Com¬ 
tes  'Anjou  par  mariage  8t  fut  confifquée  fur  Jean,  Roy  d’Angleterre,  en  1204,  comme  la 
pte  p„dcc.  gu-il  n.  Fm„„.  Le  Duc  de  Bc/urilte  en  ctt  î 
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J  g  Etat  de  la  Fhance. 

Tou-  Domaine  cft  eoffiii^é  à  M'-  àc  Dracquc,  qu  i  prend  h  qualité  de  Comte  de  Loches.  Il  y  a  un  Ch.ipitre 
RA,ke.  de  Chanoines  ekm  le  Château,  en  l’Eglife  delliuels  fc  voit  au  md, eu  dn  chœur  le  tombeau  de 


ChifiOfU 


la  belle  Agnès  Sorcl,  Dame 


de  beauté,  Maîticilc  de  Charles  Vil,  &  les  figures  de  Foulques 


Ncria  ou  I.c  Noir,  &  de  Geotfroy  Martel,  Comtes  d’Anjou,  qui  en  fmit  les  Fondateurs^  Le 


Sié-re  U  üvalefl  compofé  d-un  Lieutenant  General,  un  particulier,  un  Criminel,  unaiTcfTeu., 
t.ir  ronfcillcra  AM,  l’iocurcur  du  Roy,  &  Greffier.  L’Eledion  rcnlèrme  76  Pu, 
Îoifibs  &  loi  fo Veux,  qui  payent  7n7rl  de  Taille.  Le  Gierrier  à  Sel  de  Loches  debitoit 
autrefois  fo  muids  de  fd,  il  ne  s’y  en  confomme  plus  que  56.  Il  y  a  pareillement  une  Mar- 
triie  d’eaux  &  forêts,  une  Marée hatifice,  &  une  Maifon  de  Ville,  avec  tous  les  Officiels  qui 
les  doivent  éxci-ccr.  La  Ville  n’a  qu’une  feule  ParoifTc,  qui  contient  900  feux  &  jSoo  per- 
fonnes,  y  compris  les  Eccldialiiqiies,  Religieux  U  Rcligtculcs,  clic  paye  fi8a8  1.  de  taille 

ordinaire,  il  y  palîc  année  commune  1 1  al  1000  foldats. 

La  Ville  de  Chinon,  aufli  Capitale  d’Ekaion,  ell  fituée  fur  la  rivicre  de  Vienne  au  pied 

d'un  ancien  Château  fort  élevé,  elle  a  toujours  fait  partie  du  Domaine  des  Souverains  dcTou- 
rreX'â  ce  qu’elle  fut  vendue  en  .55!,  au  Cardinal  de  Richelieu.  Le  Gouvernement 
du  Château  &  tous  les  Offices  de  Jurtice  font  à  la  nomination  du  Duc  de  Richelieu,  mais  les 
Officiers  font  pomvûs  par  le  Roy  comme  en  toutes  les  Teires  engagées  du  Domaine.  Le 
Château  a  été  fondé,  à  ce  qu’on  croit,  pavThibaud  le  Tricheur,  piemiei  Comte  de  Tou¬ 
raine,  augmenté  par  Henry  II,  Roy  d’Angleterre,  &  perfeaioné  pat  Charles  Vfl,  qui  fit 
achever  les  groflbs  toiiis.  Le  Siège  Royal  de  cette  Ville  a  le  même  nombre  d’Officiers  que 
cchiy  de  Loclies,  L’Eleaioii  eit  compoféc  de  6  y  Paroillcs,  de  8064  feux,  qui  payent 
70660  1.  de  raille,  il  le  débite  dans  le  grenier  environ  40  muids  de  fel,  il  y  a  Marechatiilcc, 
Maîtrife  d’eaux  &  forets,  &  Maifon  de  Ville  comme  dans  ks  precedentes.  La  ville  contient 
9S7  feux,  non  compris  ceux  de  dehors.  Iis  font  diviles  en  quatre  laioiiïcs,  dont  1  une  cil 
un  Chapitre  de  Chanoines,  &  l’on  y  compte  environ  poo  Habitans,  qui  payent  44^^ 
taille,  le  paflage  des  Gens  de  gucree  n’y  monte  gucre  qu’l  3  ou  4000  liommes,  il  y  refte  8 
familles  Huguenotes,  le  fur  plus  cft  pafîc  diuis  les  Pays  etiungers.  Le  jeudy  ell  le  jour  du 
mavehé  de  cette  Ville  qui  a  auffi  quatre  foires  principales  à  diffère  ns  cemp,s. 

Loudun,  Capitale  du  Pays  qui  porte  fou  nom  Sc  d’une  Eleélioii,  dépend  poui  le  (piiitiicl 
de  l’Evêché  de  Poiciei-s,  mais  de  la  Touraine  pour  tout  le  temporel,  quoy  qu’elle  ait  une 
Coutume  particulière,  clic  a  droit  d’envoyer  des  Députés  aux  Etats  du  Royaume.  Cette 
Ville  appartenoit  autrefois  aux  Comtes  d’An|oii,  qui  etoicni  auffi  Souveiains  du  Maine  &  de 
la  Touraine.  Geoffroy  le  Bel  la  donna  pat  fon  teftament  à  fon  fécond  fils  de  meme  nom  que 
lui  par  forme  de  partage  provifioncl,  mais  elle  fut  réunie  par  Henry  II,  Roy  d  Angleterre  fon 
Aîné,  Sc  fuivit,  en  1 204,  la  deftinée  des  Provinces  qui  furent  alors  confisquées  fur  le  Roy 
jean.^  Charles  V.  la  donna,  avec  le  Pais  qui  en  dépend,  à  Louis,  Duc  d’ .Anjou,  fon  frère 
en  Fcvncr  i  J66,  pour  le  rccompenfer  de  Chatonceaux,  qu’il  avoit  cedé  au  Duc  de  Bretagne  j 
mais  en  l’année  1370,  lotfque  ce  Monarque  augmenta  lappanage  de  ce  meme^  fieie,  du 
Duché  de  Touraine,  il  fut  flipulé  que  Loudun  Sc  le  I  joudimois  feroient  réunis  à  fon  Do- 
mame,  après  fa  mort  Sc  celle  de  fon  fils  aine.  On  voit  par  des  Titres  de  Fontevrauk,  de 
l’atméc  1117,  qu’il  y  avoit  un  Gilbert  de  Loudun,  Chevalier,  &  du  temps  de  Philippe  Au- 
gufte,  un  autre  Chevaliei'  Baiiuerct,  nommé  Geofïi'oy  de  Loudun,  on  en  trouve  meme  plu- 
fieuis  autres  de  ce  nom,  qui  fut  pris  pour  une  famille  particulière,  non  pour  avoir  pofTcde 
cette  Ville,  mais  pour  avoir  tenu  en  fief  des  Princes,  qui  eu  etoient  Souveraiirs,  la  gai  de  du 
Château  &  on  les  fouruommoit  les  Chevaliers  de  ]..oudun*  ^ 

Le  Loudunois  fut  réuni  à  la  Couronne  en  1476,  par  la  mort  du  dernier  Prince  du  nom 
d’Anjou,  &:  en  1480,  Louis  XJ.  y  établit  un  Siège  Royal;  Henry  IIL  l’crigca  en 
Duché  Pairie  en  lyyp,  en  faveur  de  Franqoilc  de  Rohan,  Dame  de  la  Gainache, 
fille  de  René  1,  Comte  de  Rohan  &  d’Elizabeth  Albret,  pour  en  jouît  fa  vie  du¬ 
rant  feulemcni  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Henry  IV,  en  tfpi.  Cette  Tcne  cf  en- 
g;igcc  îiujourd'hiü  au  Comte  de  lu  Trimoiiîllc  qui  eiï  ]ouit  néanmoins  en  titi  e  de  Paine* 
Eu  izojj  Philippe  Augufte,  aprfe  la  confifcadon,  fit  don  de  lu  ville  de  Loudun  a  Aimcnc 


EtAT  DE  LA  France. 

dcThoars,  Senedial  de  Poictou,  l’un  des  Anceftres  maternels  de  ce  Duc,  La  Jurifdiction  Tou- 

s’étend  fur  51  Paroifibs  cnûeies  &  partie  de  deux  autres  en  première  intkneej  il  y  en  a  19 
tics  qui  y  relèvent  leur  appel,  &  pour  les  unes  6c  les  autres  il  y  aBaillage  Sc  Prevofté  compo- 
fez  de  différens  Officiers.  L’Election  contient  47  Paioifres  6c  4834  feux  qui  payent  31807!. 
de  taille,  il  y  a  71  Gentils-hommes  lelcvans  du  reflbit  de  Loudun,  y  compris  toutefois  ceux 
qui  fe  trouvent  de  pluS)  deux  Chapitres  de  Chanoines,  une  Maifon  de  Jéfiiitcs  qui  poffédent 
le  Prieuré  du  Château  6c  Icpt  antres  Couvons  parmi  kfquels  celui  des  Urfelinçs  eft  remarqua¬ 
ble  par  les  Religieufes  polTedées,  ou  feintes  pofledées,  qui  y  ont  été.  Il  ell:  forti  de  Loudun 
40  Familles  de  Huguenots,  montant  environ  à  100  perfonnes,  il  y  en  refte  1 18  de  nouveaux 
convertis,  qui  peuvent  faire  477  perfonnes. 

La  Ville  de  Châtülon  fur  Indre  eft  du  Duché  de  Touraine,  mais  du  Diocéfe  &  de  k  Ge-  cJ^atiilGh 
neralité  de  Bourges  >  clic  fut  unie  à  la  Couronne  par  la  confifeation  de  i  ^.04,  depuis  oekdeux^^'' 
Reines  de  Fiance  en  ont  joui  pour  leur  Douaire,  6c  elle  eft  à  préfent  engagée  à  IVP-  Amelot 
Maître  des  Requêtes,  qui  la  poflede  au  droit  de  M^-  deBarilloii  fon  beaupere.  Il  y  a  un  Pré- 
ftdial  créé  en  1631,  6c  une  Prevofté  Royale,  unChapkiic  de  6  Chanoines,  deux  Couvens  6c 
une  feule  Paroifle,  qui  contient  270  feux  &  environ  ï  100  Ames^  qui  payent  JiioL  de  taille 


ordinaire. 

Montrichard  eft  une  Ville  Royale  ftmée  fur  le  Clicr,  comprife  dans  TElcélion  d'Amboife.’^^^^- 
Lc  Marquis  d’Effiat  la  pofîcde  en  engagement  au  droit  de  la  Marquife  d’Alaye  fa  mere,  qui  la 
tenoit  du  Chancelier  de  Chiverny,  lequel  Tavoit  acquife  du  Roy  en  i  f  86,  à  faculté  de  la- 
chapt  perpétuel.  Le  Château  de  cette  Ville  fut  bail  Tan  10 10,  par  Foulques  Nenx!,  Comte 
d’Anjou,  mais  les  Seigneui^  d’Amboife  qui  étoient  propriétaires  du  fond  en  devinrent  les  maî¬ 
tres  &  Tont  poftedée  plus  de  y oo  ans,  jufqu’â  Louis  d’Amboife,  qui  vendit  cette  Terre  à 
Guillaume  d’Harcouit  fon  gendre,  lequel  réchangea  avec  le  Roy  Louis  XI.  Il  n*y  a  qu’une 
Paroilïe  qui  contient  32(5  fcux&  1400  Ames  qui  payent  3094 1.  de  tailles  h  débité  20000 
muids  de  fcl  au  grenier  du  Roy,  k  Juftice  y  eil  l'cndue  par  le  Bailly,  il  y  a  une  Maiéchauftec 
dépendante  de  celle  de  Toins. 

La  Ville  de  Langeais,  bâtie  à  la  droite  de  k  Loire,  eft  renommée  par  fes  bons  melons. 

Le  Château  fut  fondé  par  Foulques  Nerra  en  992  6c  i^bâtL  en  P  état  où  il  eft,  par  Pierre  de 
Broffe,  Miiiiftre  d’Etat,  fous  Philippe  le  Hardi,  lequel  à  la  fin  le  fit  prendre.  Il  y  a  eu  une 
famille  du  nom  de  Langeais,  qui  a  donné  un  Archevêque  à  Tours.  Cette  Ville  avec  k  dé¬ 
pendance  fut  vendue  en  16 ji,  au  Maréchal  d’Effiat,  avec  Gamat  6r  Vichy  en  Bourbonois, 
par  k  Princefle  de  Conty  pour  79300  1.  k  Marquife  de  Bcllcfbnds,  fille  du  Duc  de  Maza- 
rin,  poftede  aujourdhiii  cclk-ci.  Il  y  a  un  Siège  Royal  de  petite  étendue  pour  k  Jurifdic- 

tion,  un  Grenier  a  fcl  où  il  fc  confomme . muids  de  feî  6c  une  Maréchauftee  5  la  ville 

a  deux  Paroifibs,  à  499  feux,  y  compris  quelques  maifons  de  la  campagne  qui  en  dépendent. 

On  compte  2000  habitans  qui  payent  5380!.  de  taille,  le  pafiage  des  gens  de  guerre  y  monte, 
année  commune,  à  14  ou  i  fooo  hommes  à  caufe  de  la  route  de  Bretagne. 

Vo  I  c  Y  ce  que  T  Auteur  remarque  au  fujet  des  Terres  Titjées  de  kProvince  de  Touraine  :  Term  t'h 
Montbazon,  fitué  fur  retendue  de  l’ElcéÜon  de  Tours  fut  érigé  en  Duché  &Pairie  pai  Hen- 
ry  ni,  au  mois  de  May  lySS,  en  faveur  de  Louis  de  Rohan,  Comte  de  Montbazon  &Seig-3iX 
neur  de  Guemené.  Ce  Duché  eft  compofé  du  Comté  de  même  nom  &  des  Baionies  de  St* 

Maur,  La  baye  &  Nouaftre.  Montbazon  a  voit  été  érigé  en  Comté  au  mois  de  Décembre 
par  Charles  IX,  en  faveur  de  Louis  de  Rohan  Seigneur  de  Maure,  Sencchal  d’An¬ 
jou.  Le  Château  de  ce  lieu  fut  premièrement  bâti  par  Foulques  Ncna,  au  commencement 
du  XI  Siècle,  Il  y  a  eu  deux  fiimilles  du  nom  de  Montbazon 5  Rcynaud  Archevêque  de 
T  ours  ctoit  de  la  fécondé,  qui  sktcignit  en  celle  de  Craon,  de  qui  cette  Terre  pafiâ  à  la 
maifon  de  la  Rochcfoucaulr,  puis  en  celle  de  Faon,  de  qui  clic  vint  aux  Rohan  par  mariage; 
celui  qui  la  pofTcde  aujourdhui  s’appelle  aufiî  Prince  de  Guemené.  La  juftice  eft  rendue  pai' 
un  Bailly  dont  les  Appellations  icfToiTiflent  au  Préfidial  jufqu’à  ce  que  k  dedomagement  des 
Officiers  ait  été  payé  j  il  y  a  12  Paroifibs  dans  fon  refibrt,  la  ville  nkft  que  de  iSb  feux  qui 
contiennent  800  Ames  Iclqucis  payent  1730L  de  taille. 

Luincs^ 


I 


LuiHfj, 


ïCo  Etatdela^rance. 

T  O  U-  IjUiiifs,  au  para  vaut  iioiiirnc  Mailic  fur  la  IjoÎic,  fut  crigc  eu  Duché  &  Pairie  par  Louis 
RAINE  XITI,  par  lettres  données  à  AinboiCc  en  Aoiifl  i6i&,  en  faveur  de  Charles  d’Albert,  depuis 
Connétable.  La  V'jHc  confilk  en  deux  Paroi  fies  qui  renferment  f  iS  feux,  zioo  Ames,  & 
payent  fOOoL  de  raille.  Le  Duché  cil  compoié  clci^  Uuchez  de  Muillc  &  de  Tour$,  lesBa- 
ronics  de  la  Rochccouibon  &  Samblançay  &  de  St.  Michel  fur  Loire  &  de  lîx  Châtelain ies, 
La  fullice  s’y  rend  par  un  Bailly  qui  connoit  en  piemieie  inftance  des  caufes  d'environ  dix  Pa- 
roifîcsj  ôc  piu-  appel  du  Comté  de  Tours  &:  des  Baroiiîcs  Se  Chatclainîcs  ci-devant  nommées. 
Maillé  fut  érigé  en  Comté  au  mois  de  Juin  ea  Éivcur  de  Jean  de  Laval  qui  en  étoit 

Seigneur,  la  Maifon  de  Maillé  a  poffede  ccite  l’erre  pendant  pié*'  de  600  ans;  Enrm  les 
Grands- hommes  qui  en  font  fortis,  on  compte  Jaqudin  de  Maillé,  Chevalier  de  TOrdie  des 
Tcmpliej's,  furnomnic  le  St.  George  de  fbn  temp.s,  on  trouve  anih  deux  Hardouin  de  Maille, 
qui  ont  rendu  de  grands  fei vices  fous  Philippe  Augufte  &:  fous  Phihppc  le  Bel  aux  guerres  de 
Flandres  ;  un  autre  qui  fut  bien  avant  dans  la  favxur  de  Charles  Vil,  &  qui  fît  la  fonébîon 
d’un  des  Pairs  de  France  a  la  ceremonie  de  Ton  Sacre.  Cette  Terre  tomba  dans  la  Maîfon  de 
Laval  par  mariage.  Hardouin  de  Maillé  fonda  un  Chapitre  de  Chanoines  dans  la  Ville,  en 
1486  ;  le  Connétable  de  Luincs  changea  cet  ctablifTemcnt  en  un  Couvent  de  filles  Chanoinef- 
fes  &  en  fonda  encore  un  autre  de  Rcîigicufcs  horpitalieies.  II  relie  encore  trois  branches  du 
nom  de  Maillé,  fç avoir  la  Tour- Landry,  Carman  &  Rinchardi  celle  de  Brezé  dt  finie  en  la 
pcifonne  de  Claire  Clémente  de  Maillé,  Princefle  de  CoJïdc. 

Buzançois,  fit u é  lür  la  Rivière  d’ Indre,  ell  un  Duché  de  Toui-ainc,  mais  du  Diocèfe  èc 
Généralité  de  Bourges,  il  fut  érigé  en  Comté  par  François  I,  en  1 1 3 1 ,  en  faveur  de  Philippe 
Chabot,  Comte  de  Charny,  Admirai  de  France,  avec  union  des  Chatelenics  de  B  ri  on  &  de 
f  Efcuillc.  Cecte  Teiic  a  été  longtemps  dans  la  famille  de  Prié,  dont  il  y  en  a  eu  un  Cardi¬ 
nal  Se  un  Grand  Maître  des  Arbalétriers,  le  Di]c  de  Bcauvillei^  Ta  depuis  peu  achetée  de 
de  Chavigny  Boutillier.  La  Paroiflc  cil  de  zoo  feux  qui  payent. zpool.  de  taille, 
Mmrefir.  Montrefor,  fit  UC  fur  l’Indrois,  Elcétion  de  Loclies,  ell  une  ancienne  Comté,  puis  qu’oo 
trouve  tm  Bouchard,  Seigneur  de  Montrezor,  qui  portoit.  le  titre  de  Comte  en  lopZj 
cependant  le  tître  en  fut  renouvelle  par  création  éxpicITe  en  faveur  de  la  Maîlbn  de  Bout- 
deilles.  Le  Chatcau  de  ce  lieu  doit  fbn  commence  nient  à  Foulques  Nerra  Comte  d’Anjou. 
Il  y  a  quatre  Chatelenies  &  80  fiefs  qui  en  dépendent,  la  Paroifle  cil  de  1^6  feux  &  environ 
<5ûo  Ames  qui  payent  1 3py  h  de  taille.  11  y  a  un  Chapitre  conlîderablc  à  U  collation  du  Seig¬ 
neur  qui  cft  à  prefent  le  Duc  de  Bcauvillers,  lequel  fa  acquis  de  le  Duc  d'Orléans  6c  des 


crciuiciers  de  M^^'-  de  Guifé. 

palÎKau.  Fallu  au  fur  T  Indre  dans  la  Duché  de  Touraine,  mais  dépendant  du  Diocélë  &  Généralité 
de  Bourges,  fut  érigé  en  Comté  en  faveur  d’Henry,  Comte  de  Fontenac,  Vice  Roy  du  Ca¬ 
nada,  Il  y  a  une  famille  du  nom  de  Palliiau,  qui  a  duré  plus  de  300  ans,  La  Paroi  lie  con¬ 
tient  180  feux,  Soo  âmes  &  paye  1630  1.  de  taille,  le  Due  de  Bcauvillers  Ta  acquife  depuis 
peu,  ainfi  que  plufîeurs  autres  terres  de  ces  quart iei's. 

Le  Comté  de  Tours,  fitué  dans  la  Ville,  dl  compofé  de  l'ancienne  Juftice  des  Comtes  de 
Tours,  appelée  atterefois  la  Vicomté,  &  de  U  Châtclenic  des  Ponts.  Il  n’y  a  qu'un  fief  qui 
en  relève,  lequel  appartient  à  T  Hôtel- Dieu,  il  fut  érigé  en  faveur  du  Connétable  de 
Lui  fries. 


MesJeret^ 


Chhtiiu- 

rtnand. 


Mcziei-cs,  autrement  Subite,  fituc  fur  la  Claife,  dans  l’ctciidué  du  Duclié  de  Toiiraîne 
mais  dans  celle  du  Diocèfe  &  Généralité  de  Bourges,  fut  crigc  en  Marquifat  le  16  Juillet 
I  j-f5,  en  faveur  de  Nicolas  db4.njou,  Seigneur  de  St.Fargeaii.  I.a  Paroifle  eft  de  lyo  feux 
&  de  6yo  Ames  qui  payent  1 1  f o  L  de  taille,  il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines.  La  Ducheflé 
de  Adontemar  poflbde  à  prefent  cette  Terre  qu’elle  a  acquife. 

Cliâteaurenaud,  Marquifat,  fitué  d^ms  rEleftion  de  Tours  fur  la  rivière  de  Branflc,  a  pris 
fon  nom  d'un  Regnaud,  qui  en  fit  édifier  le  Chatcau.  Il  efl  depuis  un  Siècle  dans  la  Famille 
dcRoulTclet,  dont  cft  le  Maréchal  de  Chatcau-Reuaud,  Vice- Am  irai.  La  Juftice  s'étend 
fur  17  Paroifi'es,  h  ville  eft  de  466  fcux  &  ipoo  âmes  qui  payent  4680].  de  taille,  le  Marché 
de  ce  lieu  cft  un  des  plus  foits  de  la  Province,  il  fe  tient  le  Mardy. 

1  vii^ 


> 


Villandry,  Marquifàtj  fitué  fur  le  Cher,  Ekftion  de  Tours,  fut  érigé  en  itîlp  avec  union  To  lt- 
des  Châtcleiiies  de  Savomiicres  &  Coulombîcrs.  La  Pavoifle  cil  de  Ljo  fcus  8c  930  aine?, 
elle  paye  ySool.  de  taille  i  fa  Juftice  s’étend  fur  trois  ParoilTes, 

Montgogicr,  fitué  fur  un  ruifTeau  Ekétion  de  Chinon,  a  été  pofTedée  par  une  Famille  de 
meme  nom,  qui  efl  üni  par  filles  en  celle  de  Maure,  laquelle  s'étant  divilcc  en  deux^^^^ 
branches,  cette  Tene  échût  à  h.  puifnée,  dont  il  y  a  eu  un  Guillaume  de  Maure,  Chan¬ 
celier  de  Fmiice.  L’héritiére  de  cette  Branche  la  porta  en  la  famille  de  Baiaton,  de  qui 
Michel  Dugart,  Governeur  d’Amboife,  Chevalier  de  TOidie,  Vacquit,  &  la  fit  criger  en 
Maïquifati  elle  a  été  depuis  vendue  fur  fes  hcritiej-s,  &  cft  à  préfeiit  pofTedée  par  le  Maï  quis 
de  Beauveau, 

La  Chaftre,  fitué  fur  le  Loir  dépendant  de  Touraine  pour  la  Jufiîce,  d'Anjou  pour  la  Fi- 
nancc,  6c  du  Maine  pour  le  Spirituel,  appaitenoit  autrefois  a  la  Famille  de  Mayenne  j 
vaife  fille  de  Juliel  lll,  du  nom.  Seigneur  de  Mayenne,  porta  cette  Seigneurie  en  marî:ige  X 
Pierre  Comte  de  Vcndofme,  &  elle  devint  le  partage  des  puifncz  de  cette  Maifon,  qui  font 
finis  en  la  peifonnc  de  François  de  Vçndofme,  Vidamc  de  Chartres,  Colonel  de 
mort  cil  i  y6o  j  elle  pafTa  de  lui  à  la  Maifon  de  la  Triinouillc  &  en  celle  de  Bciiil,  pa^  le  ma¬ 
riage  de  Jaqueline  de  la  Tj  iniouille  avec  Lotus,  Comte  de  Sanccnc,  elle  appartient  a  picfënt 
il  Robert,  en  fiveur  duquel  elle  a  été  érigée  cji  Marquifat.  Il  y  a  16  Fiefs  £c  Terres 
Nobles  qui  en  relcvent.  La  PaioifTc  contient  180  feux  6c  paye  1 180 1,  de  taille. 

Brezé,  Elcâion  de  Saiimur,  relève  de  Loiidun.  Cette  Terre  a  donne  le  nom  X  une  anc  - 
en  ne  Famille  dont  îi  y  a  eu  des  Sénéchaux  de  Normandie  &  divci^  Perfo  nages  ilIuflrcSj  elle 
entra  dans  la  Maifon  de  Maille  par  le  mariage  de  Tlieritiere,  nommée  Gei tiere,  avec  un  puj* 
ne  de  Maillé  i  Brezé,  autre  héritière,  la  porta  en  1641  à  M^-  le  Piincc  de  Coude,  elle  ap¬ 
partient  aujourd’hui  a  Thomas  Dreux,  Confoillcr  au  Parlement.  Il  n'y  a  que  deux  Paroi  fies 
qui  en  dépendent,  la  ville  eft  de  iii  feux  Se  paye  1090  1.  de  taille.  Le  Marquifit  de 
Mouton,  Elcéiîon  de  Richelieu,  dépend  auflî  de  Loudun:  il  appartient  à  de  la  Ficzc- 
lierc.  La  PatoifTe  cfi  de  61  feux  6c  paye  500I.  de  taille.  Pauliny,  Vicomté,  Elcéèion  dePWw^. 
Loches,  fur  le  Brignon,  a  été  pofledée  près  de  400  ans  par  la  Famille  de  Voyer.  La  Pa- 
roifie  qui  s’appelle  Ceniere,  efi  de  194  feux  &  paye  iSioh  de  taille,  il  y  a  un  Couvent 
d’Augullins  fonde  par  Louis  de  Voycr.  Azay  le  Feron,  autre  Vicomté,  Election  de  Loches, 
fitué  fur  T  Indre,  eft  pofîedée  par  le  5*^^  Bâtoniieau,  Maître  des  Comptes  à  Paris.  La  Paroifle 
cfi:  de  78  feux  Se  paye  6yo  1.  de  taille. 

La  Guerche  fur  la  Creiife,  Election  de  Loclies,  fut  érigée  en  Vicomte  pai-  Charles  VJI, 
en  fivcur  de  la  belle  Agnès  y  elle  a  palTc  dans  k  Maifon  de  Vîllequicr  par  acqueft,  6e  en  celle 
d’Aumont  par  alliance.  La  Paioiflc  contient  104  fciix  &  paye  3 1 0  1.  de  taille.  Aitanes  fur  Anams, 
ITndre,  Election  de  Tours,  eft  une  Bai onie  confida'able,  donc  relevé  une  Chatelenle  &  30 
Terres  nobles.  Beaulieu  fur  Tïndre,  Eleétion  &  vis  avis  de  Loches,  cft  ville  Abbatiale 
Baronic,ou  il  y  a  une  Abbaye  qui  fut  fondée  en  10 10,  avec  tout  droit  de  Juftice  ScdeMaichc, 
meme  celui  de  frapper  monnoyc  par  Foulques  Ncira,  Comte  d’Anjou,  Seigneur  de  Loches, 

Elle  contient  trois  Paroifîes,  440  feux  8c  i8oo  habltans,  qui  payent  zoifl  de  taille.  ClïX~  chÀuri»- 
teauneuf,  Bai  onie  dans  la  Ville  de  Tou l's,  appai  tiejit  au  Trdoricr  du  Chapitre  de  St, 
tin,  il  y  a  une  Chatelenie  de  dix  Fiefs  qui  en  relèvent.  La  Haye,  Baronic  fur  la  Cieufe,  E- Hüyt. 
Icctioii  de  Chtnon,  a  etc  pofTedée  400  ans  &  plus  par  une  Famille  de  même  nom  qui  a  donné 
un  Archevêque  de  Tours  j  elle  a  pafie  à  la  Maifon  de  Rohan  par  acqueft  &  a  été  unie  au 
Duché  de  Montbazon  en  lySS.  La  ViUe  a  deux  ParoifTcs,  i5o  feux  &  700  Habitans,  qui 
payent  780  L  de  taille.  Il  y  a  un  grenier  à  fel  qui  confomme  1 1  inuitls  par  an  :  le  Cclebre 
René  Dcfcaitcs  en  étoit  natif;  if  y  a  huit  Paroiffos  qui  en  relevant,  Ton  y  a  formé  un  Corps  de 
Ville  en  169^,  en  confcquence  de  TEdit,  &  eft  un  paiTage  ordinaire  de  Soldats. 

L’ïfle-Bouchard,  Baronic,  firuée  en  Touraine  fur  la  Vienne,  &  toutefois  de  TElcélion  de 
Richelieu,  eft  effedivement  renfermée  par  k  rivière  qui  en  fait  une  Jfle.  Bouchard,  Seigneur 
de  l  Ific  eu  fit  bâtir  k  Château,  d’ou  la  Ville  a  pris  le  nom  de  Tlflc-Boucliard.  Cerre  Fa¬ 
mille,  dû  nom  de  Tlfle,  Ik  pofledée  près  de  400  ans,  &  s'étant  éteinte  en  filles  dans  la  Mai- 
Tom.  il  Tt  fbn 


1^2^  Etat  de  la  France. 

Tou-  fouaekTiimournc,  le  Cardinal  de  Richelieu  Ikcquit  en  1^51  ^  La 

RAINE.  Turifdiftion  s’étend  lUr  quatre  Châtellenies  &  if  Pai-oifTes,  la  Ville  renterme  ^46  eux,  cn- 
^“'^vii-on  I  î 00  ornes  &  paye  i  S^pl.  de  taille.  Il  y  o  un  Prieure  de  1 000 1.  de  rente,  .kux  Cou- 
vens  confiderables  &  une  Commiuiderie  de  Makhe  rL  Bvizoy  dépendante  du  Pncuie  d’Aqiii- 
toîne  qui  vaut  yoûo  1.  de  revenu.  Ligneuil,  Baronie,  Eleétlon  de  Loches,  appartient  au 
Doyen  de  St.  Martin.  La  Ville  cft  de  311  feux,  &  paye  ipfi  1.  de  taille.  Mairmandc, 
*■  Baronie,  Eledion  de  Chinon,  a  été  pofledee  400  ans  par  une  Famille  de  meme  nom,  qui 
s'éd:  éteinte  en  la  Maifon  de  Sancerre,  d’où  elle  a  pafle  par  fucceffion  en  celle  de  Jîiicuil,  de 
qui  clic  cil  venue  en  celle  de  Bugarreau  par  le  mariage  d’Hiibclle  de  Bucuîl  hcriticrc  ;  elle  ap¬ 
partient  aujourd’hui  au  Comte  de  Clerambault,  qui  l’a  acquilc  par  Dteret  fur  le  Marquis  de 
Mairmaiide  Ton  frère.  Nonallre,  Baronie,  dontrelcvent  lyParoilles  cil  unie  au  Duché  de 
Montbazon.  C’eft  un  paflige  de  la  rivière  de  Vienne,  la  Paroilîe  cft  de  44  feux  Êc  paye 
jx  PMr.  fiol  de  taille.  La  Baronie  du  Palais  Archicpifcopal  de  Toms  eft  confidcrablc  par  le  nom¬ 
bre  des  Hommages  qui  lui  lônt  dûs,  &  dix  Chateknies  qui  en  dépendant. 
r«/2»î-  Le  Grand  Preffigny,  Baronie,  fituée  fur  la  Clerc,  Ekaion  de  Chinon,  a  donné  Ton  nom 
à  une  ancienne  Famille  de  laquelle  Renault  de  Preffigny,  Maréchal  de  France  fous  St.  Louis, 
étoit  fort!  félon  Du  Tillct.  Honorât  de  Savoye  Vlllais,  Maréchal  Sc  Amiral  de  France  tous 
Hcniy  II.  l’a  polTedce,  elle  eft  à  prefent  à  la  Miuquîfe  de  Navcrc.  II  y  a  un  Chapitre  dans 
Prmily,  le  Château,  la  Paroiflê  contient  ipd  feux,  800  habitans  St  paye  1760 1.  dé  taille.  Preuilly, 
Baronie,  fur  la  Claizc,  Ekaion  de  Loches,  a  appaitcnu  durant  800  ans  â  une  Famille  de 
même  nom,  éteinte  depuis  longtemps:  Geoffroy  dcPi-eiiilly  cft  reconnu  pour  l’Inventeur  des 
Tournois  &  autres  jeux  d’armes,  c’eft  à  dire,  que  ce  fut  lui  qui  en  dreffii  les  loîx,  &  qui  con¬ 
tribua  à  les  mettre  en  ufage.  Le  Château  du  Lyon  fut  bâti  en  l’an  pjo  par  le  L^iconite  At_ 
ton.  11  y  a  cinq  Cliatclenies  &  plus  de  100  Fiefs  qui  en  relèvent-  Elle  appartient  au  Mar¬ 
quis  du  Suraillc,  du  nom  de  Hauteford,  a  cauie  de  fit  femme  de  la  Maifon  d  Humicrcs’,  La 
Ville  contient  cinq  ParoilTcs,  jyp  feux,  i;oo  âmes  &  paye  ipyol.  de  taille.  Il  en  cil  font 
zf  Familles  Huguenotes}  il  y  a  un  gretiia*  à  fel,  où  il  s’en  confomme  1  y  milids.  La  Baronie 
iatJSieowr.  de  la  Rochecourbon  fur  la  Loire,  n’cft  confidcrablc  que  par  fon  Titre  &  fon  ancien  Château 
bâti  par  Robert  Seigneur  des  Roches  au  commencement  de  l’onzième  Sicck.  Corbon,  l’un 
de  les  Succeffeurs,  luî  communiqua  fon  nom.  Guillaume  des  Roches,  Scncchal  d'Anjoiij 
Touraine  8c  Maine,  fous  Philippe  Augufte,  ctoit  de  leur  defeendans.  Cette  Terre  vint  à  la 
Maifon  de  Dreux  par  confifeation,  £c  paflà  en  celles  de  Thouais,  d’Amboife  Sc  de  Maillé  par 
mariages,  elle  fut  unie  au  Duché  de  Luincs  en  1 6 1  p-  H  y  a  trois  Chatclcnks  Sc  zz  Ficg:  qui 
en  dépendent,  la  ParoUTe  cft  de  j  i  y/eux  &  1400  âmes  qui  payent  joyol.  de  taille. 

Smhks^  Samblançay,  Baronie  dans  l’Eleétion  de  Tours,  unie  au  Duché  de  Luiiies,a  été  longtemps 
poffédée  par  la  Famille  de  Beaunc.  Foulques  Nerra  en  a  bâti  k  Château,  la  Paroiflê  conti¬ 
ent  ioo  feux  &  800  perfonnes  qui  payent  1 3îol.  de  caille.  Senneviems,  Eleâion  de  Loches, 
Baronie  érigée  eu  faveur  de  Charles  Tranchelion,  Seigneur  de  Rochcfbit,  Gouvenicur  de 
Châtillon  fur  Indre,  appartient  a  M*-  Gaule  pied  de  Bois  le  Roy,  à  caufe  de  M®-  Rocher  fi 
S(,  ChrU  femme.  LaParoiffie  cft  de  69  feux,  joo  habitans  &  paye  270 1.  de  taille.  St.  Chriftophlc 
flithk.  pm-  ^  j-jviçce  de  Gratot,  Election  de  Tours,  cft  une  Baronie  qui  a  été  poffédee  dmant  2yo 
ans  par  h  Famille  d’ Alais,  clk  pafTa  diuis  la  Maifon  de  Montfoi  t,  puis  en  celle  de  Parthemy 
par  mariage,  en  celle  de  Bueuil  par  acqueft,  6c  depuis  a  été  unie  au  Duché  de  Vaujours  eri 
faveur  de  Louife  de  la  Baume  le  Blanc.  Il  n’y  a  qu’une  Paroiflê  de  jjo  feux,  i  320  âmes, 
stt  Ceiitul,  qui  payent  4000I.  de  taille,  elle  appartient  à  M''  la  Princeffe  de  Conty  Douairière.  St.  Gc- 
nouKur  l’Indre,  Baronie,  fituée  en  la  Paroiflê  de  Notre-Dame  d’Eftrccs,  n’eft  confiderable 
SnJHifW.  que  pat  fon  Titre,  elle  eft  du  Diocèle  Sc  Généralité  de  Bourges.  St.  Michel  fur  Loire,  autre 
Baronie,  n’eft  auCl  confiderable  que  par  fon  Titre,  dk  cft  unie  au  Duché  de  Lûmes.  La 
Sit-Mufirt,  Pai'oiflc  eft  de  180  feux  Sc  yoo  âmes  qui  payent  44y  1,  de  taille.  S“-  Maure,  ancienne  Ba¬ 
ronie,  dans  l’Elcélion  de  Chinon,  a  communiqué  fon  nom  à  une  Famille  qui  l’a  pofTedee  du¬ 
rant  jyo  ans.  Le  Chancelier  de  S“'  Maure  tous  Pliitippe  de  Valois,  &  k  Duc  de  Montau- 

fier  depuis  peu,  étoieat  ilTus  des  pviifhez  de  cette  Maifon,  dont  il  ne  relie  que  des  filles.  Le 
,  Château 


vkriF. 


Etat  de  la  France, 

Chîtcau  doit  fcn  origine  à  Foulques  de  Ncrra,  comme  la  plufpait  de  ceux  de  la  Province.  B  T  o  u- 
n'y  a  que  trois  Paroiflès  qui  en  dépendent,  k  Ville  cH  de  41S  lêux  &  i  8od  amcs,  elle 
4(550 1,  de  noille,  il  y  a  un  Couvent  de  filles  &  un  grenier  où  il  fe  conrmne  i  j  muids 

de  icL 

St*  Maaids fur  la  Loire,  Elcffioiide  Touis^  efl  vitic  Baroiiie  qui  a  cté  pofféJec  ^fo  ans 
par  une  Famille  de  mâine  nom,  elle  appartient:  à  DefFiat*  Il  iVy  a  qu’nn  Boui  g  de  î4f 
feux  &  1400  ames  qui  payent  2800 L  de  taille,  il  y  a  un  petit  Séminaire  fonde  par  usiPrctrc 
du  Dîoccfc.  VcrnonBaionic  fur  la  Eranflc,  Elcdtioiide  Tom^,  dépend  de  l’Archevêque  j 
il  y  a  trois  Chatclenies  &  dix  PaioilTes  qui  en  relcvent.  La  Ville  cil  de  340  feux,  1 145  ha- 
bitans  &  paye  4260 1.  détaillé,  Vcrecs  Baromc  fiir  le  Cher,  dam  h  meme  Elùftion,  eft  ac- 
compagnée  d’un  beau  Château  bâti  par  Jean  de  la  Bai  re,  Comte  d’Eftampes,  Prevoft  de 
lis.  Cctce  Terre  appaitenoit  il  y  a  joo  ans  à  la  Famille  de  Launois  Troufîbau,  d^ou  elle  a 
paffé  à  la  Maifon  de  la  Banc,  puis  en  celle  de  Signe-forget  &  de  Boutellicr  Chavigny,  die 
appartient  aujourd’hui  au  Duc  de  Ma^arin.  La  Paroiffe  di  de  249  feux  &  paye  2300  h  de 
taille,  Beauçai,  Eleftion  de  Loudim,  dont  elle  eft  éloignée  d’une  licuë  &:  demie,  fur  le  che- 
min  de  Othouars,  cft  une  ancienne Baronîc  qui  avoit  communiqué  fou  nom  â  une  tiés-illulli^: 

Famille  qui  ell  finie  depuis  un  Siècle.  Hugues  de  Beaiiçay,  dit  le  Gmnd,  accompagna  St, 

Louis  en  la  Terre  Sainte.  Jeanne  de  Bcauqay  Dame  de  Champ igny  porta  fa  Succefiion  en  la 
Maifon  Royale  d’Artois  eu  ï  jsSo,  mais  Louis  d’Artois  fon  fils  étant  mort  fans  pofierité,  die 
rctouiTia  à  ceux  de  fon  nomî  elle  appartient  aujourd’hui  moitié  au  Duc  de  RicJielicu,  &  moî- 
üé  à  Abraham  Gautier  de  Villcrert.  Il  y  a  cinq  Paroiffes  qui  en  dépendent,  mais  le  Chef- 
lieu  n"eft  qu’un  Château  ruiné.  Bertie,  autre  Baionic,  daiis  l’Eleaion  de  Loudiin, 
été  poffedée  autrefois  par  une  Famille  du  même  nom,  qui  prit  celui  d’Amboife  apres  la  mort 
de  Mahaut,  Comtefle  de  Chartres,  elle  appartient  aujourd’hui  a  NP  Dreux  Confcillcr,  clic 
cil  fituce  en  la  Province  de  Nciiil  lîir  Dive,  Eleébion  de  Loudun*  Cm  lay,  autre  Baronic  fur 
k  même  riviere  St  dans  la  même  Eleétîon,  appartient  au  Duc  de  la  Fcuillade*  Il  y  avoit  trois 
Paroiffes  qui  depuis  dix  ans  ont  été  unies  en  une  feule,  compofée  de  1 1  j  feux,  qui  payent 
800 1.  de  taille.  St.  Cafîîen,  aufli  Baionîc,  appartient  au  Duc  de  Richeliai,  c’ell  une  petite 
Paroilïè  de  48  feux  qui  paye  4oyl.  de  taille.  Il  y  a  eu  une  ancienne  Famille  du  nom  de  St, 

Caflien  qui  efl  finie.  Mais  comme  parmi  le  nombre  de  ces  Baronies,  la  plupart  des  ChcL- 
lieux  ne  font  pas  des  Villes,  ni  Bourgs  murés,  nonobllant  le  privilège  porté  par  la  Coutume, 
il  y  a  aiifli  en  Touraine  des  Villes  murées,  qui  ne  font  que  de  fimples  Chateicnies.  Telle  ell 
Azay  le  Rideau,  Ville  fituce  fur  l’Indre,  dans  l’EIeclion  de  Tours,  clic  fut  occupée  fous  le^-'*^  ^ 
Rcgne  de  Charles  VL  pat  les  partlfans  de  la  Faétion  de  Bourgogne  &  reprlfc  par  le  Daupliin, 

Duc  de  Touraine  en  1418;  elle  appartient  aujourd’hui  au  Marquis  deVaffé,  qui  y  a  un  Châ¬ 
teau  très-magnifique.  La  Paroîfie  cil  de  542  feux,  1400  âmes  Qc  paye  yo<ïy  ].  de  taille. 

Bleic,  Ville  fiir  le  Cher,  Etcâion  d’Amboife,  étoit  autrefois  fi  confidcrable  que  les  Rois  y 
mettoient  un  Gouverneur  &u ne  Garnilbn,  apparemment  pour  s’affeiircr  du  paffage  de  h  nvierc 
pendant  qffils  fàifbient  leur  detneurc  au  Plclîîs-lez-Tours,  elle  a  longtemps  appartenu  à  la 
Maifon  d’Amboife  Sc  eft  aujourd’hui  partagée  enti^e  le  Guillcraud  &  FAbbé  de  St.  Julien* 

La  Paroiffe  cil  de  549  feux,  1400  âmes,  5c  paye  1202I.  de  taille,  il  y  a  un  Maire  créé  pa^ 

FEdit  de  ï6çz.  Le  paffige  des  gens  de  guerre,  qui  va  par  an  à  plus  de  2000  hommes,  fa¬ 
tigue  tellement  ks  habitans  que  la  Ville  fe  dépeuple  journellement. 

Candes  fur  Loire,  Eleétion  de  Chinon,  eft:  le  plus  ancien  Patrimoine  de  Ib^rchcvéché,  il  Cd^deti 
y  a  un  Chapitre  de  Chanoines  fort  confidcrablct  La  Ville  cfl  de  ïoo  feux,  yoû  âmes  Se  pa3^e 
470 1.  de  taille*  Champigny  fur  Vede,  Eleétion  de  Richelieu,  cft  une  petite  ville  poffedée 
depuis  longtemps  par  la  Famille  Royaîle,  elle  vint  par  mariage  â  Charles  d’Artois,  Comte  de 
de  Longueville  &  de  Pezenas,  qui  la  vendit  à  Louis  de  France  Duc  d’Anjou.  Louis  II,  fon 
fils  la  revendin  â  Pierre  de  Beauvau,  dont  la  petite  fille,  ilâbclle  de  Bcauvau,  Ja  porta  dans  la 
Maifon  Royale  par  fon  mariage  avec  Jean  de  Bourbon  Comte  de  Vendofme*  La  Pai-oüTe  cil 
de  192  feux  &  yoo  habitans  qui  payent  777!-  de  taille.  ÏI  y  a  une  S’^*-  Chapelle,  delîcivie 

par  des  Chanomes,  un  College  &  deux  CouvenS;,  l’un  de  Cordeliers  Sc  Fautre  de  Afinimes. 

Connciy 


» 
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Tou-  Cormeiy  fur  l’Indre,  eft  une  Ville  Abbatiale,  qui  a  toujours  appartenu  à  l’Abbé  du  lieu  de- 
RAîNz.  puis  k  fondation.  La  ParoilTc  cil:  de  ipo  feux,  fioo  ames  &  paye  loio  1.  de  taille,  il  y 
pafle  anaïucllemenr  4  à  yooo  iôldats. 

Diocese  4/e  Tours, 


'Archivé-  T  E  Diocèfe  de  Toui^s  cft  beaucoup  moins  étendu  que  le  Duché  de  Touraiiiej  c’eftpour- 
4çe  di  I  J  quoi  pAutcurs'eft:  trouvé  obligé  d*cn  faiie  un  état  paiticulier.  Il  eft  cotnpûfé  de  joo 
Paroiffes,  ijAbbaycs,  i s.  Chapitres,  p8  Prieurés  fimpks,  &  ipi  Chapelles,  non  compris 
celles  qui  dépendent  des  Chapitres.  St.  Gratien  en  a  été  k  premier  Evêque  en  o  &  St. 
Martin  le  premier  Métropolitain  en  580.  Loudian  a  été  le  premier  honoré  du  Titre  d'Ar- 
chevéque  au  commencement  du  IX.  Siècle.  Les  Evêques  Suffîagans  de  la  Métropole  de 
Toui's  font,  Angci's,  k  Mans,  &  les  neuf  Evêques  de  Bretagne,  parmi  kfquels  il  y  en  a  fopp-, 
qui  ont  refnlé  pendant  plus  de  3  dû  ans  de  fo  ibumettre  à  T  Archevêque  de  Touisj  cependant 
quatre  dfontrfoiix  ayant  enfi  n  acqniefcé,  les  trois  antres  furent  condamnez  par  le  Pape  Inno¬ 
cent  III,  Pan  Î199.  Archevêque  d'à  préfent  cft  Matthieu  Iforé  d’Hci  vault,  qui  ell  aufîî 
Abbé  de  St.  Jean  d'Angeli  &  de  St,  Maixent,  il  fut  nommé  à  TEvéché  de  Condom  en  Sep¬ 
tembre  169^ J  &  à  PArchevéclié  deux  mois  apres,  il  a  deux  Grands-Vicaires  &  deux  Offi¬ 
ciers,  l’un  pour  la  Métropole  &;  Vautre  pour  le  Diocefe,  outre  VOfficial  de  Bretagne  qui  re- 
fide  à  Rennes  pour  les  Appellations  des  Evcchez  de  Bretagne,  L’Aichevêclvé  vaut  1 3000  L 
de  rente.  Le  Diocêfe  paye  pour  Décimés  ordinaires  ^zçzôl.  izs.  8  d.  y  compris  les  déci¬ 
més  de  VEglifo  de  St.  Martin,  de  fon  ClcJgé  &:  des  dépendances.  Il  y  a  deux  Chambres  Ec- 
cléfiaftiques,  celle  de  la  Métropole  de  dix  Commiffiaircs,  &  celle  du  Diocèfe  de  cinq,  il  y  a 
auffi  deux  Receveurs  Genemux^,  deux  Controllcurs,  &  deux  Receveurs  particulki-s  du 
Diocefe. 


Abbayes. 


Aigutvlve, 


Algue  vive,  Ordre  de  St.  Augiiftm,  Congrégation  de  Fitiiicc,  fi  tuée  à  une  lieue  de  Mont- 
richard,  a  été  fondée  en  1147  'pat  le  Seigneur  de  cette  Ville  &  Payenne  fa  femme 
qui  donnèrent  les  eaux  vives  &  les  bois  qu’ils  avoient  auprès  de  Beh'aii.  Le  revenu  de  l’Ab¬ 
bé  cft  de  toipl.  &  celui  du  Couvent  de  loojl.  au  moyen  des  Oflfices  Clauftraux  unis  à  la 
Staugerah.Mer^t  Monachale.  Beaugerais,  Ordre  de  Gteaux,  doit  fa  naiflàncc  à  la  dévotion  des  Peu¬ 
ples  qui  y  bâtirent  une  Eglife  en  i  lyp.  Henry  U,  Roy  d’Angleterre,  k  donna  aux  Religieux 
de  Loiiroux  en  Anjou  qui  y  établirent  une  Abbaye.  Le  revenu  de  l’Abbé,  qui  eft  jofeph 
Bnmet,  Doéteur  de  Sorbonne,  cft  de  if  00 1.  celui  des  Moines  au  nombre  de  trois  cft  de  1000 1. 
BtauStn.  Beaulieu  près  Loches  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  .fut  bâtie  &  fondée 
l’an  1010  par  Foulques  Netra,  Comte  d’Anjou,  avec  de  grands  droits.  L’Abbé  a  4000 1. 
de  revenu  &  les  Religieux,  au  nombre  de  dix,  3  271 1.  au  moyen  des  Offices  Clauftraux  qu’ils 
Scaummi.  Ont  réunis.  Beaumont  lez  Tours,  Abbaye  de  filles.  Ordre  de  St.  Benoit,  a  été  bâtie  &  fondée 
l’an  ioo2,parHeiTé  Tréforier  de  St.  Martin,  qui  y  tranfporta  les  Religieufes  duMonaftere  de 
Lavignol  de  Tours  qui  avoit  été  bâti  dans  le  VI.  Siècle.  Il  y  a  60  Religieufes,  l’Abbeff.  cft 
Bâ/aiéry.  fille  du  Maréchal  de  Vivoraie,  le  rcs'cnu  de  k  Maîfon  eft  de  10000 1.  Boifaubry  Ordre  de  Sr. 
Benoit  à  trois  lieuës  de  riflc-Bouchai-d  fut  premièrement  fondé  au  titre  de  Prieuré  par  Brice 
del’Hcillé,  &  depuis  érigé  en  Abbaye,  le  levcnu  total  de  k  Maifon  n’eftquc  de  1400  1. 
crmtry.  Cormcry  fur  V  Indre  à  quatre  lieues  de  Tours  Ordre  de  St.  Benoît  Congrégation  de  St.  Maur 
fut  erige  ^  Abbaye  pat  Alouin,  Abbé  de  St.  Maitîn  du  confentement  de  Charlc-magne  qui 
en  donna  fes  lettres  de  confirmation  l’an  ypi.  L’Abbé  de  Vaubon  qui  en  cft  pourvu  jouît 
e4ooo  l.  de  revenu,  &  les  Religieux  en  ont  4700 1.  par  la  réunion  des  Offices  Ciauftraux. 
Fomainc^^  les  Blanches,  Ordre  de  Citcaux,  qui  n’etoit  autrefois  qu’un  Homage,  fut  ei  igé 
en  aye  an  1 1 27,  par  Renault,  Seigneur  de  Château-Renault,  6c  quelques  autres  Gcn- 
ti  -  ommes  voifinsî  elle  eft  de  4800  1,  pour  l’Abbé  &  les  Religieux  au  nombre  de  trois. 

L’Abbé 


Tontattjis 
les  Biüîî- 
chfS, 
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tj’Abbé  cfl:  Batthaïar  de  Rouflelet,  frcre  àu  Maréchal  de  Château- Renault,  Gaftines,  Or-  Tou- 
dre  de  St.  Anguftin,  érigé  en  Abbaye  en  ii^^j  par  Hugues  Archevêque  de  Tgui^,  vaut 
1800I.  àTAbbé  &  1400I.  aux  Religieux  qui  font  cinq*  Lu  Cliutc-Dieu,  Ordre  de  Ci-CA/îîft^r''^ 
teaux,  fut  bâtie  1140  par  Jeun  Abbé  de  rEfparCj  qui  avoir  reçu  pour  eda  une 
d'urgent  de  Pierre,  Evêque  de  Winchefter  en  Anglctcnej  elle  vaut  15000  l  a  T  Abbé  & 

400Q  aux  Religieux*  Il  y  a  dans  cette  Abbaye  un  ancien  Monument  de  la  Fuiriîlle  de  Coui- 
cillon*  Marmouftiers,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St*  Maur,  Abbaye  Celebrc^  Marmsa- 
piemiercment  fondée  par  St.  Martin,  puis  d  et  mi  te  par  les  Noimaus  en  8  y  5,  fut  rétablie 
cupée  par  des  Chanoines  pendant  quelques  Siècles,  puis  rcmife  à  TOrdre  de  St*  Benoît  qui  la 
poflede  encore.  L'Eglifc  &  les  différens  Bâti  mens  de  cette  Maifon  ont  été  élevez  par  les 
Abbez  Réguliers,  &  depuis  lu  Reforme,  les  Religieux  y  ont  bâti  un  Couvent  des  plus  foinp- 
tueux  qui  fe  voyent,  ils  y  font  au  nombre  dei2&  leurMenfc  compofée  des  Offices  Ckuftniux, 
du  Prieuré  de  y  dormans,  &  de  la  Chapelle  de  St.  Nicolas,  vaut  i  joooL  Oeft  en  ce  lieu 
que  fc  tiennent  les  Chapitres  Generaux  de  la  Congrégation  >  T  Abbé  cH  M^-  de  Lionne,  qui  a 
ï6oooL  pour  fi  part.  Le  baume,  dont  fut  facié  le  Roy  Henry  IV,  cft  conferve  eu  cette 
Eglife.  Moncé,  Maifon  de  filles.  Ordre  de  Cîteaux,  fut  bâtie  &  fondée  en  1116  par 
Bourgeois  de  Tours,  &  depuis  érigé  en  Abbaye.  Il  y  a  zo  Rcligicufcs  qui  ont  4000  L  de 
revenu.  Noyercs,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  a  été  fondée  Tan  1030, 
le  revenu  de  l'Abbé  eft  de  ïzool.  ôc  celui  des  Religcux  au  nombre  de  p,  au  moyen  des  Of¬ 
fices  Glaullraux  de  zy izl. 

St.  Julien,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St*  Maur,  fondée  premièrement  dans  s/. 
leVI.  Siècle,  fut  rebâtie  £c  dottée  en  pqp  pai-  Théodofe,  Archevêque  de  Toui-s.  L'Abbé 
qui  cfl:  du  nom  de  Catinat,  neveu  du  Maréchal,  a  7000 1.  pour  fa  part  &  les  Religieux  4 1  yo 
Scuilly,  Ordie  de  St.  Benoît,  fonde  parles  Seigneurs  de  Monforeati  &  les  Comtes  d'Anjou, 
à  qui  les  Abbés  rendoient  autrefois  hoinage,a  trois  Religieux  qui  ont  avec  l'Abbé  5  ou  4000 1. 
pour  tout  revenu*  Ce  lieu  eft  celçbre  dans  le  livre  de  Rabelais.  Tuiqienay,  Ordre  de 
Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  a  été  fondée  par  les  Seigneurs  de  l'Iile- Bouchard  flir  la 
fin  du  XIL  Siècle,  le  revenu  total  de  la  Maifon  eft  de  3000 1,  On  voit  eu  TEglifc  de  cctcc 
Abbaye  le  Tombeau  de  Henry  Ckment,  S"-  de  Metz,  Maréchal  de  France  furnommé  à 
caufe  de  la  taille,  le  petit  Maréchal,  qui  moumt  en  Poiclou  en  1219,  dans  la  guerre  des  An- 
glois,  étant  près  de  Louis  fiis  aine  du  Roy.  L'on  prétend  que  la  Chaige  de  Maj  cchal  a  été 
quelque  temps  héréditaire  dans  fa  Maifon*  Preuilly,  Ordre  de  St.  Benoît,  fut  fondé  l'anm^J^J^* 
ICO  T  par  Geoffroy  Seigneur  de  Preuilly  &  de  la  Rochepoxay,  pour  fept  Religcux,  qui  ont 
5  fooL  &  joiiiflent  des  Offices  Claufhaux  chacun  en  pavtîculier.  L'Abbé  de  Grancé  qui  cft 
Titulaire  a  7000  l  pour  fa  part*  Villeloing,  Ordre  de  St*  Benoît,  Congrégation  de  St.  riîklmg, 
Maur,  flit  fondée  l'an  8yo  par  Andacher,  Abbé  de  Cormeiy,  à  la  priere  de  Ménard  ScjfT_ 
neur  de  Villeloing,  qui  lui  donna  le  lieu  &  fes  dépendances  pour  fonder  &  bâtir  une  Maifon. 

L'Abbé  Brunet,  Confeiller  de  la  Grand  Cliambrc,  en  eft  Abbé  &  jouît  en  cette  qualité  de 
3000  L  de  rente,  les  Religieux  au  nombre  de  p,  011140001  pour  leur  Menfc  avec  les  Offi¬ 
ces  Clauftraux* 

Toutes  CCS  Abbayes  enfemblc  valent  123765  l  de  rente. 

Les  Pricurez  fuivans  font  à  la  nomination  du  Roy* 

Notre  Dame  de  Bois  Rayer  près  de  Tours,  Ordre  de  Grammont,  fondé  par  Henry  II, 

Roy  d’Angleterre,  vaut  au  Prieur  3000I.  les  Religieux  ont  lyool.  Le  Prieur  cil  N. 
fol,  fils  de  Michel,  Huiffier  du  Cabinet  du  Roy  |  St*  Cofme,  Ordre  de  St.  Auguftin,  fondé  c&ffat. 

l'au  1012  par  cinq  Chanoines  de  St*  Martin  qui  $'y  retirèrent,  vaut  au  Prieur,  qui  étoit  ci- 
devant  le  S^Baudran,  Curé  de  St.  Snlpicc  à  Paris,  1200I.  les  Religieux  au  nombre  de  it 
ont  3000L  St.  Jean  de  Grets,  de  la  fondation  de  Foulques  NeiTa,  Roy  de  Jcrufolcm  de 
1127,  vaut  T  200  h  au  Prieur  qui  cft  un  Chanoine  deTours,  lequel  a  fuccedé  à  rArcheveque'^'^ 
Boutillier*  Pommici's  aigres,  ou  Grammont  près  Chinon,  fondé  par  Henry  II,  Roy  d'Ano^Ic- 
tcrre,  vaut  1200  1.  au  Prieur,  l'Abbé  Rcgmei  Defmai-ais  de  l'Academie,  &  400  1. 

Religieux  qui  ne  font  que  deux*  Villicrs,  Ord*  de  Gmmmont,  vaut  tant  au  Prieur 
qu’aux  Religieux, .  ,  .  La  BomdcUerc,  Prieuré  de  filles,  Ordre  de  Cîteaux,  a  été  fondé 
Tom*  IL  U  U 


1^5  ETÂt  DE  I-A  FRAKCE. 

T  ou-  en  itfdz  par  Louis  de  Menou,  Seigneur  de  Gevillys  fa  fondation  a  été  confirmée  par  lett. 
B  AtNE.  patentes  de  Vannée  i688,  fous  la  réfer vatîon  pour  le  Roy  de  h  nomination  du  djt  Prieure. 
— —  Le  Detail  des  autres  Prieurez  n'a  point  ete  touche  par  1  Auteur  (^ui  domic  amfi  celui  . 


'CS 


ch^pur.  Celui  de  la  Cachedmle  de  Tours  eft  Un  des  plus  anciens  du  Royaume,  il  cft  compofé  de 
de  Tüun.  Beneficiers,  8  Dignités,  49  Canoiiicats,  dont  4  font  unis  à  THotcl-Dicu  &  un  au  Col- 
]ege  des  Jefuîtes,  100  Chapelains,  16  Perfonats,  &  le  refte  à  propoition*  Le  Doyen  clt  E- 
Icftif,  les  autres  Prébendes  font  à  k  colktîon  de  PArchevéque,  à  la  referve  des  Liccntialcs, 
s/,  M4r-  Le  Chapitre  de  St.  Martin  eft  encore  plus  conCdeiable,  puifqu^il  jouît  de  tous  les  droits 

pifcopaiix  fur  divci^  autres  Chapitres  &:  Eglifes  tant  en  Beny  qifcn  Touraine,  il  cft  eompofé 
de  2fo  Bcneficiers  entre  lefquels  il  y  a  11  Dignitc^;^  y  compris  P  Abbé  de  Cormeiy&  le  Prieur 
de  St.  Cofme,  ly  Piévoftea,  yi  Prebendes,  dont  il  n*y  en  a  que  4J  efFcaives,  looCliapelles, 
&C+  Le  Roy  en  qualité  d^Abbe  de  St,  Pidartin,  a  la  notnination  des  Doyens  ôc  Treioncrscie 
cette  Eglife.  Il  y  a  pluficurs  Chanoines  Honoraires,  tek  que  les  Ducs  de  Bourgogne,  d’An* 
jou,  de  Bretagne,  de  V^endofmc,  de  Nevers  j  les  Comtes  de  Elandres,  de  Dunois  êc  de  Don-, 
glas  cil  Ecoflcj  les  Seigneurs  dePreuiBy  6c  de  Parthenayi  les  Archevêques  de  Bourges,  de 
Sens,  de  Cologne  &  de  Mayence;  les  Evêques  de  Liege,  d^ Angers,  de  Poitiers,  de  Stral- 
bourg  &  de  Qucbcc,  Le  Chapitre  de  k  Bazoche  cft  de  4  Prébendes  à  k  collation  de  celui  de 
S/,  St.  Majtin.  Celui  de  St,  Venant  cft  de  10  Chanoines  6c  8  Chapelains  a  la  mcine  collation. 


pî€£îs*ltz.-^  Le  Chapiti'c  de  Pleflis*lès-»Toui'S  fondé  par  le  Roy  Louis  XI,  cft  cntieienient  a  la  collation 
mrf.  -J  eft  de  Ï  Z  Chanoines,  dont  il  y  .a  un  Chantre  en  Dignité  fîc  8  Vicaires.  Celui 

yîfffùc/fi.  d^Atnboife  eft  pareillement  à  k  Collation  du  Roy  ;  il  cft  compofe  d  un  Doyen,  8  Chanoines, 
Zochei.  2  Vicaircs  6e  12  Chapelains.  Celui  de  Loches  aulîi  a  k  collation  du  Roy  eft  d"un  Prieur, 
chinon^  d^iiii  Chanti'c,  10  Chanoines  £c  de  2J  Chapelains.  Celui  de  Chinon  a  deux  Digiiitez,  i  j  Pre- 
Candes,  bendcs,  (î  Vicaiiats,  ^  Cures,  &  i  Z  Chapelains,  Celui  de  Candes,  tout  entier  a  la  collation 
de  l’Archevêque  de  Toui-s^  eft  de  trois  Dignitez,  10  Chanoines  effeÛifs,  outre  les  Piebendes 
annexées  â  VArchi-Diaconé  de  Tours,  &  à  PAbbaye  de  Bourgucuil,  4  Vicaires  pci  pétuek, 
Diacre,  Sous-Diacre  St  3  Chapelains . 

Les  autres  Chapitres  qui  font  Montrefor,  de  10  Bénéfices;  Langeais  de  Pî  &  Prcftîgny  de 
7,  font  remplis  fur  k  nomination  des  Seigneurs.  Le  nombre  des  Chanoines  &  bas  chœur  de 
tous  les  Chapitres  du  Diocéfe  cft  de  dSo  perfonnes.  Les  Curez  font  au  nombre  de  3  iz,  les 
Chapelains  de  J  p  i,  les  Vicaires  Aumôniers  &  autres  Prêtres  habitués  ipp,  il  jfy  a  pas  le  tiers 
des  Curez  qui  ayent  des  Vicaires,  parce  qu’ik  n'ont  pas  le  moyen  de  les  entretenir. 

Monafitres  II  y  a  dans  le  Dioccfc  ^6  Monafteies  d^hommes,  y  compris  ks  Abbayes,  fçavoir  trois  de 
St.  Benoît  non  refformés  de  ly  Religieux;  Boifaubri,  Preuilly  ScSeuilly,  fopt  de  k  Congré¬ 
gation  de  St.  Maur  de  72  Religieux,  trois  de  Chanoines  Réguliers  de  22,  trois  de  Cîteaux 
de  1  r  Religieux,  trois  de  Grammont  de  ly,  un  de  Chartreux  au  Lîgct  de  27,  un  de  Carmes 
à  Toui'S  de  24,  un  de  Jacobins  à  Tours  de  ly  ,  trois  d’Augiiftias  de  3p,  cinq  de  Cordeliers  de 
42  Religieux,  trois  de  Capucins  de  y  3,  deux  de  Recolets  de  40,  un  de  Feuillants  à  Toui-s  de 
kS,  un  de  Prêtres  de  POratoire  de  8,  un  de  Eamabites  à  Loches  de  7,  quatre  de  Minimes  de 
yp,  un  de  la  Mercy  &  deux  Séminaires*  On  compte  de  plus  vingt-neuf  Maifons  de  Filles, 
fçavoir  deux  de  Cîteaux  de  64  filles,  trois  de  Fonte vrault,  PEncloiftre  Royal  &  Rives  de  79 
Rcligieufes,un  de  Carmélites  àTours  de  z8,  fix  d'Uriclincs  de  272  filles,  deux  du  Calvaire  de 
72,  cinqd^Hofpitalicrcs  de  52,  un  de  k  Vifitation  àTours  de  y  3,  quatre  d’Auguillncs  de  lyo, 
un  de  Capucines  de  24,  &  fept  tant  Capucins  que  Freres  Quefteurs,  un  d’Annonciades  àTours 
de  II,  &  enfin  unautie  à  Tours  de  PUmon  Chrétienne  de  12  filles  Sc  un  autic  de  5  Sœurs 
Grifes  à  Bleré. 


Deforte  que  le  nombre  des  Ecclefiaftiques  du  Diocèfe  eft  de  i4yo  parmi  Icfqnels  011  en  peut 
compter  200  qui  ne  refident  pas*  Le  nombi^  des  Religieures  eft  de  893?  ^  paitant  le  nom¬ 
bre  total  des  Prêtres,  Bcneficiers,  Religieux  6c  Religieufes  duDiocefo  monte  à2y3p,  Lb4u- 
tcur  remarque  éxprefiement  que  ce  détail  ne  regarde  que  le  Oiocèfc  de  Tours  &  non  les  ex- 
tenfions  de  k  Touraine  qui  dépendent  dkutres  Evêcheï* 
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Province  d’ Anjou. 

T  'A  NJ  O  U  eft  divifé  en  cinq  Eleaions,  Angers,  Bauge,  Clutcau-gontier,  Saumur  Sc  Mon-  Anjou. 
JLj  treuil-Bellay  j  mais  il  s’étend  cncovc  fur  une  partie  des  Eleftions  de  Richelieu  &  de  la';z>' — 
Fléché.  II  a  la  Touraine  à  rOiicnt,  la  Bretagne  à  l’Occident,  le  Poidou  au  Midy  &  IcSa"^^»- 
Maine  au  Septentrion.  Sa  plus  grande  longueur  du  Levant  au  Couchant  eli  de  i6  lieues  . 
là  largeur  du  Nord  au  Sud  de  14. 

On  y  compte  quanuite  neuf  Rivières  ;  mais  la  plufpart  ne  font  que  petits  ruifleaux  qui  font  Riwwi. 
fées  en  été,  il  y  en  a  feulement  ûx  navigables.  La  Loire,  qui  coupe  la  Province  prcfque  par 
le  milieu }  la  Vienne  qui  avoir  autrefois  fon  cours  à  côté  de  la  Loire  j  k  Mayenne  depuis  La¬ 
val}  le  Loir  depuis  Château  du  Loir}  &  la  Sarthe  navigable  depuis  Malicornc.  Oji  peut 
rendre  la  Rivière  dcL’Aution  navigable  au  deiTus  de  Longue,  félon  les  avis  des  Ingeniruis  qui 
l’ont  vîfitéc  par  ordre  de  la  Cour,  mais  il  eft  neceflaire  de  curer  fon  Lit  qui  cft  comblé  &  va- 
iêux  &  caufe  par  cette  raiion  des  inondations  tics-mineufes  aux  Paroiflès  où  il  paffe.  Ceux 
qui  navigent  fur  la  Loire  fe  plaignent  beaucoup  des  abus  que  l’on  commet  dans  le  Bdiffan^e  de 
la  Rivière,  particuliérement  au  deflbus  du  Pont  de  Ce,  en  ce  qu’on  n’y  travaille  que  raianent 
&  qu’on  n’exécutc  jamais  l’Article  des  Baux  qui  poiie  que  l’on  décombrciu  la  boue  de 
Rochcfbrt,  qui  eft  un  endroit  par  où  l’on  voiture  beaucoup  de  Vins;  pour  remédier  à  cedef- 
ordre,  on  pomroit  attribuer  l’infpeélion  du  ïîalilTage  aux  Sübdelegucx  des  Marchands,  com¬ 
me  il  le  pratiqiioit  autrefois. 

En  general  les  chemins  de  l’Anjou  font  prefquc  Impraticables,  tant  à  caufo  que  les  ponts 
qui  ctoient  fur  rivières  font  tous  rompus,  que  par  la  difficulté  du  terrain.  Les  ponts  les 
plus  néccflaircs  à  rétablir  font  ceux  de  Sorges  lùr  l’Aution,  qui  ell  un  des  plus  grands  paf- 
fages  du  Royaume,  de  l’Epinard  fur  la  Mayenne  à  une  lieuë  d’Angers,  de  C  bateau  neuf  fur  Ja 
Sarthe,  de  Montreuil  Bellay  fur  le  Thoué  &  Chalonnc,  &  de  Chaudefond  fur  le  Layon,  & 
le  Pont  de  Céfurla  Loire,  auquel  il  làudroit  achever  les  arches  de  pien'e  coinmenctes.  Il 
foroit  auflî  néceflàirc  pour  la  feurcté  Publique  d’arracher  les  bois  taillis  à  cent  pas  de  ciiaquc 
cofte  des  Giunds  chemins. 

L’Anjou  a  été  longtemps  gouverné  par-  des  Comtes,  il  y  en  avoit  anciennement  deux,  l’un 
qui  foifoit  fa  demeure  i  Angers  &  l’autre  outre  Mayenne  qui  réfidoit  à  Chateaiincuf. 
deux  Comtes  fuient  réunis  par-  Foulques  le  Roux  de  l’ancienne  Famille  d’Anjou,  une  des  plus 
rlluftres  du  Royaume,  tant  par  fes  Conquêtes  que  par  les  Alliances.  Geoffroy  Marte),  Gimre 
d’Anjou,  conquît  la  Tourainc}  Foulques  fucceda  au  Comte  du  Maine  &  fut  Roy  de  Jcrulâ- 
1cm.  Henry  II,  fils  aîné  de  Geoffroy  le  Bel,  hérita  de  fa  merc  la  Duché  de  Nonnandie  &  le 
Royaume  d’Angleterre,  il  fubjugua  l’Irlande  &  accrut  fes  Etats  du  Poiaou  &  du  Duché  de 
Guienne  par  fon  mariage  avec  Elconor.  L’Anjou  fut  réuni  à  la  Couronne  l’an  1 204  pour  fé¬ 
lonie  jugée  contre  Jean,  Roy  d’Angleterre,  &  depuis  donné  en  appanage  fous  le  même  Ti¬ 
tre  de  Comte  pai  St.  Louis  a  Charles  de  France  fon  fi'eie^  Chef  de  la  première  Bianched’Aii- 
jou  Sicile.  Il  fut  érigé  en  Duché  &  Pairie  en  faveur  de  Louis  deFi-ancc,  Chef  de  k  fécondé 
Branche  d’Anjou.  Charles,  l’un  de  fes  defeendans  renonça  à  ce  Titre  &  aux  Villes  de  Baugé, 

Saumur  &  Loudun,  moyenmmt  les  Terres  de  Beaufort,  Vallée,  Mircbcau,  Sablé  &  kRo- 
che-guyonque  le  Roy  Louis  XI.  lui  donna  en  échange}  mais  depuis  étant  mortlànscnkns  légi¬ 
timés,  le  même  Roy  réunit  toute  fa  Succeffion  à  l’exception  de  ce  qui  en  fut  démembré  en 
fiiveur  de  Louis  ^d'Anjou  Mcziercs,  dont  les  biens  ont  palîc  à  la  Mal  fon  de  Bourbon  par  le 
^riage  de  Renée  d  Anjou,  fille  de  Nicolas,  avec  Henry  de  Bouibon  Duc  de  Afontpcnficr. 

L  Anjou  fut  depuis  cédé  par  le  Roy  François  I.  à  Louifc  de  Savoyc  fa  mere  &  fucre/îive- 

ment  donné  en  appanage  à  Henry,  depuis  Roy  de  Fi-ance  &  de  Pologne,  &  à  François 
Duc  d’Alençon.  ^ 

Le  Pays  eft  divei'fifié  de  colines  &  de  rafes  campagnes,  plus  uni  que  montueux,  fi  ce  n'cffg»»!''» 
aux  or  s  de  k  Loire  8c  en  quelques  Cantons  des  marges.  Le  Climat  eft  auffi  tempcié.  Les 

priii' 


Sti  Mfifîts. 


Su  villes. 


Tcires. 


jgg  Etat  PE  i-aFeandr 

ANIOU  I»inc™ux  fMK  d»  P.y>  te  1“  >■«“  ‘l””  “  le  bfcd.,fogk  &  l’oigc 

—^^erofre  &  menue,  les  fèves,  pois,  lins,  chanvres,  noix,  quelques  châtaignes  &  cidrc-s  dans  le 
bas  Anjou  -  les  fmits  font  éxccUens,  le  gibier  très-bon,  les  pâturages  en  trè-graiidc  quantité 
&  propres  à  etever  &  nourrir  toute  forte  de  bétail  j  auiîi  la  richeiTe  de  la  Province  confiftc- 
cllc  en  boeuft,  vaches  &  moutons  qu’elle  fournit  aux  Pays  voilins,  le  Mirebalais  &  le  Canton 
de  Richelieu  fournilfent  nombre  de  mulets  &  d’ânes  qui  fervent  même  au  labourage. 

n  y  a  des  Mines  de  chaibon  de  terre  à  Curfon,  St.  Georges,  St.  Aubin,  Liiigué,  Chau- 
defond,  Chalonne  &  Montejan  fur  Loire  &  pluficun  mines  de  fer  en  divers  endroits,  mais 
pareeque  les  eaux  &  les  forêts  ne  fe  trouvent  pas  ordinairement  à  portée  de  ces  lieux,  il  n’y  a 
que  deux  forges  établies,  l’une  à  Châteaux  là  Valiere  &  l’autre  â  Poûancé,  il  y  a  quelques 
Verreries  6c  entr’autres  à  Chenu  dans  la  Forefl:  de  Vezins,  Dans  le  Saumurois  &  le  long  de 
sts  car.  la  Loiie,  il  y  a  plulieurs  Carrières  de  pierre  blanche  fort  propre  aux  Edifices,  on  y  trouve  auf- 
fi  du  falpètre  qu’on  porte  à  la  i-afSncrie  de  Saumur,  il  y  a  grand  nombre  de  Carricnes  d’ardoife 
dans  le  voifinage  d’Angeis  &  dans  les  Paroifles  de  l’Hôtellerie  de  Fiée,  La  Jaille,  6c  Mague, 
Sts  FÿrêSs*  Ekaion  de  Chateaugontier.  On  compte  dans  la  Province  37  Forêts  plantées  de  Chcfncs 

&  de  Hêtres. 

L\^n]ou  renferme  31  Villes  murées,  dont  les  principales  font  Angers  Capitale,  Saumur, 
Bangé,  La  flefchc,  Chatcau  gonder*,  les  autres  font  Beaufort  en  Vallée,  Briflic,  Beau.- 
preau/Bourgueinl,  Condé,  Chuntoicaux,  Chevillé^  Cholet,  Chateauneuf,  Ctuon,  Doué, 
Durêtal,  le  Lude,  Montcontour,  Montreuil,  Bellay,  PalTavant,  Pouancé,  le  Pont  de  Céj 
le  Fui- Nôtre- Dame,  Reillé,  Richelieu,  le  Grc  &  Villon.  Les  principales  Foires  font  les 
quatre  d’a^ngci’S  qui  font  Royales,  celles  de  Chollet,  de  Villcrs,  de  Maillais,  de  Doué  &  de 
Rochediré;  les  Marcher  les  plus  confidcrables  font  ceux  de  Biifiac,  &  de  Beau  fort  pour  Ica 
bleds  de  Doué,  de  Chokc  &  de  Montreveau  pour  les  beitiaux  fîc  de  Craon  pour  le  fil. 
Dentmhrc^  Quoique  Ic  DIocéfe  d'Angers  ne  contienne  que  462  Paroifles,  k  Duché  d'Anjou  en  coni' 
f»tnt  des  bien  davantage,  on  en  compte  fuivant  Tordre  des  Elcftions  696^  mais  il  faut  cai  ôter  9s 

Payoijfes.  .  Touraine  ou  du  Maine,  ce  qui  les  réduit  à  604,  aux  quelles  néanmoins  on 

peut  ajouter  les  i  f  Paroifles  de  la  Ville  d’Angers  ^  zf  qui  font  jointes  à  d'autres  Ekéliom-, 
de  forte  que  toutes  les  Paroifles  de  T  Anjou  montent  au  nombre  de  644. 

n  y  a  un  Gouverneur  &  Lieutenant  General  de  la  Province  qui  eft  M^-  d'Ann agnac,  ou  le 
Comte  de  Bi  Jeune  fon  fils  reçeu  en  furvivance,  un  Lieutenant  General  polir  le  Roy  qui  cil: 
le  Marquis  de  la  Varenne  Fouquet,  deux  Lieutenans  de  Roy  héréditaires,  créez  pai^  Edit  de 
1692^,  qui  font  Claude  de  Beaumont  Danticham,  Capital  ne  &  Major  duRcgiment  deSouyre, 
&  Jaques  S^-  de  la  Bordes  un  Scnechal  d’Anjou  qui  eft  le  Marquis  de  Sable,  du  nom  de  Sci- 
vieiiî  les  Gouvernemens  d’Angers  &  du  Pont  de  Cé  font  unis  au  Gouvernement  de  la  Pro- 
^  civil  vince,  les  autres  Villes  ont  des  Gouverneurs  particuliers.  Il  y  a  dans  la  Province  trois  Préfi- 
diaux,  Angeis,  la  Flcfchc  &  Chateaugontier;  fix  Sièges  Royaux,  Angers,  Saumur,  la 
Flefchc,  Chateaugontier,  Bcaugé  &  Beaufort,  deux  Prevoftez  Royales,  Angers  &  Saumur; 
fept  Eleébions  comprcnaiis  âip  Paroifles  taillal^lcs,  102275  ^  409OD0  ames  qui  payent 

1009654I  de  taille  ordinaire,  le  Peuple  eft  diminué  d'un  quart  depuis  trente  ans.  La  Pro¬ 
vince  contient  encore  feize  Greniers  à  fel,  fept  Maîtrifes  des  eaux  St  forêts,  trois  Majéchaul- 
fées  Provinciales,  trois  Réfidences  de  Prevoft,  une  Maiéchauflée  Generale,  une  Jurifdiétion 
de  Traites  établie  par  Fnnçois  L  en  lyip,  unejufticc  Confulairc  à  Angei^,  &  une  Cham¬ 
bre  des  monnoyes,  huit  Mairies  ou  Hotels  de  ville,  quatre  Duchez  &  Pairies,  outre  TAnjou, 
&  un  autre  fimple  Duché,  qui  eft  Bcau-preau,  neuf  Comtés,  trois  Marquifats,  une  Vicom- 
Caraîfére  té  &  2.8  Bavonles.  Les  Angevim  font  ingénieux,  d'un  efpiit  doux  &  propres  aux  lettres 
dtf  Peif‘  ^  entieprenans  8c  peu  laborieux, 

La  Nobkflê  eft  tellement  diminuée  en  cette  Province  qufil  n"y  refte  pas  plus  de  750  Gen¬ 
tils-hommes,  y  compris  les  veuves  &  les  enfans.  Les  plus  confidcrables  Maifons  qui  refient 
font  celles  de  Coffe,  qui  a  donné  dans  les  derniers  Siècles  trois  Maréchaux  de  France,  fept 
Grands  Pannetiers,  quatre  Chevaliers  de  T  Ordre  6c  plufiem^  perfonnes  illuflres;  De  la  Val, 

de  laquelle  font  fortis  trois  Maréchaux  de  Fi'ance,  un  Amiral,  deux  ChevaÜeis  de  T  Ordre  Ôc 
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des  Gouvancurs  de  Province,  le  Mtirquis  de  la  Vd  k  Plcflc  eft  aine  de  ce  nom  j  De  Beau-  Anjqjj,  . 
vean  dont  il  a  été  parlé  en  la  Province  dcTouraînc^  de  laquelle  efi  deBcauveau  k  Treille,'' 
Capicainc  de  Cavalerie  i  Du  Bellay,  îfTue  dkneiens  Comtes  de  Polétou  &  Seigneurs  de  Mou- 
trcuil-Belky,  qui  a  donné  un  Cardinal  &:  plu  fleurs  Che\^aliei^  de  TOrdre.  Le  Alarquîs  de 
Bellay  Lieutenant  des  Maréchausi  de  France  en  cfl  forti>  Du  Maille  dont  k  Marquis  de  Ju' 

Icfme  eil  k  Chef  >  De  Gouffier  dont  eft  k  Comte  de  Caravas,  Du  Turpin,  CrilTé,  de  k 
Bongerc,  Quatre  barbes,  de  Clermont  Galcroiidc,  ou  Clermont  d\4n]ou,  de  Beautru,  &c. 

Le  Commerce  d’Anjou  fe  réduit  mx  déniées  que  Port  y  rcceuilk  &  aux  beftiaux  qu’il  pro-  cmmtnt^ 
duit  5  il  s’y  fabrique  peu  de  marchand ifes,  les  manufaéiures  font  dciix  raffineries  de  Sucre  à 
San  mur  &  Angers,  dix  blanchilTeries  de  Cire,  dont  fept  font  à  Angers,  fîc  trois  à  Chateau- 
gontiers,  il  y  a  auffi  quelques  blanc hiffcrics  de  toiles  en  ces  deux  villes 5  on  fabrique  à  Angei^ 
de  très-bdlcs  Etamines  de  laine  fur  fbye  rayées  dkr  &  d’argent,  des  camelots  fins,  des  rets, 
ferges,  drogaetsj  de  meme  au  Lude  î  des  toiles  à  Chatcaiigontîer  qui  fe  tran  [portent  à  St 
Mab  pour  les  Pays  etrangers,  &  à  Chollet  pour  k  Poiftou,  k  Rochelle,  Bordeaux.  On  fait 
à  Saumur  des  bagues  bolides  d’or,  des  médaillés  &  autres  quiiiqualkries* 


Angers,  Capîcak  de  k  Province  &  d’une  Eleaion,  eft  ficuée  fur  la  rivicic  de  Mayenne,  iiAngtfs. 
une  lieue  de  Ton  embouchure  dans  la  Loire  3  elle  fut  renfermée  de  murs  au  commencement 
du  Xin.  Sicck  par  Jean  Roy  d’Angleterre,  fur  lequel  elle  fut  prife  en  £114  par  Louis  de¬ 
puis  Roy^  VIIL  du  nom,  fils  de  Philippe  Augufte,  qui  fit  démolir  fes  murailles,  mais  St. 

Louis  fon  fils  étant  parvenu  à  la  Couronne,  les  fit  rétablir,  on  y  travailla  quatre  ans,  depuis 
1118  jufques  en  iaji-  Il  y  a  en  cette  Ville  Evêché,  Prcfidial,  Pievoftc,  Univerfité  Aca¬ 
démie  des  belles  lettres,  Ekâion,  Grenier  â  fd,  Maîtrifc  des  eaux  &  forêts,  Pi’cvofté  Gene¬ 
rale  6c  Provinciale,  Chambre  de  Monnoyes,  Confukt,  &  Maifbn  de  ville,  &c.  Le  Châ¬ 
teau,  qui  étoit  autrefois  ime  place  confiderabk^  eft  fort  en  ruine,  on  y  voit  quelques  Anti¬ 
ques  &  entr’autres  une  cage  de  fer  fort  épîfle,  qui  a  fei-vi  de  prifon  à  quelques  Criminels  d’E¬ 
tat.  Le  Lieutenant  de  Roy  de  la  Ville  &  du  Château  eft  Charles  de  Beaumont  d’ A  nti  champ, 
il  y  a  un  Major  &  yo  hommes  de  Garnifon.  Le  Préfidial  eft  compofé  de  deux  Préfidens,  un 
Lieutenant  General,  un  Lieutenant  particulier,  un  Criminel,  un  AfTefTeur,  un  Chevalier 
d’honneur  &  28  Confeilkrs.  La  Prêvofté  a  un  Préfident,  un  Juge,  un  Prévoft,  un  Lieu- 
tenant,  un  AfleflTeur,  huit  Confeillei^,  lui  Commi flaire  vérificateur  des  crimes  &c. 

L’Univcrfité  a  été  erigee  par  St.  Louis,  à  la  priere  de  Charles  J,  Comte  d’Anjou,  depuis 
Roy  de  Naples 3  elle  fut  lenferméc  en  i  jpy  en  conféquence  de  deux  Arrêts  du  Parlement  & 
en  1431  elle  flit  divifée  en  fix  Nations,  d’Anjou,  du  Maine j  de  France,  d’ Aquitain^  de 
Bretagne  &  de  Normandie  3  die  eft  gouvernée  par  im  Refteur  Ekdif,  un  Chancelier  perpe- 
tueU  &  compofee  des  quatre  Facultés,  du  Droit  Civil  6c  Canonique,  de  Théologie,  de  Mé¬ 
decine,  &  des  Arts  dans  la  faculté  de  Droit.  II  y  a  quatre  Doreurs  Regens  ou  Profcflèürs 
du  Droit  fi  ançois  &  8  Dodeurs  aggregez  eu  Théologie,  deux  Docteurs  Regens  &  plufîeurs 
autres  fans  exercice,  qui  conferent  k  D odorat  en  la  Médecine,  dix  Régens  qui  roulent  en- 
tr’eux  deux  par  années  &  dans  les  Arts  il  y  a  ks  Principaux  des  Colleges  de  Boûd  &  de  h 
Nation  d’Anjou  3  Chaque  Nation  a  en  particulier  fon  Procureur,  Syndic  6c  fes  fuppots  re- 
gentans  &  Etudîans.  L’Uni verfité  entière  a  encore  fes  Officiers^  un  Procureur  General  qui 
eft  Ekaif,  un  Receveur,  un  Secrétaire  &  un  Bedeau  principal.  L’Academie  des  belles  let¬ 
tres  flit  fondée  par  le  Roy  en  i^ï8y,  elle  eft  compofee  de  yd  perfonnes,  choifies  dans  tous  les 
Etats  de  k  Province, 

L’El^îon,  dont  la  Jurifdiâion  s’étend  fur  241  Paroiflcs,  y  compris  celle  de  la  Ville,  eft 
compofée  de  douze  Officiers 3  die  contient  jpi  18  feux  qui  payent  37/828  L  de  taille,  ^  Le 
Grenier  a  fol  confominc  annuellement  cent  muîds  de  fol.  Le  Prevoft  Provincial  d’ancienne 
ercétion,  a  dans  fa  dépendance  les  Refidens  de  Saumur,  Beaugé  &  Pouancé,  il  y  a  differens 
Officiers  &  dixneuf  Archers.  Le  Confukt  a  été  érigé  en  1/^4,  il  eft  pareil  aux  autres  Ju- 
rifdiftions  des  Marchands  :  Le  Corps  de  Ville  eft  compofé  d’un  Maire  perpétuel,  quatre  Efche- 
vins  eleêtifs  de  deux  en  deux  ans,  douze  Confcilieis  eleftift  6c  perpétuels,  huit  Aficfieuiî, 

&c.  La  Ville  d’Angers  eft  franche  de  taille  &  compofée  de  foize  Paroifiës,  dcfquelles  ü  y  en  a 
T  O  M.  IL  X  X  douïe 
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Ajv^ou.  douze  diins  fon  enceinte  £c  quatre  dans  les  Faiixboiirgs,  dont  une  fculc  cft  Üujette  a  la  taille  '  la 

'  Ville  contient  environ  ijooo  fén^i  &  jÿooo  ATnc:S5  il  y  en  avoic  yoooo  en  1570,  Il  y  ^ 

quatre  AbbaïcSj  huit  Chapitres  de  Chanoines,  onze  Maifons  ou  Couvens  d^hommes  &  dix 
de  filîeî,  U31  Hôpital  pour  ks  malades  de  k  fondation  d’Hcniy  II,  Roy  d'AngletciTe,  &  un 
Hôpital  General  pour  les  pauvres.  Il  a  pafiTé  annuellement  pai’  cette  Ville  dui^it  la  guene 
en  vil  on  20000  hommes  Cavalerie  &  Infanterie, 

Beauge,  Ville  Capitale  d'Eleftioii  fituce  fur  le  Coelhon,  a  été  bâtie  au  commencement  de 
l'onziéme  Siècle  par  Foulques  Nena  Comte  d'Anjou.  Richard  Coeur  de  lion,  Roy  d’Angk- 
terre,  la  donna  en  1 188  à  Geoffroy,  Evêque  de  Lincoln,  fon  frere  naturel,  pour  en  jouir  fa 
vie  durant.  Jean  Sanlhnc  Taffigna  depuis  à  la  Reine  Ikbcau  d'Aiigoulcme  fa  femme  pour 
partie  de  fon  Douaire.  Philippe  Augulic,  apres  la  reduétion  de  PAnjou,  la  donna  à  Guik 
lauine  des  Roches,  Senôcbal  des  trois  Provinces  en  ïio6  &  Philippe  le  Hardy  alîigna  2000 1, 
de  j’a'cnu  fur  Beaugé  &  Bcaufbrt  à  la  Reine  Marguerite  de  Provence  fa  racrc,  veuve  de  St. 
Louis  en  L'Anjou  ayani:  été  réuni  à  la  Couronne  après  TextinSion  de  la  fécondé 

Brandie  de  ce  nom,  Louis  XI.  fit  don  de  la  Ville  de  Beaugé  à  Pierre  de  Rohiin,  dit  le 
Maréchal  de  Gié,  en  efehange  de  la  Vicomté  de  Vire  en  Normandie,  mais  depuis  en  14^  j 
Charles  VIH.  lui  engagea  Beaugé  &  Malicomc  fous  la  faculté  de  Rachapt  perpétuel  pour 
10000  Ecris  5  ils  furent  retirés  le  30  Avril  [  fi5,  avec  k  conléntemcnt  du  Roy  par  Charles 
Duc  d’Alençon  &  apres  k  moi  t,  Françoife  &  Anne  fes  heriticres,  furent  maintenues  en  leur 
poflcflîon  contre  k  Procureur  General  du  Roy  par  arrcll  du  10  Avril  1^48.  Beaugé  appar¬ 
tient  aujourd'hui  à  la  Duchefle  de  Neniouis,  du  Chef  de  Louife  de  Bourbon  la  merc,  petite 
fille  de  Louis  I.  du  nom,  Prince  de  Condc,  iêptiéme  fik  de  Charles  de  Bourbon  Duc  de 
Vcndofmc  &  de  Françoife  d'Alençon.  Le  Gouvernement  de  la  Ville  &  Château  de  Beaugé 
cft  pofiédé  par  N,  Courtin,  il  y  a  auftî  tin  Lieutenant  de  Roy  hcrcditaiic.  La  Jurifdiârion 
de  k  SénéchaufTêe  de  Beaugé  comprenoit  autrefois  une  grande  partie  du  Vendofmois,  mais 
depuis  l’Eleétion  de  Vcndofme  en  Pairie,  on  en  a  diltrait  la  Jufticc  ordinaire  â  la  rcfÊiTe  des 
Cas  Royaux,  TEleétion  de  Beaugé  comprend  87  Paroiftes  qui  contiennent  13800  feux  & 
payent  1 16899  1.  détaille.  On  y  compte  trois  Abbayes,  un  Prieuré  Commandataire,  82 
Cures,  300  Chapelles  &  environ  100  Gentilshommes,  la  confommation  du  grenier  i  IH 
monte  à  16  muids.  Il  y  a  dans  la  même  Ville  Maîrrifc  d'eaux  fîc  forêts  de  laquelle  reftbrtit 
k  Grurie  de  Beaufoitj  une  MaréchaufTée  &  nn  Hôtel  de  ville.  La  Paioîfle  de  Beaugé  eft 
de  y 88  feux,  qui  payent  2980 1.  déraillé.  Les  Bénédiélines  du  Calvaire  y  ont  un  Couvent 
de  3000  h  de  revenu,  THo tel- Dieu  en  aautantj  il  y  a  auffi  une  Maifon  de  Capucins  5  il  y 
pafTc  annuellement  environ  2000  hommes  de  guerre. 
la  Weh,  La  Flèche,  auffi  Capitale  d'Elcétion,  eft  une  petite  ville  fort  agréable  fi  tu  ce  fur  k  Loir^ 
elle  avoit  autrefois  communiqué  fou  nojn  à  une  ancienne  &  illuftrc  Famille,  qui  en  pofiedoii: 
la  Seigneurie.  Elie  de  la  Flèche  fils  de  Jean,  Seigneur  du  meme  lieu,  6c  de  Paule  duMaine, 
devint  Comte  du  Maine,  partie  par  Conquête  &  partie  par  Achapt  des  Cohéritiers  de  cette 
gi^andc  Seigneurie 5  Jean,  Roy  d'Angleterre,  donna  la  Flèche  à  fa  femme  Ifabeati  d’^Aiigou- 
lême  pour  afTenrer  fon  Douaire,  mais  T  Anjou  ayant  été  fournis  à  la  Fi'ance,  cette  Ville  fui  vit 
le  fort  general,  elle  tomba  en  la  Maifon  d’Alençon,  avec  la  Vicomté  de  Beaumont,  de  qui 
elle  dépendoît,  &  de  la  en  celle  de  Bourbon  Vcndofmc,  Beaumont  ayant  été  érigé  en  Pairie 
en  iy43,  r  on  dîvifa  k  Jufttce  &  l'on  établit  un  Siège  a  La  Flèche  pour  le  lieu  même  de 
ChatcaugOïiticr  de  Sufanne  j  mais  cette  Ville  ayant  été  réunie  à  k  Couronne  par  ravcnc- 
ment  d'Henry  iV,  elle  fut  crigee  en  Préfidîal,  qui  cft  compofe  de  toute  forte  d' Officiers  au 
nombre  de  ly.  L'Eleétion  comprend  102  Paioiftes,  mais  il  n'y  en  a  que  28  d'Anjou,  k 
reile  cft  du  Mairie  &  de  k  Touraiire.  Elle  paye  88703  L  détaillé,  011  compte  clans  fon 
ctenduë  cinq  Abbayes,  quarante  fix  Prieurés  Commandataîres,  dont  le  revenu  monte  à 
27730  L  107  Cures  qui  ont  en  total  dqSyol.  de  revenu,  zSy  Prêtres,  y  compris  les  Cures, 
200  Religieux  en  comptant  les  Jefuites,  zyo  Religieufes,  91  G  eut  ils- hommes,  y  compris  les 
veuves  &  les  filles  Sc  environ  200  familles  Huguenotes.  I^es  grands  chemins  de  cette  Elec"* 

tion  font  tout  a  fait  impraticables,  tl  y  a  trois  ponts  de  pierre  fur  le  Loir,  â  k  Flèche,  Dure" 
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tal  &  CoUemont,  Sc  un  fur  k  Sarthe  à  la  Sufe,  1«2S  ponts  de  bols  de  Sablé  &  Lilché,  qnî  ANjoi^ 
doivent  être  entretenus  par  le  Marquis  de  Sablé  &  le  Duc  de  Roquckuie,  font  en  fort  mc^ 
chant  étati  il  y  a  dans  l’Eleélion  onze  ponts  à  refaire  tous  ncceflaircs  au  commerce  du  Pays 
&  à  k  commodité  Publique.  H  y  a  trois  greniers  à  fd  dans  l’Ekaion,  celui  de  k  Flèche  en 
confomme  36  muids,  celui  de  Loué,  1  f  >  &  celui  de  Malicorne,  1 2. 

On  érigea  un  Corps  de  Ville  à  k  Flèche  en  161  f,  il  n’y  a  qu’une  Pareifle  dans  k  Ville  qui 
eft  de  930  feux  &  paye  ayool.  de  taille.  Les  jefuites  y  ont  un  m^nifique  College,  fondé 
en  1607  par  Henry  le  Grand,  qui  leur  céda  fon  Palais  pour  bâtir  l’Eglifc  &  afligna  20000 1. 
de  rente  pour  l’entretien  de  k  Maifon,  à  l’effet  de  quoi  il  fit  joindre  les  Abbayes  de  Bcllc- 
branchc  &  du  Molinais,  les  Prieurés  de  Luché  au  Maine  &  de  St.  Jaques  près  la  Flèche,  il  y 
a  1 20  Jefuites  &  l’on  y  comptoir  autrefois  2000  Ecoliers,  dont  le  nombre  efi  fort  diminué 
aujom-d’hui,  on  eftime  le  revenu  de  cette  Maifon  à  47000  1.  il  y  en  a  dans  la  Ville  un  autre 
de  filles  qui  fuivent  k  réglé  de  St.  Ignace,  clics  font  46,  on  les  appelle  Religieufes  de  Notre- 
Dame.  Le  Commerce  de  la  Flèche  fc  réduit  aux  étamines,  ferges  Sedroguets,  il  y  paflë  an¬ 
née  commune  17  ^  1 8000  foldats. 

Chateaugonticr,  Ville  Capitale  .d’une  Ekaion,  fituéc  fur  k  Mayenne  qui  k  fepare  d’un 
&uxbouig  nommé  Ale,  fut  bâtie  l’an  1007  par  Foulques  Nara,  Comte  d’Anjou  dans  un  lieu 
qu’on  nommoit  auparavant  Bazoche  ;  die  prit  le  nom  de  Chatcau-gonder,  de  Gonthier,  pre¬ 
mier  Châtelain  de  cette  Place  ;  Foulques  k  donna  quelque  temps  après  à  Yvon,  que  l’on 
croit  avoir  été  fils  de  Yves,  Comte  de  Bdlefme  &  d’Alençon}  fi  pofterité  qui  prit  k  nom 
de  Chaccau-gomiei-  a  fubfillc  jufqu’au  XIV  Siècle,  qu’Edme  de  Chatcau-gonthier,  fils  de 
Jaques  &  d’Avife  de  Montmorency,  porta  cotre  Terre  en  dot  à  Geoffroy,  Seigneur  de  k 
Giierchc,  de  Pouancé  &  de  Segré,  de  qui  il  ne  vint  qu’une  fille,  Jeanne,  mariée  à  Jean  de 
Drienue,  Vicomte  de  Beaumont  Se  de  k  Flèche  ;  Marie  Beaumont  Bricnne  autre  héritière 
épouk  Guillaume  Chamillard,  Seigneur  d’Anthenoife  &  lui  porta  la  Terre  de  Château -gon¬ 
thier  avec  plufieui's  autres  grandes  Seigneuries,  &  enfin  Marie  de  Chamillard  les  fit  pafTer  en 
la  Maifon  Royale  d’ Alençon  par  fon  mariage  avec  Pierre  II,  Comte  d’Alençon  j  Jean  II,  fon 
petit  fils,  aliéna  Cliateaii-gonthier  à  U  Maifon  d’Amboife,  dont  les  terres  furent  confifquccg 
en  I  y  34  par  arrcll  du  Parlement  feant  à  Poitiers }  depuis  ce  temps  Chateau-gonthier  a  été  ré¬ 
uni  à  la  Couronne,  le  Préfident  de  Bai  lieu  1  le  pofféde  aujourd’hui  par  engagemenr,  &  il  a 
été  érigé  en  Marquifat  pour  l’honorer  davantage }  il  y  a  deux  Baronics,  fepe  Chatekinîes  & 
trente  fix  Pavoiffes  qui  en  rekvent,  cette  Ville  a  un  Gouverneur  particulier  &  un  Lieutenant 


des  Maréchaux  de  France. 

Le  Préfidial  a  été  établi  en  Juillet  1639,  il  eft  compofé  de  35  0fficiers}  l’Eleétîon  aneuf 
Officiers,  le  grenier  à  fel,  k  Marcchauffée  &  k  Corps  de  Ville  ont  pareillement  les  leurs,  k 
Ville  de  Château-gonthier  renferme  trois  Paroiffes,  qui  contiennent  142S  feux,  f6ûo  amcs 
&  paye  byipl.  de  taille,  le  grenier  à  fel  en  confomme  36  muids.  Il  y  a  dans  k  Ville  un 
Prieuré  de  Bencdiébi ns  de  fix  Religieux  qui  ont  2000 1.  de  revenu,  un  Chapitre  de  quatre 
Chanoines  &  un  Couvent  de  Capucins  5  mais  dans  le  faux  bourg  d’Azé  il  y  a  un  Couvent 
d’Urfelincs  qui  a  7000 1.  de  rente,  un  autre  de  Cordeliers  nommé  Baron,  qui  en  a  6cao,  &  un 
dernier  d’Hofpitalicrcs  de  St.  Jofqth  ;  il  y  a  auffi  un  Couvent  de  douze  Cordelîeis  en  k  Pa- 
roiffe  de  l’Hôtellerie  qui  a  été  fondé  par  les  Seigneurs  de  Gîé.  Le  Commerce  de  la  Ville  de 
Chateau-GontWer  confifte  en  k  fabrique  8c  vente  des  toiles,  ferges  &  cires  qui  viennent  de 
Bretagne  8c  du  Maine,  ou  qui  s’y  débitent.  L’Elcélion  renfei'mc,/î9  Paroiffes,  1 3  284  feux  8c 
paye  137132!.  détaille,  le  revenu  de  toutes  les  Cures  monte  à  36000].  8c  les  Ecclefiafti- 
ques  y  font  au  nombre  de  237,  y  compris  les  Curés,  les  Gentils- hommes  à  celui  de  8p,  il  y  a 
feulement  neuf  femillcs  de  Huguenots  convertis. 

Montreuil-Bellay,  Capitale  d’Elcftion  &  Baronie  lîtuéc  fur  le  l’iioué,  à  quatre  lieues  de  AfÆwrwÜ 

Saumur  8c  cinq  de  Loudun,  rapporte  fa  fondation  à  Foulques  Neriri,  ainfi  que  k  pliipaix  des 

Villes  d’Anjou,  elle  tient  fon  furnom  de  Bellay  du  premier  Seigneur  qui  k  pofféda,  duquel 

eft  foiti  une  illuftre  Famille }  k  Branche  ainéc  finit  en  k  perfoiinc  d’Agnès,  heritiere  fille  de 

Richard  troificms  du  nom.  Sire  de  Montreuil  Bellay,  qui  fut  mariée  â  Guillaume,  Comte  de 

i  Melun 
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Melun,  fécond  du  nom  ,  Marguerite  de  Melun,  fiUc  de  Guillaume  IV,  Comte  de  Tankef- 
vilk&  de  Jeanne  de  Pai  theiiay,  epoufa,  en  1417,  Jaque^i  d^Harcourt,  Seigneur  de  Mont^ 
gomeiy  &  lui  porta  la  tera  e  de  Montreuil.  Enfin  Jeanne  d’Harcourt  héritière  époi^fii,  en 
Î471,  René  Duc  de  Lorraine,  mais  ayant  été  répudiée  &  fe  trouvant  en  état  de  difpo- 
fer  de  tous  fes  biens,  elle  kiifla  Montreuil  &  la  Succeffion  totale  à  François d’Orleans,  Comte 
de  Dunois  &  de  Longueville,  fon  coufin  genuain,  étant  fîL  de  Jean,  Badavd  d’Oiieans  Sc  de 
Maiie  d’Harcourt-  Cette  Terre  appartient  aujourd'hui  a  la  Maifon  de  Cofle, 

La  Ville  de  Montreuil  a  foiitenu  un  Siège  mémorable  depuis  1 148  jufqu’en  ufo  coiitie 
Geoffroy  Plantageneft,  Comte  d’Anjou,  qui  l’ayant  prife,  fit  démolir  k  Château  ^  la  Ville 
fut  environnée  de  murs  par  Jaques  d’Harcourt,  Seigneur  de  Montgommeay,  h  Jurifdiétion 
s'étend  fur  plufieui^  ParoifTes  &  il  y  a  environ  120  hommages.  Il  y  a  à  Montreuil  Maitrife 
dkaux  &  forets,  Maréchauffée  &  Corps  de  ville,  k  Paroiffe  contient  jio  feux  &  paye 
idodl.  de  taille  J  le  Cure  eft  deffeme  par  un  Prieur  Benediftiii  de  la  Congrégation  de  Sr. 
Maiir,  affilié  de  quatre  Religieux,  il  y  a  dans  le  Château  un  Chapitre  de  quatorze  Chanoines, 
dont  l’ancien  eil  Doyen,  les  Prébandes  valent  300L  Les  Seigneurs  de  Montreuil  ont  auflï 
fondé  un  Hôpital  dans  la  Ville  où  il  y  a  quatoi^e  Irréligieux  ^  enfin  il  y  a  un  Couvent  d’Au- 
giiftiirs,  établi  depuis  i  fo  ans.  L'Eleftion  de  Montreuil  contient  f 7  Paroiffes  £c  i?  r  ly  feux 
qui  payent  14^41  al.  de  taille  j  on  compte  dans  l’Election  fp  Curés,  16  Vicaires,  1 3  Chape¬ 
lains,  33  Prieurés,  donc  il  y  en  a  un  de  3000 1.  de  revenu  &:  deux  de  2000  l  un  Prieuré  de 
filles  à  la  Fougereufe,  qui  eft  de  7,  à  8000 1  de  revenu  &  eft  de  la  fondation  d’Agnès  fille 
de  Guy,  Seigneur  de  k  Fougereufe,  laquelle  donna  fa  Maiton  Seigneuriale  pour  y  bâtir  un 
Monaffeie.  Le  Prieuré  relève  de  St.  Sulpîce  en  Bretagne  j  il  y  a  dans  la  meme  Ekftion  un 
Couvent  d’AugiilLns  au  Puy  Notre-Dame,  établi  depuis  longtemps  par  la  dévotion  des 
Peuples  envers  une  image  de  la  Viejge  :  on  n’y  compte  que  39  Gentils-hommes  y  com¬ 
pris  les  veuves  &  Demoifelles  &  deux  flimilles  huguenotes  converties. 

Saumur,  auffi  Capitale  d’Eleârian,  a  préfeiic  fur  k  Loire,  ctoit  autrefois  fur  îa  Vienne, 
qui  n’entroit  dans  k  Loire  qu’à  trois  lieues  au  deffous  de  Saumur.  Foulques  Nerm  Comte 
d'Anjou  entreprit  la  guerre  aufujec  de  cette  place,  s’en  rendit  Maître  en  ioz5  &  Punit  au 
Domaine  d’Anjou  dont  elle  fait  encore  partie.  Charles  de  France,  Comte  de  Valois  & 
d’Anjou  l’afligna  pour  le  Douaire  de  Jeaune  de  Bourgogne,  Femme  de  fou  fils  Philippe,  qui 
devint  Roy  de  France,  VI.  du  nom,  elle  fut  engagée  en  février  ir4p,  à  François  de  Lor¬ 
raine,  Duc  de  Guife  &  Anne  d'Eft  fa  femme,  qui  enjouïrent  jufqu’au  2 1  .  Juin  1770,  qu’dle 
fût  retirée  par  Charles  IX,  moyennant  04991 1.  Il  y  a  un  Gouverneur  de  k  Ville  &  Châ¬ 
teau  de  Saumur  &  de  leurs  dépendances,  qui  eft  k  Marquis  de  Cominges,  un  Lieutenant  de 
Roy  du  Château,  un  Major  &  fo  foldats  de  garnifbn.  La  Sénechauffée  Royale  efl  une  Ju- 
riftJiélion  fort  confiderable  5  elle  eft  compofée  du  Scîkchal,  un  Préfident,  un  Lieutenant 
General,  un  Lieutenant  Criminel,  un  Lieutenant  particulier,  un  Affeffeur,  lix  Confeillers  & 
les  autres  Officiers  à  proportion.  La  Prévofté  a  auffi  les  fiens,  ainfi  que  l’Elcélion  laquelle, 
comprend  quatre  Villes,  Saumur,  Mont  foréau,  Doué  &  Bourgueuil,8f  Paroîffes  ou  hameaux 
8c  13378  feux  qui  payent  8771 1 1.  de  taille  j  Le  grenier  de  Saumur  confomme  po  muids  do 
fel,  ceux  de  Bourgiicuîl  &  de  St.  Remî,  en  k  même  Eleélion,  en  débitent  ï  z  muids.  La 
Ville  de  Saumur  a  trois  Paroiffes,  mais  il  n’y  a  qu’un  Curé,  lequel  a  crois  V^icaîres  qui  les 
gouvernent,  qui  tous  enfembk  ffont  pas  plus  de  1000  1,  de  revenu  :  il  y  a  trente  trois 
Chapelains  qui  ont  chacun  lyyl-  compris  les  rétributions  annuelles. 

La  Ville  de  Saumur  a  été  beaucoup  plus  conCdemble  du  temps  des  Huguenots  qu’elle  ne 
l’eft  aujourd’hui,  il  y  relie  1770  feux  &  environ  dfooames.  Cette  grande  diminution  vient 
de  la  fuppiefîîon  du  Temple,  du  College  &  de  T  Academie  qui  attiroieiit  beaucoup  de  Reïi* 
gionaircs  étrangers^  il  y  refte  2  j  familles  de  nouveaux  convertis.  Le  Marché  de  la  ville  eft 
peu  confiderable,  à  caufe  du  grofe  droit  que  l’Abeffe  de  Fontevraiilt  y  prend  du  2G^*boifleaa 
de  fek  les  foii  es  font  auffi  de  peu  de  confideration  parcequ’elles  ne  font  pas  branchées.  Le 
Commerce  du  lieu  confifte  en  une  raffinerie  de  fdpêtie,  qui  a  k  réputation  d’être  Ja  meil¬ 
leure  de  France  i  une  raffinerie  de  fucre  qui  skiiéantit  tous  les  jours,  à  caufe  des  droits,  quel- 
2  ques 
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ques  fAriques  de  quinquailleiie,  médaillc'i^  chapelets,  &c>  Le  débit  des  vins,  qin  croit  au- Anjou.  ^ 
trefois  fort  grand,  eft  tout  à  fait  cefle,  depuis  que  les  Errangci's  ne  font  plus  d’enlevcmens.  Il 
y  pafîc  annuellement  i8  à  ipooo  hommes  Iiifincciîc  &  Cavalerie,  L  y  a  dans  la  Ville  dcuTC 
Communautez  de  r Oratoire,  les  Andrillers  de  40  Prêtres  Sc  Nanfillydc  10  pour  Texerdee 
du  College,  il  y  a  trois  Couvens  de  St.  Fmnçois  &  60  Rcligieu^i,  &  trois  de  filles  qui  en 
renferment \oOj  outre  PHopital  des  malades,  oîi  il  y  a  20  Religieufes,  I/Ele£lioii  com¬ 
prend  quatre  Abbayes,  Fontevraiik,  Azines,  St,  Florent  &  St,  Maui^  trente  Prieurés,  dont 
trois  à  Saumur  de  800 1,  de  rente,  celui  de  Canaut,  Ordre  de  Grammont,  de  yoool.  un  au- 
Dc  de  zoobl.  deux  de  i  fool.  un  de  1 200,  dix  depuis  700  jufqu’à  900 1.  &  le  relie  au  defîous  ; 

Soixante  trois  Curés,  dont  fix  ou  fept  ont  800 1.  de  revenu,  les  autres  700  L  il  ify  a  prcfquc 
point  de  Vicaires  dans  les  ParoMès  &  tous  les  Prêtres  de  rElcction  ne  pafTent  pas  le  nombre 
de  1  fo.  li  y  a  qiutre  Chapitres  de  Chanoines,  celui  de  Montforeau  de  quatre  Prébendes,  ce¬ 
lui  de  Doue  &  de  Martiguéfriant  de  lïx  Prébendes  chacun,  toutes  de  2,  à  300  L  de  revenu^ 

&  celui  de  la  Grefille  de  400 1.  fîc  un  Chefeier  de  200 1.  plus  de  yo  Chapelles  ou  environ,  & 
une  Aumofnci  ie.  On  compte  encore  dans  TElcétion  jp  familles  de  Nobleffe,  y  compris  les 
veuves  &  demoifclles, 

Richelieu,  Ville  Capitale  d^Elcélion,  fi  tuée  for  les  rivières  de  Vede  &  de  Lcmable,  doit  sjMkftA 
tout  ce  qu’celle  cft  au  Cardinal  qui  la  fit  bâtir  pour  honorer  le  lieu  de  fon  Origine,  elle  fut 
érigée  en  Duché  pour  les  mâles  8c  femelles  en  Aouft  &  les  lettres  en  furent  vérifiées 

en  Septembre  de  la  même  année  avec  union  des  Baionics  de  Chinon,  Mirebcau,  riflc-Bou- 
chard,  Faye  la  Vineufe,  Sceaux,  &  de  la  Comté  de  la  Chapelle  Bellouin,  Les  Appellations 
de  la  Juflice  vont  au  Parlement  8c  au  Prcfidial  d^Angers  au  picmier  Cas  de  TEdit.  rEleélion 
contient  76  ParoilTes  dont  18  font  démembrées  de  la  Touraine,  celles-ci  contiennent  1724 
feux  &  celles  là  f822,  la  Totalité  de  TEIcélion  paye  40^1 1  h  de  taille.  On  compte  dans 
cette  étendue  78  familles  de  Gentibhommes,  y  compris  les  veuves  &  les  filles  Dcmoifelles, 

82  Cures  dont  il  y  en  a  une  de  2000  L  de  revenu,  deux  de  poo  1.  cinq  de  800  L  20  de  y  à 
6ooh  &  le  refte  de  joo  6c  au  defîous,  vingt  Prieurés,  dont  un  efl  de  loooL  deux  de  ïoooL 
&  les  autres  de  5,  à  700  1,  une  Aumofnerie  de  lyoo  L  plufieui’S  Chapelles,  deux  Comman- 
deries  de  l’Ordre  de  Malthe,  ITfle-Boucliard  &  Montgogier  8c  18  familles  de  Relîgionaircs, 

La  Ville  de  Richelieu  ne  paye  point  de  taille  ni  Droits  de  Gabelle,  elle  contient  Î440  feux, 
le  grenier  à  fel  débité  jufqu’à  y 7  muids,  il  y  a  une  Maifon  de  la  Million,  à  laquelle  eil  jointe 
la  Cure  8c  le  Prieuré  de  Champouant  de  1000  L  de  revenu  &  un  Couvent  de  filles  à  qui  le 
Duc  de  Richelieu  paye  annuellement  2000 L  pour  la  fondation. 

L"' Auteur  pofïè,  apres  cette  defeription  des  Elcélions,  à  celle  des  Villes  &  Tenes  Titrées  vUks 
de  la  Province  Anjou,  en  fuivant  Tordre  alphabétique. 

Eriffic,  Ville  &  Duché  Paiiie,  EleSion  d’Angers,  &  à  quatre  lieues  de  cette  Capitale  eftBr/ÿir.' 
fimée  fur  la  riviere  d' Aubance,  elle  s'appelloît  autrefois  Brochcffal  Sc  étoit  du  Domaine  d'An¬ 
jou,  il  s'y  donna  autrefois  une  grande  bataille  entre  GeoflFroy  le  Barbu  &  Foulques  Rechiii 
fon  freie,  elle  a  été  longtemps  polfedce  par  une  Famille  du  nojn  de  BrochefTal  qui  tomba  en 
celle  de  Chemillé  au  XIII,  Siècle,  d’où  elle  a  pafle  en  celle  de  CofTé  fur  la  fin  du  XIV  ^  el¬ 
le  fut  érigée  en  Comté  Tan  iy6o  Sc  en  Duché  Pairie  en  Avril  1611  par  lettres  qui  furent  vé¬ 
rifiées  le  10  Juillet  fuivant*  LaParoiiTe  contient  161  feux  &  paye  1360!.  de  taille.  Les 
Appellations  de  Brifîae  vont  à  la  Senechauflec  d'Angers*  Beaupieau,  Ville  fituée  fur 
Elcétion  d’Angci's,  tombée  dans  k  Maifon  des  Roches  par  le  mariage  de  Jeanne  fille  de  Jof- 
feliii  de  Beaupreau  &  de  Marie  de  Montejan  avec  Jean  des  Roches  qui  iTeut  qu'une  fille.  A- 
lienor  des  Roches,  Dame  de  Beaupreau  &  Chemillé,  qui  poiTa  fi  Succeffion  à  Jean  de  la 
Haye  Paffavant:  Renée  de  la  Haye,  leur  fille,  epoufa  Joachim  de  Montefj^edon,  dont  forcit 
Philippine,  feule  héritière  qui  époufa  René  de  Montejan,  Maréchal  de  Fiance  &  enfuite 
Charles  de  Bourbon,  Prince  de  la  Roche  fur  Yon,  en  kveur  duquel  Beaupreau,  qui  n’étoic 
qu'un  Comté  depuis  iyy4,  fut  érigé  en  Duché  Pairie  en  Juin  if62,  mois  étant  morte  fans 
eiifens,  fes  grandes  Terres  revinrent  à  la  Maifon  de  Su  peaux  par  repréfentation  de  Louife  de 

U  Haye,  femme  de  Jean  Supeaux,  mere  de  François  Maréchal  de  France.  Jeanne  de  Su- 
Tom,  il  y  y  peaux, 
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Anjou,  peaux  liciiticre  de  Guy  Duc  de  Beaiiprcan,  époufa  Henry  de  Gondi,  Duc  de  Rets,  &  Ca- 
— 'thcinic  de  Gondi  Ta  fccondc  fille  poini  cette  Terre  à  Louis  de  CciTo  Due  de  BrifTaCj  dont  la 
fille,  Marie  Marguerite,  a  époufé  le  Maréchal  de  Villcroy^  lequel  à  caufe  d’elle^  poff^de  la 
Duché  de  Beaupreau  fiins  Pairie.  La  Ville  contient  un  Chapitre^  deux  Paroiflès  &  48  j  feux 

qui  payent  53T0L  de  taille. 

La  lud,.  La  Lucie,  petite  Ville  fur  le  Loir,  EleÛion  de  Eaugé,  entra  par  mariage  dans  la  Famille 
des  Vicomtes  de  Beaumont  &  y  étoit  encore  en  ijff.  Maigucrite  de  Poitiers,  femme  de 
Tean,  Vicoimc  de  Beaumont,  donna  cette  Terre  à  fou  neveu,  Jean  de  Vendofine,  Seigneur 
de  Feuilleté,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Marie  de  Cbadlon  Orange  en  1378,  Elle  appar¬ 
tient  aujourdliui  au  Duc  de  Roquelaurc,  à  caufe  de  Charlotte  Marie  de  Daillon  fa  tncre,  fœut 
d’Henry  de  Daillon,  Efcuycr  Duc  de  Lude.  La  Jurirdiftion  s'étend  fur  fix  Paroifiès,  la  Vil¬ 
le  contient  mille  feux  &  paye  6joo\.  de  taille,  il  y  a  grenier  i  fcl  qui  confomme  40  muids, 
y  pafîe  cnvîroii  3  00  (bldats  par  annee.  La  Valicre,  Duché  dansl  EIcébion  de  Bauge,  fî- 
tuc  auprès  d’un  étang  dont  fe  forme  la  riviere  de  Farc,  qui  tombe  dans  le  Loir  aux  confins  de 
TAnjou  &  de  la  Touraine,  fut  attaché  par  Decret  fur  la  Maifon  de  Bucuil  qui  Pavoit  eu,  par¬ 
tie  par  fucceflîon,  &  pairie  par  acqueft*  Le  Chateau  principal  s’appelle  Vaujours,  &  la  Pa* 
roifîc  Château  >  cette  Terre  appartient  auxMaifons  d'Alain, de Montfoit  &  deParthenay  fijc- 
cefli^Tment^  elle  cil  aujourd’hui  à  Madame  la  FrincefTe  Douairière  de  Conty,  du  Chef  de 
Loiiife  de  la  Baume  le  Blanc,  Ducheffe  de  Vaujours  fa  mere,  à  prefent  Carmélite 5  la  Ju- 
rifilîéiiion  s’étend  fur  douze  Paroifles,  le  lieu  cft  de  iio  feux,  qui  payent  y^ol.  de 
taille. 

Jaî-zé,  Marqiiifat,  Eleétion  de  Baugé  fur  un  étang  qui  fc  foit  d’un  i-uiflcau,  qui  tombe  dans 
le  Coefnon,  appartenoit  dans  le  XL  Siècle  à  la  Maifon  de  Bauveau,  &  on  prétend  que  celle 
de  farze  ancien,  en  écoir  une  Branche,  pareeque  Gérard  de  Jarzé  &  Raoul  de  Bauveau  frè¬ 
res,  rend  lient  un  aveu  commun  de  leurs  Seigneuries  en  loif  à  Foulques  Ncrra  Comte  d'An¬ 
jou.  Gctte  Terre  de  Jarze,  étoit  pofîcdéc  au  XIIL  Siècle  pai  Jean  Bourre  Du  Plclîis 
dit  Bourre,  qui  fit  bâtir  le  Château  fous  le  Régné  de  I.ouîs  XI.  le  Marquis  de  Jarzê  d’à  pié- 
ient  en  efl;  ilTu  .  i^a  Juvifdiétion  s’étend  fur  deux  Paroiffesj  le  lieu  cfl:  de  jao  feux  qui  payent 
zyppl.  de  taille.  Il  y  a  un  College  de  Chanoines  de  la  fondation  de  Jean  Borné.  Jalefmc 
auffi  Marquifât  dans  la  Paroifle  de  VciTiantes,  Eleélion  de  Baugé,  appartient  à  k  Famille  de 
Maille  de  la  Branche  de  la  Tour  I^andi-y.  La  Varenne,  auffi  Marquifat,  Elcétion  de  k 
Flefche,  a  été  érigé  en  fiveur  de  k  Famille  de  Fouquet  la  Vaicnne  de  Sufanne^  Cette 
Maifon  doit  k  fortune  à  Henry  IV. 

Lsanfm,  Beaufoit  en  Vallée,  Election  d’Angers,  fut  démembré  du  Domaine  d’Anjou  en  1 340  par 
Philippe  de  Valois  en  faveur  de  Gnillaiime  Roger,  frère  du  Pape  Clcmcnt  VI.  fous  Titre  de 
Comte.  Louis  Duc  d’Anjou  confirma  cette  aliénation  en  1371  en  faveur  de  Guillaume  fils 
du  precedent  dont  la  petite  fille  porta  cette  Terre  au  Maréchal  de  Boiicicault,  mais  étant 
morte  fans  enfans  elle  revint  à  Alifo  Roger,  dite  de  Beaufoit,  femme  d’Aymar  de  Poitiei-s,  la¬ 
quelle  n’ayant  point  eu  d’enfans,  kifTa  Ibn  heritier  e  Agnès  Roger,  femme  de  Hugues,  Vi¬ 
comte  de  Turenne  fur  lefqiiek  le  Roy  René  rctiiu  le  Comté  de  Beaufort  en  146P,  en  leur 
payant  30000  Ecus.  Lotiife  de  Savoye  ayant  eu  le  Duché  d’Anjou  aliéna  la  même  Terre  en 
faveur  de  fon  frere  René  baftard  de  Savoye,  Comte  de  VillaiT?,  â  la  charge  de  payer  les  mêmes 
30000  cens  aux  héi  itiers  du  Roy  René,  &  Ion  fils  Comte  de  Tende  en  a  joui  jufquku  dernier 
Décembre  1  qu’elle  fut  réutiic  à  k  Couronne,  fuivant  TEdit  general  de  réunion  du  mois 
de  Mài^  précèdent,  mais  elle  a  depuis  été  engagée  premièrement  au  Marquis  de  Lavardin 
mort  en  1644,  puis  au  Maréchal  deBrezé  &  àMadamelaPrincellé  deCondé  k  fille:  Elle  eft  à 
prêtent  reunie.  Le  Gouverneur  cft  le  S^*  de  Contades,  k  Jurifdiétion  s’étend  fur  fept  Paioik 
fês,  la  Ville  en  contient  deux  &  P83  feux  qui  payent  1 1470I.  de  taille,  il  y  a  un  grenier  à 
fel  ou  il  fe  confomme  zf  muids,  Mai  échauffée,  Maîtrife  des  eaux  &:  forêts, 
chsm'tlU,  Chcmillé,  Ville  &  Comté  fur  f  Irofme,  Eleétion  d’ Angei^,  cfl  1’  une  des  Baronies  qui  doit 
fervice  à  l’Evêque  le  jour  de  fon  entrée,  elle  avoir  donné  fon  nom  à  une  ancienne  Maifon 
qui  s’eteignit  en  celle  de  la  Haye  Paflàvant,  d’ou  elle  paftii  en  k  Maifon  de  Nemours  par  le 
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mai’ilge  d’Yolande  de  k  Haye,  fille  de  Louis,  avec  Jean  d’Anmgnac  Duc  de  Nemours,  îIsAkjou. 
3ii  vendirent  cnlëinblc  à  Pierre  de  Rohan,  dit  le  Maréchal  de  Gic  pour  le  prix  de  16000  écus 
d’or,  mais  elle  fut  retirée  &  ajugée  par  arrefl:  de  la  Cour  du  2.8  May  t  f  o  i  à  Joachiii  de  Mon- 
tclpcdon  Seigneur  de  Beaupreau  6c  Renée  de  la  Haye  fa  femme  comme  plus  proches  hcritiei'S, 
elle  a  pafïe  enfuitc  dans  les  Maifbns  de  Sapeaux,  de  Gondi  6c  de  Coffé,  puis  par  acquêts  en 
celle  de  Craon  &  enfin  en  celle  de  Colbert  Maiilevricr.  La  Ville  a  deux  Paroifles,  11  y  feux 
Se  paye  1520 1.  de  taille,  il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines  de  trois  Di gnitez,  6c  18  Prabcades 
de  200 1.  de  rente  chacune. 


Durcfial,  Comté  &  Ville  fituce  fur  le  Loir,  Eleftion  de  la  Flèche  doit  fa  première  origine 
à  Foulques  Ncrra,  qui  la  bâtit  en  1040,  6c  la  donna  en  lofj  à  Huber  t  de  Champagne  la 
liize,  elle  entra  dans  la  Maîfbrr  de  Patthenay  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Mattefelon,  fille  de 
Thibaut,  Seigneur  de  Durcllal  &  de  Beatrix  de  Dreux  avec  Jean  l’Archevêque,  Seigneur  de 
Parthenay,  depuis  fk  fille  Marie  de  Patthenay  époirfa  depuis  Louis  de  Chalons  Orange  ;  Mar¬ 
guerite  de  Chalons  Ictn'  fille  époufâ  Olivier  Huffoii  &  lui  apporta  la  Terre  de  Duieftal  *  Ilâ- 
beau  HuGbn  Dame  de  la  Marche  Félon  6c  de  Durclial  porta  à  Heélor  de  la  Juille,  de  Sr 
Michel  Dubois,  dont  vint  Marguerite  delà  Juille,  qui  les  tranfmit  en  la  Maifbn  Dumas,  puis 
en  celle  de  Supeaux  Seigneur  de  Vieille  ville}  Marguerite  de  Siipeaux  epoufa  Jean,  Marquis 
d’Epinay,  dont  ifiut  Ftanqoife  d’Epînay,  femme  de  Hemon  de  Schomberg  Maréchal  de 
France,  dont  la  fille  Jeanne,  fœurde  Charles,  aufir  Maréchal  de  France,  époiifa  Roger  du 
Plcffis,  Duc  de  Liancour,  &  lui  porta  la  Comté  de  Duieftal,  qui  a  pafïe  enfin  en  la  Maifon 
de  la  Rochcfoucault  par  le  mariage  de  Jeanne  Charlotte  Duplcfîîs,  héritieie  de  Liancour  a- 
vcc  la  Rochcfoucault.  La  Jurirdiétion  de  cette  Seigneurie  s’étend  fiir  i  S  Paroiftes  en  tout 
ou  partie}  la  Ville  contient  deux  Paroi  lîès,  282  fcitx,  6c  paye  21  roi.  détaillé. 

Le  Grand  Montreveaux,  Ville  6c  Comté,  Elcétion  d’Angers,  dans  le  Pays  des  Mauges,  a 
été  bâti  par  Foulques  Nen-a  fuivant  l’idée  commune  qu’on  a  de  k  plufpait  des  places  du  Pais, 
cette  Tcnc  a  donné  fon  nom  a  une  grande  Famille  qui  eft  tombée  en  celle  de  Beaumont  par 
le  mariage  d’Edmc  de  Montrevaux  avec  Paul  de  Beaumont,  Vicomte  du  Mans  i  clic  a  paffé 
depuis  a\  celle  de  Turpin  Griffé.  La  Paroiffe  eft  de  6a  feux  6c  paye  440  1.  de  taille,  il  s’y 
tient  toutes  les  Semaines  un  marché  fort  confiderable  pour  les  beftiaux.  La  Chapelle  Bel-  c^æ- 
ïouin,  Comte,  dans  i’Eleaion  de  Richelieu  6c  la  Paroiffe  de  Ckmay  a  été  crigee  en  faveur  de/"'^* 

la  Maifon  d’Efcoubkn,  puis  achetée  par  le  Cardinal  de  Richelieu  en  1627  6c  unie  à  fon^""'"’ 
Duché* 


redit. 


Maulevrier,  auffi  Comté  dans  le  Diocefe  de  k  Rochelle,  Elcaion  de  Montreuil  Bellay  MauUvi 
dont  clic  cil:  éloignée  de  huit  lieues  6c  de  treize  de  k  Ville  d’Angers,  a  été  bâtie  par  Foulques  • 

NeiTa  lequel  la  donna  à  un  de  fes  Chevaliers  qui  prit  le  nom  de  cette  Terre  &  la  tranfmit  à  la 
pofterite.  Cette  famille  a  duré  jufqu’à  k  fin  du  XIV.  Stécle  que  Marie  de  Maulevrier  héri¬ 
tière,  fille  ainec  de  Renaud  6e  de  Beatrix  de  Craon,  porta  k  teire  de  fon  nom  à  Jaques  de 
Moiïtberon,  Seigneur  d’AvoyC}  elle  appartient  aujourd’hui  au  Marquis  de  Maulevrier  Colvcs, 

I  iooool.  de  rente.  Il  y  a  un  magnifique  Château  bâti  depuis  quinze  ans.  La 

Jutîfdiaion  rcnfeime  fept  Patoiffes  6c  le  lieu  contient  i  y  y  feux  qui  payent  i  zyo  1  de  taille 
Montfor^u,  petite  Ville  &  Comté  fur  k  Loire,  Eleétion  de  Saumur,  a  donné  fon  nom 
UJie  Famille  fi  confidémble  que  Gauthier  de  Montloreauj  Fondateur  de  TAbbaye  de  Scuilly  ^ 
eu  Toluène,  eft  nommé  dans  les  Titres,  Frifi^e  trh-Cbreîkn.  Cette  Bai  onic  tomba  dans  la 
Maifon  de  Savaiy  Montbazon  par  mariage,  puis  en  celle  de  Craon  àz  enfufte  dcCliabotS^^  de 
levc,  Catheiine  Chabot,  fille  de  Thibaud,  la  porta  à  Jean  deChambes,  fils  de  PJfilippc  6c 
Dame  de  La  Val;  elle  appartient  aujourd'hui  au  Marquis  de  Sourches,  Gi-and  Prévoft  de 
^Hotel,  a  caufo  de  Marie  Genevievq  de  Cbambes  la  femme,  cette  Terre  vaut  t,  à  8000  h 
c  yeve^nu.  La  Paroiffe,  appdlée  St.  Pierre  de  Retz,  contient  1 16  feux  qui  payent  287 1.  de 
^  e,  k  Cure  vaut  400 1.  6c  le  Prieuré  yoo  1.  il  y  a  un  College  de  Chanoines,  compofé  d’un 
oyen  6c  quatre  Prebendes,  qui  ont  lyol,  de  revenu;  il  a  etc  fondé  en  jyip  pm-  Marie  de 
atcaii-Eriant,  veuve  de  Jean  de  Chambes,  Baron  de  Montforeau  :  le  Marché  eft  confidera- 
e  par  le  grand  abord  des  bleds  du  Loudunoîs. 
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Anjou.  Paflavant,  petite  Ville  &  Comté  fituée  fut  le  Layon  ébaion  de  Montteail-Bcllay,  dont 
— elle  eft  à  trois  licuës,  a  été  Mtie  fur  la  fin  du  X-  Sreck  par  Foulques  Nen  a,  il  y  a  eu  une 

Guillaume  Evêque  du  Mans  :  elle  palTa  dans  k  Maifon  de 

k  Have  &  en  celle  de  Nemours  par  le  irariage  d’Yoknd  de  la  Haye  fille  de  Louis,  Seigneur 
de  Pîilfavant  &  de  Marie  d’Orléans  Longueville  avec  Jean  d’ Armagnac,  Duc  de  Nemoui-s } 
cette  Dame  prit  une  féconde  alliaiïcc  avec  Pierre  Bâtard  d’ Armagnac  Comte  de  ITfle  en  Jour¬ 
dain  pere  dé  George  Oudinal  d’Armagnac.  Paffavant  appartient  aujourd’hui  au  Comte  de 
Caravas,  du  nom  de  Goufficr,  petit  fils  puifné  de  Claude  Gouffîer,  Duc  de  Roannes  8c 
de  Francoife  de  Brofle,  dite  de  Bretagne.  La  Jurîfdiaion  de  cette  Seigneurie  s’étend  fur 
I  y  ParoifTcs,  il  y  a  t  lo  Fiefs  qui  en  relèvent  Sc  vaut  jooo  1.  de  rente,  la  ParoifTe  efl  de  84 
feux  qui  payent  440 1.  Sentint,  aufli  fitiicc  fur  un  étang,  Eleaion  d’ Angers,  appartient  â 
Guillaume  Bautru,  ci-devant  Chancelier  de  le  Duc  d’Orlcans,  il  fera  bientôt  au  Marquis 


de  Mauievriei'  fon  petit  fils. 

Vihers,  auflî  Comté  ElcÛion  de  Montreuil-Bellay,  à  cinq  Hcucs  de  cette  Ville,  cft  fituée 
'  pareillement  fur  un  étang  j  Mai  giieilte  de  Vihers,  héritière  k  pona  en  mariage  à  Guillaume, 
Vicomte  de  Thouars,  &  le  Roy  Jean  d’Angleterre  la  donna  par  nouvelle  conccfiîon,  en  i  lo  i , 
à  Gui  de  Thouars,  fécond  fils  de  Guillaume  i  elle  pafia  enfuitc  en  la  Maifon  de  Rochefoit,  puis 
en  celle  dcTurpmCrifIe,par  le  mariage  de  Marie  de  Rochefbrt  avec  Guy  Turpin,  quatrième  du 
nom,  elle  appartient  encore  à  fa  poftcrité.  La  Jurifdiaion  s’étend  fur  ip  ParoiOès,  il  y  a 
plus  de  Cent  Fiefs,  qui  en  relèvent  j  il  y  a  trois  Curés  dans  la  Ville  &  un  dans  le  Château,  le 
lieu  contient  ipoo  feux  &  paye  loool.  de  taille;  le  marche  y  eft  confiderabie  pour  le  débit 
des  beftiaux  &  des  toiles.  Sorges,  Vicomte,  Eledion  d’Angers,  étoit  l’ancien  héritage  des 
Vicomtes  de  cette  Ville,  il  fut  cédé  à  Charles  de  France,  Comte  d’Anjou  en  1 460,  par-  Ro¬ 
bert  Bonnet,  Vicomte  d’Angers,  auquel  il  donna  en  échange  les  Terres  de  Mirabeau  &BIay- 
!it)  M'-  Gohicr  en  jouit  à  préfent  par  engagement,  La  Paroiffe  eft  de  6p  feux  qui  payent 

poyl-  de  taille. 

BUm».  Blazon,  Baronie  fur  la  Loire,  entre  le  Pont  de  Cé,  &  l’Abbaye  de  St.  Maur,  Etalon  de 
Saumur,  eft  l’une  des  plus  anciennes  Seigneuries  de  k  Province,  qui  donna  fon  nom  à  une  Fa¬ 
mille  fi  confiderabie  qu’un  Seigneur  de  Blazon  cft  qualifié  Prs-Conful^  dans  un  Titre  de  St. 
Mauv  de  l’onzicme  Siècle.  Charles  I,  Comte  d’Anjou,  s’en  rendit  maître,  prétendant  que 
cette  Baronie,  Mirabeau,  Chcnelicres  &  le  Port  en  Vallée,  lui  étoient  dévolues  par  la  mort 
de  Thibault  de  Blazon,  toutefois  il  les  rendit  à  Robert  de  Bamnets,  neveu  de  ce  Thibault; 
Marguerite  de  Baumets  porta  cette  meme  Terre  à  Jean  Comte  de  Roucy,  &  deux  fortit 
Jeanne  de  Roucy,  Dame  de  Blazon,  epoufe  de  Charles  de  Montmorency  :  enfin  Jeanne  de 

k  porta  a  Cjiiy  de  Laval,  Pere  de  brilles  de  Laval,  Seigneur  de  R.ets  8c  de 
Bkfon,  Mai-échalde  France,  qui  fut  brûlé  à  Nantes  pour  foitilcgc  &  Sodomie  en  1440; 
elle  eft  polTedée  aujourd’hui  par  le  Comte  de  la  Garayc  de  Bretagne.  La  Paroifle  eft  de  ïjS 
feux  &  paye  1 140I.  de  taille,  il  y  a  un  Chapiti'c  de  quatre  Chanoines  qui  ont  chacun  200 1. 


de  revenu. 

BMlt.  Briollc  fur  k  Sarthe,  Eleftion  d’Angers,  cft  une  des  quatre  Baronies  qui  doit  fervir  à  l’E¬ 
vêque,  il  y  a  eu  une  Famille  de  ce  nom  fondue  en  celle  de  Sablé  par  Tiphaine  de  Briollé, 
femme  de  Liziavddc  Sablé;  Marguerite  de  Sablé  la  porta  en  dot  à  Guillaume  des  Roches, 
Sénéchal  des  trois  Provinces,  puis  elle  pafTa  en  celle  de  Craon  par  le  mariage  de  Jeanne  des 
Roches  avec  Amaury  de  Craon,  Marie  de  Ci-aon  fille  de  Jean  8c  de  Beatrix  de  Rochefort, 
k  porta  en  1404  à  Guy  de  Laval,  Seigneur  de  Chem  illé  de  Blazon  8c  de  Retz,  dont  Ibrti- 
rent  René  de  Laval  Seigneur  de  la  Sufe,  qui  époufa  Anne  de  Champagne  laquelle  s’étant  fait 
ajiiger  k  Terre  de  Briollé  pour  fes  reprîfo,  en  fit  donation  à  fon  coufin  Brandelis  de  Cham¬ 
pagne;  die  appaitient  aujourd’hui  au  Prince  de  Guemené.  La  ParoifTe  contient  ipy  feux 

fMutofnf,  £c  paye  1 4po  1 .  détaillé,  Beaumont  en  Chemiré,  dit  autrement  Gratce-cuiflê,  appartient  a 
l’Eglîfè  d’Angers  par  k  donation  de  Havdouin  de  Bueil,  Evêque  d’Angers,  qui  Tavoit  acquifé 
de  Gilles  de  Laval,  dit  le  Maréchal  de  Rets,  elle  étoit  pafTée  de  k  Maifon  de  Craon  en  celle 
de  Beaumont  par  le  mariage  de  Marie  de  Craon,  Dame  de  Chalelay  avec  Robert  de  Bricnne, 
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Vicomte  de  Beaumont,  car  il  quitta  fou  plumier  nom  pour  celui  de  la  Terre,  &  par  alliance  Aî^jou. 
de  la  Maifon  de  Laval  avec  celle  de  Beaumont,  elle  étoit  venue  au  Mai  écha!  de  Retz. 
dcniieiÊ  Baionie  tenue  au  férvice  de  l'Evêque  d’Angem  le  jour  de  fon  entréej  cil  fituée  dans 
r  Election  de  Baugé,  les  aines  de  k  Famille  de  Blou  ont  pofïèdc  la  Terre  de  Champigny  en 
'Fou  raine  J  celle  de  Blou  tomba  par  mariage  en  la  Famille  de  Bavey  &  par  fuccdlîon  en  ceUes 
de  Baumets,  de  Laval  &:  de  Vcndofmc,  elle  appartient  au  Marquis  de  k  Chaihe*  La  Pa- 
loîiTe  cil  de  îço  feux  qui  payent  1600I.  de  taille. 

Candé,  ancienne  Baronie  aux  confias  de  TAujou  du  côté  de  Bretagne  Sc  au  confluant 
deux  rivières^  étoit  autrefois  une  place  confiderable.  Geoffroy  Martel^  fécond  du  nom.  Comte 
d'Anjou,  l'afliegca  en  iioô  &  fut  tué  devant  fcs  maurailles,  elle  a  été  longtemps  poffedée  par 
Fancienne  Famille  de  Chemillé,  il  y  avoit  un  Pierre  de  Cliemillé^  Seigneur  de  Candé  dans 
le  Xlïî.  Siècle*  Jean  de  Laval,  Seigneur  de  Chatcaubriant,  en  rendit  aveu,  en  ifï/,  à  k 
Ducheffe  d'Anjou  6c  d'Angoulicfme,  mere  du  Roy;  elle  appartient  aujourd’hui  au  Prince  de 
Coudé*  Il  y  a  fix  Châtelainics  èc  plus  de  40  Terres  en  Haute  Jnfticc  qui  en  reie^Tiit,  La 
Paroifle  contient  T04  feux  qui  payent  1440  b  de  taille,  il  y  a  une  Maîtrîfe  des  eaux  &  fo¬ 
rêts  6c  un  grenier  à  Tel  où  il  s'en  confomme  jo  muîds.  Chatcauneuf,  autrefois  Capitale  dcchaic4u^ 
F  Anjou  dfoutre  Maine  &  demeu  re  des  Comtes  de  ce  Pays,  eft  fituée  fur  la  Sarthe  dans  FElec^*^"'’^' 
tîon  d'Anget's*  Le  Chateau  fut  bâti  en  ï  1 3 1  par  Geoffroy  Plantcgencft,  Comte  d'Anjou, 
conue  les  incurfions  des  Seigneurs  de  Sable  :  Jean,  Roy  d"^ Angleterre,  fon  petit  fils,  donna 
cecte  Baronic  à  Efticnne  du  Perche  Fan  tzoï  j  mais  Philippe  Aiiguftc  ayant  conquis  le  Pays, 
en  fit  don  à  Guillaume  des  Roches,  Sénéchal,  elle  échût  en  paitage  à  feaiine  ia  fille  ainéc 
qui  époufa  Amaujy  de  Craon  j  enfin  Ifîibeau  de  Craon  la  porta  à  Louis  de  Sully,  dont  Marie 
fa  fille  époula  Guy  de  la  Trlmouille,  fixicme  du  nom,  elle  fiit  érigée  en  Baronic  en  1^84.  Le 
iVlarquîs  de  Sablé  en  cil  aujourd'hui  pofleffeur.  La  Paroifle  cil  de  186  foux  qui  payent 
lâSol.  détaille. 

Chautré,  Baronie  fituée  fur  k  Loire  aux  confins  de  FAnjou  vei^  la  Bretagne,  pafla  VùwcUutré^ 
ï  100  dans  la  Maifon  de  Craon  parle  mariage  de  Maurice  de  Craon  avec  Thiphaine,  dite 
F  Anguille,  Dame  de  C  liant  océ  6c  d'Ingrandc  ;  Marie  de  Craon  la  porta  à  Guy  de  Laval, 
Seigneur  de  Retz  j  le  Maréchal  de  Retz  fon  fils  la  vendit  au  Duc  de  Bretagne,  Jean  le¬ 
quel  la  donna  en  appanage  à  Gilles  de  Bretagne  fon  troifiéme  fik;  clic  pafTa  depuis  à  Gilles, 
fécond  fils  du  Duc  Jean  d'-  Elle  appartient  aujourdliui  aux  d'Avaugourj  la  Paroifle  eft 
de  170  feux  qui  payent  183  fl.  de  taille*  Chollet,  Ville  &  Baronie  fituée  dam  FEleftion  âcchîk^ 
MontrcuibBellay,  à  douze  lieues  d'Angers,  avoit  donne  fon  nom  à  la  Famille  de  fes  ajKÎcns 
Seigneurs,  qui  a  duré  jufquku  XIII.  Siècle;  elle  a  palTé  enfuite  à  celle  de  Montalais  dont 
elle  clt  tombée  à  Marguerite  de  Maignelay,  maitreflë  de  François,  dernier  Duc  de  Bretagne 
dé  Laquelle  font  foitîs  d’ Avaugour  ;  le  Marquis  de  Craon,  premier  Ecuyer  de  Madame 

Fa  pofledée  jufqu'à  fa  mort  6c  elle  a  été  vendue  par  fes  heritiers  à  de  Maulevifor  Col¬ 
bert*  Cette  Tene,  dont  La  jurifdiftioii  s'étend  fur  cinq  Paioifîès,  vaut  rzoooL  de  rente 
il  y  a  un  grenier  à  Tel  où  il  s'en  confomme  z8  miiids.  La  ville,  non  compris  le  bourg  Sc. 

Piern?;  contient  i?8  feux  &  paye  1440  L  de  taille,  il  y  a  deux  Couvens,  Fun  de  Cordeliers 
de  18  Religieux,  &  Fautre  de  Coi^elicres  de  30  filles  &  un  Prieure  de  800  1.  de  icnte  ;  le 
marché  &  les  foires  deCholet  font  confidérables  par  le  gi  and  débit  de  toiles  Sc  de  beftiaux* 

Craon,  Ville  fituée  fur  le  Doudon,  Elefrion  de  Chateau-gonrier,  eft  la  preinîcre  &  plus 
ancienne  Baronie  d’Anjou.  Foulques  Nerra  k  donna  à  un  de  fes  paicnts,  nommé  Llzoir,  ^  * 
qui  prit  le  nom  de  Craon,  mats  Guerîn  fon  périt  fils  ayant  refufé  l'Hommage  à  Geoffroy  Mar¬ 
tel,  &  l'ayant  fait  à  Conatij  focond  Comte  de  Bretagne,  Geoffroy  confÙqua  k  Terre  &  îa 
donna  à  Robert  dit  le  Bourguignon^  d'où  s'en  fuivit  une  laide  guerre  entre  les  deux  Seig¬ 
neurs  &  les  deux  Souverains,  qui  fut  enfin  terminée  par  une  double  alliance;  Robert  ayant  c- 
poufé  Beatrix  de  Craon,  fille  de  Guérin,  6c  Renaud  fils  de  Robert,  k  fille  de  Robei  r  de  Vi¬ 
tré  &  de  Berthe  de  Craon  ;  ce  Renaud  fut  Chef  de  la  fécondé  Famille  de  Craon,  finie  en  Ja 
perfonne d’Ifabeaii  de  Craon,  femme  de  Louis  de  Sully;  leur  fille  Marie  de  Sully  époufâ 
Guy  de  k  Tiimoiiille,  qui  k  porta  à  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Coudé;  clic  appaitient 

ÏT'  Z  Z  aujourd’hui 
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AkJou.  aujourd’lnn  à  Magdcldne  de  Laval,  vcufvc  du  Maréchal  de  Rocheforc.  La  Jurifdiaion 
^"'^s’étend  fur  ^  Paroiffes  entières  &  partie  de  f  autres,  k  \  ihe  eft  de  ,  97  Êe  i.oo  aines, 
cUc  pave  1800I.  de  taille,  il  y  a  un  gretûcr  ciui  contoitimc  60  muias  de  fel.  Le  Chapitre  ce 
Craon  efl:  de  huit  Chanoines  Sc  quatre  Ciiapclaiivs,  les  premiers  ont  environ  aoo  1.  de  rcaxiui, 
l’Eglilê  de  St  Clément  ell  un  Prieure  de  St.  Benoit,  de  la  congrégation  de  St.  Maui,  ou  il  y 
a  lêpt  Religieux  &  vaut  4j'ûo  1.  de  revenu,  il  y  a  au  111  dans  la  ville  un  Couvent  de  Ja- 

Chantoceaux,  Ville  6c  Baronic  fituée  dans  les  Diocefes  d’Angers  Se  de  Nantes  qui  fc  bor- 
ttaax,  nent  en  cet  endroit,  entra  dans  la  Maifon  de  B  ri  oie  par  le  mariage  de  Gainachc  de  C.hanto- 
ceaux  héritière  avec  Geoffroy  de  Briolé,  au  XII.  Siècle  ;  les  Ducs  de  Bretage  s’en  emparè¬ 
rent  quelque  temps  apres,  &  comme  elle  eft  fur  les  Confins  de  cet  te  Province,  elle  a  toujours 
ctc'atraqiiée  la  première  dans  les  gueiTCS  qui  font  rtii*vcnuc.s  j  le  Roy  St.  l.ouis  1  afllcgca  6c  la 
prit'en  uio  fur  le  Comte  Pierre  Mauderc;  le  Due  de  Normandie  depuis  Roy  de  France 
la  prit  une  féconde  fois  en  i  ^41  6c  k  remit  entre  les  mains  de  Charles  de  Blois  à  qui  k  Bre¬ 
tagne  avoir  été  ajugée  ;  elle  pafla  enfuke  à  Louis  Duc  d’Anjou  par  ion  mariage  avec  Marie 
de  Chatillon,  fille  du  meme  Charles;  mais  le  Roy  Charles  V.  k  rendit  au  Duc  de  Bretagne 
en  I Î70,  elle  fut  prife  une  troifiéme  fois  en  1 578,  en  confcqucnce  de  k  Confifcation  jugée 
de  k  Bretagne,  puis  rendue  en  i  jSo,  par  le  traité  dcGuerandc,  àcondition  d’en  Lire  l’hom¬ 
mage  au  Due  d’Anjou  ;  le  Connétable  de  Chilfon  l’ayant  acquife  &  fortifiée,  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  s’cii  empara.  ’  En  i  jpa  elle  fut  rendue  à  Marguerite  de  Cliflbn  veuve  de  Jean  Comte 
de  Pontliricux  &  affiégéede  nouveau  en  1414»  par  les  Barons  de  Bretagne,  enfin  rcndiic  en 
1420  à  Jean  VI,  Duc  de  Bretagne,  qui  fit  râler  le  Château,  en  vengeance  de  ce  qu’il  a\mit 
été  arreté  prifonicr  par  une  lâche  trahifon  ;  cette  Baronic  appartient  aujourd’hui  au  Prince  de 
Condé.  La  Jurifdiélion  s’étend  fur  fix  Paroifics,  k  Ville  eft  de  1 1 1  feux  qui  payent  1 540  1. 
de  taille.  Doué,  Ville  &  Baronic  en  l’Elcaion  dcSaumiir,  eft  confidcrablc  parles  rcfics  d’un 
Amphithéâtre  que  l’on  fuppofo  ouvrage  des  Romains,  mais  qui  paroît  aux  Coiinoipurs  une 
lîmple  carrière  cicufée  depuis  un  temps  alTci  moderne.  Elle  avoit  donne  fon  nom  a  une  an¬ 
cienne  Famille,  qui  s’eft  éteinte  en  celle  de  l’Ifie-Bouchard  par  le  mariage  d’Euftache  dcDoé, 
fille  6c  héritière  de  Jodon  de  Doc  avec  Barthélémy  de  l’Ble  ;  Catherine  de  l’Iftc  la  porta  à 
Lotiis  de  k  Trimouiile  6c  elle  appartient  ï  préfent  au  Comte  de  Caitivas.  La  Paroifle  eft  de 
546  leux  qui  payent  4^5^  i*  tic  taille,  il  y  a  un  Chapitre  Royal  compolc  de  deux  Dignités, 
fix  Chanoines  6c  trente  quatre  Chapelains,  les  Prébendes  font  de  1  a  300  1.  il  y  a  aulfi  un 
Couvent  de  Rccolcts  6c  un  hôpital.  Paye  la  Vincule,  Baionic  au  Duché  de  Richelieu,  doit 
les  commcncemcns  à  Foulques  Nerra,  elle  a  palïc  dans  k  Famille  de  La  Haye,  puis  en  celle 
de  Marmaiidc  par  le  mariage  d’Ifabeau  de  La  Haye  avec  Pierre  dcMarmandc;  fa  fille  Margue¬ 
rite  la  porta  en  dot  à  Jean  3'-  Comte  de  Sanceric;  5c  Marguerite  Dauphine,  fille  de  Béraud, 
fécond  Dauphin  d’Auvergne,  k  porta  dans  k  Maifon  de  Beuil,  d’où  elle  paffa  en  celle  de 
GilUei-  Pi-aurcau.  La  Jurifdiaion  a  été  transférée  à  ICchelicu,  la  Ville  contient  88  feux  qui 
payent  491 1.  de  taille  6c  1 2  minots  de  Ici,  il  y  a  un  Chapitre  confidcrablc  de  deux  Dignitez, 
neuf  Chanoines  &  deux  Hcbdoinadiers,  une  Àumoliicrie  6c  une  Makdrerie. 

Fontaine  Guci  in,  Baronie,  a  tire  fon  nom  d’un  Guérin  des  Fontaines,  Chef  d’une  ilîuftrc 
famille,  dont  ctoit  un  autre  Guérin  des  h  ontaines  qui  rendit  de  grands  leixices  fous  les  Règnes 
de  Charles  VI.  &  Cliarlcs  VII.  il  contribua  beaucoup  au  gain  de  k  bataille  donnée  au  Vicl- 
Bauge  contre  les  Anglois  en  14^^?  Reiicc  des  Fontaines  poita  cette  1  eue  dans  la  Alailon  de 
Beuil;  elle  a  été  acquife  par  N.  Rouille  pat  Decret  fiir  les  cnkiis  du  Maïquis  de  Racan.  La 
Paroiffe  qui  eft  fituée  fur  IcCoefnon,  Eleétioir  de lîcauge, contient  iiS  feux  qui  payent  2000Î. 

Ingrande,  Ville  8c  Baronic  fur  la  Loire  Elcaioii  d’Aiigcra,  tomba  anciennement 
en  k  Maifon  de  Chantocé,  6ê  paffa  en  celle  de  Craon,  qui  époufa  Tiphaine  de  Chantoce  en 
l’an  1 100,  comme  il  a  été  dit  ci-dcfrus,cn  parlant  de  k  Mailon  de  Craon  ;  cette  Fciie  a  paffe 
depuis  en  celle  de  Laval  &  le  Maréchal  de  Retz  k  vendit  au  Duc  de  Bictagno  ;  François  II, 
dernier  Duc  de  ce  Pays,  en  rendit  aveu  à  René,  Roy  de  Sicile  8c  Due  d  Anjou,  le  ly  Juin 
1470,  8c  k  laifîâ  à  fes  cnkns  aaturds,  dont  le  Comte  d’Avaugour,  qui  k  poflede  aujouvd  hu^ 
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cft  defcendu.  La  Ville  contient  1 17  feux  qui  payent  j-jf  1.  de  taille,  le  grenier  a  fel  con- At^ 
Ciniine  4?  muids  par  an,  il  y  pafic  annucllemetit  4000  Soldats.  Longue,  Bâvonic  fui  L  Au- 
tion,  Eledion  de  Beaugé,  fut  donne  par  Philippe  Augufte  à  Geoffiw  des  Roches  pour  en 
iouir  comme  avoir  fût  Ton  perc  Hardouin  des  Roches,  clic  appaiticnt  au  Prcfideiit  Croifet. 

La  Ville  cft  confidciable  parce  qu’une  grande  partie  eft  en  franchife,  il  y  a  451  leux  qui  jou- 

ïflent  du  pvisûlef'^c,  &  iSt  fouinis  à  la  taille  qui  payent  ypoyl. 

Mivcbcui  ’V^lle  &  Baronic  dans  l’Eleaioii  de  Richelieu,  fut  bâtie  par  Foulques  Nerra,  M}rtha«\ 
elle  fouffrit  un  grand  Siège  en  iiot,  la  Reine  Alienor  d’Aquitaine  veuve  d’Hcniy  II.  Roy 
d’AnMetcrre  s’y  étant  renfermée  pour  fc  dérober  â  la  pourfuite  d’Artus,  Comte  de  Bretagne, 
fon  petit  fils  -  la  Ville  ayant  été  prife  elle  fe  taira  au  Château  où  elle  fut  fecouruc  par  le  Roy 
lean  Sanfterre,  fon  tvoifiémc  fils  î  cette  Terre  tomba  dans  la  Màfoii  de  Blafon,  puis  en  celle 
de  Bamnets  dont  elle  fortit  par  le  mariage  de  Marguerite  Dame  de  Mtrcbcau  &  de  Beaumets 
mec\can  f-  Comte  de  RoÛcuî  Jeanne,  fille  naturelle  du  Roy  Louis  XI,  la  porta  en  dot  à 
Louis  de  iLurbon,  Comte  de  Rouffillon,  Amiral  de  France  j  te  Anne  de  Bourbon  leur  fille 
ainéc  l’obtint  eu  partage  de  leur  Succeffion  &  la  porta  à  jean  5- Baron  d’Arpajou  ;  elle  a  de¬ 
puis  été  pofTcdée  par  la  Maifon  de  Gouffier,  mais  elle  fut  achetée  par  le  Cardinal  de  ^che- 

Ucu  &  unie  â  fon  Duché.  Il  y  a  quatre  Chatcki nies  qui  cri  relèvent,  &  la  Juiddidion  s  etend 

fur  vingt  Paroiffes  i  la  Ville  contient  j/f  feux  divifez;  en  cinq  Paroifles,  qut  payent  i  pyo  1. 
de  taille  &  1 00  minots  de  fel.  11  y  a  dans  la  Ville  deux  Prieures,  l’un  de  1000  1.  &  l’autre 
de  600 1.  de  revenu j  une  Aumofiterie  de  i  foo  1.  une  Maladrcne  de  1  fo,  un  Chapitre  fous 
r invocation  de  Notre-Dame,  fondée  par  Gilles  de  Blaxoïi,  Evêque  de  Poitiers,  fur  la  fin 
du  XI 1  Siècle,  compofe  de  trois  Dignitez,  fept  Chanoines  &  deux  Bacheliers  ;  les  Pixbcndcs 
valent  ’ool  il  y  «  aufli  un  Couvent  de  Cordeliers,  où  Jeanne  de  France,  Dame  de  Mir^ 
beau,  clt  enterrée  en  une  Chapelle  de  fa  Fondation  tc  un  Couvent  de  filles  du  même 

^  Montcontour,  Ville  Sc  Baronie  dans  l’Eleftion  de  Richelieu,  relevant  du  Chateau  dcLou-^ww»i 
dun  fut  prifc  en  1214  par  Louis^  depui'î  Roy,  VÏIL  du  nom,  qui  la  fit  démolir  >  elle  tomba 
par  iùcccffion  â  Guillaume  de  Craon,  lêcond  du  nom.  Seigneur  de  Montbazon,  qui  k  par¬ 
tagea  avec  Briand  de  la  Haye  louflain  i  Marie  de  Craon  la  porta  à  Louis  Chabot  S'-  de  H 
Grave  &  Catherine  Chabot  k  fit  paffer  en  k  Maifim  de  Chatillon  par  fon  marLige  avec 
Chaite  de  Chatillon,  Chambellan  du  Roy  Jean.  Ce  lieu  cfe  célébré  par  k  défaite  des  Hu¬ 
guenots  arrivée  le  3  Novemb.  lySPi  il  appartient  au  Duc  de  k  Femlkde  ;  k  Ville  cft  de 
Il  1  feux  qui  pavent  076 1.  de  taille  tC  Z3  minots  de  fel.  Montejan,  fur  k  Loire  vis  a  vis 

Montocé  étoit"  une  Place  confiderable  dès  le  X.  Siècle,  de  laquelle  les  Normands  s’emparè¬ 
rent  j  elle  fut  prife  fur  eux  en  914,  quoique  défendue  par  Renaud  Prince  de  cette  Nation, 

Chef  de  k  Colonie  qui  s’établit  à  Nantes  Sc  aux  environs  ;  il  y  a  eu  une  illuftic  F amillc  du  nom 
de  Montéjan  finie  en  René  de  Montéjan,  Maréchal  de  France,  mort  en  i  y  3  8.  Cette  T cne 
appartient  au  Maréchal  de  Villeroy,  ia  Paroiffe  contient  136  feux  qui  payent  z6o  1.  de  taille. 

Le  Plefiîs-Macé,  Baronic,  Elcaion  d’Angers  &  à  deux  lieues  de  cette  ville,  a  piü  fon 
de  Macc,  ou  Mathieu  Du  Pleflîs  qui  en  ctoit  Scignoir  fur  k  fin  de  l’onzième  Siècle  ôc  qui 
fit  bâtir  le  Chateau  ;  elle  cft  aujourd’hui  à  k  Dame  de  Vaubrun  Bautru.  La  Paroi (ïè  cft  de 

fÿ  feux  Sc  paye  46y  1.  de  taille.  _ 

Montcrioles,  Baronic,  fituée  en  la  Paroiflè  de  St,  Quintiii,  Election  de  Chateau-gonthier  jamttrà- 

appartient  au  Prince  de  Guemené,  il  y  a  deux  Chatekinies  qui  en  relèvent.  Parcé,  Baronic 
fur  la  Sarthe,  Ekaion  de  k  Flefchc,  ainfi  nommée  de  Patrice,  Seigneur  du  Heu  qui  en  fit 
bâtir  le  Chateau,  appartient  aux  heritiers  du  Marquis  de  Mirepoix.  La  Paroiftb  contient 
381  feux  &  paye  4000 1.  de  taille.  Pouancé,  Ville  &  Baronic  de  l’Elcabn  d’Angers, 
tuée  fur  un  étang  dont  fc  forme  la  riviere  de  Verfee  qui  fe  perd  dans  le  Loudou,  a  donne 
fon  nom  à  une  ancienne  Famille,  dont  Sylvcftredc  Pouancé,  Seigneur  du  heu  de  la  Guerch^ 
qui  ayant  été  afliégé  en  1053  par  Conan,  fécond  Comte  de  Bretagne,  fc  rendit  a  lui  SC 
gagna  eirfuite  là  faveur  jufqu’à  devenir  fon  Chancelier  j  Jcannc^dc  k  Guciche,  Dame  t  e  Pou 
ancc  &;  de  Segvé,  fille  de  GeofifToy  3''  ^  d’Eticnnette  de  Chaicau-Gontlûcr, 
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Anjou.  Tcvie  à  Jean  premier  Comte  de  Beaumont,  de  la  Maifon  duquel  elle  pafla  en  celle  de  Cha* 
Buillard,  puis  dans  la  Bianclie  Royale  d'Alençon  3  die  appavtieut  au  Marcdial  de  Villcroy. 
La  Jiirifiiiftion  s’étend  fur  on^e  PaioifTes  entières  &  quelques  autres  en  partie,  la  ville  contienc 
408  IcuN  &  paye  3400I.  de  taille,  il  y  a  grenier  à  Ici  où  Ton  en  confomtnc  zj  muids. 

Rocheforzy  Baronie  lîtucc  fur  k  Loire,  Election  d'Angers,  ctoit  du  Domaine  des  Comtes 
d’AnjüLz,  mais  Foulques  Rechin  k  donna  à  Abbon  de  BrioUé,  de  forte  que  fcs  enfans  prirent; 
le  nom  de  Rocheforc  j  elle  palla  depuis  eu  la  Maîfon  de  Craon  &  fut  achetée  par  le  Roy  St, 
Louis,  kfomjnede  ijpool.  clic  appartient  au  jourd’hui  à  T  Abbaye  de  Ronceray  d'Aiitrcrs, 
La  Paroi  fié  contient  jpï  feux  &:  paye  jpool.  de  taille,  Rillé,  Ville  &  Eaionje,  Elefrion 
de  Eeauge,  appartient  à  T  Abbé  Dcffiat,  La  Jurifdiélion  s'étend  fur  fix  Paroilîès  en  tout  ou 
partie,  le  lieu  n’efi  compofé  que  de  80  feux  qui  payent  490  1.  de  taille.  Sceaux,  Baronie 
unie  au  Duché  de  Richelieu,  contient  JI9  feux,  paye  849 1  de  taille  &  30  minotsde  iel,  k 
Cure  vaut  aoooL  de  revenu  ^  c'eft:  un  Prieuré*  Segré,  Ville  &  Baionic  dans  TElection 
d’Angers,  fut  donnée  à  la  Reine  lîcrangcrc  de  Caftille,  veuve  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
pour  partie  de  fon  Douaire  par  traité  fait  à  Chinon  en  1201,  entre  clic  &  Je  Roy  Jean  fbn 
bcauiierci  mais  Guillaume  de  la  Guerchc,  à  qtû  cette  Terre  avoit  été  cédée  précedemtnent 
par  le  même  Roy,  l'en  depoffeda  j  clic  entra  dans  k  Maifon  de  Beaumont  comme  la  Baio- 
nic  de  Pouancé  par  le  mariage  de  Jeanne  de  la  Gucrche  heritieic*  Le  Chatcau,  qui  avoit  etc 
démoli  en  1424,  fut  rétabli  par  les  Seigneurs  en  1^91  &  ruine  pen  apres  pai-  Antoine  de  Silly 
laRocIiepot,  Gouverneur  d’Anjou.  Cette  Terre  appartient  au  de  Farrant  Bautru;  k 

Paroiffe  contient  ï  14  feux  &  paye  fyy  L  de  taille.  Soucclks,  autre  Baronie,  fituée  fur  la 
Loire,  Eleftion  d’Angers,  a  deux  Chatekinies  fous  k  dépendance,  le  lieu  eft  de  170  foux 
qui  payent  ïdpûL  de  taille.  ^ 

Trêves,  Baronie  fur  la  Loire,  à  deux  Heucs  au  deflbus  de  Saimiur,  fut  premièrement  bâti 
par  Foulques  Neria  pour  brider  les  habitans  de  Saumiir  quî  n’etoient  pas  encore  fes  Suj 
dans  un  lieu  qui  skppeHoic  Ciimentind  La  Maifon  de  Loudun  Ta  poflédée  jufqu'à  GeoiT 
de  Loudun,  Eveque  du  Mans  eu  1264  j  clic  entra  cnfliitc  daJis  celle  de  Maulevrier 
6c  paŒi  en  celle  de  Monbron  par  le  Mariage  de  Marie  de  Maulevrier  avec  Jaques  de 
Monbron,  elle  fut  vendue  par  décret  le  31  d'Aouft  1417,  pour  4000  1.  &  ajugée  à 
Robci  t  le  Maçon,  Chancelier  du  Dauphin.  Charles  VIL  lui  accorda  le  droit  de  Icvci  lod 
fur  chaque  pipe  devin  &  yd.  fur  chaque  miiîd  de  fel,  pafllmt  fur  la  rivière  de  Loire  devant 
fon  Château  deTreves,  par  lettres  du  7  Novemb.  1420,  ce  Chancelier  mourut  en  1442  & 
eft  inhume  a  Treves^  Guilleiiiettc  le  Maçon,  fa  Sœur  &  unique  hcritierc,  porta  cette  Ter¬ 
re  a  Etienne  tillaftrc  fon  mary  d’Huilly,  de  qui  elle  paffii  fiicccflivement  daiîs  les  Familles 
de  Moitemar,  Villc-Prouvce  &  de  Laval  5  elle  appartient  aujourd'liui  au  Prince  de  Condé 
du  Chef  de  fa  merc,  Claire  Clémence  de  Maillé,  fille  du  Maréchal  de  Druzé,  qui  ra^  oit 
acquife  des  S*^-  de  Eeaumanoir  Lavardin  j  elle  lui  vaut  yooo  L  de  revenu.  La  Paroifle  con¬ 
tient  ^6  feux  ^  paye  1 17I,  de  tailla  II  y  a  deux  Prieurés  fun  de  fooL  &  l'autre  de  20fo 
Vefius,  Baronie  dans  rEledion  de  Montreuil-Bellay,  dont  elle  eft  éloignée  de  fix  lieues  & 
dans  le  Dîoccfe  de  k  Rochelle,  a  etc  pofledéc  confécutivement  par  deux  Familles  du  nom  de 
la  Porte,  k  première  s' éteignit  en  la  pcifonne  de  Maithe  de  k  Porte,  Dame  de  Vefius  du 
Poldic,  de  k  Jaille  &  de  k  Chollieic  avec  Jean  de  le  Porc  Seigrteur  de  Porchall,  Ville  neuve 
6e  le  Plcfïîs,  lequel  quitta  fon  fumom  de  le  Porc  pour  picndre  celui  de  k  Soric  >  cette  Fa¬ 
mille  eft  encore  en  pofleffion  de  cette  Baronie,  qui  vaut  3000 1.  de  rente,  &  a  fopt  fiefs  dans 
•  la  mouvance.  La  Paroific  eft  de  143  feux  qui  payent  foool.  de  taille,  il  y  a  4  Chapelles  de 

ifo  l  chacune,  un  Couvait  de  Cordeliers  de  3  y  Religieux  &  un  Hôpital  de  quatre  Frcrcs  de 
la  Chaiite  fondé  par  les  Seigneurs  de  Vefius. 

BcurgueuiL  Les  autics  Villes  de  la  Province  fout  Bourgucil,  Ville  Abbatiale  dans  rElcaioii  de  Sau- 
mu3,  compoféc  de  deux  Paroifles  où  il  y  a  827  feux  qui  payent  4868  1.  de  taille,  il  y 


cts. 


a  un 


fwV  git^^nicr  a  lel  ou  il  fc  confomme  ly  Muids.  Montfaucoi],  dans  l'EIeétion  d'Angen,  qui  ap 
^ffpaTtient  au  Comte  d  Avaugour  cil  de  loy  feux  qui  payent  3P0I  de  taille.  Le  Pont  de  Ce, 
ttue,  fui  k  Loire,  fut  donné  à  TAbbaye  de  Fontevrault  par  Foulques  Comte  d'Anjou 
cpiiis  Roy  de  Jciuklcm,  £c  par  Aramberge  fa  femme*  Le  Roy  Heniy  II,  d’ Anglctcne, 
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leur  petit  fils,  en  confirma  la  donation  Sc  y  ajouta  la  Juftice  avec  les  Péages,  mais  en  iip3,Antou, 
Chailcs  Comte  de  Valois  &  d’Anjou  &  Marguerite  de  Sicile  fa  femme  retirèrent  cette  fille  de" 
l’Abaye  de  Fontevrault,  moyennant  joo  feptiersde  froment  &  70  1  de  rente  qu’ils  donnè¬ 
rent  en  échange,  refervé  les  Péages  à  l’Abbaye.  Philippe  de  Valois  fitcccda  à  fon  pere  en 
I  8c  étant  devenu  Roy  de  France  en  1 318,  le  Pont  de  Ce  fut  réuni  à  la  Couronne  com¬ 
me  tout  le  Domaine  d’Anjou.  La  Ville  contient  316  feux  8c  paye  1  laol.  de  taille  leCou- 
vcmeracnt  de  la  Ville  &  du  Château  eft  uni  à  celui  de  k  Province,  i  l  y  a  un  Couvent  de  Cor¬ 
deliers.  Le  Puy  Notre-Dame  dans  rEledion  de  Montreuil-Belky  clt  une  Ville  fermée  de 
mms  qui  paye  1400!.  de  taille  j  elle  appaitient  au  Comte  de  Caravas  Gouffierj  il  n’y  a  rienSrme 
de  remarquable  qu’une  Eglife  bâtie  par  Guillaume  Duc  d’Aquitaine,  dans  laquelle  Louis  XL 
fonda  un  Chapitre  compolc  d’un  Doyen  8c  douze  Chanoines  qui  ont  cliacun  200 1.  8c  douze 

Semi-Prebendes  de  lool.  chacune,  il  y  a  un  Prieuré  de  doo  1.  8c  un  Couvent  de  filles  Cor- 

dclicrcs. 
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Angers  eft  le  fécond  Evêché  dépendant  de  la  Métropolitaine  de  Tours,  Ce  Diocefe 
eft  compolé  de  qdz  ParoifTes  &  23  Succuraless  il  paye  2yyfly  I.  de  deniers  ordinaires  • 
les  différentes  .furifdiaîons  des  A rchi- Diacres  partagent  routes  ces  Paroiffes  à  la  réfciaje  dé 
i  5,  qui  dépendent  immédiatement  de  l’Evêque,  defqudles  fl  y  en  a  10  dans  le  Temtoire  de 
Sc.  Florent,  fur  lefquelles  le  Roy  prétendoit  autrefois  Loy  Dîocefainc  j  mais  par  tranfaâion 
du  23  Juin  1573,  l’Evêque  y  eft  r’çntré  fous  la  condition  que  le  Prieur  de  St.  Flomnt  feroit 
Grand-Vicaire  de  l’Evéque  dans  l’étendue  de  ces  dix  Paroiffes.  Le  Chapitre  de  k  Cathé¬ 
drale  a  encore  Loy  Dioccfajne  fur  fix  autres  Paroiffes,  ainfi  que  fur  les  habitués  de  k  Cathé¬ 
drale.  LeTréforicr  de  cette  Eglife  a  pareillement  Loy  Diocefaine  fur  deu.x  Paroiffes,  fur  la  nef 
de  l’Eglife  d’ Angen  8c  fur  le  métier  des  Ciriers  ;  ces  Loix  Diocekincs  font  des  jùrifdiabii 
quafî  Epifcopafcs  dont  l’appel  fe  rcleve  à  Tours  devant  le  Métropolitain,  ce  qui  eft  é'tabr 
par  divers  Arrêts  ;  l’Evêque,  le  Chapitre,  8c  le  Treforier  ont  chacun  leurs  Officiaux  poui' 
les  matières  Eccléfiaftiques  8c  civiles  entre  les  Ecclefiaftiqucs  j  l’Evêché  eft  de  itfoool  de 
revenu  8c  eft  poffedé  par  Michel  Je  Pelletier,  Abbé  de  Joiiy  au  Diocefe  de  Sens  ;  la  Cham¬ 
bre  Epifcopale  eft  compofee  de  fix  Ecclefiaftiques  8c  tout  le  Diocefe  divifé  en  cinq  Archi- 
Pretres  en  Titre,  qui  ont  chacun  leur  ftrid  8c  les  bénéfices  attachez  à  leur  Dignité  ^ 

Afnieres-Beky,  Oirirc  de  St.  Benoît  dans  k  Paroiffe 
Cife,  Eleâion  de  Saumur,  fonde  en  i  ï  34,  par  Girard  Bellay,  fécond  du  nom  •  il  y  a  eino 
Rehg.e.ix  l’Abbé  eft  Régulier  6c  tous  enfemblc  n’ont  que  ipo  1.  de  rente.'  Bourgucil 
Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  dans  le  Diocèfe  d’Angers  &  le  Tempo 
rel  de  la  Touraine,  a  été  fondée  en  590  par  Etiennette,  fille  de  Thibaut  leTrichard,  premier 
Comte  hcrcditaire  de  Toui^^  Chartres  6c  Blois,  femme  de  Guillaume  tj  oificme,  Duc  d’A- 
quitaine  &  Comte  de  Poi£bou>  il  y  a  zo  Religieux,  le  revenu  efl  de  zfoool  l’Abbé  eft  Ca- 
mille  le  Tellier,  Abbé  de  Vauluifant  Garde  de  la  bibliothèque  du  Roy.  La  Boifficm,  Ordre  £« 
de  Citeaux,  dans  le  Craonois,  Ekaion  de  Beaugé,  fille  de  Savigny,  fondée  en  1 1 3 1  -  il  y  a"- 
f  Rcligeux,  l’Abbé  eft  N.  Barentin  qui  en  tire  4000 1.  Chalocé  du  même  Ordre  en  réglé 
reformée,  aiiffi  Eleaion  de  Beauge,  fondée  le  io  Oaob.  iiip,  parHamclin  d’ingi-ani:  & 
augmentée  en  1127  par  Hugues  de  Matefelon,  Jeanne  de  Séblc  fa  femme  &  Thibaut  km- 
fils,  na  que  trois  Religieux  &  T  Abbé  5  ils  ont  cJifemble  environ  jyoo  1,  de  revenu.  Le 
Louroux  Ordre  de  Citeaux  dans  la  PaioifiTc  de  Vei  nantes,  a  été  fondée  le  r  ?  Novemb  1 1  ^  f  r 

par  Foulques  f.  Comte  d’Anjou  >  il  y  a  7  Religieux  j  l’Abbaye  vaut  itffoo  I.  L’Abbé  eft 
le  Chevalier  de  Gommenge, 

Fontevrault,  Abbaye  de  filles  Sc  Chef  general  d’Ordre,  fituée  aux  Confins  des  trois  Pro- 

^  ^’oiftou  fut  fondée  l’an  noo  par  Robert  d’Arbriffel  qui  fou- 
m  Ira  Religieux  a  l’Aheffc,  fur  l’exemple  de  St.  Jean  l’Evangclifte  &  de  k  $«•  ViagCi  le 

Pape  Piquai  ÏI  approuva  cette  Inftitution  le  24  Avril  i  lod,  8c  Pierre  Evêque  de  Poitiers 

*  O  îM»  11+  A  'S  a  ^  -ti. 


LA  France. 


i8x  Etat  DE 

Av, ou  Vavtncca  de  toute  ü  PuifEnce,  il  a  à  préfent  <i«e  ,  6o  Rcligieufo  de  Chœur,  &  5o  Rc- 
~^liaieus  le  icvcau  de  l’Abbaye  cft  d’environ  loooo  1.  de  rente.  ^  Eg  ife  lenlcime  les  fe- 
i.  pultur^  des  anciens  Rois  d’Angleterre  de  la  Famille  d’Anjou.  Le  Molinais,  de  a  Fonda- 
ri  in  H’Hrnn'  Il  Rov  d’Angleterre,  Ordre  de  St.  Auguftin,  a  etc  réunie  au  Collège  de  k 
Flèche  quant  au  titre  de  l’Abbaye,  mais  il  y  a  S  Rchgieux  qui  jouiflent  tic  Eur  paiTi- 


nats* 


Le 

aux 

iîüitîi. 


La  Rettct 
ray. 


ri.liere  Nioifcaii,  Abbaye  de  filles,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  entre 
Craon  &  Chateau-gonthier,  vaut  lûoco  1.  de  revenu  ;  il  y  a  to  Religieufes,  1  Abefiè  clt 
Beauvilliers  Pontron,  Ordre  de  Citeaux,  fille  de  Louroux,  fondée  le  14  May  n  ^4,  d  y 
.™a  P  Religieux,  l’Abbé  cft  N.  Goddé  de  Varenne  5  le  tout  vaut  4000 1.  ^  N«- 

nains,  Ordre  de  Citcaux,  à  une  lieue  d’Angers,  renferme  i  a  Religieulês,  1  Abbefle  cft  N. 

’*•  Lambert,  kMaifon  n’a  que  1000 1.  de  revenu.  ,  .  o 

t.  p.rr.y  Le  Peiray  neuf,  Paroifle  de  Pruigiié,  Ordre  de  Premontre,  fondée  en  i  i  8p  par  Robert 
de  Sablé  î*-  du  nom  &  Pierre  de  Brioii,  dans  le  lieu  de  Boirvenon,  fut  transférée  au  Perray 
neuf  par  Guillaume  des  Roches,  Sénéchal  d’Anjou,  gendre  de  Robert  de  Sable,  il  y  a  fixRe- 

'  df  Chanoines  Réguliers  de  St.  Auguftin,  fot  fondée  par  Robert  d’ArbrifTel  &  Re.Xîud  de 
Ciaon  qui  donna  fon  bois  pour  y  conftruîre  une  Mailon  ;  cette  Fondation  fut  confirmée  à 
Touis  par  le  Pape  Urbain  II.  il  y  a  8  Religieux,  l’ Abbaye  cft  de  dooo  1.  l’Abbc  eft  Ga¬ 
llon  Armand  Sublet  d’Hcndicour.  La  Roncemy  d’Angers,  Abbaye  de  fillc.s,  Ordre  de  St. 
Benoît,  a  etc  fondée  par  Foulques  Neira  Comte  d’Anjou  &  Hildegardc  fon  epoufe  en  102S, 
il  y  a  îf  Religieufes,  k  Maifon  ell;  de  24000  1.  de  revenu,  l’AbeiTe  eft  Charlotte  de  Gram- 
.  L-  moilt  Si.  Aubin  d’Angers,  Ordre  de  St.  Benoît,  a  été  fondée  par  le  Roy  Cliildebcrt  à  la 

'  ”  prière  de  St  Germain  Evêque  de  Paris.  Il  y  a  14  Religieux,  le  revenu  cil  de  jooool.  l’Ab- 

st.KicoktM  eft  Charles  Maurice  le  Pelletier.  St.  Nicolas  d’Angers,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de 
St.  Maur,  a  été  fondée  en  1 010  par  Foulques  Nerm,  il  y  a  20  Religieux,  y  compris  les  an- 
î(  Ceorgr  clens,  l’Abbé  N.  deRoqucfpive  en  tire  lioool.  St.  George  fur  Loire,  Ordre  dc^  St.  Be- 
s/.Fïerew.noîr,  eft  de  8  Religieux  le  revenu  cft  de  4000 1.  St.  Florent,  Ordre  de  St.  Benoit,  Con¬ 
grégation  de  St.  Maur,  a  été  fondée  par  Charlemagne  Sc  bâtie  par  Louis  le  Débonaire,..  les 
Nonmns  k  brûlèrent  en  847,  mais  Thibault  le  Trichard  k  rétablit  en  pfo  &  k  tranfporta 
dans  le  Château  de  Saumur,  où  elle  a  été  jiifqu’en  1 1 18,  que  Foulques  f«-  Comte  d’Anjou  k 
bâtit  de  nouveau  â  un  quart  de  lieuë  de  Saumur  fur  le  Thoue,  où  elle  eft  a  prefent  j  il  y  a 
20  Religieux  le  rerrenu  total  eft  de  20000 1.  l’Abbé  eft  François  d’Angluie  de  Bomlemont. 
Si.  St.  Sci-ge-lcs- Angers,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  fut  fondée  en  71  ï 
parle  Roy  Childeberr,  il  y  a  12  Religieux,  l’Abbc  Louis  d’Aquin,  Evêque  de  Fréjus,  en 
SX  Aîa«r.  tire  6yoo  1.  St.  Maur  fur  Loire,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  difciplc 
de  St.  Benoît,  il  y  a  1 2  Religieux,  l’Abbé  eft  René  Magdebn  de  St.  Offange  qui  en  tire 
Tfujfini  4000 1.  Touflaint  d’Angers,  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers,  fut  fondée  dans  1’ XI.  Siècle 
pj,.  Chanoine  Sc  Chantre  de  St.  Maurice  d’Angers,  &  c’eft  pomquoy  l’Abbc  eft 

Chanoine-né  de  cette  Cathédrale,  il  y  a  20  Religieux,  le  revenu  eft  de  2^00!.  pour  l’Abbé 
qui  eft  N.  PierreklTe  Doyen  de  l’Eglife  d’Auxerre. 

Il  y  a  déplus  dans  k  Diocefe  ipo  Prieurés  dcfquels  il  y  en  a  10  de  Conventuels.  Le  Prieuré 
de  Lêfvicre  à  Angert,  Ordre  de  St.  Benoît,  a  été  fondé  en  loyd  par  Geoffroy  Martel,  Comte 
d’Anjou  St  Agnès  de  Bourgogne  fa  femme.  Le  Prieuré  de  Cimault  fur  Loire,  Ordre  de  St. 
Benoît,  cft  de  yoool.  jooo  pour  le  Prieur  qui  cft  N.  de  Lux  Ventelct,  &  2000 1.  pour  les 
Religieux.  St.  Jean  Baptifte  de  Chateau-gonthier,  cft  de  2000  1.  Il  eft  pofTede  par  des 
Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Benoît.  St.  Pierre  de  Cheinillc,  Ordi-e  de  St.  Benoît,  eft  de 
îooo  1.  St.  Clement  de  Craon,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur  vaut 
4yool.  St.  Benoit,  Ordre  de  St.  Auguftin,  de  Breuil  de  Bellay  Ordre  de  Grammont  vaut 
1 200 1.  La  Haye  aux  bons  hommes,  du  même  Ordre,  eft  divifé  en  deux  Maîfons,  l’une 
près  d’Angers,  l’autre  dans  k  Foreft  de  Craon.  La  Prîmaudiere,  Ordre  de  Graminont  fonde 
en  1 207  par  Geoffroy,  Seigneur  de  Chateaubriant  Sc  Guillaume  de  la  Guerche  Seigneur  de 

Pouancé,  St.  Voix  au  Verger,  Ordre  de  Mathurhis:  St.  Remy  fur  Loîje,  Ordre  de  Fon¬ 
dation 


Prieurés^ 


dation  Royale,  Eleftion  de  Saumuv  vaut  ÿOO  1.  Le  Plcflis  aux  Moines,  Paioifle  de  Chouf-  Anjou. 
iây  vaut  iaoo  1.  M'-  Arnaud  en  eil  Prieur.  Le  Coudre  Montbaut,  ParoiflTe  de  St.  Hilaire^"'""” 
Dubois,  t'aut  joool,  Bauvais,  Paroiflè  de  St.  Chenais,  El câion  de  Richelieu,  vautjoool. 
l’Evêqué  d’Alby  en  étoit  Titulaire. 

11  y  a  24  Chapitres  dans  le  Diocefe  dont  8  font  dans  la  Ville  d’Angers,  celui  dé  la  Cathe-  cht^hni. 
drale  compofc  de  8  Dignitez,  y  compris  les  trois  Archi-Diaci-es,  28  Canonicats  effèaifs  de 
800 1.  de  rente  chacun,  Sc  du  Bas-Chœur.  S.  Lo  d’Angeis,  compofé  de  deux  Dignitez 
1 Z  Canonicats  &  27  Chapelles.  St.  Martin,  compofé  de  deux  Dignitez,  1 2  Canonicats  & 

2  J  Chapelles.  St.  Pierre,  j  Dignitez,  1 2  Canonicats  &  24  Chapelles.  St,  Maimboeuf  2 
Dignitez,  8  Canonicats  Sc  1 5  Chapelles.  La  Trinité,  un  Doyen  Sc  6  Chapelles  &  St.  Ju¬ 
lien  uni  au  Séminaire  en  iSpd.  L’Auteur  a  parlé  des  autres  Chapitrés  du  Diocefe  en  traitant 
des  Places  où  ils  font  établis.  On  compte  en  tout  le  Diocèle  ijyo  Chapelles  &  74  Cou- 
vens, 

Sçavoir,  7  de  Cordeliers  à  Angers  de  20  j  à  Saumur  de  20,  Chollet,  iS  v  Mirébeau  r25  Mùmiflt- 
Les  Anges,  fonde  parle  Seigneur  de  Gié,  de  i2>  Prefigné  de  85  &  Montegeau  de  6^ 
de  Jacobins  à  Angere  de  16  •,  4d’Auguftins,  à  .Angers  un  de  17,  Montreuil-Bellay  de  8}  ** 

Le  Puy  de  le  Garde  14,  &  Craon  de  7:  deux  de  Carmes,  un  à  Aiigers  de  26  &  à  la  Flèche 
de  p;  y  de  Capucins,  à  Angers  uu  de  zy,  Beaugé  ly,  Saumur  10,  la  Flèche  1 1,  Chateau- 
gonthierzo;  8  de  Recolets,  Angers  un  de  20;  laBanncette  près  d’Angers  17,  La  Flèche 
27,  LaLude  S,  Saumur  20,  Doue  ly,  Beaufort  tz,  Chambrières  p,  un  de  Minimes  à  An¬ 
gers  de  20,  un  de  Jediites  à  la  Flèche  de  1 20,  deux  de  Midionaires,  un  à  Angers  &  l’autre 
è  Richelieu i  trois  de  l’Oratoire,  un  à  Angers  8c  deux  à  Saumur;  un  Séminaire  à  Angers  & 
un  Couvent  de  Freres  de  la  Charité  à  Vezins.  A  l’égard  des  Maîfons  de  Filles,  il  y  a  trois  Dr  flfl/. 
Convens  d’UrfuUncs,  un  à  Angers  de  66,  un  à  Saumur  de  6y  &  un  à  Chatcau-gonthicr  dei""/*** 
4P,  3  de  Filles  de  S«-  Marie,  un  à  Angers  de  y4,  la  Flèche  de  4P,  Saumur  de  6y.  trois  de 
Bernardines,  Angers  de  j6,  le  Ronceray  de  3y,  Saumur  de  60,  deux  du  Calvaire,  Angei-s 
dé  46^  Beaugé  de  30,  trois  de  Fontevrault  &  deux  de  la  Madelaine,deux  de  Filles  de  Notre- 
Dame  dont  un  à  la  Flèche  qui  fuit  la  réglé  des  jefuites,  &  un  à  Richelieu,  huit  de  Corde¬ 
lières,  la  Flèche  de  38  Religieiifes,  Mirebeau  de  17,  Château-gonthier  Vefins  33,  à  Aléde 
40,  à  Cholet  de  30,  au  Puy  de  la  Garde  de  30,  à  St.  Florent  le  vieil  20,  &  au  Pont  de  Cé 
16,  un  de  Fidelité  a  Saumur  de  6y  Fillc-s,  neuf  d’Hofpitalieres  gc  trois  Communautés  Laï¬ 
ques  de  Filles  de  la  Croix  du  bon  Pafteur  &  de  la  Providence. 


Province  du  Maine. 


La  Province  du  Maine  renferme  les  Eleaions  du  Mansj  Lival,  Moyenne  &  Chateiii , 

du  Loir  qui  contiennent  jyS  Paioiffcs,  msiis  fi  Pon  y  en  ajoute  69  qui  font  partie  dew^^ 
celle  de  !a  Flèche,  il  fe  trouvera  que  la  Province  entière  en  contient  6ij^  compofées  au  total 
de  loppoo  Feux  habitués,  lui  van  t  l'eftimation  commune  par  440000  AmoSy  non  compris 
les  Eccléfiaftiques.  Les  bornes  de  cette  Province  font  à  TOrient  le  Perche,  &  le  Vetidol- 
mois,  1  Anjou  &  k  Bretagne  a  POccideiiti  au  Midy  la  Touraine  &  TAnjou,  &  au  Nord  k 
Normandie.  Ses  principales  Rivières  font  k  Mayenne,  le  Loir,  La  Sai  the  &  rHnines> 
en  compte  8  ou  10  autres  qu’il  n’eft  pas  important  de  connoître  en  détail  La  Mayenne 
qui  eft  la  plus  confidciable,  traverfe  k  Province  du  Nord  au  Sud,  elle  a  prefque  par  tourw^#. 

120  picck  de  largeur,  &  efl  allëz  profonde  pour  porter  batteau  depuis  Chateau-gouthier  juf- 
qu’a  fon  embouchuie,  on  a  pratiqué  des  éclufes  pout*  continuer  îa  navigation  jufqu’à  Laval, 
ïîiais  on  a  trop  de  négligence  à  nettoyer  le  fond  de  k  Rivicrc,  à  entretenir  les  Cliauiîcesÿ 
d  ailleurs  les  Eclufes  font  fort  mal  conftruites,  ce  qui  iâît  que  Pon  n’en  rmre  pas  toute  Pijti- 
litc  qui  fe  pourroitj  le  Cardinal  de  Maî&arin  avoit  entrepris  de  rendre  cette  Rivière  navigable 
jufqu  a  Mayenne,  ce  qui  auioît  pû  s’exécuter  aifément,  mais  la  Mort  a  interrompu  ce  projet, 
ou  plutôt  Vz  kit  évanouir  5  cette  entrepiife  auroit  été  d'une  éxuéme  utilité  pour  ces  Pays,  qui 

tnan- 


184.  Etat  de  la  France. 

L  E  manquent  de  Commerce,  quoique  fort  abond-ins.  La  Sai  the  vient  d’Alençon,  elle  poiiv- 
MAiNE.roit  oarcillcment  ^tre  rendue  navigable  depuis  Malicorne,  au  grand  avantage  du  Roj-,  pour 
TTT^^^fàciliter  les  voitures  du  fel,  &  du  Public,  pour  le  débit  des  vins  &  des  bieds  qui  rendroit  les 
Habitans  plus  attaclici  à  leur  labeur,  qu’ils  abandonnent  pour  faire  des  voitures  où  ils  gagnent 
davantage,  L’Hiiloire  rapporte  que  cette  Rivière  s’eft  fechée  trois  fois  inopinément,  apres 
quoi  elle  a  recommencé  à  couler  comme  auparavant,  une  fois  fous  le  Rcgnc  de  Charles 
Magne,  une  fécondé  fois  fous  celui  de  J.ouis  le  Debonaire  fon  fils,  8c  mie  troifiéme  au  mois 


Huhei^ 


Ht/ÿire 

gerteraîf. 


de  Juin  I  iiî8,  ce  qui  dura  une  demi  heure  feulement.  L’Huines  qui  tombe  dans  la  Sarthe, 
Lt  loir,  peut  auflî  être  rendue  navigable  jufqu’à  la  Fcrté  Bernard.  Le  Loir  traveiiè  le  Maine,  on  Iç 
pouiToit  rendre  navigable  jufqu’à  Vendofinc,  ou  du  moins  jufqu’aux  Rochcs-1’ Evêque,  avec 
un  extrême  profit  de  tous  les  habitans  du  Pays,  mais  cela  ne  paroi:  pas  prêt  à  fe  fiiire,  on  en 
peut  diic  autant  de  la  petite  Rîvieic  du  Brais  qui  pafle  par  Vibrais,  laquelle  vient  de  Perchc- 
goel,  où  il  vient  beaucoup  de  bleds  qui  n’ont  point  de  débit. 

Le  Maine  fut  fubjugué  par  les  Romains  fo  ans  avant  la  nailTance  de  J.  C.  les  François  ay. 
ant  conquis  la  Gaule;  il  fut  le  partage  d’un  Prince  nommé  Rinomer  qui  s’en  fit  couronner 
Roy,  mais  Clovis  ne  tarda  pas  à  s’en  défaire  l’ayant  tué  de  fa  propre  main  l’an  f  lo  ;  cette 
Province  fut  enfuite  gouvernée  par  des  Comtes  qui  s’en  rendirent  à  la  fin  Pofîènfeui-s  proprie¬ 
taires,  elle  fut  unie  au  Comtés  de  'l'ouraine  8c  d’Anjou  l’an  1 1  zj  par  le  mariage  d’Ercin- 
berge,  fille  8c  unique  héritiei-e  d’Elie  de  la  Flèche,  Comte  du  Maine  avec  Foulques  f*-  Com¬ 
te  d’Anjou,  Henry,  fon  petit  fils,  ayant  hérité  de  la  Couronne  d’Angleterre,  le  Maine  de¬ 
meura  fous  la  puifTance  des  Anglois,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  icüni  à  la  Couronne  de  France  en 
1 204.  Le  Roy  St.  Louis  le  donna  en  1 241^  en  appanage  à  Charles  fon  frère.  Comte  d’An¬ 
jou,  depuis  Roy  de  Naples,  lequel  le  tranfmit  à  Charles  le  Boiteux,  fon  fils  aîné,  &  celui-ci 
à  Charles  de  France,  Comte  de  Valois,  fon  gendre;  dont  le  fils,  Philippe  de  Valois,  étant  par¬ 
venu  à  la  Couronne,  le  remit  au  Domaine;  Jean  fon  fils  en  jouit  quelque  temps  en  appaiiage 
jufqu’à  ce  qu’étant  devenu  lui-même  Roy,  il  érigea  le  Maine  en  Comté  êc  Pairie  en  faveur 
de  fon  fécond  fils,  Louis  I,  Duc  d’Anjou  Chef  de  la  fécondé  Branche,  Charles  j*-  fils  de  Louis 
II.  eut  en  partage  la  Comte  du  Maine  du  confentement  du  Roy  Charles  VIL  Charles  IV 
dernier  de  cette  Race,  inftitua  le  Roy  Louis  XI,  8c  par  ce  moyen  le  Maine  fe  tr  ouva  encore 
réuni  jufqu’à  ce  qu’il  fut  donné  derechef  en  appanage  premicrement  à  Henry  III.  lors  Duc 
D’Anjou,  &  enfinte  à  François^  Duc  d'Alençon  q^ui  moumt  fans  pofterité  en  i  f 84. 

On  divife  communément  cette  Province  en  Haut  &  Bas  Maine,  le  premier,  qui  efl  le  plus 
au  Midy  &  par  coJifequent  le  pltis  agtéable  par  la  température  de  Pair,  comme  il  Peft  par  k 
qtiali-  variété  des  Païfages,  fiutout  dans  le  Canton  que  Pon  nomme  Vauduloir^  ou  il  eil  mêlé  de 
coteaux,  de  campagnes,  de  prairies  &  de  vignobles.  On  recueille  par  tout  ce  Canton  &  dans 
PEleétion  du  Mans  des  bleds,  des  vins,  des  fruits  &  des  chanvres  en  abondance.  Le  Bas 
Maine  cft  plus  fauvage^  lePaïs  eft  rude,  rempli  de  Bois,  d’ Etangs,  de  Bruyci  es  &  de  Rochers, 
il  y  a  grand  nombre  de  forges  &  par  tout  peu  de  debir,  faute  de  Rivières  navigables  ^  les  teiTcs 
du  côté  de  Mayenne  &  de  Laval  font  noires,  pefantes  6c  d'une  fi  difficile  culture  qu'un  La¬ 
boureur  avec  fix  bons  boeufs  6c  quatre  chevaux  n"en  peut  façonner  que  i  f  à  1 6  arpens  par  an  5 
c’eft  pourquoi  on  laiiTe  repofer  les  terres  10  ou  ii  ans  de  fuite,  &  après  tout  on  n’y  recueille 
que  des  fciglcs,  des  avoines  6c  du  bled  noir,  on  y  Lit  auflî  force  lins  &  chanvres  dont  on  tire 
la  graine  de  Hollande,  qui  en  effet  les  produit  plus  hauts  que  la  graine  du  Pays,  mais  ils  ne 
font  ni  fl  fins,  ni  fi  beaux  qu’autrefois  :  les  cidres  que  l’on  fait  en  cc  Canton  ne  font  pas  fort 
bons  :  au  refte  il  faut  excepter  les  Terres  des  environs  de  Mayenne  qui  font  affes  fertiles  &  de 
grand  rapport  en  toute  cfpece. 

Les  Chemins  fon  tpi-efque  par  tout  impTaticabknant  par  V  inégalité  du  terrain  que  parla  bouc 
colante  dont  ils  font  remplis,  parce  qu'ils  ne  lèchent  prefque  jamais,  étant  couverts  6c  bordés 
d’arbres,  &  d'ailleurs  étroits  6c  profonds.  Le  Pays  a  beaucoup  de  Landes  qui  fci-yent  de  pa- 
chevati?;,  tarage  au  bcftail  qui  eil  nombreux  par  tour,  hors  au  Bas  Maine,  ou  les  loups  font  des  rava¬ 
ges  qui  le  détruifent,  on  prétend  que  ces  Landes  feroient  excellentes  pour  élever  des  chevaux, 
en  effet  ceux  du  Pays  font  forts  &  vigoureux,  mais  ils  font  petits,  ce  qui  vient  du  defaut  des 

Z  Etalons. 


dft  PaySr 


Sti 


Chemtis* 


^  V 

H 


ÉtatoelaFrance-  iSy 

Etalons,  Tout  le  monde  connoit  radreffe  des  femmes  de  ce  Pays-là  pour  engraiffer  la  vo-  L  e 
lailie,  celle  de  Meiemy  en  Haut  Marne  eft  en  réputation  1  Paris,  Les  Forêts  Royales  de 
Province  du  Maine  font  Berçay,  Pereigne^  Charnîe  de  Longaunay,  toutes  les  autres  fçav  oir 
Bon-écable,  ClofTé,  Pandanie,  Cîallin,  Lonlay,  Lavaidiii,  Sillé,  le  Dezer^  Vibray^  Êc 
Ville-parc,  appartiennent  à  des  Seigneurs  particuliers  5  celle  de  Mayenne  efi:  au  Duc  de  Ma^ 
zarin  ■  celle  de  Bourgoii  au  Maréchal  de  Villeroy  5  celle  de  Concife  au  Duc  de  laTvimouillei 
toutes  les  Forêts  font  partie  de  Chdhc  &  partie  de  Hêtres  ou  foutaux,doîit  la  principale  con- 
fommation  fe  fait  au  forges  de  chaque  Canton  5  k  Foreft  de  Concife  ne  peut  plus  fervir  quku 
chauffage,  les  Commî flaires  du  Roy  ayant  depuis  zo  ans  enlevé  les  plus  beaux  arbres.  Il  fem- 
ble  quUl  y  ait  eu  autrefois  des  Mines  d^or  &  dkrgciit  dans  le  Pays  pareeque  k  Coutume  en 
fa.il  un  Article  fcparé,  pour  exprimer  que  celles  d^or  appartiennent  ati  Roy  Sc  celles  dkrgent 
au  Vicomte  de  Beaumont  ;  il  y  a  dkilleui^  pluficurs  Mines  de  fer,  qui  fournilTent  une  dou¬ 
zaine  de  forges,  îl  y  a  des  eaux  Mincmles  à  Bagnoles  du  à  Liviere  dans  k  Bas-Maine,  deux 
Carrières  de  marbre  dans  f  Eleâion  de  Laval,  dkutres  Carrières  de  pierre  blanche,  quelques 
ardoifieies  impar&ites,  6c  enfin  des  piertes  propres  à  être  cuites  en  chaux.  Le  Caraétère  des 
Manfeaux  efl:  Tiiiduflrie  &  la  vigilance  pour  leur  intérêt,  ik  font  laborieux  &  aétifs,  mais 
d*une  foy  douteufe  j  la  Campagne  ell  aflez  peuplée,  parce  que  les  Habirans  fe  tiennent  dans 
les  métairies,  mais  les  Villes  &  Bourgs  fermez  font  peu  remplis,  La  Nobleflc  eft  extrême¬ 
ment  diminuée,  on  ne  compte  guère  que  600  Gentils- hommes  dans  la  Province,  y  compris 
les  Veuves,  Bc  cette  NobleÎTc  jf  eft  pas  riche. 

Les  gens  de  k  Campagne  skdoniicnt  au  labourage  &  à  leur  Commerce  qui  coniîfte  en  Scr- 
getcric,  Tifïciie,  &  Blanchifferie  de  toiles  6c  de  cires,  feules  Manufaétmes  de  la  Province,  k 
Sergeterie  eft  preJque  abandonnée,  iî  ce  n’cft  dans  T  Election  du  Mans  où  Fon  Eût  des  éta" 
mines,  mais  dans  les  Eleâions  de  Laval  &  de  Mayenne  les  laines  fe  trouvent  trop  rudes  pour 
être  employées  à  k  Fabrique  des  étoffes,  de  force  que  k  plupart  des  Ouvriers  fc  font  jettés 
dans  k  tifferie:  cette  Manufaéture  a  pris  fon  commencement  à  Laval  environ  Fan  1148,  que 
quelques  Ouvriers  de  Flandres  s’y  établirent  fous  k  faveur  de  Beati  ix  époufe  de  Guy  de  Laval, 
p«-  du  nom,  ils  apprirent  leur  art  aux  gens  du  Pays  qui  découvrirent  enfuite  d’eux  mêmes  ce¬ 
lui  de  blanchir  les  toiles >  on  a  établi  des  Manukélures  de  toile  à  Mayenne  &  au  Mans, 

Fexemple  de  Laval  &  même  à  Château  du  Loir^  mais  ce  Canton  ne  produit  que  de  groffes 
toiles,  qui  roulent  entre  trois  fortes  de  pcifonnes,  les  Marchands  en  gros,  les  Maîtres  Tifllcrs 
qui  achètent  le  fil  &  Faffortiffent  pour  faire  les  treffes,  les  chaînes  &  les  ourdîffemens,  &  hâ 
Ouvriers  à  feçon  qui  travaillent  fou  vent  pour  eux-memes  r  îl  y  a  eu  autrefois  jülqu'à  zoooo  de 
ces  ouvriers,  il  en  eft  forti  plus  de  4000  depuis  k  guene  &  il  n’en  refte  pas  tfoao,  y  compris 
les  femmes  qui  filent  &  devident,  grande  preuve  de  k  chute  de  ce  commerce  qui  eft  foiimis  a 
un  Infpcftenr  du  Roy,  dont  le  devoir  eft  de  faire  obleiTer  les  regiemens,  qui  trop  fbuvent 
ffempêchent  pas  les  ouvriers  de  mefler  les  fils  au  milieu  des  toiles,  quand  ils  jugent  qu’elles 
ne  feront  pas  maniées  :  Il  y  a  encore  un  grand  abus  dans  la  préparation  des  fils  que  les  Mar-  Tih. 
chands  teignent  avec  de  k  mixtion  qui  alteie  la  bonté,  au  lieu  de  les  blanchir  à  la  lefcive. 

Quant  aux  blanchi  ïlcries  de  toile  &  de  cire,  il  y  en  a  grand  nombre  dans  toute  k  Province, 
principalement  au  Mans,  à  Laval  &  à  Mayenne  j  on  trouve  aiiilî  de  belles  vcneiies  à  Ga- 
ftincs,  Mireille  &  St.  Denis  Doignes.  Les  plus  confidcrables  Marchez  de  la  Province  font 
ceux  du  Mans,  de  Château  du  Loir,  de  k  Feitc  Bernard,  Bonêtable,  Mcmain,  Ballon, 
Leonmoy,  Pontvakin,  &c, 

Il  refte  quelque  chofe  à  dire  de  k  principale  Noblcfle  de  k  Province  &  de  Ton  Gouverne¬ 
ment  Militaire  &  Civil.  René  de  Frouflé,  Comte  de  Teffé,  Maréchal  de  Fi'once,  Lieu-  La  Nehkf- 
tenant  General  au  Gouvernement  du  Maine  &  le  Chevalier  deTcfi'é  fbn  frere,  font  iffus  d'uncJ^* 
ancienne  Maîfen  du  Pays  qui  a  donné  ci-devant  un  Lieutenant  General  &  un  Chet-alier  de 
FOrdre.  Henry  Charles  de  Beaumanoir,  Marquis  de  Lavardln  comptoit  dans  k  Maî&n  un 
Maréchal  de  Fiance,  deux  ChCTaliei'S  de  FOrdre  &  deux  Gouverneurs  de  Province  5  cette 
Famille  eft  éteinte  depuis  la  compofitîon  du  mémoire.  Le  Marquis  de  Gallemnde,  du  nom 

de  Clermont,  defeendu  d’un  Vice- Amirah  La  Maifon  de  Cliam pagne  k  Sufe  paffe  pour  k 
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L  E  plus  ancienne  de  la  Pj-ovincc,  il  y  en  a  eu  un  Chevalier  du  Cioîflânt  &  un  autre  du  St.  EP 
Maine,  prit.  Celle  de  Maillé,  originaire  de  Touraine,  fubfiftc  en  la  peifonne  du  Martjuis  de  Bou- 
'  ^chard.  Celle  de  Sourches,  dont  cft  le  Grand  Prévoft  de  rC)rdrc,  ne  doit  pas  être  oubliée, 

non  plus  que  celle  de  Bouille  &  de  VafTé,  dont  on  a  fait  un  proverbe  commun,  Noble  Bouil¬ 
le  Riche  Vafle  &:  celle  de  Fandors,  Comte  de  Scrillac,  qui  defeend  du  Chev.  de  l’ordre  } 
celle-ci  eft  originaire  de  Languedoc. 

couiierxe-  Gouvei  ncur  de  la  Province,  qui  l’eft  aiilfi  du  Perche,  de  Laval  &  de  la  Ville  de  Mans, 
taJre.  eft  Itf  Màrqüîs  de  Bullion^  le  Lieutenant  General  au  Gouvernement  efl  le  Maréchal  dcTelTe, 
Cfvii  le  Scncfchal  eft  le  Baron  de  Lefeouet.  11  n^y  a  qu'un  Prelldent  dans  la  Province^  dont  le 
Siège  efl  au  Mans,  &  dans  retendue  de  fa  Jurirdiélion  il  y  a  8  fieges  Royaux,  Chat  eau  du 
Loir,  Ménicrs,  Baumont,  Fregnai,  Sufanne,  Longaunay,  J.raval  6c  Bournouvcl  j  uneju- 
llice  Royale  pour  les  Traites  établies  à  Laval  >  quatre  Elcétions  dont  on  a  parlé,  dix  huit 
Grcniei^à  Tel  qui  font  le  Mans,  Laval,  Char  eau  du  Loir,  La  Fer  ce- Bel  nard,  Sillc  le  Guil¬ 
laume,  Bonnetablc,  Memers,  Frcfnage,  Beaumont,  Loué,  Bouilloire,  Sablé,  Heinay,  La 
Giavellc,  Conveifé,  Malicoine,  Montdoubleau  &  Ballon  j  cinq  Mairiîfes  d'Eaux  &  Forêts, 
le  Mans,  Chatcaudu  Loir,  Mayenne,  Memers  &  Laval  >  deux  Maréchaufiecs  Provinciales, 
le  Mans  &  Lavalj  quatre  Réfidenœs  du  Prevaft  du  Mans,  Chateaii  de  Loir,  Mayenne,  La 
Ferré,  Beaumont^  neuf  Mairies,  le  Mans,  Mayenne,  Sablé,  Chatcaudu  Loir,  Laval,  Bcau- 
Teyts  Jj-  mont,  Bonêtablc,  la  Fcitc  8c  Ei  née.  Qiiant  aux  Tcitcs  Titrées,  il  y  a  deux  Duchés  Pai- 
ries,  Beaumont  &  Mayenne,  1 5  Marquifats,  y  Comtés,  non  compris  les  Titres  de  la  Pro¬ 
vince,  3  Vicomtes  &;  2.7  Baronîes,  dont  l’Auteur  donnera  le  detail  apres  celui  de  TE- 
Icdiion. 


vPJc  O-  E-  La  Ville  du  Mans,  Capitale  de  la  Provlîîcc  &  d’une  Elcétion  particulière,  efî:  fit  Liée  fur  U 
^Mam  ^  colinc  qui  s’eleve  fur  la  main  gauche,  elle  étoit  autrefois  accompagnée  d'un 

C bateau,  que  Guillaume  le  Conquei^nt  avoir  fait  biltir,  mais  il  fut  démoli  par  ordre  de  la 
Cour  qui  ciaignoît  que  les  Princes  Mécontens  ne  s'en  faififlent.  Cette  Ville  eft  ancienne 
elle  paffoit  au  temps  de  Charlemagne  pour  une  des  plus  riches  6c  des  plus  grandes  du  Roy¬ 
aume,  mais  les  couifes  des  Anciens  Normands  dans  le  IX.  Siècle,  les  guerres  des  Ducs  de 
Normandie,  des  Comtes  d’Anjou  dans  le  XII  6c  les  embraîxmcns  frequens  qui  y  font  airivcz 
l'ont  beaucoup  diminuée j  elle  fut  prife  en  riSiJ  par  Philippe  Augufte  fur  Hemy  ÏI,  Roy 
d'AtiLglctcrre,  mais  rendue  incontinent  après  par  te  Traité  de  Colombie!  s  jufqu'à  la  réunion 
gencmlede  12.04^  ia  meme  année  le  Roy  l'échangea  contre  d'autres  Places  8c  la  céda  à  la 
Reine  Bei  engerc,  veuve  de  Ricliard  Cœur  de  Lyon,  pour  fon  Douaire,  dont  elle  demeura 
^  en  poiTcfiîoii  julqu'a  fil  mort  :  le  Comte  de  Salisbury,  qui  commandoit  TArmce  d'Angleterre, 
prit  cette  Ville  par  compofition  en  ï4iy,  Charles  VIL  y  rentra  en  1447  par  le  moyen  d'une 
Armée  qui  raflîcgea  dans  les  formes  fous  !a  conduite  du  Comte  de  Dunoisi  le  Maréchal  de 
Bois  Dauphin  engagea  cette  Ville  au  Parti  de  la  Ligue  fous  Henry  III.  &  TV*  mais  après  a- 
voir  miné  le  Pays  pour  la  fortifiei-,  il  la  rendit  par  compofition  le  Dcccmb.  i  y8i>.  La 
Ville  contient  17  ParoIiTcs  &  environ  j2,oo  Feux  que  Ton  eflimc  peuplés  de  lyooo  perfonnes, 
elle  paye  1 1  ï  yol.  de  taille-  Le  Frcfidial  efl:  compofé  de  deux  Préfidens,  un  Lieutenant  Ge^ 
nerai,  un  Lieutenant  Criminel,  un  Lieutenant  particulier,  un  AfTcficiir,  z6  Confeiltcis,  un 
Chevalier  d'Honneur  &  autres  Officiers  à  proportion.  La  Prévoflé,  l'Eleélion,  le  Grenier 
à  fel,  la  Maîtiifc  des  Eaux  8c  Forets,  ia  MarcchaufTée  6c  la  Maifon  de  Ville  ont  auflî  leurs  OF* 
ficici^  en  gmnd  nombre.  L'Auteur  parlem  dans  un  Article  feparé  de  l'Evcchc  &  des  Cha- 
pines  de  cette  Ville,  ainfi  que  des  Couvens,  L'Elcétion  contient  J43  Paroiffes  taillablcs  qui 
montent  à  y  1567  Feux  lefquels  payent  de  taille  ordinaire  yp  J  jol,  le  Grenier  à  Tel  confomme 
87  muids.  11  y  a  deux  Marchés  par  femaîne  6c  fix  Foires  par  an  en  cette  Ville* 

Vfîk  Cf'  Laval,  Ville  êc  Comté,  Capitale  d'Eleétion,  efl  Cméc  dans  un  Vallon  fur  le  bord  de  k 

ilîvir  ^  venfermee  de  mut^  à  l'Antique^  accompagnée  d'un  Château,  de  deux 

Fauxbourgs,  l’un  du  coté  delà  Bretagne  Sc  l'autre  dont  la  Ville  eft  fcparée  par  la  Riviere, 
fîir  laquelle  il  y  a  un  grand  Pont,  charge  de  maifons  des  deux  côtes.  On  croit  que  cette  Vil¬ 
le  fut  bâtie  par  Chai  lcs  le  Chauve  pour  arrêter  les  eourfes  des  Bretons,  elle  fut  prife  en  144^?, 
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par  efcalade  par  les  Anglois  lôus  la  conduite  du  Capitaine  Talbot,  mais  les  Fiançois  conduits  L  e 
par  les  Seigneurs  du  Pays  la  reprirent  l’année  (uivante.  Laval  a  donné  fon  nom  à  une  FamiL  MainiE. 
le  très-noble  &  très-ancienne  alliée  des  Rois  de  France  &  d’Anglctcnc,  qui  portoient,  pour 
Armes,  de  Gueules  à  y  coquilles  d’argent.  Emme  fille  aince  de  Guy  y*-  poita  cette  Terre  à 
Matthieu  i,  Sire  de  Montmorency,  Connétable  de  France,  dont  le  fils  quitta  le  nom  de 
Montmorency  pour  prendre  celui  de  Laval,  qui  pafia  à  les  defeendans  i  mais  il  compofa  fes 
armes  de  celles  de  fes  Pere  &  mcrc  en  chargeant  la  Croix  de  Montmorency  des  y  Coquilles  de 
Laval }  cette  Biunche  s’ éteignit  e  n  1 40  8,  en  la  perfonne  d’ A  nue,  fi  1  le  de  Guy  de  Laval  &  fê  m  me  de 
Jean  Comte  de  Moncfort  qui  prit  le  nom  de  Guy  i  j«-  de  Laval,  le  dernier  de  cette  nouvelle 
Tige  fut  Guy  17'-  qui  moiuut  fans  cnfàns,  laifllmt  fo  fœurs  héritières  ;  l’ainéc  Catherine  a- 
voit  époufé  Claude  de  Rîeux,  Comte  d’Harcourt,  dont  fortit  une  fille  auffi  nommée  Claude* 
qui  epoufa  François  de  Colîgny,  Seigneur  d’Andclot  frété  de  l’Amiral  >  de  ce  mariage  fortit 
Paul  de  Coligni,  qui  prît  le  nom  de  Guy  ip'»  Comte  de  Laval  &  fut  pere  de  Guy  zo'^  mort 
en  Hongrie  en  i6oy  fans  alliance,  le  nom  de  Guy  étant  devenu  héréditaire  aux  Seigneurs  de 
Laval,  la  Ville  en  prit  le  nom  de  Laval  Guyon.  Cette  Terre,  toute  grande  qu’elle  eft  ne 
fut  érigée  en  Comté  qu’en  iqzp,  en  fiivcur  de  Guy  14,  &  d’Ifiibeau  de  Bretagne  fon  Epoiife, 
niccc  du  Roy,  de  qui  ils  obtinrent  le  privilège  de  la  Pairie  en  148  r .  Il  y  a  t  yo  Hommat^es 
dans  fa  dépendance,  du  nombre  defquels  il  y  a  4  Teri-cs  Titrées,  Chatclaiiiics,  dont  pîu- 
fieurs  font  de  10  à  lioool.  de  rente  &  en  tout  111  Paroiflès,  toutes  corn prifes  fous  le  Gou¬ 
vernement  du  Comté  de  Laval,  qui  cft  uni  à  celui  de  k  Province. 

La  Juftice  y  eft  exercée  différemment  par  les  Officiers  du  Roy  &  ceux  du  Comté  deLaval- 
les  premiers  font  un  Prclîdent,  un  Lieutenant  General,  un  AflclTeur,  deux  Confeillcrs,  unA- 
vocat,  un  Procureur  du  Roy,  ml  fubflkut  8c  un  Greffier  qui  connojficnt  des  Cas  Royaux, 
qui  iclToniffoient  au  Sénéchal  du  Maine  avant  l’éreftion  de  Laval  en  Pairie  :  les  fcconds  font 
un  Juge  civil,  un  Juge  Criminel,  un  Juge  de  Police,  deux  Lieutenans,  un  Advocat  &  un 
Procureur  Fifcal  avec  le  Greffier}  les  Comtes  de  Laval  ont  auffi  établi  une  Maîtrife  des  Eaux 
&  Forêts  qui  a  fes  Officiers  paniculiers:  le  Duc  de  la  TrimouiLle  pofTcdc  à  préfent  la  Comté 
de  Laval  au  droit  d’Anne  de  Laval  k  bifayeule,  fœur  puifnce  de  Cathciine,  qui  avoir  epoufé 
Claude  de  Rieux  Comte  d’Harcourt.  L’Elcétion  de  Laval  efl:  bien  plus  refièrréeque  la  Com¬ 
té,  elle  ne  renforme  que  54  Paroiflès,  dont  le  nombre  des  feux  monte  à  143  oz  &  celui  des 
Habitans  à  eyyooo  qui  payent ....  On  compte  dans  cette  étendue  21,  Pricurez,  qui  ont 
zy  8ûo  1.  de  revenu,  (Sy  Cures,  dont  il  y  en  a  4  de  zooo  1.  4  de  i  zoo,  4y  de  7  à  800  1.  S:  le 
refte  à  portion  congiuë,  zoo  Eeelelîaftiques  Séculiers,  i  yo  Religieux  &  yo  Gentils-hommes. 

Le  Grenier  à  fel  a  fa  Juriftliârion,  aiiifi  que  celui  de  la  Gravellc,  à  4  licuës  de  Laval,  fur  la 
Frontière  de  Bretagne,  on  débité  à  Laval  47  muid.s  de  fel  6c  à  la  Gravellc  îp  ;  Ce  dernier  lieu 
efl:  célébré  par  une  déroute  des  Anglois  en  1424}  ces  deux  Greniers  font  de  grands  impôts  à 
caufe  du  voifinage  de  Bretagne }  au  refte  il  y  a  dans  Laval  une  Jurifdifrion  des  Tj-aites,  érigée 
en  1 5pi,  une  Marcclrauflce,  une  Maifon  de  ville  qui  ont  leur  divers  Officiels.  La  Ville  efl 
compofée  de  deux  grofles  Paroifics,  la  Trinité  6c  St.  Vencrand,  dans  lerqudles  néanmoins  les 
rollcs  des  tailles  ne  comptent  que  3000  FeuXj  quoiqu’il  y  ait  jufqü’à  zyooo  Communians } 
les  tailles  font  de  14000 1.  II  y  a  deux  Chapitres,  celui  de  St.  Thugal,  fondé  en  1 170,  par 
Guy  y'>  Sire  de  Laval  &  fa  femme  Emme,  fille  de  Geoffroy  Comte  d’Anjou  &  de  Maliault 
d’Angleterre }  il  cft  compofé  du  Doyen  qui  a  1800I.  d’un  Chantre  qui  cii  a  8006c  14  Cha¬ 
noines  qui  en  ont  chacun  400,  il  y  a  une  Mufique  entretenue  par  la  Fondation,  le  tout  efl  à 
la  collation  dîrcéte  du  Seigneur  de  Laval.  Le  Chapitre  Je  St.  Michel  dans  k  faii.xboiirg  a 
etc  fonde  en  1420,  par  Jeanne  Ouvrin,  Dame  de  Polîgny,  il  cft  de  huit  Pi'cbendcs  de  y  à 
600 1,  de  revenu  fins  Dignitez,  le  Marquis  du  Bordage  a  le  droit  d’y  prefenter.  Le  Prieuré 
de  St.  Martin  dans  un  Fauxbourg  vaut  1 800 1.  il  a  été  fondé  par  Guy  Geoffroy,  j'.  du  nom. 

Sire  de  Laval  au  X,  Siècle }  celui  de  S'®  Catherine,  de  l’Ordie  deSt.Aiiguflin,  a  été  fondée 
en  1224  par  Avife  de  Craon,  veuve  de  Guy  6'>le  revenu  du  Prieur  cft  de  zooo  1.  6c  celui  de 
k  Menfe  Monachale  de  i  zoo  1.  il  y  a  déplus  un  Couvent  de  Jacobins  fondé  en  r4p8  pai*Guy 
iy*>de  20  Religieux  âc  izool.  de  revenu}  un  autre  de  Cordeliers  de  60  Religieux  qui  ont 
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,  rool  de  «.ntc  fondé  Guy  i  un  autre  de  Capucins,  établi  en  1614  de  40  Religieux  j 
^  de  Filles  de  S«-  Claire,  fonde  par  Guy  de  Laval  i6^.  6c  Charlotte  d’Aragon  i^^fornme,  qui 


roïïllesquiont  joool.  de  revenuî  un  de  Bcnediaines  qui  ont  1400  1  un  d’Uifelincs  de 
6000 1  und’HÔpitalicresde  jonol.  un  HÔtd-Diai  dit  St.  Julien,  régi  par  les  Maire  &  Efehevms 
de  8  à  pooo  1.  &  un  Hôpiml  geneml  fondé  par  le  Duc  de  la  rrimomlle  en  i  ^7^  qui  a  i  y to  1.  &  le 
nrofit  du  tnvail  des  pauvres  qui  monte  à  900 1.  Quant  au  Commereede  cette  Ville,  il  fc  rcduit  tout 
entier  à  la  fabrique  &  vente  de  toiles;  les  Marchands  lë  plaignent  de  difFércnte  s  vexations  qu  on 
leur  fait  fouffrir,  &:  qui  vont  i  k  ruine  totale  du  trafic,  le  premier  cil:  l’inquiétude  qui  leur  eft 
caufée  par  les  Juges  Confuls  d’Angers  qui  prétendent  que  les  Marchands  de  Laval  doivent 
plaider  devant  eux,  tant  pour  le  Commerce  que  la  Manufiifture,  cc  qui  feroit  extrcr^menc 
onéreux  vû  k  grand  éloignement  de  ces  Villes  ;  le  fécond  eft  que  ks  Fermiers  des  Traites 
font  payer  les  droits  fur  ks  toiles  de  Laval  au  prix  de  10  1.  k  Cent,  comme  fur  ks  toiks  de 
Holkndc  quoique  k  prix  foit  different  des  deux  tiers,  mais  on  efpere  a  cet  cgaid  de  la  bonté 
du  Roy  une  juftice  pareille  à  celle  qu’il  a  rendue,  en  lâpf,  aux  Habitans  de  Troyes  pour  qu. 
ks  droits  des  toiks  ont  été  réduits  à  j  1.  los.  k  cent,  &  enfin  k  troifieme  eft  que  fur  k  fon¬ 
dement  que  ks  droits  des  Traites  font  réglés  a  40  s.  par  cent,  pour  les  t  odes  qui  «itrenr  en 
Anjou,  on  en  fait  payer  autant  pour  celles  qui  vont  à  Vitré  &  St.  Malo,  quoi  qu  elles  ne 
paffent  point  par  l’Anjou,  ni  plus  prés  que  '6  lieues  de  fes  frontière  &  qu’elles  acquittât  ks 
droits  en  Bretamie,  il  cft  abfoliiment  néceffaire  de  remédier  à  ces  abus  pour  foutewr  le  Com¬ 
merce  qui  tombe  de  jour  en  jour;  il  y  a  ad  Foires  par  an  dans  cette  Eleftion  &  toutes  ks 
femaines  trois  Marchés  à  Laval,  il  y  paffe  annuellement  environ  yooo  Soldats^ 
viUi  U-  Mayenne,  que  l’on  prononce  Maine,  cft  une  Ville  Capitale  d  Eleélion,  Chef-lieu  d  une 

Etdihn  G-i'andcs  Terres  de  la  Province,  qui  a  été  érigée  en  Duché  ôc  Pairie  pour  ks  mafles  OC  fe- 

g,  Châtcau  a  été  bâti  fur  k  croupe  d’un  roc  dans 

un  lieu  fi  avantageux,  que  Guillaume  de  Gemiege  écrirait  il  y  a  doo  ans  qu  il  étoit 
tenu  pour  être  imprenable  par  k  force;  cette  Ville  foutint  un  grand  Siégé  en  1414  contre  les 
Anglois,  elle  fc  rendit  par  compofition  après  quatre  alïàuts,  &  les  François  ny  rentreront 
qu’en  1447;  elle  communiqua  autrefois  fon  nom  à  une  illuftre  Familk  de  laquelle  oti  dent 
ic  k  Chef  ftit  Aubert,  vivant  dans  k  X.  Siècle;  Juhel,  fon  petit  fils,  fit  bâtir  le  Chateau 
&  l’on  l’a  nommé  depuis  de  fon  nom  Mayenne  k  Juhel  ;  Geoffroy  Ÿ"  guerre  a  Guillaume 
le  Conquérant  ■  Juhel  z.'-  affifta  k  Reine  Mahault  contre  Etienne,  Comte  de  Bologne,  qui 
s’étoit  emparé  de  l’Angktcrte,  &  Juhel  5^.  fon  petit  fils,  n’eut  que  deux  filles.  Pâmée  porta 
k  Terre  de  Moyenne  fucccfllvcraent  à  fes  deux  maris,  Dreux  de  Mello  &  Lotus  Comte  de 
s  meerre  mais  étant  morte  fans  enfâns  elle  retourna  aux  enfàns  de  k  puifnée  qui  s’appelloit 
Marguerite,  &  étoit  femme  d’Henry,  Sire  d’Avaugour,  heritiere,  qui  k  fit  pafler  dans  k 
Maifon  de  Bretagne  par  fon  mariage  avec  Guy  de  Bretagne,  Comte  de  Ponthicure,  dont  for- 
tit  Jeanne  k  boiteufe  femme  de  St.  Charles  de  Bloy,  tué  à  k  Bataille  d’ Avray,  elle  entra  en- 
fuite  dans  k  Branche  Royale  d’Anjou  par  k  mariage  de  Marie  de  Châtillon  awc  Louis 
Duc  d’Anjou  ;  k  Roy  René  k  donna  à  Charles  Comte  du  Maine  fon  frere  puifne,  k  fils  du. 
qiiclinftitua  Louis  XI,  pour  fon  heritier  univerfel  ;  toutefois  k  Roy  Charles  VIIL  la  ren¬ 
dit  auxcnkiis  de  Jean  d’ Armagnac  Duc  de  Nemours  &  de  Louis  Marie  du  Marne,  du 
Teftateur  en  cet  âat  ;  René  Duc  de  Lorraine  fils  de  Ferry,  Comte  de  Vaudemont  &  d  Yo- 
land  d’Anjou,  fille  du  Roy  René,  protendir  que  cette  Tare  lui  devoit  appartemr  du  Chef 
de  fa  mcrc,  6c  en  effet  elle  luy  fot  ajugée  par  Arrêt  du  Parlement  de  Pans,  elle  paffa  a  Claude 
de  Lorraine,  i«-  Duc  dcGuifc,  Scenfuite  à  Charles  de  Lorraine,  connu  fous  le  nom  de  Duc  de 
Mayenne,  Chef  de  k  Ligue  contre  Henry  IV.  Claude  de  Loiraine,  Duc  d’Eguillon,  fils  c 
Charles,  étant  mort  kns  enfans,  la  Duché  de  Mayenne  fiit  achetée  par  Charla  de  Gonfle,  Duc 
deNcvci's^puis  ajugee  à.  Charles  Duede  Mtmtooë  pa.r  Arrêc  du  Confeil,  a  cWge  _  enpayoL 
1  foooo à  Marie  de  Gonkguc  de  puis  Reine  de  Pologne  èc  i  loooo  L  a  Anne  e  n^gue,  "m 
incd’Edouïud  de  Bavière,  ElcftcurPalatini  mais  il  laiwendit  en  i  6f4  îiuCar  ma  azaiin,  au 
droit  duquel  le  Duc  de  Maïarinlapoffede  du  Chef  de  k  fcmmegHortcncc  Manciny  ayenne  »  e  e 
fut  érigée  cïi  Marquifat  eu  i  f  44en  faveur  de  Ckude,  Duc  de  Guife  £c  eu  Duchc  poui  es 


/ 


Etat  de  la  France. 


189 


femelles  en  if/J.  Cette  Ten-e  cft  d’une  grande  étendue,  il  y  a  plus  de  100  Hommages,  en-  Le 
tre  lefqucls  on  compte  une  Baronîe,  lû  Chatelainies  &  plus  de  180  Fiefs,  cela  efl:  compris 
neanmoins  en  75*  Paroifles:,  qui  cft  l’cxtenfion  de  la  Jullice  Ordinaire  que  l’on  nomme  Barre- 
Ducale,  compofee  de  deux  Juges,  l’un  Civil  Sc  l’autre  Criminel,  un  Lieutenant,  quatre  Con- 
feillcre,  Sec.  il  y  a  aufli  une  Juftice  Royale  appellée  Bourgnouvel,  qui  cft  de  paitc  étendue. 
L’Eledion  renferme  67  Paroifles,  ifipy  Feux  &  paye  167107  1.  de  taille,  le  Gjcnicr  à  fel 
en  débité  44  muids  >  la  Maltrifc  des  Eaux  &  Forets,  k  MaréchaufTéc,  &  l’Hôtel  de  ville  ont 
chacun  Icuis  Officiers  5  il  y  a  deux  Paroîflës  dans  la  Ville  qui  contiennent  1047  Feux  Sc  pay¬ 
ent  70zp  1.  Je  taille.  Il  y  a  plufîeurs  Couvens  de  nouvelle  Fondation  &  un  Collège,  qui  cft 
à  prcfeiit  abandonne  i  on  y  tient  le  Marché  toutes  les  fcmaincs  :  il  y  a  7  fbires  par  an  dans 
l’Elcétion  de  Mayenne,  c’eft  un  paflàge  de  gens  de  guerre  il  y  cnpaflè  environ  loooo 

par  an. 

Chatcan  du  Loir,  Ville,  Baronic  Sc  Chef  d’Elcélion,  eft  fituée  fm-  k  hauteur  d’un  Coteau  ^ 
qui  régné  à  main  droite  de  k  Riviere  du  Loir,  elle  a  foutenu  un  ficge  de  7  ans  contre  Geof- 
froy  Martel  Comte  d’Anjou,  qui  en  menoit  le  Seigneur  prifonnier  &  ne  vouloit  point  hii^" 
rendre  k  liberté  qu’en  lui  rendant  cette  Place  :  ce  prifonnier  étoit  Geivais,  depuis  Evêque  du 
Mans:,  fils  de  Hamon  de  Chateau  de  Lom  Sc  de  Marie  de  Bellcfmc;  fa  fille  Mathilde  JuCha- 
mm  du  Loir  porta  cette  Terre  à  Elle  de  la  Flèche,  qui  fe  fit  Comte  du  Maine  &  depuis  elle 
a  fuivi  la  fortune  de  fes  defeendans  qui  devinrent  Rois  d’AngleteiTc,  elle  fut  prifê  en  1 1 8s>  par 
Philippe  Augufte  Sc  rendue  peu  après  par  un  Traite;  Richard  Cœur  de  lion  y  affigna  le 
Douaire  de  k  Reine  Berengcrc  fon  Epoufe  ;  mais  apres  la  réunion,  Philippe  Augufte  fit  don 
de  la  Seigneurie  de  Chateau  du  Loir  à  Guillaume  des  Roches,  Sénéchal  des  trois  Provinces 
qui  la  donna  en  partage  à  Clemence,  là  fille  puifoée,  laquelle  fut  mariée  en  lëcondes  nopces 
à  Geoffroy  Vi-Comtc  de  Chateaudun,  dont  il  vint  deux  filles  :  Jeanne,  ainée,  fut  mariée 
à  Jean  I,  Comte  deMontfort,  laquelle  porta  k  Terre  de  Chateau  du  Loir  à  RQbert4f-  Comte 
de  Dreux;  le  Roy  Philippe  de  Valois  la  racheta  de  Pierre,  Comte  de  Dreux,  le  11  May 
1587,  pour  51000  1.  elle  fut  depuis  donnée  en  appairage  avec  le  Maine  à  Louis  I,  Duc 
d’Anjou,  Sc  réunie  à  la  Couronne  fous  Louis  XI  ;  le  Roy  Charles  VIII,  k  donna  en  1496  à 
Jean  Jaques  Trivulcc,  Maréchal  de  Fiance  fous  Tiue  de  Baronîe  tant  pour  lui  que  pour  lès 
héritiers  avec  le  droit  de  préfenter  aux  Offices,  ce  qui  fut  continué  par  Louis  XII,  en  Juin 
1498,  par  lettres  vérifiées  le  S«-  Février  fuivant,  à  charge  de  rachapt  perpétuel  moyennant 
ifooo  ECUS;  mais  le  Maréchal  de  Trivulcc  ne  k  gai’da  pas  longtemps;  il  k  céda  par  échange 
à  Pierre  de  Rohan,  dit  le  Maréchal  de  Gié,  le  1 5  Novemb.  lyoo,  fur  les  héritière  duquel 
clic  fut  retirée  ;  k  Maifon  de  Soiffons  en  jouit  à  préfent  par  engagement.  Cette  Ville  a  uii 
liège  Royal  compofé  de  1  j  Officiers,  une  Maréchaulicc,  une  Maîcrifë,  &  un  Hôtel  de  vil¬ 
le;  le  Grenier  à  îel  conforamc  51  muids  par  an;  m^il  y  en  a  un  autre  petit  à  Bouloiiere, 
dans  l’Eiedion,  qui  en  débité  9  ;  l’Elcétion,  qui  a  aufli  fes  Officiers,  renferme  85  Paroifics, 
qui  ont  14581  Feux  &  qui  payent  179605!.  de  taille  ;  k  Ville  a  deux  Paroifles  que  payent 
5fi6l.  détaille,  ilypafle  annuellement  environ  4000  foldats. 

L’ Auteur  pafic  en  fuite  à  l’ énumération  8c  au  detail  des  Ternes  Titrées  dans  la  Province,  auties 
que  les  Chefe  d’Elcétion  dont  il  a  parlé.  Beaumont,  Ville  8c  Duché  Pairie,  cft  fttuée  fur  k  Sarthe, 
elle  doit  fon  origine  aux  anciens  Vicomtes  du  Mans,  de  qui  elle  a  pris  fà  dénomination  de 
Beaumont  le  Vicomte  ;  elle  fut  prife  8c  reprife  divcrfês  fois  pendant  les  guerres  que  Guillaume 
le  ConqueiLmt  fit  en  cette  Province,  où  les  Souverains  changèrent  4  ou  7  fois  dans  refpacc 
de  30  ans;  cette  Terre  a  communiqué  fon  nom  à  deux  grandes  Familles  qui  l’ont  polledée 
fucceffivcmeirt,  ta  première  commença  par  Hubert  de  Beaumont,  j*-  du  nom,  qui  hiffa  fa 
fucceffion  à  Agnes  fa  Sœur,  fille  de  Louis  de  Bricmie,  fécond  fils  de  Jean,  Roy  de  Jemfà- 
1cm,  de  qui  vint  k  fécondé  Famille  du  nom  de  Beaumont,  qui  s’éteignit  en  la  Maifon  deCha- 
niilkrd;  laquelle  époufa  en  1571,  Pierre,  Comte  d’Alençon,  étant  lors  une  des  plus  riches 
héritières  du  Royaume.  François  d’Alençon  &:  Marguerite  de  Lorraine  portèrent  cette  Ter¬ 
re  à  Charles  de  Bourbon  Duc  de  Vcndofmc,  &  elle  fut  crigee  en  Duché  8c  Pairie  en  r747 
avec  établiffement  des  Sièges  Royaux,  de  la  Flèche  Sc  de  Beaumont  ;  depuis  ce  temps  elle  a 
Tom.  il  Ccc  été 
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T  r  nnïï-ftli'^-  mv  les  Pnnees  de  Bouibon-Veixlofmej  jufqu^à  fa  rcunbii  à  la  Coiiroiiiic  par 
JVLune.  rave^nemmt  £  Hemy  IV,  lequel  dai«  là  jeunelTe  poitoit  le  nom  de  Duc  de  Beaumont,  du 
vivint  du  Rov  de  Navane  Ton  pete.  Outre  le  fiege  Royal,  cette  Ville  a  un  Greincr  a  fcl, 
une  MarechaiilTêc  &  un  Corps  de  ville,  elle  contient  Feux,  environ  i  poo  Ames  &  paye 
îfîoôl  de  taille }  il  y  a  un  Couvent  de  Cordelieres  de  zÿ  Religieufes,  il  y  paflè  atmuellemcnt 
2  roo  fûldats.  Ballon,  Ville  &  Marquifac  fîtnée  fur  l’Orne,  à  f  lieuës  du  Mans,  croît  autre¬ 
fois  une  des  plus  confidembles  Forterefles  de  la  Province  j  elle  fut  prife  en  1 1  pp  par  Philippe 
Au»uile,  qui  en  démolit  les  Fortifications  j  mais  on  les  rétablit  peu  apres  foivant  le  Traité  de 
Colombie^  ;  les  Anglois  s’en  faifirent  en  1417,  elle  fut  reprife  par  Charles  Vil.  avec  le 
rcftcdcla  Province}  elle  appartient  au  Marquis  de  Vaffé,  ayant  époufé  N.  de  St-  Gelais- 
Lauliic,  fille  ainéc  de  Gilles  de  St.  Gelais  Marquis  de  Ballon  2c  de  N.  des  FolTés  ;  la  Maifon  de 
St.Gehiis  polTcdoit  cetteTciTC  au  droit  d’Antoinette  Rafin,  fille  de  François  Seigneur  d’Azay 
le  Rideau,  enTouramc  &  de  Nicole  le  Roy  Chavigny,  Dame  dcBallon,  qui  époufa  Guy  de  St. 
Gelais,  Seigneur  de  Laufîte.  La  Jmifdiaion  s’étend  fiir  f  PatoifTeSjily  aGrenicrlfeloùl’on  en 
débité  14  muids,  &  deux  Paroifles  qui  contiennent  483  Feux  lerqucls  payent  3800 1.  de  taille. 

Courtcnvaitx,  Mavquilat  en  la  Paroi flê  de  BefTe,  Election  de  Chateau  de  Loii,  a  etc  ciige 
en  idio  en  faveur  de  Gilles  de  Souvre,  Maréchal  de  Fi'ance,  qui  pofïedoit  cette  Terre  au 
droit  de  Francoife  de  Baziau,  fon  ayeule  paternelle  j  Amie  de  Souvré,  heritieie  de  cette  fâ- 
mille,  a  porté  cette  Terre  en  celle  de  le  Tcllier,  en  époufant  M'-  de  Loiivois,  dont  le  fils 
c«&W(.ainé  s’appelle  Marquis  de  Comtenvaux  î  k  Jurifdiftîon  s’étend  fur  dix  Paroifiês.  Galerande, 


vaux. 


il 

I  / 


lûjfay.  deux  ParoiflTcs,  le  lieu  contient  zjf  Feux  2c  paye  i65o  1.  de  taille.  LaflTay,  V  illc  6c  Mar- 
quifat  en  rEkaion  du  Mans,  appartenoit  en  ijfo  à  Amamy  de  Vendofmc  Seigneur  de  k 
Charité  for  Loire  2c  Marie  de  Dreux  fa  femme,  elle  eft  aujourd’hui^  poffédée  par  le  Marquis 
de  Montataire  du  nom  de  l’Efpai-re  de  Madailkns;  k  JurUdiftion  s’étend  fur  30  Pai-oifTcs,  k 
zsvariliii.  Ville  contient  3^1  Feux  8c  paye  4500I.  de  taille.  '  Lavardin,  Marqiiikt  près  de  Mefiere^ 
Eleétion  du  Mans,  a  été  érigé  en  Éivcur  du  Maréchal  de  Lavardin,  du  nom  de  Beaumanoir, 
à  qui  il  appaitenoit  du  Chef  d'Alix  Riboullc,  fa  4e-  Ayaiie  paternelle,  qui  étoit  héritière  de 
Foulques  foti  pere,  Seigneur  d’Az.é  le  Riboullc  &  de  Lavardin}  la  ParoifTc  contient  (SjjFeiix 
Montfirf.  ec  paye  180 1.  de  taille  5  la  Jmifoiaion  fe  tient  à  Coulic  dans  la  dépendance.  Montfort,  Ville 
&  Marquifat,  fituce  fur  la  Rivière  d’Huifnes,  Election  du  Mans,  fut  anciennement  fornom- 
méc  Montfort  le  Rotrou,  à  caufe  de  Rotrou,  Seigneur  de  Montfort,  qui  en  fit  bâtir  le 
Chateau,  il  étoit  le  3'-  fils  de  Rotrou,  Comte  de  Moitagnc,  au  Perche  ;  de  lui  font  defeen- 
dus  les  SeiFiieui-s  de  Montfort  au  Maiite,  dont  il  y  avoit  encore  de  la  poderitc,  il  y  a  fo  ans  9 
la  Terre  de  Moiitfort  entra  daJis  h  M;iiron  de  Parthenay  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Mont- 
fort  avec  Guillanme  T  Archevêque,  Seigneur  de  Parthemy,  tfou  die  paftli  en  celle  d’Haicaurt 
en  i]t  3,  par  le  mariage  de  Je;\unc  de  Paithenay  învcc  Jean  Comte  d'Harcourt.  La  JunfÜic- 
tioii  s’étend  fur  30  Paroifles,  le  lieu  contient  183  Feux  &  paye  i  r  lol.  de  taille^  cette  Terre 
sÆL  appartient  a  picfent  au  Marquis  de  Montfoit  du  nom  de  Bveirtau.  Sable,  Ville  &  Maïquî- 

ftt  fur  la  Sarthe,  ctoit  auti  efbis  fi  confiderable  par  fes  Fortifications  &  par  Ion  Chateau,  que 
Gcüfiàoy  ic  Bel,  ie  plus  puiflant  des  Comtes  d’Anjou,  if  o&nt  ralTiéger  avec  toutes  fes  forces, 
fe  contenta  de  faim  k  degat  dans  fes  environs  &  de  bâtir  la  Foiteicfie  de  Chateau- neuf  fur  k 
même  Rivière,  pour  rcpiîmer  les  cou  ries  de  la  gainifon  du  coté  d’Anjou.  Il  y  a  eu  dciuv 
Familles  du  nom  de  Sable,  la  première  a  fini  vers  la  fin  du  X.  Siede,  &  la  fcconde  a  com¬ 
mencé  par  Raoul,  Vicomte  du  Mans,  qui  époufa  rHéritîerc  de  Sablé  de  la  premiejc  Souche  j 
cette  Terre  paffii  dans  la  Maifon  des  Roches  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Sablé  avec 
Guillaume,  Sénéchal  des  trois  Provinces  >  &  Jeanne  leur  fiUe  ainéc  k  porta  à  Amaury  de 
^  Craon,  du  nom,  un  de  fes  Succeflciirs  5  Amauiy  4^^  la  vendit  en  1571  à  Louis  I,  Duc 

V  d'Anjou,  à  charge  de  recoinpenfer  après  fl  mort  fts  hcntiei"S  en  terre  de  pareille  valeur  j  & 

ïfabeau  de  Craon  fa  fgeur,  veuve  de  Güy  de  Laval,  lui  céda  tous  iès  droits  en  137^  pour  h 
I  fommo 


r 


foinmc  de  Tûoo  fi-ancs  d'or  j  elle  fut  payée  cri  1485  par  Arrêt  du  Parlement  à  René  z.  Duc  Le 
de  Lormirie,  au  droit  de  la  mere  Yoland  d'Anjou  &  vendue  en  iyp4  par  Chartes  de 
raine,  Duc  de  Mayenne,  à  Urbain  de  Laval,  Seigneur  de  Bois- Dauphin,' Maréchal  de  France 
pour  poûooL  ce  fat  en  ia  faveor  que  fè  fit  fércélion  en  Marquiliit  le  if  Mai's  i5o^>  Mag- 
dcluine  de  Souvré,  veuve  de  Philippe  Eimmuel  de  Laval,  la  fit  ajuger  par  decret  en 
pour  fes  couvcncions  matrimoniales  £c  la  vendit  en  idy4,  à  Abel  Servien,  Miniftrc  d’Etat  êC 
fur-Intendant,  dont  le  fils  kpofiede  encore  j  il  y  a  pluficurs  Hommages  qui  en  lelcvcJit,  la 
ïîaroiiic  de  St.  Germain,  les  Chatelainies  de  Malicorne,  Garkude,  Viré,  &  plus  de  40  Fiefs, 

La  Jufticc  s’étend  fur  ïy  Paioifles,  la  Ville  contient  4f8  feux  &  paye  jzyo  L  de  taille  j  il  y 
a  un  Grenier  à  Tel,  ou  il  fe  confbmme  zy  muîds  j  le  Prieure  du  Chatcau  étoit  autrefois  un 
College  de  Chanoines  î  les  deux  Paroîfics  de  la  Ville  ont  été  bâties  dans  rxi.  Siècle  par  Geof- 
fioy  de  Sablé  ï  il  y  a  un  Couvent  de  Cordelîercs  de  ly  Religieiifes,  établi  en  itSji  par  Phi¬ 
lippe  de  Laval  J  il  paffe  environ  300  Soldats  par  cette  Ville  annuellement. 

Siifaune,  Ville  &  Vicomté  eu  rEleftion  de  la  Flèche,  étoit  autrefois  une  Place  fonc  r  Sie.  Sufitîz 
Hubert  II,  Vicomte  de  Beaumont,  étant  enfermé  en  loyy,  fatigua  tellement  les  Anglois"^' 
pur  fes  courfes  duvat^t  trois  ans,  que  Guillaume  le  Conquérant  fut  oblige  de  bâtir  un  Foitpoiir 
les  an  êter,  êc  enfin  de  lui  rendre  fes  Places  de  Beaumont  &  de  Frefnay  quhi  avoir  piifes  fur 
lui;  le  Comte  de  Salisbury  étant  venu  au  Maine  en  142.4,  avec  une  puifiante  Armée  d’An- 
glois,  Ambroife  de  Loïc  Gentilhomme  du  Maine  fe  jetta  dans  Sufanuc  pour  la  défendre 
Se  après  avoir  fouteau  plufiems  aŒiuts,  la  rendit  par  compofition  ;  mais  ly  ans  apres  les 
François  la  reprirent  par  efealadc  fous  la  conduite  de  Jean  de  Beuil,  à  qui  le  Roy  en  donna  le 
Gouvernement*  Lucie  de  S**-  Sufanne,  héritière  de  PAncicnneMaifbn  qui  avoit  pofïedé  cette 
Tcne  des  les  commencement  des  Fieft,  la  porta  â  Raoul  de  Beaumont,  fils  aine  de  Hubert 


2.  d’où  elle  paffa  fuccefiivcment  aux  Maifons  de  Chamiliard,  d' Alençon  &  de  Bourbon* 
jiifqu'â  fâ  reunion  à  la  Couronne  par  Henry  IV,  La  Paroi  fie  cfl:  de  227  feux  qui  payent 
2470 1,  détaillé;  il  y  a  un  Siège  Royal*  Sourches,  Marquifat,  cflunChatcau  dans  la 
roi  fit  de  St.  Sîphorion,  Eleétion  du  Mans,  il  fut  érigé  en  Baronie  en  faveur  d’Honoré  de 
Boucher,  fils  de  François  Sc  de  Sidoine  du  Plcffis  Liancourt,  &  depuis  en  Marquifat  en  fa- 
fveur  de  Jean,  Griuid  Picvoft  de  Fiance  5  il  appartient  â  fon  fils,  aufii  Grand  Pre- 
voil.  VafTe,  Marquifat  près  de  Sillc  le  Guillaume  &  de  T  Abbaye  d’Evron,  a 
érigée  en  fiiveur  d’Henry  Fmiiçois  Grogne t.  Baron  de  la  Rochemabile  y  la  JariSiétion 
s'étend  fur  quatre  ParoilTes.  Vibi-aîs,  Marquifat,  cil  un  gros  Bourg  dans  rEIcftion 
<iu  Chateau  du  Loir,  c 'étoit  autrefois  une  dépendance  de  Montfort  donc  il  fut  dc- 
membré  par  un  Seîgncui^  du  nom  de  Fcn  icrcs  ;  il  appartient  a  Heniy  Hui-ault  par  Snceef- 
fion  de  Raoul  Hurauk,  fon  y'  ou  6^  Aycul  La  Jurifdiftion  s'étend  fur  y  RuoifTcs,  le  Lieu 
contient  308  feux  &  paye  y30o  I  de  taille.  Villainc,  Marquifet,  dans  rEleftion  &  à  rivilîdiîîe, 
lieues  du  Maas,  fut  donné  à  Juhcl  de  Mayenne,  2^^  du  nom,  par  la  Reine  Maliauk  d’Angle¬ 
terre  pour  mcompenfc  des  fer  vices  qu’il  lui  avoit  rendus  à  la  prife  de  Domfront  ;  il  y  fit  bâtir 
un  Château  qui  fit  furnommer  cette  Place  Vilkine-la-Juhcl  :  cette  Terre  nppartenoit  il  y  a 
200  ans  à  Louis  d'Anjou,  Bafeard  du  Maine,  elle  a  pafTé  dans  la  Maifon  de  Champagne  5c 
fut  érigée  en  Mavquifit  en  fevenr  de  Brandclis,  Chevalici*  de  rOrdre.  La  JurjTdiétioii  s'étend 
lur  1 3  Paroifies,  il  y  paflb  tous  les  ans  4  à  yooo  foldars* 

Brclk*au,  Comté,  cft  un  Château  â  une  lieue  de  Bonétablc,  qui  appai tciioit  il  y  a  100  ans  Ertjifâiu 
à  une  Famille  du  nom  de  Papillon,  laquelle  s’éteignit  en  celle  de  St.  Maars;  Matiiiuîn  deSc. 

Maars  Vicomte  dcBrelleau  époiik  Jeanne  Dame  deBreky,dont  fbrtit  Renée  de  St*  Maars,qui 
porta  la  Terre  de  Brefteau  en  lyjB  à  Jean  do  I^aval,  elle  fut  érigée  en  Comté  en  faveur  du 
Maiéchal  de  Bois  dauphin  6c  appartient  aujoind'hui  au  Comte  de  Turbilly.  La  Turifdiéticn 
s'ecend  llir  6  Paroiffes  &  il  y  a  2 y  Fiefs  qui  en  relèvent*  La  Comte  de  Blin,  en  lasii^* 
ParoifTo  de  Sl  üuin,  Eleélioii  du  Cliateau  du  Loir,  a  longtemps  appartenu  à  k  Fa¬ 
mille  d’Aveiton,  il  ell  aujourd'hui  â  lu  Marquifo  de  Bonnivet,  fille  de  de  Mef^ignyj 
k  Jurifdiaioïi  renferme  6  Paroifles  &  il  y  a  10  Ficft  qui  en  rdevent*  La  Suze,  Comté, 
dans  l'Ekélion  de  lu  Flèche,  cft  fitué  fur  la  Sai  thc  â  24  Ucuës  du  Mans*  Cette  Terre  appar- 
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tcnoit  dans  l’XI  Siecle  fi  une  Famille  iUuftrc  du  même  nom^  qui  s’éteignit  en  h  Maifon  de 
Sablé  par  le  mariage  d«crtinde  de  la  Suïe,  fille  de  Herbert  avec  Robert  de  Sablé,  du 
nom  de  qui  elle  vint  i  Guilkume  des  Roches  Sénéchal,  par  fon  mariage  avec  Marguerite 
heridére  de  Sablé  j  Clémente  des  Roches  fécondé  fille  du  Sénéchal  la  porta  en  iiio  à  Geof¬ 
froy  de  Chateaudun,  dont  Jeanne  leur  fille  aiiiéc  eut  en  partage  k  Terre  de  la  Suïe  avec  cel¬ 
le  de  Loupekndc  qu’elle  porta  à  jeauj  Comte  de  Montfort  ?Amaury*  Beatrix  de  iMontfon 
la  porta  en  i  z6o  à  Roben:  4^  Comte  de  Dreux  î  Jeanne  de  Dreux  à  Jean,  Comte  dcRoucy, 

Watrix  de  Roiicy  à  Amauiy  Craon  5  tdle  entra  en  1405  dans  k  Maîfon  de  Laval  par  le 
mariage  de  Marie  de  Craon  avec  Guy  de  Laval,  Seigneur  de  Rais,  pcrc  de  Gilles  j  &  René 
de  Laval,  le  derniei^  Seigneur  de  la  Suze,  la  céda  en  1463  à  Anne  de  Champagne  fi  femme 
pour  remplacement  de  les  dcniei'S  dotaux  qu  il  avoit  diflipe^,  ëc  celle-^ci  la  donna  a  Braiidclis 
de  Champagne  fon  confina  elle  fut  erigee  en  Comte  en  iy66  en  fiiveui  de  N^icolas  de  Cham¬ 
pagne,  Seigneur  de  k  Chapelle  RainTouin  j  elle  appartient  au  Maïquis  de  Brîfolieic,  à  caufe 
de  fa  femme,  fille  do  Gafpard  de  Champagne,  Comte  de  la  Sutt  ^  k  Jurifdiéiion  s’étend  fur 
JO  ParoifTcs,  il  y  a  Hommages ^  k  ParoifTe  contient  Lfo  Feux  &  paye  iffo  l  de  taille, 
il  y  pafie  environ  iSoo  hommes,  Inknterie  &  Cavakiie,  tous  les  ans  j  le  Cardinal  Pierre  de 
la  Forefi,  Clumcelici  de  France,  étoit  né  à  U  Suie.  Tefîe,  Comté  dans  TElcétion  du  Mauî 
a  été  érigé  en  faveur  de  la  Malfon  de  Frouüay,  il  appartient  à  MonC  Bonne  tôt  :  la  Paioifle 
eftde  i4yFcux  Sepaye  j6oL  dé  taillé. 

Tcrchaut,  Vicomté  dépendante  du  Comté  de  Laval,  a  8  Paroiffes  dans  fa  dépendance  & 
vaut  5oooL  de  rente:  il  appartient  aux  enfans  de  Charles  Goyon,  Comte  de  Maicé,  puîfné 
de  Goyon  k  Houfhiyc,  il  n’y  a  point  de  juriidiétion.  Neuvülete,  Vicomté,  Election  du 
Mans,  fur  érigée  en  en  faveur  de  Bertrand  de  Karadieu  avec  la  même  concelîion  que 
la  Vicomté  de  Beaumont  3^  elle  appartient  aux  Heiî tiers  de  la  Duchefie  du  Ludcj  la  Jurif- 
diction  s^étend  fur  7  ParûiiTes,  le  lieu  contient  140  Feux  &  paye  çjo  1.  de  taille.  Feuille- 
tourte,  Vicomté,  Election  du  Mans,  appartient  au  Comte  de  Broc  ;  les  anciens  Seigneurs 
de  Feuille-tourte  étoient  les  premiers  Chevaliers  du  Comte  du  Maine,  cct  Honneur  ou  Titre 
eft  attaché  à  la  Terre  fui  vaut  les  aveus  rendus  au  Roy  &  aux  Comtes  du  Maine  3  Pierre  Bel- 
Ion  étoit  natif  de  ce  lieu,  où  il  n’y  a  point  de  jurifdiction.  Ambrieres,  Ville  ëc  Baronic  dans 
l’EIeétion  de  Mayenne,  appaitenoit  autrefois  aux  Seigneurs  de  Mayenne  3  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  k  prit  par  force  en  1069  êc  y  fit  bâtir  un  Château  pour  punir  Geoffioy  Martel 
Comte  d’Anjou  fou  ennemy,  mais  Geoflioy  le  Bel  étant  devenu  Duc  de  Normandie  après  k 
mort  du  Roy  Henry  I,  la  rendit  à  Juhel  de  Mayenne  en  1 1 3^.  Artus,  ]^uc  de  Bje:agae  Ibii 
arriere-pccit-fils,  s’étant  déclaré  Comte  des  trois  Provinces,  confirma  cette  donation  en  1199 
pour  mieux  attacher  les  Seigneurs  de  Mayenne  à  fon  Party  3  il  ne  refte  à  piéfent  que  des 
ruines  de  Tancien  Château  :  la  Terre  appaitient  au  Maréchal  de  TelTé.  La  Jurifdiétion  s’é* 
tend  fur  i o  ParoifTes,  la  ville  contient  ifi  Feux  qui  payent  401  y  1.  de  raille.  Bonnétable, 
ancienement  nommé  Maletable,  cil;  une  Ville  £:  Baronic  à  cinq  lieues  du  Mans,  qui  appar- 
tenoie  autrefois  aux  Seigneurs  de  la  Feitc  Beinaid,  elle  entra  dans  la  Maifon  de  Parthenay 
pav  mariage,  puis  en  celle  d’Harcourt,  qui  k  porta  a  Jean  de  Coelhe  3  depuis  elle  pafk  à  Ja 
Maifon  de  Montafïic  :  clic  appartient  au  Comte  de  Soi  fions  à  caufe  de  Marie  de  Bourbon  fbn 
ayeule,  fille  de  Charles  Comte  de  Soifibns  &  dh^nne  de  Moncafïïc.  La  Jui ifdiclion  s’étend 
fur  Tf  ParoifTes,  il  y  a  un  Hôtel  de  Ville  &  un  Grenier  à  fd,  où  il  fe  confomme  rS 
muids3  la  ville  renfeimc  6^4  Feux  ëc  paye  3  pool,  de  taille,  on  y  compte  jooo  Comnmni- 
aa^,  il  y  pafle  annuellement  f  à  600  Soldats.  Chanipagnc-Hommel,  Baronic  dépendante  du 
Comté  de  Laval,  a  été  crîgéc  en  faveur  de  Jaques  le  Clerc,  Seigneur  de  Juigné,  elle  vaut  en¬ 
viron  loooûh  de  rente,  Guillaume  le  Conquérant  s’étant  emparé  d’une  grande  partie  de  k 
province  donna  cette  Terre  à  Tancrede  Hommel  Seigneur  Normand  qui  lui  communiqua 
fon  nom.  Courgenard,  Baronie  dans  l’Eledion  du  Mans,  à  deux  lieues  de  la  Feité  Ber¬ 
nard,  appanient  au  Chapitre  de  la  Catliedrale  du  Mans  par  la  donation  de  Mdnard  fon  a  8^^ 
Evêque  du  temps  du  Roy  Lotaircj  la  Pai^oiire  cil  de  90  Feux  6c  paye  1 140I.  de  taille.  En- 
Ualme,  Boionie,  à  y  lieues  dcLaval^  vaut  yoooh  de  revenu,  îl  y  avoir  autrefois  une  Ab¬ 
baye, 
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Ceremonie  de  VHommage  rèndu  à  Charles  le  Chauve  Tan  86 1  par  Salomon  L  e 
I^oy  de  Bretagne  j  cette  Terre  a  longtemps  appàitenu  a  la  Famille  de  Mattefclon^  dont  elle  aine- 
palTa  à  celle  de  Rochechouart  par  le  mariage  d'Honneitr  de  Mattefcloii  avec  Jean  Vicomte  de^’  ^ 
Rochechouait  5  clic  fut  vendue  à  François  de  la  Pommeraye,  Prelîdent  des  Comptes  àNati' 
tes,  qui  la  donna  en  maiiage  à  ia  fillcj  Epoufe  de  François  de  îîîi^gue,  neveu  du  Cardinal  de 
ce  nom  elle  appâtaient  au  Marquis  de  La  Tour-Landiy,  du  chef  de  (a  femme,  auparavant 
veuve  de  Jaques  de  Birague,  a  laquelle  elle  a  été  ajugée  pour  rcprifc  de  fcs  Conventions  Ma¬ 
trimoniales  j  la  Jurifdiftion  s'étend  lîir  Paroiflês,  le  lieu  contient  zz6  Feux  &  paye  ^jzoL 
de  taille,  il  y  a  un  Prieuré  Séculier  de  aoool.  de  iwenu,  fondé  par  les  Anciens  Seigneurs  de 
cette  Terre,  &un  Pricairé  Régulier  ou  il  y  ^4  Religieux  avec  le  Prieur  qui  ont  3000  h  de  rente 
de  la  Fondation  de  Thibaut  de  Matte félon. 

Fiefnay,  Ville  6c  Baronic  fur  la  Sarthe,  appartient  aux  Vicomtes  de  Beaumont  &  a  fuivi  Frifiaf. 
la  fortune  de  cette  Terre  piincipak  en  patTant  entre  les  mêmes  mains  jufqu'a  fa  réunion  à  la 
Couronne  par  Tavénement  d’Henry  IV,  elîe  fut  prife  8c  reprife  plofieuis  fois  dans  les  guerres 
de  Guillaume  le  Conquérant  &  de  fou  filsj  les  Anglois  s'en  emparerent  en  1417,  mais  le  Bâ¬ 
tard  d’Alençon  la  reprit  l’année  fui  vante,  toutesfois  ils  skn  emparerent  de  nouveau  en  1481 
&  elle  ne  revint  au  pouvoir  du  Roy  qu^avec  k  relie  de  k  Province.  La  Ville  contient  Xfz 
Feux  6c  paye  3800I,  de  taille,  il  y  a  un  Siège  Royal  &  un  Grenier  à  fcl,  où  l'on  en  con- 
fomme  zo  muids.  Juillé,  Baronie,  à  demi  lieue  de  Beaumont,  appartient  au  Comte  de  Sc-  ^uUli. 
tillacî  k  Paroifle  eft  de  no  Feux  &  paye  loyol.  de  taille.  La  Chapelle  Rinibnin,  Baro-  La  cha- 
nic,  dans  l'Elcétion  de  Laval,  entra  dans  la  Maifon  de  Champagne  par  le  mariage  de 
fille  d'Olivier  de  k  Chapelle  avec  Baudouin  de  Champagne,  fils  de  Brandclis^  Seigneur  de  la 
Suze,  elle  fut  érigée  en  faveur  dé  Nicolas  le  Preftie,  Préfident  à  h  Cour  des  Aides  &  appar¬ 
tient  à  fes  heritiers,  clic  vaut  environ  pooo  1.  de  rente  i  la  Paroifle  qui  cft  furnommée  le 
Bourtï  ou  Prêtre,  contient  [40  Feux  &  paye  1700!.  de  taille.  La  Feité  Bernard  eft  unei4  Tené 
Ville  5c  Baronie  à  6  lieues  du  Mans  fur  k  Rivière  d'Huifnes  ;  Bernard  Scigticurdc  laFcrté  &  Fon- 
dateur  de?  Abbaye  de  laPclice  en  1 20f .  bâtit  le  Château  de  ce  lieu  6c  lui  communiqua  Ibn  nom  de 
Bernard.  Philïppede  V alois,  lors  Gomtedu  Maine,  acquit  laTerre  dek  Ferté  de  fes  deniers  &  étant 
parr^enu  à  la  Couronne  en  î  J  il  donna  une  déclarat  ion  pour  alTciirer  a  k  Reine  fon  Epoufe  k  pro¬ 
priété  de  k  moitié  de  cette  Terre,  acquife  pendant  leur  Communauté  3  Jean,  lors  Duc  de  Nor¬ 
mandie  &  Comte  d'Anjou  6e  du  Maine,  vendit  la  moitié  de  cette  Terre  à  Jugelger^  Seig¬ 
neur  d'Amboife,  qui  fut  confirmé  pat  k  Roy  fon  pere  en  1336,  il  y  a  Lieu  de  croire  que 
c'etoit  k  moitié  de  la  Seigneurie  qui  appaitcnoit  au  Duc  de  Normandie  comme  hcritiei^  de 
k  Reine  fa  mere,  puifqne  Philippe  de  Valois  vendit  k  même  moitié  dont  il  étok  proprietaire 
au  même  Jugelger  en  1 3445  La  Feité  paffa  enfuite  dans  k  Maifon  de  Cmon  &  fiit  con- 
fifquéc  en  i  Jpi,  comme  les  autres  biens  de  PieiTe  de  Craon.  En  conféquence  de  cette  con- 
fifcatîon,  k  Roy  Chailes  VI.  l'abandonna  à  Louis  Duc  d' Orléans  fon  frcrc  fur  k  pied  de 
10S7I.  9  s.  de  rente  à  déduire  fur  4000  L  de  rente  qui  lui  avoient  été  promifes  par  augmen¬ 
tation  dkppanage  J  ce  même  Prince,  Louis  Duc  d'Orléans,  la  donna  par  fon  Teftamcrtt  de 
?an  1403,  avec  k  Comté  d'Angouldme,  à  Jean  fon  }*■  fils  j  enfin  elle  tomba  en  k  Maifon 
d'Anjou,  6t  malgré  le  Teftament  de  Charles  VIL  en  faveur  de  Louis  XI,  fût  ajugée  pai- 
aiTêt  à  René  Duc  de  Lonaine,  comme  tous  les  autres  Acquêts  6c  Conquéts  du  Roy  René 
fon  Ayeuk  enfin  apres  la  mort  du  Duc  d’ Aiguillon,  fils  du  Duc  de  Mayenne,  la  Ferté  fut  dé¬ 
membrée  du  Duché  de  Mayenne  &  vendue  à  George  de  Bratlcos,  Duc  de  Vilkrs  ;  cette  Ter¬ 
re  appartient  aujourd'hui  au  Duc  de  Richelieu,  fon  étendue  cil  conlîderabk,  il  y  a  29  Pa- 
roifies  fous  k  Jurifdiârion,  k  Ville  contient  367  Feux  6c  paye  qSff  1.  de  taille,  il  y  a  Hôtel 
de  Ville  6c  Maréchaufîéc  avec  un  Gi'cnier  i  fel,  où  il  fc  confomme  28  muids  de  fel  par  an, 
il  y  a  auffi  deux  Couvons  l'un  de  Recolets  de  1 2  Religieux,  8c  l'autre  de  Marie  de  60 
Filles. 

La  Gucrdic,  Baronie  fur  k  Sarthe,  à  trois  lieues  du  Mans,  appartient  à  Henry 
Marquis  de  Vibrais  3  die  étoit  auparavant  à  k  Maifon  de  Roftaing  qui  l'avoit  euë  paralliancfe 
Uc  Triftan  de  Roftaing  avec  Françoife  Robei  tet,  fille  de  Françob,  Bîuon  de  k  Gucrche  & 
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Le  dé  Jaqiiclînc  Hiiraiilt,  la  Juiifdiflion  comprend  6  ou  7  Paroîïïcs,  le  lieu  cft  de  109  Feux  & 
MAiNE.p^ye  J  fie  taille.  Lucé  le  Gmndj  Eleétioii  du  Chatcau  du  Loir,  eft  une  Baronic  qui 
pafie  de  la  Maifon  de  Lucc  en  celles  d'Efchclles,  de  Coefmé,  de  Montaffié,  de  Bourbon, 
SoifTons  &  de  Carignan,  fucceflivcment.  La  Jurifdiétion  s'étend  Ibr  ij  ParoifTes,  le  lieu  con¬ 
tient  ^69  Feux  &  paye  6000  L  de  taille.  Lucé  fous  Ballon^  donc  il  cfl  éloigné  de  demi- 
lieue,  appartient  depuis  joo  ans  a  la  Famille  de  Mander,  pour  laquelle  il  a  été  érigé  en  Ba- 
ronie:  lajurifdiction  s’étend  fur  f  ou  6  Paroifics,  le  lieu  contient  67  Feux  ^  paye  iidoL 
unsenay^  dc  taille.  Longcnay  cil  une  Baronie  Royale  en  la  Paioiffb  de  Mczeie,  Election  de  la  Flèche. 
Lé  S'-  le  Haguaye  de  Mont  Gimult,  Maréchal  de  Camp,  en  jouït  par  engagement.  Loupe- 
knde  Baronic  dans  rEleftion  du  Mans,  à  une  lieue  dc  la  Suze,  dont  ies  Seigneurs  en  étoient 
auifi  Propriétaires,  pafTa  dans  la  Maifon  dc  k  Fer  té  &  fut  achetée  par  le  Cardinal  Pierre  dc 
la  Foreft,  après  fa  mort  elle  échut  à  fa  fœur,  femme  de  Jean  Pèlerin  de  k  Ville  de  Senlis, 
Gouverneur  de  Chateaudun  Maine  d'Hôtel  de  Louis  I,  Duc  d’Anjou >  elle  palTa  enfuite  , 
par  acquefl;  dans  la  Famille  dc  Champagne,  qui  k  poflede  encore  à  picfent.  La  Paioifîc  eft 
LaPhire.  de  lyp  Fcux  &  paye  ifzâ].  de  taille.  La  Flotte,  Baronie,  appartient  à  M^-  de  Montignac 
d'Hautcfoit,  il  y  a  3  Paroifies  qui  en  dépendent.  Mileflc,  Baronie,  dans  l'Eleélion  du  Mans, 
appartciioit  autrefois  aux  Seigneurs  dc  Tulé  fie  palTa  en  k  Maifon  dc  Beaumanoir  par  le  ma¬ 
riage  de  Jeanne  dc  Tucé,  fille  de  Baudouin  fit  de  Françoife  rEfpei  vierjavccFmnçois  deBau- 
manoir  Ayeul  du  Maiéchal  dc  Lavardin,  pour  qui  elle  Rit  érigée  en  Baronie  ^  k  ParoilTc  eft 
de  I  iz  Feux  &  paye  13401.  de  taille.  Montdoubleau,  Ville  &  Baronie  Pairie,  dans  l’E* 
IcéHon  du  Chateau  du  Loir,  ell  ficiiée  fur  une  hauteur  ou  l’on  voit  les  veflîges  du  Château 
qui  y  avoit  été  bâti  par  les  Seigneui's  de  k  Maifon  de  Vendofme  5  on  croit  communément 
que  Hugues  fui  nommé  Doubleau,  fils  de  Bodo  dc  Nevers,  Comte  de  Vendofme  &  d’Ar- 
delle  d’Anjou^  lui  doJina  fon  nom  j  il  eut  deux  enfens,  Hugues  &  Odon  j  celui-ci  fut  Peic 
d’un  autre  Hugues,  auquel  Geoffroy  Martel  Comte  d'Anjou,  de  Touraine  &  du  Maine,  don* 
na  rinveftiture  de  Montdoubleau  à  k  prière  de  Hugues  fon  Oncle ^  cette  Terre  pafla  dans  k 
Maifon  de  Chateaudun,  puis  en  celle  de  Dreux,  dont  Alix  de  Dî  cux,  fille  de  Robert  4^-  qui 
époiifa  Raoul  de  Clermont,  Seigneur  de  NeRe  6c  fut  meic  d'Alix  de  Clermont,  Dame  dc 
Montdoubleau,  mariée  à  Jean  de  Flandres,  Seigneur  de  Toiirremonde  j  leur  fille,  Marie  dc 
Flandres,  k  porta  à  Jugelgei  d’Amboife,  du  nom,  fon  mary,  dont  fomt  Jeanne  d’Am- 
boift.  Dame  de  Montdoubleau,  qui  époufa  Charles  de  Trie,  Comte  dc  Dammartinj  Blanche 
de  Trie,  leur  heritiere,  épouk  CImrks,  Sire  de  k  Rivieic  &  conjointement  avec  lui  vendit 
en  1405  k  Terre  de  Montdoubleau  à  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  VcndofinC}.  le  Roy 
Charles  VIIL  accorda  depuis  des  lettres  patentes  à  Fmnçois,  Comte  de  Vendofme,  pour 
unir  à  fa  Seigneurie  k  Terre  de  Montdoubleau  avec  exemption  de  l’hommage  qui  en  étoit 
dû  au  Comte  du  Maine,  mais  clic  en  a  etc  démembrée  depuis  un  Siècle  &  vendue  a  François 
Defcoublcau,  Ayéul  de  Henry,  Comte  de  Montluc,  qui  k  poffede  aujourd’hui.  La  Ju* 
rifdiétion  s'étend  fur  17  Paroifies,  k  Ville  contient  lyr  Feux  6c  paye  2030L  de  taille;  il  y 
a  un  Grenier  à  fol  qui  en  confom me  19  miiids.  Pîrreuil,  Baronie,  l’une  des  4  qui  doit  fer- 
vit  à  l’Evéque  du  Mans,  appartient  au  Prince  d’Elbeuf  5  elle  eft  fitucc  dans  l’Eleélion  de  la 
Flèche,  k  Jurifdiélion  s’étend  fur  10  Paroiffes,  ce  lieu  contient  if  i  Feux  &  paye  9^0  1.  de 
taille. 

St.  Calan,  Cakîs,  Vîllc  6c  Bai'onie  dans  l'Elcétion  du  Chateau  du  Loir,  a  été  longtemps  nom* 
mee  Anifok,  à  caufe  de  fa  lîcuation  fur  k  Riviere  d'Anille  j  elle  appaitenoit  dans  les  pre¬ 
miers  temps  à  un  Seigneur  Payen,  qui  étant  converti  â  k  Foy,  donna  une  partie  dc  fes 
biens  à  St,  Thuribe,  fécond  Evéqiic  du  Mans,  pour  y  bâtir  un  Monaftcrcj  St.  Carille,  qui 
vivoit  fous  le  Rcgne  de  Childebcit,  le  rétablit  &  lui  donna  fon  nom  que  l'on  a  corrutnpu 
dans  Ikppelktiou  vulgaire  de  St.  Calais,  les  Seigneurs  de  ce  Ecu  prirent  auffi  ce  meme  nom 
pour  leur  Famille,  dont  étoit  Hugues  de  St.  Calais,  57^  Evêque  du  Mans }  elle  s’éteignit  à 
k  fin  de  rXÎ.  Siècle  :  cette  T ene  eft  à  préient  unie  au  Duché  de  Vendc>fine,fa|urifdi(3:ion  particu- 
licres’étend  fur  1  f  Paroiffes  3  k  Ville  contient  492.  Fcux&  paye  fyS  1  L  dc  taille,  outrerAbbaye^ 
dont  il  a  été  parlé,  il  y  a  un  Couvent  dcBcnediébincs  de  8  Religieufes;  le  Grenier  àfel  de  ce  lieu 
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de  Sillé,  heritiere,  pmta  cette  Barontc  à  Jean,  Sire  de  Montejan,  ayc.il  de  Louis,  Maréchal 
d-  Fiance  ■  elle  a  pafle  dans  la  Maifon  de  Cofle  Bnfliic  &  appartient  aujourd  liui  a  la  Pnii- 
celTedc  Contv.  La  J  uftîce  s’étend  fur  aj  ParoifTcs,  la  Ville  contient  Feux  6c  paye 
î’iûl  de  taille,  il  y  aGrmier  àfel  qui  débité  17  muids  par  an,  un  Chapitre  de  la  Cha¬ 
noines  un  Couvent  de  Minimes  fondé  en  idaj  par  le  Duc  de  BritTaej  le  Marché  y  efl:  con- 
fiderable.  Touvois,  Baronie,  eft  un  Château  appartenant  à  l’Evéque  du  Mans  qui  a  ete 
bâti  par  Guillaume  38' Evêque,  &  augmenté  par  Geoffroy  de  Loudun:  un  de  fes  Succef- 
feurs  Geoffroy  de  Bagneaux,  f6«  Evêque,  obtint  la  pcrraifTion  d’y  faire  tenir  deux  Foires 
par  an>  la  Jurifdiaion  s’étend  fur  Jo  Paroifïes.  Tueé,  Baronie  à  3  lieues  du  Mans,  a  ete 
poflêdé  par  une  Famille  de  même  nom,  éteinte  en  celle  de  Cbampagiic  6c  deBcaumaiioii  par 
fe  mariage  de  Jeanne  deTucc  avec  Baudouin  de  Champagne,  Bailly  de  Touraine  6c  François 
de  Baumanoir  La  Paroiffe  contient  a6f  Feux  &  paye  4030  1.  de  taille  ;  clic  appaiticnt  à 
la  Maifon  de  Lavardîn.  Vernie,  Baronie,  près  de  Sillé  fe  Guillaume,  appartient  au  Maré¬ 
chal  de  Teiféj  il  y  a  6  ParorlTcs  qui  en  dépendent;  le  lieu  cil  de  140  Feux  6c  paye  1 33f  1. 
de  taille  Antoigny,  Baronie  fui-  la  Sarthe,  â  }  lieues  au  deffus  du  Mans,  appartient 
la  Maifon  de  Lavardin.  Broadin,  Baronie,  Eledion  de  la  Flèche,  appartient  au  Marquis 
de  h  Brifoliere,  à  caufe  de  N.  de  Champagne  fon  Epotife  ;  cette  Teire  ctoit  pofledee  au 
XII  Siècle  par  Baudouin,  Sire  de  Crenon,  dont  la  fille  épouFa  Geoftroy  de  Thouay  ;  Am- 
broife  Dame  de  Crenon  la  porta  i  Jean  de  Champagne,  Sire  de  Perchcfcul  6c  de  Parce,  6c  fa 
pofteritc  l’a  confervée  jufqu’à  préfent.  Le  Vidamé  du  Mans,  eft  une  Seigneurie  dans  la  Pa- 
rôilTe  de  St.  Aubin,  qui  ellce  qui  relie  de  l’ancien  Domaine  des  Vidâmes,  ou  Adminiftra- 
teurs  du  Temporel  de  l’Evêché.  On  trouve  qu’il  y  avoir  dès  Vidâmes  dans  le  VII.  Siècle; 
celui  du  Mans  a  été  poffedé  autrefois  par  la  Famille  Defufages,  il  eft  entré  dans  la  Famille 
d’Angennes  Rambouillet  dans  le  XVI.  Siècle,  &  eft  Â  préfent  poffedé  par  fe  Marquis  de 
ValTc.  Les  autres  iûcux  confiderablcs  &  non  Titrés  de  la  Province  font  ; 

Evron,  Ville  fituée  dans  l’Eleclion  de  Mayenne,  compoféc  de  ySo  Feux  qui  payent 
f  ySol.  de  taille  ;  il  y  a  une  Abbaye  dont  la  Seigneurie  s’étend  en  9  ParoilTes  &  un  Couvent 
de  Filles  Bencdiftincs  ;  la  Foire  du  8  Scpicmb.  a  été  établie  en  ^>04,  par  Hugues  Comte  du 
Maine.  Ernée,  Ville  qui  a  pris  ou  donné  fon.  nom  à  la  Riviere  fur  laquelle  elfe  eft  fituéc;  Zmit. 
eft  mi  membre  du  Duché  de  Mayenne,  il  y  a  eu  un  Saint  de  meme  nom  qui  y  demeuroit 
fbusle  Rcgne  de  Clotaire  I.  La  Jurifdiétîon  de  cette  Ville  s’étend  fur  10  Paroiflês,  elle 
contient  740  Feux  qui  payent  y  180 1.  de  taille,  l’Hôtel  de  Ville  a  fes  Officiers  ainfi  que  le 
Grenier  à  fel  qui  confomme  5  3  muids,  il  y  a  un  Couvent  de  Benediaines  &  un  Hôpital  fon¬ 
dé  en  \z.9j  par  Rîchatd  Morin,  Prêtre,  qui  en  a  laiffé  le  Gouvernement  à  un  Adminiftratcur 
Efe£lif&  4  Hofpitalieres.  Gorreti,  Ville  ficuée  fur  la  Mayenne  &  dans  l’Efeaion  de  ce*''"''''»* 
nom,  fût  anciennement  l’une  des  Conquêtes  de  Guillaume  le  Conquérant  :  Geoffroy  fe  Bd, 
Comte  d’Anjou,  la  rendit  à  Juhel  de  Mayenne  eu  1 1 57,  Artus  de  Bretagne  confirma  cette 
Donation  en  i  ipp  ;  elle  appartient  à  préfent  au  Preffdent  de  Baîlfeul;  la  Ville  contient  ipo 
Feux  6c  paye  ip3yl.  de  taille,  la  Jurifdiaion  s’étend  fur  6  Paroiffes.  Memers,  fur  la  Dive, 
Efeaion  du  Mans,  croit  avoir  tiré  Ibn  nom  d’un  aircien  Temple  de  Mars,  que  1  on  dit  a- 
voir  été  détruit  par  St.  Longis,  elle  fut  prifc  fur  la  fin  de  l’XI  .  Siècle  par  Robert  de  Belfeflne, 
mais  les  Normands  en  chaflèient  peu  après  les  Percherons  &  pour  la  conferver  contre  fes  en- 
treprifes  d’Elic  de  la  Flèche,  qui  s’etoit  emparé  de  la  plus  grande  partie  de  la  Province,  ils  bâ¬ 
tirent  des  Forets  à  l’entour  avec  des  Lignes  de  Communication  qui  formoieut  uiic  enceinte 
que  l’on  nomme  encore  à  préfent  les  Fofïcsde  Robert  le  Diable  ;  cette  Ville  a  un  Siège  Ro¬ 
yal  confidcrable,  une  Maîtrife  des  Eaux  6c  Forêts,  un  Grenier  à  fel  qui  en  confomme  20 
muids  8c  un  Hôtel  de  Ville  ;  la  Paroiffe  contient  yfo  Feux  qui  payent  770  1.  de  taille,  c’eft 
un  paflàge  de  Gens  de  guerre  où  tous  les  ans  il  loge  cnvli'on  7000  Soldats. 
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Le  Dioccie  du  NI  ans  eft  le  plus  grand  de  k  Généralité  &  le  plus  ancien  de  la  Province 
Eeelefiaflique  de  Toui's,  il  ell  compofe  de  6^6  Curcs^  Abbayes,  9  Chapitres  de 
L'Ezt(hé.  Chanoines,  ipâ  Prieurés,  &  547  Chapelles,  Î1  paye  19000  1,  de  l>écÎ!Ttcs.  L’Evéque  du 
Man.s  eft  le  premier  Suffragani  de  T  Archevêque  de  Tours,  i]  prétend  le  droit  de  repréfenter 
]e  ^Îéîiopolitain  en  fon  abibncc,  ou  le  Siège  \^acant,  &  la  pi  éieance  fur  les  autres  Evêques 
de  la  Province^  ce  qui  lui  eft  coiitefté  5  l*Evêché  vaut  17000  L  de  revenu,  hP-  de  Treflanj 
Abbc  de  Bonneval,  Prieur  de  CA0an  ci-devant  Evêque  de  Vabres,  en  cfl  Evêque  5  il  y  a 
trois  Grands- Vicaire.s  deux  Officiaux  dont  Tun  réfide  a  Domfront  en  Paflais  pour  le  ref- 
l'oit  du  Parlement  de  Roûen:  la  Chambre  Eccléfiaftique  elt  compofée  de  6  Commiflaircs 
députés  du  Clergé  &  d\in  Syndic. 

Les  Abbayes  de  la  Province  du  Maine  font  :  Bcllcbranche,  Ordre  de  Cîteanx^  fondée  le 
27  Juillet  ï  ry^par  Robert  de  Sablé,  fécond  du  nom,  confirmée  en  ii6f  par  le  Pape  A' 
lexandre  elle  a  été  unie  au  College  de  la  Flôthe  en  1607  &  vaut  6  à  7000 1.  par  an,  les 
BerVîHetf.  jefuites  entretiennent  les  Religieux  au  nombre  de  6.  Beaulieu,  anciennement  Luzeaux,  au* 
trement  Notre-Dame  du  Parc,  de  Chanoines  Réguliers  dans  les  Fauxbourgs  du  Mans,  a  été 
fondée  en  Octobre,  1 1 14,  par  Bernard,  Baron  de  Sillé  le  Guilkmc,  il  y  a  (S  Religieux,  la 
Bofilitu.  paît  de  TAbbc  vaut  4000  h  c’eft  TAbbé  de  Chamilly.  Bonlieu,  de  Filles,  Ordre  de  Ci* 
tcaux,  prés  du  Chateau  du  Loir,  fondée  en  May  1249,  par  Guillaume  des  Roches  Sénéchal, 
&c.  a  11  Rcligicufes  qui  ont  5400  L  de  revenu,  l'AbelTe  eft  Madame  d'Entragues.  Cham¬ 
pagne,  Oïdie  de  Citcaiix,  fille  de  Savigny,  fondée  le  28  Novemb.  1188  par  Foulques  Ri- 
bouilles,  Seigneur  de  Lavardin,  fils  de  Guillaume  Seigneur  deTucé,  favori  d’Elic  Comte  du 
Maine,  &:  pai-  Emme  fon  Epoufe  du  confentement  de  Humbert  &  Beatrix  leurs  enfeiis  j  il  y 
a  8  Religieux,  le  revenu  vaut  6000  L  dont  4000  reviennent  à  TAbbé  de  Fienes  Titulaire. 
CUrmmf.  Clennont,  Ordre  deCiteaux,  fille  de  Clervaux,  fondée  en  i  ijo  par  Emme  fille  de  Geoffroy 
le  Bel,  Comte  d^Anjeu,  veuve  de  Guy  7'^  Comte  de  Laval,  augmentée  par  la  Reine  Be- 
rangere  après  fon  veuvage,  eft  de  ïyoool.  de  revenu,  il  y  a  9  Religcux,  FAbbé  eft  M.  deBa- 
radat,  Evêque  de  Vabres.  La  Couture,  ou  Culture,  au  Fauxbourg  du  Mans,  Ordre  de 
St.  Benoit,  Congrégation  de  St^  Maur,  fondée  fur  la  fin  du  VL  Siècle,  par  Bertrand,  E- 
vêque  du  Mans,  vaut  Z7000L  dont  18000  à  l’Abbé  qui  cft  M^-  de  h  Salle,  ancien  Evêque 
de  Tournay,  il  y  a  zo  Religieux.  Lefpaii,  Ordre  de  Citeaux,  é  demy  lieue  de  la  Ville  du 
Mans,  fondée  en  1 119  par  la  Reine  Bemngevequi  y  eft  inhumée,  fut  detniice  en  i  j5y  par¬ 
les  Fïabitans  de  k  Ville  dans  la  crainte  que  les  Anglois  ne  s’y  fortifiafienr,  elle  vaut  4000  l 
à  TAbbé  qui  cft  M^-  de  Treffiin,  neveu  de  l’Evêque  du  Mans  5  il  y  a  6  Religieux.  Etival, 
de  Filles,  Ordre  de  St,  Anguftin  dans  laForeft  de  Charoic,  fut  fondée  en  no9  par  Raoul 
de  Beaumont,  Seigneur  du  Lude,  à  la  pricre  du  St.  Hcrmite  Abaume,  elle  vaut  zooo  1.  il  y 
a8  Religieufesi  rAbelTc,  Madame  d'Eftampes  Valençay.  Evron,  Ordre  de  St.  Benoit, 
Congrégation  de  St.  Maur,  a  etc  fondée  au  VL  Siècle  par  Ardouin,  Evêque  du  Mans, 
elle  fut  ruinée  par  les  Normands  au  milieu  du  IX.  Siècle,  puis  rétablie  cent  ans  apres  par 
Thibaut,  Comte  de  Blois  )  ?Abbc  d’Eftrées  en  cft  Abbc,  ainfi  que  de  Préaux  en  Norman¬ 
die,  le  revenn  total  eft  de  22000 1.  il  y  a  10  Religieux. 

Fontaine  Daniel,  Ordre  de  Citeaux,  fille  de  Clervaux,  fondée  en  1204  par  Juhel  de  Ma¬ 
yenne,  3^-  du  nom,  vaut  en  tout  ïfooo  L  il  y  a  7  Religieux  5  T  Abbé  deDangeau,  Prieur  de 
Gomnay  fuu^avne  &  de  Ranty  eu  eft  Abbé.  Lonlay,  Ordre  de  St.  Benoit,  Congrégation 
de  St.  Mau^  fituéc  près  le  Château  de  Domfront  en  Paffays,  fut  fondée,  au  commencement 
de  1  XL  Siècle,  jjjir  Guillaume  Talvas,  Comte  de  Bcllefme,  le  revenu  eft  de  6000  1.  PAb* 
iit  bé  Raudin  beaufrere  de  Manfard,  en  eft  Abbé.  Le  Gué  de  Launay  fondée  en  i  lyp  par 
auiiay.  Rotroii,  Seigneur  de  Montfort  nk  plus  de  Religieux,  TAbbc  y  met  des  Prêtres  qui  font 
Pehu.  1  Office  Caiiûnical,  le  revenu  cft  de  zoool.  La  Pelicc,  Ordre  de  St,  Benoît,  à  dpmy  lieue  de 
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îa  Ferté,  a  été  fondée  en  i  zof  par  Beniard,  Seigneur  de  la  Ferté  ;  il  y  a  f  Religieux  an-  L  e 
ciens,  l’Abbé  efl:  l’Evêquc  de  SoilTons,  le  revenu  cft  de  looo  1.  i.aPonigue,  de  Filles,  Oi.--  Ma^ne.^ 
dre  de  St.  Auguftin,  étoit  un  Prieuré  fondé  fous  le  nom  de  Nôti-c-Damc  par  un  Vidame  du 
Mans  de  la  Famille  des  Ufages,  la  Fondation  fut  augmentée  de  400  1.  de  rente  par  Guil¬ 
laume  des  Ufages,  Clicvalier  en  1503,  &  érigée  en  Abbaye  fous  le  nom  de  St.  Louis  5  il  y  a 
îi  Religieufes}  le  revenu  de  l’Abbaye  efl;  de  3000 1.  l’Àbeflc  Madame  de  Lavardin.  Le 
Pré  de  Filles,  Ordre  de  St,  Benoît,  dans  le  Fauxbourg  du  Mans,  ell  le  plus  ancien  Moiia- 
fliere  de  la  Province  ;  l’Eglife  ayant  été  bâtie  par  St.  Julien,  premier  Evêque  du  Mans,  &  la 
Maifon  fondée  par  St.  Innocent,  aulfi  Evêque,  qui  y  mit  des  Religieufes  fous  la  conduite  d'une 
S"*-  fille  nommée  Adnclte,  il  y  a  33*  Religieufes,  l’Abefle  ell  une  fœur  du  Duc  d’Aumont,  le 
revenu  de  8000 1.  Perfeigne,  Ordre  de  Citeaux,  dans  la  Forêt  du  même  nom,  fondée  le  i^Perfàgm. 
Juillet  I  Hf  par  Guillaume  Talvas  Comte  de  Bellcfmc  de  Pontbicu  &;  d’Alençon,  il  y  a  11 
Religieux,  l’Abbé,  M'-  de  Prcval,  a  f 000  1.  St.  Calais,  Ordre  de  St.  Benoit,  Congrega-  st.  c»Uis. 
tion  de  St.  Maur,  ancien  Monaftere  fondé  par  Thiiribc,  2,=-  Evêque  du  Mans,  fut  rétabli  par 
St.  Carilcl,  autrement  St.  Calais  ;  l’Abbé,  M'-  de  Lionne,  a  1 0000  1.  pour  fa  part  £c  les  Re¬ 
ligieux  au  nombre  de  8,  en  ont  pooo,  y  compris  les  Offices  Clauftraux.  St.  George 
Bois  de  Clianoincs  Réguliers,  a  été  fondé  dans  le  XI.  Siècle  par  Cfooffroy  Martel,  Comte 
d’Anjou  i  il  y  a  4  Religieux  qui  ont  i  y 00 1.  l’ Abbé  en  a  3000,  St.  Vincent,  au  Fauxbourg  st.Vmcmt. 
du  Mans,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  a  etc  fondée  au  VI.  Siècle  par 
St.  Domnole,  Evêque  du  Mans,  le  revenu  efl:  de  36000 1.  il  y  a  41.  Religieux,  l’Abbé  efl;  Ré¬ 
gulier  &  triennal.  Tironcau,  Ordre  de  Citeaux  fur  k  Riviere  d’ünic,  a  été  fondée  en  r  i  y  1 
par  Patrice  de  Thouars,  Seigneur  de  Clinchamjps  Sc  Maigucrite  de  Tlioüars,  fa  fille,  femme 
de  Robert  3*-  Seigneur  de  Sablé,  il  y  a  6  Religieux  qui  ont  ayoo  1.  L’Abbé  de  Ragni  en  cil: 

Abbé.  Vans,  près  Chaccau  du  Loir,  cft  de  4000 1.  l’  Abbé  Barentiii  en  efl:  Abbé,  les  Reli- 
gicux  au  nombre  de  y,  font  Chanoines  Regulicix,  la  Tradition  veut  que  cette  Abbap  ait 
été  fondée  de  la  Confifeation  des  biens  de  Gannclon,  du  temps  de  Charlemagne,  mais  cela 
fent  fort  la  fi'.ble.  La  Virginité,  de  filles,  Ordre  de  Citeaux,  a  été  fondée  en  1 208  par  Pi-  If  lrgmU 
erre.  Comte  de  Vcndofroc  Sf  A iglantine  fit  femme,  il  y  a  42  Religieufes,  qui  ont  i20ool.'*‘ 
de  rente  i  l’AbcfTe,  Madame  de  Grandcliamps. 

L’Auteur  ajoute  les  Prieurés  fui  vans  i  La  Fontaine-St.  Martin,  Ordre  de  St.  Benoît,  AcPrUurh. 
filles,  fondé  le  ii  Novemb.  1117,  par  Foulques  Comte  d'Anjou  &  Eremburge  du  Maine  lar^n- 
fa  femme,  il  y  a  55  Religieufes,  le  revenu  efl;  de  yooo  1.  la  Prieure,  M'-  de  Rabodange. 
Châteaux  en  hcrmitage,  fituc  à  une  lieuë  de  Pouvatin,  à  l’entrée  de  la  Forefe,  efl  fi  ancien  chattaitx 
que  l’on  ignore  k  temps  de  fa  fondation,  il  y  a  1 1  Religieux  Chanoines  régiiliej-s,  le  Prieur 
efl:  l’Abbé  de  Boufleis  qui  a  yoool.  de  revenu  pour  fa  part.  St.  Urfin,  Oidre  de  S“-  Croix, 
il  y  a  3  Religieux.  Les  filles- Dieu,  du  Maiw,  de  la  Fondation  de  St.  Louis,  augmentée 
par  Philippe  de  Valois  en  1328,  efl  de  27  Religieufes. 

Les  Chapitres  de  ce  Diocefe,  dont  il  n’a  pas  été  parlé  dans  l’Article  des  Terres  Titrées,  cAafiV/vf, 
font  les  fuivans  ;  Le  Chapitre  de  k  Cathédrale  efl  compofé  de  p  Dignitez,  y  compris  deux  La  Catht- 
Avehi  Diacres,  de  38  Chanoines,  &  4  Semi-Prebendes  de  chacun  7  â  800  1.  de  la  Province 
&  de  100  Chapelains,  Prêtres  ou  Vicaires  du  Bas-Chœur-  On  voit  dans  cette  Eglife  a  l’en¬ 
trée  du  coté  du  Nord  une  Horloge  d’une  mervcilleufe  invention,  que  Philippe  de  Luxembourg, 

Evêque  du  Mans,  fit  faire  dînant  fon  Epifeopat.  L’Eghfe  Collégiale  de  St,  Pierre  de  la  st.  Pierre 
Cour  ctoit  l’ancienne  Chapelle  des  Comtes  du  Mai\s,  qui  ayant  été  i-uinée  par  les  guerres, 
rétablie  par  Elie  de  la  Flèche  Comte  du  Alaine  &  depuis  réparée  pavHeniy  II,  Roy  d’Angk- 
teiTc,  &  érigée  en  College,  il  y  a  deux  Dignitez  Sc  1 8  Chanoines,  tous  à  la  rcprélèntalion 
du  Roy,  les  Bénéfices  valent  360  1.  de  revenu.  L’Eglife  Collegiale  qui  retient  le  nom  du 
Gué  de  Mauny,  depuis  que  les  bénéfices  fondez  par  le  Roy  Philippe  de  Valois  ont  etc  tranf-  lc  çaé  de 
portez  dans  la  Ville  à  caufe  que  k  Château  du  Gué  de  Mauny  avoit  été  ruiné  pendant  les 
guerres  des  Anglois,  a  un  Thréforier,  y  Chapelains  &  deux  Clercs,  les  Bénéfices  valent 
10000 1.  de  revenu,  L’Eglife  Collegiale  de  St.  Calais,  dédiée  fous  k  nom  de  St.  Pierre  &  Sr.  Calais, 
St.  Paul,  de  6  Chanoines,  à  la  collation  de  l’Evêque  Sf  4  Chapelains.  On  prétend  que  c’eft 
"l'oM.  II,  £ce  cctce 
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L  E  cecte  CoIlegI:ile  qui  a  etc  fondée  par  St.  Tïiuribe,  Eveque  du  Maiis,  &  non  l^Abbayc, 
M AINE. Sl  Martin  de  Tro,  de  la  Fondation  de  Geoffroy  Martelj  Comte  d^Anjou^  eft  un  College 
^;;"3;ï^comporé  d^une  Dignité,  j  Chanoines  &:  4  Chapelles.  Pierre  de  Longueville  yi^.  Evêque  du 
un  de  Trç,  Maus,  eu  îi  augmenté  les  revenus,  St.  l'hugal  Rit  daboid  fondé  dans  le  Château  de  Laval 
st.ThstgAL  ^  Laval,  du  nom,  &  par  Emme  d’Anjou  fon  Epoiife,  mais  les  Cha¬ 

noines  ont  été  transferez  dans  le  Bourg  de  Chevreau,  qu’on  nomme  i  préfent  St.  Thugal^  il 
y  a  deux  Dignitez  14  Chanoines  &:  4  Chapelains.  St.  Michel  dans  leFauxbourg  de  Laval 
SiUé  le  fondé  en  i4£opar  .  .  .  .  efl  de  8  Prébendes  &  3  Chapelles.  Silié  dcGuilkuinc,  fondé  par 
les  Scigneui’S  du  lieu,  eft  de  deux  Prebendes,  à  k  colktîon  de  f  Evêque,  Prcuillé,  fondé  en 
f  J  ip  par  Pierre  d’Efohelles,  Seigneur  de  Lucé,  fut  érigé  en  College,  compofe  de  y  Pré¬ 
bendes  ou  Chapelainies  Sacerdotales,  à  k  prici  e  de  Brifgant  de  Coefine  &;  de  Manc  d^Efo  h  el¬ 
les  fon  Epoufe.  Le  Chapitre  de  MontfouR's  des  trois  Maries,  a  été  fondé  en  i  ^^6  par  An-* 
dre  de  Laval,  Seigneur  d’Ülîvet  de  Chatillon  &  de  Montfcurcs  pour  4  Chapelains  &  deux 
Enfans  de  chœur,  auxquels  Jeanne  de  Laval  k  fille  unique  ajouta  depuis  deux  Prebendes  & 
un  Sacrifiain. 

Il  y  a  déplus  dans  le  Diocêfo  54  Maifons  Rcligieuics,  fçavoir  :  Grammont,  communément 
nommé  hommes f  fondé  en  i  i<>y  par  Hemy  II,  R.oy  d'Angleterre,  Comte  du  Maine - 

ie  revenu  eft  de  jocol  il  y  a  8  Religieux,  dont  le  Prieur  eft  Régulier.  La  Chartreufe  de 
Se.  Denis,  du  Parc  d'Orques  fondé  en  1156  par  Marguerite,  Comtefle  de  Fils,  nîécc  de 
cAiïrir^tfsRaouî,  Vicomte  de  Beaumont,  qui  lui  donna  fon  Pmc  &  la  Forell  de  Charvie,  du  confente- 
ment  de  St.  Louis  5  il  y  a  ly  Religieux  qui  ont  loooo  1.  de  revenu.  I^es  Camalduics  Je 
Beffé,  écabli  par  le  Renard,  célébré  Fleiinfteî  il  n’y  a  que  7  Cellules,  Sc  autant  de  Reli¬ 
gieux.  Deux  Maifons  de  Cordeliei-s,  celle  du  Mans  fondée  en  ni  y,  de  2 y  Religieux  £c  cel¬ 
le  de  Laval,  de  60  Religieux  j  deux  de  St*  Dominique,  celle  du  Mans  de  i  y  Religieux,  éta¬ 
blie  fous  Louis,  Se  celle  de  Laval  de  la  Fondation  de  Guy  i  y'-  Trois  Cüuvens  de  Capucins, 
de  pj  Religieux,  deux  de  Recolcts,  de  34  Religieux,  deux  de  Minimes.  Une  Maifon  de 
Pères  de  rOmtoirc  au  Mavis,  qui  ont  la  direction  du  College,  au  nombre  de  27* 

Rd}gk:îfis^  Cinq  Couvens  de  Benediétines  de  Rcligieufes  :  deux  Couveas  d’Urfuliiics  de  111  Rc- 
ligtCLïfes^  deux  de  la  Vifitation  de  pd  Religieufes  ^  deux  de  S^-  Elizabeth,  de  yy  Rcliglcufcs; 
un  Couvent  de  Claire  a  Laval  de  30  Religieufos,  un  de  Cordelières  à  Beaumont,  'de  2j 
Religieufes  ^  un  du  Calvaire  de  42 >  un  Couvent  de  la  Magdckinc  i  Mayenne  &  trois  d"Hof- 
pitulicrcs  au  Mans,  à  Laval  &  à  k  Fertc. 
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.......  Intendant. 

La  Province  de  Bci'ty  eft  dans  le  milieu  du  Royaume,  ayant  l’Orléanois  au  Nord,  le  Bou  r- 
Bombonois  &  la  Marcbe  au Midy,  l’Aiixerrois  &c  le  Nivemois  au  Levant,  le  Poic- 
tou  &  la  Touraine  au  Couchant.  C’étoit  autrefois  la  plus  coufidérable  partie  'd(£B^sdu 
Gaules,  fi  l’on  en  croit  ce  qu’en  ont  écrit  Jules-Ccfar  &  Titc-Livc,  elle  fleurifibit 
déjà  fous  le  Régné  de  Tarquin  le  Vieil,  &  la  Ville  de  Bourges  cft  fi  ancienne  que  fa  Fonda- 
tion  lemonteau  temps  des  Fablesj  quand  Cefar  attaqua  les  Gaules,  elle  écoit  connue  fous 
nom  d’ Averrhum^  &  les  Peuples  de  la  Province  fous  celui  de  Blîuriges,  le  Conqiiéi-artt  en 
fit  le  Ssége,  la  prit,  &  la  ruina,  mais  on  connoit  par  la  defeription  qu’il  en  a  laiffée,  qu’elle  é- 
toit^ alors  la  force,  fa  grandeur  &  le  nombre  de  ics  Habkans.  .  Cette  Ville  enveloppa  ainfi 
vingt  autres  Villes  avec  elle,  que  les  Peuples  brûlèrent  par  dcfefpoir,  &  renonçant  enfuite  à 
leur  Patrie,  ils  allèrent  planter  de  nouvelles  Colonies  fur  le  bord  de  la  Garonne,  où  ils  fondè¬ 
rent  la  Ville  de  Bordeaux  :  Après  la  reduftion  des  Gaules  en  Province,  le  Beny  perdit  beau¬ 
coup  de  fon  ancienne  réputation,  cependant  le  Préfident  de  la  Province  d’Aquitaine  y  fàifoit 
fa  rcfidcncc,  comme  Grégoire  de  Tours  l’a  remarqué  au  fujet  de  Lexade,  Préfident  de  la 
première  Aquiranique  fous  le  Règne  de  Dccius.  Au  déclin  de  la  puiflaiicc  Romaine,  cette 
Province  tomba  au  pouvoir  des  Wifigots  qui  en  furent  chafièz;  par  Clovis  &  elle  fut,  comme 
le  refte  de  la  France,  gouvernée  depuis  par  des  Comtes  qui  en  devinrent  Souverains  fous  les 
derniers  Monarques  de  la  Race  de  Charlemagne  ;  le  premier  Comte,  dont  on  ait  confervé  la 
mémoire,  fut  Ollon  vivant  en  y  8  y,  lequel  étant  au  for  vice  de  Gonchram,  ou  Gontraii,  Roi 
d’Orlcans,  le  défit  du  malhûreux  Gondebaut,  qui  fo  difoit  fils  de  Clotaire,  lequel  fut  tué  en 
la  Ville  de  Coinminges,  LsgduiUtm  Convenaritm^  ainfi  que  rHilloirc  le  rapporte.  Le  Berry 
étant  apres  fit  mort  retourné  à  la  Couronne,  à  défaut  d’hoirs  mafles,  il  fut  donné  ca  141 1,  à 
Charles,  fils  du  Roy  Charles  VI,  depuis  Dauphin  6î  Roy,  VII  du  nom  j  les  dcfordrçs  qui 
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Etat  de  la  France. 

l’Etat  pendant  fa  jcuncfle  Sc  l’invafion  des  Aiigbis  l’obligcient:  de  fe  ictira-  au 
BcriT  &  au  commencement  de  fou  Rcgne,  les  Anglois  l’appclloicnt  par  derifioii  Le  Rey  de 

Boums  cependant  il  reconquit  à  la  fin  toute  k  France  &  dans  ces  temps  difficiles,  il  futtrès- 
fidelLcnt  Je  très-utilement  ferv:  par  la  NoblcSc  du  Berry,  parmi  laquelle  Philippe  de  Cu- 
lani  &  Raoul  de  Gaucourt,  Grand  Maître,  fc  diftingucrent  principlement,ils  ont  laifle  Ttin 
&  l’autie  des  Succeffeurs,  dont  il  fera  parlé  dans  k  fuite.  La  Duché  de  Berry  fiit  donnée 
une  troifiémc  fois  en  appanage  à  Charles,  fils  du  Roy  Charles  VII,  en  l’année  Hfj,  mais 
il  la  remit  dans  k  fuite  au  Roy  Louis  XI,  fon  fi-erc,  en  échange  de  k  Normandie,  puis  de 
la  Guienne.  Le  Roy  Louis  XIL  aj-aiit  kit  déclarer  nul  fon  mariage  avec  la  Reine 
Jeanne,  fille  de  Louis  XI,  il  lui  céda  le  Berry  pour  en  jouir  fa  vie  durant  en  ufufruît}  enef- 
fet  die  la  palTa  toute  entière  à  Bourges  dans  la  retraite  &  k  pratique  de  k  Réglé  de  l’Annon- 
ckde  qu’elle  inftitua,  en  ayant  bâti  le  Monafteic  &  l’Eglilc  où  elle  fut  inhumée  j  mais  com¬ 
me  elle  fut  bientôt  mife  au  nombre  des  S«‘V  les  Huguenots,  fans  rcfpcder  le  Sang  dont  elle 
étoit  (ortie,  violei'cnt  fon  tombeau  en  i  yda  &  brûlèrent  fon  corps  4^  3tis  après  fa  mort.  De¬ 
puis  cela,  le  Beiiy  a  été  donné  àdiverfes  Princcires,  à  Marguerite  fœur  du  Roy  François  ï, 
premièrement  Ducheffe  d’Alençon  &  enfuire  Reine  de  Navarre  j  à  Marguerite  Diicheffe  de 
Savoye,  4'  fille  de  Fi-ançois  I,  St  à  Louife  de  Lorraine,  veuve  du  Roy  Henry  III,  mais  ce 
qui  fait  renaître  les  efperanccs  des  Peuples  ce  font  les  avatrtages  dont  ils  fe  flatterrt  fous  k  pro- 
tcérion  d’un  nouveau  Duc  de  Berry  que  lé  Roy  leur  a  donné  en  i586. 

L  A  Duché  de  Beriy  cft  eir  elle-même  d’une  étendue  tres-medioene,  ne  comprenant  que  6 
Baillages,  Bourges,  Ifibudun,  Mehun,  Vierfon,  Dun  le  roy,  6c  Conci-ekult  j  mais  la  Gé¬ 
néralité  s’étend  bien  davantage,  ayant  cinquante  lieues  de  long,  de  l'Eft  à  l’Oueft  &  zf  de 
large,  du  Nord  au  Sud.  En  general  le  Pays  ert  cil  pauvre  &  mal  peuplé,  la  terre  en  cft 
iirgratte  &  d’ailleurs  peu  cultivée,  mais  le  plus  grand  de  fes  maux  cit  le  définit  prefque  gene¬ 
ral  de  commerce,  ou  k  manque  de  confommation.  La  Rivière  de  Cher,  qui  prend  là 
four  ce  dans  les  montagnes  d’ Auvergne,  traverfe,  ou  plutôt  coupe  k  Généralité  en  deux  par¬ 
ties  prefque  égales,  mais  fi  elle  y  fait  du  bien,  elle  y  caufe  aufli  de  grands  defordres  par  fes  in, 
ondations,  qui  rendent  fes  bords  auffi  defagréabks  qu’ils  font  périlleux,  elle  padè  à  St.  A- 
mand,  Chateauneuf,  Vierfon  &  Selles,  d’où  elle  continue  fon  cours  vers  k  Loire,  où  elle 
fe  jette  au  deffous  de  Tours,  c’eft  k  feule  Rivière  de  réputation  qui  avrofe  le  Beny,  fi  l’on 
n’y  ajoute  le  Loir  qni  k  côtoyé  à  l’Orient,  paflant  à  k  Charité,  Pouilly  6c  Sancenc  î  êc  la 
Creufe  qui  le  côtoyé  à  l’Occident,  ayant  pris  naîflànce  dans  k  Marche  &  pafîânt  à  Argen" 
ton,  St.  Gautier  &  le  Blanc,  d’où  elle  fê  va  perdre  en  Touraine  dans  la  Vienne  au  Porc  de 
Piles  >  quoique  k  Province  n’ait  point  d’autres  grandes  Rivières,  elle  en  a  un  grand  nombre 
de  plus  petites  £c  des  Rnifleaux  fbrmex  par  k  giuad  nombre  d’Etangs,  dont  le  Pays  eft  rem¬ 
pli,  qui  lui  font  extrêmement  utiles  pour  k  fertilité  des  prairies  &  des  pacages  neceflaires  à  la 
liibfillancc  des  beftkux,  Outre  ces  Rivières  oubliées  par  l’Auteur,  il  eii  indifpcniable  de 
rapporter  csltc  d’Yeufe  en  Latin  jlisara^  fiir  laquelle  k  Ville  même  de  Bourges  eft  aflîfè  à 
laquelle  elle  avoit  donné  fon  nom  Â'oaricHm  %  celle  d’Arnon  qui  U'averle  abfblument  k  Pro¬ 
vince,  &  l’Indre  fur  laquelle  eft  fituée  la  Ville  de  Chateauroux.  D’ailleurs  ce  Pays  cft  gé¬ 
néralement  allez  uni,  fans  montagnes  ni  collines,  excepté  aux  environs  de  k  Loire,  du  côté  de 
Sancerre,  où  il  y  a  quelques  coteaux,  on  en  voit  auffi  du  côté  de  Valcncey  &  en  quelques  au¬ 
tres  endroits.  Les  cfprits  y  font  doux,  mais  leur  définit  general  cft  k  nonchaknee  plutôt  qué 
k  parcfic,  k  caii^  en  cft  d’un  côte  le  defaut  de  commerce  qui  fait  que  les  Habitans  des  Villes 
fe  nouventfans  occupation  5  6c  de  l’autre  la  fervinrde  dans  laquelle  languit  le  Laboureur  par 
un  ufage  que  l’on  ne  fauroit  regarder  que  comme  tiès-ancien  &  relatif,  ou  bien  au  genie  des 
Colonies  qui  ont  été  conduites  en  ce  Pays  après  l’extinclion  des  premiers  Habitans  ;  ou  bien 
à  k  maniéré  dont  les  Peuples  y  ont  été  gouvernez  pendant  que  les  droits  des  Seigneurs  duPaïs 
ont  fubfifté  dans  leur  étendue  naturelle. 

L'Etat  de  l’Eglife  dans  le  Benyf  fe  doit  confiderer  premièrement  par  rapport  au  Diocefè  de 
Bourges,  duquel  il  dépend  tout  entier,  mais  qui  s’étend  bien  plus  loin  dans  l’Orleannois,  le 
Bourboniiois,  le  Poiâou  6c  k  Touraine  s  l’Archevêché  de  Bourges  prend  k  Titre  de  Primat 
6t  porte  la  croix  Patriarchale,  il  paffe  pour  confiant  que  le  Siège  en  a  été  fondé  par  St.  Urfin 
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V\\n  ifz&c  fc  Succcflci^irs  ont  toujours  poflcdc  la  Dignité  de  Met lopoli tain  de  rAqutcaine.BouR,' 
Charlemagne  qui  favovifoit  cette  Eglhc,  ou  plutôt  fon  Prélat  EinKtubeftj  obtint  en7S6  du  g  es. 
Pape  Adden  le  Pallium,  qui  cil  la  niurque  de  la  JurifdiÉtion  &  depuis  ce  tcnips-la,  les 
de  Bourges  ont  pris  le  titre  d’Aichcvequc^  ils  iwoicnt  il  ify  a  pas  longtemps  oitzc  SuflFragnns 
feavoir  les  Evoques  de  Clermont^  de  Limoges,  du  Puy,  de  Tulles,  de  St-  Floiir,  d^Aîbijde 
Mendes^  de  Rhodes,  de  V'abres^  de  Cailres  &:  de  Cahors,  mais  TEglifc  d*Alby  ayant  été 
érigée  en  Archevêché  en  elle  a  été  dilhaitc  de  la  Jurifdiétion  de  Bourges,  avec  celle 

de  Rendes,  Rhodes,  Vabres,  Callios  &  Cahors,  dont  les  Evêques  lui  ont  été  donnez  pour 
Suffragans  -,  &  en  échange  on  a  prîs  i  f ooo  1.  de  rente  fur  le  revenu  de  T Ajchcvêchc  d^Alby, 
qui  cft  un  Bénéfice  trés-riche,  Icfqucllcs  ont  été  unies  à  celui  de  Bouigcs  par  Concoi’dat  du 
Mars  i6jf  revêtu  de  toutes  les  formes  requifes  &  par  ce  moyen  le  revenu  de  Bourges  qui 
n’étoit  que  de  iioool  cft  monté  a  27000  L  On  compte  d-ms  ce  Diocefe  jo  Ahhiycs  Albajea 
d^hommes,  fçavoir  deux  dont  les  Abbés  font  Eleftifs  Se  triennaux  :  Chezal  Benoît,  Chef 
dhinc  Congrégation  qui  s’elt  imic  à  celle  de  St.  Maur  &:  qui  a  quatre  autres  Abbayes  dans  fa 
dépendance  Iclqncllcs  jou illent  du  même  avantage  d’avoir  des  Abbez  Réguliers,  quoique  fou- 
vent  attaqué  j  &  St.  Sulpicc  dans  le  Faiixbourg  de  la  Ville  de  Bourges.  Il  y  a  dans  la  Géné¬ 
ralité  une  troifiême  Abbaye  en  Réglé,  qui  cft  celle  de  Pienne,  mais  elle  eft  à  k  nomination 
du  Roy.  Il  y  a  deux  autres  Abbayes  unies  fçavdir  Maubré  à  l’Evêché  de  Québec  en  Cana¬ 
da  6c  Selles  à  la  Congrégation  des  Feuilkns  j  deux  autres  qui  ont  été  fecularifêes  eu  irti}  & 
le  levcnu  uni  à  la  Duc  lié  de  Chateau-roux  en  faveur  de  Henry  II,  Prince  de  Condé,  au  Droit 
duquel  le  Prince  d’à  préfeiic  ell  Patron  Laïque  de  tous  les  Bénéfices  qui  en  dépendent  6e 
en  pofTede  tout  le  revenu,  à  l’exception  de  looool.  qui  aux  termes  de  k  Bulk  du  Pape  Gré¬ 
goire  XV,  ont  été  employez  fçavoîr  6000  L  à  k  Fondation  d’une  Eglifc  Collegiale  d’une 
Dignité  &  douze  Chanoines  &  4000!.  à  k  Fondation  â\in  College  de  Jéliiitesi  mais  parec- 
que  k  Ville  de  Chateau-ioux  s’eft  trouvée  trop  petite  pour  cet  établi lîêmenr,  on  a  donné 
4000I.  auxjefuites  de  Bourges  qui  fe  font  obligez  à  rcntrctîcn  d’une  Ecole  de  Théologie^ 

CCS  deux  Abbayes  étoient  celle  de  St.  Gildas  &  celle  de  Bourg-Dicii,  toutes  deux  de  T  Ordre 
de  St.  Benoît  &  de  k  fondation  des  anciens  Princes  ou  Seigneurs  de  Deols*  Il  eft  aifé  de  rc- 
connoître  dans  le  nom  du  Patron  de  la  Province  de  ces  Abbayes  les  traces  de  la  dévotion  des 
Bretons  qui  s’établirent  à  Deols  fous  k  conduite  de  Riothime  au  temps  du  Roy  Chilperic, 
pcrc  de  Qovîs,  quoique  l’Hiftoirc  parle  plutôt  de  k  défaite  qu’ils  y  fouffiirent  que  dkurre 
chofe,  il  y  a  quelquefois  lieu  de  croire  que  les  Bretons  qui  échaperci^t  à  rêpec  des  Vlfigots, 
s’anêterent  au  même  lieu  &  y  fiicnt  une  efpccc  de  Colonie  avec  d’autajit  plus  de  facilité  que 
le  Pais  manqnoit  d’Habitans. 

Les  2  J  autres  Abbayes  font  tenues  en  Commande  en  k  manière  picfcrkc  par  le  C'eatcordat  > 
les  plus  confidcrables  en  revenu  font,  St.  Satur,  Ordic  de  St.  Auguftiu  de  8000  I.  elle  a  été 
faàtlc  au  dciïbus  de  k  Colline  de  Sancerre  en  ïo  ji  par  une  Dame  du  lieu  nommée  Mahault. 
Lorroi,  Ordre  de  Citeaux  fondée  en  1128  dans  k  Souveraineté  de  Boisbclle  de  6000  L  Muf- 
fay,  Majftajfenft  Coenobium^  Ordre  de  St.  Benoît  non  Reformé  de  j  pool,  eft  une  ancienne 
Abbaye  dont  la  Chronique  a  beaucoup  d’autroiïté  dans  THiftoirc,  fur  tout  pour  les  Régnés 
de  Chailes  Martel  &  de  fes  enfans.  S.  Cyran  en  Brenne,  Ordic  de  St.  Benoît  de  jooo  1.  on 
en  attribué  k  Fondation  au  Roy  Dagobert  en  619.  St.  Genou  de  i’Eftrce,  du  meme  C^r- 
dre,  fondée  en  818  par  Robert,  Maire  du  Palais  de  Pépin  Roy  d’Aquitaine  6c  Ade  k  fem¬ 
me,  fille  de  Vifac  Comte  de  Bourges,  dans  le  voiftnage  de  Brcknçois  vaut  jooo  L  Font- 
combaud,  du  même  Ordre,  près  le  Blanc  en  Berry,  a  été  fondée  en  1090  par  Pierre  des  E- 
tollcsj  elle  vaut  auffi  3000  L  Le  Landais,  Ordre  de  Citaux,  à  préfént  d’hommes,  vaut 
5^00  L  La  Petrée,  du  même  Ordre,  fondée  en  1147  par  André  de  Chaiivigny  v^aut 
2000 1.  Fondmorigiiy,  du  même  Ordre,  fondée  en  1 148  à  3  lienés  de  k  Charité  vaut  2000  L 
Noir  Luc,  Ordre  de  Ciccaux,  fondée  en  1 1^6  par  Eblon  de  Savhgny  pics  de  Se.  Amand 
vaut  3000  L  Varenne  du  même  Ordre  entre  Monetou  Sc  Valencey  vaut  Iculcment  1000  1. 
clle  doit  fa  fondation  à  Guy  de  Chaiivigny  en  1148.  Chalivoy  du  même  Ordre  dans  la 
Comté  de  Sancerre,  vaut  zooo  1.  Olîvct  du  même  Ordre,  à  une  lieue  de  Monetou  fiir 
Cher,  vaut  2700 1.  elle  a  été  fondée  en  1144.  H  eft  rcmarquabk  que  comme  ce  grand 
T  o  M.  II.  F  f  f  nonibi  f- 


G  E  S. 


zo%  Etat  de  la  France* 

B  O  U  R- nombre  d* Abbayes  de  l’Ordre  de  Citeauîi  cil  le  fruit  du  zclc  de  TArche^^eque  St.  Cuilbime, 
Religieux  du  même  Ordre,  lequel  penfa  plutôt  ii  multiplier  les  Maifons  quM  leur  procurer  de 
grandes  richelTcs,  il  étoit  il  perruadé  de  rutilité  de  toutes  les  pratiques  de  fou  Ordre^  qu’il  eu 
fit  recev^ûir  le  chant  dans  fon  Diocèfe,  Piiifcrrand,  Ordre  de  St.  Benoît  fondée  en  iiqj'j 
vaut  ifool.  Les  autres  Abbayes  de  la  Généralité  font,  la  Vcrnucc,  Ordre  de  St.  Aiigufiin 
fondée  avant  Tan  i  t4f,  qui  vaut  5000I.  St.  A mbroife  de  Bourges,  Ordre  de  St.  Auguftin 
qui  vaut  foool.  Plainpied,  du  même  Ordre,  fondée  en  ïopi  à  deux  lieues  de  Bouiges  par 
l’Archcvcquc  Richard  qui  y  eft  inhumé  vaut  2fOol.  Mifcray,  Ordre  de  St,  Benoît  fut  fon¬ 
dée  à  deux  lieues  de  Chatilion  fur  Indre  en  i  u  1,  par  cinq  Gentils- hommes  dont  les  fumoins 
ne  Ibnt  point  connus,  elle  vaut  ifooL  Aubignac^  dans  la  Marche  près  d’Argenton,  vaut 
pool.  Vicrlbn,  Ordre  de  St.  Benoît,  fut  premièrement  fondée  en  E66  par  rArchevéque 
Raoul  dont  k  fondation  a  depuis  été  augmentée  par  Heivé,  Seigneur  du  lieu  3  011  y  a  depuis 
uni  le  Monaftere  de  Dcurc  qui  étoit  de  la  fondation  de  Charlemagne  &  le  tout  eniêmble  ne 
vaut  que  ifûol.  lflbudun,dumâme  Ordre,  fondée  avant  Iknnce  p84vaut2oooh  cette  Abbaïe 
eft  bâtie  dans  le  Chateau  dlïïbudun,  on  y  voit  U  tombcîtu  de  Marie  de  Luxembourg,  Reine 
de  France.  Outre  ces  Abbâies  on  en  compte  cinq  de  filles,  deux  dans  k  Ville  de  Bourges 
St.  Lauient  de  la  Congrégation  de  Chczal -Benoît,  à  htqucllc  le  Monaftere  de  St.  Hyppolite 
a  été  uni  par  le  Pape  E.ugene  IIL  &  Ton  afleurc  que  là  première  AbbefH:  fut  Eupiirofîe  filJe 
de  Chailcmagne^  6c  Biixieres,  Ordre  de  Citeanx,  premièrement  fondée  à  Ja  campagne  en 
1 1  yp  5c  depuis  ti  ansfcrée  à  Bourges.  Les  trois  autres  font  Beauvoir,  Ordre  de  Ci t eaux 
près  r^Ichung,  de  h  Fondation  des  Seigneurs  de  cette  Ville,  de  la  Maifon  de  Coiirtejiay  en 
15573  St.  Menoux,  de  k  Congicgation  de  Chezal- Benoît,  &  Chaventon,  Ordre  de  St.  Be¬ 
noît  3  ces  deux  font  proprement  dans  le  Bourboiinois,  la  dernîere  a  plus  de  1000  ans  d^Auti- 
qiiitc.  Outre  ces  Monafteres,  la  Province  &  particuliérement  k  Ville  de  Bourges  en  con¬ 
tient  un  grand  nombre  de  tous  les  Ordres  Religieux,  mais  l’x^uteur  en  a  meprife  le  détail  qui 
en  effet  n’a  rien  d’utile. 

Chafiirts.  cpmptç  de  plus  dans  le  Diocèle  Jf  Eglifes  Collegiales,  ou  Chapitres  de  Chanoines 
Di  la  Ça-  dont  les  plus  confiderables  font  fans  difficulté  celui  de  la  Cathcdiale  &  celui  de  k  S<«-  Cha- 
iMraU.  le  premier  cft  compofe  d’un  Doyen  qui  a  1800  1.  de  revenu,  d’un  Chanti-e  qui  en  a 

800,  d’un  Chancelier  qui  en  a  i  po,  d’un  grand  Archidiacre  &  neuf  petits  qui  ont  chacun 
200].  de  quarante  Chanoines  qui  ont  chacun  7  à  800  1.  p6  Vicaires  ou  Chapelains  &  za 
Archi-Prêcres  :  le  bas  Chœur  cil  inégalement  partagé  depuis  20 1.  jufqu’à  500 1.  La  Cathé¬ 
drale  cil  enfermcc  d’un  Cloître  où  font  les  maifons  des  Chanoines  &  kjuftice  eft  exercée  dans 
ce  Diflrid  par  le  Bailly  du  Chapitre  &  fon  Lieutenant  avec  toute  prérogative.  Celui  de  la 
S*'-  Chapelle  a  été  fondé  en  1400  d’un  Treforicr,  donæ  Chanoines,  treize  Vicaires  &  treize 
Chapelains;  tous  ces  Bénéfices  font  à  k  collation  du  Roy,  comme  Duc  de  Berry  s  k  Trefo- 
rcric  vaut  4000 1.  les  CanonicaB  800  &  les  Chapelles  ou  Vicaircries  200,  le  Tieforler  a  toute 
forte  de  Jurifdiction  fur  les  fuppôts  du  Chapitre  2c  l’Epifcopale  fur  deux  ParoifTcs  de  la  Ville 
feulement  j  k  flruam-c  de  cette  Chapelle  eft  Gothique,  mais  cependant  les  ConnoifTeurs 
k  trouvent  fort  belle,  en  eflèt  elle  pkit  fort  aux  yeux,  le  feu  du  Ciel  embraza  le  Clocher  &c 
la  Couverture  le  Ji  Juillet  idiij,  les  Chanoines  l’ont  kit  recouvrir  de  tuiles  en  attendant  un 
temps  plus  favorable.  L’Auteur  n’a  pas  jugé  à  propos  d’entrer  dans  le  détail  des  autres  Cha¬ 
pitres  de  la  Gciieialité,  qu’il  dit  être  pour  la  plupart  d’un  revenu  extrêmement  foible  &  ne 
mériter  d’ailleurs  aucune  remarque  particulière,  non  plus  que  les  Prieurés  fîmplcs  &  les  Cha¬ 
pelles  qui  y  font  en  très-grand  nombi-e,  mais  tous  avec  très-peu  de  revenu.  L’Archevêque 
de  Bourges  a  établi  diins  la  Ville  Epifcopale  un  Séminaire  pour  l’éducation  des  jeunes  Ecclé- 
fiaftiques  &  en  a  confié  k  conduite  à  M«-  de  St.  Sulpice  de  Paris  j  ils  ont  fidt  un  bâtiment 
i/mwryfr/.qrn  fera  fuperbe,  s’il  parvient  jamais  à  fa  perfeétion.  L’Auteur  traite  enfuite  de  l’Lfniverfité 
Fa^ahfz  de  Bouigcs,  dont  il  dit  que  les  Jefuites  rempliflènt  deux  Facnltcz,  k  Théologie  &  les  Arts, 
ils  ont  un  College  très-confiderable  on  ils  eiifeigucnt  l’im  &  l’autre  &  qui  eft  le  fcul  de  k 
Province,  ils  y  fiucnt  appelez  en  tyyy  par  Jean  Niquet  Abbé  de  St.  Gildas  qui  leur  fit  des 
donations  tics-confidei^blcs,  qni  furent  augmemees  en  i6i^  de  4000  1.  que  Henr)*'  de  Bour¬ 
bon, 
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bon.  Prince  de  Condc,  étoic  oblige  d'employer  à  lu  fondation  d'un  College  par  k  Bulle  deBot/R- 
Secukrîratîoii  des  Abbuïes  de  Bourg-dieu  &  de  St,  Gildas^  dont  il  a  etc  parlé.  La  Faculté 
de  Droit  a  toujoure  etc  regardée  comme  Tune  des  plus  célébrés  du  Royaume,  Alciat,  Rebuf-r^^îiïîTîs 
fe,  5c  Hirtout  le  Grand  Cujas,  lui  ont  procuré  une  réputation  qui  s'eft  icpanduc  par  toute 
l’Europe  JSc  qui  en  temps  de  paix  y  fait  venir  des  Ecoliers  de  toutes  les  parties  de  l’AlIemagnCj 
de  r  Angleteri'c,  de  la  Suède  &  du  Danncinai  k  s  il  y  a  quatre  Profefl^rs  qui  partagent  en- 
tr’eux  les  cmoluinens  provenus  des  Degrés  accordez  aux  Ecoliers  fie  par  deffus  cette  repai  ti- 
tion  qui  va  bien  à  ifool.  pour  chacun,  les  deux  anciens  font  payez  fui-  les  deiiicj^ommuns 
de  la  Ville,  le  Doyen  de  800 1.  &  le  fécond  de  yoo  de  penfion  annuelle. 

A  régai  d  du  Gouvernement  Militaire  de  la  Province,  tout  ce  qu’on  en  peut  dire  le  réduit^*^^""'- 
à  très- peu  de  chofe  parce  que  le  Roy  n’y  poflède  aucune  Place  forte  j  il  y  avoit  autrefois  une^te,'*^’ 
efpcce  de  Citadelle  à  Bourges,  que  l’on  appelle  la  Grolfe  l'our  laquelle  avoir  été  bâtie  du 
temps  de  Louis  le  Jeune  Se  de  Philippe  Augufte,  l’ufagc  principal  de  cette  Foiterellc  qui 
u’étoit  qu’une  maflè  de  pierres,  a  été  dans  les  tems  précédens  de  renfermer  les  Prifonici-s  d’E¬ 
tat,  le  Roy  Louis  XII,  étant  Duc  d’Orléans,  y  fut  mis  pendant  la  minorité  de  Ibn  Préde- 
cclTeur  apres  la  bataille  de  St.  Aubin  fie  y  fut  retenu  trois  aiisj  mais  en  l’atiuce  16 ri  le  Rov 
éumt  à  Bourges  jugeant  cette  Place  inutile  à  Ton  fcrvicc  en  permit  la  démolition  aux  Habi- 
tans,  ce  qui  fut  promptement  exécuté  pour  profiter  des  matériaux.  Au  furplus  le  Gouver¬ 
neur  General  de  la  Province  eft  M  .  .  .  .  qui  a  fucccdc  au  Comte  d’Aubigné,  frcrc  de  Ma¬ 
dame  de  Maintenons  il  doit  avoir  lôiis  lui  deux  Licutciians  de  Roy,  dont  les  Cliargcs  ont 
etc  créées  par  Edit  du  Roy  de  1691,  mais  il  n’y  en  a  qu’une  de  levée  pour  M'-  de  iLanché  • 
l’autre  eft  vacante .  La  Maaechatiflee  de  Bcriy  eft  compoléc  de  deux  Compagnies,  k  Gc- 
neralc  &  k  principale  Provinciale  >  la  première  commandée  par  un  Prevoft  &c  un  Lîcutcuant^*"'*^*''’ 
qui  refideut  à  Bourges  eft  de  zo  Archers }  -Rr  fécondé  a  un  Prevoft  &  deux  Lietitcnans  l’un 
refidant  à  Bourges  fie  l’autre  à  Argenton,  elle  n’eft  que  de  zp  Archers.  Quant  à  k  Jiillice 
tout  le  Berry  cit  du  reflbrt  du  Parlement  de  Paris,  l’Office  de  Grand  Bailly  eft  pofledé  pai-  le 
Gouverneur  de  k  Province,  il  a  fix  Lieurenans  Generaux  qui  éxereent  k  Jurifdiétion  Royale 
fie  rendent  jufticc  en  fon  nom  dans  les  fix  Bailkgcs  du  Berry,  qui  refibrEilTent  dam  les  Cas  de 
l’Edit  au  Pi'cfidial  de  Bourges,  lequel  fut  créé  par  l’Edit  general  de  Henry  II.  en  i  y  pi  Ce 
Picfidial  eft  compofê  d’un  Prcfident  qui  a  réuni  les  deux  Charges,  d’un  Lieutenant  General  Pyé^di^t.- 
d’un  Lieutenant  Criminel,  d’un  Lieutenant  Confervateur  des  Privilèges  de  l’Univerficé  d’un 
Lieutenant  paiticulier,  d’un  Aflcficur  Criminel,  de  ly  Confcilleis,  d’un  Procureur  &  de 
deux  Avocats  du  Roy.  Il  eft  aflez  difficile  de  déterminer  le  prix  de  ces  Charges  pairequc 
les  Familles  de  ceux  qui  les  poffedent  les  exercent  depuis  très-longtemps  &  qu’elles  ont  pavé 
en  diffêiens  temps  des  taxes  qui  en  ont  rehauffé  confiderablcmcnt  la  Finance;  d’ailleurs  "le 
prix  des  Charges  de  Judicatuic  eft  fort  différent  par  rapport  aux  temps  deguerre  ou  de  paix; 
cependant  on  peut  eftimer  les  Charges  du  Préfident  à  zocoo  1.  les  deux;  celle  de  Lieutenant 
General  à  foooo  1.  celle  de  Lieutenant  Criminel  avec  celle  d’AfTefièur  qui  y  eft  jointe  .à 
joooo  1.  celle  Je  Lieutenant  Confervateur  à  zyooo  1.  celle  de  Licutenaut  particulitT  ï 
zzoool.  celle  de  Procureur  du  Roy  à  40000 1.  fie  celle  des  Advocats  du  Roy  à  8  à  9000]  * 

Quant  aux  Offices  de  Confcilleis,  le  dernier  vendu  ne  l’a  été  que  i;>oo  1.  mds  autrefois  ils 
ont  valu  jufqii’a  r  y  ou  i  dooo  1.  il  eft  certain  que  les  taxes  différentes  &  les  augmentations  de 
gages  qui  leur  ont  été  impofées  fout  caufe  de  la  grande  diminution  de  leur  prix.  Une  bonne 
Paix  qui  remettroit  l’abondance  dans  le  Royaume  feroit  le  moyen  de  les  rétablir  à  leur  jufte 
valeur.  Ces  Bailkgcs  connoiffent  de  toutes  les  Caufes  des  Nobles  en  première  iu fiance  & 
par  Appel  de  toutes  les  Caufès  Civiles  jugées  dans  l’étendue  de  leur  Jurifdiélion,  foit  par  les 
Juges  Royaux,  foit  par  ceux  des  Seigneurs  j  cntic  les  prcmicis  il  fout  compter  la  Prevofié  Prevtp 
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Koyale  de  la  Ville  &  feptaine  de  Bourges  qui  eft  exercée  par  un  FrcvolV  dontk  Cliari 

20000I.  un  Lieutenant  fie  quatre  Confdlle, s. 

Il  y  a  de  plus  dans  la  Ville  de  Bourges  une  Jurifdiétion  des  eaux  &  forêts  fie  un  CoJifulat  MMfi. 

pour  les  affaires  du  Commerce.  Le  Maire  &  les  Echevins  ont  aufîî  leur  Jurifdîftion  qui  5»^.; 
tend  fur  tout  ce  qui  coiicci  ne  la  Police,  concunément  avec  les  Oifteiers  de  k  Pi  évofte,  &  Fiiu, 
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privativanent  à  tou^  autres,  fur  ce  qui  regarde  ks  Mauafaduies  :  ces  Clia.p  de  Ville  ont 
été  de  tout  temps  de  gmitdc  confidcratloj^  dans  Bourges,  tant  a  caufe  de  l’autorite  qu’elles 
donnent  que  de  la  NoblcITe  qu’elles  acquéroietit  aiiï  Familles  qui  les  polTedoiCiit  un  certain 
temps,  eit  confequencc  du  privilège  accordé  en  1474,  par  Louis  XI,  qui  avoit  pi  is  nailTance 
en  cette  Ville }  en  effet  tous  ccuT<  qui  font  parvenus  à  la  Maii  ie  Se  à  l’Eclieviiiat,  depuis  ce 
temps,  ont  joui  incontdbblcment  de  la  Nobleflc,  &  leurs  Familles  en  font  encore  en  pof- 
IcJîîon,  mais  le  privilège  fut  réduit  à  la  fcule  Mairie  en  i  fidîî,  _  &  depuis  elle  a  été  ci  eee  Hé¬ 
réditaire  &  pei  pctuelle  par  i’Edit  de  itfpz,  au  lieu  que  le  Maire  de  Bourges  écoit  auparavant 
clcélif  &  triennal;  le  le  Bègue  qui  efl;  i  prefent  poiirveu  de  cet  Office  a  financé  jpoo  1. 
pour  l’acquérir.  Il  ne  faut  pas  omettre  une  circonlhmce  particulière  au  fujet  des  Jurifdiâions 
lloyales  de  la  Ville  de  Bourges;  c’elt  qu’elles  cefTent  cntiéi-emcnt  pendant  fept  jours  tous  les 
ans,  à  commencer  le  16  May  jufqu’au  zj,  pendant  lequel  temps,  toute  la  Jullke  cft  excrccc 
psti  les  Officiers  du  Chapitre  de  la  S«  Chapelle  qu^on  appelle  les  Emmts-verts^  Ibrigîiie  de 
ce  Dvok  cfl:  alîex  inccutainci  quelques  ui)s  prétendent  qu’il  fut  accordé  par  Louis  le  Jeune, 
au  Chapitre  de  St.  Auftrcllc,  qui  ayant  été  uni  a  celui  de  la  Chapelle  au  temps  de  fa  Fon¬ 
dation,  s’eft  perpétué  par  ce  moyen  î  ce  qiill  y  a  de  cci  tain  eft  que  Tufage  &  la  pofTeffion  en 
font  conftans  depuis  loo  ans*  Outre  les  Jurîfdiaions  ordinaires,  il  y  en  a  trois  autres  établies 
a  Bourges  pour  connoître  des  Finances  i  le  Bureau,  le  Grenier  à  ici  &  rEleétion  j  k  com¬ 
pétence  du  Bui’eau  eft  de  connoître  de  toutes  les  affaires  du  Domaine,  de  la  grande  &  petite 
voirie,  de  recevoir  les  Fois  £c  Hommages  des  Terres  non  titrées,  de  vérifier  les  états  au  vrai 
des  Receveurs  des  tailles >  il  eft  compofé  d’un  Préfidcnc,  15  Treforiers,  d’un  Procureur  & 
d'un  z^dvocat  du  Roy  j  ces  Offices  font  confideiables  tant  par  leur  fonétioii  que  par  le  rang 
qu’ils  donnent  immédiatement  après  le  Lieutenant  General  6c  pai  les  gages  tjui  y  font  attri¬ 
buez  qui  font  de  1 180L  LTkdion  connoit  des  affaires  des  tailles,  aydes  6c  autres  droits  du 
Roy,  elle  eft  compofee  de  huit  Officiers  dont  tes  Charges  étoient  autrefois  fort  recherchées  ^ 
mais  les  nouvelles  créations  ont  tellement  ktigué  les  Pofleflcui^,  qu’elles  font  à  préfont  hors 
de  commerce.  Le  Grenier  ét^foli  pour  la  dilhibution  du  Tel  &  vuidei’  les  coiiteihtions  farve- 
nantes  à  cette  occafion,  avoit  été  réuni  à  rEleétion,  mais  il  en  a  été  fepaié  pai^  Edit  de  Ikn- 
née  1694*  L’Auteur  a  déjà  obiêrii^é  que  la  Généralité  de  Bourges  s’étend  bien  au  delà  des 
bornes  de  la  Duché  &  du  Gouvernement  de  Berry,  il  dit  icy  qu’elle  eft  compofée  de  fopt  E- 
leckcins,  Bourges,  Iflbudun,  Chateaurotec,  le  Blanc,  la  Chaftre,  St*  Amand  6c  la  Charité* 
Les  Elcélions  de  Bourges  Iffoudun  &  k  Chaftre  font  entièrement  dans  le  Ben  y,  celIede  Cha- 
tcau- roux  s’étend  en  partie  dans  k  Touraine  6c  k  Bkifois,  celle  du  Blanc  eft  prcfque  toute 
dans  le  Poiftou,  k  Marche  &  le  Limofm  %  celle  de  St*  z^mand  dans  le 
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Bouibonois  &  celle  de  k  Charité  dans  le  Nivemois,  TAuxerois  &  le  Gatinois*  Le 
revenu  du  Roy  dans  ces  fept  Elçftions  confifte  en  plufîeurs  membres,  le  Domaine, 
la  Taille,  les  Gabelles,  les  Traites  foraines,  k  Marque  des  fors,  k  Vente  du  ta¬ 
bac,  k  Maïquc  des  chapfoxux,  les  Aides,  le  Papier  timbré,  les  cartes  à  jouci'  &  les  deniers 
des  revenus  cafuels*  Le  Domaine  du  Roy  eft  entièrement  engagé  dans  toutes  les  fopt  Elec¬ 
tions,  le  Prince  poffede  celui  de  Bourges,  Iffoudun,  Dimleroi  6c  Vierfon,  avec  le  droit 
de  controlle  des  Exploits  dans  toute  k  Gcncralitéi  celui  de  Mehiing  eft  engagé  au  Marquis 
de  Rhodes,  ci-devant  Gmnd- Maître  des  Ceremonies  j  celui  de  Concrelault  Teft  au  Marquis 
de  Poigny  de  laMaifon  d’Angenncs,cclui  deChâtillon  for  Indre  auS^^  Amelot,  Maître  des  Re¬ 
quêtes  y  ainfi  il  ne  refte  au  Roy  dans  toute  k  Généralité  que  quelques  Forêts,  dont  les  coupes 
réglées  produifîcnt  annuellement  4  à  yooo  b  qui  font  reçus  par  un  Receveur  General  du  Do¬ 
maine  qui  en  rend  compte  à  k  Chambre,  les  conteftations  for  le  fait  du  Domaine  font  portées 
au  Buicau  6c  jugées  par  les  Tréforiei’S  de  France,  lorfque  la  redevance  eft  conteftée,  c'eft  le 
l'cul  casoÎL  la  Juftice  contentieufe  lui  appartienne,  mais  lorfqu’il  s’agit  de  pourfoîte  pour  le 
payement,  elles  fc  font  devant  les  Juges  ordinaires  j  les  Fois  &  Hommages  des  Terres  titrées 
ié  rendent  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  &  au  Bureau  de  Bourges  quand  elles  ne  le  font 
pas,  mais  en  Vun  ou  l’autre  cas,  les  profits  font  payez  aux  Engagiftes* 
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Par  celle  d’Illbudmi, 
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Par  celle  de  Chateau-roux 
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par  celle  de  St,  Arnaud, 
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L’ortirc  poiu  l'imporition  de  la  taîlle  dans  le  département  de  Bourges  eft  Êntieiement  pareil  à 
cc  qui  ,‘>'obren-e  dans  les  iS  General itc:^  du  Ropume,  qui  y  font  lujettcs,  toutefois  il  n*eft 
point  d'ufage  en  celle-ci  qu’il  aflirte  aiicim  Tiéforiei'  de  France  à  la  répartition  particulière 
qui  cft  réglée  par  flntciidanr,  affidé  des  Officiers  de  chaque  Elcébon  &  des  Recevcuis 
ncrau>î  ^  nai  ticulieis*  L'iinpodtion  n*a  point  été  augmentée  dans  le  Bcny  à  Toccade 
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la  Gucnc  pvreedente  j  au  contrairc  clic  y  a  été  très-confiderablemcnt  diminuée  dans  les  an¬ 
nées  ié9j  Se  1^94,  mais  ks  affaires  extmordinaives  auxquelles  on  a  été  oblige  d’avoir  recours 
ont  été  fi  folles  £c  d  peu  propoi  tionécs  aux  forces  de  k  Province  que  telles  diligences  que  les 
l'i-aitmrs  a  vent  peu  diirc,  quoi  qu’ils  ayent  mis  en  udigc  les  contmintes  les  plus  violentes  j  ib 
nkn  ont  pu  tirer  que  les  moindres  parties  &  pouifuivcnt  encore  k  recouvrement  du  furplus. 

A  regard  des  Gabelles,  tout  k  monde  fçait  que  c’eft  une  Ferme  dont  le  produit  dépend  dccahUt; 
In  diilrîbutîon  du  fel  aux  Sujets  du  Roy  au  prix  fixé  par  les  regkmcius  5  ce  produit  qui  cft 
déterminé  par  rapport  au  Roy,  fuivant  le  prix  de  fa  Ferme  generale,  ne  l’eft  point  dans  les 
Provinces  où  il  augmente,  ou  diminue  à  proportion  de  k  vente  j  la  Régie  en  eit  faite  pai^ 
les  interedez  en  k  Ferme  qui  ont  un  Direfteur  General  pour  k  Province,  un  Receveur  & 
un  Controllcur  en  chaque  Grenier  3  on  en  compte  douze  dans  la  Généralité,  fçavoir  Bouiges, 
IfiüLidui^,  Bulançois,  Argenton,  k  Chalbe,  St,  Amand,  Selles,  Vieifon,  Dun  k  Roy, 
Sancerre,  la  Charité  &  VillcqLïicr^  le  nombre  des  Officiers  cft  par  tout  pareil  &  confifte  en 
un  Préfident,  deux  Gonti  ol  leurs,  deux  Grenetiers,  un  Procureur  du  Roy  &  un  Greffier* 
Chaque  Grenier  forme  à  trois  clefs  qui  font  gardées  par  le  Grenetier,  le  Receveur  &  le  Con¬ 
trollcur  &  la  diftiibution  s’y  fait  aux  jours  &  heures  convenables  par  le  Commis  de  P  Adju-* 
dt cataire  en  prefence  du  Cbcnetier  &  du  Controllcur  3  on  en  dveffic  quatre  Regîtres  differcns, 
dont  run  cft  à  la  garde  du  Grenetier,  Tautre  du  Controllcur,  Tautre  duGieffiei'  6c  le  dernier 
du  Receveur  Icfqucb  contiennent  chacun  la  quantité  du  fol  diftribuée  &  le  nom  des  perfbnnes 
à  qui  il  a  été  livré,  ce  qui  cft  arrêté  dans  le  Grenier  à  chaque  jour  devante  &  figné  récipro¬ 
quement  des  quatre  Officiels 3  ckft  fur  ces  Regîtres,  que  k  Receveur  rend  fes  comptes.  A 
l’égard  du  prix  du  fol,  il  étoit  réglé  en  i68p  à  40 1.  le  minot  pour  les  Grcniei-s  de  Selles  3  a 
41  h  pour  ceux  de  Saucer re,  Vieifon,  Villeqiiier  5c  k  Charité  j  à  4Z  L  pour  ceux  de  Bour¬ 
ges,  St,  Amand,  Dunk  Roy  &  Buknçob  &  à  qjl.  pour  ceux  d'Iflbudun,  kChaftre  & 
Argentonî  le  fol  a  depuis  été  augmenté  de4l.  1  js.  6d.  par  minot,  &  de  puis  encore  de 
5I.  &  dé  zs.  pour  Livre,  dé  forte  qu’il  eft  à  préfent  à  un  prix  fi  exorbitant,  que  ce  Peuple 
cil  obligé  de  skn  paffier  au  giand  préjudice  de  la  lânté.  Du  nombre  de  ces  Greniers,  il  y  en 
a  quatre  qui  font  d’impôt  parccquc  les  Paroîlles  qu’ils  compofeiit  font  limitrophes  du  Pays  m- 
dimé  de  Gabelles,  &  qu’il  feroit  difficile  fans  cela  dkmpécher  que  les  Habitaus  ne  s  y  pour¬ 
vu  ffent  de  fel }  r impoli  cft  fixé  par  la  Commiffion  du  Cûnftil>  fignée  en  Commandement  6c 
focllée  du  grand  foeau  comme  celle  des  tailles  à  k  quantité  de  t  ïo  muids,  lo  feptiers,  deux 
minot  s,  mais  les  malheurs  du  temps  ayant  été  expliquez  au  Minifbe,  il  envoyé  ordinaïretnent 
à  l’Intendant  un  Arreft  du  Confoil  qui  réduit  cet  impoft  à  96  muids,  4  feptiers î  du  moins 
ckft  ce  qui  a  été  pratiqué  depuis  l’année  1^94  jufques  a  k  confeétion  de  ce  Mémoire  ^  Vi¬ 
vant  cette  diminution  le  Grenier  d’Iffiüudun  ne  porte  plus  que  19  muids,  6  feptiers  dimpoft,' 
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CRS.  luid’Aigenton^Smuîds  j  fepders.  La  ÿ.mtion  de  cenmpoft  du  fel  fe  Êut  commecelle 

'des  tailles  par  Tïntaidaui  fur  chaque  Paroiffc  Se  par  les  Colfâcuis  des  lieux  aîr  chaque  pai- 
ticulicr,  ài-aifondc  14  perfonnes  pour  chaque  minot  de  fel,  obleiTer  qu  il  ne 

doit  êti-c  d’uÜK^e  que  pour  la  marmite  Sc  la  falierc  &  que  les  grofles  falaifons  fe  doivent  encore 
prendre  au  GrSiiei-  à  peine  d’abus.  Eu  1690,  la  vente  du  fel  monta  pour  les  Greniei-s  libres 
à  ’o?  muids,  10  feptieis,  un  minot,  qui  produifent  6/6341 1.  &  l’impoft  de  1 10  muids,  10 
feptiei^,  deux  minot-s,  produiat  213/141-  En  1696,  la  vente  ne  monta  qu’à  163  muids,  4 
feptiers’  Timpoft  de  96 muids,  4  feptiers ;  de  forte  que  le  produit  total  nefut  que  dc/69511!. 
il  cil  aifé  de  trouver  la  caufe  de  cette  grande  diffcrence  dans  le  malheur  général,  la  diminution 
du  Peuple,  la  rareté  de  l’argent,  la  difette  du  bled  &  les  mortalitez.  Mais  il  faut  obfervcr 
que  l’Ekàon  du  Blanc  cft  toute  entière  fituée  dans  le  Pays  redimé  de  Gabelles  &  que  ce 
commerce  du  fel  s’y  fait  aux  marché  des  lieux  en  toute  liberté,  cependant  comme  la  proxi¬ 
mité  du  Pais  de  Gabelles,  où  le  fel  cil  fi  cher-,  feroit  un  motif  continuel  de  tentation  d’y  en 
fiiii-c  palfer  pour  les  Habitans  de  l’un  6c  de  l’autre  Canton,  il  a  été  établi  des  depots  dans  les 
Villes  marquées  par  l’Ordonnance  des  Gabelles,  aux  quels  lieux  ceux  qui  trafiquent  le  fel  fout 
obligez,  après  leur  vente  faite,  de  referver  leur  relie  dans  un  Gieniei  a  deux  clefs,  dont  Wiuc 
cil  gardée  jrav  un  notable  Bourgeois  6c  l’autre  par  le  Commis  des  intéreflez  refident  au  lieu 
dudepoft,  c’ell  cc  même  Commis  qui  donne  im  billet  à  chaque  Trafiquant  pouraiTeurcr  la 
voiture  du  fel  qu’il  porte  pour  qu’il  ne  puiiTe  être  inquiété  5  les  lieux  du  dépôt  dansi’Eicélion 
du  Blanc  fout  Angle,  le  Blanc,  Eellabrc  6c  St.  Benoît  du  Saultj  malgré  ces  précautions  & 
les  peines  attachées  au  débit  des  lels  dans  le  Pays  de  G’abctle,  il  ie  fait  des  vcilcmcns  tics  con- 
fiderables  &  c’eft  en  partie  à  cela  qu’il  faut  attribuer  la  diminution  éxeeflive  de  k  vente.  Les 
peines  attribuées  à  ceux  qui  font  le  trafic  do  fd  en  terre  défendue,  font  une  amende  de  200 1. 
&  les  galeres  pour  6  ans  en  cas  de  récidive  pour  ceux  qui  le  font  à  pied  6c  fans  armes,  de 
700 1.  &  9  ans  de  galeres  en  cas  de  récidive  pour  ceux  qui  le  font  à  cheval,  en  chaiette  ou 
par-  batteau  6c  pour  ceux  qui  le  font  en  troupes,  ou  avec  port  d’armes,  galères  de  neuf  ans, 
avec  peine  de  mort  pour  la  récidive:  les  femmes  font  condamnées  à  lool.  d’amende  pour  k 
première  fois,  au  fouet  6c  3000  1.  pour  la  féconde  6c  au  banniflcmcnt  peipctuel  pour  k 


troifiéme. 

Traites  Les  luêmcs  Fcrroiei-s  régiflent  par  leurs  Commis  k  ferme  des  Traites  foraines  qui  confillc 
fermnes.  ]êvent  fùr  coutcs  Ics  dcmécs  6c  Iês  marchaiidifes  qui  palTent  dans  les  Pays 

reputez  Etrangers,  ou  qui  en  viennent  j  Pour  la  perception  de  ces  droits,  ils  ont  établi  des 
bureaux  à  Chatcau-roux  &  à  Argenton  fur  k  route  du  Limofin  >  on  paye  à  Chateau-roux 
les  droits  des  marchandifes  qui  fortent  du  Royauineôc  à  Argenton  de  celles  qui  y  entrent,  ils 
fout  les  uns  6c  les  autres  extrêmement  détiûllez  par  les  tarifs  de  1664,  8c  1667.  La  peine 
contre  ceux  qui  les  fiaiident  ell  de  la  confifoation  &  de  l’amende  6c  il  y  a  des  Jurildiétions  é- 
tahties  fur  les  lieux  pour  connoicre  des  conteftations  qui  fimdennent  à  leur  occafion  5  le  pro- 
i^yJes.  duitdc  ces  droits  en  1690  ftit  de  /7600I.  &  en  1696,  il  n’a  monté  qu’à  30000L  Les  Aydes, 
dansk  fignificacion  qu’on  leur  donne  à  préfënt,  confiftent  dans  les  droits  qui  fe  lev^cnt  fur  les 
boîffons  de  toute  efpéce,  elles  ont  cours  dans  tonte  l’ctcnduë  de  la  Généralité,  à  l’exception 
de  la  Ville  de  Bourges,  qui  en  fut  exemptée  par  le  Roy  Louis  XI,  en  fiiveur  de  ià  naifîancc 
ôc  cette  immunité  a  eue  confirmée  par  tous  les  Roy  s  fubfcquens.  Les  droits  du  papier  & 
parchemin  rhnbrc  font  joints  à  cette  ferme,  qui  comprend  avec  k  Généralité  de  Eouiges, 
celle  de  Bouvbonnok  6c  les  Elections  de  Eourganeuf  6c  de  Cliatellcraulti  mais  les  fêpt  Elcc- 
cafuel.  lions  du  Berry  y  font  fur  le  pied  de  300000 1.  de  produit.  Les  revenus  cafuels  qui  confiftent 
dans  le  payement  du  preft  &  du  droit  aiinud  des  Offices  pour  k  confoivation  de  leurs  Char¬ 
ges  8c  des  droits  de  Finsmee,  à  chaque  mutation  peuvent  être  eftimez  à  zooooî.  pai-  an.  La 
Psjlet.  Penne  des  poftes  eft  de  1 2000I.  l’auteur  entend  par  là  les  Traites  foraines  qui  ne  fout  pas  du 
compris  de  la  ferme  des  Gabelles.  Les  Décimes  ordinaires  fans  compter  tes  extraordinaii-es 
qui  viennent  tous  les  fix  ans  montent  dans  le  Diocefo  de  Bourges  à  70000 1.  Au  refte,  outre 

ces  differentes  fonimes  qui  foitent  tous  les  ans  de  k  Province,  elle  a  payé,  pendant  k  guerre, 
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les  impolîtions  &  tascs  extraordinaires  dont  le  detail  a  pam  inutile  à  l’Autair,  lùr  tout  apièi 
ce  qu’il  a  dit  de  la  manière  dont  elles  ont  été  exigées  &  de  leur  peu  de  proportion  avec  les 
forces  des  Peuples  ;  mais  il  obfervc  judicicufeineiit  qu’il  y  a  deux  imposions  extraordinaires 
qui  deviennent  ordinaires  pendant  la  guerre,  l’iiftencille  &  le  fupplétnent  de  fourage,  la  pre-  vftmiili, 
mierc  cft  une  gratification  que  le  Roy  fiiit  aux  Officiers  de  fes  Troupes  pour  leur  donner 
moyen  de  fiürc  leurs  recrues  d’hommes  Se  de  chevaux  &  mettre  Icuis  Compagnies  en  état  de 
fervir,  il  a  été  impofé  chaque  année  dans  le Dcpaitement  de  Bourges,  loSifzl.  poui  ruflcn- 
cille  de  la  Cavalerie,  Se  (fjoool.  pour  celui  de  l’Infanterie,  le  fonds  en  cil;  remis  au  Tréforier 
de  l’Extraordinairc  des  guenes  &  diftribuc  aux  Troupes  fuivant  les  états  arrêtez  par  le  Roy 
L’iinpofition  pour  le  fupplcment  des  fourages  efl:  diffciente  fuivant  la  quantité  de  Cavalerie 
qui  cft  mife  en  quartier  dans  la  Province  &  fuivant  le  prix  des  fourages  ;  l’ordre  pratiqué  juf- 
qu’en  i6pi,  ctoit  que  les  Habitans  des  Paroiffes  où  les  Troupes  étoient  logées,  fourniroient 
les  fourages  dcfquels  ils  étoient  rcmbourlcz  par  le  Tréforier  de  l’Extraordinaire  des  Guerres  au 
prix  de  y  5-  par  ration,  mais  il  ctoit  fujet  à  deux  grands  inconvciiiens,  le  i»-  que  le  remboiirfc- 
ment  des  y  s.  n’étant  pas  fuffifant,  le  refte  étoit  en  pure  perte  pour  les  Habitans  de  ces  lieux  le 
îccond  que  ces  mêmes  Habitans  manquolcnt  toujours  à  fournir  les  fourages  dans  les  temps  dé' 
terminez,  ce  qui  donnoit  occafioii  aux  Soldats  de  les  maltraiter  &  foiivcnt  de  fiiim  commuer 
l’elpece  en  argent.  En  1 5p2,  le  Roy  pour  faire  cefièr  ces  defordves  ordonna  que  les  Com¬ 
pagnies  feroient  raflcmblées  6c  bgeroient  enfemble  dans  les  Villes,  ou  Bourgs  fermez  où  les 
fourages  lair  feroient  fournis  par  des  Entrepreneurs  à  qui  cette  fourniture  feroit  aju^ée  par 
l’Jntendant  &  que  l’excédent  des  y  s.  païez  par  l’Extraordinaîrc  des  Guerres  feroit  impofé  fur 
toute  la  Généralité.  Les  Officiera  mécontens  d’avoir  à  fiiire  à  des  Entrepreneurs  qui  gi- 
gnoient  fur  eux  ont  enfin  obtenu  que  le  fond  des  fourages  leur  fcioit  remis  &  qu’ils  ponrvoi- 
roient  eitx  mêmes  à  la  nourriture  de  leurs  chevaux  en  achetant  le  fourage,  comme  pourroit 
faire  le  Marchand  ;  le  prix  leur  en  a  été  payé  de  lo  jours  en  lo  joura  Se  par  avance  dans  la 
Province,  ce  qui  leur  a  donné  occafion  de  fe  contenter  &  lésa  portez  à  contenir  leurs  Troupes 
fort  exaétement,  mais  il  eft  bon  d’obfcrvcr,  à  ce  fujet,  que  ruftencillc  des  Troupes  qui  ont 
leur  quartier  d’hyvei'  dans  le  plat  Pais,  n’eft  paye  qu’à  imfon  de  8  s.  par  pkee  en  confidciution 
du  gain  qu’ils  font  fur  les  fourages,  au  lieu  que  les  Troupes  qui  font  dans  les  Villes  de  guerre 
ont  leur  lis.  par  jour  en  entier  parce  qu’on  leur  diftribuë  le  fourage  en  efpccc.  Le  Rov  a 
quelquefois  trouvé  bon  de  mettre  des  Regîmens  entiers  dans  les  'groflés  Villes  du  Royaume 
pour  y  vivre  comme  en  place  de  guerre,  il  y  en  avoit  un  à  Bourges  en  l’année  i5p7,  qui  Jui 
apporta  beaucoup  d’argent  par  la  confommationdes  denrées,  le  fourage,  le  bois,  la  chandelle 
étoient  fournis  par  des  Entrepreneurs  payez  par  l’Extraordînaire  des  Guenes,  ainfi  que  les 
logcmensj  de  forte  qu’il  ne  fut  aucunement  à  charge  à  la  Ville,  au  contraire,  on  a  foit  la  re¬ 
marque  que  les  taxes  impofées  en  fuient  plus  promptement  vuidées  l’année  fuivante,  ce  que 
le  Traifcxnt  n’amoit  pû  cfpcrcr  fans  beaucoup  de  fraix  6c  de  temps.  L’Auteur  ne  dir^icn  des 
quartiers  d’hyver  de  l’Infantaic,  parce  qu’il  n’a  point  vu  de  ces  foncs  de  Troupes  dans  la 
Pravince  pendant  fou  Adminiftration.  Réfumant  enfin  ce  qu’il  a  dit  des  revenus  du 
Roy  dans  la  Province,  il  trouve  qu’il  en  fort  amrücllemcnt  211P477I.  fçavoir, 
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B  O  U  R-  !1  clt  aifé  de  voir  par  ce  calcul  <iuc  l’Auteur  ne  fait  point  entrer  dans  fon  compte  la  plus  va- 
u  E  s.  lue  des  fouKifcs,  ni  tous  les  autres  droits  nouveaux  unis  au  Do^maiiic,  l’augmentation  du  fcl 
- “ - non  plus  ctueles  îs,  pour  Livre  d’aitribution  .nousxlie,  ni  même  qu’il  n’a  6iit  aucune  men¬ 
tion  de  la  Capitation,  de  forte  qu’à  bon  marclic  faire,  on  peut  dire  que  le  Berry  paye  au 
Roy  dans  l’état  préfent,  plus  de  trois  millions  de  Livres,  fomine  véritablement  cxccfllve  par 
rapport  aux  forces  de  la  Province,  dont  l’Auteur  va  faire  le  detail  en  confideraut  le  produit 
de  chaque  Eleftion,  avec  ce  qui  s’y  rencontre  digne  d’être  obrci-vé. 
f.miai  L'Elcétîon  de  Bourges  eft  coroprife  entic  les  Rivières  de  Loire  à  l’Orient  &  de  Clicr  à 
Ht  cil  coupée  par  le  milieu  par  celle  d’Eure  qui  fc  perd  dam  le  Cher  à  Vicifou, 

les  meillcui  es  terres  qu’elle  renferme  qui  font  aufli  les  mieux  cultivées  font  celles  des  bortls  de 
k  Loire,  qui  donne  aux  Habitans  de  ce  Canton  une  grande  facilité  pour  le  débit  de  leurs 
§uiil!tt  deinécs  5  les  plus  fertiles  de  ces  terres  rapportent  environ  8  pour  un,  maïs  il  faut  les  laîflèr 
repofer  de  trois  années  l’une,  les  terres  médiocres  rapportent  cinq  pour  un,  &  les  pires  qui 
font  en  bien  pins  giîind  nombre  ne  rapportent  que  quatre.  1  out  le  commerce  de  bled  qui 
fc  fait  en  ce  Canton  fc  fait  immediatement  par  les  LaboureinSj  il  n"y  a  point  de  Marchands 


de  profeflion,  mais  celui  de  vin  eft  beaucoup  plus  conridcrabk;  Le  territoire  de  Sanccnc  en 
produit  beaucoup,  qui  quoi  qu'inférieur  à  celui  de  Bourgogne  ne  laJfïé  pas  dktrc  tranfporté 
à  Paris  en  aficz  gi  ande  quantité  par  la  Loire  &  k  Canal  de  Briare  j  les  Vignes  y  font  tra* 
vai liées  avec  beaucoup  de  peine  &  d'application  par  les  Païfans  qui  les  regardent  comme  leur 
principale  leiTourcc,  quoique  le  produit  en  foit  comme  par  tout  aîlliurs  extrêmement  inccr- 
tain.  Tous  les  bords  des  Rivières  de  cette  Eleftion  Se  même  des  moindres  RüüTeaux  font 
fiiaux,  remplis  de  pmirics  qui  noiiiTiflênt  un  tics-grand  nombre  de  beftail  >  les  gros  beftiauXj  après 
avoir  longtemps  tmvaillé,  font  engraiflcz.  &  conduits  ven Paris  oii  s'cnfait  le  principal  débit; 
Dfîhéss.  mnis  la  plus  coufiderablc  noumturc  qui  s'y  fiffe  eft  celle  des  bêtes  à  laine^  qui  y  font  en  une 
quantité  prodigicufcj  il  n'y  a  point  de  particuliers  qui  n’en  remplifTe  fts  métairies  &  lorique 
les  Proprietaires  manquent  de  fond  pour  en  foire  l’emplettCj  il  fe  trouve  toujours  des  per  fau¬ 
nes  qui  en  donnent  ou  achètent  pour  leur  compte,  ckfl:  k  maniéré  la  plus  ordimiie  de  foire 
valoir  fon  aigent  &  qui  eft  généralement  à  Vufoge  de  tout  le  monde,  Ecclefiaftiques,  Nobles, 
Bourgeois,  Sec.  Le  profit  de  ce  commerce  confifte  dans  la  multiplication  de  Ikfpcce 
2^- dans  le  produit  des  kines  &  j®-  dans  rcngrais  des  terres:  de  la  multiplication  naît  ce  pro¬ 
digieux  débit  de  moutons,  qui  étant  engraiffez,  font  menez  aux  Foires  du  Canton  depuis  k 
mois  de  May  jufqu'en  celui  de  Septembre,  oîi  ils  font  achetez  par  les  Marchands  qui  les  ame- 
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nenc  à  ïkris. 

Les  laines  font  ou  tranfpoitces  dans  les  Provinces  voîfines,  contre  la  difpofiti on  des  Ordon¬ 
nances,  ou  font  employées  aux  Manufoéhircs  du  Pays  qui  font  de  deux  forces,  celles  de  Dmp 
ou  ferge  drappée,  qui  eft  établie  depuis  très- longtemps  en  Beny,  nk  jamais  été  plus  exercée 
que  dans  ces  derniers  temps,  parce  que  les  étoffes  qif elle  fobrique  font  plus  propres  que  toute 
autre  à  f  habillement  des  foldats  fîc  que  le  Roy  nk  jamais  eu  plus  de  Troupes  fur  pied  j  cette 
Manufaéhne  occupe  un  trcs-graiid  nombre  de  perfonnes,  foit  à  la  fabrique  des  étoflfes,  foit 
à  préparer  la  Laine.  Les  Villes  de  Bourges  6c  d'Aubigny  font  celles  oîi  l’on  travaille  da¬ 
vantage,  La  féconde  Mailafaéture  ou  s'cmploye  la  laine  du  Beiiy,  eft  celle  des  bas,  tant  au 
métier  qu'au  tricot  j  on  convient  abfolument  que  la  qualité  particulière  de  cette  laine  la  rend 
plus  propre  que  toute  autre  à  cette  cTpccc  de  Manufadure,  mais  il  fout  ajouter  qu'elle  eft  plus 
propve.ày  être  employée  qu'à  toute  autre  chofo,  c'eft  ce  qui  a  fait  que  de  tout  temps  les 
femmes,  filles  &;  enfons  de  la  Campagne  &  des  Fauxbourgs  des  Villes  fc  font  adonnez  à  faire 
des  bas  &  des  bonnets  au  tricot,  au  profit  des  Marchands  qui  leur  foui  niffent  la  laine  pré¬ 
parée  êc  leur  payent  un  prix  convenu  entr’eux  pour  leur  façon;  A  préfent  on  ne  foit  gueres 
que  des  bas  drappe*/;  qui  font  à  l'iifoge  des  Soldats,  mais  les  métiers  travaillent  une  autre 
efpece  de  bas  bien  plus  fins  &  qui  font  faits  avec  beaucoup  plus  de  diligence,  ces  métiers  font  ' 
tolérez  depuis  lo  à  la  ans,  parccquc  comme  leur  fobrique  efl  beaucoup  plus  à  l'ufoge  des 
gens  oifez  que  ceux  de  tricot,  fi  les  défenfes  avoient  continué  &  que  les  Marchands  n'en  euf- 

fent  point  trouve  en  France,  ils  auroknt  été  obligez  dkn  foire  venir  d'ailleurs;  ce  qui  auroit 

été 


etc  J'iUi  gi'^ind  inconvénient  :  pour  empêcher  donc  que  les  métiers  ne  ruinent  le  tricot,  qui  B  o  u  c- 
fait  fiibfifter  une  infinité  de  gens  &  pour  que  les  Marchands  trouvent  fiifiSfiimment  d'ouvrage^  s. 
de  cette  fabrique,  il  n'a  falu  que  fixer  le  nombre  de  métiers  en  chaque  Geneinlité  &z  par  ce 
moyen  les  uns  ne  nui  lent  point  aux  autres.  Au  relie  il  fbioit  à  defrer  pour  le  bien  de  cette 
Eleftion,  que  toutes  les  laines  qui  y  viennent  pu  fient  être  employées  dans  les  Manufiiftures. 
du  Paysi  mais  foit  qu’on  les  achète  de  dehors  à  plus  haut  prix  qu’elles  ne  font  vendues  de^ 
dans,  foit  que  les  Manufaélurcs  ne  puifiTent  tout  employer,  il  cft  cerüiin  qu'on  en  enlève  ut^e 
tiès-grande  quantité  pour  ks  Provinces  voifmes,  quoiqu'il  y  ait  eu  des  reglemcns  qui  ne  font 
plus  exécute?-.  Cette  Eleftion  produit  encore  une  trés-gmndc  quantité  de  chanvre  &c  qui  eit 
fi  recherché  que  k  recoke  entière  fc  trouve  enlevée  du  Pays  avant  la  fin  du  Mois  de  Février 
de  chaque  année,  quelque  abondante  quklle  foit  s  on  elHme  le  débit  à  400000  L  par  an.  Il 
eft  fort  étonnant  que  dans  un  Pivïs  fi  fécond  en  cette  forte  de  inarchatidifc  il  ne  fe  kbi  ique 
néanmoins  aucune  toiles  TAuteui  de  ce  Memoke  prétend  qifil  a  kit  Ton  pofiîbk  pour 
du  ire  les  Marchands  à  faire  quelque  entreprife  à  cet  égard,  mais  il  avoué  n’avoir  pu  rcLtflîr  a 
les  pcifaader,  quoiqifils  conviennent  aiféinent  que  les  Etrangei^  qui  enlèvent  leur  chanvre, 
gagnent  ciés-confidcrablcmenc  après  l'avoir  façonné  &  qu'ils  ne  font  fi  cinpicffe?  à  racheter 
que  par  refpoir  certain  du  profit  j  il  dit  que  ce  qui  a  rendu  fc$  remontrances  inutiles,  cft  hi 
petite  fortune  de  ces  Marchands  qui  ne  leur  permet  pas  de  rien  mettre  au  ha zard,  encore 
moins  de  faire  des  cntrepiifes  inu filées,  il  croit  que  dans  un  temps  de  paix  le  Roy  pou r roi c 
faire  quelque  avance  aux  plus  hardis  de  ces  Marchands  pour  les  aider  a  former  une  cnticpiifo, 

&  il  affeurc  que  quoi  que  cet  argent  fut  prêté  fans  iiitéreft  le  Roy  ne  laificroit  p;i3  d’y  foire  un 
gros  profit  pour  Taugmentation  de  fes  droits- 

La  Ville  de  Bourges  Capitale  de  cette  Eleftion  cft  fituce  fur  une  petite  colline  entre 
Rivicres  d'Eure  ou  Jcurc  &  de  l'Auron,  qui  ferment  fon  enceinte  de  trois  côte?,  elle  cft  fort 
fpaeieufe  mais  mal  peuplée,  d'autant  qtfelle  cfi:  tout  a  foit  fans  Commerce,  On  ycoinptcyz- 
Chefs  de  fomille  Nobles,  i  jo  Officiers  &  en  tout  14800  Habitans  :  cette  quantité  de  No¬ 
bles  vient  du  piivilcgc  accordé  à  la  Mairie  &  à  T  Echevinage  par  le  Roy  Louis  XT,  à  Poc- 
cafioii  duquel  on  a  remarqué  que  depuis  qu’Ll  a  été  en  ufoge  les  Habitant  fe  font  oNtièmc- 
ment  refixfidis  fur  le  Commerce  qui  y  flcujîn’oit  auparavant  bien  davantage,  ce  que  l'Auteur 
prouve  par  Texcmplc  de  Jaques  Cœur,  qui  fous  le  Règne  de  Charles  VIL  gagna  des  richeflcs 
imrncnfes  par  le  trafic  |  fo  maîfon  bâtie  de  ce  temps-là,  avec  uric  cxticmc  folidité  &  les  orne- 
mens  qui  étoient  alors  connus,  témoignent  quelque  chofe  de  fon  opulence,  elle  fert  à  pre- 
fent  d'Hôtel  de  Ville.  Les  autres  Villes  de  cette  Eleftion  font  Enriclicmont,  autrement 
Boisbclles,  fituce  entre  Bourges  ScSanccnc  dans  un  tenrain  fort  ftcrile^  ce  qui  fait  qu'elle  cil 
mal  peuplée,  nonobllant  les  grands  privilèges  dont  jouifldit  les  Habitans,  le  Roy  n’y  lève  ni 
tailles,  ni  aide,  ni  aucune  forte  de  droits  ^  le  fel  y  cil  vendu  par  les  Fermiers  du  Roy  au  prix 
de  30!.  le  minot  feulement  &  pour  avoir  le  conlcntcment  du  Duc  de  Sully  qui  en  effi  Souve¬ 
rain,  ils  lui  payent  iqoooL  de  gratification  annuelle  ^  ce  Seigneur  en  qualité  de  Prince  d’En- 
rîchctnont  jouît  de  tous  les  Droits  Souverains,  domic  kttres  de  gnee  à  fes  Sujets  &  foit  exer¬ 
cer  entr'eux  la  Juftice  en  dernier  reffort  tant  au  Civil  qu’au  Criminel,  on  ne  trouve  point 
qif  aucun  de  fes  Prcdecefleurs  ait  jamais  rendu  Foy  ni  Hommage  aux  Roy  s  de  Fmnce  ou  aux 
Ducs  de  Berry,  ik  ont  même  toujours  été  en  polfeflion  de  faire  battie  monnoyeen  leur  nom. 

J^es  plus  anciens  Seigneurs  d'Ennehemont  dont  on  ait  connoiflàncc  font  ceux  de  la  Maifon 


mottL 


de  Sully,  qu’on  tient  avoir  été  ainée  de  celle  de  Champagne  -y  Marie  de  Sully  h  porta  à 
Charles  d’Albret,  Connétable  de  France  en  1400,  &  Maximilien  de  Jîctliune,  Duc  de  Sully, 
J’acquit  en  if97i  comme  fa  fortune  étoit  alors  dans  un  haut  degié  de  puiflànce,  il  entreprit 
de  rebâtir  toute  la  Ville  dans  une  forme  régulière  &  de  l’aggtandir  tr^-confiderablemcnr, 
mais  fon  crédit  étant  tombé  après  la  mort  d’Hemy  IV,  defleins  font  demeurez  fins  exécu¬ 
tion,  le  Domaine  du  Prince  n’eft  que  de  2000 1,  de  rente,  mais  tous  fes  droits  ont  été  con- 
ürincz  par  nos  Roys  &  Ipccialement  par  les  Lettres  patentes  de  Henry  IV,  en  i  epS,  de  Louis 
XIH,  en  1 533,  Sc  de  Louis  XIV,  en  i<ÎS4.  Aubigny  fur  k  Rivière  de  Kccre  à  lo  lieues 
de  Bourges,  eft  un  Duché  &  Pivùic,  étiece  en  faveur  de  k  DuehelTc  de  Poifmoutli  &  du 
Tom.  il  h  h  h  Duc 
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BouR“Diicdc  Rîchemotit  fou  fils;  cerçe  Terre  fut  autrefois  donnée  en  appanage  pai’  Philippe  le 
G  E  s.  Bel  à  Louis  de  France  Clicf  de  la  Maifon  d'EvrcuîC  qui  parvint  à  la  Couronne  de  Navarre, 

’  "  ^niais  ayant  été  icünie  à  celle  de  Fiance  par  les  difFcrcntes  confîfcations  jugées  contre  CliarlcSs 

dit  le  Mauvais,  Roy  de  Navarre,  k  Roy  Charles  VU.  la  donna  à  Jean  Stuaid,  Connéta¬ 
ble  d’Ecüflc,  pour  lécompcafe  de  fes  fervices;  la  Manufjjéture  des  draps  de  Berry  cft  fo]'t 
bien  croblie  en  cette  Ville  dc  y  employé  plus  de  looo  perfonnes,  la  Seigneurie  vaut  7000  L 

Sdfiserre.  de  rente.  S;mecrrc,  Chef  d\in  Comté  confidemble,  cfl:  fituée  liir  une  Colline  &  entouiee 
d'un  très-grand  vignoble  affez  près  dcsboîds  de  la  Loire,  cette  Terre  qui  a  été  longtemps 
poffcdéc  par  une  Branche  puifnce  de  k  Maifbn  de  Champagne,  pafîa  en  celle  de  Bueuil  en 
14  jd,  par  le  inmiage  de  Marguerite  de  Sanceirc  qui  en  devint  Heriticrc,  &  Henry  de  Bour¬ 
bon,  Prince  de  Condé,  skn  rendit  Adjudicataire  par  Decret  en  164.0^  pour  une  fotnmc  mo¬ 
dique  de  5foool.  ce  qui  poiTa  les  Habitans  à  fc  cotifer  euî-mémes  pour  payer  cette  fomme 
au  profit  de  leurs  anciens  Seigneurs  fîc  leur  conferver  une  Terre  fi  noble  &  fi  ancienne  ;  mais 
leurs  efforts  furent  vains,  le  Parlement  ayant  jugé  que  T  Adjudication  faite  au  plus  oftifUit,  re¬ 
vêtue  de  toiitcs  les  formes,  ne  pouvoir  plus  recevoir  dktteinte  &  comme  pendant  le  coure  de 
cette  inûance  le  terme  du  retmit -lignage,  que  Ifon  en  pouvoir  Lire,  skcoula  finis  que 
les  Seigneurs  clepofTedez,  skvifàfTent  d'en  faire  ufage,  la  PofTcflion  de  la  Maifon  de  Condé 
eft  devenue  incommutable*  La  Ville  de  Sancerre  s'écant  trouvée  fortifiée  Ibrvit  de  re¬ 
traite  aux  Reformez  qui  s'y  rcfugicrent  en  grand  nombre  apres  le  mafftere  de  St.  Barthélémy, 
Charles  IX  en  onionna  aulîltôt  le  fiege  qui  tut  fait  par  le  Maicchal  de  la Ghaftre,  Gouverneur 
de  Berry  &  dcmcuiu  8  mois  entiers  avec  la  dernière  obftinarion  &  des  inifercs  incroyables  de  k 
part  des  afiiegez  ;  Jean  d^  THci  i,  Miniftre,  en  écrivit  rHütoirc  que  l'Auteur  aoit  digne 
d'éeve  lue,  la  Place  fut  rafe,  mais  les  Huguenots  y  relièrent  &  s'y  font  meme  tellement  aug¬ 
mentez  qu’ils  ont  de  beaucoup  furpaffé  les  Catholiques,  foit  en  lichcffes,  foit  en  nonibm  ;  a- 
près  k  Révocation  de  l’Edit  de  Nantes,  les  plus  nches  &  plus  échauffez  ont  quitté  le  Païs, 
moins  pour  paffer  dans  les  Pais  étrangers  que  pour  sktablir  à  Paris  où  k  libeitc  eft  plus 
grande,  ce  qui  refte  ne  fût  aucun  devoir  de  Catholique,  mais  tous  s’abfticnnent  d'Afietnblées 
&  le  gouvernent  fi  fagement  qu’ils  ne  donnent  aucune  prife*  La  Terre  de  Sancenc  vaut 
20000 L  de  rente,  il  y  a  douze  Jullices  confiderablcs  qui  icffortiflent  à  fon  Baiîhige  &  zoo 
Fiefs  qui  en  relèvent  dont  la  moitié  font  Fic6  d'importance  &  de  valeur.  II  cfl  nécefiaire  de 
rcmaj  quer  encore  au  fujet  de  k  Ville  de  Sîmeerre  6c  de  fon  territoiie  que  l'on  en  attribue 
commimcment  la  Fondation  àJules-Cclâr  &  que  cependant  il  y  a  beaucoup  plusde  probabilité 
a  rapporter  TEtymologie  de  fon  nom  aux  grandes  Peuplades  de  Saxons  que  Charlemagne 
tranlpoiTa  dans  ce  Pays  en  conlequencc  de  quoi  il  a  été  depuis  nommé  SaxûnkuSj  ou 

limplemcnt  Saxonkiim  \  on  trouve  en  effet  dans  une  gmndc  partie  de  cc  Pays  une  efpcce  de 
Peuple  différent  des  autres  que  l’on  regarde  comme  Efclaves  &  qui  peuvent  être  ou  les  relies 
de  CCS  Saxons,  ou  peutétre  avec  plus  d'apparence  des  Gaulois  qui  demeurèrent  pamii  eux 
Mehung  efl  une  petite  Ville  fort  pauvre  fituée  fur  k  Rivière  d'Eure  ou  Jeurc  à  4  lieues  de 
Bourges  au  milieu  d’une  gmndc  &  belle  prairie,  elle  mérité  une  remarque  paiticulicre,  à  cauie 
des  refies  magnifiques  que  Ton  y  voit  d'un  giand  &  beau  Clutcau  que  le  Duc  Jean  de  Beriy 
y  avoit  fait  bâdr  &  où  Charles  VIL  a  fait  longtemps  fon  fcjoiir  &  cil  mort:  cc  Palais  a  été 
confumç  par  le  Feu  du  Ciel  auquel  félon  k  Tmdition  du  Pays  il  a  toujours  été  &  cil  encore 
fiijet,  il  n'en  refte  a  préfent  que  la  Chapelle,  quelques  cfcalicrs  qui  n'ont  plus  de  communi¬ 
cation  avec  cc  qu’il  y  a  encore  d’apparcemens  fubfîllans;  ce  Château  eft  un  beau  relie  de  la 
magnificence  &  de  la  modeftic  des  temps  paffez,  la  lîtuation  en  eft  admirable  &:  la  pierre 
dont  il  eft:  conftruit  auflï  blanche  que  le  marbre.  La  Ville  &  Domaine  de  Mehung  font  au* 
jûurd  hui  engagez  au  Marquis  de  Rhodes  Sc  font  venus  à  k  Couronne  par  confilcacion,  par 
félonie  fur  Robert  d’Artois  du  nom,  celui  qui  après  avoir  porté  Philippe  de  Valois  au 
Tronc,  devint  fon  principal  Ennemi,  appella  les  Anglols  en  Fi-ance  &  apres  de  longues 
guerres  mourut  des  blefllircs  qu’il  reçut  au  liège  &  à  la  prifo  de  Vannes  en  1 5.  Elle  étoic 
entrée  en  fit  Maifbn  par  T  Alliance  d’ Amicie  de  Courtenay  avec  Robert  2,  Comte  d'Artois  & 
m  celle  de  Courtenay  par  le  mariage  de  Mahault  Héritière  de  Mehung  aVec  Robert  fils 
^  de 
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de  Pierre  de  FiaiKC,  Skie  de  Courtenay  fils  du  Rot  Louis  le  GtoSp  Vîci'fon  petite  Ville  iî- 
tucc  au  confluant  de  l'Ieure  &  du  Cher,  croit,  il  ii'y  a  pas  lot>gcemps,  une  des  plus  accomo- 
dées  du  Rerty.  Les  Habitons  y  font  laborieux  &  induftrieux  61:  profitent  de  la  Rivkre  du 
Cher,  qui  y  cfl:  navigable,  il  y  a  des  Marchans  de  bois  &  plu  fieu  rs  Artifàtis  qui  travaillent  aux 
draps  ëc  forges  &  en  toute  forte  d'autre  Manufâdurc,  il  y  avoir  autrefois  un  très  grand  nom¬ 
bre  de  Maîtres  Cordoniei-s,  dont  chacun  entretenoit  10  à  11  Garçons,  ils  envoyoienc  leui^ 
foulienî  à  Paris  où  ils  fo  vcndoieiit  à  la  Halle,  mais  un  incendie  arrive  en  qui  confunia 

plus  de  60  maifons,  a  ruine  ce  Trafic,  les  Maîtres  n’ayant  pu  fc  relever  à  caufo  des  impofî- 
tions  qui  font  furvcnuësî  la  plupart  de  leun  Ouvriers  fe  fomt  diflîpe?:.  Cette  Ville  fut  réunie 
au  Domaine  par  confifoatîon  fiir  Guillaume  de  JuHcrs  qui  fuivit  Robert  d'Aitois  dans  fo  ré¬ 
volte.  Mï’  le  Prince  en  jouît  par  engagement  t  le  Raillage  ne  s’étend  qu'à  trois  Parcifiés  hors 
de  la  Ville,  Près  de  Vicifon,  au  lieu  nomtné  S,  Hilaire  de  Court,  il  y  a  une  iùine  d’Ocre 
qui  cft  de  peu  de  confequence  puis  qu'elle  ne  mpporte  que  2.00 1.  au  Propriétaire,  mais  com¬ 
me  cette  mine  cft  tvès-ravc,  l'Auteur  en  a  fait  robfcrvation,  ckft  une  terre  jaune  qui  fort  h 
fondre  les  métaux  6c  que  Ton  employé  anfo  dans  la  peinture,  foit  pour  faije  la  couleur  jaune, 
foit  pour  le  rouge  bmn,  quand  clic  a  été  biûiée.  L’Election  de  Bourges  en  gencml  coiuient 
ipi  Paroifics  tailfobles  dans  Icfquelles  on  compte  48  Chefs  de  Familles  Nobles,  ÿo  Officiers 
exempts  de  la  taille,  lépyS  feux  &  perfonnes,  y  compris  la  Ville  Capitale  pour 

14800. 

L'Election  de  U  Charité  eft  coupée  pat  le  milieu  par  la  Riviei^  de  Loire,  la  partie  Occi¬ 
dentale  elt  tout  à  fait  Icmblable  pour  la  nature  du  Terrain,  le  produit,  le  débit,  &  tout  le 
Commerce,  au  Territoire  de  Sancenc;  celle  qui  cft  à  l'Ot  ient  eft  fort  dîflféreme,  peu  culti¬ 
vée  ëc  fort  chargée  de  bois,  les  forges  du  Pais  qui  font  en  grand  nombre  en  font  k  confoju- 
macion^  en  1688  &  pendant  tonte  k  guerre,  elles  ont  été  employées  à  foire  des  anchres,  des 
boulets,  pour  la  Marine;  il  y  avoir  un  Commiffiiîrc  qui  en  donnoit  les  modelés  &  conduifoit 
les  ouvrages,  on  a  depuis  cfTayé  à  y  établir  une  Manufoâurc  d' Acier  dans  k  Paroiffe  de  Beau¬ 
mont,  mais  on  n*a  pu  y  reulTif;  on  y  travaille  à  pi  éfcnt  au  fer-bianc  ;  les  Entrepreneurs  ont 
fait  venir  des  Ouvriers  d'Alkmagnc  auxquels  on  a  accordé  des  privilèges  Crès-confiderables, 
cependant  l'Auteur  paroit  encore  incertain  du  fuccès.  La  Ville  de  la  Charité  eft  fituée  fiir 
k  Loire  au  penchant  dmne  Colline,  il  y  a  un  très-beau  Pont  dont  k  commodité  pour  le 
pafiàgc  a  attiré  à  k  Ville  pendant  les  guerres  civiles  toute  forte  de  malheurs,  chaque Party  ay¬ 
ant  voulu  k  prendre  &  k  confci-vcr.  Le  Prieur  en  eft  Seigneur  temporel  £c  fpirirucl,  c’eft 
un  Bénéfice  fimplc  dépendant  de  Cluny,  qui  vaut  16000I.  de  rente  >  outiie  cette  Place,  il 
y  a  deux  autres  petites  Villes  dans  VElcâion:  Pouillyfor  la  Loire  dans  les  environs  de  laquelle 
il  y  a  un  beau  vignoble  &  D'Uizy  qui  appar rient  au  Duc  de  Ncvers&fait  partie  de  fo  Duché, 
On  compte  dans  toute  l'Eleérion  Paroiffo^s  talUabîcs,  71  Gentils- hommes,  iz  Officiers  ou 
Exempts,  65 10  feux  contribuables  &  en  tout  2.5-2.90  perfonnes.  Le  Terroir  de  l’Election 
d'inbuduri  eft  bien  moins  fertile  que  celui  de  Bourges  &  par  confoquent  il  eft  moins  peuplé  & 
moins  cultivé,  on  y  trotive  cependant  des  Vignobles  aux  environs  ‘d’IlToudiin,  Chaioft  ëc 
Reuilly  i  mais  le  vin  n'en  a  point  de  réputation  &  ne  fc  tranfportc  po-int.  Le  principal  pro¬ 
duit  de  ce  Canton  eft  le  bétail  que  l'on  y  nourrit  en  une  quantité  piodigieiifo,  fur  tout  les 
moutons  de  ies  brebis  ;  les  Habit  ans  de  ce  Canton  entendent  bien  mieux  le  commcicc  que 
ceux  de  Bourges,  fc  iclèvent  avec  plus  de  counge  dans  les  moitalitez,  auffi  tout  ce  qu’il  y  a 
de  gens  arfez  lui  doivent-ils  leur  fortune.  L,a  Riviere  d’Arnon  qui  coupe  cette  JÊleâion  dans 
une  étendue  de  2.0  lieues  cft  bordée  d'une  pr  airie  très-abondante  qui  fert  à  k  nourr  iture  & 
Tengrais  du  gros  bétail.  On  tmvaille  pai'  tout  aux  draps,  a  k  iérgc,  &  au  tricot,  même  beau¬ 
coup  mieux  que  dans  l'Eleftion  de  Bourges,  &  il  y  a  de  plus  à  Iffoudun  une  Manufodurc  de 
chapeaux,  donc  l'iifoge  a  été  trouvé  très-bon  pour  les  Cavaliers  &  foldats.  Le  cominei-ce  du 
bois  cft  plus  paiticulrer  à  k  Ville  d'îfToudun,  il  s’y  forme  des  Sociétés  de  Bourgeois  &  de 
Marchands  qui  achètent  ce  qui  s'en  trouve  à  k  commodité  des  Rivières  ;  ils  le  convertiflent 
en  meraini  le  jettent  à  bois  perdu  dans  le  Cher;  le  ramafient  à  Vierfon  où  ils  en  forment 
des  trains  qu’ils  conduifont  avec  profit  au  Pais  de  Vignoble.  Entm  les  fingukritez  de  k  Pro¬ 
vince, 
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vincc,  il  eft  neceffinre  de  remarquer  le  caraéicrc  &  h.  mmiicrc  de  vivre  de  k  plûpait  des  Ha¬ 
bitant  de  cctrc  EkaiûJij  four  tout  de  ceux  qui  eukivcac  les  pkîncsque  Pon  nomme  kCliain- 
paqnc^  les  Peuples  n’ont  pi dque  aucune  propriété,  ni  fonds,  ni  meubles  >  ik  vivent  enfem- 
blc  jufqü’à  ou  JO  Familles,  plus  ou  moins,  dans  nue  même  métairie,  dont  le  fonds  &  les 
bcfÈiiiux  appartiennent  à  un  Proprietaire  j  ces  Familles  fe  choififTent  un  Chef,  qui  conduit  le 
mênnge  &  diflribiic  le  tmvail  à  tous  les  autres  j  s’il  fe  conduit  mal,  elles  le  dclHtucnt  £c  en 
choifilfciit  un  autre,  mais  les  dettes  coiitraftccs  par  le  premier  font  toujours  à  la  charge  de  la 
Communauté.  Il  a’y  a  point  de  Nation  plus  fauvage  que  le  font  ces  Peuplcs-là,  on  en 
trouve  quelquefois  des  troupes  à  la  Campagne,  aflis  en  rond  au  milieu  d’imc  terre  labourée  & 
toujours  loin  des  chemins  j  mais  fi  Ton  en  approche,  cette  Bande  fe  diilîpc  aunitôt,  les  Vil¬ 
lages  font  compofez  de  trois  ou  quatre  métairies  pareilles,  fcparces  les  unes  des  autres  fou  vent 
de  plus  d’une  lieue  &  les  Eglifcsavec  la  Maifon  du  Curé  font  feules  au  milieu  des  champs^ 
au  rctlc,  il  cil  fort  rare  que  les  kmillcs  habituées  dans  une  métaîvîc  s’abandonnent  >  comme 
aulh  la  dckitntion  des  Chefs  cil  itlTcz  rare,  paiceque  celui  qui  a  fiît  les  debtes  fçait  ordinaire¬ 
ment  mieux  qu'un  antre  le  moyen  de  les  acquitter ^  le  Proprietaire  a  néanmoins  la  principale 
autorité  dans  le  choix  de  ce  Chef,  quoi  que  tous  les  Membres  lui  fbîcrtt  égnlcmejît  engagez 
mais  le  profit  commun  fait  la  fcmctc  &  Ton  avantage.  L’Ordre  deCiteaux  poflcde  une  grande 
partie  de  la  Campagne,  où  chaque  Abbaïc  a  les  inétaîries  de  fes  Colons  i  quelques  autics 
Maifons  ReUgieufes  y  ont  aulTi  les  leurs  &;  le  furplus  appartient  à  des  Seigneui-s  ou  à  des  Par- 
ticulici^  Habitans  des  Villes.  Quant  a  la  Ville  d'illbudun,  c’clt  fans  contredit  la  féconde  de 
la  Piovincc  ?  clic  clt  exempte  de  tailles  &  ayant  eu  le  bonheur,  pendant  les  troubles  de  k 
Minorité  du  Roy,  de  fignaler  fon  zele  pour  Ton  fcrvice  &  foii  attachement  à  Ça  perfbime,  h 
Comte  de  St.  Agnan,  qui  en  étoit  alors  Gouverneur,  en  rendit  un  conipte  fi  lavovable,  que 
S.  M-  s’en  efl:  toûjoui-s  fouvenue  depuis  &  en  conféqueucc  lui  a  fait  uæ  infinité  de  grâces 
pendant  tout  le  cours  de  (bn  Rogne  ^  outre  réxemptiou  du  logement  des  Soldats,  il  Ta  dé- 
choigée  pendant  toute  la  gucnc  du  payement  de  f  uficucillc,  ce  que  l’Auteur  ne  croit  pas  a- 
voir  été  accorde  à  aucune  autre,  ïfîbuduii  cft  fituée  fur  une  petite  Rivicre  nommée  la 
Tiellc,  qui  n’cft  point  connue  hoi^  de  la  Province,  il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines  dans 
TEglife  de  St.  Cyr,  dont  les  Cononicats  ne  valcJit  que  i  yo  1.  de  plus  il  y  a  Bailkge  Royal, 
Prevofté,  Election,  Grenier  à  fel  &  Maitrifc  des  eaux  &  Forêts  y  clic  contient  environ  p6oo 
perfonnes,  dont  17  font  Ecclefiaftiqucs,  i  j  Gendis-hommes  &  zy  Officiers.  L’Elcétion  con.^ 
tient  encore  quelques  autres  petites  Villes,  dont  la  plus  confiderablc  en  Dignité  eft  Choioff, 
Duclic  &;  Pairie,  à  la  Maifon  de  Bctliune,  qui  vaut  7000  I  de  rente  j  rFdcétîon  eft  corn* 
poféede  ïoy  Paroifics  taillables,  oîi  Ton  compte  70  Gentils-hommes,  p  Officiers  exempts 
8000  fcux  contribuables,  &  53165  pcifonncs,  outre  les  9600  de  k  Ville  d’Iflbudun. 

L’Eleétion  de  St.  Arnaud  eft  à  peu  prés  paicillc  à  ccUe  d'IlToudun  pour  la  qualité  du  ter' 
roir,  fi  ce  n’cft  qu’elle  eft  beaucoup  plus  chargée  de  bois,  dont  le  commerce  fc  fait  auffi  fur 
la  Rivière  de  Cher  qui  la  travcife,  mais  foit  que  les  Habitiuis  foiciiti  natmellemcnt  piuefi'cux 
&  nonchalans,  foit  qu’ils  foient  trop  pauvres,  ils  ne  reufiiflent  dans  aucune  forte  de  commerce î 
il  y  a  un  petit  vignoble  aux  environs  de  St.  Amand  qui  produit  du  vin  de  fi  petite  qualité, 
quhl  ne  skn  fait  aucun  débit,  cependant  la  récolté  en  eft  ordinairement  fi  abondante,  que  le 
vin  cft  fouvent  moins  cher  que  le  voificau  qui  le  renferme,  c’efi  ce  qui  entretient  la  parcfic  du 
Peuple  i  d’ailleurs  toute  cette  Election  cil  entièrement  dana  le  Bourbonnois,  La  Ville  deSr. 
Arnaud  cftdiviféc  en  deux,  la  Ville  6e  le  vieux  Château  j  la  première  appartient  à  le 
Prince,  comrneh^ ne  dépendance  de  la  Terre  d’Ün^al,  &  le  Château  â  M^-  de  Montmorin,  Pi  é^ 
de  cette  Ville  cfi  le  Château  de  Montron,  fi  connu  par  le  fiége  qu’il  a  fou  tenu  eif  ï6yz  contre 
rAiinee  du  Roi,  commandée  par  le  Cojnte  de  Palluau.  Ce  château  a  été  bâti  par  les  Seig¬ 
neurs  de  la  Maifon  d’Albrct  fur  le  haut  d’une  montagne,  où  l’ou  ne  peut  monter  que  poi’  un 
feul  fentier*  Henry  de  Bourbon  du  nom,  Prince  de  Condé,  l’avoit  foitifié  avec  beaucoup 
de  foin  &  muni  de  toute  forte  de  provifions  j  de  forte  qu’il  foutint  le  fiége  un  an  entier,  na 
s’étant  rendu  que  le  7  Septembre  i6fz:  ce  Comte  de  Palluau  fut  fait  Maréchal  de  France 

par  cette  Conquête  &  prit  le  nom  dç  Ckrcmbault  j  les  Fortifications  eu  furent  détruites,  inaîs 
«  le 
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le  Chateau  fubfifte  cncotc  &l’oii  y  voit  par  tout  les  Armes  d’Albrer.  Cette  Eleaion  cftBouR- 
compofée  de  py  ParoideSj  toutes  taillables,  où  l’on  compte  86  Gentils- hom mes j  Cliefe  dc^  ^ 
jfâmillci  J- f  Officiers  ou  exempts}  5-415  feux  contribuables,  &  15560  pcifonncs.  Le  fond 
de  l’Ekâion  de  Chateàu-roux  eft,  au  fcntîment  de  l’Auteur,  le  plus  ingrat  &  le  plus  ftcrilc  rf» 
du  Royaume}  il  n’y  a  que  les  bords  de  la  Riviere  d’Indre  qui  foient  pafiàbles,  tout  le  refie 
n’eft  que  Forêts,  Etangs,  &  Landes  qui  n’ont  jamais  été  cultivées.  On  y  fait  des  4  à  y 
licuës  lans  trouver  de  ^'illagc  &  l’on  n’y  voit  de  labeur  qu’aux  environs  des  habitations.  Les 
forêts  fervent  à  l’entretien  des  forges,  il  n’y  a  nul  autre  débit}  011  en  compte  cinq  dans  Î’E- 
leélion,  dcfqucllcs  la  plus  confidérable  cft  la  forge  de  Claviercs  dans  la  Forêt  de  Cliatcau- 
roux,  qui  vaut  50000 1.  de  revenu  à  M’-  le  Prince,  le  poilTon  que  l'on  pêche  dans  les  étangs 
fe  débite  dans  le  relie  du  Berry  &  en  Tom-aine  &  les  landes  fervent  à  pâturer  les  belliaux, 
dont  tout  le  Bciiy  tait  commerce.  Cette  Eledion  efl;  arrofée  par  la  Riviere  d’Indie  qui  vient 
de  S«-  Severe,  pafle  à  la  Châtre,  Chateau-roux,  Bufânçois,  Chatillon  fiir  Indre  &  Loches, 
d’où  elle  va  fe  rendre  à  la  Loire.  Il  y  a  à  Chateau-roux  une  Manuf.idurc  de  draps  des  plus  * 
conlidcrables  du  Royaume,  elle  occupe  plus  de  loooo  perfonnes,  fort  â -la  fabrique,  foit  àla^ittT*^ 
préparation  des  laines }  ibit  dans  la  Ville,  foit  à  la  Campagne,  de  tous  âges  &  de  tout  fexe* 
elle  a  été  extrêmement  employée  pendant  la  guerre,  pareeque  tout  ce  qui  s’y  fait  cft  à  l’utage 
des  Soldats.  Cette  Ville  a  été  bâtie  dans  l’onziémc  Siècle  par  Raoul,  Prince  de  Deols,  nne 
l’on  croit  avoir  etc  de  k  Famille  des  Ducs  d’Auvergne.  Sa  Pofterité  qui  polTedoit  Dcôls, 
Chateau-roux,  la  Chaftre,  Aigurande,  Argeiiton,  S'*- Severe,  Louroux,  le  Châtelet  &;  plu- 
fieui-s  autres  Terres,  finit  en  une  Heritierc  nommée  Dcnylc,  qui  epoufâ  Andic  de 
Ch'avigny  en  1187}  ccltc-ci  s’éteignit  en  k  perfonne  d’un  autre  Andi-é  qui  moumt  en 
i  j-qi }  fl  Succeflion  qui  étoit  très-grande  fut  partagée  entre  les  A'Jaifôns  de  Maillé, 
k  Tour-Landry,  6c  d’Auraont,  à  l’exception  des  Terres  d’Argenton,  Aigurande 
Sei-erc  Sc  Ckis-dcfibiis,  qui  demeurèrent  â  Louife  de  Bourbon  Montpcnfïer,  là  veuve } 
laquelle  par  un  fécond  mariage  les  porta  â  Louis  de  Bourbon,  Prince  de  k  Roche  fur  Yon  a- 
vcc  le  Comté  de  Montpenfier  ;  faië  S.  A.  R.  d’Orléans  les  a  pofledées  en  fon  droit  5c 
les  alaiflëcs  Teftament  à  M'-  le  Due  d’Orlcans,  qui  en  jouit  àpréfent.  Quant  aux  deux 
autres  parts  de  la  Succclfion  de  Chavigny,  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condé  acquît  tout 
’  ce  qui  appaitenoit  à  la  Maifon  d’Aumoni  en  161  z,  &  peu  après  il  eut  de  même  ce  qui  étoit 
tenu  par  celle  de  Maillé }  ainfi  il  réunit  en  fa  perfonne  ce  qui  avoit  été  divifé  pendant  un  peu 
plt's  de  cent  ans.  En  cet  état  il  fit  eriger  la  Terre  de  Chateauroux  en  Duché  5c  Pairie  par 
Lettres  du  mois  de  May  1616}  mais  comme  elle  ne  valoit  alors  que  yooo  1.  de  revenu  il 
obtint  en  1623,  k  Sécularilàtîon  des  Abbaïcs  de  Bourg-dieu  &  St.  Gildas  avec  l’ union  de 
leurs  biens  à  fa  nouvelle  Duché,  le  tout  cnfemble  vaut  aujourd’hui  à  M'-  le  Prince  500DO I.  de 
rente,  kns  les  forges  6c  les  forêts.  Il  y  a  168  Fieft  qui  relèvent  immédiatement  de  Chateau- 
roux  &  de  ce  nombre  font  les  Terres  les  plus  confîdcrables  des  environs,  à  i  y  lieues  à  k  ronde, 

Il  y  a  dans  cette  EleéHon  un  Préfidial  à  Chatillon  for  Indre,  fon  reflbrt  eft  tics-pctit  5c  la  GhatiUta 
Ville  fort  pauvre;  ce  qui  fait  que  les  Charges  font  peu  recherchées  &  même  k  plupart  va-''*’^ 
tantes  aux  Parties  cafoellcs  ;  celle  de  Préfident  6c  Lieutenant  General  cft  eftiméc  1 1000 1. 
celles  de  Confeîller  n’ont  jamais  pafle  i  yoo  1.  &  font  à  préfent  hors  de  tout  commerce.  I.’E- 
Icéiion  en  general  cft  compofée  de  87  Paroifles  tailkblcs,  dans  léfquelles  011  compte  168  Gen¬ 
tils-hommes,'  y 8  exempts,  8604  feux  contribuables  &  43140  peifomics. 

Quant  à  celle  du  Blanc,  elle  cft  d’une  nature  pareille  à  la  precedente,  fl  toutefois  le  taroir  EUtlum 
n’en  cft  pas  encore  plus  ingrat}  il  a  beaucoup  de  bois  6c  de  forges  pour  le  conforamei-,  & 
fi  prodigieufe  quantité  d’Etangs  que  dans  la  feule  Teire  du  Boucher,  appartenante  au  Duc  de 
Morremar,  on  en  compte  50p.  Le  vignoble  des  environs  de  Blanc  cft  d’aflez  bonne  qualité, 
k  Riviere  de  Creufe  traverfc  cette  Elcétion,  elle  n’y  eft  point  navigable  &  toutefois  fort  utile 
pour  le  rranfport  des  bois  qu’on  y  jette  en  merain  6c  que  l’on  ramafle  au  Porc  de  Piles.  La 
Ville  de  Blanc,  en  Latin  OMinam,  eft  partagée  en  deux  par  cette  Rivière,  il  y  avoit  autre-  riH*  * 
fois  un  beau  Pont  de  pierre  qui  les  joignoit,  mais  il  a  été  emporté  par  k  violence  des  eaux  6c 
n’a  pû  encore  être  rétabli  par  le  malheur  des  temps.  Il  ne  faut  pas  obmettre,  à  l’ég.-ird  de 
Tom,  II,  I  i  i  cette 
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Bo  U  K- cette  ElecHortj  en  Tort  tous  les  ansj  ainfî  que  de  h  Marche  &  du  Lîmofin,  une  quan-* 
G  ES.  tjcc  étonnante  de  Maflons  qui  paitent  au  commencement  de  Mar^,  viennent  à  Paris  ou  dans 
fe  environs  &  dans  la  Bea-uffe,  où  ils  travaillent  tout  TEté  &  retournent  à  la  fin  de  Novem- 
bie  avec  un  profit  qui  leur  aide  à  palier  Thyva*  &  à  payei^  les  impofitions  auxquelles  ils  font 
taxez,  La  Totalité  de  rEleftion  contient  P4  Paroi  fies,  dans  lefquelles  on  compte  T44  Gcii- 
jz  exempts,  ioj;8  feux  contribuables  &  y  1780  perfonnes.  LTleétion  de  U 
ia  chjure,  cnticie  dans  un  excellent  terroir,  aulTi  eft-il  beaucoup  plus  cultivé  que  ce¬ 

lui  des  precedentes,  U  y  a  un  vignoble  auprès  d'Argenton,  dont  le  vin  le  débite  fort  bien 
du  côté  de  la  Maiche,  elle  eft  arofee  de  deux  Rivières,  PIndre  &  la  Creulè.  La  Ville  de  la 
Châtre  feifbît  autrefois  paitie  de  la  Principauté  de  Dcols  &  appartient  aujourd'hui  à  M^-  le 
Prince,  en  conféquence  de  la  réunion  que  fit  Henry  fccond  Ibn  Ayeul  de  la  Succefïïon  de 
Chavigny  j  celle  d'Aigenton  qui  et  oit  du  meme  Domaine  pafiâ,  comme  nous  Pavons  dit,  aux 
Piinccs  de  Bourbon  Montpenfier,  de  qui  elle  eJî  venue  à  &  au  Duc  d'Orléans  qui  la 
donna  à  de  Sens,  mere  de  le  Chevalier  d’Orleans,  Au  refte  il  ne  fe  fi\it  en  cette  E- 
Icétion  aucun  commerce  que  celui  des  beftiaux  qui  reuffit  parfeitement  bien.  Il  y  a  Pa- 
roîflcs  contribualcs,  îo6  Gentils- hommes,  jy  Officiers  ou  exempts,  feux,  &;  16 zoo 
perfonnes.  L^-^uteur  ajoute  à  œ  detail  une  récapitulation  fommaire  des  EIcélions  en  forme 
de  table,  de  h  même  manière  qu'elle  fe  trouve  ici* 


vau  dç 

Chdtrf* 


TABLE* 


1  Ek^l&n. 

Parmffis. 

1  Nùbhs. 

Feîi^. 

Perfinnes. 

intpofîttmdè 

ia  îaïlk. 

Bourges  &  k  Vaille 

îp8 

ZZQ 

90 

15^406 

777pa 

17371S  iiv. 

La  Chariic 

6p 

7% 

iz 

6610 

zfzÿo 

6961^ 

Iflbudun 

lOf 

b 

9 

9^01 

4Xj<S6 

S09^O 

St.  Amand 

V 

rr 

74^3 

10 1400 

Chatcau-roLix 

87 

168 

f8 

8604 

43140 

44^00 

Le  Blanc 

P4 

144 

JZ 

10538 

^2.780  i 

fipto 

La  Chaftre 

81 

!— - 

106 

37 

6695 

26zo4 

6607  J 

Total 

751  1 

87P 

Î4I  1 

66475"  j  ipiiji 

fpoi6o  liv. 

cbpva  obfeivations  parrioilieres  que  l'Auteur  fidt  fut  la  Généralité,  clics  fc  réduifent,  à 

regard  de  h  Religion  Reformée,  à  dire  que  ceux  qui  y  reftent  de  cette Profeffion  ne  fontau- 
Sür  hs  devoir  de  Catholiques,  mais  que  d’ailleurs  ils  fc  contiennent  avec  beaucoup  de  SagefTe,  ne 
donnant  aucune  prilô  à  ceux  qui  les  oblërvenr,  &  iiàtisfiiifant  à  l'cxtcricuraiix  ordonmuiccs,  il 
prétend  qifà  la  Révocation  de  VEdit  de  Nantes  il  if  y  avoit  pas  plus  de  zyooo  Huguenots 
dans  la  Généralité,  fçavoir  zioû  dans  la  Ville  de  Sancerre,  où  il  y  avoir  daix  prêches,  deux 
Minières  &  un  Confiftoire  qui  gouvemoit  la  Province,  7  à  Soo  dans  le  Village  d'Auxenc,  a 
demi  Licuc  de  Bourges,  tous  vignerons,  plus  entêtez  que  nuis  autres  9  on  pic  tend  que  ce 
Lieu  avoit  été  peiv^erti  par  Calvin  lui-mème.quî  y  avolt  prêché  au  commencement  de  fonhe- 
refie  &  leur  avoit  infpiré  f  obftination  qui  y  régné  encoir  j  2fo  à  Iflbudun  Sc  le  refte  X  Ar-» 
genton,  Scvcrc,  le  Blanc,  St,  Amand  &  du  cote  de  Valencey  ;  En  ce  nombre  il  y  avoir 
66  Gentils-hommes,  Sc  parmi  eux,  deux  fort  accréditez,  le  Baron  de  Bkt  Sc  le  S*^-  de  [eau- 
court  j  le  premier  a  (ait  abjumtion  avec  beaucoup  de  peine,  mais  s'eft  depuis  gouverné  foit 
(àgement  ^  l’autre  reçoit  de  tempes  en  temps  des  grâces  du  Roi  pour  foutenir  fes  enfiins  &fei]« 
Tes  filles  Religieufcs.  Il  n’eft  forti  du  Royaume  que  deux  Gentils-hommes,  l"un  par  comptai- 

fance  pour  fa  femme  qui  eft  le  de  Poubes  de  la  Gaftevive  d'ancienne  Noblcfle,  la  mere  c- 
toît  du  nom  de  Pons  ^  êcTautrclc  S^*  de  Rambme,  par  égarement  d’erprit  plutôt  que  par 
motif  de  Religion  1  ckft  ainfi  que  ?  Auteur  skii  explique  3  il  eft  petit-fils  d'un  Valet  de 
chambre  d'Henry  IV,  qui  avoit  acquis  du  bien  à  fa  famille,  tout  ce  qu'ils  ont  laiflS  a  été  par^ 
tagé  à  leui's  héritiers  naturels. 

Quoique 


E  T  A  t  I)  E  ‘  L  A  F  R  À  N  C  E* 


Quoique  les  Terres  du  Beny  ne  foient  pour  k  plûpait  que  crun  revenu  très-mcdiocre^  lesBo  ur* 
plus  Grands  Seigneurs  fe  trouvent  y  en  pofieder*  M^*  le  Dtic  d’Orlcans  en  a  pour  ioûûoL.J2,^^^ 
de  rente,  Severe,  Aigurande  &  Ckîs-dcflom*  le  Prince  de  Coudé  y  pofféde  k  Du- Sur  Us 
ché  de  Chateau-roux,  k  Comté  de  Sancerre,  Bonniers,  k  Cîiatclct,  St  Floimt,  &c*  Le 
15  UC  de  Beauvillei^s,  k  Comté  de  Buknçois  de  7000 1,  Sc  k  Chutdainîc  des  Aix  d’iinguillon 
de  idoool.  &  k  Cliapclle  St*  Gondou.  Le  Duc  de  k  Trimouillc,  k  Vicomté  de  Broçes, 
de  yoooL  le  Duc  de  Moitemar,  LiTcri'c  de  Bouchet,  le  Marquifat  de  Meficres  de  1 1000 K 
fie  les  forges  de  Courbançon^  le  Duc  de  Chaioft,  k  Duché  de  ion  >oni  5  k  Ducheffe  de 
Partfmouth,  celle  d’Aubigny  î  k  Maréchale  de  NoaÜlcs  les  Terres  de  Brouïcard  &  de  Jards 
de  8000 1.  k  Maréchale  de  Rochefoit,  IcBkuc,  Rochefon  &  la  Baronîe  de  Cors,  de  ifoooL 
le  Maréchal  d^Eftiées,  St.  Laétancin,  de  jooo  L  les  etifans  de  Colbert,  Linieies  Sc  Cha- 
teauneuf,  de  2,4000  L  la  Chanceliere  le  Tcllier,  à  picfcnt  les  heritiers,  Cuknd,  Baugy  & 
Vilkquier,  de  jooooL  le  Marquis  de  Torcy  k  Tour,  à  préfent  les  Heritiers  de  kfcmmc, 
dont  de  Rhodes  cft  le  principal,  k  Maifon-fort,  Genouilly  fie  Dampierie,  de  SoooL  le 
Comte  de  Fierqiie,  Leuioux,  de  foooL  le  Marquis  de  Nangis,  les  Terres  de  Maillant  & 
Marcvilk  avec  les  forges  de  20000  L  la  Adarquife  de  Caftellnau,  la  Terre  de  fan  nom  6000  L 
a  picfcnt  en  decret  j  le  Marquis  de  Rhodes,  Evidier,  Menetou  &  antres  de  jooool.  k  Mar¬ 
quis  de  la  Chaftre,  Rcnny  &  Nançay  de  120005  k  Marquife  de  Bethune,  Selles  en  Berry 
de  i<îoûoL  M^-  de  St.  Gelais,  le  Coudray  &  k  Tour,  de  looûol.  le  Marquis  de  Nonan, 
ChateaU' Maillant,  St.  Aoufl,  Bomdcîlles  &  antres  de  20000 1.  le  Comte  de  Chailiis,  lieu¬ 
tenant  General  du  Boiirbonnois,  Cevilly  6c  autres  de  6000 1.  le  Comte  de  Nouvillc,  Palluau 
Sc  PEftmngc  de  ï  00  00  h  M^- de  B  ri  chanteau,  Eannegon  de  5ooû  L  le  Marquis  d'AIcgrc, 

Andes,  St.  Defirc  £c  auties  de  4000 1.  k  Marquis  de  Vakncey,  du  nom  d’Eftampe,  la 
Terre  de  Val enccy  de  10000  1.  de  Montmorin,  St.  Amand-lc-Chatcau,  de  3000  l.  le 
Marquis  de  Per igny  dlAngenues,  k  Tene  de  Bkneafort  de  7000  1.  le  Marquis  d’EnauIt, 
Caramailles  fie  Vicq  de  <îcool.  le  Comte  de  Marais,  Huiaiilt  >  6c  M^-  d'Argcnfbn,  V^cuil  de 
<Soool.  Dans  cette  quantité  de  Tcncs  confidcrablcs,  il  ne  fe  trouve  que  trois  belles  maifons, 
fçavoir,  Selles,  bâtie  fur  le  Cher  dans  un  très-beau  Pais,  Valencey  fur  k  Nati  on,  doiït  ledcf- 
fein  eft  de  Philibeit  de  Lorme,  Architcâc  fameux  fous  le  Régné  de  François  I,  le  bâtiment  X 
en  eft  imparÉiit,  &  Limercs,  bâti  avec  plus  de  dépenfe  que  de  goût  par  feu  M'-  Nou¬ 
veau, 

Outre  les  Seigneurs  dont  l'Autciir  vient  de  kïie  le  detail,  il  y  en  a  plufieurs  antres  qui  font 
leur  fejonr  dans  le  Pais  dont  quelques  uns  font  fort  dîftinguez  par  rantiquité  de  leur  NobkfTe 
fie  les  grandes  Charges  qu'ils  ont  pofledées.  Entre  ceux  la,  il  nomme  premièrement.  Le  Mar- 
quis  de  Gauconrt,  Lieutenant  General  de  k  Province  %  Enftache  Gaucoui’,  T  un  de  fes  A- 
yculs,  étoit  grand  Faucomiier  en  140(5.  Raoul  de  Gaucour,  grand  Maître  de  France  &  Gou¬ 
verneur  du  Dauphine,  étoit  Ton  neveu,  ckil:  celui  qui  a  le  plus  illuftre  k  Maifon5  il  g;igna 
la  bataille  d'Entes  en  1429,  en  laquelle  il  défit  le  Prince  d'Orange,  General  des  Troupes  de 
Bouigognc  &  de  Savoyc,  avec  lelquclles  il  ctoit  venu  attaquer  k  Dauphiné  5  Charles  de 
Gaucour  fon  fils  fut  Gouverneur  de  Paris  fie  de  Picardie  5  leurs  Defeendans  n*ont  point  eu 
d'EmpIois  fi  écktantSî  celui  d'à  prélent  a  acheté  k  Charge  en  i(ïSy,  fie  a  cpoufcGabricUe  de 
k  Heaume,  fille  du  Marquis  de  St,  Martin  en  Franche  Comté,  il  jouit  de  12000I.  de  rente, 
î^e  Baron  de  Brecy,  du  nom  de  Cuknt,  eft  aufil  d’une  illuftie  Maifon,  il  a  peu  de  bien 
cil  feül  de  k  Famille 5  on  compte  fous  le  Régné  de  Charles  VIL  un  Amiral,  un  Maréchal  fie 
mi  Grand  Maître  de  France  de  fon  nom  5  la  Terre  de  Culant  nkft  plus  dans  fa  Maifon,  elle 
appaitienc  aux  Heritiers  de  la  Chanceliere  le  Tcllicr.  Il  y  a  dans  k  Province  deux  Branches 


de  la  Maifon  de  celle  de  Brillcbaut  eft  la  prcmkre  &  celle  de  Plaifo  k  féconde,  eHeia  Ch^tri 

a  donné  des  Maréchaux  de  France  fie  un  Colonel  General  des  Suifles,  mais  l’Auteur  a  pris 
loin  de  remarquer  qufil  y  a  une  Famille  de  meme  nom  6c  de  mêmes  Armes  dans  k  Ville  d’If- 
foudun,  qui  nk  jamais  prétendu  à  Nobkfic  &  qu'il  y  en  a  de  Marchands,  un  Elu  ficimTré- 
foricr  de  France  à  Bourges  j  il  y  a  apparence  qu'ils  viennent  d'un  bâtard.  Il  y  a  aulîi  deux 
Ceiitik-hommcs  du  nom  de  Montmorency,  l'uu  Seigneur  deChambrevin  Sc  i'autie  de  Neu- 


vy 


retj<y* 


État  DE  LA  Frakce' 

îîouR-vy  Paîllôüx,  leur  Aycul  a  foutcnu  un  grand  procès  contre  M'-  de  Montmorency  qui  lui  dif- 
G  E  s.  putoit  fon  état  dans  lequel  il  fut  maintenu  par  Arrcft  du  Parlement  de  Thouloufe,  ou  le  pro- 
ri^cèsavoit  été  renvoyé.  Les  S«-  de  Garoaches  defeendeut  d’un  Gouverneur  d’Iffoudun,  qui 
commandoit  les  Troupes  du  Roy  Hemy  IV,  dans  k  Province  du  temps  de  la  Ligue  ;  Us  di- 
fent  qu’il  a  été  nommé  Chevalier  de  l’Ordre  du  St- Elpiit,  mais  qu’il  mourut  avant  la  promotion, 
'jfarrt  jvj- Le  Marquis  de  Querchi  eft  Colonel  d’Infantcricî  Mf-  de  Eart  Capitaine  }  M‘-  de  Chau- 
veron  &  Bigni  &  de  la  Motte  Chauveronj  M'-  de  Ligondais  ;  Mr-  de  la  Roche- Aimondj 
M’-  de  la  Lande  de  Fonteni  Capitaine  de  Cavalerie  5  M'-  de  Preaux  Murat,  auflî  Capitaine 
d’infanterie  î  M'-  de  Chamborant  de  la  Clavierej  de  k  Porte  d’Iflcitien }  M'-  de  Menu 
Durucéj  le  Baron  de  St.  Julien;  le  Baron  de  Bouflac  St.  Paul;  le  S'-  de  Fromentaii  de  Biie- 
toulat  de  même  nom  que  le  Comte  de  k  Vaugnion,  Chevalier  de  l’Ordre  &  Ambafliideur  en 
Efpagne;  M'-  de  JalTac  ;  M*-  de  Magnac;  M'-  de  St.  Quentin;  k  Baion  de  Blet;  M'-  Tur- 
pin,  Comte  de  Vihers,  demeure  à  Bcauchetene  qui  lui  eft  venue  par  uncHéritiei  c  de  laMai- 
fon  de  Gravant  ;  M'*  de  Roland  ;  les  Demoifelles  de  Contumor  &  de  Marcilly,  Maifon  très 
ancienne,  dont  il  ne  refte  que  deux  filles  ;  M'’-  de  Chateautiers,  d-devant  Capitaine  aux 
Gardes,  qui  a  époufé  M'*»-  de  la  Chapelle,  bcriticrc  de  fon  frcrc,  le  Comte  de  k  Chapelle, 
tué  Colonel  du  Régiment  de  Cavalerie  de  Bourbon  de  la  Maifon  de  Ticrcelin. 

L’Auteur  traite  enfuitc  des  Graixls  Chemins,  dont  il  dit  que  les  réparations  annuelles  mon- 
toient  pendant  k  paix  à  24000 1.  qui  ont  été  déduites  depuis  la  guerre  à  4  ou  yooo.  fur  quoi 
l’on  en  employé  J  J  Jo  à  l’entretien  des  chemins  déjà  faits;  l’ordie  qui  s’obfeiTc  à  cct  égard  eft 
que  rintendantenvoye  enCourdans  l’ hy  ver  un  mémoire  de  l’ouvrage  qu’il  croit  necefTai  ne  avec  le 
devis  du  piix  qu’ils  pourront  coûter,  fur  quoi  le  Controlleur  Gciicml  choifit  ce  qu’il  juge  le 
plus  utile  &  le  fait  employer  dans  l'état  des  Ponts  &  Chauffées  qui  eft  anêté  par  le  Roi  au 
mois  d’Avril  de  chaque  année;  l’Intendant  en  fait  faire  eiifuite  l’Adjudication  au  rabais  en  pré- 
fcnce  d’un  Trelbricr  de  France  commis  par  le  Roi  à  cet  effet  ;  que  fi  l’Intendant  propofe 
quelqu’ouvrage  dont  k  dépenfe  fort  plus  forte  que  le  fond  qui  eft  kit  ordinairement  dans  l’é¬ 
tat,  il  propofe  en  même  teras  des  impoGtions  particulières  fur  les  Lieux  où  ces  ouvrages  fe* 
ront  plus  utiles;  c’eft  ainft  que  les  Ponts  de  Selles  fur  le  Cher,  de  Charoft,  de  St.  Denys  dans 
le  Fauxbourg  d’IfToudun  &  d’Argenton,  ont  été  rétablis  ;  les  Entrepreneurs  font  payez  par 
le  Trcforier  des  Ponts  &  Chauffées,  à  mefurc  que  leur  travail  avance  fur  les  Ordonances  de 
rintendant  6c  le  parfiiit  payement  s’acheve  apres  la  perfeétion  des  ouvrages  :  l’Intendant  eft 
aidé  dans  cette  fonétion  par  deux  Ingénieurs  du  Roy,  qui  ont  leur  Departement  dans  k  Ge- 
neralicé.  L’Auteur  finit  fon  Mémoire  par  k  propofitîon  d’un  deffein  pour  la  jonétion  de  k 
Rivière  qui  pitli’e  a  Bourges  avec  celle  de  Loire,  par  un  chemin  plus  court  que  celui  qui  l’y 
conduit  ati  deffous  de  Tours;  il  ajoute  qu’il  le  croît  très-utile  auPublic  £t  qu’il  peut  être  exé¬ 
cuté  avec  une  dépenfe  modique;  mais  il  dit  que  comme  les  fonds  necefîàii'cs  à  une  telle  dc- 
penfe  fe  prendront  fur  k  Province,  il  n’eftguercs  poffiblc  d’y  fonger  avant  qu’une  bonne  Paix 
fait  en  quelque  forte  rétablie  du  fâcheux  état  où  elle  fc  trouve. 


Sut  Ut 
grandi 


Sttr  la. 
jÿ/ich&tt 
des  lii- 


Fin  de  la  Généralité  de  Bourges^ 
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D  U 

BOURBONNOIS,  ou  de  MOULINS. 


Drefle  par  ordre  de  Monfèig'.  le  Duc  de  Bourgogne 

en  l’an  16^98, 

Par  Monficur . Intendant. 


JE  ne  puis  m’empéchcr  de  prendre  le  ton  critique,  en  fàiiant  l’Extrait  de  ce  Mémoire  5  Mou- 
j’y  trouve  un  oi'drc  &  une  méthode  fi  éloignez  de  celle  que  l’Auteur  auroic  dû  fiiivre  lins. 
pour  fe  rcndi-e  intelligible  que  je  crois  pouvoir  afîcurcrquc  ne  je  trouverai  point  dans>ccux'”*^^~"^ 
qu’il  me  refie  à  débrouiller  plus  de  difficulté  qu’en  ccIui-ci,  pour  attraper  une  juiie  idée 
de  l’état  de  la  Provinces  d’ailleurs  j’y  remarque  une  ignorance  fouvent  très-groffierê,  une  aF- 
lèélation  de  nuire  aux  particuliers  fous  le  pretexte  de  dire  la  vérité,  &  par  tout  une  broüü- 
leric  des  chofes  &  une  redite  importune  qui  repuguen:  toutes  à  mes  maximes  ;  defoite  que 
je  crains  qu’on  ne  s’appci-çoive  trop  aifément  du  dégoût  que  me  donne  cet  ouvrage,  dans  le¬ 
quel  toutefois  on  trouve  du  détail,  de  l’efprit  &  des  vues  pour  le  bien  Publie,  fôutenucs  d’une 
cfpèce  d’éloquence.  Il  commence  par  une  deferiptioa  geueraie  de  la  Province,  qui  cil  tout 
à  Élit  ridicule,  puifque  fe  propofiint  d’en  donner  les  Bornes  exactes,  il  s’explique  de  manière 
à  ne  refaire  aucunement  entendre  i  mais  pourquoi  critiquer  un  tel  Auteur?  Ne  vaut -il  pas 
mieux,  fûivant  nôtre  méthode  oï  dinaire,  cueillir  doucement  la  fleur  de  fôn  Ouvrage  que  s’a- 
mufer  à  montrer  le  feux  qui  s’y  trouve  à  chaque  feuillcj  tâchons  fimpleraent  à  rmhlir  l’or¬ 
dre  &  la  claité;  c’cil  fans  doute  le  plus  court  &  le  plus  utile. 

La  Généralité  de  Moulins  cil  fort  moderne  en  fon  inftitution,  elle  la  doit  à  Henri  III  Injîhutkn 
lySy;  clic  comprend  trois  Provinces  enticra,  le  Bourbonnois,  le  Nivernois  &  h  Haute- 
Marche  avec  un  détachement  de  l’Auvergne  &  un  petit  Pais  nommé  Combrailles,  qui  fcmblc^*'  *  ** 
n’étre  d’aucune  Province.  Scs  Bornes  font  à  l’Orient  la  Boui  gogne  &  partie  du  departement  Ssf  Bwntf, 
de  Lyon  ;  au  Midy  celui  d’Auvergne  avec  le  Foreft  qui  dépend  de  la  Généralité  de  Lyon  >  à 
l’Occident  celle  de  Limoges  &  de  Berry  ;  &  au  Nord  encore  le  Berry  avec  partie  de  l'Or- 
feaiinoisSc  de  k  Boürgo^ie.  Sa  longueur  en  ligne  direae  depuis"  Ne u il ly,  fj-ontiere  h,tt~ 
Bourgogne,  au  Nord,  juiqu’à  Louât  frontière  d’Auvergne  au  Midy,  cft  de  24  lieues  ■  mais 
Tom.  H.  Kkfc 


dati 


I 


^lS 


Etat  de  la  France- 


Sei  Rf- 


r 

JLj  Cher^ 


inoiit  Abbaïejiiiqu’!'i  St.  Martin,  froiiiicve  tle  Forcft,  elle  a  près  de  40  lieues.  Les  Rivières 
mvi^^hlf/ani  s’v  trouvent  font  laLoîrc,  l'  Alliei-  ‘6c  Lionne  j  k  première  l’cft  en  tout  tems 


,  ,  navi^ïables  .  - 

dans  l’ctcnduè-  qu’elle  y  parcourt,  les  deux  autres  font  ordinal rcmenv,  ou  trop  hautes,  ou 

L' ^iTiir.  trop  baffos,  ce  qui  les  rend  incommodes  pour  le  Commercé.  L’Allier^  vient  des  montagites 
d’Auvernrtc,  commence  à  porter  battcaii  à  Maringuc,  paflè  a  Vichy,  a  Moulins  &  au  Veur- 
dre  &  fopcid  dans  la  Loire  au  bec  d' Allier,  une  lieue  au  dcfibiis  de  Nevers  ;  cette  Rîvicre 
cil  fujette  à  d’extrêmes  crues  d’eau,  vers  le  mois  de  Juillet,  à  cauic  de  la  fonte  des  neiges 
d’Auvergne;  cette  raifon  rend  fes  bords  très-mal  aflTeurez  pour  les  fruits  qu’ils  produifent,  el¬ 
le  porte  avec  elle  une  terre  Icgcrc  qui  fait  des  accroiflemens  en  certains  lieux  &  la  r.ipidité  de 
fon  cours  fait  qu’elle  en  diminue  d’autres  &  efa  diangc  totalement  k  difpofitioiii  dcfbnc 
que  liM-ivc  ell  une  fituation  bien  plus  dckvantagcufe  qu’elle  n’cft  agréable,  on  la  nomme  dans 
le  Pais  Chambonnage.  L’Yonne  prend  nailTance  dans  le  Morvant  &  ti-avcrfe  le  Niveniois  fans 
être  navigable,  mais  elle  fort  très-utilement  au  flotage  des  bois,  encoïc  ne  commencc-t-ellc  a 
porter  des  trains  qu’à  Clamccy,  qui  eft  de  la  Généralité  d’Orlcans  ;  ainfi  c’elt  à  tort  que 
l'Auteur  la  met  au  nombre  des  Rivières  navigables  de  fon  Departement.  Les  auties  Rivicies^ 
dont  il  parle,  font  la  Sejonte,  qui  traverfe  le  Pais  de  Combrailles,  l’Elcaion  de  Gannat  &  fe 
perd  dans  l’Ailier  à  Echerolles;  le  Clier,  qui  pstOè  d  Montluçon  &  entre  dans  le  Beny.  On 
a  eu  ci-devant  quelque  idée  de  les  rendre  navigables,  mais  le  peu  d’utilité  qu’on  en  auroit  tiré 
i4  Nicz>r.  l’a  fait  abandonner.  La  Nieve,  qui  traverfe  le  Nivernois  ovi  elle  arrofe  de  très-belles  prairies 
'  Se  fait  tourner  une  infinité  de  moulins  &  plus  de  yo  forges  de  fer  &  d’acier,  fe  perd  dans  la 
Loire  fous  le  Pont  de  Nevas;  on  prétend  que  jc’cft  elle  qui-  a  donné  fon  nom  à  h  Ville  Sc 
L’Arren.  à  la  Proviiicc.  L’Arron  fe  perd  dans  la  Loire  à  Dczke,  après  avoir  paffé  à  Chavillon,  Ifcn- 
ùfiofrrr.  cy,  Cercy  &  la  Tour.  Le  Besbre  pafle  à  la  Paliffe  ;  Jaligny  &  Sept-fons  où  il  fe  jette  dans 
la  Loire.  La  Marche  n’a  que  deux  Rivières  confiderables,  la  grande  &  petite  Cieufe  qui 
toutes  deux  fervent  m  débit  des  forets.  ’  ' 

Le  Climat  des  différentes  paities  de  cette  Généralité  ell:  trésdnégal,  celui  du  Boiiibonnob 
eft  fû]  t  doux  ^  auflî  le  Pais  rappoitc-il  des  fruits,  des  bled%  des  Seigles  &  des  vins  en  alTez 
grande  quantité,  mais  dont  il  ne  fe  fait  aucun  tranfporc,  les  meilleurs  bleds  croilTetit  a  Pefle- 
laü  Chaltelle  ÉC  Montluçon,  ces  derniers  ont  leur  débit  dans  la  Haute  Mavclic,  mais  auflî  ce 
Canton  eft  fort  fujet  aux  gi  clcs  &  aux  orages,  qui  dcfolcnt  fouvent  les  moiffons  j  ce  qu’on 
attribué  au  voifmage  des  montagnes  d’Auvergne,  où  les  neiges  fe  fondent  feulement  en  Etc 
C.^rii^cre  bois  &  étaiigs  dont  ce  Pais  eft  rempli.  Le  caraftere  des  Peuples  tient  beaucoup  de 

du  tempemtuie  de  Taii,  la  douceur,  la  Riinéantifc  &  l’amour  du  plaiftr  font  les  principales 

qualités  qui  le  compofent.  On  i  cmarquc  parmi  les  Habitaus  peu  d'émulation  &  jamais  de  ja- 
loufie  de  proteflion,  jamais  de  mcdifancc,  ni  de  curiofité  fur  la  conduite  d’autrui,  ils  aiment 
la  liberté  pour  eux  de  pour  les  autres,  les  maris  ne  contraignent  leurs  femmes  en  ricJi  &  toute¬ 
fois  les  defordres  n’y  font  pas  plus  ficquens  qu’aillcurs:  au  refte  les  Boiubonnois  font  légers  & 
inconftans  &  font  toutefois  tranquilles,  ils  négligent  egalement  les  Arts  &  les  Sciences,  font 
leur  Ptofcffion  fans  attache  &  ne  fongent  gueies  qu'à  leur  plaifir  qu'ils  allient  avec  une  dévo¬ 
tion  lingulicre,  püifqifon  les  voit  fouvent  à  genoux  au  milieu  des  rués  quand  on  dit  quelque 
faUit  dans  une  E.glife  prochaine.  Les  paffioiis  dominantes  des  femmes  font  le  jeu  &  la  coque^ 
it  A’irff-tciic,  for  quoi  Icui's  maris  leur  donnent  entière  liberté,  pour  h  prendre  de  leur  côté.  Le  Ni- 
vciTiois  eft  bien  plus  froid,  aiiffi  le  peuple  y  eft  il  plus  dur,  plus  fier  &  moins  accommodant, 
fi  ce  if  eft  dans  les  lieux  de  grand  paffage^  où  la  fréquentation  des  Etrangers  les  apprivoife* 
La  Marche  h/Ms  h  Matchc  cft  wxi  Païs  affreux,  les  hyvers  y  font  rudes  Se  longs,  les  neiges  y  couvrent 
toute  la  terre  6c  les  Habitans  vivent  entr’eux  làns  Commerce,  auflî  font-ils  noii's  Se  livides  Se 
prcfque  tous  hideux,  ils  fo  déchirent  les  uns  les  auti'cs  d’envie  Se  de  mcdifancc,  mais  ils  font 
grands  oeconomes,  paftiins  l’Eté  hors  de  leur  pais,  afin  d*y  gagner  quelque  chofe  pour  Thy- 
ver,  pour  aider  leur  famille  à  payer  leurs  taxes.  On  croit  qu^il  en  fort  bien  6o9o  cous 
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Etat  de  la  Frakce. 

,  p<,„»llercnEf[«gn=&cn&r,l^  f  “  ““û  “ 

ïccolicr,  maflôncr,  S:c.  &  genCrakment  tout  ce  que  1  orgueil  <,v  la  paicfle  de  ces  ^ciis  U, - - 

kur  perma  pas  de  faire  v  üs  y  vivent  de  pain  &  d’eau  5e  retrouvent  quand  ils  reviennent 


chez  eux  leur  châtaignes  5c  leun  raves,  dont  ils  fe  nQUinflent  aulîi-bicn  que  kuw  bclliaux.  ^ 

La  partie  de  l’Auvergne,  qui  eft  de  la  Généralité  de  Moulins,  s  ctend  dans  la  Limagnc  cl 
dans  la  montagne,  toutes  les  deux  ont  chacune  une  differente  fertilité,  qui  leur  cfl  propre  s 
là  Limaime  produit  des  grains,  de  toute  forte  de  fruits  6c  des  chanvres }  la  Montagne,  des 
vins  dfô  grains,  des  beftiaux,  du  fromage.  Mais  le  langage  de  la  plupart  de  ces  difforeus 
Pakellfi  conompu,  qu’un  François  y  a  toujours  befoin  d’un  Interprété,  on  icconnoit  ce- 
pendant  dans  leur  difeours  plufieurs  mots  Latins  altérez,  ce  qui  appuie  l’opinion  de  Coquille, 
que  les  noms  propres  font  prefquc  tous  tirez  du  Latin  5c  la  mienne  particulière  que  les  Fran¬ 
çois  apres  leur  Conquête,  ne  s’ établirent  gucrcs  en  ces  Pais-là,  encore  moins  dans  k  fort  de 
k  montagne  oîi  les  Habitans  vivent  fous  la  neige  une  grande  partie  de  l’année,  creuknt  des 
routes  fouterraines  pour  la  communication  de  leun  batimens  Sc  paflaiit  ordinairement  la  plus 
grande  partie  du  temps  dans  les  étables  avec  leurs  beftiaux,  à  caiile  de  k  clialcur  qu’ils  y 
uouvent,  il  faut  en  ces  endroits  que  les  Habitans  falTent  des  provifions  pour  tout  l’hyver 
pendant  lequel  ils  ne  fortent  point,  lans  quoi  ils  mourroient  de  faim  dans  un  Pais  defert  6c 

peu  cultive  comme  l’eft  celui-là. 

Il  n’y  a  aucune  Mine  métallique  dansk  Généralité,  fi  ce  n’cft  celle  du  fer,  qui  y  eftabon- 
dante  6c  celle  du  charbon  de  pierre,  il  y  en  a  grand  nombre  en  difiërens  lieux  dans  le  Niver-  ch^«. 
nois,  les  premières  le  long  de  k  Nieve  Ôc  les  autres  au  voiftnage  de  Dczizc,  mais  en  revanche  j  on 
y  trouve  des  eaux  minérales  plus  qu’en  aucun  autre  endroit.  Celles  de  Bourbon,  de  Vichy  6: 
de  Neris  près  Moniluçon  font  chaudes  j  l’abord  des  malades  eft  tresgrand  en  la  piemierc  de  scurhn. 
ces  Villes,  il  n’y  a  gueres  que  les  perfonnes  riches  qui  aillent  a  Vichy,  pour  celles  de  Neris, 
elles  font  en  quelque  forte  abandonnées,  quoique  les  Romains  en  ayent  autre-fois  fût  beau¬ 
coup  de  cas,  comme  il  paroit  par  les  vertiges  qui  y  relient  d’une  gronde  Ville  accompagnée 
d’un  Amphitlieatrc  6c  de  plufieurs  Aqueducs  qui  conduifcnc  l’eau  dans  les  bains.  On  y  trouve 
fou  vent  en  fouillant  k  terre  des  médailles,  ou  monnoyes  des  Empereure  Romains,  fur  tout  de 
celles  du  bas  Empire  6c  particuliérement  de  Gallicnj  on  y  trouve  aufli  des  uincs  de  verre  qui 
ont  feivi  à  enfermer  les  cendres  des  corps  brûlez,  tout  cck  fert  à  faire  connoitre  que  ce  lieu  a 
été  très-frequente  des  Romains  ;  maïs  on  ignore  jufqu’aii  nom  qui  lui  étoic  propre  de  leur 
tems  6c  à  plus  forte  mfon  fon  Hiftoire  6c  fa  Fondation.  11  y  a  auffi  des  eaux  minérales  froides 
dans  le  Bourbonnois  à  Moulins  >  celles  de  Bardou  en  Nivcniois  ;  celles  de  Fougues  qui 
toient  autrefois  bien  plus  fréquentées:  le  Roy  Henri  IH.  y  vint  en  ry86  6c  en  ulà  quelque 
temps  ;  on  prétend  qu’elles  ont  k  meme  goût  6c  la  même  qualité  que  celles  de  Spa  dans  le 

Païs  de  Liège. 

A  l’égard  de  l’Hiftoire  particulière  de  ces  differens  pais,  voici  ce  que  l’Auteur  en  dit}  il 
prétend  que  les  Halûtans  du  Bourbonnois  font  les  Succertcurs  des  Bues,  originaires  d  Aile- 
magne,  que  Jules  Cefar  vainquît  &  tranfplanta  dans  le  territoire  des  Aiithunois  entre  les  Ri- 
viei-es  de  Loire  &  d’ Allier,  leur  faifant  part  de  tous  les  privilèges  dont  jouiflc.it  la  Nation  des 
Adiiens,  en  qualité  de  premiers  Alliez  des  Romains}  de  ce  temps-là  il  pafTe  immédiatement  à 
celui  ou  k  Bouibonnois  étoit  pofiedé  par  des  Seignems  particuliax  qui  prcnojeiit  la  qualité 
de  Sires  de  Bourbon,  il  les  fait  defeendre  des  Rois  Mérovingiens  6cdit  que  k  derniei-  de  cette 
Race  nommé  Archembault  maria  fa  fille  unique  à  Jean  i**'  fils  de  Hugues  4'-  Duc  île  Bour¬ 
gogne  }  mais  il  fe  trompe,  puifque  cet  Archembault  laifla  deux  filles,  Mahaut  Coinrefib 
d’ Auxerre,  de  Nevers  6c  de  T omierc,  epoufe  de  Eudes  de  Bourgo^ie,  fi’cre  aine  de  Jean  6c 
Agnes,  Dame  de  Bourbon,  dont  il  eft  ici  queftion}  de  cette  Agnès  fortit  Beatrix  qui  poi  ta 
i’heritagede  Bourbon  à  Robert  de  France,  Comte  de  Clermont,  dernier  fils  du  Roi  St_ 

Louis  :  duquel  k  Poftenté  s’accrut  très-confideiïiblcmeut  tant  par  alliances  que  par  acquiJi- 
tioirs.  La  Seigneurie  de  Bourbon  fut  érigée  en  Duché  6c  Pairie,  en  faveur  de  Louis,  fils 
aîné  de  Robeit,  6c  k  tout  fut  confifquc  6e  déclaré  réuni  à  k  Couronne  par  Arrêt  du  mois  de 

Juin  lyzy,  en  confcqucncc  de  la  défection  de  Charles,  Duc  de  Bourbon,  Connétable  de 
.  P'rancc 


XÎ.0 


Etat  de  la  France. 


M  0  U-  FiLinte.  tué  devant  Romej  depuis  cet  An-ét  les  Rois  ont  jouï  domainialetiient  du  Duché  du 
I,  I N  s.  JBourboniiois  jufi^ues  à  l’engagement  qui  eu  a  été  fait  au  Piince  de  Coude  parCoiitraâ:  du  z6 
Février  jddi,  qui  toutefois  doit  plutôt  être  regardé  cointiic  un  échange,  puifque  M'- le 
Prince  céda  au  Roi  la  Duché  d’Albret,  qui  lui  appartenoit  à  titre  d’engagement,  h  Baronic 


de  ISurance,  les  JiifViccs  de  Nogaret,  Barceloiine,  Rifdes,  Plaiiance,  Aiguance  &  ConfuL 
du  bas  Armagnac,  deiquels  biens  la  finauce  fut  évaluée  à  poSSSô  I.  de  principal  &  le  i  e\'enit 
fixe  déclaré  tic  4.98  a  J 1.  3  s.  mais  par  le  meme  contmét  les  Commiiîâires  dù  Roi  ont  recon- 
mi  que  le  Duché  de  Bouvbonnois  ne  vaut  aucun  nevenu,  ains  au  contraire  que  les  charges  où 
il  eii  füjet,  éxcédeut  le  produit  de  8j  I.  lof.  pour  quoi  les  mêmes  Commîflàires  cédèrent  il 
AP-  le  Prince,  au  nom  du  Roi,  la  nomination  aux  Offices  de  la  Généralité  de  Moulins  à  la 
refen-e  de  la  Haute  M-arcIiepour  lfO70l.  17s.  pd.  de  rente  &  pour  le  fitrpins  montant  à 
24877!.  f  s.  1 1  d.  ils  lui  cederent  le  double  à  prendre  fur  les  entrées  de  la  Ville  de  Paris,  le 
dit  double  montant  à  49714!.  1 1  s.  6d.  jufqu’à  ce  qu’il  plût  a  S.  M,  de  rcmboiirlcr  aétud- 
îcment  les  708086 1.  de  finance  appartenant  à  mon  dit  S'-  lé  Prince.  En  coiiféquence  de  cet  en¬ 
gagement  general,  M'*  le  Prince  a  tiré  une  grande  partie  des  Domaines  particuliei:s  du  Boui-- 
bonnois,  qui  croient  aliénez  à  différentes  peifonncs,  fçavoir  les  Cliatelainics  de  Bouriion» 
Montluçon,  Heriflbn  Vcrneuil,  Aifnay  &  Souvigny  qui  étoient  engagées  à  laDuchefled’An- 
goulcfme  6c  Bclle-pei-che  qui  l’étoit  au  Pi  éfident  de  Villais  6c  il  elt  certain  que  fous  l’autorité 
d’un  fi  grand  Prince  les  revenus  en  font  trcs-confidêrablemcnt  augmentez,  mais  l’Auteur  n’en 
a  pû  découvrir  le  revenu,  que  les  Officiers  de  M'-  le  Prince  cachent  avec  grand  foin  6c  il  n’a 
pas  jugé  devoir  approfondir  une  telle  matière  fans  un  ordre  pofitîf  du  Confeil. 
xnerLis!  ^  l’égard  du  Nivernois,  rAiitcur  aflëure  qu’il  fiiifoit  aufli  partie  du  territoire  des  Authu- 
nois,  que  dès  les  premiers  temps  de  la  Monarchie  c’etoit  une  Comté  pairiculieie  qui  s’étendoie 
fur  le  Diocèfe  de  Nwers,  mais  qui  dans  la  fuite  a  été  accrue  de  pluficurs  Domaines  fous  d’au- 
tra  Et'echez,  Authun,  Auxerre  &  Bouiges;  j’ajoute  que  ce  Comté  entra  dans  l’ancienne 
Maifon  de  Bourbon  par  le  mariage  d’Yoiand  de  Châtillon,  fille  de  Guy  6c  d’Agnès  Hciiticre 
de  Nevers  avec  Archambault,  le  jeune  Sire  de  Bourbon,  &  que  Mahault  leur  fille  aînée  le 
porta  à  Eudes,  auffi  fils  aîné  de  Hugues  4“.  Duc  de  Bourgogne,  lequel  ne  laiffii  que  trois 
filles,  donc  les  piutagcs  fur  ent  fiiits  par  An-ét  du  Parlement  de  la  Touffiiints  1173.  Yoland, 
qui  étoic  l’ainée,  fut  Comtcnc  de  Nevei-s  6c  femme  en  premier  mariage  de  Triftan  fils  du 
Roi  S.  Louis  6c  en  lêcond  de  Robert  Comte  de  Flandres,  elle  mourut  en  1 280.  Margue¬ 
rite,  ha  iticrc  de  Flandres,  d’Artois,  de  Rhetel  &  de  Nevers,  le  porta  à  Philippe  le  Hardv 
Duc  de  Boiir-gogtie  dont  le  fils,  nommé  Philippe,  ait  en  partage  les  Comtés  de  Nevers 
6c  de  Rheteli  Jean  dernier- des  enfans  de  cclut-ei  &  liéritier  de  tous  les  autres,  tre  laiffii  que 


fions  fut  terminé  par  le  mai-iagc  de  Charles  de  Cler  cs,  fils  d’Engclbert  avec:  Marie  d’Albiet 
fille  unique  de  Jean }  leur  fils  François  avoit  lailfé  pluficurs  enfiins  mafles,  mais  étant  mort 
lîtns  pofterité,  leur  fucccffioii  fut  partagée  entre  leurs  trois  foeurs  ;  Henriette  eut  k  Comté  de 
Nevers  6c  la  porta,  en  lyrty,  à  Loués  de  Gonzagues,  Prince  de  Mantouc,  de  laPoffaité  du- 

qudl’aacqutfecn  .  .  .  le  Gard,  Mazarin  pour  fion  neveu,  le  S<- Manciny,  dont  le  fils  efl  à  préfenc 

Duc  de  Nevers.  L’Auteur  qui  donne  volontias  Icscaraéietes  des  pa-fonnes,dont  il  a  occafîon 
de  parler-,  dit  que  le  Duc  de  Na- ers  cft  aufli  Gouverneur  pour  le  Roi  de  la  Province,  mai.s 
qu’il  en  négligé  entièrement  les  fondions,  qu’il  renvoyé  au  Lieutenant  Genei-al  pour  le  Roi  i 
qu’tl  n’eft  ni  aufli  craint  ni  aufli  rerpefté  qu’il  devrott  l’être,  parce  qu’il  rcfidc  rarement  dans 
les  lieux  &  qu’il  ne  s’y  communique  prefquc  il  perlbraie,  foit  par  fiei  cc,  mélancolie,  ou  mé- 
nage,  quoiqu’il  ait  bien  de  l’Efpric  6c  même  des  belles  Lettres  j  il  ajoute  que  la  Duché  de 
Nevers  valoit  au  tems  de  fon  acquifidon  70000I.  de  rente,  mais  qu’elle  n’en  produit  à  pré* 
fent  pas  plus  de  foooo,  &  qu"il  y  a  i  yoc  Fiefs  qui  en  rdèveiit. 

he  Marche,  c'eft  utie  Province  qui,  jointe  à  h  baflc,  îi  tres-andennement 

■porte  le  titre  cfe  Comté i  après  fo.  rcumon  à  h  Couronnej  dk  fut  donnée  en  rtppannge  à 

Chtivles 


Cfmrlcs  de  Fi  ance^  3'  fils  de  PhUîppc  le  Bel,  depuis  Roi,  IV.  de  fon  nom,  pour  lequel  elle  Mo  u- 
fut  érigée  en  Puii  te  au  mois  de  Mars  i  j  1 5*  Cette  Terre  paffa  depuis  à  la  Maifbn  de  Bour^  ^ 
bon  &  fut  confifquée  (ur  le  dernier  Connétable  de  cc  nom  en  ifi/-  Guerct  en  cft  la  Ville 
capitale.  L'Auteui’,  reprenant  fon  difeours  fur  le  caraétere  des  Peuples  de  cette  Province, 
ajoute  qu’ils  font  noirs,  malfüts  6c  hideux,  habitant  un  Pais  encore  plus  difgracié  qtfils  ne  le 
font  eux  mêmes  fie  qu’ils  fcmblcnt  être  naturellement  deftincïL  à  la  fendtude,ccquieH:niarqué, 
tant  par  la  difpofition  de  la  Coutume,  qui  feule  du  Royaume  a  conferve  les  m^ms  mûries^ 
que  par  leur  inclination  qui  les  porte  à  aller  fei  vir  les  autres  Provinces,  dans  tous  les  ouvrages 
-pénibles,  pour  une  legere  récompenlc  dont  ils  font  toutefois  grands  oeconomes.  L’ Autour 
paroit  avoh‘  voulu  donner  au  conirhen cernent  de  fon  Mémoire  la  defeription  des  Villes  qui  \h 
trouvent  dans  la  Geticralîté,  mais  il  le  lait  d’une  maniéré  ü  brouillée  qif il  efl:  difficile  dé  dé¬ 
mêler  P  idée  qif  il  s’eft  propofée.  Pour  rétablir  autant  qu’il  fem  poffible  Tordre  dans  fon  tra¬ 
vail,  nous  conhdererons  chaque  Province  feparcmenr,  tant  pau*  rapport  au  Civil,  qu’aux  Ec- 
clelîaûîqiies,  aux  Emplois  Militaires  £c  à  ceux  de  Judicaturc,  à  la  Nobleffe  &  aux  Ten  és 
principales,  jufqu'à  ce  qifcn  tmitant  h  Finance,  nous  les  réunifTions  dan^  Ttdée  generale  d’un 
même  Gouveinemcnt- 


I^c  Bourbonnoi^  a  18  Villes,  dont  la  plupart  ne  feroient  nommées  ailleurs  que  des  Villages,  riiks  Ah 
ou  tout  au  plus  de  fimpks  Bourgs.  Moulins  cft  ia  principale  &  tellement  moderne,  que  îbii 
crablilîcment  ne  Icmonte  pas  meme  aux  anciens  Scîgneui's  de  Bourbon,  qui  fàîfoient  leur 
iïdencc  à  Souvigny  5  la  chalTe  a  été  l’occafion  de  fo  fondation,  il  y  avoît  une  Tour  qui  fub' 
iifte  encore  &  fait  partie  du  Château,  on  h  nomme  k  maheoeffée,  c’étoit  un  rendez-vous 
ordinaire  de  cliafle  que  les  Princes  de  Bourbon  olit  augmenté  en  divers  temps  julqu’à  ce  qu’il 
Ibit  devenu  un  gmnd  Château,  il  y  avoir  au  pied  pliificurs  moulins  qui  tournoient  for  îa  ri¬ 
vière  d^ Allier  &  c’ell:  d’eux  que  la  Ville  a  pris  fo  dénomination  j  Robert,  Comte  de  la  Marche, 
y  fonda  un  Hôpitîd,  Louis  2.  Comte  de  Bourbon  lit  bâtir  les  pavillons  qui  fermenr  k  pic- 
miere  cour  6c  joignent  la  Tour  mal-coefféc  ^  fos  SuccefTcui^  ont  bâti  TEglifc  Nôtre  Dame  q^  ^i 
n’efl  point  achevée  j  ils  ont  fondé  le  College  des  Chanoines,  confinant  en  un  Doyen  &  onze 
Prébandes  avec  les  Vicaires  du  bas-Cheeur.  On  y  a  établi  enfoite  un  bællagc  ou  ScuechaulTée 
&  en  I  f  87  le  Roi  Heruy  îlî.  y  érigea  un  Bureau  de  Finances.  Il  y  a  déplus  Pi  evofté  & 
CJiatelainie  Royales,  Jarifdiction  du  Domaine,  Siège  d’Eleftion,  Maîtrifc  des  eaux  &  forçts, 
une  MarechaiifTce  &  Vice-ScnechaufTéc,  commandée  par  un  Prévoit  General,  &  grand 
nombre  de  Couvcîts  de  toutes  dpeccs,  mais  les  Eglifcs  Paroiflîalcs  ne  font  point  dans  l'en¬ 
ceinte  de  h  Ville,  il  n^y  a  que  deux  foccurales,  Tune  pour  la  Paioifle  d’IflTeure,  Tautre  pour 
celle  de  St.  Bonnet  >  St.  Pkvr  cft  la  plus  gmndc,  la  Cure  en  vaut  jooo  L  à  chaige  d’entre¬ 
tenir  ïz  Vicaires,  St,  Jean  n’a  qu’un  feul  Vicaire  &  tres-peu  de  revenu,  L’Hôpital  general 
de  Moulins  eft  fort  confidcrable,  il  eft  gouverné  par  les  principaux  Bourgeois,  les  jéfoites  y 
ont  un  College,  qui  n’cft  point  bâti,  à  caufe  de  la  pauvreté  des  Peres  ;  à  Tégaid  des  évene- 
mens  arrivez  en  cette  Ville,  le  plus  confîderable  eft  k  tenue  des  Etats  en  où  fut  faite 

cette  belle  Ordonnance  qui  cft  le  fondement  de  toute  la  Jurilpiudcnce  Françoifo,  Mouliixs 
eft  une  Ville  toute  ouveite,  k  vieille  enceinte  &  fos  quatre  portes  ayant  été  lùinécs  en  1680? 
on  avoir  alors  deflein  d’en  bâtir  une  nouvelle,  mois  il  a  été  abandonné,  cc  qui  s’y  voit  de  plus 
beau  eft  TEglifc  des  Religieufos  de  la  Vifl cation,  bâtie  par  M*-  de  Montmorency,  veuve  du 
derniei- Duc,  décapité  à  Touloufo  en  1^325  dans  laquelle  elle  a  lait  élever  un  magnifique 
Maufolce  à  la  mémoire  de  fon  mary,  ce  qufon  y  remarque  davantage,  font  les  figures 
d’H  n  R  c  U  L  E  àflîs  £c  appuyé  far  fa  mafFuc  les  yeux  buifiez,  fîc  de  la  L  i  b  e  r  t  e,  dont  Pair 
noble  &  les  draperies  ont  quelque  chofe  de  fort  beau.  Les  Charfreux  y  ont  auffi  une  magr 
nifique  Eglife  &  les  Caimclites  une  autre  dhm  goût  fort  fimplc  &  (ans  ornement,,  qui  eft 
toutefois  dfon  goût  exquis  &  fait  honneur  à  k  Ville.  On  y  voit  aufiî  un  Cours  planté 
d’ormes  le  long  de  la  Rivière  d’Allier,  d’où  Ton  découvre  les  mines  d'un  Pont  bâti  en  168^ 
qui  eft  tombé  en  idSd,  &  qui  ayant  été  rebâti  avec  une  dépenfo  de  plus  de  800000X 
vient  d’être  renverfé  de  nouveau  par  Timpetuofité  de  k  Riviere,  puis  que  Ton  ne  fçauroit 
skn  prendre  à  k  conftruaion,  Manfard  en  ayant  été  TArchiteéîre,  &  fon  fils,  latendanC 
Tom.  IL  LU  dç 
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Mou-  de  la  Province,  en  ayant  conduit  rentreprife.  On  compte  dans  la  Ville  de  Moulins  2879 
i-i  NS,  feuxj  ï  E  559  peifonnc%  à  quoi  il  faut  ajoutei  qu’elle  eft  bâtie  dans  un  Pais  uni  &  fort  11^ 
Agréable,  qu^elle  til  le  Clicf  de  la  Généralité  &  le  réjour  de  Tlntendanc  j  que  Von  y  tmvaüle 
fort  bien  en  couteicric,  de  forte  que  les  Etmnga  s  ify  palTent  gueves  fans  yacbctci'  de  quoi&ire 
des  picfens  à  leurs  amis  à  leur  retour,  ulàge  qui  ne  idiTc  pas  d’y  répandre  de  Par- 
gent. 

i^intîupït  Montluçon  cü  la  féconde  Ville  du  Bombonnois,  bâtie  fur  le  penchant  d’un  coteau,  au 
bas  duquel  coule  la  Rivicre  du  Cher,  fous  un  Pont  quî  ifcfl:  pas  achever  elle  cft  bien  fermée 
de  murailles  &  de  foflez,  on  y  compte  Soo  feux  &  jooo  Habitans,  il  y  a  une  Collegiale  fon-» 
dée  pouj'  las  Ducs  de  Bourbon  de  iS  Chanoines  réduits  à  1 2  &  le  Doyen,  &  de  12  Vicaires 
du  bas-chœur  i  les  Prebendes  valent  400  L  11  y  a  plulîcurs  Couvons  &  entr’autres  un  d’ür- 
félines  qui  eft  fort  riche,  c'eft  d’ailleurs  un  Siège  de  Ch âtclai nie  Royale,  il  y  a  Elcétion,  Gre¬ 
nier  à  Tel,  une  Senechaulfée  commandée  par  un  Prevoft  &  un  Corps  de  Villes  la  Mairie  n’a 
point  été  achetée,  les  environs  de  cette  Ville  produifent  tout  ce  qui  cft  nccefraîie  à  la  vie  a- 
vec  abondance  &  pirtîculieiemciit  du  vin.  L’Auteur  aceufe  les  Habitans  d’abufer  un  pendes 
Scftrhÿff.  dons  de  la  Nature,  c’eft  à  dire  de  trop  boire.  Bourbon  fumommé  l’Archambault,  petite 
Ville,  mais  illuftre,  tant  par  le  giand  nom  qu’elle  porte  que  par  la  gr'andc  vertu  des  lés  eaux 
chaudes  Sc  minérales,  efl:  le  fiége  d’une  Chatclainic  Royale.  On  y  compte  jo<5  feux  &  1200 
perfonnçs,  elle  cit  accompagnée  d"un  ancien  &  magnifique  Château,  où  Von  voit  une  fainre 
Chapelle  d’une  ftruéhire  digne  de  la  Pieté  &  de  la  Grandeur  de  les  Fondateurs,  on  y  con- 
(êrv  e  un  beau  morceau  de  la  vmyc  Croix  que  Von  expofe  Ibuvcnt  à  Vadoradan  des  Peuples  3.  il 
y  a  1 2  Chanoines  &  on  Treforier.  On  prétend  que  k  jour  auquel  le  Roi  Henri  ÏII.  fut  af- 
faffinc  â  St.  Cioud  pics  de  Paris  &  environ  au  temps  qu’il  mourut,  la  foudre  tomba  for  cette 
Eglife,  fins  y  faire  aucun  mal  que  d’ôter  du  milieu  des  armes  de  Bourbon,  qui  croient  dans 
une  vitre,  le  bâton  de  Gueule  qui  en  fiit  la  brifure  d*avec  les  pleines  armes  de  France  ;  m  ef¬ 
fet  Hcnii  IV,  Roi  de  Navarre,  aîné  du  nom  de  Bourbon,  étoic  direftement  appelé  à  laCoU' 
roiinc,  puifquc  le  Roi  et  oit  le  dernier  de  la  E  l'anche  ainée,  dite  de  Valois.  Cette  Ville  eft  af- 
fez  bien  bâtie,  mais  elle  eft  fi  tuée  entre  quatres  hautes  Montagnes,  quî  en  rendroient  l’abord 
impraticable,  fi  le  Roi  n’avoit  donné  fes  ordres  pour  la  réparation  des  chemins  &  du  pavkj 
comme  il  les  a  pareillement  donnez  pour  nettoyer  les  puits  &  en  diftribuer  les  eaux  dans  les 
bains  feparez  qui  s’cmpli fient  &  fe  vuident  par  de  nouveaux  canaux,  qui  étoient  très-necef- 
faircs  pour  éviter  le  mélange  £c  k  confufïon  des  malades  &  le  dégoût  qu’ils  fe  donnoient  les 
uns  aux  autres  :  les  Seigneurs  de  Bourbon  y  avoient  fait  fiîrc  un  étang  dont  la  chaufiee 

fubfille  encore  avec  les  moulins  qui  font  au  pied,  c’eft  un  édifice  très-beau  &  très-con- 
fiderablc  par  fa  gi-aiidcur.  Souvigny  étoit  l’ancienne  réfidence  des  Sires  de  Bouibon,  qui  y 
ont  fondé  un  Prieuré  avec  une  belle  Eglife,  où  fe  voyent  leurs  fepultures^  celles  des 
Princes  de  k  Famille  Royale  font  aux  Cordeliers  de  Champaîgre,  à  demy  lieue  de  Sou- 
Vigny.  Le  Prieur  eft  Seigneur  d’une  partie  de  k  Ville  &  y  exerce  fa  Juftice  j  il  y  « 
aufli  une  Châtekinie  Royale,  on  y  compte  539  feux  &  800  perlonnes,  il  fiiut  que  ceu 
te  Ville  foît  ancienne,  puifque  VHiftoire  de  Charlemagne  obferve  qu’il  y  fit  fes  pre¬ 
mières  armes  dans  k  guerre  du  Roy  fon  Perc  contre  le  Duc  de  Guicnne,  qu’il  y  pafià 
depuis  Sc  y  fît  quelque  fejour,  ainfi  qu’au  lieu  de  Chantellc  en  allant  à  k  guenc  d’E- 
Gannau  fpagne  j  ccïte  Place  eft  à  deux  lieues  de  Moulins.  Gannac  cft  une  petite  Ville  de  yyq 
feux  8c  de  lyoo  perfonnes,  k  Peuple  y  eft  fort  groflicr,  quoiqu’il  y  ait  divers  tribu¬ 
naux  établis 3  une  Chatelainie  Royale,  une  Eleâlon,  un  Grenier  à  fcl  8c  un  Corps  de  Ville, 
il  y  a  un  Chapitre  de  ï2  Chanoines  &  trois  Couvens,  Vichy  fur  k  Rîvîere  de  Loire,  cft 
tin  lieu  très-connu  par  fes  eaux  minérales,  il  contient  190  feux  &  environ  700  perfonnes,  les 
Celcftins  y  oat  un  très -beau  8c  fort-riche  Couvent;  d’ailleurs  le  Peuple  y  eft  poli  pai-  k  fré¬ 
quentation.  des  perfonnes  de  qualité  qui  y  viennent  9  il  y  a  un  Siège  de  Chatelainie,  un  Coi-ps 
de  Ville  &  un  Grenier  à  fel,  créé  en  11594,  Vichy  ^  Gannat  appartiennent  au  Marquis  d’Efe 
Bfîîy,  fiat,  qui  les  poftéde  par  engagement.  BiUy  cft  une  Ville  de  d8  maifons  &  zoo  Habitans  lî 
pauvres,  qu'ils  ne  vivent  quCrdcg  ^umopcs  de  ceux  qui  vont  i  Vichy,  il  y  a  toutefois  une 
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Chiitekimc,  aufli  bica  qu’à  Varenae,  ouToncompce  8é)  feux  &  400  Habkans:  la  plupart  Mou- 
ont  abandonne  le  Pays  par  la  iniferc  013  les  ont  réduits  les  paflàgcs  des  foldatSi  ceux  qui  fe  font,^ 
Ibutcnus  Tont  fait  à  la  faveur  des  privilèges  &:  aux  dépens  des  inalheureux.  Vemcuil  n'eft  pas 
plus  confîdci'able,  fi  ce  n^'efi;  par  un  Chapitre  de  ri  Chanoines  &  fa  Chatelaînie  Royale^  on 
y  compte  500  perfonnes  &  y  8  fcux.  Le  Veudre  fitué  fur  T  Allier,  où  il  y  a  un  bacq  pour  vmdrt^ 
le  pafiàge  de  ceux  qui  vont  direftemenc  à  Bourbon  de  St.  Pierre  le  Moutier,  n'cft  que  de  48 
leux  &  de  160  pcrPïunes.  Jaligny  efl:  de  même  force,  on  y  compte  yo  feux  &  iyï  peifon- 
nés,  La  Palifïc  cil  confiderablc  à  caufe  de  la  route  de  Paris  à  Lyon  &  des  Foires  &  Marchez  La 
qui  s'v  tiennent,  clic  appaitcnoic  autrefois  à  la  Maiibii  de  Chabannes,  dont  clic  a  pafTé 
celle  de  Giiiche*  On  y  voit  un  ancien  Château  fort  bien  bâti,  la  Jullicc  s’y  rend  au  nom  du 
Seigneur  quî  croît  le  Comte  de  St.  Geran,  Il  y  a  i  feux  &  4yo  perfonnes,  Herri (bn  efl  Herrifijj^ 
une  petite  Ville  allez  jolie,  commandée  par  un  vieux  Château,  à  prefent  démoli,  6c  arrofee  de 
la  Rivière  d’Ocuil,  il  y  a  Chatclainic  Royale  &  Corps  de  Ville  avec  un  Chapitre  de  douze 
Chanoines,  dont  les  Prébendes  valent  200 1.  on  y  compte  1 6y  feux  &  yyoperfonnes.  Mont- 
mai  and  fur  la  route  de  Moulins  à  Montluçon  eft  minée  par  les  pafîages,  il  y  a  Châtelainic 
Royale,  Corps  de  Ville  fans  Maire,  137  feux,  &  4yo  perfonnes.  Goulon  cft  moins  qu’un 
Bourg,  puilqu’il  n’y  a  que  33  feux  6c  110  âmes,  Hurieleft  une  Seigneurie  qui  appartient 
de  Bartillat  5  on  y  compte  68  feux  &  lyo  perfonnes.  Ville-franche,  grand  pafiàge  de 
Troupes,  cfl  de  86  feux  6c  370  ames*  Enfin  le  Moncet  aux  Moines  eft  un  lieu  tout 
donné  pu' le  pafTage  des  Troupes i  il  n’y  refte  que  le  Prieuré  fur  pied,  31  maîfons  &  170 
perfonnes.  Ce  detail  fiât  connoîtie  le  fâcheux  état  de  k  Province  où  la  miicre  confomme 
tout  ce  qui  n’cft  pas  à  poitée  du  Commerce  avec  les  Etiringers  j  le  nombre  des  feux  de  ces 
Villes  eft  de  doyz  &  celui  des  perfonnes  22067. 

Quant  à  f  état  de  rEglife  dans  le  Bourbonnois,  il  eft  partagé  entre  quatre  Diocêfes,  Au- 
thun,  Bourges,  Clermont  &  Ncvcis:  on  y  compte  trois  Abbaïes  5  St.  Gilbert,  Ordre 
Prémontré,  fondée  en  i  lyo  par  un  Seigneur  d’Auvergne  nommé  Gilbert,  vaut  4000 1.  Sept- 
fonds,  Ordre  de  Citeaux,  prés  de  Bourbon 5  Lancy,  fondée  en  11J2  par  Vlcard  &  Guil¬ 
laume,  Seigneurs  de  Bourbon,  Lancy  vaut  6000 1.  ce  lieu  eft  en  réputation  par  k  reforme 
auftere  que  T  Abbé  de  Beauforc  y  a  introduite,  à  Timitation  de  la  Trapc:  6c  St,  Menoux  de 
Mes,  Ordre  deCIuny,  de  iioooL  Les  plus  confiderables  Prieurés  du  Bourbonnois  fbntJ^™««^i 
Souvigny,  OrdiedeCiuny^deSoool.  Montanpuits  de  1 200 1.  St.  Germain  delà  G  aide,  de  joooL 
Donnât  de  ï  yooL  Dortrat  de  loooL  Montet  auxMoines^deiooûl  Huriel  de  liool.  Neris 
de  2000I.  Nôtre-Damede  Montluçon  debooo  1.  St.  Germain  de  Sale  de  800I.  les  autres  Prieu- 
rez  au  nombre  de  12  ne  valent  que  3  à4O0L  chacun.  On  compte  dans  k  Province  fept  Chapitres, 
dont  il  a  été  parlé  dans  la  defeription  des  Villes,  1 8  Couveus  de  Rclîgiciax,  fçayoir  un  de  Ja¬ 
cobins  à  Moulins,  4  de  Cordeliers  à  Moulins,  àChampegre^auDonjon  Scà  Moutlnçoti;  un  de 
Carmes  à  Moulins  5  3  d*Auguftins  à  Moulins,  a  Gannat  &  à  Bourbon  }  un  de  Celcftins  à 
Vichy  I  un  de  Minimes  à  Moulins,  3  de  Capucins  à  Moulins,  à  Monduçon  &  k  Gannat  j 
2  de  Benediftins  à  Souvîgnî  Sc  à  Montet  j  les  Jefuites  &  les  frères  de  h  Charité  de  Moulins* 

&  Il  Monafteresde  filles,  fçavoir  3  d’Urfulines  à  Moulins,  Montluçon  6c  Gannat;  un  de 
Claire  à  Moulins;  un  d'Hofpitalicies,  un  de  Caimditcs,  un  de  Sainte  Marie,  au  même 
Heu  5  deux  de  Bernardines  à  Moulins  &  à  Montluçon  ;  2  de  Bencdiétines  au  Donjon  &  à 
Iffure  &  une  Maifon  de  Fontevrauk  à  Pouraticr.  L*Auteur  finit  la  confideration  fur  les  Ec- 
clefiaftiques  en  difânt  qu’aucun  ne  s’y  diftingue  plus  que  les  autres  en  Icîcnce  ni  en  pieté,  û  ce 
n’cft  TAbbé  &;  les  Religieux  de  Septfonds,  qui  vivent  dans  une  penitence  édifiante, 

Paflant  au  Gouvernement  Militaire  il  dit  que  k  Marquis  de  la  Valiere  en  eft  Gouverneur, 
fans  être  originaire  du  Pais,  fans  y  avoir  jamais  été,  ni  même  en  avoir  pris  poiTeflîon,  qu’il 
tire  3yûool.  de  rente,  en  ce  compris  lyool.  que  k  Ville  de  Moulins  lui  paye  pour  fbn  loge¬ 
ment  &:  fes  étrennes;  que  comme  il  n’eft  point  connu  dans  k  Province,  toute  l’autorité  fc 
trouve  entre  les  mains  du  Lieutenant  de  Roy,  qui  eft  k  Comte  de  Charlus,  de  la  Maîlbn  de 
Levi,  dont  il  eft  Paine,  ci-devant  Colonel  d’un  Régiment  de  Cavalerie  &  qui  refîde  à  prê¬ 
tent  à  Poligny  en  Bourbonnois,  où  il  a  dkutres  bicuâ  ainfi  qukn  Auvergne,  Nivanois  Sc 
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mfîmf  ni  rhiimtwenc,  r Auteur  le  tient  riche  de  i8  à  looool.  de  mite  qu’il  ne  poflede  pa.-i 
CansaffeitesSc  il  en  achevé  le  portrait,  en  difant  qu’il  cft  mémger,  vindicatif,  médifant  & 
fort  rédourc  &  qu’il  a  fuccedé  à  foii  pere  en  cet  Emploi.  Tous  les  ordres  du  Roi  concern¬ 
ant  les  Troupes  lui  font  addeedez  eu  l’abfencc  du  Gouverneur,  c  eft  lui  qui  les  fait  marcher, 
qui  Éxvéàic  les  routes,  fait  faire  la  convocation  de  l’ Arriéré  ban,  les  Milices  Bourgeoifes  & 
les  Marechauffccs  font  fous  fes  ordres,  il  eft  aulTi  juge  du  Point  d’honneur  entre  les  Gentils^ 
hommes  Êc  il  peut  de  fon  autorité  faire  des  aflcinblccs  &  tenir  des  Confeîls  toutes  les  fois  que 
le  Service  du  Roi  le  requiert,  mais  en  cc  cas  ITntendant  a  droit  d’y  aflifter,  de  dire  fon  avis 
&  il  conferve  de  fon  côté  la  connoiflance  de  tout  cè  qui  regarde  la  Juftîcc,  la  Finance  &  la 
Police  Comme  le  Roy  n’a  aucune  Place  forte  dans  le  Bourbonnois  d  n’y  cft  jamais  queftion 
de  ^arnifon,  tout  ce  qu’il  y  a  de  Militaire,  fc  réduit  aux  Charges  nouvellement  q-cccs  pour 
commander  la  Bourgeoific,  il  y  a  à  Moulins,  un  Colonel,  un  Major,  dw  Capitaines,  Lieu, 
tenans  &  Sogens  de  quanlcr  &  dans  les  autres  Villes  à  proportion  :  ces  Officiel^  doivent  re¬ 
cevoir  les  ordres  des  Maiics  de  châque  Ville  pour  faire  prendre  les  armes  à  la  Boui-geoifle  & 
ceux-ci  les  recevoir  du  Gouverneur  ou  Lieutenant  General.  Cet  étabhfTement  peut  avoir 
fins  doute  fon  utilité,  mais  comme  leurs  Emplois  ont  des  privilèges  d’exemptions  de  taille, 
ulkncillcs  Sc  autres  charges  Publiques,  fans  quoi  perfonne  n’auroit  financé  pour  les  avoir,  il 
cil;  ccitîûn  qu’il  eft:  fiijet  à  un  inconvénient  préfenttrés-facheux,  en  ce  qu’il  autorife  l’exemption 
des  riches,  qui  feuls  font  en  état  de  poner  les  charges.  La  Marechauffée  de  Bourbonnois  eft 
compoféc  de  deux  Compagnies,  l’une  dite,  de  Vice-Scncchaufîee  &  1  autre  dePrevofté,  il  y  a 
un  Prevoft  General  créé  en  1^41,  à  l’inftav  des  anciens  Prévôts  de  Bretagne,  Normandie, 
Guieiinc,  &c.  il  a  fous  lui  deux  Lieutenans,  deux  Exempts  &  1 8  Archers  tous  rcfidens  à 
Moulins,  un  Lieutenant  &  8  Archeis  à  Montluçon,  un  Exempt  &  tf  Archei-s  àGannats  ils 
fe  plafgnent  tous  ou  den’avoir  point  de  gages,  ou  d’en  avoir  de  fi  modiques,  qu’ils  font  hors 
d’état  de  veiller  attentivement  à  leurs  fonaions,  cependant  il  eft  très-néceflaire  de foutenir  cet¬ 
te  Marechauffée  pour  avoir  des  gens  en  état  de  réprimer  les  defordres  qui  peuvent  arriver  en 
cc  Païs-là.  La  Généralité  de  Moulins  a  foui'ni  pendant  la  guerre  un  Régiment  de  Milice  de 
iS  Compagnies,  de  60  hommes  chacune  ;  leur  premier  Colonel  fut  tué  à  la  bataille  de  la 
Marfaille  &  le  Roi  le  remplaça  du  S'*  de  Villars.  Le  Bourbonnois  foumilToit  pour  fa  paît  8 
Compagnies,  le  Nivemois  4,  la  Marche  Sc  le  Pais  de  Combi-ailles  6  -,  l’Intendant  a  toujours 
eu  la  direction  de  ce  qui  regaidoit  ce  Régiment,  foît  pour  choifir  les  Soldats  foit  pour  les 
remplacer,  les  habiller,  les  payer  eux  &  leurs  Officiers,  mais  il  agiffoit  autant  qu’il  pouvoitdc 
concert  avec  les  Lieutenans  Generaux  de  chaque  Province.  A  l’égard  de  l’Arriei-eban  & 
convocation  de  la  Noblcffe,  elle  a  toOjouis  été  faite  dans  le  Bourbonnois  à  la  diligence  du 
Lieutenant  General  &  du  Procureur  du  Roi  de  k  Senccliauffée  j  le  Gouverneur  ou  Lieute¬ 
nant  General  pour  le  Roi  a  droit  d’y  aflifter,  étant  lui  -même  Scncclial  du  Bourijonnois,  mais 
dans  les  autres  Provinces  ou  il  ne  s’eft  point  trouvé  de  Scnechal  qui  ait  eu  droit  d’en  faire  k 
convocation,  l’Intendant  l’a  fût  f.iîre,  y  a  aflifté  ôc  préfidé.  Ici  l’Auteur  avance  que  quel¬ 
que  droit  qu’ait  le  Gouvcniciir  de  fe  foire  icpi'éfenïcr  l’état  de  k  Noblcffe  &  de  choifir  par¬ 
mi  elle  ceux  qu’il  veut  employer  pour  le  fcivicc  du  Roi,  il  n’a  pas  neanmoins  celui  d’aflîflcr  à 
la  convocation  &  de  juger  des  exeufts.  Le  Bourbonnois  aurait  dû  fournir  à  chaque  convo¬ 
cation  environ  i  ao  Gentils-hommes,  y  ayant  autant  de  Nobles  dans  fon  étendue,  mais  il  n’y 
en  a  jamais  eu  plus  de  80  effeélifs,  foit  manque  d’exaétitude,  foit  qu’en  effet  la  pauvreté  de 
quelques  uns  de  ces  Nobles,  qui  eft  très-réelle,  les  en  ait  fait  exempter. 
miUjftdit  A  l’occafion  del’Anicre-ban  ;  l’Auteur  parle  de  la  Noblcffe  de  k  Province,  à  la  tête  de  la- 
^^Gaicht  1®-  Maifon  de  la  Guiche,  dont  le  Comte  de  St.  Geran,  Seigneur  de  kPaliflè,  Cheva- 

lici'  desOrdies  8c  Lieutenant  General,  étoit  le  Chef,  lequel  n’a  klflc  qu’une  fille.  Le  Marquis  de 
TavAnms.  Tavannes  aîné  de  fonnom,  Scigneurdc  Cheval  Rigoulblcs,  du  May  ôc  de  Montagnes,  poffedant 
MMtpt.  4000 1,  de  rente  cnBourbonnois.  Le  Marquis  de  Montperonx Palatin  de  Die,  Seigneur  deFalli- 
gny  2c  de  Dorogne  de  pooo  1.  de  rente,  il  eft  originaire  deBourgogne  j  k  Dame  fa  femme  étoit 
c  originairede  Coligny  &  fon  fils  a  epoufé  MH®  d’Hai  villc  Paloifeau.  Les  S"-  de  Chauvigny  de  Blor, 

du  Vivier,  de  St.  ArgoUti  8c  des  Sales,  tow  de  même  nom  de  Chauvigny,  originaires  d’Auvergne, 
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cieiine  Famille,  qui  a  fondé  l’Abbaïe  de  Mena:  &  qui  étoit  alliée  à  la  pieiniete  Maifon  de  Mou- 
Bourbon,  font  peu  riches,  fice  n'eft  k  S^-  du  Vivier  qui  a  doool.  de  rente.  Le  Seigneur  de  ns. 
Buflet  du  nom  de  Bourbon,  ifiü  d’un  Evêque  de  Liège,  pofTéde  (outic  BufTet)  Grandval,^;;;;;^ 
Vaux  &  St.  Germain  en  Crepin.  Le  Sieur  de  Ligondais  de  Chatcau  bordeau,  de  Sc.  Bon- 
net,  de  Rochefort  &  Fonunier  font  de  très -ancienne  Famille,  mais  peu  accommodez  i 
S'-  de  Chateaubordeau,  Lieutenant  de  Roi  en  Xaintonge,  eft  k  plus  riche  de  tous,  la  Terre 
dont  il  porte  le  nom,  lui  vaut  5  à  4000 1.  Le  Siem- Jeannot  doBartillar,  Lieutenant 
ral  des  armép  du  Roi,  poflede  ia  Terre  de  Lage  près  Montluçon,  fon  perc,  Garde  du  Ti  c-  f 
for  Royal,  étoit  originaire  de  Montluçon  ;  Le  Sieur  Charry  des  Gouttes,  dont  la  Famille  a 
donné  plufieure  OfHciers  de  marine:  Le  S’-'  de  la  Motte  Guîttaii  Colonel,  dont  le  pcie  quoi- 
que  de  naiflànce  obfcure,  cft  paivenu  à  être  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi  &  a  la 
réputation  d’un  des  meilleurs  Officiers  de  Ton  temps,  poflede  les  Terres  de  Bouffie,  Taligny, 
Ville-Ia-Motte  &  Uretteaux  de  looool.  de  revenu.  Outre  ces  Familles,  il  y  en  a  plulicurs 
autres  étrangères,  qui  poffedent  desTeincs  confiderablcsen  cette  Province,  fans  pariei-  à 
fent  de  celles  qui  font  â  M'-  le  Prince,  au  nombre  de  17  Chatclainies,  Moulins,  Belleperchc 
Montluçon,  Verneuil,  Herriiîon,  Ainay,  Souvigny,  Bouibon,  Bouig  le  Comte  Ceiillv* 

Urfet,  la  Bruyère,  Chauffierc,  Chantcllc,  Reffay,  Rioulic  &  le  Parc  de  Chavannes  avec 
les  droits  de  préfentation  &  nomination  des  Offices  oïdinaircs  &  extraordinaires,  &  des  béné¬ 
fices  dont  jouiffoit  la  Reine  mere  à  la  réfer^'^^c  des  bois  de  haute  fiitayc.  Le  Prince  de  Rolrln 
Soubize,  au  droit  de  la  Ducheffe  de  Ventadour,  aycule  de  fa  femme,  poffiede  St.  Gerans  de 
Vaux,  deSoool.  &  Chitan  de  4000!.  La  Maréchale  d’Humicres,  Châtd-montagne  de 
Sfool,  M'*  de  Chatcatimorand,  gendre  du  Comte  de  Cliarlus,  &,  comme  lui  du  nom  de 
Levi,  poffiede  le  Breuil,  St.  Pierre  de  Laval  &  autres,  qui  compofait  le  corps  de  la  Tcire  de 
Chateaumorand,  dont  le  Château  eû  en  Foreft,  de  i  yooo  1.  de  rente  ;  Les  hcririer.s  de  la 
Chanceliere  le  Telliei-,  les  Terres  de  la  Chapelette  &  Viplaifc.  Le  Maïquis  de  Clerambault 
ou  le  Duc  de  Luxembourg  fon  Gendre,  la  Terre  de  Bellunau  de  gyool.  de  rente  &  cft  en! 
gagifte  de  Billy  qui  vaut  aooo  1.  La  Dame  de  la  Fayette,  veuve  du  Colonel  de  k  Feirc,  les 
Terres  de  Nodes,  Vouzcllcs  &  Efpinaffe  près  Garaiat  de  5,  a  7000 1.  Le  Comte  de  St 
Laurent,  Gouvenieur  de  Fontainebleau,  k  Terre  de  St.  Gervais  Sc  Charbonnières  les  Vieil! 
ks,  il  efl  originaire  d’Auvergne.  Le  $»-  de  Montmoiin,  fon  neveu,  k  Terre  de  TanlTac  de 
3000  1.  Le  Comte  de  St.  Germain  d’Apchon,  Sénéchal  de  Riom,  k  Terre  du  Charmeil 
de  I  yoo  1.  Le  Comte  de  Chalmazcl,  originaire  de  Bourgogne,  St.  Germain  en  Moles  & 

Abres  de  zoool.  Le  Comte  de  Poudras,  k  Terre  de  St.  Gcrm-iin  de  k  garde,  de  j  â  4000 1. 

Le  Marquis  de  Chatcaugnay,  du  nom  de  k  Quevilk,  originaii-e  d’Auvergne,  Vaudat  &  No! 
ailles  de  âoool.  Le  Marquis  d’Antin,  de  k  Châtclainie  de  Murat,  tire  5  à  4000  1.  par  en! 
gagement  du  1 3  Aoufl:  1^47.  Le  Marquis  d’Effiat,  les  Châtelainics  deGannat  &  de  Vichy, 
comme  les  ayant  acquifes  de  k  Princeffic  de  Conty  k  z  Janvier  1630,  laquelle  les  poflêdoit  par 
échange  kit  avec  k  Roi  k  10  Mars  lûip,  pour  la  Souveraineté  de  ChateauvenaudenCham. 
pagne  :  ces  Terres  font  annexées  à  k  Seigneurie  d’Effiat  &  le  détachement,  qui  fut  fait  en  ce 
temps-là  de  80  Villes,  Bourgs  ou  Paroiffics  de  k  Généralité  d’Auvergne,  pour-  joiiidi-e  X  l’E- 
Icftion  de  Gannat,  eut  fon  privilège  dans  l’idée  qu’eut  alore  k  Maréchal  d’Effiat,  Sur-Inten¬ 
dant  des  Finances,  d’augmenter  k  revenu  de  fa  nouvelle  acquifition. 

Pendant  k  guerre  l’on  a  toujours  mis  deux  Regimens  en  quartier  d’hyver  dans  k  Bourbon- 
nois,  foit  Cavalerie,  Ibit  Dragons}  il  eft  ceitain  qu’ils  ont  été  bien  moins  à  charge  aux  Peu-^^r®'''. 
pies,  depuis  qu’on  a  trouvé  moyen  de  les  foire  cazerner,  tant  Officiel^  que  fôldats}  Icuis  quar¬ 
tiers  ordinaires  ont  été  Bourbon,  Hcriffon,  Montluçon,  Chairoux,  Chantdle,  Donjon 
Buxicres,  Beaune  5c  Ncris.  Quant  à  k  Jullicc,  voicy  à  quoi  le  doit  réduire  ce  que  V Au- Etat  de  /* 
tcur  en  dit,  car  je  crois  qu’il  efl:  fort  inutile  &  même  qu’il  efl  odieux  de  k  fuivre  dans  tout  le  mai  ' 

qu’il  débité  touchant  l’cfprit  &  les  mœurs  des  Officiers,  puifquc  le  Prince  ne  s’eft  jamais  in¬ 
formé  d’un  tel  détail  6c  qu’il  luffl&it  luivant  Ibn  intention  de  lui  faire  connoître  l’état  de  là 
Genetauté.  Toutes  ks  trois  Provinces  qui  k  compofent  rcflbrtîlTent  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris,  quoiqu’elles  fiiiveiît  des  Coutumes  fort  differentes  j  celle  du  Bourbonnois  fut  rédigée  en 
T  O  M.  II.  M  m  m  confe- 
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Mo  O-  confcquMcc  J'iiM  0,*.™«iicc  du  Roi  de  .  f  lo.  celle  de  k  Marche  IW  Ciivantc,  &  cel* 
le  du  Niveraois  en  if34;  quant  à  celle  d’Auvergne  &  du  Pais  de  CombraïUes  elle  étoit  re- 
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digee des  Tiinnée  If ïo-  _  /  ^  nj  i- 

BadUgtdt  Baillïi^e  &  Scncchauflïc  de  Boiirboniioîs  fiic  établi  a  MouhiiS  quand  cette  Ville  com- 

mençaadmnirlcChefdc  b  Province-,  il  y  a  ip  Chatdaimes,  qui  en  dépendent,  fçavoir 
Moulins,  Souvigny,  Be%,  Gaiinat,  Billy,  Verneuil,  Bel leperche,  les  baflés  Marches,  He- 
nfTon,  Moncluçon,  Muiïvt,  Vicliy,  Chancelle,  Cbanout,  Bourbon,  RioufTe,  Bcllegaide, 
Tizon,  Ciozau^'Urfel  &  Chavcrachcs,  avec  les  jufticesde  Vaiennes,  Aifnay,  Cerilly,  &  St. 
Amand,  dont  les  trois  dcrnici’es  font  dans  la  Gencmlité  du  Bcny.  Le  Gouvcinair  de  la  Pro¬ 
vince  en  cil  lUiffi  Séncchal-néî  Ton  Lieutenant  General  rend  la  JuiHcc  a  fa  place  &  cbft  une 

charge  importante  par  rétenduë  de  fit  Jiirifdîftioni  mais  comme  en  ïffi  le  Roi  Henri  lî^ 
PrifidkL  pai'  general  des  Prcfidcns,  en  établit  un  à  Moulins,  cet  Officier  en  eft  devenu  membre^ 
ïiinfi  Ton  compte  a  prefent  dans  Moulins  deux  Préfidens,  dont  les  Chaiges  valent  ïâoool.  un 
Lieutenant  Geiici-al  dont  toute  la  Charge  vaut  pooooL  im  Lieutenant  particulier  5  un  Lieu¬ 
tenant  Ciimind,  dont  la  Charge  vaut  40000 1  un  Afleffieur,  deux  Confcillcrs  d1)onncïir,  zo 
autres  Conleillcrs,  dont  les  Charges  fe  vendent  10  à  îiooo  L  un  Procureur  du  Roi,  de 
cUttlâh  4^0000 L  deux  Avocats  du  Roi,  deux  Subllituts  quatre  Commiffiiircs.  La  Chatelainie  de 
Moulins  cil  compofée  dhin  Châtelain,  de  Ton  Lieutenant,  4  Confcillcrs  &:  im  Procureur  du 
R.oi>  celle  de  Montluçon  qui  eft  conlidcrablc  à  caufe  de  la  Ville,  a  un  Préfident,  un  Lieu¬ 
tenant  particulier,  un  Lieutenant  Civil  &  de  Police,  un  Lieutenant  Crîîuîiicl  Se  un  Procu^ 
rcur  du  Roi.  Ibutes  les  autres  Châtekinies  font  fï  peu  de  chofe,  qu'elles  ixc  méritent  pas 
qu’on  en  parle  Se  l’Auteur  Ta  jugé  ainfi,  fans  cependant  renoncer  à  fa  coutume  de  medire  de 
qui  il  lui  plaît  &  de  rccommai^dcr  fes  Subtldegucs  avec  gmnde  dîftindion  pour  ùkc  valoir  k 
julteire  de  fon  choi.x,  A  l'égard  du  Corps  de  Ville,  il  confiilc  en  un  Maire  créé  perpctuel^ 
demt  rintendant  dit  tout  le  malponiblc,  4  Echevins,  un  Procureur  du  fait  commun,  40  Con- 
fd  llei-s,  un  Commilfairc  des  revues,  un  Receveur  des  deniers  p^atrimoniaux,  un  Controllcur, 
uti  Greffier,  un  Sccî-etaire  &  6  Valets*  L'ufage  étoit  autrefois  d'élire  le  Maire  &  ks  Echc- 
vinxs  de  1  en  z  ans  Se  la  Ville  en  avoit  Iç  droit,  fuivant  les  Chai^tres  qvf  clic  conlciTC  ;  la  créa- 
iic>n  des  Maires  perpétuels  &  des  AlTcircurs  de  Ville  qui  doivent  être  nommez.  àbEchcviiiagej 
ù  l 'cxclufion  de  tous  antres  rendent  nulles  les  Ekétions,  le  Gouverneur  les  avoir  dôja  fürieufô- 
me  nt  altérées  depuis  Tannée  167Z,  s'étant  mis  en  pofleffion  de  nommer,  ou  plutôt  de  faire 
clii  e  ceux  qui  lui  pkifoient,  fur  une  fimplc  lettre  qu’il  écrivoit  au  Corps  de  Ville,  A  l’égard 
desi  Maires  Procureurs  du  Commun  des  autres  Villes  de  la  Province,  TAuteur  en  paide 
comme  de  gens  fans  mérite,  qu'il  nomme  de  di^es prodîMhm  du  malheur  fÿ  de  la  neceffltê  des 
temj)S.  11  refteroit  à  parler  du  Bureau  des  Finaticcs,  établi  â  Moulins,  fi,  comme  ces  Fonc¬ 
tions  regardent  k  Gcncralité  toute  entière,  il  n'étoit  plus  convenable  de  le  remettre  apres 
l'Anticle  des  Finances^  nous  mettrons  par  même  raifon  les  Elcétions,  Greniei^  à  fel  &  autres 
femb  kbles  Junfdiétions  à  la  ffiite* 

Ou  compte  fept  Villes  dans  le  Nivei  noîs,  Nevers  en  eft  la  Capitale,  elle  eft  fîtuée  en  forme 
d' Am  phicheatre  fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Loire,  laquelle  palTc  Ibiis  (es  Ponts  qui  font  al¬ 
longeai  d’une  grande  chauflcc,  qui  rend  l'Abord  de  cette  Ville,  du  côté  de  Moulins,  tout  à 
fait  magnifiques  d’ailleurs  le  terrain  où  elle  cil  bâtie  eft  inégal  &  les  rues  fort  étroites,  ce  qui 
ne  fait  pas  une  Ville  agréable.  La  Catliédmlc  eft  une  fort  belle  Eglift^  c’eft  le  Siège  d'un 
Evêché  &:  d’un  gros  Chapitre,  on  y  voit  encore  deux  AbbaTcs,  deux  Pricurez  Conventuels 
&  plul  leurs  Gouvens  avec  un  College  Sc  un  Séminaire.  Quant  aux  Tribunaux  de  Jadica*' 
ture,  il  y  a  Baillage  de  k  Pairie,  Chambi  c  du  Domaine  des  Ducs  de  Nevers,  Eleftion,  Gre¬ 
nier  à  id,  Marcchaunréc  &  Corps  de  Ville.  On  y  compte  1800  feux  &  8000  Habitamj 
les  Hahitans  de  cette  Ville,  meme  les  plus  riches,  ne  font  ni  lî  ouverts,  ni  fi  libics  que  ceux 
de  Moulins,  ils  vivent  d^une  manière  fcrrcc,  éloignée  du  fafte,  mais  ils  font  induftrieux  ôc 
bien  plus  riches,  k  plupart  s’adonnent  au  Commerce  j  îa  feule  fayanccric  occupe  y  a  ôoq 
perfonnes.  L’idée  populaiix;  leur  fait  penfer  qu’ils  font  plus  libres  &  plus  hûreiLX,  fous  l'Au- 
torité  d'un  Seigneur  proprietaire,  qu'ils  ne  le  feroîent,  dépendans  inimedincemént  du  Roi. 
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St*  Pierre  le  Moutter  eit  une  petite  ,  _  _ 

de  Moulins  &  qnol  quVlle  foit  toute  cndavcc  dans  le  Niveinoi^  elle  n*en  dépend  point,  ^ 
maïs  cft  une  Ville  Royale  depuis  i  i6f,  que  le  Prieur  de  St*  Pierre,  fe  trouvant  accable  de  la 
üuilTance  des  Comtes  de  Nevers  &  des  Seigneui-s  voifins,  ne  trouva  point  de  plus  court  moyen 
que  de  partager  fa  Juttice  avec  le  Roi;  cette  afTociatîon  fe  fit  du  eonfentement  de  TAbbc  & 
Religieux  de  St*  Maitin  d’Authun,  dont  le  Prieuré  dépend  î  &  le  partage  en  fut  tel,  que  la 
Ville  fut  cédée  toute  entlcre  au  Roi,  à  la  réfetve  de  iVnclos  du  Prieuré  qui  conferva  aiifii  fon 
droit  fui^  fes  Terres  de  k  Campagne;  les  lettres  patentes  du  Roi  pour  prendre  le  Prieui  é  en  ù 
iauvegardc,  furent  expédiées  en  confcquencc  de  cet  accord.  Dans  la  fuite,  le  Roi  St,  Louis 
ayant\igé  que  rétabliffemcnt  des  Baillis  fedentaires  feroit  non  feulement  utile  i  fes  Sujets, 
mais  que  Pautorité  Roplc  en  tircroit  une  force  toute  nouvelle,  il  en  créa  4  êc  fixa  leui^s  :  élV 
dcnces  îl  Sens,  Laon,  Maçon,  £c  St.  Pierre  le  Mou  Hier,  &  il  attribua  au  demie  ]■  la  connoif-' 
fiince  des  Cas  Royaux  dans  PAuvagne,  le  Berry,  le  Nivcrnois  &  le  Bourbonnois  ^  laifiunc 
les  cas  communs  à  lajuftice  ordinaire.  Quelques  uns  ont  infcré  dc-k  fort  mal  à  propos  que  St. 

Piene  ctoit  ou  devoir  être  Capitale  de  ces  Provinces,  mais  dans  la  vérité  il  ne  fut  aloi-s  quef- 
tîon  que  d’établir  une  différence  entre  la  Jufticc  Royale  Sc  les  Jnfticcs  Seigneuriales,  qui  nk- 
voit  point  été  connue  pleinement  jufques  là,  c'eft  pourquoi  St.  Louis  hazarda  Pére^tion  des 
quatre  Baillages  generaux,  dont  il  fixa  la  réfidencc  dans  les  lieux  les  plus  commodes  de  ion 
Domaine  Sc  comme  St*  Pierre  appartenoit  à  k  Couronne,  depuis  près  de  100  ans  &  que  la 
fituation  le  mettoit  au  centre  des  Provinces  où  il  voulolt  établir  fa  Jurifdïdion,  il  le  clioifit 
pour  Siège  de  Pun  des  nouveaux  Baillages  &  non  pour  Capitale  des  mêmes  Provinces  >  Pin^ 
lérét  de  fon  autorité  11c  lui  foggerant  rien  au  delà.  Henri  II*  y  créa  im  Prélîdial  en  lyyi,  & 
de  plus  il  y  a  un  Grenier  à  fel  éc  un  Corps  de  Ville  ;  outre  le  Prieuré,  dont  on  a  parlé,  on 
y  trouve  deux  autres  Couvens  &  la  Ville  contient  en  tout  430  feux  &  i  foo  âmes.  Dezize 
eft  une  petite  Ville  ofTife  dans  une  Ifle  de  la  Loire  8c  dans  un  afoeél:  parfaitement  beau,  il  y  a 
un  Chateau  appartenant  au  Duc  de  Nevers,  un  Prieuré,  deux  autres  Couvens  :  cette  Ville 
cft  un  très-grand  paffirge  pour  k  Moi'vant  8c  la  Bourgogne,  les  Ponts  qui  étoient  de  pienci 
ne  font  à  préfent  que  de  bois,  entretenus  aux  dépens  de  k  Ville,  dont  les  ottrois  montent  à 
7000 1.  par  an,  qui  font  ordinairement  très-mal  emploiées,  k  nombre  des  majfons  cft  de  lyo 
&  celui  des  perfonnes  de  y 00,  la  Juftice  ordinaire  appartient  au  Duc  de  Ncveis* 

Moulins-Engilberc  cft  fi  tu  ce  du  côté  du  Morvant,  à  deux  lieues  de  Chatel-chinoii,  k  Jii- 
fticc  en  appartient  au  Duc  de  Nevers,  îl  y  a  un  College  de  Chanoines,  un  Grenier’  à  Ici  Sc  un 
Corps  de  Ville,  elle  cft  fituée  dans  un  bon  fonds  &  Ton  y  compte  190  maîfons  Sc  600  âmes, 

St.  Sauge  cft  une  Chàtcloinie  Ducale,  où  il  y  a  Grenier  à  fel  Sc  Corps  de  Ville,  k  Peuple  y  s/* 
eft  en  réputation  d'ètre  fort  fimplc  &  leurs  voifins  en  font  divers  contes  ridicules,  il  y  a  160 
feuxSc  JQO  âmes*  Premery  appartient  à  TEvéque  de  Nevers,  il  y  a  un  beau  Château,  il  y 
un  College  de  Chanoines,  176  feux£c  f67  ames*  Luzy  cft  une  très-petite  Ville  fur  la 
iki  e  de  Bourgogne,  k  juftice  en  appartient  au  Duc  de  Nevers  &  quoiqu’il  n’y  ait  que  80 
feux  &  300  ames  il  y  a  neanmoins  un  Corps  de  Ville*  Châtelchînon  cft  Capitale  du  Pars  dcchâui- 
Morvant,  elle  cft  bâtie  à  la  pointe  d'une  Montagne  Sc  toute  entourée  dkunes  montagnes 
couvertes  de  bois,  parmi  klquclles  il  y  en  a  une  plus  haute  que  toutes  les  autres  oùPon  trouve 
d’anciennes  mafores  ou  veftîges  de  Bàtimens  qu’on  croit  du  temps  des  Romains;  k  Tradition 
veut  que  ce  fut  k  Chenil  de  Jules  Cefar  &  l’on  tire  le  nom  de  Chatel  Ghinon  du  Latin,  C&f- 
tdîum  cmtmy  Château  des  chiens;  on  trouve  par  tous  les  environs  pluficurs  monumeiis  des 
Romains  6c  entriautres  de  grands  chemins  pavez  qu’on  ne  peut  manquer  de  leur  attribuer,  les 
Habitans  y  font  induftrieux,  aiment  le  Commerce,  mais  leur  Pais-  eft  pauvre  &  ingrat,  il  y  a- 
voit  autrefois  une  Mimufafturc  de  drap  qui  avoit  bien  de  la  réputation,  maïs  la  mifcrc  &  k 
cherté  des  bines  font  abolie;  il  feroit  très-utile  de  k  rétablir,  La  Ville  &  le  tenitoirc  ap- 
par  tiennent  au  Prince  de  Soi  fions  &  de  Carignan,  qui  y  ont  leur  Juftice  exercée  par  leurs  ÜL 
ficiers,  d’ailleurs  c'eft  un  Siège  d’Eleétion,  où  il  y  a  aufiî  Grenier  à  fél,  Maréchauflce  fie 


Etat  de  la  France. 

M  O  U“  Corps  dfe  Ville.  On  y  cojnptc  4  jo  maifons  &  i  yoo  âmes.  L’Auteuï  ne  parle  point  des  au- 
LiNs.  très  Villes  du  Nivernois,  telles  que  Corbigny,  Doniy,  Eray,  Autrin,  Sr.  Sauveur,  Taunaÿ, 
— 'Dornecy,  Champlcmy,  Amaïy,  Aman,  Caricol,  Billy,  Eflàis,  parce  qu*elles  font  partie 
des  Gencirtiitez  d’Orléans  &  de  Berry,  ainfi  k  total  des  feux,  pour  ce  qui  cil  compris  dans 
celle  de  Moulins,  cfl  de  j6i6  6c  celui  des  Habitans  des  Villes  de  1 36^7. 

Em  lie  A  l’egard  de  l’Etat  de  l’Eglifc,  dans  cette  même  étendue,  Nevers  efl:  le  Siège  d’un  Evê- 
eonllderablc  qui  doit  foi)  êtabliflcmcht  à  St.  Auftiemon  que  l’on  prétend  difciple  des 
Nhernch.  ApôtrcSjon  îui  couiptc  i  04  SucccUcurs  jufques  à  l’Evêque  qui  l’occupoit  an  temps  de  ccMe- 
EMi  de  jnoire  8c  dont  l’ Auteur  dit  aftea  de  mal,  le  dépeignant  comme  un  hommeavarc  6î  particulier} 
^  ‘  cet  Evêché  eft  Suffragant  de  Sens  &  vaut  lo  à  laoool.  il  y  a  trois  Chatelainies  dans  fon Do¬ 
maine,  Premei-y,  Umy  8c  Pazy,  8c  plulîcurs  Ficfe  qui  en  relèvent,  entre  autres  les  4  Bato' 
nies  qui  doivent  le  Sennee  de  porter  l’Evêque,  au  jour  de  fon  entrée,  elles  font  nommées 
La  Ce-  Poilbux,  Couit-lcs-barics  8t  Gizy.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  qui  cft  dédiée  à  St. 

'  ^  '  C}'r,  eft  compofé  d’iin  Doyen  qui  a  i  aool.  de  revenu,  d’un  Archidiacre,  4auti-csDienitcz, 
deux  Pcrlbnnats  &  4oPrebendcs  de  300  liv.  chacune  3  lè  Diocefe  eft  divife  entre  8  Archi- 
'Mayes.  qui  font  ce  qu'on  appelle  ailleurs  Doyens  Ruranx.  Il  y  a  dans  le  Nivernois  trois  Ab* 

baies,  fçavoir,  St.  Martin  de  Nevcis,  de  Chanoines  réguliers  fondée  par  Hervé  de  Donzy  Sc 
Mahault  de  Couitenai  Hcriticre  de  Nevers  là  femme:  Bcllcv'aux,  Ordre  de  PrcmontrcZjVaut 
800 1.  à  l’Abbé  8c  looo  aux  ReUgieuxs  8c  Notre-Dame  de  Nevei-s,  de  filles,  Ordre  de  St. 
Pritute:^.  BcDoît  dc  loccol.  L.cs  Pricurcz,  au  nombre  de  ip,  font  St.  Etienne  de  Nevers,  de  4000 1. 
zooo  pour  les  Religieux  &:  1000  pour  le  Prieur  :  St.  Viftor-Iez- Nevers.  St,  Sauvcur-lcz- 
Ncvcre,  uni  au  gtaiid  Prieuré  de  Cluiiy,  dé  lûool.  St.  Reverien  près  St.  Sauge,  Ordre  de 
Cluny,  de  3000I,  St.  Pierre  le  Moufiier,  Ordre  dc  St.  Benoitj  de  aoool.  Fraix,  Ordre  de 
Graminouf,  dcicool.  LaFcrté,  ou  Fenaches,  dc  filles.  Ordre  de  St.  Benoît,  àk  nomi¬ 
nation  du  Roy,  de  8000].  lesautivs  Prieures  11c  font  que  dc  3  à  400  ou  pool,  au  plus,  l’Au¬ 
teur  omet  les  autres  Bénéfices  du  Nivernois  qui  ne  font  pas  dc  fa  Généralité.  A  l’égard  des 
chartnu-  Maifoiis  Rcligicufes,  on  compte  4  Chartreufes  dans  le  Nivernois,  Bellari  Diocefe  d’Auxerre 
près  Douz)'  ;  Baficville  pics  Clamccy  ;  Apons,  de  la  Paroiffe  dc  Savigny  3  Poil  fort,  ou  le 
Val  St.  George,  pics  dc  Lorme  ;  il  li’y  a  que  les  deux  dcrnicres  qui  foyent  de  la  Généralité. 
La  dévotion  finguliere  des  Princes  de  Neveis  pour  l’Ordre  des  Chartreux  étoit  fondée  for 
l’imitation  du  Comte  Guillaume  3®.  qui  plein  dc  gloire  Sc  de  réputation,  car  il  avoit  été  Ré¬ 
gent  du  Royaume  de  France,  s’y  rendit  Religieux  Convers  Sc  y  mourut  l’an  1 148.  Les  au- 
irfwcM  très  Couvens  d’hommes  font  les  Jacobins,  les  Recolcts,  Carmes,  Capucins,  Minimes,  Te- 
Cmvtns.  ^  Prêtres  dc  l’Oratoire  dc  Nevere  5  ces  derniers  y  ont  la  conduite  du  SeminairiL  les 
Auguilins  de  St.  Pierre  le  Moufticr,  les  Pique-puces  de  Moulins,  Engilbcrt  8c  les  Minimes  de 
Dezize.  LesMaifons  de  filles  font  à  Nevers,  les  filles  de  Notre-Dame  3  deux  Couvens 
d’Uifu]incs3  un  de  S«-  Maiie;  les  Cannelite53  8c  les  Sœurs  Giires3  les  ürfolines  de  St.  Pi¬ 
erre  le  Mouflier  8c  dc  Moulins  Engilbeit,  8c  les  Sœurs  Grifes  de  Dezize. 

CMvene.  Pour  ce  qui  eft  du  Gouvememeni  Militaire,  l’Auteur  a  déjà  obferv'c  que  le  Duc  dc  Nevers  ca 
Gouvenicur  fans  en  faû-e  aucune  fondion  3  k  Comte  dc  Buffeaux  d’ancienne  Maifon  a  a- 
cheté  la  Charge  dc  Lieutenant  de  Roy  de  nouvelle  Création  5  c’eft,  à  ce  que  dit  l’Auteur, 
un  très-homme  de  bien,  mais  il  fc  plaint  de  fa  fecilité  à  recevoir  les  exeufes  des  pauvres  Gcn- 
tils-hbmracs  dans  la  Convocation  de  rAiricreban,  ce  qui  l’a  toujours  rendu  trcs-foible,  le 
Sf‘  du  Tremblay  exerce  la  Charge  de  Subdélegué  des  Maréchaux  dc  France,  fans  l’avoir  a- 
chetée  &  par  Comraifiîon  }  il  y  a  des  Officiers  de  Milice  Bourgeoife  à  Nevci  s  Sc  dans  les  pc- 
thZffii,  Province,  comme  dans  les  autres  de  la  Gcncralîtc.  La  MaréchaulTée  eft 

compoféc  d’un  Prevoft  Provincial,  un  Lieutenant,  un  Alfeircur  8c  17  Archers,  l’Auteur  a 
déjà  dit  que  k  Nivernois  fburniflbit,  pendant  la  vieille  guerre,  4  Compagnies  pour  le  Rcgi- 
Arritre-  Milice  dc  la  Province.  Le  Ban  dc  k  Noblcflb  a  toûjoms  été  fepai'é  en  deux  Corps 

L».  dans  cette  Province,  celui  du  Ealllage  de  St.  Pierre  le  Moufticr,  dont  la  Convocation  fo  iàit 
par  le  Lieuten^t  General  de  ce  Iku  Sc  celui  du  refibrt  de  k  Duché  de  Nevers,  dont  ia  Con¬ 
vocation  fe  kit  devant  le  Lieutenant  General  du  Baillage  de  la  Pairie,  le  premier  eft  ordi- 

î  nairement 


Etat  de  la  France, 

iiaiicmciitdc  3 o  Gentils- hottimcs^  Sc  le  fccond  de  40, ces  deux  Corps  clilcntJcui-s  Officiers,  qui  Mou- 

L'Oinmandcnt  alternativement  l’cfcadrou.  LaNobleiîc  la  plus  diftîngucc  de  ce  Canton  le  réduit  lins. 

il  ceci}  le  Marquis  de  Creux,  de  la  Maifoii  de  Damas,  il  cfl:  Seigneur  de  Creux  &  de  k  A 'il-' - ' - 

le  Se  Chatcau  de  St.  Parife.  I..c  Comte  d’AuIczy,  du  mÊine  nom,  cft  Seigneur  d’Âulcïv 
Fleury  &  la  Tour,  &  Colonel  de  Cavalerie.  Le  Caidinal  d’Aiquieii,  Originaire  de  cette 
Province,  eft  Seigneur  d’Imphy.  Le  Marquis  de  Langeron,  Lieutenant  Genen!  des  Ar¬ 
mées  Navales,  du  nom  d’Andros,  Originaire  de  St. Pierre  le  Moullicr,  cft  Sei^rneur  dcLaa- 
geron,  Goiigiiy,  Pazolles,  Se  la  Collancellc}  on  trouve  dans  le  Pais  dcsTerrcinl  faits  parAn- 
dro^  Notaire  a  St.  Pierre  le  Moufticr,  il  y  a  environ  zoo  ans.  Le  Sieur  de  Raffignat,  donc 
les  Tcitcs  iont  décrétées,  eib  des  plus  anciennes  Maifons  du  Nivernois.  Le  Marquis  deThi 
uTige,  du  meme  nom  de  Damas,  y  poflêdc  des  Terres }  la  DuchefTe  de  Ncvei^  clt  fa  f^ur 
Le  Comte  de  i^ruy,  Lieutenant  General  des  Aimées,  cft  Seigneur  de  Druy,  St.  Oirî<T  Bar' 

Sougy,  Se  Marnay,  il  s’appelle  Marion  &  defeend  d’un  Avocat  General  du  Parlement  de  Pa¬ 
ns  lotis  Henri  IV,  lequel  étant  venu  à  Paris  pour  y  fiiirc  les  affaires  des  Ducs  dcNcveisGon" 
zagiies,  y  acquit  une  extrême  réputation  par  fa  capacité,  probité  Sc  fon  éloquence  ï  eComr' 
de  Chcvigny,  du  nom  de  Choifcul,  cft  Seigneur  de  ChalTy  &  autres  Terres  de  40000 1  de 
rente}  il  a  des  biens  dans  la  Duché  de  Bourgogne  pour  lefquds  il  a  été  élcu  de  la  NobleirL- 
aux  Etats  du  Pais }  fii  femme  cil  fille  du  Baron  de  k  R.iviere,  il  en  a  plulîeurs  enfans  tous 
ou  la  plfipart,  avancez  dans  le  Scivice  :  Le  Marquis  de  Choffeul,  Scifinciir  de  Mon?f.n/>)J 
en  Argoulais.  Le  Si-  dciChoifeul  Seigneur  de  Villars:  Le  Marquis  de  kTourrdre  d  an 
cicnneNobldîe;  fon  père  ctoit  Gouverneur  de  Gravelines  Se  aupamvanr  Capitaine  aux  Garde* 
il  elî  Seigneur  de  la  Tournelle,  qui  vaut  à  préfent  50C00  l.de  rente  Se  n’en  valoir  pas  ûooo 
avant  qu’en  eut  dccouvcit  le  moyen  de  fiiire  flotter  les  bois  fur  k  Rivière  d’Yonne  1  e 
S-  de  Montai,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy^  a  laiflc  trois  en&ns,  un  fils  qui  eft 
dans  le  bcrvice,  une  fille  epoufe  du  Comte  de  Dniy  &  un  autre  fils  ci-devant  Abbé  marié 
U  une  fille  du  Comte  de  J>ampieire  près  S"-  Mcnchoud}  il  étoit  Seigneur  de  St.  Bri’fTon  en 
Moivant,  qui  cil  une  Terre  confidéi-ablc  parla  coupc  de  fes  bois,  qui  de  zo  ans  en  zo  ans 
tfippoi Lent  ^0000  ),  Le  Maréchal  de  Vauban,  du  nom  de  le  Prêirc,  cft  Seimeur  de  Cn 
nicnt-le-Crcufct  Se  Eipiry.  Le  Comte  de  Villcbcrtin,  du  nom  de  Megrignv,  eendre  de 
M'-  de  Vaulvau,  Originaire  de  Troyes,  cft  Seigneur  d’Ofnay  de  7  a  8000  L  de  rente.  Lr^ 
cnfiins  du  Comte  de  la  Roche  Milay,  du  même  nom  que  le  Marquis  de  Sacbay-Manîou  nof 
lédent  la  Terre  de  ce  nom,  qui  eft  de  ttés-grande  étendue  &  d’un  revenu  confideiilc’  Le 
S-  Dupre,  Major  de  Carabiniersj  eft  Seigneur  de  Guipy  dans  le  iMorvant.  Le  S'-  du  Trcm 
bky,  qui  fait  k  Charge  de  Subdekgué  dcsMaiéchaux  de  Firnice,  eft  d’ancienne  NobJefTc  du 
nom  de  Reugny  &  Seigneur  de  la  Terre  de  fon  nom.  Le  Baron  de  Joux,  aufii  d’ancienne 
Mailon,  ongimuic  d’Italie.  La  Maïqnife  de  Poueflfes  eft  Dame  des  Bordes,  elle  cft  mer© 
d  une  hile  illuftrc  Se  tante  de  la  Reine  de  Pologne.  Enfin  l’Auteur  finit  k  détail  de  k  No- 
blcflc  par  Ira  S'‘  dc  Lantdly,  de  la  Maifon  de  Torcy,  de  Villers-Moulins,  du  nom  de  Cer¬ 
taines,  de  Bnnay,  de  Bard  Se  d’Arcy  Vaiadoux.  Outre  cette  Nobkffc  établie  dans  le  Païs 
fl  y  a  des  Seigneurs  etrangers,  qui  y  polTedcnt  de  grandes  Terres}  les  Princes  de  SoilTons  de 
aiigiian,  celle  de  Cliatcl-ohinon  de  loooo  l.  y  compris  k  coupe  des  bois  qui  eft  de  8000 1 
mais  la  Fcodalitc  en  eft  très-étenduë}  les  Terres  de  laTournelle  d’Ofnay, du  Montai  Setout^ 
l  Llcétion  de  Chatel-chinon  en  relcvent.  Le  Marquis  de  Givny  y  poflede  VandenclTe  avec 
fes  annexes,  c’eft  une  Terre  confiderablc  par  fes  bois  de  haute  futaye  auffi  bien  que  fes  i-eve- 

nus  Le  JSdaïqins  de  St.  André  Monbrun  poflede  auflî  de  très-grands  biens  en  Nivernois  il 
cft  Seigneur  de  i  z  à  ly  Paroiflês,  ’ 

La  princqrale  Juftice  de  ce  Canton  eft  le  Raillage  &  Préfidial  de  St.  Picn-e  Je  Mouftier,  «i.  /. 

us  avons  deja  veu  a  l’egard  du  Baillage  qu’il  cft  de  la  première  inftitution,  fon  reflbrt 

le  Railîl  TT'r’f  la  Juftice  de  Sanconis  en  Berry,  k  Comté  de  Châtel-Chinon, 

ftirLoijç,  ksjuftices  de  Pouilly  &  Peray  en  Bcriy,  k  Juftice  de 
^  de  Nevers,  le  Bourg  de  St.  Etienne  de  Nevers,  la  Juftice  Royale 

Nnn  d- 


Etat  de  la  FraKce. 


. ,  ]  n- .  ^  1^  nretnicr  &  fccond  cas  de  TEdit  des  Prélldiaux  &  dans  tout  IcNivcrnois  pour 

' .  l',  cL  Lwuk  .»t  .U  Civil,  qu-a.  Criminel  &  pour  ta  gnns  JEglifc,  i  In 

' — * - ’7iois  oui  iciTortit  au  Prcfidial  d’Auxerre.  Cette  Juftice  eft  compofee  de  deux  Prefidens, 

dont  les  Char''es  valent  looool.  d’un  Licutenaut  General,  dun  Lieutenant  Criminel,  dont 
1  Chaffte  vaut  i  fooo  1.  d’un  Lieutenant  particulier  &  AflclTcui-  dont  la  Charge  vaut  looool. 
d’un  Chevalier  d’honneur,  de  ip  Confeillers  dont  le  Prieur  de  St.  Pierre  cil:  le  premier,  y 
compris  les  Honoraires  Se  les  Vci-ificatcurs  de  defauts  nouvellement  créez,  d’im  Procureur  du 
Roi  dont  la  Charge  cft  de  ifoool.  deux  Advocats  du  Roi,  d’un  Subliitut.  Le  GrefFe  appar¬ 
tient  au  Roi  &  au  Comte  de  Maifan,  chacun  pour  moitié,  la  Juftice  cft  rendué  dans  ce  Tri¬ 
bunal  avec  plus  de  réputation,  d’exaftitude  &  de  feverité  qu’en  aucune  autre  de  la  Gencrali- 
té-  les  Officiers  ont  fait  differentes  tentatives  pour  être  transférez  à  Neveis,  dont  le  fejour 

conviendroit  mieux  que  celui  de  St.  Pierre,  on  avoit  crû  que  ce  qui  les  empêchoit  d’y 

rcuffir  ctoit  le  defaut  de  confentemeut  du  Duc  de  Nevers,  mats  l’ayant  obtenu  au  moyen 
d’une  ^ratification  de  40000 1.  le  Roi  y  a  refufé  le  fien  par  confidcration  pour  l’antiquité  de 
l’ctablifTcmcnt  du  Sie^fc  à  St.  Pierre  le  Mouftier  8c  par  commiferation  des  Habitans  de  cette 
*  petite  Ville.  Après  k  Juftice  Royale,  fuk  celle  du  Duc  de  Ncs’ers  qui  confîftc  en  un  BaÜ- 
lace  qui  itme  les  caufes  des  Nobles  &  privilégiez  en  première  mftance,  &  les  appels  des  14 
ChâtekiniS  du  Nivernnis  Se  8  du  Donziois  :  ces  ChÛtekinies  font  pour  le  premier  Cuffy, 
Châtclncuf  fur  Allier,  Pouges,  Garchify,  Chaulgne  &  la  Marche,  St.  Sauge,  Dezize, 
G  mnat  Cliarin,  Champueft,  Cercy  la  Tour,  Luzy,  Moulins  Engilbcrc,  Liumais,  St.  Biif- 
fon  Montreulllon,  Cbatclcenfoy,  Clamecy,  Metz,.  Monceaux  le  Comte,  Neuf-fontaines, 
ChLeau-neuf  au  Val  de  Bargis,  Champalcmcnt,  8c  Montcnoîfon.  Et  pour  le  fccond,  An- 
trin  Eftaife,  Druy,  Billy,  Ccrvol,  Lorgueuillcux,  St.  Veraiu  Se  le  Châtel  de  Corne  :  fous 
les  L  Chatdainics  du  Nivernois,  il  y  a  ayo  Juftices  fubalterncs  Se  fous  celle  du  Donziois  60, 
l’ordre  de  ces  Jurifdictloiis  a  été  établi  dans  k  forme  piéfcnte  en  confcquencc  d’un  Edit  du 
Roi  Charles  IX,  en  î  fdj,  qui  fupprimoit  les  differens  degrez  de  Jurifdiaions  dans  les  Jufti- 
CCS  d’un  même  Seigneur  :  en  cet  état  le  BaiUage  de  k  Duché  de  Nevers  cft  compofe  d’un 
Jdeutenant  General,  dont  k  Charge  fe  perd  par  k  mort,  quoiqu’elle  vaille  40000  ].  de  4 
Confeillers,  un  Affcffciir,  un  Lieutenant  particulier,  un  Procureur  Geneml  Fifcal  8c  deux 
Avocats  Fifeaux }  ces  Charges  font  confiderablcs  &  donnent  beaucoup  de  crédit  :  quant  aux 
Juges  des  Chatdainics,  ceux  de  Dite,  St.  Sauge,  Moulins  Engilbcrt  8c  Chatcl-Chinon  ont 
de  la  réputation,  les  autres  font  fort  obfcurs.  Le  Duc  de  Nevere  a  de  plus  k  Chambre  des 
ère  dti  Çomptes,  pout  la  confcrvatton  de  fon  Domaine,  compofee  d  un  Prefident,  4  Maîtres  des 

yj.  Procureur  General,  deux  Sccrctdrcs,  un  Greffier  &  un  Huifficr,  dans  le  nom¬ 
bre  de  ces  Maîtres  de  Comptes,  il  fe  trouve  un  M.  Marion  de  la  même  Famille  que  le  Comte 
de  Druy,  tous  deux  iffius  de  l’Avocat  General  du  Parlement  de  Paris,  duquel  l’Auteur  dre  au- 
mMfi  tant  de  bien,  que  de  mal  de  tous  les  autres.  Il  y  a  déplus  à  NeVeis  deux  Maîtrifes  des  eaux 
rfWjT  O-  &.  pune  Royale  8c  l’autre  Ducale,  les  Charges  des  Maîtres  de  TunC  £c  de  l’autre  va¬ 
lent  10000 1.  O  ir-ii 

Dans  la  Haute  Marche  qui  cft  la  Province  de  cétte  Généralité,  on  compte  e  Villes, 

toutes  peu  confiderablcs.  Guéret  en  cft  k  Capitale,  c’eft  tine  Ville  de  f40  feux  &  z;cio  per- 
fonnes,  fituée  entre  deux  montagnes,  en  un  lieu  fi  peu  agréable  qu’on  cft  furpris  que  tant  de 
peffonnes  ayent  pû  fe  refoudre  à  y  demeurer  j  leurs  vifages  font  tous  plombez,  leur  htimcur 
eft  noire  &  fauvage,  l’envie  &  la  dîfcorde  les  y  rongent  perpétuellement  >  d’ailleurs  Us  font 
induftrieux  8c  ménagers.  Au  fiirplus  il  y  a  toute  forte  de  Tribunaux,  Bailkge,  Sénéchauf- 
fte,  Préfidial,  Prevofte  Royale,  Châtekinie,  Eleaion,  Maîtrife  des  eaux  &  forêts,  Bureau 
des  Portes  ou  Traites  Foraines  &  une  Vicc-Senechauffée,  il  n’y  aqu’une  ParoilTe,  une  Com- 
munauté  de  Prêtres  £c  deux  Couvens.  Aubuflbn  eft  une  plus  grande  Ville,  puifquc  1  on  y 
compte  y 87  feux}  mais  il  y  a  un  moindre  nombre  d’Habitans,  iv’ctans  que  ziûo,  depuis 
qu’il  en  cft  fort!  environ  200  Religionaires,  la  fituation  en  cft  encore  plus  affreule  que  celle  de 
Gueret,  étant  au  pied  5c  entre  des  montagnes  qui  y  dérobent  k  Iblcil,  les  Peuples  y  reffem- 
blent  à  des  condamnez  aux  mines  plutôt  qu’à  des  hommes  libres,  ils  ont  cependant  1 
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ÏLibtiI  Sc  inquiet,  leur  parler  tient  de  Tacccnc  du  Languedoc,  ils  font  querelleux  Se  enneniîs  Mo  u- 
implacablcs,  il  y  a  i  fo  nouveaux  Convertis  fur  leicjuels  on  cil  obligé  de  veiller  avec 
ludci  Toccupation  la  plus  generale  cft  la  Manufaétiirc  des  tapiflcries,  mais  la  pauvreté  qui  y 
règne,  par  le  manque  de  débit,  fait  fortir  journellement  une  grande  partie  des  Ouvriers,  il  y 
a  iît:ie  Chatelainîe  Royale  Se  un  Corps  de  Ville,  une  Cure  &  un  Chapitre  de  Chanoines. 
FcLiiiIctin  cil  ütucc  en  beau  Pais,  c’eft  une  Ville  de  45JO  feux  &  de  1589  Habîtans  qui 
chauds,  querelleux  &  proceffifs^  on  y  fait  des  tapiflêries  comme  a  AubulTonSc  c’eft  unSicge 
de  Chatelainîe.  Ahun  eft  fort  dépeuplée,  quoique  dans  le  meilleur  Canton  de  la  Province,  on 
y  compte  9 y  feux  &  5^9  Habitans,  la  Chatclainie  y  eft  lucrative  &  il  y  a  un  Corps  de  Ville 
comme  aux  autres.  Chcnerailles,  très- petit  lieu  mais  bien  fermé  de  mumilles,  contient 
feux  &  600  Habîtans.  Aigurando  partie  de  cette  Généralité  6c  partie  du  Berry  eft  de  130^^' 
feux  Se  470  âmes.  Jarnage  eft  plutôt  un  Bourg  qu^unc  Ville,  on  ii^y  compte  que  yo 
510  pevfonnes.  Le  total  des  feux,  dans  ces  8  Villes,  eft  de  zo6z  &  celui  des  perlbiines  de 
7y48.  La  Haute  Marche  cil  toute  entîcre  du  Diocefe  de  Limoges  &  régie  per  trois 
Piéticz.  AubufTon,  Auxerre  &  Neonx  j  il  y  a  cinq  Abbaïes.  Grammont,  Chef  d’Ordre,  ^ 
dont  TAbbe  eft  Régulier,  a  été  fondée  par  St.  Etienne  de  Murat  en  loyy,  il  y  a  3y  ^q\1. 
gieux  &  vaut  2.0000  L  de  revenu,  r.c  Mouftier  d'Ahun,  Ordre  de  St.  Benoît,  fondée  par 
Bofon  Comte  de  la  Marche  en  997?  vaut  3000  l.  Bonlieu,  Ordre  de  Citcaux,  ftmdée  en 
ï  1 2.0,  par  Roger  Abbé  d’Alon  6c  Girault  de  Salis,  ce  Heu  ayant  été  donné  par  Amiliu^', 
Seigneur  de  Cambon  en  Combrailles,  vaut  zoool.  en  tout.  Le  Pré-Benoît,  du  meme  Or¬ 
dre,  fondée  en  1140  par  Galien  de  Malval  6c  augmenté  par  les  Seigneurs  d^  Braces,  vaut 
1400L  Aube  Pierre,  du  même  Ordre,  fondée  en  1149,  vaut  1800  1.  Les  Chapitxes  des 
Eglifts  Collegiales  de  cette  Province  au  nombre  de  deux  font  celui  d’Aubuffon,  compofe 
d'unPrévoft  quia  flool.  de  revenu  &:  de  6  Chanoines  qui  en  ont  chacun  3005  &  celui  de 
Taillcfer  fondé  par  Pienc  d’ArrablàyTaillcfcr,  Archevêque  de  Touloiife,C!iancelier  dePrancé 
6c  depuis  Cardinal  qui  mourut  en  132.8,  après  avoir  picfide  aux  Etats  du  Royaume  où  la 
Couronne  fut  dcféicc  au  ]^.oi  Philippe  de  Valois.  On  compte  dam  cette  étendue,  17  Pneu- 
rcs,  dont  le  plus  confidei-abie  eft  celui  des  Celcflins  de  Ternes  qui  vaut  yoooL  le  Prieuré  de 
Gueretenvaut  12.00,  ceux  de  la  Ville- Dieu  &  de  Nailkt  valent  chacun  1000  ï.  les  autics 


ne  valent  que  4,  y  &:  6où\.  au  plus.  Les  Cordeliers  y  ont  trois  Maifons  à  Guéret,  Bois- 
fer  et  &  la  Sellette  &  les  Rccolcts  une  à  Gueret.  A  l’egard  des  Maifons  de  filles,  il  n’y  a  que 
k  Prieuré  de  Brefiac,  de  T  Ordre  de  Fonte  vraulr,  fondé  en  1149  par  Arnulphe,  Vicomte 
d’AubulTon  6c  Tuipin  d’Aubuflbn,  Evêque  de  Limoges,  qui  vaut  8qoo1.  pour  2.4  Religieux 
les,  6c  ks  Hofpitalieres  de  Gueret  qui  ont  zoool,  de  revenu. 

Le  Marquis  de  St.  Germain  Beaupré  eft  Gouverneur  de  la  Marche  Haute  &  Bafîe,  il 
du  nom  de  Foucaud,  fon  pere  avoir  le  même  Gouvernement  6c  ctoit  frère  de  Louis  Foucaud, 
Comte  du  Dongnon,  Vice  Amiral  de  France  &  Gouverneur  de  Brouage,  qui  fut  fàitMaré^ 
chai  de  France  eu  l^yj,  il  poftede  avec  le  Marquifat  de  St,  Germain  la  Terre  de  Dun  &  au¬ 
tres  annexes  de  30000  L  de  revenu.  L’Auteur  loue  fa  bonne  conduite,  Jâ  juftice,  modéra¬ 
tion  8c  affabilité.  Le  Marquis  de  Loftanges,  fils  de  celui  qui  fut  tué  au  fiege  de  Mons,  en 
eft  Lieutenant  General  pour  le  Roi  5  le  Mai'quis  de  St,  Maîxent  de  la  Faige,  en  eft  Lieutc* 
naiit  de  Roi,  il  eft  3’unc  Branche  de  la  Maifon  de  k  Roche-Aimon,  feparée  de  Ikinée  di> 
puis  400  ans.  Le  Sieur  de  Merigot  de  Feirc  êtoit  Bailli  &  Sencchal  de  k  Marche,  müs 
il  eft  mort  depuis  peu:  le  Comte  de  St.  Julien  de  Farges  Peiradet  exerce,  par Commiflîon,  la 
Charge  de  Subdelegué  des  Maréchaux  de  Fraiice  avec  une  approbation  generale.  La  Vicc-JW^i'f- 
Scnechauftee,  ou  Prevofté  des  Maréchaux,  eft  compofée  du  Vice-Scncchal,  d^iin 
liant,  d’un  Alîcfleiir,  d’un  Procureur  du  Roi,  d’un  Greffier,  d’un  Commüïaîre  aux  montres 
&  de  10  Archers,  mais  cette  Compagnie  eft  trop  foible  pour  une  fi  grande  étendue  de  Pais  & 
d’un  terniin  auffi  rude  8c  difficile.  Les  V'^illcs  de  la  Marche  n’ont  point  d’Officiers  de  Milice 
Boiirgeoifr,  attcnLÎu  leur  fbiblcfle  &  le  petit  nombre  de  leurs  Habîtans,  cette  Pravinceanéam 
moins  fourni  6  CoLnpagnics  au  Régiment  de  milice  de  k  General! té,  comme  il  a  été  ci-de^ 
vaut  obtérvé.  A  Tégard du  Ban  de  k  Noblefle,  l’Auteur  dit  que  k  Province  entkre  a 
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M  O  A-  ioors  foumî  7f  G«nti  W,omracs  fî»»''  î*  1”“'  1«  H«i.K-Mard>c  St  ij  pour  la  Bafe,  Ici 
”  u“ .  irdru  du  Roi  portent  cwo  la  Couvotation  im  doit  faire  a  Cucret,  uiau  cependant  te  Sene- 

chatix  du  Dorât  &  de  Bclac  font  en  pofTeflion  de  la  faire  dans  leur  refforti  tous  les  Nobles 
doivent  enfnite  s’aflèmbler  à  Guéret  pour  y  faii'C  l’Eleaion  de  leurs  Ofiicicis,  mais  le  Com¬ 
mandant  ell  nommé  par  le  Gouverneur  de  la  Province  &  les  Officiers  lubaltcrncs  doivent  être 
choifis  moitié  d’une  Marche  Sc  moitié  de  l’autre.  Les  principales  Maifons  font  Aubuflbn  il- 
iuih  e  par  lé  fameux  gmnd  Maître  de  Rhodes,  qui  en  cft  forti,  lequel  défendit  cette  Place  en 
1477  contre  Mahomet  IL  Empereur  des  Turcs  &  lui  en  fit  lever  le  liège  &  par  divers  au¬ 
tres  sniiids  Perfonnages  du  meme  nom  ;  le  Duc  de  k  Feuillade  en  eil  le  Chef;  la  rerre  de 
ffin  nom  fut  érigée  en  Comté  en  idrf  par  le  Roi  Louis  XIII.  le  Roi  régnant  y  a  réuni  la 
Vicomté  d’Aubiifl'on  par  échange;  6c  les  Chatelainics  d  Aubufl'on,  Feuilletin,  Ahuii,  Chc- 
ncj'ailles,  lamage  &  Brouille  ;  en  cet  état  la  Terre  vaut  1 8000  1.  de  revenu  .  6c  St.  Julien, 
dont  le  S'- de  St.  Julien  Beaumgaid  efl  le  Chef,  fes  cadets  font  le  S'-  de  St.  Julien  Pciradet,  le 
Baron  de  St.  Tulieii  donc  la  l’erre  vaut  4000 1.  le  S'-  de  St.  Julien  de  Fliiyac  &  le  S'-  de  St. 
Julien  des  Tardes.  Les  autres  Gentilshommes  foitt,  le  S’-  Maillcray,  Seigneur  de  h  Chaf- 
lâigne,  le  S'- Brachet  de  Perrufe,  Marquis  de  la  Gorfe  6c  .  .  .  .  Laiiient,  fes  Terres  font 
de  ifoool.  de  revenu;  le  S"- de  Gcdouin,  Seigneur  de  Monteil,  dont  la  fille  a  époufe  le 
Marquis  de  Pont  du  Château,  de  la  Maifon  de  Canillac,  y  pofTcdc  xoooo  1.  de  mnte,  il  cfi 
originaire  de  Picardie.  Le  S'-  de  la  Roche  Dragon,  Seigneur  de  la  Voléille  &  de  la  Vilkttc. 
Le  S^-  de  k  Saigne,  Scîgneui-  de  St.  George;  le  S'-  de  Pouget,  Seigneur  de  Nadailkc,  pnflé- 
dc  k  terre  de  la  Villeneuve  de  4000 1.  de  revenu  ;  le  S‘-  de  Chabaimes  de  Nouserollcs  d’il- 
lufire  Maifon  a  peu  de  biens;  le  S'"  C^hauvclin  de  Richemont,  k  Terre  vaut  joooL  le  S'"  de 
k  Clavierc  Chamborane;  la  Terre  de  la  Clavicrc  vaut  6  à  yoool.  Le  Comte  de  Chatcaiitîers 
a  époufe  rhcritierc  du  feu  Comte  de  k  Chapelle  Ballon,  qui  lui  a  porté  pics  de  zoooo  de 
rente,  dont  k  plupart  ell  en  cette  Proihucc,  mais  il  y  a  des  dettes  à  payer. 

11  y  a  trois  Bailkgcs  ou  ScnechaufTécs  dans  k  Province  de  k  Marche,  celle  de  Guère:  pour 
Haute,  le  Dorac  de  Belkc  pour  la  Baflè,  il  n’y  a  que  k  première  qui  foit  de  k  Généralité, 
mais  les  deux  autres  rcflortiflênt  au  Préfidial  de  Guéret  dans  les  cas  de  l’Edît.  Ce  Prcfidlal 
eft  compofé  de  deux  Préfidens,  tous  deux  extremement  riches,  mais  que  l’Auteur  dit  être 
fuis  aucune  capacité  ;  d’un  Liaitciiant  General  fort  gueux  ;  mais  qui  a  du  crédit,  il  fe  nom¬ 
me  Madot,  un  Lieutctianc  particulier,  un  Lieutenant  Criminel,  14  Confcillei-s,  un  Procu¬ 
reur  du  Roi,  un  Subllitut,  6cc.  il  dit  en  general  que  tous  ces  Officiers  fe  reflèntent  du  Cli¬ 
mat,  qu’ils  font  cachez,  vindicatifs  &  fort  défiinis  entr’eux.  Quant  aux  Châtekinics,  elles 
font  toutes  compofées  des  Officiers  ordinaires  &  cefferont  d’être  Jufticcs  Royales  en  confe- 
quencc  de  l’échange  que  le  Roi  en  a  kiic  avec  le  Duc  de  la  Feuillade,  quand  il  aura  plù  à  ce¬ 
lui-ci  de  rcmbouiiér  les  Officiers,  comme  il  lui  cft  permis  de  le  fiirc,  celle  de  Gueret  n’cft 
point  comprife  dans  cet  échange. 

feys  dt  II  relie  à  parler  du  Pays  de  Combrailles  &  du  démembrement  qui  a  etc  fiiit  de  k  Provînee 
Cfttrbrad-  d’Aiivei'gne  poiir  l’unir  a  la  Gcnetalitc  de  hdoulins.  Le  Pais  de  Combitiilles  ell  une  petite 
Province,  détachée  de  toutes  les  autres,  qui  dépend  toutefois  du  Gouvernement  d’Auvergne. 
On  y  compte  cinq  petites  Villes,  Evaux  qui  en  ell  la  Capitale  £e  le  fiégc  de  l’Eleflion,  il  y 
a  une  Jufticc  fubaltanc,  un  Lieutenant  du  Prevoft  de  la  Maréchaullce  de  Riom,  un  Prieuré 
de  Chanoines  Rcguliei-s,  dont  l’Eglife  cft  fort  belle  &  qui  a  fa  Juilice,  avec  un  revenu  fort 
confiderable,  8c  en  tout,  180  feux  &  f40  perlbnncs.  Auzencc,  autre  petite  Ville  6c  Siège 
J  de  J  ulUcc  Seigneuriale,  CO  «tient  iSo  feux  6c  712  âmes.  Bcllcgarde  n’aquciio  feux  6c  45-0  Ha- 

i’Êft'»".  L’Epars,  500  Habitons 6c  519  feux,  Chambon  134  feux  8c  y^zHabitans  ;  le  nombre 

cia^ha,  total  des  feux  cft  de  713  &  celui  des  perfonnes  de  ij'34-  Canton  cft  tout  en¬ 

tier  du  Diocèfe  de  Limoges,  on  y  compte  9  Prieurés,  dont  le  principal  cft  celui  d’Evaux  de 
Chanoines  ReguUei-s,  qui  vaut  au  Prieur,  toutes  charges  déduites,  3000  1.  6c  aux  Religieux 
Zfool.  il  y  a  encore  à  Baflcille  un  Prieuré  fimple  de  1 000  t.  les  autres  ne  font  que  de  3, 4,  Se 
pool,  au  plus.  M'*  le  Duc  d’Orléans  efl:  Seigneur  Proprietaire  du  Pais  de  Combrailles,  com¬ 
me  étant  aux  droits  de  S.  Av  R,  Mad'*®-  d’Oi  leans,  qui  k  tenoîi  des  Ducs  de  Montpenfier  lèa 
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Ancêtres.  Les  Maifoœ  diftinguées  de  ce  Canton  font  celle  du  Marquis  de  laRocIie  Aimoni  Mo  u- 
qui  y  pofiêde  la  Terre  de  Majulâc,  où  U  s*ell  retiré^  après  plufieurs  années  de  fer-,  t- ins. 
vice>  il  eft  d’une  Maifon  très-ancienne,  alliée  de  celles  de  Chabot,  d’Amboife  &  de  la  Roche- 
foucault  -y  Bavbezîeux  fon  trifayeul,  que  l’Auteur  dit  avoir  été  Prcvoll  de  l’Iiôte!,  quoiqu’au 
temps  dont  il  parle  ce  fiic  le  plus  petit  Emploi  qui  put  être  polTedc  à  la  Cour,  fut  tué  à  la 
Bataille  de  Marignan }  fon  fils  fot  tué  à  celle  de  St.  Quentin  >  on  compte  cinq  Evêques  for- 
tis  dans  ce  Siècle  de  cette  Maifon  qui  a  joint  à  la  NoblçITc  une  vertu  &  une  Pieté  finpulicreî 
la  Terre  de  Majufac  vaut  lo  à  tioooî.  Les  S"- de  l’Eftrangcs,  de  Magnac  &  de  Sauves  font 
aufli  d’ancienne  Maifon,  le  S'-  de  la  Roclicbrîand  de  Claîrvaux,  dont  les  Ancêtres  étoiait 
Lieutenant  de  Roi  de  la  Marche  &  le  S'-  Durât,  Seigneur  des  Portes,  de  très-ancienne  Fa¬ 
mille,  mats  endebtée.  Tout  le  Pais  de  Gombraillcs  cil  divifé  en  cinq  Châtclainies,  fçavoir  E- 
vaux,  Chambon,  Lefpars,  Auaence  &  Sermur,  qui  rcffortiircnt  toutes  au  Bailla tre  de  la  Pairie  ' 
de  Montpeiifier,  le  Prieur  d’Evaux  a  auffi  une  Juftice  fort  étendue  en  titre  de  Pré- 
voilé. 


ceSy. 


Quant  au  démembrement  de  l’Auvei-gnc  qui  confifte  en  8o  Paroifles  unies  à  l’Eleétion  de 
Gannat,  on  y  trouve  les  Villes  fui  vantes  :  Cuflct,  fiége  d’un  Baillagc  Royal,  cil  cntoirré  âci'ZZf^i 
bonnes  murailles  qui  la  rendroient  une  Place  forte  fans  le  voifitiage  des  montagnes,  il  y  a  une 
belle  Abbaïe  de  filles,  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  Sc  à  l’égard  des  Tribunaux,  une  Maréchauf-*^"'^*'' 
fée  &  un  Corps  de  Ville}  on  y  compte  dyo  feux  &  Ai5p  Habîtans.  St.  Pouiçain  eft  un  lieu";  P""»*: 
confiderable  dont  les  Pères  de  St.  Lazar  e  font  Seigneurs,  ils  y  ont  une  jufiiee  fubalterne,  il  y 
au  meme  lieu  un  Prieuré  de  Benedidins,  dont  l’Egüfe  a  été  bâtie  par  Charlemagne}  on  pré¬ 
tend  qu’il  y  efl  rcpréfentc  avec  les  Princeffes  de  fa  Famille  au  Ponail  de  l’Eglife  dit  côté  du 
Nord,  du  moins  y  vort-on  des  figures  de  Rols  Sc  de  Reines  en  fculpture  de  demi-relief;  & 
parmi  ces  Reines,  l’une  cfl  repréfentée  avec  un  pied  d’oyc,  la  quelle  on  dit  eue  l’image  de  la 
Reine  Bcrthe }  dans  la  Paroiflè  du  lieu  on  voit  auflî  une  figure  d’E  c  c  e  h  o  m  o,  qui  efl  fore 
eilimée.  Lepontdccete  Ville  fur  la  Sejontea  été  bâti  depuis  itJ  ans,  on  compte  en  ce 
lieu  ypo  feux  Sc  i  y  50  perfonnes.  Aiguc-perce,  Cbef-lieri  de  la  Duché  de  Montpenfier,  eft 
une  Ville  toute  bâtie  en  longueur,  qui  contient  5-40  feux  Sc  107S  Habitaus,  c’efl  le  Siégé 
du  Baillage  de  la  Pitiric,  la  feule  curiofité  de  ce  lieu  cfl  un  Tableau  en  détrempe  reprefentant 
St.  Scbaflien  mourant  &  de  grandeirr  naturelle,  que  les  Connoiffeurs  eflimcnt  beaucoup  ;  le 
Gouverneur  du  lieu  qui  efl  aulfi  Bailly  d’épéc  efi  le  S'-  d’Arbouze.  Charroux,  autrefois  Ville 
confiderable,  n’efl  plus  qu’un  monceau  de  pierres,  il  y  refte  1 80  maifons  &  doo  Habitans 
c’ell  un  Siège  de  Chatelainie  Royale.  Chantelle  étoit  auffi  confiderable  par  le  fejour  ordi- cèantrffe, 
naire  qu’y  faifoient  les  Ducs  de  Bourbon,  le  Château  en  fut  rafé,  après  k  retraite  du  Con¬ 
nétable  de  ce  nom,  il  y  refte  ido  feux  &  yyo  peifonnes.  Esbrccelle  eft  afler  peuplée  & txjn-f, 
ferme  une  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Cluny,  on  y  compte  ipo  feux  Sc  dyo  perfonnes,  Artone 
Ville  appartenante  au  Comte  de  Broglio,  eft  de  200  feux  Sc  ypo  âmes.  Efcurolles  de  14Ô  Efilrlllt,. 
feux  Sc  df 0  Habitans.  Rif,  dont  le  Prieui'  eft  Seigneur,  de  !  20  feux  Sc  4S7  perfonnes,  Sc 
enfin  St,  Gervais  au  Marquis  de  St.  Hercntde  1 10  feux  &  400  âmes.  Le  Total  des  feux 
eft  de  2880  &  le  total  des  perfonnes  de  88d2.  Partant  en  refumant  !c  total  de  toutes  les  Vil¬ 
les  de  la  Généralité,  on  troitvcra  qu’elles  contiennent  iy2d7  feux,  &  yqdpg  Habitans.  Cette 
partie  de  l’Auvergne  cfl  toute  du  Diocêfe  de  Clermont,  les  Abbafes  qui  s’y  trouvent  font 
Menât,  Ordre  de  St.  Benoît,  non  Reformée,  cette  Abbaïe  eft  fi  ancienne  qu’il  en  a  été  parlé  Me»iu 
par  Grégoire  de  Tours  fous  le  nom  de  Monatenfn  Ceüay  elle  ne  rcconnok  de  Fondateur  que 
St,  Mcnelée,  fon  premier  Abbé  j  Louis  le  Debonaire  l’a  repara,  elle  ne  vaut  à  préfent  que 
doool.  dont  4000  à  l’Abbé  Commandatalre  Sc  le  refte  aux  Religieux.  EsbreviUe,  AhhilieEsWtvill*. 
de  l’Ordre  de  Cluny,  dont  l’Abfaé  eft  Régulier  a  etc  fondée  en  571,  on  prétend  que  c’étoit 
autrefois  une  maifon  de  Campagne  de  St.  Sidoine,  qu’il  appelle  Ehrofacen/è  Prædiam  elle 
vaut  8000 1.  de  rente.  Et  Cufïêt  de  filles,  de  l’Oidre  de  St.  Benoît,  dont  la  Fondation  cftcwjîf; 
ignorée,  fi  on  ne  l’attribue,  comme  ont  fait  quelques  Auteurs,  à  Eumenius  Evêque  de  Ne- 
vers  en  l’année  882  :  cette  Maifon  37000!.  de  revenu,  il  n’y  a  point  d’autres  Monafteres  dans 
cette  partie  de  l’ Auvergne.  Ainfi  réfumant  tout  ce  qui  a  été  dit  de  l'Etat  Ecclefîaftique 
T  0  M.  IX.  O  0  0  dans 
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Mou-  dans  la  Généralité,  il  s’y  trouve  un  Evêché,  14  Abbaïes,  lO  Chapitres,  40  Couvens  de  Rc 
lins.  Woiciix  iîCouvens  de Religieufcs,  887  Cures,  (î/ Prieurés,  ^sn^rèms  habituez,  nu  Vi- 
^  ^  ^eSres,  148  Prêtres  en  tout,  non  compris  les  Religieux  qui  font  1  ;  i  y  Moines,  Religieux 

OU  RcligicufôsR 

A  régiird  du  Gouvernement  Militaire^  cette  partie  de  PAuvergiic  iVcft  point  fcparée  du 
Gouvernement  General  non  plus  que  le  Paï$j  ou  Baronie  de  Combrailles  5  par  coïifcqucnt  Ils 
font  fous  les  ordres  du  Duc  de  Bouillon,  Gouverneur  d’Auvergne:  les  Lieutenaus  Generaux 
font  le  Duc  de  Noailles  poüi'  k  Haute  Auvergne,  &  le  Comte  de  Nogent  lïautm  pour  k 
bafle.  le  Doc  d’Orléans  y  poffede  le  Duché  de  Montpenlîei  j  en  ccnfcquence  du  Icg 
univedél  porté  par  leTcftament  Olographe  ^  de  Madcmoifelle,  du  février  idSp.  Le 
tcHt  écrit  Comte  de  Broglio  cft  Seigneur  d’Artonne,  au  droit  du  Marquis  de  Chandenier  qui  avoit  eu 
Seigneurie  du  Duc  de  Bouillon^  auquel  elle  appartenoit  avec  k  Comté  d’Auvergne poiu- 
i’échange  des  Souverainteï  de  Sedan  &  de  Roucorc,  fuivant  le  Traité  de  idfK  Le  Mar¬ 
quis  d’Effiat  y  poffede  le  Marquifat  d’Efflat  £c  la  Seigneurie  de  Nofme  avec  les  engagemens 
de  Gannat  &  Vichy,  defquek  le  revenu  total  eff  de  loooo  L  le  Château  qui  y  eil:  bâti,  cil 
fort  beau  &  accompagné  d’un  grand  Parc,  Le  Seigneur  d’Arbouze  de  Veny^  Gouverneur 
Sc  Scnechal  d’Aîgucperfe,  poffede  les  Terres  de  Villemont,  Vaulat,  Poifat,  Jayet  &  St.Go- 
neff  deyoooL  de  revenu.  Le  S"*  de  Relkc,  du  nom  de  Rouillé,  poffede  la  Terre  de  Re¬ 
liât  qui  vient  de  k  Famille  de  Marillac  y  elle  eft  bien  bâtie.  Le  Marquis  de  Pionfac,  Colo¬ 
nel  du  Régiment  de  Navarre,  la  Terre  dont  il  porte  le  nom  5  il  eftde  kMaifon  de  Chabannes. 
Le  Sf-  de  k  Roche  f  Hôpital,  la  Terre  de  k  Roche,  ancien  Domaine  du  Chancelier  de  l’Hô¬ 
pital  Le  S^'  Jfofferand  de  St.  Vidal,  k  tcnic  de  ce  nom,  il  porte  celui  de  Rochefort  d’Aiîly 
&  prétend  que  le  Cardinal  f  Pierre  d’AiUy,  cie  ÆkcOj  ctoit  de  fa  Famille  ^  ce  qui  peut  être 
en  effet,  s’il  cil  originaire  du  lieu  d’Ailly  en  Picardie,  qui  a  été  la  Partie  de  ce  Prekt  &  du¬ 
quel  il  avoit  pris  Ton  nom.  Les  Parodiés  de  ce  Canton  ont  fourni  des  Soldats  pour  le  Régi¬ 
ment  de  Milice  de  k  Généralité,  aufîi  bien  que  le  Pais  de  Combrailles  5  mais  ils  ont  été  cx- 
emts  l’iiii  &  l’autre  des  quartiers  d’hyver  par  k  pmteâion  de  ^  Monficur.  Le  Dénombre¬ 
ment  de  l’Auvergne  reffortit  tout  entier  à  deux  Jurildiétions  principales  ;  la  plus  étendue  efi: 
celle  du  Baillage  Pairie  de  Montpenfier,  dont  le  Siège  eft  établi  à  Aigucperfe  5  fon  rcffbrt 
JUf  yap-  s’étend  en  tout  ce  qui  compofe  la  Duché  &  les  fmnehifes  de  Montpenfier  fui-  les  Pais  6c  Cliâ- 
tekinies  de  Combrailles,  (ur  k  Baronie  d’Ecolle  &  Principauté  de  Dauphine.  Le  Siège 
eft  conipofé  d’un  Lieutenant  Geneinl,  dont  la  charge  vaut  jooool  quoiqu’elle  fe  perde  par 
la  mort,  un  Lientcnant  particulier,  un  Avocat  &  un  Procureur  Fifcal.  Il  y  a  aufii  à  Aigue- 
peffe  une  Maîtrife  des  eaux  &  forêts  avec  d’autant  plus  de  raifon  que  celles  de  la  Duché  de 
Montpenfiei’  font  trcs-confiderables.  La  fécondé  Jutîfdiélion  cft  le  Baillage  Royal  de  Cufiet  - 
c’étoît  autrefois  un  Lieutenant  de  celui  de  St.  Pierre  le  Mouille]',  mais  clic  fut  érigée  eu 
Baillage  Royal  par  le  Roi  Louis  XI.  à  la  fol  licitation  de  Jean  de  Dojat,  l’une  de  fos  Créa- 
turcs,  lequel  avoit  été  procureur  du  Roi  à  Cuffeti  il  y  avoit  auflî  une  Prevofté  qui  fut  ré¬ 
unie  au  Baillage  en  1640.  L’appel  du  BalHagc  reffortit  nuement  au  Parlement  de  Pai'is,  tant 
au  Civil  qu’au  Criminel  hors  les  cas  de  l’Edit  qui  vont  au  Piéfidial 
Flttancts  Apres  ce  Detail  de  toute  k  Généralité,  qui  kit  à  peu  près  connoître  fos  forces  &  toutes  fcs 
^  r^m  parties,  il  cfl  temps  de  ti’aiter  de  la  Finance  &  pour  le  faire  avec  ordre,  il  faut  dire  que  le  dé- 
dans  U  pai'temenc  eft  divifé  en  7  Eleftions,  Moulins,  Ne  vers,  Chatelchinon,  Gannat,  Montluçon^ 
Gueret,  Evauxj  les  Eleétioirs  de  Moulins,  Nevers  6c  partie  de  celle  de  Gannat  refibrtificnc 
par  Appel  à  k  Cour  des  Aides  de  Paris  >  celles  de  Gueret,Evaux  &  partie  de  Gannat  l  effortik 
liiûhm  font  à  k  Cour  des  Aides  de  Clermont.  L’Eleétion  de  Moulins  eft  compofée  de  neuf  Villes, 

que  petites,  2i4Paroiffes  ou  Villages  qui  ont  enfemblc  14110  fi^x  6c  66zSj 
âmes.  Celle  de  Nev^ers  de  7  Villes,  a  2}  j  Paroiffes,  où  îl  y  a  i  f 784  feux  &  62259  perl’on- 
nés  J  celle  de  Gannat  de  12  Villes  de  iSz  Paroiffes,  1 5416  feux  &  f677f  perfonnes.  Mont- 
luçon  de  fept  Villes  &  1 22  Pavoîflès  qui  contiennent  7208  feux  &  32^96  perfonnes.  Guc- 
rec  de  7  Villes,  500  Paroiffes,  où  l’on  compte  19278  feux  &  77187  âmes.  Evaux  Sc  Com¬ 
brailles  dey  Vi)ks  6c  79  Paroiffes,  qui  ont  cnfcmble  4691  fcüÿ  6c  40674  perfonnes,  enfin 
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Clutel-Chînotî  cÜ  de  deux  Villes,  40  Villages,  2.387  feux  &  10747  atues.  Aiufi  la  Gciie-  M  pu- 
ralité  entière  contient  y66zz  feiix  &  324131  âmes,  fuivant  le  dénombrement  tres-exaft  que^ — ^ 
l’Auteur  en  a  lait  le  21  février  i6p6,  à  l’occafion  de  la  Capitation  ;  il  cil  vrai  que  dans  la  . 
fuite  on  a  reconnu  quelques  omilTions,  mais  cEcs  ne  vont  tout  au  plus  qu’au  6=-  de  forte  que 
l’on  ne  peut  compter  feurement  fur  un  plus  grand  nombre  que  378170  perfonnes.  On  a 
prétendu,  lors  qu’on  a  fiiit  ce  dénombrement,  que  k  famine  de  i6p4  Se  les  maladies  avoient 
diminué  k  Généralité  au  moins  d’un  y»  -,  fur  ce  nombre  il  fout  lever  les  4  paits  des  cinq  poul¬ 
ies  femmes  Se  les  enfâns,  ainfi  les  Chefs  de  famille  feront  réduits  à  7j'(5j'4  Se  ce  font  eux  qui 
portent  les  Charges  dont  il  va  être  parlé.  La  première  cft  celle  de  k  Taille  &  des  impoli-  TaiJJf, 
tiens  qui  y  font  jointes.  L’on  connoit  par  les  anciens  Rollcs  de  k  Généralité,  que  depuis 
1’  année  1603  jufqucs  en  1634,  elle  a  monte  environ  a  fioooool.  depuis  1634 

&  163S. 

jufques  en 

la  taille  à  2:  J  f  19141 

fepai’ée  de  la  Generalîté  de  Moulii^s,  &  que  les  tailles  fouffroient  une  quantité  de  non-vakui^, 
l’abus  en  étoit  fi  grand  que  l’on  avoit  coutume,  brfqu’unc  Eleâion  étoit  furçbaigéc  de  met¬ 
tre  ce  qui  devoir  tourner  en  nofrvaleur  fur  la  montagne  k  plus  fierile  du  Pais,  il  y  en  a  deux 
dans  l’Eleâion  de  Gueret  qui  font  renommées  par  l’impofition  de  1  yooool.  fur  chacune  donc 
il  ne  revenoit  rien  au  Roi;  ainfi  les  tailles  ne  produifoient  pas  à  beaucoup  près  ce  qu’elles pro- 
duifent  à  préfent,  que  k  Roi  a  retranché  ces  non-valeurs  &  que  tout  entre  en  taille;  En 
1661  elles  furent  réduites  à  172040PI.  mais  depuis  jufques  en  157P,  elles  n’ont  point  palTé 
ij-rooool.  elles  ont  meme  diminué  depuis  jufqu’en  1688,  qu’elles  étoient  réduites  à  I244(5p3l. 
on  les  augmenta  de  1 00000 1.  en  idpi,  pt,  &  Pî»  en  idp4^bes  furent  poitecs  a  1 33018PI. 
à  préfent  elles  font  réduites  à  1 1  r  78^4 1-  A  l’égard  des  Gabelles  &  cinq  grofles  fermes,  tout 
le  Nivernois  &  le  Bourbonnois  y  font  fiijets,  mais  k  Mar  che,  le  Pais  de  Combratllcs  &  le  dé¬ 
membrement  d’Auvergne  font  redimez  des  l’année  1475»  ^  ^  donne  occafion  a  1  é- 

tablilfement  des  bureaux  d’entrée  Ôf  de  foitic,  dont  les  principaux  font  à  Gamiat,  Vichy, 
Montluçon  &  k  Paliflê,  mais  il  y  en  a  bien  d’autres  plus  petits;  les  droits  d’entrée  &  foitie, 
fubvention  par  doublement  &  les  droits  de  marque  des  papiers  qui  fe  fabriquent  en  Auvergne 
ont  monte  en  l’année  itfpy,  à  878  20 1.  ifis.  3d.  Le  revenu  des  Gabelles  a  monte  dans  k 
même  année  à  6dipP4l.  10  s.  fçavoir  pour  la  vente  de  iip  muids,  p  fcptieis,  deux  quarts  de 
fcl  dans  les  greniers  de  vente  Volontaire,  qui  font  MouEns,  St.  Pierre  le  Mouftiei',  Dezize, 
Moulins  Engilbert,  St.  Sauge,  Ghatel-Chinon,  Nevers,  Luzy,  6c  Saincoins  4747®r  Lt 

damles  Greniers  d’impoli:  ou  vente  forcée,  qui  fontGannat,Vichy&Montluçon,ilaétéimporé 
en  l’année  finiflânte  au  premier  feptcinbre  idpy,  8  y  muids,  3  feptiers,  i  minot  6c  un  quart, 
dont  le  prix  revient  à  1 8  8  i8p  1.  1 0  s.  Ainfi  le  total  des  cinq  grofiès  fermes  &  Gabelles  pro- 
duît  au  Roi  dans  l’année  îdP7,  en  la  Généralité  de  Moulins,  yyoSiyl.  (îs.  3d.  Avant  la 
guerre,  en  1688,  les  entrées  montoient  à  iiyoyol.  ys.  ii  d.  &  les  Gabellesà  833774!-  7^. 

Par  tant,  il  y  a  diminution  de  loSoopl.  4®*  obfervcr  lur  cet  Article  que  Ic^Pais 

redime  eft  fujet  à  une  contrainte  qui  eft  de  prendre  le  fel  en  certains  lieux  du  depoft  ou  les 
Marchands  font  obligez  de  le  porter  &  cela  pour  éviter  que  les  Peuples  n’en  prilTent  plus 
qu’il  n’eft  néceflâire  pour  leur  befoin,  &  n’euflent  ainfi  k  facilité  de  k  répandre  dans  le  Pais 
non  redimé.  Les  Aides  de  cette  Généralité,  qui  confiftent  dans  fes  droits  fur  le  vin  vendu  en 
detail,  les  entrées  des  Vilks,  le  papici'  6c  le  parebemin  timbré,  viennent  d  être  fous-fermeez, 
conjointement  avec  celles  de  k  Généralité  de  Berry  à  4Î4®®*^  !■  etoit  auparavant  de 

yyooool,  mais  on  a  été  obligé  d’y  foire  une  diminution  de  y 0000  Ecus;  quoiqu  il  foit  allez 
difficile  d’eftimer  la  part  contingente  à  k  Généralité  de  Moulins,  dans  cette  fomme,  1  Auteur 
croit  toutefois  ne  fe  pas  abufcr  de  la  porter  à  300000 1.  j’ai  veu  ncanmoim  dans  k  GeneraEte 
de  Berry  que  l’Intendant  y  met  les  aides  de  fo  Province  for  kmême  pied  de  3000001.  ce 
i  foit  voir  qu’îl  y  â  de  l’erreur  dans  k  compte  de  l’un  ou  de  l’autre. 

A  l’égard  du  Domaine  du  Roi,  dans  k  Generalîté,  il  ne  foi  refte  plus  que  la  feule  Cbate-XKmMki, 
lainiç  de  Gueret  6c  k  Tour  quarrée  de  St.  ?î«re  le  MopUier  avec  le  droit  de  fis.  pour  le 
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M  O  U-  contvollc  Je  chaque  exploit  fur  lequel  il  y  en  a  néanmoins  2  s.  d’alienez,  le  tout  cnfcmble  eiï 
LINS,  rtffei-mé  J 1000 1.  Les  Forêts  ne  font  point  compnfes  dans  cet  Article,  l’Auteur  en  eftîme  le 
^revenu  par  coupe  reglce  à  1 2000  L  qui  cft  une  fomme  bien  modique  pour  la  quantité  de  bois 
qu’il  dit  appartenir  au  Roi  fgavoirgSu  arpens  dans  la  Mahrife  de  Moulins  i  2S878  arp.  dans 
celle  de  Ccvilly  qui  cft  la  plus  conCddablc  j  6c  dans  celle  de  Montmaraiit  iioSj  arpens: 
L’Auteur  veconnoit  que  cette  partie  du  Domaine  eft  fort  négligée  dans  la  Généralité,  tant  par 
la  faute  des  Maîtres  particuliers  que  par  celle  du  Grand-Maître  qui  ne  fait  les  vifîtes  ou  tour¬ 
nées  qu’en  paffanc  &  fîins  entrer  dans  les  détails  nécclîàires.  La  femic  du  tabac  paît  monter 
annuellement  à  20000 1.  celle  des  polies  ell  partagée  en  deux  bureaux,  celui  de  A-îoulIns  qui 
^Hnttéèf  P*''  Commis  2c  celui  de  Nevers  à  qui  elle  eft  aSbinée  i  loool.  le  tout  peut  mon- 

pmdrt  fr-  ter  à  2yooo  1.  par  an.  La  ferme  des  poudres  2c  fâlpêtres  cil  de  peu  de  conféquenec  depuis 
[sîfim,  que  les  moulins  à  poudre  de  Montluçon  ont  été  ruinez  j  tout  ce  qui  s’en  confomme  dans  la 
Généralité  cft  tiré  des  magazins  d’ Orléans  2c  le  produit  peut  valoir  au  Roi  12000  1.  A  ces 
revenus  ordinaires,  qui  montent  fuivant  le  détail  que  l’Auteur  envient  de  donner,  à  izdSdfipL 
vpmUie.  Ss,  il  faut  ajouter  les  extraordinaires  qui  n’ont  lieu  que  pendant  la  guerre  :  Sçavoir,  l'Uften- 
cillc,  fourage  2c  Milice,  qui  a  monté  pendant  l’année  idpy  1.  ledouble  uftencille  de 

CûfitAtim  l’Infanterie  pour  les  Villes  à  8 1  lyo  1.  la  Capitation  de  3440f  il.  1 0  s.  ces  trois  Articles  mon¬ 
tent  à  p5'pp(Ï4l.  10  s.  Mais  cen’eftpas  encore  tout,  puîfque  depuis  l’année  1651  jufqu’à 
la  paix  de  idpS,  l’on  a  tiré  de  la  Province  plus  de  zyoooool.  par  diveriês  impofitions  éxtia- 
ordinaires,  telles  que  les  amortiflemens  nouveaux,  acquêts,  ufages  de  Communautez,  Arcs  &; 
métiers,  francs  Fiefs,  franc  aleu,  Mes  &  Mots,  Offices  fupprimez,  Création  de  Mouleurs 
de  bois,  taxes  des  eaux,  amortificmens  des  cenfes  &  rentes,  Charge  de  ban  de  la  Nofalefle 
fiipprimécs,  des  Auditeurs  des  Comptes,  des  Greffiers  &:  Controlleurs,  des  Rolles,  des  tailles 
&  pluÉicurs  autres,  ce  qui  revient  en  faifant  un  partage  égal  par  année  à  3  f 71 42  L  L’Au¬ 
teur  dit  qu’il  retrace  avec  peine  le  iôuvcnir  de  ces  impofitions,  lelquelles  fi  elles  ont  été  fcnlî- 
blés  à  ceux  qui  ont  été  obligez  de  les  fouffrir  &  de  les  payer,  6c  de  fe  voir  par  là  les  uns  pri¬ 
vez  de  leurs  Commoditez,  les  autres  des  refibmees  &  des  dperances  de  leuix  familles,  mais  le 
plus  grand  nombre,  du  pain  neceffalre  pour  foutenir  leur  vie,  enfone  qu’ils  en  font  réduits  à 
la  mendicité  6c  n’ont  pour  foulagemcnt  dans  un  état  fi  trifte  'que  le  témoignage  que  l’Auteur 
rend  à  leur  obeifl’ancc  ôc  à  leur  fidelité,  foible  reflburcc  félon  lui  dans  un  temps  fi  mifèrablc 
Mais  fi  cette  penitence  cft  trifte,  celle  que  l’on  pourroit  faire  de  l’état  prefent  le  feroit  bien 
davantage,  puîfque  tous  ces  droits  ont  été  augmentez  &  que  l’on  en  a  mis  un  giand  nombre 
de  nouveaux  }  par  exemple  la  Capitation  a  été  augmentée  d’un  quart  en  fijs,  puis  du  dixi 
eme,  ce  qui  fait  cufcmble  upoip  1.  d’augmentation}  il  en  eft  des  autres  droits  à  propor¬ 
tion;  fur  quoi  l’on  peut  juftement  conclunc  qu’au  lieu  de  jdoooool.  à  quoi  l’Auteur  eftime 
ce  que  le  Roi  a  tiré  de  la  Généralité  pendant  la  guerre  commencée  en  1688,  il  s’en  levé  ' 
préfent  plus  de  4000000  1.  fi  ce  n’eft  que  l’infuffifmce  &  la  mifere  des  Peuples  y  fait  trou¬ 
ver  beaucoup  de  non-valeuix  ou  de  diminutions.  Mais  fi  l’amour  &  la  fidelité  des  Peuples 
eft  le  premier  motif  qui  les  porte  à  fatisfairc  à  ce  que  le  Prince  exige  de  leur  foumiffion  U 

faut  avoÛei-  qu’il  cft  foutenu  fort  efficacement  par  les  Tribunaux  établis  pour  maintenir’les 
droits  du  Roy  &  veiller  a  rexecutîon  de  fês  ordrcî. 

Ui  Le  premier  de  la  Gcnemlitc  ell  le  Bureau  des  Treforici-s  qui  fut  crée  pai-  Edit  du  zC  fcp- 
tembre  i  y8y  ^  ü  n*y  avoir  d’aboid  que  8  Treforiers  avec  deux  PréfîdenSj  deux  Receveurs  Ge- 
ue™x  le  lefte  à  propoition  ^  dans  la  fuite  la  Cojupagnîe  a  été  éxtrciuemeut  auemen- 
^  desdeux  nci^  depuis  k  temps  de  f  etabliflèment  de  ce  Tribunal  II  y  a  aujourd'hui  z  2  Tréforiers 
prennent  tous  laquditc  de  Prcildcus,  deux  Avocats  &  deux  Procureurs  du  Roi, 
U  Generaux  des  tailles,  deux  Controlleurs,  deux  Receveurs  generaux  du  taiIJon,  un 

T  lesEleétions  de  Moulins,  Montluçon,  &c,  trois  Greffiers  &  6  Huit 

tenu  m  pl>^tôt  la  fonélion  de  ceBureau,  eft  parcilleà  celles  de  tous  les  autres 

^  ^^4  Etats  du  Roy,  le  premier  comprend  larecepee  de  toutes  les 

taillnn  mû  avcc  la  dépenfe  en  Charges  alignées 5  le  fécond  cft  l’état  du 

q  pren  la  recette  pour  le  Trefoner  de  i’ Extraordinaire  dc$  Guerres,  &  h  de- 
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pciîfe  pour  le  payement  des  marcliundires  de  k  Province  >  le  troifièmc  s’appelle  l’ctat  des  bois  M  o  u- 
dont  k  recette  eft  compofee  du  prix  de  k  vente  des  Forêts  du  Roi  &  k  depenlè  pour  le  pa-  lins. 
ycmeiit  des  Officici-s,  tant  en  argent  qu’en  cIiaufFage;  le  quatrième  l’ctat  des  Domaines 
pofé  des  revenus  &  Cliargcs  d’i-cclui  en  aumônes,  fondation,  rentes  2c  fiefs.  Le  Bureau  de 
Jbn  côté  envoyé  tous  les  ans  des  états  des  mêmes  chofes  que  l’on  nomme.  Etats  par  eftima- 
tîon,  fur  Iciqucls  le  Confeil  régie  les  états  précedens  qui  font  les  états  du  Roy.  Le  Bureau 
reçoit  les  états  du  Roi  de  tous  les  comptables,  connoit  du  fiiit  de  la  petite  voiiâc,  c’eft  à  dire, 
des  alignemens  des  rues,  toifages,  mefurages,  cntreprilés  &  changemens  de  chemins  éc  ufur* 
pations  qui  y  auroient  été  faites  j  mai.s  à  l’égard  de  la  grande  voirie  qui  confifte  aux  répara¬ 
tions  des  chemins  Royaux,  coiîftraction  des  Ponts  2c  Chaufiées,  elle  cil  exercée  par  rtiucn- 
dant>  cependant  cofnmc  c’eft  une  fonction  qui  a  etc  ôtée  au  Bureau  pour  marquer  l’ancienne 
Jurildicrion,  il  y  a  un  Tréforier  de  France  qui  afiïfte  toujours  aux  réglemens  2c  adjudicatioirS 
que  fait  rintciidant  à  cefujet  j  ce  même  Tréforier  afiîlloit  à  la  liquidation  des  Étapes  avec 
l’Intendant  2c  ctoit  paye  de  lyool.  d’appoiiitemeiit  pour  cette  fbiiÀion,  mais  il  a  plû  aüRoi 
de  créer  une  Charge  de  Commifiairc  vérificateur  des  étapes  Se  de  la  faire  acheter  par  leCorps 
entier,  de  forte  qu’à  l’avenij-  )a  Compagnie  aura  droit  dccommcttre  l’un  de  fes  Membres  pour 
aflîftcr  avec  l’Inteudant  2c  fubovdonnémcni  à  k  vérification  2c  liquidation  de  toutes  les  étapes 
Ce  que  l’Auteur  ajoute  des  clicvauchécs  que  les  Trclbvicrs  de  France  font  dans  les  Ëleélions 
2c  des  Procès  verbaux  qu’ils  envoyent  au  Conlêil,  de  l’état  de  chacune,  n’a  rien  de  particu¬ 
lier,  mais  il  ajoute  de  bonne  foy  que  ce  Tiibnnal  eft  prcfquc  entièrement  dépouillé  de  toute 
fonétion,  depuis  qu’il  eft  d’u&gc  de  commettre  des  Intendans  dans  les  Provinces  j  ce  qui  fiiir, 
dit-il,  qu’ils  ne  pourront  jamais  les  regarder  qu’avec  chagrin  2;:  jaloufic,  quoique  ce  fiaient  des 
jcntimcns  fort  inutiles.  Au  fui  plus,  le  Roi  a  tiré  de  giund-s  iêcours  du  Bureau,  t;lnt  par  la 
création  des  nouvelles  Charges  que  par  la  fuppreflion  des  anciennes  5  c’eft  fans  doute  fa  piin- 
cipalc  utilité,  puifque  d’ailleurs  l'Auteur  reconnoit  qu’il  n’a  pi-efquc  aucune  fondion,  en  con- 
iéquence  de  ces  différentes  taxes;  le  Roi,  piw  fon  Ordonnance  de  idpq,  a  confirmé  tous  les 
paiticuliens  qui  le  compofent  dans  les  anciens  2c  nouveaux  privilèges,  pareils  à  ceux  des  Secré¬ 
taires  du  Roi,  mais  l’Auteur  ajoute  que  ces  privilèges  font  fi  exorbitatis  2c  fi  à  charge  au  Pub- 
lie,  qu’il  croit  impoflîblc  qu’ils  puilîcnt  demeurer  fur  le  pic  où  ils  font.  Les  Charges  dit 
Bureau  ont  des  attributions  de  gages  aflêz  différentes  ;  les  unes  2678  1.  les  autres  2  je 2 1  fie 
les  autres  iddo  î.  8  s.  les  piemicres  qui  valoient  autrefois  jufqu’à  75-000  ].  n’en  va¬ 
lent  à  préfent  que  25-  à  16000  1.  celle  du  Procuieur  du  Roi  levée  aux  parties  cafuelles  n’a 
coûté  depuis  peu  que  tSoooI.  celles  de  Greffier  n’en  valent  que  yooo  1.  au  refte,  toutes  ces 
Charges  payent  k  Polettc  forcée  à  Mf-  le  Prince,  Engagifte,  fçavoir  zSf\.  ys.  pour  les 
Tréforiers  6c  Gens  du  Roi,  &  1 1 2 1.  pour  les  Gi  cffici-s. 

Il  y  a  de  plus  à  Moulins  une  Chambre  du  Domaine,  qui  nouvellement  par  AiTét  du  Coa-  Cb»mhrt 
fcil  vient  d’être  maintenue  dans  les  di'oits  de  recevoir  les  Foy  2c  Homages,  Aveus  2c  Dé-'^“  .'°‘'' 
nombi  cmens  de  tous  les  Vaftâiix,  2c  de  coiinoîtie  de  tous  procès  pour  les  cens  &  rentes,  com¬ 
me  auffi  de  l’exécution  des  baux  de  k  ferme  generale,  2c  fous-fermes  d’icelle,  appartenant  i 
M'- le  Prince  i  ellceft  compoféc  d’un  Lieutenant  General,  d’un  Lieutenant  paitieuHer  & 
d’un  Procureur  du  Roi.  Qiiant  aux  Elevions,  l’Auteur  ne  dît  rien  de  leur  Jurifdiétion,  qui  ** 
ne  foit  connu  &  commun  à  toutes  celles  du  Royaume,  11  s’étend  plus  au  long  fur  le  canjélere 
de  tous  les  Officiers,  maïs  c’eft  un  detail  inutile;,  il  fuffit  de  fçavoir  que  celle  de  Moulins  eft 
compofee  d’une  Charge  de  Préfidcnt  qui  vaut  lyooo  l.  de  10  Chsuges  d’ELûs  qui  valent 
tooool.  2c  d’une  Charge  de  Procureur  du  Roi  qui  en  vaut  12000;  dans  l’Eleétion  de  Ne- 
vei's,  la  Charge  de  Préfidcnt  vaut  14000 1.  celles  d’Elûs  8000 1.  &  celle  de  Procureur  du  Roi 
izcool.  dans  l’Eleéhoii  de  Chatcl-chinon  kPréfidence  vautfioool.  lesChaiges  d’Elûs  joool. 

2c  celle  de  Procureur  du  Roi  4000 1.  dans  celle  de  Gannat  1 2000 1.  6000 1.  &  8000 1,  àMont- 
luçon  k  Prcfidencc  vaut  20000 1.  les  Charges  d^Elûs  8000I.  &  celle  de  Procurait  du  Roi 
looool.  à  Gueret  12000I.  dooo  I.  2c  8oooI.  2c  à  Combraillcs  doool.  joooI.  2f400£>]. 

Les  Officiers  des  Greniers  à  fcl  ont  été  rétablis  depuis  leur  fuppreflîon  generale,  &  les  Charges  âa 

de  RccCTaji-s  qui  s’exerçoient  par  Commiffioii  ont  été  créées  en  Titre  fous  k  faculté  aux 
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Moü-  Femiitrs  Gciimiix  de  pouvoir  i-cmbo;irfcv  les  Acquereurs  toutes  fois  &  qualités,  à  caufc  ài 
L_i  î^notablc  interet  qu'ils  ont  a  la  manière  dont  ceux-ci  fc  pouvroient  comporter  :  l’Auteur  n’en  a 
fait  aucun  detail,  fc  contentant  de  dire  de  chaque  Corps,  que  le  Grenier  doit  être  compofé 
d’un  Prclîdenr,  d’un  Comrollcur,  d’un  Grenetier,  d’un  Procureur  du  Roi  6c  d  ’un  Receveur 
ài  en  titre,  -Il  y  a  trois  iic^cs  de  Juriidiélions  des  T  raitesdans  la  Oeneratîce,  ^çavoirA^oiitluçon^ 
Gannat  &  Vichy  j  chacun  cfl  compofe  d’un  Préfident,  d'un  Lieutenant,  d’un  Procureur  de 
Roi  &  d’un  Grefiicr,  ils  Ont  été  créez  qar  Edit  du  mois  de  May  idpi,  pour  connoître  des 
fimidcs  &  mal veifac ions  au  préjudice  des  droits  du  Roi  pour  les  entrées  &  Idities  :  cette  fonc- 
tiofion  appartciioit  ci-devant  aux  Eleétions*  Il  y  a  aulïi  iiciif  Sièges  de  J^uiililiction  des  depots, 
Aubuffon,  Auzence,  Guerer,  Esbrcvillc,  Evaux,  St.  Gervais,  Aigucperfe,  Cuflct 
&:  St.  Pourçatn}  ils  font  compofez  d’un  Préfident,  d’un  Lieutenant,  d’un  Procureur  du  Roi 
&  d’un  Greffier,  leur  fonétion  cfl  d’empêcher  &  punir  le  faufaunage  dans  le  Pais  redimé,  li¬ 
mitrophe  de  celui  des  Gabelles.  Avant  de  terminer  cet  Aiticlc,  il  eft  nccelîâirc  d’obfcivci- 
qu’outre  toutes  ces  Jurîfdié'tions  il  y  a  une  dircélion  des  Gabelles  établie  à  Moulins,  compofée 
d’iin  Direéleur,  d’un  Receveur  General,  d’un  Controllenr  auffi  General  &  quatre  Capitaines 
Commandans,  chacun  une  Brigade  de  Gardes  à  cheval,  pour  empêcher  le  faufaunage  6c  veife- 
ment  du  fcl  -,  ces  Brigades  font  de  fix  hommes  &  font  pofées  aux  frontières  du  Pais  redimé, 
pour  battre  la  Campagnes  il  y  a  encore  cinq  Brigades  ambulantes  à  pic,  de  8  hommes  cha¬ 
cune,  3  y  Brigades  inégales  de  4,  f  &  6  hommes  qui  ont  leur  polie  fixe  en  3 y  endroits  de  la 
Fi  onticrc,  &  enfin  11  Gardes  particulière  diftribuez  dans  les  lieux  de  depots,  ainfi  l’on  compte 
dis  fur  cette  Frontière  ido  Gardes  de  fel.  De  plus  il  y  a  dans  la  Gcncralicé  cinq  Maîtrifes  Roy- 
cr  Forêts,  fçavoir,  Moulins,  Net^ers,  Montmorant,  Cevilly,  mais  ce  deinicr 

cfl  du  Berry,  &  Guerct  ;  l’Auteur  m’explique  ni  le  nombre  des  Oniciérs  qui  les  compolênt, 
ni  la  valeur  de  leurs  Charges,  nî  leure  fonctions. 


F&reis^ 


T^u  Cçm-  Apres  cc  detail  du  u^venii  du  Roi  &  des  Tribunaux  établisj  foit  pour  iem'  recomTement, 
liîsnu  coiilèiTation  &  augmentation,  il  cfl:  tems  d*cntrer  dans  le  detail  du  Commerce 

c^qiii  fc  fiût  dans  la  General i te.  L’a^uteur  le  divife  eu  deux  cfpeces,  celui  qui  fc  fcit  des  pro- 
duétions  naturelles  dit  Pais  &  celui  qui  coiiGfte  dans  linduftrie  des  Habitans,  &c  il  les  fubdi^ 
vifc  ci\  Articles  icpaici  dans  Tordre  fui  vont,  i®-  Le  commerce  des  bleds  &  Chanvres  du 
Bourbonnois,  &  des  Pais  diftraits  de  V  Auvergne  cfl:  tres-confiderable,  quand  le  grain  a  du  dé¬ 
bit,  mais  il  ell  ordinairement  à  un  fi  bas  prix  que  le  Laboureur  ne  peut  pas  rerircr  les  fraix  de 
fori  travail.  Le  commerce  des  vins  de  Crcuzîcrcsj  St,  Pourçatn  8c  Montluçon.  jo-  Le 
commerce  des  bois  du  Bourbonnois,  du  Nivemoîs  Se  fbr  toüt  du  MoiX'^ajît,  que  T  Auteur  clli- 
mc  à  plus  de  40000D,  4^-  Le  commerce  du  charbon  de  pîeim^,  du  côté  de  Dezize  en  Ni- 
vernois,  qui  peut  valoir  i  looüol.  f  °-  Le  commerce  des  beftiaux  dé  toute  la  Généralité  qui 
cfl  lî  étendu  fi  confiderable,  quand  il  y  a  du  debitj  qufil  ne  peut  être  évalue.  6^  LeCom- 
mei  ce  du  poîflbn  qui  peut  valoir  500000  L  7®-  Le  commerce  particulier  des  cochons  qui 
font  élevez  &  engraifiez  dans  les  bois  dans  les  années  où  le  gland  foifcnne,  monte  au  moins  à 
U*  100000  L  Quant  au  Commerce,  dépendant  de  Tinduflrie^  voici  ce  que  TAuteur  en  diu 
p.  Celui  du  Fer  dans  le  Nivernois  peut  valoir  jooooo  1.  z'**  Celui  du  Fer-bktic  eft  eftimé  à 

yooool.  5*' Celui  de  la  Fayancerie  &  Verrerie  de  la  Ville  Je  Nevers  à  looooob  4^^  La 
Manufacture  des  draps  Je  Chatd-chinon  efl  réduite  à  rien,  y*-  La  Quincaillerie  &  coutele- 
lic  de  Moulins  peut  produire  1 00000  L  6^- Les  Ouvriers  de  la  Mardic  qui  forcent  ëc  re¬ 
viennent  tous  les  ans  y  rapportent  au  moins  zooooo  L  7^  Les  Manufaêturcs  d"' Aubuffon, 
de  Feuilletin  &  autres  lieux  où  Ton  fabrique  les  tapiflcrîes,  dites  d’ Auvei'gne,  produifent 
80000 1  La  confommation  qui  fe  fait  annuellement  aux  Eaux  de  Bourbon  &  de  Vichy, 
apporte  chaque  année  dans  la  Province  environ  lyooool,  9^-  La  coniomniation  qui  fe  fàic 
fer  la  grande  route  de  Paris  à  Lyon  produit  êxtraordinairiement  &  ne  peut  être  évaluée* 
1  O*- La  confommation  des  Etapes  pendant  la  guerre  a  monté  allez  inégalement  en  f<îp4  a 

en  i6pf  à  177450!,  en  1696  Sc  ïtfp7  à  i|ooooL  en  pleine  pois:  elle  ne  pïwt  ïüler 
qu’à  40000 1. 

Il 
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piircjit  cjuc  quüiid  l’Auteur  met  les  produits  de  ccs  difFerens  Commerces  à  fi  haut  prixj  il  M  o  o- 
jnfe  pas  qu’ils  ayent  été,  ou  qu’ils  foicnc  tels  pendant  la  guerre,  püifqu’il  ajoute  qu’il  s.  ^ 
ftutcfpeier  que  la  Paix,  en  remettant  k  repos  &:  l’abondance  dans  les  Familles,  s^a 
lier  il  chacun  k  courage  qu’il  avoit  perdu.  Il  ajoute  que  le  meilleur  moyen  de  foutenir'™ï/«r 
le  commerce  du  Fer  en  Nivernois  cft  d’y  continuer  la  fabrique  des  boulets,  aiichres  Se  mé- 
nie  des  canons  pour  la  Marine.  La  Fabdqiic  du  Fer-blanc,  qui  a  commencé  i  s’établir  dansSKr  le  Ftr, 
le  Nivernois,  mérite  autant  que  toute  autre  d’être  foutcnuc  &  protégée,  le  vrai  moyen  deJ^^J 
la  rendre  floriffante,  autant  même  que  celle  d’Allemagne,  e fl:  d’y  attirer  les  Ouvriers  par 
des  immunîtez  Se  des  privilèges  qu’il  coûtera  peu  de  leur  accorder.  A  l’égard  des  tapiflèries 
qui  fc  fibriqucnt  dans  la  Marche,  il  cil  néccfliiire  de  fournir  aux  Maîtres  de  bons  Defreins*''^*'”^'^^"^ 
pour  leur  ouvrage  Sc  d’empêcher  qu’ils  fe  fervent  de  mauvais,  qui  les  dccrcditcnt;  il  eft  aufij 
néccfliihc  d’empêcher  qu’ils  employcnt  de  méchantes  laines  &  de  fiiirc  veiller  à  leur  tcinturc,s, 
mais  leur  intciêt  les  portera  fuffiliimmetit  à  l’im  &  à  l’autre  quand  ils  auront  le  moyen  de 
Elire  k  depenfe,  fans  laquelle  on  ne  peut  avoir  ni  bonnes  laines,  ni  bonnes  teiiitarcs  j  on  a 
fbuvent  rcpréiêiité  au  Confcil  rextrême  pauvreté  de  la  plupart  des  Maîtres  8c  Eût  connoître 
que  rime  des  chofes  les  plus  utiles  qui  pourroient  être  pratiquées,  feroit  que  le  Roi  leur  fit 
prêter  fous  main  quelque  argent  fans  interet  Se  pour  un  certain  teins  feulement,  afin  de  les 
mettre  en  état  de  ti-availler  à  reveiller  leur  activité  ;  l’cxpcrience  a  Eût  connoître  que  ce  mo¬ 
yen  a  fouvent  plus  d’effet  qu’une  cbaritc  entière,  ou  un  don  qui  ne  fait  que  fomenter  la  pa- 
jcflë.  Mais  fi  cet  expédient  fe  peut  fc  propofer  pour  la  Marche,  on  peut  dire  qu’il  efl 
difpcnfable  à  l’egard  de  k  Manufaélurc  des  draps  de  Cbatel-chinon  ;  la  pauvreté  y  cft  telle 
parmi  les  Maîtres  Se  par  confequent  parmi  les  Ouvriers,  que  quoique  le  bled  foit  au  plus  vil 
prix,  ib  manquent  de  pain  Se  par  confequent  de  moyens  d’aclictcrdc  bonnes  laines  >  ils  n’ont 
point  non  plus  de  quoi  les  Elire  dcgvaificr,  ni  même  dequoi  préparer  lems  étoffes  au  foulon, 
ce  qui  les  rend  de  mauvatfe  odeur  Se  qualité,  &  fort  dures  à  la  mainj  on  repareroit  aifément 
tes  défauts,  Se  l’on  reiidroit  cette  Fabrique  excellente  avec  le  plus  petit  fccours.  Il  y  a  encore 
un  expédient  qui  ponrroit  être  employé  utilement  à  l’égard  de  toutes  les  Manufactures  ;  ce 
feroit  d’engager  certains  Marchands  à  en  prendre  la  dircclion  chacun  dans  fon  négoce,  fi  leur 
intérêt  s’y  reiicontioit,  ménagé  proportiondlcmcnt  a  celui  des  Ouvriers  qui  feroient  à  leur 
conduite,  il  cil  cenatn  que  l’on  verroit  les  Manufaélures  s’avancer,  fc  perfeétionner  Se  s’en¬ 
richir  de  plus  en  plus.  Feu  M'-  Colbert,  le  plus  pai  Eût  Miniftre  qui  ait  été,  félon  l’Auteur, 

&  qui  avoit  le.s  meilleures  Sc  plus  faines  vues  pour  l’avantage  Publie  Se  pour  l’intérêt  du  Roi, 
avoit  fait  drcfTcr  des  rcglcmcns  pour  totitcs  les  ManuEiétures  dont  l’éxécutioii  devoît  être 
maintenue  avec  féverité,  Se  pour  cet  clifei  il  ne  fufliroit  pas  d’avoir  des  DircFteurs  intercficz  au 
Négoce,  il  fàudroit  encore  des  Commis  furvcillaiis  qui  n’eiifiénc  d’autre  objet  que  celui  de 
leur  Cominidion-,  il  feroit  fans  doute  difficile  d’en  rencontrer  de  tels,  mais  à  cet  égard  iî 
feroit  j  lifte  de  s’en  rapporter  au  choix  que  les  Intendaiis  en  pourroient  faire  fur  les  lieux,  é- 
tant  plus  11  portée  de  connoître  les  perfonnes  qui  peuvent  être  emploiccs  à  cette  infpcélion 
que  mil  autre.  Maïs  apres  tout,  le  moyen  le  plus  affeuré  de  faire  fleurir  le  Commerce  Se  IcsîHr  Us  ri~ 
Arts  i  après  néanmoins  la  icparation  de  la  raifere  generale,  fans  quoi  il  n’y  a  rien  à  cfpeier,^^^^^^"" 
puifque  comme  l’Auteur  le  die  fort  bien,  l’aifc  &  la  commodité  font  les  pere  &  mère  des 
Arts;  le  plus  digne  objet  de  l’attention  d’un  grand  Prince  cft  l’entretien  des  Chemins,  des 
Ponts  Se  autres  Ouvrages  Publics.  L’on  ne  peut  voir  dans  le  Nivernois  les  reftes  des  Glands 
Chemins  que  les  Empeieiiis  Romains  y  avoient  fait  faire,  que  l’on  ne  conçoive  encore  du 
refpcct  pour  les  foins  qu’ils  donnoient  au  bien  de  leur  Empire.  Les  Palais  que  les  Prince* 
font  bâtir  pour  eux,  font  à  la  vei’itc  des  monumens  de  leur  Giandeur,  mais  ils  ne  le  font  pas 
moins  de  leur  amour  propre;  on  les  peut  aceufor  d’y  avoir  cherché  leur  plaifir  8c  leur  com¬ 
modité  particulière,  mais  les  Ouvrages  publics  font  des  témoignages  de  leur  amour  pour  les 
Peuples  &  des  preuves  éternelles  de  l’attention  qu’ils  ont  cuë  au  bien  &  à  l’avantage  de  leuix 
Sujets.  Rien  ne  convient  donc  mieux  au  Regne  piéfent  que  k  continuation  du  foin  que  hjjd 

Roi  a  déjà  bien  voulu  prendre  de  la  commodité  publique,  en  ordonnant  les  réparations  de 

la 


Etat  de  la  France. 


Mou-  L  gnxndc  Route  de  Lyon  à  Paris,  le  rétablifiement  des  Ponts  de  Nevej^  de  St.  Pourçain 
i.iNS.  &  de  pluüeuis  iuici-es  dans  h  Gcnciulite,  comme  celui  du  Moutier,  et  A  him  &  de  la  Sauge, 
— 'dans  la  Marclic  :  de  S"-  Menehoud  Se  de  Corne  dans  le  Bourboiinois,  Se  d’une  iiifuiitc  d’au¬ 
tres  plus  petits  dans  les  Routes  differentes  de  la  Généralité.  Mais  il  en  rcûe  deux  grands  à 
foire  a'pJuficurs  petits  qui  font  d’une  ncccffité  indifpenfoblc,  le  premier  clt  celui  de  Moulins 
qui  avoir  été  fiiit  en  i(î8f,  &:  qui  cft  tombé  en  idSp,  ôë  qui  ayant  depuis  été  letabli, 
cil  encore  de  nouveau  tombé  par  le  defaut  de  fa  conftruétion  j  le  ferond  elt  celui  de  Dc- 
zize,  qui  coûtera  beaucoup  moins,  quoique  bien  plus  longj  il  en  faut  deux  petits  pies  de 
Villc-fi-aticlie,  un  autre  entre  Montluçon  &  Gouzon,  abfolumcnt  néceffaire  pour  le  paf- 
des  Troupes,  qui  font  obligées  de  fe  mettre  à  l’eau,  quand  k  Route  les  conduit  en 
ca  endroit  i  un  autre  à  la  ibrtie  de  Gouzon  fur  le  chemin  d’Aubiiffon  ;  un  autre  fur  la 
petite  Creufe  au  lieu  de  Servieres  pour  la  commodité  de  la  voiture  des  vins  8c  des  denrées 
de  la  Recette  generale  >  enfin  un  dernier  a  JVÏurat  teir  le  giand  chemin  de  Giiciet  à  Limo' 
tres.  L’Auteur  charge  en  ce  lieu  foit  délicatement  le  Miniftcrc  de  M'-  de  Pontcliartrin,  en 
le  louant  de  l'attention  qu’il  a  donnée,  malgré  fes  nombicufes  &  gloricufcs  occupations  aux 
Mémoires  qui  lui  ont  été  envoyez  de  ces  divers  ouvrages,  puifqu’il  n’y  en  a  aucun  de  parfait, 
pcLit-çtrc  meme  de  commence.  Guant  aux  Grands  Chemins  de  Piovmcc  en  Piovince, 
Cl,  r  Auteur  dit  au  fujet  de  ceux  de  la  Province  de  la  Marche,  qu’ils  ne 

peclicnt  que  parce  qu’ils  font  trop  étroits  8:  cmbarafTcz  des  pierres  que  les  Riverains  y  ont 
roule  pour  dcbaraffei-  leurs  hcritages,  mais  que  le  fond  étant  fort  bon,  piiifqiic  c'eft  par  tout 
riip  ou  rocher,  il  n’cll  befoin  que  de  les  élargir,  en  prenant  d  pieds  de  chaque  côte  fur  les 
terres  où  pad'ent  ces  chemins,  Icfqucls  fix  pieds  &  peut-être  bien  davantage,  ont  été  ufurpez 
probablement  par  les  particuliers  Riverains,  qu!  ont  arraché  les  hayes  de  part  d’autre. 
L’Auteur  ajoute  qu’il  cft  fi  aile  de  forcir  d’embarras  par  ce  moien,  que  l’on  a  peine  à  conce¬ 
voir  comment  on  ne  l’a  pas  encore  employé.  Pour  le  Nivernois,  coume  le  fond  en  eft  plus 
«ras,  les  Chemins  y  font  aufti  bien  plus  inauvaîs,  mais  l’Auteur  s’alTeure  qu’il  fera  facile  d’y 
travailler  utilement,  quand  il  plaira  au  Roi  d’ar  donner  les  ordres,  Se  il  propofe  l’exemple 
du  nouveau  chemin  que  l’on  a  foit  pour  Vichy  Sc  des  réparations  de  celui  de  Bourbon,  où 
fans  boiirfe  délier,  une  legcrc  diminution  de  la  taille  appliquée  a  ceux  qui  ont  effeélivemene 
travaille,  a  porté  tous  les  Peuples  à  s’cmpicffcr  d’y  mettre  la  main  par  k  feule  efperancc  de 
cette  diminution,  qui  les  flatte  plus  que  de  l’argent  comptant.  Les  Chemins  du  Bourbon- 
nois  font  auffi  très-mauvais,  il  s’y  forme  en  hyver  des  fondrières  tciTiblcs  que  l’on  nomme  en 
Proi'erbe,  tartes  Bourbonnoifcs>  fur  tout  les  Chemîirs  de  Moulins  à  Botitbon  &  de  Bourbon 
au  Veurdre  font  imgraticablcs  en  ce  tems-là.  If  Auteur  croit  que  la  réputation  de  ces  Routes 
cft  duc,  tant  au  grand  nom  que  porte  cette  Ville  qui  fe  plaint  avec  raifon  de  l’oubli 
que  l’on  a  pour  elle,  qu’aux  pafonnes  de  Qualité  qui  s’y  rendent  tous  les  ans  pour  leur 

fancé. 


RfHiti  Af  L’Auteur  continuant  fa  matière  des  Chemins,  donne  le  détail  des  Routes  des  Soldats  qui 

par  Généralité,  Sc  il  en  compte  neuf  ordinaires,  celle  du  Lîmoufin  en  Bourgogne; 
celle  du  Lyonnois  à  Paris  ;  celle  du  Lyonnois  en  Flandres  ;  de  l’Auvergne  en  Flandres  ;  de 
l’Auvergne  en  Bourgogne  ;  du  Limozin  en  Auvergne  ;  de  k  Marche  en  Beriy  ;  du  Ecny 
rw/'iî,  en  Lionnois,  8c  du  Bourbonnois.en  BciTy.  Les  lieux  d’Etapc  du  Botivbonnois  font  Mou¬ 
lins,  Varenne,  St.  Geran,  le  Picy,  Montluçon,  Gouzon,  Montmarant,  le  Moutier,  Bour¬ 
bon,  Tiigrande,  Hcriffon,  Ville-ffanche,  Chantelle,  le  Chatcllc,  Charoux,  Gannat,  Vi¬ 
chy;  les  Troupes  logent  fi  rarement  à’ PieiTcfitc,  Dion,  Chavcrochc  8c  St.  Allirc  qu’il  n’y  a 
point  d’Etapes  établies,  les  Habîtans  font  rembourfez  quand  il  y  en  paflê  par  l’Etapier  gene¬ 
ral.  Les  Etapes  du  Nivernois  font  à  Nevers,  St.  PieiTC,  le  ^doutier,  Dezize,  St.  Sauge  & 
Luzy  i  on  pratique  la  même  chofc  tant  à  l’égard  des  autres  lieux  de  piflligc,  qui  font  Mou¬ 
lins,  Engtibeit,  Orcy,  La  Tour,  Chatîllon  en  Bazois  8c  Aiilezy,  qu’à  l’egard  de  Pierre- 
fîte.  Les  Etapes  de  la  Marche  font  Gueref,  Aubulîbn,  Fcuilletiii,  Gcnoitilîac,  Chenerail- 
les,  Freffeline,  Ahun,  Jarnaye.  En  Combraillcs  Auzenec,  Sermur  Sc  rarement  à  Evaux 


cï\  Auvergne  J  Cuflct  &  St.  Pour  ç  ai  n,  rarement  à  Pionfac  &  Piiy-Guilkume.  Les  E-  Mou- 
tapes  et  oient  autrefois  fournies  par  les  Receveurs  generaux  &  alors  elles  dloient  au  double  6c  lins, 
par  delà  de  ce  qu'elles  coûtent  à  préfent  que  ctecun  efl:  reçu  à  y  mettre  fon  enchère,  ou  ra- 
bais  par  devant  ?  Intendant,  qui  envoyé  le  Procès  verbal  au  Confeil  où  s'en  fait  Tadjudication 
r Auteur  conclut  dedà  que  les  Receveurs  généraux  ont  prodigieufement  gagné  iur  le 
puifque  les  Adjudicataires  y  trouvent  encore  leur  profit^  comme  il  par  oit  par  les  Sous-fcimes  ^ 
la  vérification  des  Etapes  fc  fait  devant  Tïntendatit  &  un  Tréforier  de  Fi-ancc  du  Bureau  de 
Moulins  en  la  maniéré  qui  acté  ci-devant  touchée.  L’Auteur  finit  fon  Mémoire  par  une  ob- 
fervation  fur  les  abus  que  les  Sous-Etapiers  ont  fiiit  &  font  journellement  de  leur  Miniftcre  tm 
traitant  des  Routes  entières  i  skccommodant  avec  les  Maires  &  Confuls  des  Villes  Se  lieux 
d'Etapes,  tnütans  des  Places  mones  6c  même  des  efieftives,  en  forte  qu’il  n’y  a  point  de 
Sous-Etapicr  dai^s  la  Généralité  auquel  on  ne  pût  faire  k  procès  j  mais  le  Confcil  a  été  fourd 
aux  avis  qui  lui  ont  été  donnez,  parce  que  fi  Ton  tenoit  rigoureufement  la  main  à  T  éxe¬ 
cution  des  Ordonnances  fur  le  fait  des  Etapes  il  en  couteroit  trop  cher  au  Roi  fur  l’adjudica¬ 
tion  generale. 

Pour  Moi,  je  finirai  mon  Extrait,  en  me  réconciliant  avec  l'Auteur  &  reconnoifTant,  que 
quoiqu'il  y  ait  de  lourdes  fautes  dans  fon  Mémoire  &  qu’^il  pèche  dans  l'ordre  qu’il  a  fuivi,  il 
n’y  en  a  gueres  de  plus  rempli  que  celui-ci  &  qui  laifTe  une  idée  plus  nette  de  (on  fujet  ^  il 
faut  meme  avouer  qu'il  y  a  par  tout  de  l'efpiït  &  une  efpece  de  candeur,  qui  me  fait  juger  que 
les  portraits  font  plus  fidèles  que  je  ne  Taiirois  d’abord  préfumé ^  je  ne  dis  rien  des  traits  de 
Ion  éloquence,  mais  j’ajouterai  qu'il  parle  par  tout  en  Intendant  de  métier  &  de  profeffion, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  dénué  de  fentimens  ;  fi  ce  n’efl:,  ce  fcmble,  à  l’cgaid  de  h  Noblefîfe 
qu'il  trouve  encore  trop  favorablement  tmtée* 


Fin  de  la  Généralité  de  Moulins^ 
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di 


Drefle  par  ordre  de  Monfeig".  le  Duc  de  Bourgogne 

en  Van  id97. 

Par  Monfieur  le  Fevre  d’Ormeflbn,  Intendant, 

RroM.  ^AuvERGNfE  cil  fituce  eiiti'e  le  Bombonnob  au  Nord,  le  Languedoc  &  k  Gub 

enne  au  Midy,  qu’elle  confine  par  le  Gevaudan,  le  Vclay,  le  Rouergue  &  le  Quer^ 
cy;  le  Foret  au  Levant  &  le  Limofiti  au  Couchant.  Cette  Province  a  enviion 
9f  lieues  de  longueur  du  Nord  au  Midy,  depuis  Aiguc-peiiê,  qui  efi:  de  k  Géné¬ 
ralité  de  Moulins  jufquk  Treize  qui  eû  de  rEleaion  de  St.  Flour,  fur  lz  de  largeur  du  Le¬ 
vant  au  Couchant  depuis  St.Rcmi-fiir-Tîers,  Election  de  Rioin^  juiqu’à  Fléaux  de  rEleélion 
Mauriere*  Le  Climat  en  eft  fort  différent^  aufil  bien  que  le  naturel  des  Peuples  j  toute  k 
Plaine,  qui  fe  nomme  Limagne,  eft  un  Pais  chaud  &  agréable  j  les  Montagnes  font  au  con¬ 
traire  extrêmement  fix)ides,  les  neiges  y  couvTcnt  la  terre  S  mois  de  Pannée,  les  vents  y  font 
frequens  &  im  pétueux,  mais  tellement  irrégulieis  qu'on  n'y  a  jamais  pû  établir  de  moulins  à 
vent,  parce  que  s’ik  foufflent  d*un  cote,  ils  changent  auffi-tot  &  avec  tant  de  force  qu^ils 
rompent  prefque  toujours  les  tournans  Se  abbattent  même  rédificc^  les  Naturaliftes  rappor- 

CAr natte  vent  à  k  pofition  des  Montagnes  qui  coupent  les  pafTages  de  Ikir  &  l'obligent 

défit  réfléchir  avec  violence,  tantôt  d'un  côtéj  tantôt  de  Tautre.  A  l’égard  du  Caraétere  de 

hitam,  1  efprît  des  Habitans,  ceux  de  k  Limagne  font  laborieux  mais  pefants,  groffiers  &  fans  in- 
duftricj  en  forte  qiPils  tirent  rarement  quelque  profit  de  leur  travail,  auffi  font-ils  tous  fort 
pauvres  5  au  contraire  ceux  de  k  Montagne  font  vife&induftrieux  &fubfiftent  abondamment 
es  ventes  de  Leiiv  bétail  &  du  fromagCj  mais  ik  font  tous  extrêmement  pareffeux  j  ce  ca- 

rafterc, 


Etat  de  la  France. 

hiftciT,  joint  à  la  viv^icité  &  à  la  finefle  tie  rcfprîtj  ft  trouve  commun  dans  le  TcrrîtoireR i  o  m,  ^ 
d'AurillaCçil  y  a  de  plus  quelque  malignité  dans  IcsHabitansdc  celui  de  St.  Fiour, les  Peuples  de  ~  ^ 

Mont*d^or  font  groffiers  &  en  quelque  forte  fiiuvages,  ceux  qui  ont  plus  de  Commerce,  tels 
que  les  Habitaias  de  T  hiers,  d'Ambcrt  &  des  envii  ons,  font  doux  Sc  fo  ciablcs,  mais  un 

peu  fimples. 

Les  Rivières  les  plus  cdnfîderables  du  Pais  font,  Ü  A  Hier,  qui  prend  fa  fourcc  dans  les  Mon-^ 
tagnes  du  Vellay,  parcage  TAuvergne  dam  la  longueur  de  k  Limagne  &  palTe  enfuite  dans  le 
Bouvbonnois,  où  il  fe  perd  dans  la  Loiret  cette  Riviere  eft  navigable  depuis  Braflac  au  def- 
(ùs  de  Marîngues  Sc  du  Point  du  Château,  mais  ce  n’cft  qu'en  ceitaines  fâifons  parce  que  les 
gelées  Cil  hyver  les  fochereffes  en  Eté  y  font  manquer  d'eau,  on  a  propofo  divers  éxpédiens 
pour  y  remedier,  entre  léfqucls  il  n'y  en  a  point  de  plus  apparent  que  de  retenir  les  eaux  des 
Rivières  &  RuiiTeaux  qui  s'y  déchargent  pour  les  lâcher  pai'  le  moyen  de  quelques  éclufo, 
lorfque  fon  cours  feroit  affoibli  i  il  foudroit  à  ccc  effet  détruire  Téclufe  bâtie  au  Pont  du  Châ¬ 
teau,  qui  cil  extrêmement  dangereufe,  â  caufe  d’une  grande  chute  qu’elle  y  forme,  6e  il  feroit 
aifé  de  le  faire  en  dédommageant  k  Seigneur  de  fon  droit  de  pa{ragÊ&:  de  la  pefohe  du  Saumon, 
il  feudroit  auflî  iclTcrrer  k  lit  de  T  Allier  &  le  vuidŒ  de  tems  en  tems,  à  caufe  des  terres  & 
gmviers  que  ks  eaux  fauvages  y  amènent  en  Eté  par  les  orages  &:  k  fonte  des  neiges  *  cette 
Riviere  fert  a  voituver  k  chaibon  de  terre  que  Ton  tire  à  Braffac,  Fiorinc,  Charboiunerc 
&c.  auflî  bien  que  les  mats  de  vaiiTeaux  que  k  Roi  fait  couper  à  la  Chaîfc-Dku,  mais  elle 
feroit  bien  plus  utile  à  la  Province,  il  elle  pouvoit  fervir  au  débit  des  vins  qui  font  toujours  à 
non- valeur,  parce  que  k  Païs  manque  de  débit  &  de  confommàtion,  il  n'y  a  que  les  Mar¬ 
chands  de  Paris  qui  puiffent  en  faire  le  négoce^  &  k  bas  prix,  outre  k  qualité,  les  y  enga- 
geroit  affez,  ft  la  navigation  n'etoit  fu jette  aux  inconvéniens  déjà  marquez.  L’Allaignon 
jette  dans  T  Allier  prés  d'Iflbirc,  après  avoir  pafle  à  Hampde  &  à  Maflîac  qui  font  de  grands 
lieux  de  paffigê  pour  aller  dans  le  Gevaudan  fîc  le  Velky,  elle  cil  foit  rapide  &  peu  naviga¬ 
ble,  Sc  a  un  befoin  abfblu  de  deux  Ponts  aux  endroits  dont  on  vient  de  parler.  La  Dore  fc  ^ 
jette  auflî  dans  r Allier  du  côté  du  Forêt,  elle  pafle  à  Croupière,  d’où  elle  poitc  batteau  jup- 
ques  â  fa  fin,  La  Cioulc  paflê  à  Menât  &  à  St*  Pourçaïn,  dans  k  Généralité  de  Moühns,  la 
elle  ne  poite  que  des  radeaux,  mais  fi  fon  Canal  étoit  nettoyé  des  picires  &  des  rochers  qui 
s’y  rencontrent,  &  que  l'on  eut  détruit  quelques  moulins,  dont  les  éclufës  interrompent  la 
navigation,  tlle  feroit  fort  utile,  fur  tout  au  débit  des  bois  du  Païs  de  Combrailks. 
ces  Rivières,  on  compte  encore  k  Truiere  qui  fc  jette  dans  le  Lot,  du  côté  du  Rouerguc  j 
kCcyre,  qui  tombe  dans  la  Dordogne  en  Limofin,  fîc  la  Dordogne  même  qui  prend  fa  fource 
dans  k  Mont  d’or,  mais  aucune  dklles  nkfl  &  ne  peut  être  navigable  dans  l’étendue  de  T  Au¬ 
vergne. 

Les  fruits  &  k  produit  du  Païs,  en  general,  font  diflfci  ens  félon  la  diverfité  du  Teirain,  fruit t. 

Limagne,  ou  kbas  Païs,  qui-n'eft  piopiement  qu'une  grande  vallée  renfermée  entre  les  Mon¬ 
tagnes  &  tmverfée  dans  fa  longueur  par  k  Rivieie  d’ Allier,  cil  une  Terre  qui  rapporte  abon-  Tsrtïllridg 
damment  des  grains  de  toute  efpèce,  des  vins,  des  chanvres,  des  fburages,  des  fruits  j  entre  kf- 
quels  ceux  à  noyau  &  particuliérement  les  abricots  ont  k  plus  de  réputation.  Le  Terroir  eft 
fi  bon  depuis  Gannat  jufques  à  Orcet,  qui  eft  un  Village  à  deux  lieues  au  deifus  de  Clermont, 
que  ks  teriies  portent  tous  les  ans,  les  prairies  fo  fauchent  deux  ou  trois  fois  l’année,  mais  de¬ 
puis  Orcet  jufques  à  IfToire  &  d’Iflbire  à  lîrioude,  k  terre  a  moins  de  force,  elle  a  bcfoin  de 
repos  tous  les  trois  ans,  comme  dam  les  autres  Provinces,  &  il  faut  être  attentif  à  k  bien  labou¬ 
rer  &  fumer,  fi  l'on  en  veut  retirer  du  fruit,  ks  noyers  font  fort  communs  dans  toute  cette 
étendue,  &  f  huilk  qu'on  en  tire  eft  une  Marchand ifb  de  bon  débit,  parce  que  k  Païfân  s'en 
fert  pour  fervir  de  potage  &  c’eft  prcfque  k  foule  nourriture,  ee  qui  eft  étonnant,  vû  que  k 
Païs  eft  d'ailleurs  fi  abondant,  mais  les  impofîtïons  dont  les  Peuples  font  chargez  ne  leur  per¬ 
mettent  pas  de  jouïr  des  biens  naturels  de  leur  Patrie  j  ils  feroient  feulement  bienheureux  d’en 
trouver  k  débit  ficîk,  puifque  le  manque  de  confommatîon  en  fait  périr  une  infinité  inutile- 
ment  entre  leurs  mains  fans  qu’ils  ofeiit  s’en  fervir*  C’eft  ce  qui  fe  voit  particuliérement  à 
r égard  des  Vins  que  l’Auteur  de  ce  Mémoire  me;  au  rang  des  méchantes  denrées,  parce,  t>u  vin, 
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Riom,  dit-il,  que  la  culture  des  vignes  coûte  be:Uicoup,auflI  bien  que  les  fiaix  de  lavendiUigc,  8c  que 
— néanmoins  le  prix  ordinaire  du  vin  ne  pafîè  pas  un  fol  la  pinte }  il  amoit  dû  didinguer  en  cet 
endroit  la  caufe  de  cct  avilifTcmcnt  du  vin,  puifquc  la  moitié  du  monde  ne  b  cuvant  due  de 
l’eau,  il  cfl:  à  piéfumer  que  ce  n’cft  pas  faute  de  goût  pour  le  vin,  mais  qu’il  y  a  uik 
majeiue  qui  le  retient  8e  le  fait  périr  entre  les  mains  du  Piopnétairc,  pendant  que  celui  oui 
n’en  a  pas,  eft  oblige  de  s’cii  palTcr  malgré  lui  -,  amiî  il  fout  conclure  que  l’Auteur  a  en  peu 
de  ftigement  de  mettre  le  vin  au  nombre  des  méchantes  denrées,  puifqu’il  en  pourroit  dire  au¬ 
tan:  du  bled,  qui  cftauflîàTÜ  prix  depuis  long  tems,  comme  il  le  rcconnoit.  Il  diftinoue 
apres  cela  les  bons  C’-us  du  vin  d’avec  les  vignobles  ordinaires  qui  font  plus  abondans  que  dé¬ 
licats,  il  met  au  nombre  des  premiers  Ghaiitouignc,  Chateaugai,  Pompignar,  Mircflenr  &c 
La  Limagne  produit  encore  beaucoup  de  chanvres,  principalement  du  côté  du  BiIlon\  lë 
Roi  les  foifoit  autrefois  enlever  pour  la  Marine,  tant  du  Ponant  que  du  Levant,  le  débit  en 
“  ptéfent  fort  diminué.  Le  produit  des  Montagnes  d’Auvergne  fe  tire  entièrement  du  bé- 
tle,  JWM-  tail  que  l’on  y  nourrit  8c  qui  s’y  engraifle  paifaitement,on  y  fait  auffi  beaucoup  de  fromage 

la^xe;.  doi,(;  oeux  dc  Cantal  font  les  plus  ellimcz,  le  beurre  fondu  &  le  falé  en  font  audi  bons  que 

ceux  de  Hollande  ou  d’Irlande,  qui  fe  débitent  à  Patisj  outre  cela  le  Pais  produit  beaucoup 
de  fciglc,  dc  Sai-rarin,  d’orge,  de  pois  8c  d’avoine,  6c  même  dans  l’Elcftion  d’Aurillac  on  re¬ 
cueille  beaucoup  de  châtaignes  avec-une  quantité  conûdcrablc  de  miel. 

Il  ne  refte  que  deux  marais  à  dcfTeichcr  dans  k  Province,  fçavoir  la  Narcc  de  Noaillcs  dans 
la  ParoilTc  dc  Valcngheol  &  la  Karéc  de  Lafcois  dans  celle  de  CulflaCjEleaion  dc  St.  Plour, 
il  y  avoit  un  Teriain  inondé  dans  l’Election  dc  Clermont  qui  étoit  nomme  le  Lac  deSatlieure 
lequel  a  été  dclTcché  par  le  travail  du  Sieur  d’Eftrada,  Allemand,  dont  le  fils  natiiralizé  cft 
Seigneur  en  p.utie  du  lieu  dc  Carnon  8c  pofiede  dans  l’endroit,  où  étoit  ce  Lac,  un  des  plus 
beaux  Domaines  dc  la  Province,  Quant  aux  richeflês  foutenaines,  on  cft  peifuadc  qu’il  y  a 
philieui-s  mines  de  differens  métaux  dans  les  Montagnes,  mais  on  ne  travaille  point  à  les  dé¬ 
couvrir;  le  Duc  du  Lude  en  fit  ouvrft  une  d’aigcnt  àPontgibaut  dont  11  étoit  Seigneur,  mais 
le  profit  en  ctoit  fi  petit  qu’il  fut  contraint  dc  l’abandonner,  il  y  en  a  deux  de  plomb  dansPE- 
«;•  ledion  deRiom8cpluficursdeCliarbonàBrafrac8cS‘*-  Florinc.  Ilyaquantitéd’caux  minérales, 
ce  qui  marque  allez  combien  l’intérieur  de  la  tare  cft  rempli  de  falpètre,  celles  qui  ont  lë 
pins  de  réputation  font  celles  de  St.  Pierre  à  Clamont,  dc  Jande,  dc  Vie  le  Comtes  de  St 
Myon,  de  Vie  en  Oariades,  dc  Chacelguion,  d’Euval  Sc  dc  Chanlhat,  L’Auteur  s’explique 
^  mal,  qu’il  lailîë  a  douter  fi  ces  eaux  font  froides  ou  chaudes,  il  dit  néanmoins  qu’elles  font 
rt  bonnes  pour  rafi-aichir  les  tcmpénimcns  échauffez,  les  eaux  du  Mont-d’or  que  l’oiitrouvc 
au  pied  dc  cette  Montagne,  cti  la  Paroiffe  des  Bains,  Eleftion  de  aemont,  ont  beaucoup 
plus  de  réputation  que  les  precedentes  pour  les  maladies  des  nerfs,  les  fluxions  froides,  les 
1  hiïmîïtifmcs  &  les  diflocations  de  membres  5  Tufagc  ordinaire  cft  de  baigner  daiîs  les  deux 
foifons  du  printems  8c  dc  l’automne,  mais  elles  ne  font  pas  moins  folutaires  dans  les  grandes 
chaleurs.  De  plus  on  voit  dans  la  Province  deux  fources  de  Bitume  en  forme  de  poix  raifine 
une  au  deflus  dc  Montpenfier  qui  defièche  la  terre  voifinc  &  feit  mourir  les  oifeaux  qui  s’en 
approchent,  l’autre  fur  un  monticiijc,  encre  Clermont  ScAdontfon-and,  qui  eft  appellée  Cou¬ 
ette,  laquelle  par  un  effet  contraire  cft  très-frequentee  d’oifeaux.  L’Auteur  pourfuivaut  fts 
conCiderntions  generales  fur  l’état  de  la  Province,  dit  que  les  Chemins  y  font  for:  bien  entre¬ 
tenus  dans  les  quatre  Elefiions  qui  compofent  la  baffe  Auvergne,  mais  qu’U  n’en  cft  pas  de  me- 
me  de  la  haute,  où  l’apreté  des  montagnes  les  rend  naturellement  fort  difficiles,  outre  que 
les  ton-ens,  qui  font  fréqueas  par  la  fonte  des  neiges  &  les  pluj'cs  d’Eté,  achèvent  dc  les  ren- 
^  ^  foi m mit  fiibitcmeiit  des  ravines  dans  les  meilleui'S  endroits:  il  dit  que  la 

pjiinicicc  obligera  d’y  faire  de  grandes  réparations,  principalement  à  Pégard 
lâns  un^  d ^  ont  par  tout  en  foit  méchant  état:,  mais  comme  elles  rte  fe  peuvent  exécute^ 

^  jii^  nbft  p^isàpropos  de  s^en expliquer pendantk guerre. 

^  ?  up  entière  a  eu  le  bonheur  d’être  peu  infcârce  d’heréfîe,  &  qu’à  la  re- 

V  à  ^  ^  ft  ne  s’y  trouva  pas  pki$  de  i  o  familles  Huguenotes,  à  ïfToire 

atinguc,  qiu  ont  les  deux  Villes  d’Auvergne,  où  il  y  en  avoit  davantage  >  il  avoue 
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neanmoins  que  les  ViUes  de  Marfd  &  Job  k  Tourgiiion  font  demcurces  afïblblics  de  U  re-RioM, 
traite  des  Huguenots  j  ce  qui  ne  Tenipcche  pas  de  prodiguer  à  ce  même  Edit  les  noms  dît  ^  ^ 

giorkîix  ouvrage  du  Roi,  dtc  plus  avantageux  à  la  RsUgion  Ël  du  plus  utile  i  T  Etat! 

Après  avoir  donné  une  idée  generale  de  k  Province,  avant  de  palier  au  detail,  qui  ne  fe 
peut  obtenir  que  par  la  divifîon,  l%^uteur  dit  que  celle  que  Ton  fait  ordinair émeut  de  f  Au-  pur 

vergue  en  Haute  &  BalTc,  eft  trop  genciale  ü  l'on  ne  paÂb  à  celle  des  Eleélions  qu'elles  ren- 
ferment,  la  Haute  comprend  les  Elcftions  d’Aurillac,  de  St.  Flour  &  de  J\iauriac,  la  BafTc 
celles  de  Riom,  de  Clermont,  d’Iilbiie  &dc  Biioude.  L'Eleétion  de  Clermont  eft  k  plus 
étendue  de  la  Province,  ayant  i6  lieues  de  longueur  fiir  i}  de  largeur  du  Nord  au  Midy, 
elle  comprend  i  j  Villes  &  7.421  ParoiflTes 3  les  Villes  font  Clermont,  Capitale  de  k  Piovincc, 
Montferrand,  Billon,  Cioupiere,  le  Pont  du  Château,  Lezous,  Vie  le  Comte,  Olicigucs, 

St.  Amand,  PiifTe-la-tour,  Ardres  &  Pontgibault.  L'Elcélion  de  Riom  a  dans  fon  difti i6t  4 
Villes  &  I  jyParoifless  les  Villes  font,  Riom,  Thîcrs,  autrefois  Chef  d’une  Elcffi  on  quia 
été  fupprimée,  Maringue  &  Montagut-les-Combrailles.  L'Eleétîon  d'îlToirc  contient  les 
Villes  d'îflbirc,  de  St,  Germain  Lambron,  d’Uflbn,  de  Nonnete,  de  Sauxilange,  d'Am- 
beit  &  d'Arlant  avec  1  Jf  Paroiiïes.  Celle  de  Brioude,  fitnée,  partie  en  plaine  ou  Limagne  Brhude, 

&  partie  en  montagnes  de  Gevaudan,  contient  cinq  Villes,  Brioude,  Bcife,  la  Cbezc-Dîeu 
PouliagLict  Êc  Langeac  avec  i  jo  Paroîflcs.  L'Eleftion  de  St.  Flour  à  l’Occident  de  la  pré-  si^  Thur: 
cedentea  10  lieues  en  quarré  &  contient  trois’ Villes,  St,  Flour,  Mumt  ^  Chaudes- aigues, 
avec  ï  ip  Paroifles^  le  Gevaudan  &  le  Rouergue  la  teiminent  au  Midy.  L'Eleftion  d’ Au- 
rillac  nk  que  neuf  lieues  de  longueur  fur  Ex  de  large,  mais  'ces  lieuës  font  extraordinaires  % 
elle  eft  terminée  au  Couchant  par  le  Limofm  &  au  Midy  pai’  le  Rouerguc  &  le  Quercy,  on 
y  compte  4  Villes  3  Aurillac  Capitale  de  k  Hante  Auvergne,  MaursJaRoquebron  8cMont- 
klvy  avec  p  j  Pai  oifles.  Celle  de  Maur  iac,  au  Nord  de  k  precedente,  n’eil  qtfun  démem¬ 
brement  de  celle  de  St*  Flour,  établi  à  caufe  de  la  difficulté  des  chemins  qui  font  impratica¬ 
bles  8  à  ïo  mokde  Tannée,  elle  comprend  les  Villes  de  Mauriac  £c  de  Salei-s  avec  y 8  ParoiF 
fes.  Paflânt  au  detail  des  Villes,  T  Auteur  commence  par-  celle  de  Clermont,  Capitale  de  la 
Province,  fituéeau  haut  d’une  haute  Montagne,  appelice  Puy  de  Domme,  qui  jointe 
autres  du  voifinage  en  rendent  le  Climat  affez  froid,  k  Ville  eft  fort  ancienne,  les  rues  y  font  * 
étroites,  mal  alignées  &  fon  afpeét  intérieur  nk  rien  dkgréablc;  cependant  die  eft  plus  peu¬ 
plée  qu’aucune  de  k  Province,  quoique  le  Commerce  y  diminue  tous  les  jours  ^  k  guerre 
d*  Italie  détourne  les  paffages  des  muletiers  &  un  Bureau  d'entrée  établi  en  ï6ÿi  pour  Tac- 
quitenrent  des  dettes  de  la  Ville,  ckft  à  dir  e,  des  Taxes  qu'elle  a  payées,  en  a  banni  tous  ceux 
qui  venorent  auparavant  y  acheter  du  vin  ;  ce  qui  ruine  entièrement  le  Bourgeois,  qui  pou^ 
avoir  le  débit  bon  ou  méchant  de  (es  liqueurs,  eft  obligé  de  vendre  au  bouchon  &  en  détail 
à  moindre  prix,  après  en  avoir  payé  Tcntrce,  quhl  ne  foifoit  avatit  cette  nouvelle  .charge  1 
les  Voituriers  qui  achètent  des  vû^  en  Auvergne  aimant  mieux  les  prendre  dans  les  Vil  Liges 
ou  il  n'y  a  point  de  droit  établi  3  les  commerces  de  laine,  foye,  dentelles,  linges,  rubans  & 
tous  les  autres  en  gcneial  y  font  diminuez  à  proportion.  Cette  Ville  eft  le  Siège  de  Ikncicn 
Evêché  d’Aüvei'gne,  il  y  a  un  Chapitre  Cathédral  &  plufieurs  Collégiaux,  une  Cour  des 
Aides  fouveiaine,  une  SencchauiTée,  Siège  Préfidial,  une  Elcftion,  une  Jurifoidion  de  Cou- 
fuis  £c  une  Olïlcklité.  Ces  différentes  Jurifdiftions  rempliffent  la  Ville  d’Officiei-s  de  Judi- 
catme,  ce  qui  ne  porte  pas  un  médiocre  empêchement  au  Commerce  3  parce  que  les  Familles 
Bourgeoifes  qui  ont  gagné  quelque  chofe  paffent  dkbord  à  l'état  de  Magiftraturc,  ou  elles 
confomment  leur  gain  en  peu  de  temps;  ainft  Ton  peut  affeurei  que  la  Ville  de  Clermont  n'cft 
pas  riche,  quoique  les  Officiers  s'efforcent  d’y  vivre  avec  éclat  &  dépenfc;  mais  c'eft  fans  au* 
tre  fondement  que  celui  de  Timitation  des  Etrangers.  La  Ville  de  Riom  eft  bâtie  bien  plus 
agréablement  que  celle  de  Clermont,  elle  a  deux  belles  Rues  qui  k  traverfenc,  mais  die  eft  fi 
peu  habitée  qu'elle  paroit  defcrtc  &  k  feroit  entièrement  fans  la  refidcncc  d'une Scnechauffée, 

Siège  Préfidial,  dont  k  Jurifdiétion  eft  fort  étendue,  ce  qui  y  attire  les  Plaideui“s.  Le  Rd  a 
créé  depuis  peu  une  Maîtrife  des  eaux  fie  forêts,  laquelle  a  été  unie  au  Corps  du  Préfidial,  il 
y  a  aufti  une  JurÜdlétion  de  Moimoyes  Sc  une  autre  pour  le  depot  du  fd,  on  y  compte  trois 
Tom.  IL  j-  I*  Chapitres 
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Chapitres  de  Clrantiines,  mais  il  n’y  a  aucun  Commerce,  les  tannei-tes  qui  y  ont  enrichi  phi- 
^fleurs  familles  font  à  pi  éfenl:  prefquc  abandonnées,  les  enfaiis  ayant  acquis  tics  Offices  de  Jiidi- 
cature  &  quitte  prefquc  gcneralemeiit  les  Profeflions  luci-ativcs  de  leurs  pcrcs.  Momfcri'and 
cft  une  petite  Ville,  fitiiéc  fort  agiéablement  à  demiquart  de  lieue  de  celle  de  Clei  mont  ;  clic 
étoit  autrefois  le  fiége  de  la  Cour  des  Aides  qui  en  fut  ôtcc  en  1630  2c  en  dedomagement  on 
lui  donna  un  College  de  jefuites,  mais  ces  Peres  s’en  font  retii-cz  pour  venir  auffi  àClcTmont; 
ralTcinblée  des  Chevaliers  de  Malthc  de  la  Langue  d’Auvergne,  qui  s’y  faifcit  au  fllj  n  Oté 
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tianiporccc  à  Lyon.*  ainfî  il  ne  refte  rien  à  cette  Ville  prefquc  defeite  qu’imc  Foire^  donc  il  fe- 
m  parlé  &  un  gras  marché  toutes  les  femainesî  il  y  a  un  Baillage  Royal  fort  ancien^  un  Cha¬ 
pitre,  deux  Cotnmanderies,  Time  de  Allait he,  Tautre  de  Sc*  Antoine  &  un  Cotivcjit  de  Cor* 
dcliei^s  Je  plus  ancien  du  Royaume,  ayant  été  établi  par  im  Compagnon  de  St.  François  du¬ 
rant  ù  vie.  l'hiers  eft  la  Ville  d’  Auvergne  la  plus  confiderable  par  fon  Commerce  &  la  plus 
peuplée,  quoique  les  maladies  de  Tayent  beaucoup  diminuée,  comme  elle  cft  exttéme- 
ment  petite,  le  monde  y  vit  fort  ferré.  La  Ville  n^a  aucune  Place  Publique,  elle  cil  fitiiée 
fur  le  chemin  de  Clermont  à  Lyon  à  côte  des  Montagnes  du  Forez,  fon  principal  négoce  cou- 
fifte  en  quincaillene,  papier,  caites,  carton  &  filer,  dont  elle  trafique  par  toute  TEuropse  & 
jiïfqiies  dans  les  Indes,  mais  la  guerre  lui  porte  bien  du  préjudice.  Le  Duc  de  Lauzim  en  eft 
Seignair  par  donation  de  fou  Mademoifelle  d’Orléans 3  il  y  a  la  Juftîce  3  d’ailleurs  la  Ville  a 
un  Confulat  pour  les  Marchands  &  un  Chapitre  de  Chanoines,  TEvéque  de  Clcmiont  y  a  é- 
tabli  fon  Séminaire. 

ïftbire,  Chef  d’une  Eleét ion,  efl  renommée  par  fos  grand  Marchez  ou  il  fo  débite  beau¬ 
coup  de  grains,  de  chanvres  &  de  beftiaux,  mais  fes  Habitans  n’ont  aucune  induftrie  &  font 
fort  Plaideurs,  la/ufticc  en  appartient  à  T  Abbé  du  lieu,  qui  eft  Seigneur  de  la  Ville,  mais  le 
Magîftmt  a  droit  de  députa'  aux  Etats  de  la  Province,  étant  Lun  des  treize  qui  repréfcntenc 
le  Tiers-Etat.  Le  Cardinal  Antoine  Boyer,  qui  en  ctoit  originaire,  y  a  fait  bâtir  i’Hôtel  de 
Ville  &  riiorlogcj  Antoine  du  Piat,  aufli  Cardinal  &  Chancelier,  ctoit  fon  neveu,  fils  de  fa 
focur  &  auffi  natif  du  même  lieu.  Cette  Place  a  foutenu  deux  fieges  en  lyjj  6c  ifSîO,  clic 
dubinué  journellement  de  fon  ancienne  opulence  &  du  nombre  ordinaire  de  fes  Habitans  3  ce 
qui  a  foit  qu’on  a  cherché  les  moyens  d’en  prévenir  k  ruine  fîc  il  ne  s’en  eft  préfenté  de  meil¬ 
leur  que  d’y  tranlportcr  les  Juftices  Royales  d'UfTun  fîc  de  Nonnete,  qui  fc  trouvent  fîtuécs 
dans  des  lit^ux  très-incommodes  aux  Plaideurs,  toutes  les  parties  intérefTées  y  confentenr,  il  ne 
manque  à  la  confommation  de  ce  deffeiii  que  la  permiffion  du  Roi.  A  l’égard  des  Villes  d’UF 
fon  6e  Nonnete,  qui  font  fituées  for  des  Aîontagnes  de  trcs-difficile  accès,  elles  étoient  anci¬ 
ennement  de  fortes  Places,  dans  la  première  defquelles  la  Reine  Akrgucritc,  époiifo  d’Hcniy 
IV,  fut  longtemps  gardée,  le  Roi  Lou^  XIIÏ  en  fit  faire  la  démolition  en  i<Î35,  de  forte 
qu’il  n’y  refte  prefquc  plus  d 'Habit ans*  Ambcrt,  Chef  du  petit  Pais  de  Lixaradoîs,  cft  con- 
fiderable  pai-  le  grand  commerce  de  papier  qui  s’y  fait:  la  Seigneuiie  Sc  la  Juftice  appartien* 
nent  au  Alarquis  de  Rochebaron  de  la  Maifon  de  la  Rochefoucauld*  On  doit  compter  entre 
les  peifonncs  illuftres  for  tics  de  cc  lieu,  Gilles  le  Brun,  Connétable  de  France  en  iifZj  ôl 
Michel  de  l’Hôpital,  Chancelier  en  lydo.  Brioude  eft;  une  petite  Ville  fituée  fur  LA  Hier, 
dont  la  Seigneurie  3c  la  Juftice  appartiennent  au  Chapitre  de  St.  Julien,  duquel  il  fora  parlé  ci- 
après,  le  Commerce  qui  s’y  fitît  confifte  feulement  en  vins  8c  chanvres.  Les  Habitans  qui 
ont  peu  de  talent  &  d’induftrie  tirent  leurs  ncceftitez  communes  de  la  Ville  du  Puy  en 
Vdlay*  On  a  jugé  autrefois  que  Lctabliflcmcnt  d’un  Prcfidial  en  ce  lieu,  qui  eft  le  centre  de 
la  Province,  foroit  avantageux  au  Public  &  que  le  Roi  en  tireroit  une  finance  confidaable, 
on  ignore  pourquoi  ce  dclTcin  a  été  abandonné.  St,  Gamaîn  efl  le  Chef  d'un  petit  Païs  nom¬ 
me  Lambron  qui  cft  abondant  en  bleds  &  en  vins,  dont  les  Habitans  font  un  négoce  aftèz  a- 
vantageuxi  cc  Canton,  qui  eft  entre  ïflbîrc  &  Brioude,  a  quantité  de  NoblefTe  qui  cft  h 
plupart  malaifée  &  pauvre,  la  Seigneurie  du  Heu  appartient  au  Chapitre  de  Brioude,  auquel 
elle  a  été  donnée  par  Etienne  1,  Evêque  de  Clermont  en 

Aiizon,  auffi  fur  l’ Allia-,  n^'eft  plus  rlcii  de  coiifiderab!e3  k  Seigneurie  qui  en  appartenoit 
au  Marquis  de  Polignac,  a  été  vendue  au  Sieur  Boyer  de  Riom,  il  en  faut  dire  autant  de  Lan- 
2  geae, 
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ecac  Chef-lieu  du  Païs  de  Langéadois,  dont  la  Seigneurie  a  paffé  dans  la  Maifon  de  la  Roche- 
foucLt  par  le  mariage  d’une  héritière  de  Langcac.  Aides,  Chef-licu  de  la  Duché  ^  Mer-  Ardtt, 
cceur,  eft  fituée  dans  la  Montagne  6c  néanmoins  de  la  baffe  Auveigne  &  du  reffoit  de 
la  Séncchanffcc  de  Riom,  parce  que  non-obftant  fon  éreaion  en  Pairie,  les  Officias  de  ce 
fiésîe  n’ont  point  été  dédommagez,  les  environs  de  cette  Ville  produifent  des  bleds,  framens, 
en  telle  quantité  que  le  Pais  a  etc  furnomme  Frommtah  nul  P*is  n’cft  fi  abondant  en  gibier 
particuliérement  en  perdrix,  d’ailleurs  cette  Ville  eft  l’cnfi'epoft  des  maTchandifes  qui  paffent 
réciproq  uement  de  la  haute  &  baffe  Auvergne.  Beffe  eft  une  autre  petite  Ville  peu  éloignée  B# 
de  Clermont,  fituée  dans  la  Montagne,  laquelle  fert  auffi  d’entrepoft  aux  deux  Auvergnes, 
c’eft  dc-lilque  paffent  les  fromages  pour  être  diÛribucz  dans  tous  les  beux  où  iU  fc  debitent- 
Maringucs  cil  encore  un  lieu  d’affez  grand  Commerce  fur  la  Rtviere  d  Allier,  le  principal 
qui  s’v  faH'e  eft  celui  des  bleds  ;  le  Duc  de  Bouillon  en  eft  Seigneur.  Le  Pont  du  Chateau 
iiir  la'meine  Riviei'c,  à  deux  lîeués  de  Clermont,  eft  une  petite  Ville  qui  s’augmente  tous  les 
iours  par  le  commerce  qu’elle  cnkve  à  Maringucs,  le  voifmage  de  la  Capitale  &  la  commo¬ 
dité  de  la  Riviei-e,  concourent  pareillement  à  la  rendre  fort  marchande  j  le  Seigncm  qui  eft 
de  la.  Miiifbn  de  Cavillüc,  eft  Sencchal  de  Clermont.  Aigiie*pcrfc,  Chcf-liÊii  de  k  Duché  de 
Montpenficr,  St.  Pourçain  à  trois  licuds  de  Riom,  Cuffet  &  Esbrevillc  font  de  la  Génémlité 
de  Malins,  quoique  du  Gouvernement  d’Auvergne.  L’Auteur  remarque^  à  l’e^id  de  la 

premier c,  que 


la  Famille  de  Mavillac  en  eft  originaire,  il  en  dit  autant  de  celle  de  Scgiiier  à 


l’écard  de  la  féconde  j  &  quant  à  la  troifiémc,  il  dit  qu’elle  doit  ce  qu’elle  eft  à  l’affeftion 
d’un  laques  ou  Jean  Doyart,  natif  du  lieu,  qui  devint  Gouverneur  d' Auvagne  fous  Louis 
XI  Billon  eft  une  grande  Ville  foit  pauvre  quoiqu’il  y  ait  un  bon  marché  qui  s’y  tient  leÊriJ««. 
Lundv  de  chaque  femainc,  il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines  &  un  College  de  jéfuites,  fondé 
car  Guillaume  du  Piat,  Evêque  de  Clermont,  elle  eft  du  Domaine  de  l’Evéché  depuis  la 
donation  qui  lui  en  a  été  faite  par  la  Famille  d’Affelin,  originaire  deMontagut-Liftenois,près 
Billon  de  laquelle  il  eft  foiti  trois  Cardinaux  î  Gilles,  dît  le  Caidinal  de  Montaîgu,  Gaide 
des  fceaux  de  France  en  npd,  Hugues  appelle  le  Cardinal  de  Billon  &  PieiTC  qui  fonda  le 
College  de  Montaigu  à  Piu-îs  en  1404,  Gilles  Affclin  Archevêque  de  France  en  ijoS  Vic^;;^/* 
le  Comte  eft  le  Chef-licu  de  la  Comté  d’AuyçrgneJç.jappai:tiqnt,a  de  Bamlbu  par  ■-  -  ' 

le  contrad  d’échange  de  la  Soüvérâmctf  de  Sedan.  Les  autres  Vifies  de  la  baffe  Auvergne 
n’ont  rien  qui  mérite  deV  rernarques  pâmeffl^^  fi  ce  n’eft  celle  de  Sauxdlanges,  où  il  fe  fait 
commerce  d’Etamincs  &  où  il  y  a  un  Prieuré  confidemblc  de  l’Ordre  de  Cluny.  ^  ^ 

Dans  la  haute  Auvergne  on  compte  premièrement  St.  Fbur,  Ville  Epifcopale  qui  pre- S(.  ris«r. 
tend  le  titre  de  Chef  de  tout  le  Canton,  quoiqu’à  l’égard  de  la  Juftice  elle  rcleve  du  Baillage 
d’Aurillac }  il  y  a  deux  Chapitres^  celui  de  la  Cathédrale  6c  un  autre,  mais  ce  qu  il  y  a  déplus 
confidcrablc  font  les  marchez  qui  s’y  tiennent,  où  tout  le  quartier  de  la  Montagne  le  fournit 
de  bled  tant  feigle  que  farrazin,  nourriture  commune  du  peuple,  il  s’en  recueille  abondam¬ 
ment  dans  un  petit  Pais  voifin  de  St.  Flour  qui  fe  nomme  la  Planeze  &  c  efl  ce  qui  donne  oc- 
cafion  à  ces  marchez ,  les  foires  de  St,  Fiour  font  auffi  fréquentes,  il  s  y  débite  beaucoup  de 
bétail  &  pai-ticuliéremcntdcs  Mules  &  des  Mulets  qui  s’enlèvent  pour  le  Languedoc  &  pour 
ï’Efpaane.  Aurillac  eft  une  Ville  beaucoup  plus  puiffante  que  la  pré^dente,  c’eft  le  Siège 
d’un  Baillage,  Préfidial  6c  d’une  Eleélion,  elle  eft  fituée  à  l’extremitc  d’un  vallon,  dans  unç 
petite  plaine  &  fur  un  Ruifièau  nommé  la  Jourdane,  fes  dehors  font  agréables,  1  Abbaïe  de 
St.  Geraud,  à  préfeiit  fccularifée,  en  pofiede  la  Seigneurie  &  la  Juftice  dans  fon  enceinte 
feulement,  l’Abbé  y  exerce  toute  Jurifdiélion  Epifcopale,  les  foii-es  8c  marchez  de  ce  lieu  font 
auffi  fort  confiderables  pour  le  débit  des  beftiaux  &  des  fromages.  Cette  Ville  a  produit  de 
grands  hommes  entre  Icfquels  on  compte  principalement  Gilbeit,  qui  de  Moine  d’Aurillac  par¬ 
vint  aux  Dignitez  d’Efeolâtre  de  l’EgÜfe  de  Rheims,  puis  Archevêque  du  même  heu,  l’Au¬ 
teur  prétend  qu'il  a  été  Cliancelier  de  France,  mais  fans  aucune  apparence,  puifqiie  ce  fut  fôii 
attachement  à  l’Empereur  Üthon  i'-  dont  il  avoît  été  Précepteur  qui  l’éleva  à  l’Archévé- 
ché  de  Ravcimc  &  enfuiie  à  la  Papauté  fous  le  nom  de  Silveftre  Tl.  on  compte  encore  Pi- 

Benrand,  Cardinal  en  1  îîo*  m  le  College  d’Authun  à  Paris,  Guillaume  E- 
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Rîom.  vcquede  Psiri^,  Do£tcar  cdcbrc  £c  Pierre  Forcer,  Chanoine  de  l’Eglilc  de  Fontkteui 

du  College  <jliî  porte  fon  nom.  Maurs  cû  une  i>ctke  ViUc  foi  t  pauvre,  qui  iVeft:  confidera- 
blc  que  |tircc  qu^ellc  cil  Chef  d’une  des  4  Prevoileï:  qui  compofent  les  Etats  de  U  Haute  Au^ 
vcj  ^^ncj  quoique  Ton  ne  les  convoque  pas  foiiveut,  les  autres  Prevo liez  font  AuvilUc,St.Floiir 
Pkmx.  fe  .Vlaufiac.  Plcaujfj  b  Rocquebron  &  Mont  Salvy  merirent  â  peine  le  nom  de  Villes,  eb 
ul-  [es  four  fîtuccs  fur  le  paflhge  du  Languedoc  en  Limofm.  Mauriac  eft  Chef  d’une  Eîeaion 
Vùuri^c.  détachée,  comme  on  l’a  déjà  dit  de  celle  de  St.  Flour,  la  Jiiftice  du  lieu  appartient  au  Doyeji 
qui  eft  de  TOidic  de  St.  Beixoît  &  dépendant  de  f  Abbaïe  St.  Pieire-le-Vif  de  Sens  :  il  s’y 
tient  tous  les  ans  une  foire  conlîderablc  pour  les  chevaux  &  pouiains.  Salcrs,  fiége  d’un 
Paillage  Royal,  qui  reflbrrit  dans  tous  les  cas  au  Préfidial  de  Riom  &  qui  y  a  été  tranfpoité 
de  St.  Martin  de  Valmcroux,  appartient  à  deux  Seigneurs,  le  Comte  de  Quaylus,  &  le  Sieur 
Dcco]  ailles  qui  porte  le  nom  de  Baron  de  Salers  i  f  Auteur  accule  k  Branche  de  iPctie  pas 
direfte,  le  Préfident  Lizet  étoit  natif  de  'ce  lieu.  Chaudes-aigues  eÛ  une  petite  Ville  qui 
tire  fon  nom  des  eaux  mineFa.les  qu’elle  renfcrtnc,  c’efl  le  Chef  d’une  ancienne  Bai  onie  qui  fut 
confifqüée  par  Jean  fécond,  Duc  de  Bouibon  êc  d’Auvergne,  fur  Guy  de  Scverac  &  donnée 
par  Pierre  fécond,  nufîi  Duc  de  Bourbon,  Seigneur  de  Malauze.  Vie  cii  le  Chef-Lieu  du 
Comté  de  Carkdez  donné  en  1 545  au  Prince  de  Monaco  pour  partie  de  findemnité  des  Ter¬ 
res  qu’il  poffédoit  fous  la  Souvcjaineté  de  la  Maifon  d’Autriche  &  qu’il  perdit  en  fc  métrant 
fous  la  protcétion  de  la  France  j  cette  Terre  a  eu  autrefois  fes  Vicomtes  du  nom  de  Carlat 
qui  a  donné  deux  Cardinaux  Bomard  6f  Richard,  tous  deux  Abbez  de  St.  Viélor  de  Mar- 
feille,  dans  l’onzicrne  Siècle.  Murat  cil  une  petite  Ville  avec  titre  de  Vicomté  qui  cfl:  du 
Domaine  du  Roi  &  vient  d’étre  aliénée,  comme  il  fei^  dit  ci-après. 

L’Auteur  paflé  de  la  dcfcriptîon  des  Villes  à  celle  de  l'Etat  de  rEglife  dans  k  Province 
d’ Auvergne  Sc  après  avoir  dit  qu'elle  eft  divifée  en  deux  Evêchez,  Clermont  &  St.  Flour,  il 
traite  feparémciit  de  l’un  &  de  l’autre,  puis  des  Chapitres,  Abbayes  &  Prieunez  de  la  Pro- 
ET.££hê  ï^fvincc,  fms  les  diftinguer  neanmoins  par  Dideefes.  L’Evéché  de  Clermont  a  été  fondé  Ikn 
ckrmmt,  Autremon,  qui  eft  reconnu  pour  rApôtre  d’Auvergne,  on  fçaîc  que 

ce  faint  vint  en  France  fous  l’Empire  de  Decius,  avec  fept  illuftres  compagnons  qui  ont  tous 
fondé  de  grandes  Eglifcs  dans  la  Gaule,  St,  Denys  de  Paris,  St,  Gatien  de  Tours,  &c.  on 
compte  parmi  les  Succefleurs  de  ce  premier  Evêque  de  Clermont,  37  autres  Evêques  canoni- 
fez  &  un  Pape  Innocent  VI.  du  nom,  lequel  s’appeîloit  auparavant  Etienne  Aufaet,  Êc  de¬ 
vint  d’ Avocat  à  Limoges,  Evêque  de  Noyon,  d’oii  il  foi t  transféré  a  Clermont  l’an  J  341  ^  il 
fut  élevé  au  Pontificat  l’an  1 5yz  &  mourut  à  Avignon  le  i  z  Septembre  1 56^,  on  compte  en¬ 
core  parmi  les  Evêques  de  cette  Eglife  le  Cardinal  de  Bourbon,  Archevêque  de  Lyon  en 
148IÎ,  L'Evêque  de  Clermont  eft  le  premier  Suffragant  de  F  Archevêque  de  Bourges  aux 
termes  d’une  Bulle  d’Urbain  IL  accordée  à  Guillaume  Evêque  de  Clermont  lors  de  la  eek- 
bre  aftemblée  qui  fe  tint  en  cette  Ville  pour  l’entrcprife  de  la  première  Croifadcjil  a  dans  foîï 
Diocêfe  8ûû  PavoiÏÏes  qui  s’étendent  tant  dans  l’Auvergne  que  le  Bourbonnois,  fon  i'e\^enune 
monte  au  plus  qu’à  ifoool.  quoiqu’il  foit  Seigneur  de  deux  petites  Villes,  Billon  &  Croii- 
plcre,  &.  de  1 8  Villages,  ou  Paroi  fies  3  celui  qui  remplit  à  préfent  ce  fiége  eft  compté  le 
Evêché  Evêque*  Quant  à  l’Evêché  de  St*  Flour,  fon  éieélion  n’eft  pas  ancienne,  n’ctantqiie  de 
Ehm  l’année  ï  317^  elle  fut  foitc  par  le  Pape  Jean  XXIL  pour  le  foulagemeiit  de  FEvéque  de  Cler¬ 
mont,  de  la  Jurifoiélion  duquel  il  tira  400  Paroiftes,  pour  en  compofor  le  Diocêfe  de  St, 
Flour  3  l’Eglife  qui  eft;  à  préfent  Cathédrale,  étoit  alors  un  Monafteic  de  l’Ordre  de  .CIufiy, 
dont  le  Prieur  appelle,  Frcre  Raymond  Valens  de  Montgel,  fut  piiemier  Evêque  ^  ce  même 
Pape  le  fit  enfuitc  Cardinal  &  le  transfora  à  l’Eglifo  de  St*  Paponlj  les  ï  5  Succdîctirs  immé¬ 
diats  de  ce  piemier  Evêque  ont  tous  été  Religieux  de  cette  même  Maifon,  le  plus  iJluftre 
d  entr  eux  a  été  Frcre  Pierre  d’Eftaing,  qui  fi.it  transféré  à  Bourges  en  i  jé8,  l’année  fiiïvantc 
fait  Cai dînai  par  le  Pape  Urbain  V*  &  qui  moumt  à  Rome  Evêque  d’Oftîc  en  1377  j  la 
Maifon  d  Eftaing  eft  originaire  de  Rouerguc  &  a  donné  plus  d’un  Evêque  à  cette  Eglife,  ce- 
ui  d  à  préfent  ell  encore  du  même  nom  Z7“  Evêque 3  fon  revenu  ne  pafîe  pas  10000  L  quoi- 
quil  foit  Seigneur  delà  Ville  de  St* Flour  &  de  plufîeurs  autres  Paioifles^  A  Tegard  dc5 
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Chapiîves  de  Chanoines,  T  Auteur  en  compte  41  dans  toute  k  Province,  Tçavoir  les  deux  dcsRio 
]>glî(cs  Epifcopales  &  }p  autres;  Celui  de  k  Cathédrale  de  Clermont  cft  le  plus  honorable 5c 
le  plus  riche  de  tous,  il  eft  compofé  de  4  Dtgnitez,  le  Prevoft,  l’Abbé,  le  Doyen,  &  kchlfltZ' 
Chantre  5c  de  pluheurs  Chanoines  prébendez  de  femi  prebendez  j  les  Caiionicats  entici;s 
IcÊit  environ  pool,  ce  Chapitre  a  donne  au  Cierge  de  France,  entre  divcifes  pafonnes  illuftres 
le  Doéleur  Pierre  Ducroy,  connu  fous  le  nom  de  Pierre  l’Auvergnat,  il  fut  clcu  Evêque  de 
Clermont  le  ?  Février  1  pi&mourut  le  1;  Septembre  1307.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
de  St.  Flûur  eft  compofé  de  trois  Dignitez,  l’Archidiacre,  k  Tréforicr,  le  Cliantix:  5c  de  17  * 
Prebendes,  les  Chanoines  Prêtres  ont  environ  400 1.  de  revenu  Se  les  auties  zoo.  Les  E^li- 
fes  Collégiales  dans  l’ordre  où  l’Auteur  les  rapporte  font  dans  k  Ville  de  Cki  inont  N  D.  Jf.  d.  d;t 
du  Fort  fondée  Se  bâtie  fur  k  fin  du  VI.  Siècle,  par  S.  Adjud,  iS'-  Eveque,  laquelle  a  fcivi 
de  Cathédrale  jufqucs  en  974  qu’elle  fut  détruite  par  les  Normands  j  les  Prébendes  ne  va¬ 
lent  que  300I.  il  y  a  deux  dignitez  le  Doyen  &  le  Chantre.  Se.  Geneix  dans  k  inêinc  Ville 
de  k  Fondation  du  Saint  dont  elle  porte  à  préfent  le  nom,  qui  la  dédia  dans  le  Vif.  Siècle  àS. 
Siinplioriciii  les  Dignitez  font  l’Abbé  &  le  Chantre,lcs  Prébendes  valent  à  peu  prés  celles  dé 
la  Cathédrale  :  St.  Pierre,  bâtie  dans  k  première  Antiquité  par  St.  Auftreinon,  cft,  fdoii 
l’Auteur,  k  plus  pauvre  Collegiale  du  Royaume,  les  Chanoines  qui  n’étoient  autrefois  que 
^  des  Habitans  ou  des  Choriftes  n’ayant  pas  dix  écus  de  gi-os,  il  y  a  deux  Dignitez  un  Doveii  Se 
un  Chantre,  ces  trois  Egliiès  font  auffi  Paroiflkles  Se  les  feules  de  la  Ville.  Il  y  a  uneColié- 
giak  à  Se.  Flour,  outre  k  Cathédrale,  elle  ell  de  10  Chanoines,  y  compris  le  Prevoft  qui  a 
zool.  de  i-cvenu  &  les  aueics  100.  Brioude  cft  un  Chapitre  noble,  dédié  fous  le  titre  de  St  nntruTf. 
Julien,  on  'y  f.ût  preuve  de  4  Degrez  6c  tous  fes  IMcmbres  prennent  k  qualité  de  Comtes  .' 
caufe  de  la  Seigneurie  de  k  Ville,  qu’ils  pofledent  en  commun  >  k  première  Dignité  eft  cefte 
de  Prevoft,  k  féconde  celle  de  Doyen,  les  Canonicats  valent  400 1.  mais  la  Picvofté  en  vaut 
yooo  8c  le  Doyenné  3000.  Aurillac,  â  préfent  Chapitte  Collegial,  cft  une  aticicnnc  Àbbaïe^«rjii«. 
de  l’Oi-drc  de  St.  Benoit,  qui  fut  fondée  l’an  8yd,  par  Geraid  Comte  d’Aurilke,  fous  l’invo¬ 
cation  de  St.  Pierre  Se  de  St.  Clément  j  mais  ce  Seigneur  s’y  étant  rendu  Religieux,  il  devint 

en  cft  re- 
aquellc  toute 
-  «occupe  encore  au)ourd’hut 

k  première  Digmtcdu  Chapitre  j  le  Doyen  a  1000 1.  èc  10  Chanoines  qui  font  le  Corps  de 
k  Collegiale,  en  ont  chacun  yoo.  ^ 

Il  y  a  dans  la  Ville  de  Riom  trois  Collegiales,  St.  Amabk  autrefois  Abbaïc  de  l’Ordre  dc*^* 

St.  Benoît,  érigée  pour  conferver  les  reliques  du  Saint  Patron  de  k  Ville  qui  y  font  encore 
honorées  &  qui  y  opèrent  des  miiucks  journaliers,  entr’auttes  pou  ri’ extinction  des  incendies  5c 
les  morfurcs  des  fcrpcns;  les  Prebendes  valent  au  moins  celles  de  la  Cathédrale  de  Clcmionr. 

N.D.  du  Manurct,  ainfiditedu  nom  de  fon  Fondateur,  Marc  de  Langheae,  Seiirneur  de  r 
Tmet,  dont  les  Succeffeurs  confervent  encore  le  Patronage  fur  deux  Prébendes,  IcsCanonicats 
ne  valent  que  yo  Ecus  ou  zoo  1.  Et  k  Sainte  Chapelle  de  Riom,  bâtie  par  Jean  Duc  de  Ber- 
ly,  mais  fondée  par  le  Duc  Pierre  de  Bourbon,  z'-  du  nom  6c  Anne  de  France  fa  femme, 

Sœur  du  Roî  Charles  VIII.  les  Cliatioincs  en  font  fi  pauvres  que  leurs  Prebendes  n’ont  point 
valu  les  dernières  années  plus  de  34Î.  chacune,  ce  qui  a  donne  oecalion  aux  liberaUtk  de 
S.M.  qui  leur  a  donne  izool.  par  au,  dont  il  fe  fait  14  portions  defquel les  k  Tréforicr  en 
prend  deux.  Il  y  a  deux  Chapitres  dans  k  Ville  d’Aiguepeifo,  l’un  fonde  en  1475',  fous  l’in¬ 
vocation  de  St.  Louis  &  l’autre  dans  k  Paroifle  du  lieu,  un  à  Montfcnrmd,  dont  les  Canoni-  ‘ 

c.ats  valent  300 1.  un  autre  à  Billon,  dont  les  Pj  ébendes  font  bonnes,  k  praniere  Dignité  cft 
ccUc  de  1  Abbe,  qui  cft  conférée  par  k  Marquis  de  Terrai],  en  qualité  de  Seigneur  de  Mon- 
Liftenois  6c  de  Reignac,  parce  que  les  revenus  de  cette  Dignité  ont  été  compofez  de 
ceux  du  Chapitre  du  même  lieu  de  Reignac,  lequel  a  été  fupprimé  j  Carmon,  Veftaifon  & 

Lizou  ont  aitfl’i  des  Chapitres  peu  confiderables;  celui  de  Thîere  a  été  fondé  piu’  les  Comtes 
de  Forez,  ceux  de  CulTer,  Cobazet,  Èunezat  &  Aitonne  n’ont  rien  de  remarquable,  ceux  de 
Crocq  6c  d’Herman  ont  été  fondez  par  Dauphine  de  Mont  l’or,  veuve  de  laques  de  Pachira, 
Tom.IL  Sff  '  celai 
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noînp-iivEC  leur  Doyen  ;  cette  veduftion  fiit  nccordcc  aux  inftaiices  de  Gilbert  de  Chabannes,Setg- 
neurdâlieuScdeFiançoife  de  Boulogne  foncpoufei  ceuxdeSt.  Germain-Lembron  du  Creft, 
dti  Broca-  de  Murat  &  de  Rccine  n'ont  rien  digne  de  remarque^  enfin  celui  de  Vic  doit  la  fondation 
àTcflnStLiWd,Ducd’Albamc,qui  époufaen  i  j-of,  Anne  ComtefTe  d’Auvergne  fœnr  aincc  de  la 
merc  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis.  Les  autres  Bénéfices  de  k  Province  font  1^  Ab- 
bues  d’hommes  &  de  filles,  les  Prieuiez,  les  Prevoftez  8c  les  Doyennes  fui  vans.  La  Chaife- 
]i>ieu,  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  de  k  Congrégation  de  St.  Maur,  fondée  Ikn  lo^,  par  St. 
Robert,  Auvergnat  de  Nation,  c’eft  une  Maifon  fort  nche  &  bien  bat, e,  1  ^hfe  eft  1  ou¬ 
vrage  dû  Pape  Clcment  VI  qui  y  avoir  été  Religieux  &  qui  y  a  choifi  fa  fopulture^  Pcbrac, 
de  Chanoines  Réguliers,  Diocèfe  de  St.  Flour,  fut  fondée  en  io6z  par  Pierre  de  Chavanon, 
l’Abbé  en  tire  4000 1.  UToirc,  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  eft  de  fort  petit  revenu  quoique 
l’Abbé  foit  Seigneur  de  k  Ville.  Mangüeu,  du  même  Ordre,  dont  on  attribue  la  Fonda¬ 
tion  à  Charlemagne,  mais  avec  plus  de  vraifemblance  à  St.  Gendx  Eyeque  de  Lyon  il  en 
eft  parlé  dans  ks  Conftitutions  de  Louis  le  Débonnaire  faites  en  annee  S 17.  L  Abba.e  de 

Thiers  de  VOrdre  de  CUmy,  eft  très-pauvre.  Le  Bouchot,  de  l’Ordre  de  Qteaux,  a  etc 
fondée  en  iipv,  par  Robert  r-  Comte  d’Angoukfme  &  l’on  y  voit  les  tombeaux  dequcl- 
Ques  uns  de  fes  Succcfiêurs.  Ferriers,  du  même  Ordre,  a  etc  fondée  en  1 169.  Megemonr, 
encore  du  meme  Oidrc,  eft  fi  peu  confiderable  qu’elle  ne  vaut  pas  yoo  1.  a  1  Abbe.  Mont- 
pciroux,  de  l’Ordre  des  Prémontrcî,  a  été  fondée  en  i  ï  id.  St.  Allyre,  en  Latm 
L  l’Ordre  de  St.  Benoît,  Congrégation  de  St.  Maur,  eft  bâtie  dans  unfeuxbourg  de  la  Ville 
de  Clermont  j  cette  Abbate  ell  veguliei'e  depuis  la  refignation  que  Jaques  d  Amboiic  Evcqiie 
de  Clermont  6c  Abbé  de  Cluny  fit  du  titre  d’Abbé  entre  ks  mains  des  Religieux  le  if  Mars 
I  vof-  cette  refignation  fut  confirmée  par  le  Concordat,  deforte  que  cette  Maifon  eft  l’une 
dL  fix  Régulières  dont  k  titio  appartient  à  l’Ordre  de  St.  Benoît.  St.  André-lcï-Ckrmont, 
de  r Ordre  des  Piémont rez,  eft  à  prefent  fort  pauvre,  elle  doit  la  fondation  qui  eft  de  annee 
1 140  à  Guillaume  }■'>  Comte  d’Auvergne  &  à  Jeanne  de  Calabre  fa  femme,  on  y  voit  les 
tombeaux  des  Comtes  de  cette  Ville  &  des  Dauphins  d’Auvergne.  Il  y  avoit  encore  à  Cler¬ 
mont  une  autre  Abbaic,  nommée  St.  Pierre  de  Chantoing,  ou  Chantoûeii,  qui  eft  une  n-es- 
ancknnc  FjHilê,  dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention}  elle  a  cte  unie,  en  164^»  aux  Câl¬ 
ines  dcchauîi'ez,  établis  en  cette  Ville.  Mozat,  ancienne  Abbaye  qui  fe  fournit  à  l’Oidre  de 
Cluny  en  1049,  attribue  fit  première  fondation  a  Calminius,  Sénateur  Romain  &  fon  leta* 
blifîcment  à  Pépin,  Roi  d'Aquitaine,  fils  de  Louis  le  Débonnaire  j  les  corps  de  St.  Auftie- 
mon  premier  Evêque  de  Clermont,  de  St.  Severin  Archevêque  de  Bourges,  de  St.  Caprais 
Martyr  &;  de  Sainte  Namadic  époufe  de  Calminius,  y  font  confervez.  Menât,  Esboullcs, 
Erniix  &  Chambon  appartiennent  à  k  Généralité  de  Moulins.  Maurs  eft  une  petite  Abbaïc 
de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  dans  le  dillria  d’Aurillac.  Montfalvy  dans  le  même  Canton  eft 
une  Prévoité  de  l’Ordre  de  St.  Auguftiu,  dont  k  Prevoft  a  toute  k  Jurîfdiaion  d’un  Abbé, 
elle  a  été  fondée  fous  le  Pontificat  d’Etienne  Evêque  de  Clermont,  par  Bcrcnger  Vicomte  de 
Carier  mais  on  en  ignore  l’année.  Les  Abbaïcs  de  filles  de  la  Province  font  Lefclachc,  de 
l’Ordre  dcCitcaiix,  à  piéfent  établie  à  Clermont}  S“- Claire,  de  la  même  Ville,  très- pauvre} 
St.  Pierre  de  Beaumont,  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  qui  rapoitc  fa  fondation  aux  Comtes 
d’Auvergne  }  Blcfle,  du  même  Ordre,  ainfi  que  Brageac-les-Chaffes,  Cuffet,  St.  Jean  du 
Buis  &  Sainte  Claire  d’Aurilkc}  k  Veffe  eft  de  l’Ordre  de  Citcaux.  L’Auteur  met  encore 
au  nombre  des  grands  Bénéfices  le  Doyenne  de  Mauriac  de  l’Ordre  de  St.Bcnou,  depen  ant 
■  de  l’ Abbaïc  de  St-  Pierre  k  Vif  de  SenS}  l’origine  de  cette  dépendance  eft  qu’apres 
quête  de  l’Auvergne  faite  par  le  Roi  Clovis,  ce  Prince  s’etant  failî  de  k  perfonne  de  Bazok 
Seigneur  du  Pais,  l’enferma  dans  l’Abbaïe  de  St.  PieiTC  à  Sens  &  l’obligea  de  s  y  wc  oine, 
de  forte  que  quelque  peine  qu’il  eut  d’abord  à  embraflbr  cette  Prolèflion,  il  k  goûta 
dans  la  fuite  qu’il  fit  don  à  cette  Abbaïc,  du  confentement  du  Roi,  de  fa 
riac,  laquelle  a  depuis  été  érigée  en  Doyenné  &  eft  demeurée  fous  k  dépendance  de 
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à  laquelle  elle  avoit  etc  donnée.  L’Archidiaconé  de  Clermont  eft  aulfi  un  des  Bénéfices  con- 
files  de  la  Province,  iîy  a  ifool.  de  revenu,  une  belle  Seipeune  Sc  la  nom—  de^„^. 
det^  Pricurez  fimples,  Verne  &  Rouffiac,avce  celle  de  iz  Cures  da^  le  vorfinagedeCleimonL.-^^^ 

Il  vcfic  à  parler  des  Prieurés  que  l’Auteur  diflmgue  en  deuxClaffes;  les  prctnicKfontSauxi-^^^^^ 
langes,  CelLritm,  Ordre  de  Cluny,  établi  en  917,  par  Guillaume  I.  dtpmn  ComredAu-^™^ 
verinè  &  Duc  d’Aquitaine,  Fondateur  de  Cluny.  Lufrede,  Succefleur  de  Guimumc,  ajou¬ 
ra  fl.  fnndation  plufieuts  Seigneuries  &  en  particulier  celles  de  Sauxilangcs,  de  Chargmat  & 
de  Gienat  la  domtion  eft  de  l’an  518  ;  toutefois  le  revenu  n’en  eft  pas  à  préfent  confidera- 
ble  La  Voulte,  de  Foha^  du  même  Oidrc  fondé  en  Pfz  par  AmblarJ  de  THim,  Arche- 
vêaue  de  Lyon.  Bredou,  dépendant  de  l’Abbaïe  de  Mofat,  cft  aufîl  un  Prieure  de  grande 
importance.  Sauviat  dépend  aiifii  de  l’Abbaïe  de  Mofat  Sc  n’cft  pas  moins  confidcmble. 

Caiilhat  &  Avlan  aiitrcâ  Piieurez  confidcr^bles,  font  de  la  même  dépendance j  la  fondation 
des  uns  &  des  autres  a  été  faite  par  la  Maifon  de  Montboîfiieri  dont  il  fera  parlé  en  l’Article 
de  la  Noblcflc  Les  Prieurés  de  la  féconde  Claflê  font  Rochedagon,  Lac  Roi  j  i/îf/rr 
ruk>n,  fondé  en  1118  par  olufieurs  affbciez  qui  fc  difpofoient  au  voyage  d’outremer.  Ardesj 
à  préfont  uni  à  La  Commiinauré  des  Prêtres  de  la  Ville.  Roufdc,  dépendant  de  la  Chaize- 
dieu  Bonnat,  dépendant  de  S  aux  ilanges,  fondé  à  ce  que  l’on  prétend,  en  looi,  par  An¬ 
toine  de  Rochcfoit  Si  Marguerite  d’Ally  fa  femme,  mais  les  noms  propres  font  venus  fi  long¬ 
temps  après  cette  date  que  ic  ne  puis  m’empêcher  de  dire  que  celle-ci  m’cil  extrêmement 
fufpcéte  Brion,  dépendant  de  la  Chdze-dieu  ;  Vofore,  dépendant  'de  Sauviat  j  Chare-Mai- 
fat  St  Germain  l’Hcrin  donné  en  lofz  à  l’AbbaVe  de  kChaize-dieu  pai*  le  Roi  Henri  1* 
Chôment  uni  aux  Minimes  du  même  lieu  :  Vertokye  dépendant  de  Manglien  j  k  Baiaffe 
de  l’Ordre  des  Chanoines  Regulien  j  Vieille  Brioude  dépendant  de  Pebraej  on  voit  en  cc 
lieu  de  vieille  Brioude,  un  Pont  fous  lequel  pafle  la  Riviere  d’ Allier  d'une  llruétme  fort  re¬ 
marquable,  en  ce  que  malgré  fa  grande  longueur  il  ne  contient  qu’une  foule  Anche  >  auffi  fout- 
il  dire  qu’il  cft  prodigieufeincnt  élevé,  Chautcnglicol  dépendant  de  laChaize-dieu,  a  etc  fon¬ 
dée  en  9Î9  par  Cunibert,  Prevoft  du  Chapitre  de  Brioude 3  Azerac,  Milompiftb,  Cclcule, 
l’heiihedc  IfTac,  PranylEic,  St.  Vincent  près Blanzac;  Volvic,  heu  fameux  par  fes  Canicrcs 
de  pia-re  defqucllcs  on  prétend  que  font  tirées  celles  qui  fervent  à  la  conftruaion  des  Toui-s 
de  N  d!  à  Paris,  Pezol,  Briflbn,  Maringucs,  Sr.  Dorain,  St.  Clement  de  Rhenac,  Ange- 
rolle  Chavaroux,  Julîiic,  Sc.  Sandoux  &  St.  Robert  de  Montferrand.  Il  y  en  a  encore quel- 
ques’autres,  dépendans  du  Diocefe  de  St,  Flour  ;  Rochefort,  St.  Michel,  Lioncadez,  Beau- 
lieu  Paulhine,  Rufiies,  St.  Juft  la  Garde,  Reftiffal,  Segun,  S.  Vraife,  Champagnac,  Taie- 
fat  uni  au  Séminaire)  St.  Ivery,  Tours  &  Lauches.  Il  n’y  a  qu’une  Charti-eufe  en  cette 
Province,  bâtie  à  trois  Ircués  de  Riom  fur  la  Rivieie  de  Cioule,  cllceft  de  18  Religieux,  ' 
fort  bien  bâtie,  au  milieu  d’un  beau  Defcrt  £c  des  bois,  elle  eft  appelée  le  Port  de  Sainte  Ma-  . 
rie,  fa  Fondation  eft  de  l’an  i  i  1  p.  Les  Prieurez  de  filles  de  cette  Province  font  Crotipicics, 

de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  fous  la  direétion  de  l’Abbé  de  Thiers.  La  Vau-dieu  du  même  Or¬ 
dre  dépendante  de  la  Chaize-dicu,  Marfoc  du  même  Ordre  fous  l’Abbé  de  Mozat  Sc 
Lavoine  près  Maringucs.  L’Ordre  de  Malthc  cft  fort  étendu  dans  cette  Province,  qui 
compofe  une  des  principales  Langues  de  la  Religion.  Le  Grand  Prieuré  d’Auvergne 
comprend  les  Provinces  de  Lyonnois,  Forez,  Beaujolols,  Bourbonnois  &  k  Marche  j 
le  Grand  Prieur  d’à  préfent  s’appelle  la  Reynodie,  il  eft  Maréchal  de  1  Ordre  &  Com¬ 
mandeur  de  Montchamp,  qui  eft  la  plus  riche  Commandale  de  la  Piovînce,  elle  cft 
fituée  dans  la  Montagne,  ainfi  que  celle  de  Pontrieux,  il  y  en  a  7  autics  dan^  le  bàü^PaiSj  fça- 
voir  le  Mayer,  Efoholles,  Courtefene,Montvedon,  kTouriette,  Blois  ScTortcbafleî  1  Au¬ 
teur  ne  feit  point  mention  de  celles  qui  font  defttnées  aux  Frères  Scivans.  Il  dit  à  l’égard 
des  Cures  qidil  n’y  en  a  prdque  point:  de  confiderables,  étant  toutes  a  portion  cctigi  iic ,  ou 
de  celles  à  qui  ou  a  abandonne  les  dixmes,  parce  qu’elles  ne  la  valoient  pas,  il  y  des  Com^ 
munaùtez  de  Prêtres  allez  riches  à  BeflTe,  ïfïbire,  Ardes  &  Ambert,  dans  le  Diocefe  de  Clet- 
moiit  &  à  Vie  en  Carlondeiz,  dons  celui  de  St.  Flour,  cc  font  des  revenus  aSeftez  aux  PiC 
très,  naü&  du  lieu,  qui  ne  les  engagent  à  rien  qu’à  la  célébration  de  leurs  Meflês  &  à  la  pre- 
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lênce  à  quelques  Offices,  n’éraus  pas  d’ailleurs  obligez  à  foulager  le  Cure  dam  la  moindre  de 
ïes  fondions.  Tous  les  deux  Diocefo  font  divifez  en  plurieui's  Archjpi  êtrez  &  ccux-ci  en 
Doiennez  Rumiix,  dont  les  Prêtres  s'dïèmblcnt  une  fois  le  mois  pour  tenir  entr'eux  des  cyi> 
fèrcnces.  Le  Clergé  de  h  haute  Auvergne  cfl  partout  affez  relâche  3  la  difficulté  des  clie- 
mins  &  la  1  igucur  des  hyvers  dérobant  fa  conduite  à  la  connoiffirncc  des  Supérieurs,  c’eil 
pour  edaque  TEvêque  de  St*  Flour  tient  un  Officia!  à  Auiillac  afin  d’y  veiller  de  plus  près* 
li  y  a  trois  Séminaires  dans  k  Province,  celui  de  Clermont  tenu  par  les  Prcties  de  St.  Sul- 
pice,  celui  de  Thiers  qui  eft  proprement  celui  de  T  Evêque  Sc  celui  de  St*  Flourdijigé  parles 
Peres  de  la  Miffion^  les  jefuites  y  ont  cinq  Collèges,  Clermont,  Briou  &:  Mauriac  dans  le 
premier  Diocêfcj  St.  Floiir  &:  Auritlac  pour  le  fécond*  L'Auteur  leuiarque  que  celui  d’x^u- 
liilac  dl  fur  le  point  d'être  abandonné.  Les  Peres  y  ayant  entrepris  un  BLitimcnt  qui  les  a  rui¬ 
nez  qui  ne  vaut  rien,  mais  en  recoin penfe  ils  font  prêts  dkn  établir  un  â  Brioude  &  ont 
obtenu  pour  cck  les  permiffionsneccflaircs.  Lorfquc  le  Roi  ordonna,  en  i(ïjo,  runîon  des 
^^illcs  de  Clermont  &  de  Montfcii-and,  le  College,  félon  k  dirpolition  des  lettres  patentes, 
de  voit  demeurer  à  Montferrand,  mais  comme  clics  font  demeurées  iâns  éxecution  â  certains 
égards,  les  jeluites  ont  pris  le  parti  de  rentrer  dans  k  Ville  principale,  ou  ils  ont  bâti  une  fort 
belle  niaifbn,  ceux  de  Billon  &  de  Mauriac  ont  été  fondez  par  le  même  Evêque,  GuiiLaumc 
du  Prat,  fils  du  Chancelier  qui  a  établi  le  College  de  Clermont  à  Paris |  ce  Prélat  les  rendit 
les  Heritiers  ablolus  par  la  difpofirion  de  ion  Tcftamcnt  du  ly  Juin  lydo,  les  Peres  de  TOra- 
toire  ont  auffi  un  College  à  Riom  Sc  les  Chanoines  Réguliers  un  autre  petit,  où  ils  ticnuient 
des  penfiünaircs,  ils  ont  été  fondez  pai’  un  Seigneur  de  Lîgicres  du  nom  de  Montagnatj 
TAuteur  a  jugé  â  propos  de  n'entrer  dans  aucun  detail  fur  les  autres  Couve  ns  d'hommes  &  de 
filles  de  la  Province,  fe  contentant  de  dire  qu'il  s’y  en  trouve  en  auffi  grand  nombre  qu’en  au¬ 
cune  partie  du  Royaume  &  qu’ils  n'y  font  pas  moins  incommodes  qukilleurs. 

L'Auteur  ayant  enfuite  à  traiter  de  la  Nobleffic  de  la  Province,  la  confiderc  par  rapport  à 
fes  biens,  dont  il  fait  le  detail  à  Toccafion  des  Mouvances  des  Grandes  Terres  defqucllcs  il  a 
jugé  devoir  faire  rhiftoirc,  Telles  font  premièrement  k  Duché ^ de* J^îoutj^n  Je  Dau¬ 

phine  d'Auvergne  ëc  la  Baronie  de  Combrailles,  qui  appanicnnent  h  M^-  le  Duc  d'Orlcans  en 
coiiféqucnce 'd’un  leg  nnivcifel  dè^:  A:  R;  d'Orlcai:is,  DuchelTe  de  Mont pen fier  &  les 
Duchez  de  Mcrcccur  &  de  Randan,  appartenans  aux  Ducs  de  Vendofme  &  de  Foix*  L'Au- 
tciii  ne  prend  pas  bien  haut  rHifioirc  de  k  Terre  de  Montpenfier,  il  fe  contente  de  dire 
qu'elle  fut  ponée  dans  la  Maifon  de  Beaujeu  en  l'an  izitf,  par  le  mariage  d'Agnes  de  T’hiers 
qui  en  êtoit  hcritîerc  avec  Guichard  de  Beaujeu  lequel  reçut  Louis  VIIL  â  fon  retour  de  la 
guerre  des  Albigeois  dans  ion  Château  d'Aigueperfe,  où  il  moin  ut  de  maladie,  ou  de  poifbn, 
comme  quelques  uns  font  dit  le  8  Novembre  iiitf,  âge  de  jp  ans,  le  Roi  St.  Louis  donna 
la  Cliargc  de  Connétable  de  France  à  fon  petit-fils,  ImbcîT  de  Beaujeu,  qui  fit  avec  lui  les 
deux  voyages  d'outre- mer  &:  mourut  en  1284,  kiflant  une  fille  unique  Jeanne  de  Beaujeu, 
Dame  de  Montpenfier  &  de  h  Roche  d’Agou],  laquelle  époufa  Jean  fécond  du  nom  Comte 
de  Dreux,  Jeanne  de  Dreux  leur  fille  s'allia  dans  la  Maifon  de  Vantadour  &  y  porta  la  Terre 
de  Montpenfier,  clic  mourut  en  1 346,  laifTant  Bernard  de  Vantadour  Comte  de  Montpen¬ 
fier  fon  fils,  lequel  en  l’année  1 384  vendit  k  Terre  de  Montpenfier  à  Jean  fils  de  Fiance, 
Duc  de  Bcny  &  d'Auvergne  :  la  Pofterité  de  ce  Bcmaid  skft  éteinte  dans  une  Branche  Ca¬ 
dette  de  la  Maifon  de  Levy,  a  laquelle  elle  a  apporte  la  Terre  de  Vantadour  qui  vient  depaf- 
fer  en  celle  de  Rohan  par  le  mariage  de  l'herîticrc  avec  le  Prince  de  Rohan  Soubize*  Quand 
au  Duc  Jean  de  Berry,  on  fçait  qu'il  ne  laifia  qu'une  fille  heritiere  de  fo  acquîfitions  &  de  la 
Duché  d  Auvergne  3  car  le  refte  revint  de  droit  à  k  Couronne  j  cette  fille  Marie  de  Berry 
epoufa  en  troificmes  nopccs  Jean,  premier  du  nom.  Duc  de  Bourbon  lui  porta,  entrkutres 
biens,  la  Comté  de  Montpenfier  qui  fut  le  partage  de  Louis,  le  troifième  de  leui-s  enfans, 
cquel  mourut  en  1484,  kifîat  4  fils  de  Gabrielle  de  la  Tour  fon  Epoule,  GilbciT  de 
^  de  Montpenfier  moumt  à  Naples  dont  il  étoit  Viceroi  le  f  Oétobre 

I4p6,  fils  de  Gilbert  époufa  Sulânne,  héritière  de  Bourbon,  fille  unique  de 

lerre  ,  &  d  Anne  de  France,  fiUe  aînée  du  Roi  Louis  Xï,  Sc  par  ce  moyen  réunit  en  fa 

pci- 


{lèi’Tonne  Î£s  biens  immûnfes  quek  Maifon  de  Bourbon  avoir  acquis  èc  ajnaflo  avec  aviditoRioM. 
pendant  pltiricuis  Sicclesj  mais  cette  Heritiere  étant  motte  Gins  enfhns  en  rf zi,  la  DuclxcCe 
crAngniilefme,  meie  du  Roi  François  I,  fie  un  procès  à  Charles  fon  mari,  touchant  Gi  Suc- 
cefiîon,  qui  lui  donna  un  mccontentemcnt  fi  vif  qu’il  abandonna  la  France, dont  il  étoîtCon^ 
nètablc,  &  pafia  au  fervice  de  ^Empereur  Chailcs-Quint  >  cc  malheureux  Prince  mourut  à 
Tattaque  de  Rome  le  6  de  May  ifiy.  L’enticre  confiication  de  tons  les  biens  du  Connéta¬ 
ble  fut  jugée,  immediatement  après  fa  mort,  par  Arreft  du  z6  Juillets  rnais  comme  il  avoit 
des  fccurs  qin  prétendoient  avec  juftice  que  leur  partage,  ou  légitime,  ne  pouvoir  être  compris 
dans  la  confifeation,  il  s'eiïfuivit  le  zp  Juin  ifzp  une  tranfaclion  entre  le  Roi  &  elles,  par  la¬ 
quelle  il  céda  à  Louife  de  Bourbon,  Tainée  d’entr’cllcs,  femme  de  Louts  de  Bourbon,  Prince 
delà  Roche  fur  Yon,  fécond  fils  de  Jean  de  Bourbon  Prince  de  Vendôme,  la  Comté  de 
Montpenfier,  la  Principauté  Dauphine  d’Auvergne  avec  les  Baronies  de  Thiers  &  de  Coni* 
bmillcs  pour  tout  cc  qu*elle  auroit  pu  prétendre  des  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon  j  de  là 
s’eft  formée  la  Branche  de  Bourbon  Montpenficj',  en  faveur  de  laquelle  cette  Terre  fut  éi  îgée 
en  Pairie  en  i  f  38,  avec  union  du  Dauphiné  d’Auvergne  &  du  Pats  de  Combrailles  ^  i\darie 
heritici'e  de  cette  Branche  epoufa  JVP-  Gafton  Duc  d’Ürlcans  Sc  mouiiit  le  4  Juin  1627,  ne 
Ldfiant  qu’une  fille  unique,  Mademoifelle  d’Orléans  moite  le  6  Avril  is^p;,  apres  avoir  in- 
filmé  fon  heritier  univciicl  M^'  Philippe  de  France,  auffî  Duc  d’Orlcans,  frère  unique  du 
Roû  Comme  la  Duché  de  Montpenfier  eft  comprife  toute  entière  dans  la  GcneiuHié  de 
Moulins,  f  Auteur  ne  s’étend  point  fur  fes  Mouvances,  non  plus  que  fur  celles  de  la  Baronic 
de  CombraiUcs,  mais  il  pafïc  diieélemcnt  à  l’hiltoirc  de  la  Principauté  Daiiphiue,  ^qnt  il  tire 
l’origine  de  Guillaume  VL  Comte  de  Clermont  &  d’Auvergne,  lequel  ctoit  fils  de 
]aumc  V.  &  de  jeane  Calabres  fa  femme  &  petit- fïïs  du  Comté  Robcit  4*  fie  de  Beatri.x  fillc^ 
de  Guigucs  Dauphine  de  Viennois,  lequel  Guillaume  VL  par  prédilcétionpour  fon  origine 
maternelle  &  par  rcficntimcnt  de  la  guciTC  que  lui  avoit  faite  fon  Grand- Oncle  Paternel 
quitta  fes  anciennes  armes  pour  prendre  celle  des  Dauphins  &  donna  le  nom  de  Dauphine  à 
toutes  les  Tencs  qu’il  eut  en  partage  par  l’accommodement  qifil  fit  avec  ce  même  Oncle,  le 
Comte  Guillaume,  dit  le  Vieux,  fils  puifiié  de  fon  Ayeul  le  Comte  Robert  j  cc  même  Guil¬ 
laume  L  Dauphin  d’Auvergne  époufa  Huguette,  héritière  de  Montfcj  iand,  d’ou  il  unit  la 
Seigneurie  avec  fes  autres  Terres,  mais  étaiii:  pafTée  par  alliance  à  la  Maifon  de  Beau  jeu  Mont¬ 
penfier,  Louis  freie  du  Connétable  Imbert  la  vendit  en  izpi  au  Roi  Philippe  le  BjeLelepuis 
lequel  la  ^dgjaeurie  de  Mqntfc  eft  demeurée  à  la  Couronne  ^  la  Pofierîté  de  ce  premier 
Dauphin  d’Auvergne  s’éteignit  en  la  perfonne  de  Jeanne,  ëlle  unique  de  Béraud  j.  qui  épou- 
fa  en  1^2.6^  Louis  de  Boujbon  Comte  de  Montpenfiei-,  mais  étant  morte  fans  enfans,  fo 
Succcflioii  revint  à  la  Pofterité  d’Anne  Dauphine  Comtefïe  de  Forez,  fâ  Tante,  epoufe  du  Duc 
de  Bourbon  Louis  z.  Les  Terres  du  Domaine  de  cette  Principauté  font  Vandde,  qui  en  efl 
le  Chefilieu,  TEftoing  &  vieille  Brîoude,  avec  leurs  annexes  &  dépendances. 

Celles  qui  font  dans  fa  Mouvance,  font  Leude,  qui  fut  fcparée  du  Dauphhiat  par  le  ma- 
riage  de  Beatrix  Dauphine  avec  Armand  4.  Vicomte  de  Polignaci  elle  ctoit  fille  de  Robcit 
L  du  nom,  Dauphin  d’Am  crgne  Sc  d’Alix  de  Bourgogne  j  cet  Armand  de  PoHgnac  étoit 
fils  de  Bertrande  Dauphine  Tante  de  Beatrix,  laquelle  foitoit  de  Guillaume  Dauphin  d’Au¬ 
vergne,  Comte  de  Clermont  &  de  Montfeirand,  &  dTfobcau  de  Dampierre  fon  epoufe > 
cette  Terre  paflâ  de  la  Bmnche  de  Polignac  d’Adiere  dans  la  Maifon  d’Auzon  de  Montravcl, 
puis  en  celle  de  Canillac  Laiiterive,  d’ou  clic  eft  venue  au  Marquis  de  B  ouzo  11  es  pai'  fa  mere  Lt 
Le  Cheylat  eft  à  préfent  pofTcdc  par  le  Marquis  d’Apehon  en  partie.  Torzcl  &  Mcilland 
furent  vciîdus  l’an  1557,  par  Berault  4,  Comte  de  Clermont  Sc  Dauphin  d’Auvergne  àMo- 
rinot  dcToizcl,  Seigneur  d’ A leigre,  Ion  Chambellan  du  Duc  Jean  de  Bcny.  St.  Ilpize,^/. 
Combrondc  &  Jalligny,  ancien  appanage  dja  puînez  des  Dauphins  d’Auvergne,  ont  pafle 
diffé]  entes  Maifonsi  St.  Ilpîze  en  celle  de  la  Rochefoucaut;  Langehac,  Combronde  &  Jal- 
ligny  furent  érigées  en  Marquifat  en  1558  pour  René  de  Puy  du  Fou  qui  les  pofledoit 
alliance^  fon  fils  Gabriel  n’a  laifTé  que  deux  filles,  l’une  mariée  au  Marquis  de  Mirepoix  & 
l’autre  au  Comte  de  Grignan,  Su  Hcrem  qui  a  donné  le  nom  à  la  Bmnche  aînée  de  la  Mai- 
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^Tiinurd^hui  au  Marquis  de  la  Roque  Pauliac.  La  Baronie  âe 
fou  de  Montmoiiii}  2.  du  nom,  Comte  de  Boulogne  &  d’Auvergne, 

Combraill«  tut  lequel  elle  fut  revendue  en  1400  &  3- 

pere  de  la  Du  Bourbon,  pere  de  Jean  qui  époufa  Mark  de  Beny,  lequel  la  don- 

quife  par  Louis  .  Montpenfier  à  Louis  fon  troifiéme  fils,  Ayeul  du  Connéta- 

n  Quant  à  celle  de  Thkïs,  elle  étoit  polTédée  dans  k  plus  grande  antiquité  par 

ble  Cliailra.  ‘  1^  qualité  de  Vicomté  dés  l’aii  i  aid.  Guy  Seigneur 

TmZ  ^luf,  Ctae  J  de  Courtenay,  U  UŒ,  te  fils  &  une  fille:  Gtdltecaiirf,  lüe 

ir  V  TMr.^  Louis  cadet  fiit  Seigneur  de  Volove  &  k  fille  fut  mariée  a  Pierre  de 
B;Srst.-^  frereduârdin^NicoksdcBefre,  la  Branche  de  Guillat^e 

5  to«e  dans  k  Maifon  de  Fomz,  d’où  la  Vicomte  de  Tluers  a  pafle  en  celle  de  Bourbon 
nî  k  mavia-e  d’Anne,  héritière  de  Forez,  de  Clermont  &  du  Dauphme  d  Auvergne  avec 
Loi  k  ^  ‘  Duc  de  Bourbon,  mort  en  1410,  duquel  le  petit-fils  Louis  f  obtint  en  partage  avec 
it  autres  Terres,  dont  il  a  été  parlé  >  elle  fut  ajugee  en  lyap  a  Lomfe  de  Bourbon  epoiifc 
du  Prince  de  k  Roche  fur  Yon,  Tige  des  Ducs  de  Montpenfier,  etemts  dans  k  perfonne  de 
Mndcmoifelle  d’Orleam  laquelle  en  a  difpofé  par  donation  entre  vif^ en  faveur  du  Comte,  a 
pvélent  Due  de  Lauzun  qu’elle  avoit  voulu  autrefois  epoufer.  Les  -Totcs  illufir^  qm  furvent 
celle-ci  font  k  Duché  de  Mcrcœur,  qui  appartient  a^u  Dim  de  Vcndofine,  du  Chef  de  Fmn- 
coife  de  Lorraine  Mercceur,  femme  de  fon  ayeul,  Cefar  Duc  de  Vendofme,  fils  naturel  du 
Li  Hcmy  IV  ;  elle  étoit  fille  de  Philippe  Emanuel,  Duc  de  Mercœur  mo«  en  Hongrie 

6  de  Marie  de  Luxembourg  héritière  de  Martigues,  lequel  ctoit  fils  de  Nicolas,  Comte  de 

Vaudemoot  &  de  Caligny  Duc  de  Mcrcceur,  du  Chef  de  Renée  de  Bourbon  fa  nierc,  fœur 
Duifnéc  du  Connétable  Charles  &  de  Loulfe  Princefie  de  k  Roche  fur  Ton,  laquelle  avoit  e- 
poufé  Antoine  Duc  de  Lormine.  A  l’égard  de  l’ancienne  Maifon  de  Mei-cœur,  dont  St.  O- 
dilon  Abbé  de  Clunî,  étoit  foiti,  clic  s’efi  cteinte  dans  celle  des  Dauphins  d  Auvergne,  par 
r-rlliance  d’Allix  hcriticrc  de  Mcrcceur  fille  de  Béraud  tS,  Sire  de  Mercœur  &  de  Beatrix  do 
Bourbon  en  Vannée . La  Terre  de  Mcr  cceur  fut  érigée  en  Duché  l’an  l  yyS  par  le 

Roi  Henri  III  en  faveur  de  foîTBSitrtirrc,  PhiUppc  Emanuel  de  Lorraine,  fon  ctenduc  ell 
Fort  confidei-ablc,  comprenant  entr’autres  lieux  importans,  la  Ville  d’Ardres,  qui  en  cft  la 
Chef-lieu  &  prés  laquelle  l’ancien  Château  de  Mercœur  étoit  bâti,  &  tout  îe  Pais  tie  Fi  o- 
meiîcal  II  y  a  dans  l’Auvergne  une  troifiéme  Duché-Pairie  qui  eft  celle  de  Reiidan,  cette 
Terre  étoit  palTcc  de  k  Maifon  de  Polignac  en  celle  de  k  Rochcfbucault  par  mariage  &  elle 
fut  critrcc  en  Duché  Pairie  l’an  i5di,  en  kveur  dc  k  Marquife  de  Senecey  Bcauficmoiit,  la¬ 
quelle  avoir  été  Gouvernante  du  Roi  J  fa  fille  unique  porta  k  Duché  de  Rendan  au  Comte 
dc  FIcix  du  nom  dc  Foix,  qui  par  fon  moyen  eft  devenu  Duc,  Sç  peie  dc  celui  d  à  préient, 
mari  de  îi  Sœur  du  Duc  dc  Roqudaure;  le  nom  dc  Rendan  s’eft  perdu  dans  celui  de  Foix, 
qui  fins  conccftaiioir  efl.  beaucoup  plus  honorable.  Qiîoique  les  remarques  que  donne  l’Au¬ 
teur  fur  toutes  ces  Terres  foknt  curieufes  &  inftruéHves,  on  s’apperçoit  aifement  qu’il  man¬ 
que  quelque  chofe  à  fa  naimion,  fçavoir  une  idée  de  ü’hifbire  generale  de  la  Province,  qui 
feule  peut  éclaircir  les  divers  partages  de  l’Auvergne  en  Duché,  Comté  &  Dauphine,  &  mê¬ 
me  fitiïc  connoître  k  véritable  origine  des  ancicimes  Maifbns  du  Pa'i's.  ^  ^ 

.  Il  convient  donc,  avant  dc  palTer  plus  loin,  de  traiter  fommaîrement  cet  article,  à  l’égard 
duquel  je  me  réduis  â  obfci-ver  que  l’Auvergne  fut  confideréc  par  les  Romains  du  bas  Em¬ 
pire,  comme  une  Province  importante  &  que  lorfqnc  l’Italie  &  les  meilleures  Provinces  de 
la  Gaule  furent  inondées  par  les  Barbares,  11  s’y  en  établit  plufieurs  fur  tout  dans  le  Tei  litoiic 
de  Clermont,  qui  étoit  alors  nommé  Chtiss  Arvtrnortm-^  les  Gots  s’en  étant  auflî  em paies 
au  déclin  de  VEmpiie,  une  partie  de  ces  Familles  Romaines  ft  retirèrent  dans  les  Montagnes, 
où  clics  poflcdolent  déjà  des  fonds  confidcrablcs  &  elles  s’y  fortifièrent  par  Je  Iccoiiis  des  Ha- 
bitans  naturels  des  lieux.  Clovis  ayant  défait  les  Gots  à  k  Bataille  de  Vouillé  qu  il  leu!  livra 
l’an  yoy,  leur  enleva  une  partie  de  leurs  Terres  8c  entr’auties  l’Auvcigne^  -,  mais  on  convient 
aflez  unanimement  que  les  François  ne  s’y  établirent  que  long  temps  après,  li  toutefois  ils  s  y 
font  jamais  établis  autrement  que  par  le  Commerce  nccclTaiie,  qui  fe  He  entre  les  Nations  qm 


habitent  dans  le  voifiiiage  ou  k  dépendance,  les  unes  des  autres  ;  en  cfFet  on  ne  trouve  dans  la  R 
grande  NoHcfle  d’Auvergne  que  des  origines  Gauloifesou  Romaines,  chaque  Maifon  juftlfiefbn'” 
antiquité  pai’  les  Evêques,  ou  par  les  Saints  qui  en  font  foitîs  &  il  clt  certain  que  dans  ces 
premiers  temps  les  François  étoient  naturellement  exclus  des  Dignitez  Ecclcliaftiques,  à 
caufe  de  l’ignorance  de  k  Langue  Latine  qui  ctoit  feule  en  ufage  parmi  le  Peuple  j  il  femble 
donc  que  fi  les  François  forent  Maîtres  de  l’Auvergne  ils  fe  contentèrent  d’y  établir  des  Gou¬ 
verneurs  de  leur  Nation,  fans  rien  changer,  ni  aux  poffeffions  des  particuliers,  ni  aux  Loix 
Romaines  établies  dans  le  Pais.  L’Hiftoirc  a  confciTC  les  noms  de  ces  anciens  Gouvcrneiiis 
qui  portoient  le  nom  de  Comte  8c  tels  ont  été  Bazeie,  Hortenjlus^  Ithie-,-,  Bermnt, 

Guérin^  6cc,  mais  comme  l’ufage  ancien  s’éteîgnit  abfoluiïient  au  déclin  de  la  focoiide  Race 
des  Rois  8c  que  les  Scîgneuix  ië  rendirent  Proprietaires  des  Provinces  qui  leuravoient  été  con¬ 
fiées,  l’Auvergne  eut  un  for:  pareil  à  toutes  les  autres  &  devint  une  partie  du  Domaine  des 
Ducs  d’Aquitaine,  Comtes  de  Poiétou,  dont  elle  fut  dctachccj  néanmoins  peu  aptes  par  le 
partage  des  enfiins  de  Renaud,  Comte  de  Poitiers,  mort  en  845,  cette  Tige  finit  en  Guil¬ 
laume  premier.  Fondateur  de  Cluny,  mort  en  pzj.  Aufiede  fon  fils  ou  plutôt  fon  Succef- 
four  (car  la  plus  kîne  opinion  le  kit  dcfccndrc  des  Comtes  de  lîourges)  a  laifle  une  pofterîté 
tres-ctenduë  qui  a  joui  tranquillement  de  l’Auvergne  durant  10  Getiei-ations,  mais  Guillaume 
4  qiiivivoiten  1113,  aiant  eu  deux  fils,  Robert  6c  Guillaume,  il  arriva  que  ce  puifoé  dé¬ 
pouilla  k  Pofterite  de  Robert  de  k  plus  grande  partie  de  les  Etats,  ne  lui  laifiant  que  ce  qui 
a  été  depuis  nommé  le  Dauphiné  d’Auvergne  >  l’Auteur  a  ci-des^anc  éclairci  ce  Trait  d’Hi- 
lloire.  La  Pofterîté  de  ce  Guillaume,  qui  cli  diftingué  pat  le  fiimom  de  Vieil,  eut  dans  k 
fuite  de  grands  démêlez  avec  les  Rois  de  France  j  Louis  le  Jeune  prit  fon  fils  Robert  y'-  pri- 
fonier  en  1 162,  8c  Philippe  Augufte  dcpouUk  totalement  fon  petit  fils,  Guy  z  du  nom,  en 
l’année  izio,  aiant  confifqué  fos  biens  8c  donné  l’ Auvergne  à  -Guy  de  Dampicric,  dont  Iç 
fils  Archambault  mourut  fins  Pofterité  ;  defoite  que  cette  Province  étant  revenue  à  k  Cou¬ 
ronne,  le  Roi  Louis  VîII.  la  donna  l’an  Sif  en  appanage  à  fon  lecond  fils  Alphonfc,  Comte 
de  Poiâou  ;  mais  dans  k  fiiite  le  Roi  St.  Louis  ne  trouvant  pas  la  confîfoatîon  faite  par  fon 
ayeul  tout  à  fait  légitimé,  aima  mieux  tranfiger  avec  Guillaume,  fils  du  Comte  Guy  depofic- 
dé  8c  en  effet  il  le  rctablitdans  k  poffeffionde  ce  qu’on  appelle  à  préfetrt  la  Comté  d’Auvcrirne 
dont  Vie  le  Comte  eft  k  Capitale}  ainfi  k  Province  fe  trouva  Jivifée  ciî'SêuF^Cômtez  puni 
bien  plus  étendu  que  l’autre,  poffede  par  le  Comte  Alphonfo  8c  l’autre  par  la  pofterite  dul 
Comte  Guy.  La  première  partie  ne  tarda  guercs  à  être  réunie  à  k  Couronne  par  k  morcf 
d’Alphonfe  8c  clic  y  demeura  jufqu’à  l’an  1 360,  que  le  Roi  l’ciigca  en  Duché  Pairie  en  fii-  * 
vctir  du  Duc  de  Berry,  ion  troifième  fils,  auquel  il  k  donna  en  appanage }  ce  Prince  étant 
mort  fins  pofterité  inafculine  en  iqid,  l’Auvergne  devoir,  fiiivanc  k  Loi  des  Appanages, 
revenir  à  k  Couronne,  mais  dès  l’année  1400  le  Roi  Chaiics  VI  avoir  confenti,  en  kveurdu 
mariage  de  Marie  de  Berry  fille  unique  du  Duc  fon  Oncle  avec  Jean  lo.  Duc  de  Bourbon,  que 
k  Duché  d’Auvergne  pafliit  aux  enkns  mâles  qui  en  naîtroient,  fous  k  condition  nc:tnmoins 
qu’avenant  le  défimt  des  mâles,  k  Duché  de  Bourbon,  qui  par  elle  même  n’étoit  pas  reverfi- 
bie,  feroit  pareillement  réunie  à  k  Couronne;  ce  cas  de  reverfion  aniva  100  ans  après  par  k 
mort  de  Pierre  fécond.  Duc  de  Bourbon,  qui  ne  laiffa  qu’une  fille  unique,  Stizanne,  mariée 
au  mois  de  May  lyoy,  à  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Montpcnfîer,  depuis  Connétable  de 
Firincc;  mais  le  Roi  Louis  XII.  voulut  bien  accorder  fes  lettres  patentes  de  k  même  année 
portant  confentement  que  k  Ducheflê  Suzanne  retînt  en  propriété  l’appanagc  revcrfiblc. 
Cette  Priiiccffc  mourut  fans  enfans  en  ifzj  &  fa  mort  donna  occafion  au  fameux  procès  en¬ 
tre  k  Dncheffe  d’Angoulefinc  mcic  du  Roi  8c  le  Connétable,  fondé  de  k  part  de  la  Princeffe, 
fiir  ce  qu  elle  ctoit  fille  unique  de  Marguerite  de  Bourbon,  Sœur  du  Duc  Pierre  fécond  &  par 
co^quent  k  plus  proche  parente  de  k  Ducheffe  Sufanne  ;  8c  de  k  part  du  fécond,  fur  ce 
qu  il  croit  le  foid  male  du  nom  de  Bourbon,  de  la  Lignée  du  Duc  Jean  fécond  &  de  Marie 
de  Bcny,  auxquels  avoit  été  accordée  k  propriété  de  l’Auvergne  8c  du  Bourbouiîois  pour 
eux  &  leur  pofterité  mafculine  j  k  Ducheflê  d’Angoulefme  gagna  fon  procès,  ou  du  moins 
fit  oïdoiuier  en  fcqucftrc  des  biens  contcllczi  k  Connétable  abandonna  k  France  &  mourut 
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f  O  ïij*  coEnüic  il  il  etc  dit  ûti$  heritiers  Je  zf  Aouft  if  ^7-  ^  Roi  Se  Madame  fi  mere  ti'anijfîg<ji-çjN^ 
fiijet  des  bicjis  de  la  Maifon  de  Bourbon  &  4  ans  après  la  Duché  d’Auvergne  fut  tout  à 
Êùt  rcunie  à  la  Couronne  par  la  more  de  cette  Princefle.  (^ant  à  la  partie  de  l’Auvergne 
qui  av-oît  confervé  le  titre  de  Comte,  la  poffelTion  s’en  perpétua  en  ligne  direde  dans  la  Mai- 
fon  du  Comte  Guy  jufqii’à  la  Reine  Jeanne,  femme  du  Roi  Jean  qui  monmt  fans  potierité 
en  ijfîo-  Jean  premier,  fécond  fils  de  Robert  7*  lui  fiicceda  &  là  Polleritc  s’éteignit  aufli 
en  Jeanne,  fécondé  femme  du  Duc  Jean  de  Berry  j  aînfi  la  Comté  d’Auvei'gne  revînt  à  Ber- 
randdelaTour,  fik  de  Mmîc  d* Auvergne,  fille  de  Geoffroy  fils  de  Robcic  7;  de  k- 
qucUc  le  petit-fils  Jean  3'^  ne  kiffa  que  des  filles  dont  Ikiiiée  mourut  fans  enfàns  &  k  cadet¬ 
te  époufe  de  Laurent  de  Medicis  fut  mcrc  de  k  Reine  Catlierînc,  femme  d'Henry  IJ.  à  la- 
<ÿiclîc  elle  tmiifmit  la  Succeflion  des  Comtés  d* Auvergne  &  de  Lau  rageais,  mais  cette  Priii- 
cefîe  étant  morte  elle  meme  fans  kifièr  dkutres  heritiei-s  que  k  Reine  Maiguerite  ^  celle-ci 
qui  nkvoît  point  dknfkts,  difpofà  de  ces  Comtes  en  faveur  du  Roi  Louis  XIIJ,  Dau- 
pliin  par  donation  de  Tannée  i(ïo6  j  ainfilcsDuchc:i  Se  Comtez  d’Auvergne  appartenoient  vé¬ 
ritablement  &  foncieicmcnt  au  Roi  lorfqu^il  a  cédé  ce  dernier  au  Duc  de  Bouillon  pour  Pc- 
change  de  la  Souveraineté  de  Sedan  &  le  premier  à  titre  d'engagement  au  Cardinal 
fdn  frere. 

Le  Duc  de  Bouillon  poflede  encore  à  titre  d'engagement,  du  Chef  de  la  Duchefîè  û  fem¬ 
me,  nièce  du  Cardinal  Mazarin,  la  Comté  de  Clcrmonc  avec  les  Eaionîcs  de  Montrognon& 
de  Chemalicvc,  à  Toccafion  de  quoi  il  faut  fçavoir  que  le  Comte  Guy  dépouillé  par  le  Roi 
Philippe  Aüguftc  prévoyant  une  partie  des  malheurs  qui  lui  ainvcrent  dans  k  fuite,  jugea  à 
propos  -de  fc  défaifir  de  k  Comte  de  Clermont  entre  les  mains  de  fon  frere  Robert  de  kl  our, 
Eveque  du  lieu,  k  donation  en  fut  faite  dés  Tan  ïioz,  mais  on  a  toujours  prétendu  que  ce 
n^étoit  qifun  dépoli;  fccret,  de  foite  qukprés  h  confîfcation  jugée,  le  Comte  Alphonfe  frere 
de  Se*  Louis  fe  mit  de  fait  en  pofleflîon  de  k  Comté  de  Clermont,  T  Eveque  Guy  de  la  Tour, 
Moine  Jacobin,  qui  fiégeoit  alorï,  s’y  oppofant  &  juftifîant  que  cette  Terre  lui  appartenoit, 
comme  ayant  été  donnée  à  Ibn  Eglifc  zo  ans  avant  k  confifeation  &  dans  un  temps  non  fuf* 
pccbî  offrant  au  furplus  d'en  faire  Hommage  au  Roi,  comme  il  y  étoit  obligé  par  k  dona¬ 
tion.  St.  Louis  jugea  le  différent  en  laveur  deTEvéque  &:  le  reçut  a  THommage  j  mais  3  fo 
ans  après,  en  iffi,  k  Reine  Catherine  ayant  recueilli  la  Succeffion  d'Auvergne,  obtint  Ar-^ 
reft  contre  Guillaume  du  Pmt,  lors  Evêque  de  Clennont,  qui  lui  ajugea  la  propriété  de  h 
Comté  de  Clermont,  nonobftant  k  prefcription  alléguée  par  TEvéquc,  attendu  qu’elle  ne 
peut  courir  contre  un  déport  j  ainfî  la  Comté  de  Clermont  a  pafTé  de  Catherine  à  k  Reine 
Maiguerite  &  d’elle  au  1^.01  Louis  XIÏL  jufqu’à  Tengagement  fait  au  Cardinal  Mazarin.  Le 
Duc  de  Bouillon  poflede  encore  en  Auvergne,  à  titre  d’engagement,  le  Domaîiiie  de  Lyon, 
Chef  Heu  de  la  Duché  d’Auvergne,  comme  étant  aux  droits  du  Duc  de  Vendôme,  lequel  é- 
toit  il  ceux  du  Cardinal  Mazarin  du  Chef  de  Madame  fi  mei  e  &  celui-ci  à  ceux  du  Mai  cchal 
de  Rantzaiu  De  plus  il  pofiede  du  Chef  de  fa  Mai  fon  les  Terres  de  Gerzat  St,  Bcaufîrc,  le 
Bafïînec,  Orleat  &  St*  Gervais  &  k  Baronic  d'Olicigues,  le  Quartier  de  Bourgba,  la  Cha- 
baflc,  Olivet,  Murat,  k  Chapelle  Aignon,  Curichat  &  Augei  ollcs,  dans  TElcâion  de  Cler¬ 
mont  ;  k  Baronie  de  Moncgafcon,  la  Ville  de  Maringues  &  le  Chatcl  d'Ennefcat  dans  celle 
de  Riom,  6c  d'ailleurs  comme  il  cft  aux  droits  du  Roi  à  T  égard  de  l'échange,  il  a  faculté  de 
rentrer  en  pofleffiion  des  Baronies  de  k  Tour,  Artonne,  Montée),  Coiirfc  &  Montpeiroux, 
en  payant  au  Marquis  de  Chandenier,  ou  au  Comte  de  lîrogHo,  à  fo  droits  40000  Ecus  de 
finance  par  lui  payée  au  Sieur  d'Attichy,  qui  tenoit  ces  memes  Terres  en  cngagemejit  du 
Roi.  Mais  pour  entendre  le  fondement  de  cette  faculté,  il  faut  fçavoir  que  Chriftophle  de 
Rochechouaid,  Seigneiïr  de  Chandenier,  avoir  époufé  Suzanne  deBleflj,  fille  6c  unique  he- 
ritïene  de  Claude  Seigneur  de  Cloches  &  deLouifc  de  k  Tour  foeur  du  Comte  d'Auvergne,  Jean 
3.  ayeul  de  k  Reine  Catherine,  de  laquelle  k  dot  ou  légitime  n'avoit  jamais  été  payée  :  les 
Sieurs  de  Chandenier  fes  heritiers  firent  procès  premièrement  à  cette  Reine  6c  enfui  te  à  ili 
fille  la  Reine  Marguerite,  qui  demeura  indécis  durant  Jo  Enfin  le  Cardinal  do  la 
Rochefoucauld,  Grand  Oncle  6t  Tuteur  du  Marquis  de  Chandenier,  obtint  Arrcft  le  17  Sep- 
X  tembre 
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Icm&rt  par  lequel  il  fut  ajugé  i  foti  pupille  un  quart  de  la  Barouie  de  k  Tour,  avec  hJüia  ^T. 
ieftitutioii  des  jouilTances  depuis  le  zo  May  i  y en  conféquence  defquels  il  fe  fit  deiuc  ti-au-'  ^ 
faclious  avec  les  Commîfliiires  du  Ro:  les  xo  de  Janvier  &  6  Septembre  idzo,  par  lefqudles 
S.  M*  confentit  que  le  Sieur  de  Chandenier  retint  lés  droits  utiles  des  Barônies  de  la  Tour, 
Artonne^  Montcel,  Coufde  &  Montpeirônx  pour  les  40000  Ecus  par  lut  payez  au  Sieur 
d’Atichy  &  lui  céda  en  proprictc  incomrnutable  Sc  en  toute  Juftice  les  Terres,  Villes  & 
Seigneuries  de  St.  AmaJid^  St.  Saturnin,  Charônnat,  EefTe,  la  Yarenne,  Montredon,  St. 

Julien,  St.  Barthélémy,  Daidat,  Bcfle  en  Chandeze,  St,  Gsneix,  Champêtre,  Chazeau, 

Mail  largues,  Taviers  &  Mouftages,  tdüS  lefquels  biens  ont  étc  acquis  par  le  Com  te  dcBroir- 
lio,  des  Créanciers  du  Sieur  de  Chandenieh 


Apres  cette  difeuflion  qui  le  rapporte  plutôt  aux  Familles  du  nom  d'Auvergne  qu^t  l’Hi- 
ftoire,  rAiiteur  continue  rénumeration  des  grandes  Terres  de  la  Province.  La  Comté 
Carlat,  oti  Carlades,  cil  Tune  des  plus  confiderables  3  elle  tomba  dans  la  Maifond’Armîignac^^^^'*^' 
par  alliance  &  lé  malheureux  Jaques  Duc  de  Nemours,  auquel  le  Roi  Louis  XI  fit  couper  la 
tête  en  1477,  y  fut  pris  3  fa  fille  Catherine  dyant  époufé  Jean  fécond,  Duc  de  Bourbon,  ob¬ 
tint  du  Roi  partie  des  Tenes  confifquées  fur  fon  peic,  &  cntr'aiitres  celles  de  Carlat  &  de 
JVIurat,  dont  la  poffeffion  paflà  apres  elle  au  Duc  Piene  fécond  &;  à  Suzanne  fa  fille  unique  3 
;ia  confifeation  jugée  contre  le  Connétable  les  réunit  a  la  Couronne  Pu  ne  Ëc  fautre  jufques  en 
Tannée  n54  J,  que  le  Roî  Louis  Xllï,  la  donna  au  Prince  de  Monaco,  pour  indemnité  de  ce 
qu’il  avoit  perdu  fovis  k  domination  d'Efpagne  j  k  fort  Château  de  Carkt,  ou  le  Duc  de 
Nemours  fe  défendit  longtems  avant  fa  prife  a  été  razé  du  Régné  du  Roi.  Les  Teness^f  Môü- 


principales  relevant:  de  Carladcs  font  la  Vicomté  de  Mura,  depuis  peu  éngagee  au  Comte 
Siougac,  Prieur  de  Brcdoii  du  nom  dé  Lafticq  Croupière,  qui  appaitieiit  au  Marquis  de eZi^krtu 
Rouffilk,  Chef  de  k  Mai  fon  d’Efcoraillesj  originaire  dé  la  haute  Auvergne^  il  cfifieic  de  la 
feue  DuchefTe  de  Fontangej  Dicnne  appartenant  au  Majquis  de  Montboifiler  Canillac,  ^nçDkjim, 
de  la  fécondé  Branche  de  ce  nom,  il  a  epoufé  la  Sœur  du  Marquis  de  Sailkn,  &  de  TEvêque 
de  St.  Flour,  dont  il  a  un  fils  qui  a  époufé  THcritîci  e  de  Maillé  Polmignac,  qui  appartient  Püîmlgküc, 
au  Marquis  de  Mirmont  de  la  Maifon  de  Cafiaigne,  originaire  du  Roiicrguc  j  ion  Ayenî  a- 
Voit  époufé  une  Cadette  de  Peftcl  niece  du  beau  Quailus,  Favori  d'Henry  III,  q:ji  moiimtle 
ip  May  1778  des  bleffures  qu’il  reçeut  au  célébré  Combat  du  xj  Avril  précédent  3  ce  Mar¬ 
quis  de  Peltcl  Mirmont  fera  fort  riche,  étant  heritier  de  fon  oncle  le  Marquis  de  Pauliac, 
du  nom  de  MalfebeaiL  La  Comté  d'Aurilkc,  qui  appartient  à  TAbbé  du  lieu,  a  aiiffi  grand 
nombre  d'illuftres  Vaffaux,  les  plus  confiderables  font  le  Marquis  de  Malaiize,  du  nom 
Bourbon,  defeendant  de  Charles,  bâtard  de  Bourbon,  fils  du  Duc  Jean  fécond,  mort  k  pl'C,  varices^ 
mier  Avril  1488  &  de  Loiiife  du  Lyon  fille  Sc  unique  heritiere  de  Gallon  du  Lyon,  Seigneur 
de  Malauze  Sc  de  Jeanne  VicomtefTe  de  Lavedaus  le  Duc  fon  pere  lui  donna  la  Baronie  de 
Chaudes-aigues  qui  eft  encore  dans  laFamillci  celui  d’à  préfent  a  époufé  une  des  heriticres  de 
Montmonton  du  nom  de  Beranger,  Famille  riche  dont  le  pcrc  commandoit  la  Compagnie 
de  Gendarmes  du  feu  Duc  d’Orkans  Gafton  de  Fi-ance  3  il  fait  k  rélidcncc  en  Languedoc 
au  Diocefe  de  Caftres  dans  ü\  Terre  de  la  Caze.  Le  Marquis  d’Apelion  d’iJluib^  Maifon, 
dont  les  Armes  Ibnt  femées  de  France,  il  cft  premier  Baron  de  la  haute  Auveigne  pour 
Baillage  d'Aurillac,  comme  le  Seigneur  de  Picj  re-fort  pour  le  Bailkgc  de  St.  Floin-,  il  de- 
feend  direétement  de  Guillaume,  Seigneur  d'Apehon,  &  de  Mahaut  Dauphine  fille  du  Dau¬ 
phin  Robert  fécond  Sc  de  Mahaut  d'Auvergne,  fille  de  Guillaume  Comte  d'Auvergne  & 
d' Alix  de  Boulogne  I  le  Chateau  d'Apchon  cft  fitué  à  la  pointe  d'un  rocher  qui  domine  fin  le 
Bourg  iJu  meme  nom,  les  Seigneurs  de  la  Morlée  le  difent  de  la  meme  Famille  £c  font  dou¬ 
teux.  Le  Marquis  de  Mci-ville  de  la  Maifon  d'Efears  de  la  Pa  uk,  originaire  du  Limofin,  p. 
poITédc  dans  k  Mouvance  du  Comté  d’Aurilkc  k  Baronie  de  Montai  &  de  la  Roquebrou, 
portée  dans  fa  Maifon  par  fon  ayeule,  Royc  de  Montai,  qui  en  et  oit  héritière  3  la  Branche 
ainée  de  cette  Maifon  qui  defoendoit  de  Thei  itiere  de  Bourbon  Carcnci,  eft  éteinte  dans  h 
Maifon  de  Cauflade  St.  Megrm3  de  k  féconde  Branche,  qui  efl;  celle  de  MeiTiilc,  a  été  le 
celcbïe  Cardinal  de  Giviy,  Evêquç  de  Metz,  grand  Ligueur,  &;  un  autre  Evêque  de  Lan- 
T  0  M.  Il,  L  U  U  gres^ 
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Riom.  gits.  Le  Marquis  tJe  Courors  St.  Martial,  pofféde  k  Terre  dont  il  porte  le  nom,  Pune  des 

' — — plus  grandes  de  la  Comté  d’AurilIac  J  cette  Seigneurie  a  été  dans  la  Maifon  d’Ui  fé,  ciifuite 
ftXïwl.cn  ceUe  de  Gontaut  Biron,  fur  laquelle  elle  for  décrétée,  apres^  le  dcfaüic  du  Maréchal  j  k 
Maifon  de  St.  Martial  avoir  deux  Branches,  dont  l’ainée  s’eft  éteinte  en  la  Comtefle  d’Ufa, 
femme  du  Marquis  de  Salures,  &  la  fécondé  eft  celle  du  Mai-quis  de  Cûuron,  dont  la  merc 
écoitPompadour:  cependant  cette  Famille  eft  reprochée  detivex'  fon  origine  d'un  Abbé  d’Au- 
jillac,  lequel  acheta,  il  n’y  a  que  loo  ans,  cette  Terre  de  Courors  pour  fon  fils  iiaturcL  Le 
Marquis  de  Ri^ai  ollcs,  Piémontois  d'origine,  y  poiîéde  la  Baronie  de  Pierre-fort  du  chef  de 
fa  iemme,  heritkrc  d'une  Bnuiche  de  la  Rochefoucaut.  La  Terre  de  Meodigne  a  palTé  delà 
Maifon  du  même  nom  en  celles  d'Affier  &  d'Enjoigny,  fur  qui  elle  a  etc  vendue  &  aquife  par 
le  Sieur  Dufour,  Lieutenant  General  au  Siège  de  Clermont.  Les  autres  Maifons  citées  par 
rAutetiràl'occafiondelaComtcd'Aurillac  font  celles  de  Toiimcmîre,  ancienne,  mais  pauvre; 
Boudefon;  hodic  de  Mabras  &  de  Lafticq  ;  Sioiijac,  dont  il  y  a  eu  un  Grand  Maître  de 
Rhodes  en  1437  mort  en  Ï4f45  il  étoit  originaire  de  Dauphine,  mais  fa  Famille  s'établit  en 
Auvergne  à  la  fovetir  de  Fun  de  fes  neveux  qui  en  étoit  Grand  Prieur  &  Prieur  particulier  de 
Bredou;  la  véritable  Tige  de  Lafticq  skft  éteinte  dans  la  Branche  de  la  Rochéfoucaut  Lan^ 
gehcacj  &  la  mcdifance  veut  que  celle  qui  porte  aujourd'hui  le  furnom  de  Sioujac  foit  ifluc 
du  meme  Grand  Prieur,  qui  laiflafonbcneficedcBredon  à  fon  fils  meurel  &  qui  s'eft  perpétué 
dans  fa  pofterité  &  y  a  été  une  fource  de  rkhelTcs,  le  Marquis  de  St.  Jal  cti  Limofin  efl  aufli 
du  nom  de  Lafticq  &  puîné  de  k  Branche  de  Sioujac. 

L'Auteur  rapporte  enfuite  les  Maifons  érmngcres  à  la  Province,  qui  polîcdcnt  des  biens  dans  le 
même  Canton,  au  nombre  dcfquels  il  met  kDuc  de  Vcndofme  pourla  Duché  de  Mercœiii’i  le 
Prince  de  Monaco  pour  k  Comté  de  Carkdes  ;  la  Princefle  d'Harcouit  Brancas  pour  les  Tencs  de 
Brczous&Cczensî  le  Duc  de  Noailles  pour  le  Marquikt  d'Angkrd;  le  Marquis  de  Cafti  ez  du 
nom  de  kCroix  pour  la  Terre  de  Bouigdiege,le  Marquis  de  FlorcnfacCruflbl  pour  laTcric  de  Sen- 
neteiTC,  celles  tic  Sailkns,  Grandyro],*  le  V eykult  &  Cheyk  V ic,  qu'il  a  eues  de  fa  femme  Iicritierc 
tde  Senneterre  ChatcauneufA  l'occafion  de  cette  Alliancc,on  prend  occafion  de  parler  de  la  Maifon 
de  Senneterre,  qu'il  dit  avoir  tiré  fonnomde  St.  Nectaire,  lors  Evêque  de  St.  Aûtrcmon,  il  auroit 
pu  kns  déguifcment  dire  qu’elle  Ta  prk  du  lieu  oîi  ce  Saint  eft  honoré,  puifqu'ilcft  confiant  que 
cette  Maifon  ne  fait  p;is  remonter.  fi  haut  fon  origine.  On  trouve  qu'en  1501,  un  Bertrand 
de  St,  Neftaire  époufa  Dauphine  de  Merdoigue  &  depuis  ce  temps  il  y  a  eu  pluficurs  Pi  élats 
en  Auvergne  de  ce  nom  j  il  paroit  même  que  cette  Famille  s'eft  toujours  fort  bien  alliée; 
mais  le  Maréchal  de  la  Ferté  l'a  élevée  aux  plus  giands  honneurs  qui  fc  font  éteints  en  fon  fils 
Duc  de  k  Ferté  j  il  ne  refte  que  des  filles  de  la  Branche  de  Chateauneuf^  îfiuc  d'un  fierc  du 
A^Jaiéclial}  aînfi  k  Maifon  feroit  éteinte  fans  celle  qui  fubfîfte  dans  le  Comte  de  Senncteirc, 
Biinon,  fierc  de  k  Marquife  Vilacerf  y  il  y  a  eu  une  efpcce  d'Heroinc  tic  cette  Maifon, 
Madelaine  de  Senneterre,  veuve  du  de  St*  Excepere,  qui  prit  les  ai*mes  à  k  tete  d'une 
quantité  de  NobMe  pour  s'oppofcr  à  la  Ligue  fous  Henri  IIL  La  Ducheflh  Douanière 
jîjithtr,  fiUzès,  heritiere  de  la  Branche  aincc  de  k  Maifon  d'Apchcr,  pofiede  aufïî  de  grandes  Terre» 
en  Auvergne î  ce  nom  eft  l'un  des  plus  anciens  de  la  Province;  Giicrln  d’Apeher  premier  du 
nom  époufa  Blanche  Dauphine  fille  de  Bcitrand  premier  &c  de  Marie  de  VHle-neuvc  ;  le 
Comte  d'Apchcr  &  le  Sieur  de  Cheylard  foitent  des  Branches  puînées.  La  Maifon  de  Levy 
pofTede  encore  des  Terres  corifiderablcs  dans  k  Provîneq  k  Branche  de  Vantadour  fondue 
depuis  en  celle  de  Rohan  Soubize,  y  avoir  k  Baronie  de  Honnant,  qui  a  de  gi'andcs  Mou¬ 
vances;  Eric  de  Béaujeu  mort  à  Itinis  avec  St.  Louis  en  étoit  Seigneur,  clic  a  pafié  de  Beau- 
jeu  en  Vantadour  ancien,  &  en  k  Maifon  de  Levy,  ks  autres  Branches  de  cc  nom  font  celles 
des  Comtes  de  Gharlus,  dont  k  TeiTe  cft  en  l'Elcétion  de  Clermont,  celle  du  Marquis  de 
Mirepok,  celle  des  Barons  de  Couflens  &  celle  du  Marquis  de  Quailus,  éteinte  en  celle  de  Leii  an, 
fam"  Roquekurc  y  pofiede  k  Terre  dePontgibaut,  qu'il  tient  de  là;  Maifon  de  Daillon  de 

Lude,  du  Chef  de  fa  mere  ;  cette  Maifon  de  Daillon  c  fi  a!  liée  en  rétrogradant  aux  F  ami  1  les  de  Fey¬ 
deau  &  du  Moufticrk  Fayette,  cette  rejnarquceftdiiëàl'intcrêc  particulier  que  l'Auteur  prend 
au  nom  de  Feydeau,  originaire  de  Fcuilletin  en  k  Marche,  dkilkurs  comme  il  ne  garde  au¬ 
cun  ordre,  ainfî  qu  il  prend  foin  d'en  avertk  le  Icéteur,  il  traite  à  cette  occafion  de  k  Famille 
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de  la  Fayette,  dont  le  nom  propre  eft  du  Monder  &  de  Marguerite  lîiim  que  Ton  fait  de-^RioM. 
feendre  du  Connétable  le  Brun  ^  la  Branche  aînée  fortie  de  ce  Maréchal  s^'efl  éteinte  dans 
jMailon  de  Daillon,  la  (ecoiidc  qui  eft  ou  fera  héritière  de  Mar  illac  dans  celle  de  laTrimouil-^ï^r  h  ta- 
ki  la  tvoihéme  qui  étoit  celle  de  la  Champeriere  eft  encore  finie  en  filles  j  il  ne  refte  queccl- 
le  de  Viflac,  dont  ctoit  le  Gouverneur  de  Landau  qui  eft  appelé  par  fubftitutioii  à  tous  les 
biens  de  la  Maifon  au  defaut  de  rherîtiere^  qui  a  epoufe  le  Prince  de  Tavente* 

L’Auteur,  pourfuivant  k  détail  des  Maifons  d’Auvergne,  pailc  de  celle  d’AIcgrc,  dont  le 
nom  en  propre  eft  Torzd,  qu’elle  a  quitté  depuis  Pacquifition  de  h  Terre  d'Alegrc,  faite  par 
Moi  înot  de  Torzel,  Chambellan  du  Duc  Jean  de  Berry  5  ce  même  Morinot  de  Torzel  de- 
vint  Chambellan  de  Charles  VI  en  Ï40p5&;  époufa  Ilabeau  de  laTrimouilk  Sœur  de  George  j 
la  Bi-anchc  ainée  du  nom  de  Torzel  5’eft  éteinte  dès  la  fin  du  XVI.  Siècle,  celle  du  Marquis 
d'Alegre  dhi  piefent  étoit  dlvifée  en  deux  Branches  dont  rainée  finir  en  la  première  femme 
du  Marquis  de  Seignelay  Miniftre  d’Etat  5  la  fécondé  qui  a  hérité  de  la  première,  lubfifte 
dans  le  Marquis  d’Alegre,  qui  pofféde  de  trcs-grandes  Terres  dans  la  Province  j  enfin  la 
Branche  du  même  nom,  étoit  celle  des  Comtés  d^^legrc  Beauvoir,  éteinte  en  la  perfon- 
ne  du  Comte  dbMcgm  qui  ifa  laifTé  qu’une  fille  mariée  au  Comte  de  Boulainvilliei-s  en  16 10. 

Le  Comte  de  Buffet,  du  nom  de  Bourbon,  defeend  de  Pierre,  bâtard  de  Bourbon,  fils  iratu-  Bsftirùÿjt 
rcl  de  Louis,  Evêque  de  Liège,  lequel  époiifa  Marguerite  d’Alegrc  heritiere  de  Biîflet  % 
fils  Philippe  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  St.  Qt,ientin  en  r  yy 7  avoir  époufe  Louiié  Borgia,  fille 
de  Cé&r,  Duc  de  Valent inois  &  de  Charlotte  d’Albret  Navarre,  veuve  du  Grand  Louis  de 
la  Trimouilki  les  dernicres  alliances  des  Comtes  de  Buffet  ont  été  prilès  dans  les  Familles  dé 
laQueville,  de  Chateangay  &  d’Orndour,  toutes  de  cette  Province.  Le  Marquis  d’Effiat^^^P'' 
pofféde  auflî  des  Terres  fort  confidcmbles  en  Auvergne,  dont  il  eft  originaire^  fon  nom  eft 
Coiffier>  le  peredu  Minéchal  avoit  epoufe  Marie  Ruze  &  ce  fut  Toccafion  de  la  gmnde 
fortune  du  fils  qui.  hérita  du  nom  &  des  biens  de  fon  oncle,  Martin  Riizé,  Seigneur  dcLon- 
jumciiu  Secrctaive  d’Etat >  le  Maréchal  d’Effiat  mourut  a)  idja,  laîffont  trois  fils  &  une  fil- 
le  j  de  rainé  eft  venu  le  Marquis  d’Effiat  d’àpréfentj  le  fécond  fut  le  Grand  Ecuyer  déca¬ 
pité  en  idqt,  &  le  troifiéme  l’Abbé  d’Effiat,  encore  vivant  5  la  fille  premièrement  mariée 
au  Comte  d’Alegre,  puis  feparce  par  Arreft,  époufa  le  Maréchal  de  la  Meilleraye,  dont  eft 
venu  le  Duc  Mazarin.  La  Mahon  de  Langheac  eft  fins  contredit  l’une  des  plus  aticienncs 
de  la  Province,  la  Tradition  veut  que  St.  Alirc,  4^-  Eveque  de  Qermoiit  en  eft 

forti  8c  elle  eft  confirmée  par  la  pofTcfiîon  de  plufieui^  droits  dans  T  Abbaye  de  ce  St.  dans  la¬ 
quelle  les  Seigneurs  de  Langheac  fc  font  maintenus  ^  la  Branche  ainée  du  nom  eft  fiindue 
dans  une  autre  de  celui  de  la  Rochefoucauld  qui  s’eft  ffibdiviféc  en  trois  Branches  des  Mar¬ 
quis  de  LangeheaCj  des  Comtes  de  l.aurac  &  des  Marquis  des  Rochebaironi  k  Branche  puî¬ 
née  de  Langheac  fubfiftc  dans  le  Comte  de  ce  nom,  dont  Taycul  portoit  celui  d’AIkr, 
mais  ayant  epoufe  Barbe  de  Colligiiy  d’Andelot  focur  du  Marquis  de  Cûlligny  de  Hongrie 
que  eft  devenue  heritiere,  Ibn  fils  a  pris  le  nom  de  Marquis  de  Colligny,  iî  s’eft  maiié  avec 
une  fille  duComtedcBuffiRabutin  &  a  eu  un  fils  non  marié,  auquel  le  Comte  tic  Toulon  jeoji 
fon  Oncle  a  fait  une  donation  entre  vifs  de  10000  L  de  rente  j  les  Puifncz  du  nom  de  Lange- 
heae  ont  un  Bénéfice  qui  leur  eft  affèété  quand  ils  veulent  prendre  la  Tonfuie,  c’eft  la  Seig¬ 
neurie  de  Bonnebault  j  il  y  a  encore  le  Marquis  de  Langeheac  puifiié  de  Dallet.  La  Maifon 
d’Eftcing,  en  Latin  de  a  de  grands  établiffemens  &  pkifîeui^  Branches  en  Auvergne, 

quoi  qu’elle  rfen  foit  pas  originaire,  mais  de  la  Province  de  Rouergue  >  on  prétend  qu’elle 
il  été  connue  dés  Van  lOoo,  mais  la  filiation  n’cft  confiante  que  depuis  un  temps  beaucoup 
plus  modcine,  la  concellîon  dont  011  veut  que  Philippe  Augnfte  ait  honoré  cctre  Famille 
pour  rccompenfc  d’un  fendcc  important  à  la  Bataille  de  Bouvines,  ne  parait  par  aucun  Titre, 
il  fuffit  en  effet  qu’elle  en  {bit  en  pofleflîon  depuis  un  temps  immémorial  3  il  y  a  eu  divci's 
Prckrs  de  ce  nom  dont  le  plus  confiderable  eft  le  Caidinal  Pierre,  Evêque  de  St.  Flour,  pius 
Archevêque  de  Bourges,  qui  fit  le  procès  au  celcbre  Raimond  Lulle,  il  eft  mort  en  1 577, 

0x1  y  peut  ajouter  François,  Evêque  de  iLhodes,  mort  en  odeur  de  Sainteté  en  lyip  3  cette 
Maifon  fubfifte  a  prefent  en  deux  Branches,  celle  du  Marquis  d’Efieing  &  celle  du  Marquis 
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Ri®M.  de  Terrail,  auquel  appartieot:  la  Tenc  de  Saillaiisi  qu!  liû  efl  venue  pai‘  une  héritière  du  notrf 
— ■  du  Boui  <»,  pctire-fillc  du  Chancelier  &  celle  duTcnail  par  le  mariage  de  l’Heritieie  de  Cam- 
bouifierf  fille  du  Seigneur  du  1  crrail  décapité  à  Geneve  pour  avoir  voulu  livrer  la  Ville  au 
Duc  de  Savoye  au  commencement  du  *  Siéde  r  Et  encore  le  beau  Clmtcaii  avec  la  Terre  de 
Ravel,  par  une  autre  héritière  du  nom.  de  la  Rochefoucauld,  entrée  dans  la  Famille  de  Cam- 
bourficr;  elle  avoit  appartenu  à  la  Famille  de  Flotte,  dont  il  ya  eu  deux  Chanceliers,  Piene 
en  I  îDi,  &  Guillaume  en  1 345-  ;  le  Marquis  du  Termil  a  deux  fteres,  k  Comte  de  Saillains 
&  l'Evêque  de  St,  Flour  ;  on  peut  eu  paffani  rcmai-quer  que  l’Auvergne  a  donné  à  la  Fi-ance 
dans  l’ancien  temps  un  plus  grand  nombre  de  Cardinaux  &  de  Chancelieis  qu’aucune  autre 
Province,  marque  certaine  de  la  difpolîiîoa  des  elprits  à  la  fcience  du  Droit,  tant  Civil  que 
lu  Rwfe-  Canon.  La  Maifon  de  la  Rochefoucault  eft  fi  connue  que  l’Auteur  ne  juge  pas  ncccfTaire 
fesa&ait.  ]£  détail,  ni  de  fon  origine,  ni  de  fes  grandeurs,  il  dit  lêulement  que  la  troi- 

fiéme  Branche  Je  ce  nom  a  été  celle  des  Comtes  de  la  Roue  éteinte  j  dont  les  biens  ont  pafle 
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au  Marquis  de  Rivarollcs  &  que  la  quatrième  defeend  de  Charles  de  la  Rocbefoulcauhj  qui 
cpoLifa  rHeritieve  de  la  Brauche  aince  de  Langeheac  ÿ  elle  cft  i  piéfent  fubdivlfce  dans  les 
JMarqLiis  de  I.aiigehcac,  les  Bavons  de  Montelai^  les  Seigneur^  de  Braflaq  dont  la  Terre  eft 
à  préfeu t  pofièdée  par  le  Sieur  du  Crocq  de  la  BrefToiilieve  &  enfin  les  Comtes  de  Laurat  au 
Marquis  de  Rochebaron.  Quelques  Modernes  font  defeendre  la  Maifon  de  Chabanne^  des 
Comtes  de  Bigorre  \  mais  l'Auteur  ne  veut  point  eveufer  une  fi  grande  antiquité,  il  fe  borne 
au  tems  où  œtie  Maifon  fe  divîfa  premièrement  aux  Branches  de  la  PalifTe  &  de  Dammartiiii 
cctcc  dcmicic  s^éteignit  bientôt  dans  les  Maifons  d^ Anjou,  Mczicres  &  Boulainvillicrs,  h 
première  fc  fubdivift  en  celle  de  la  Palifie  &  de  Curton ,  la  première  s"eft  auffi  éteinte  Sc 
la  féconde  cft  encore  en  état  par  le  moyen  de  la  Subftîtution  fititc  aux  mâles  par  Joachim  de 
Chabannes  &  fes  femmes  Peronelle  de  Levy  Vantadour  5c  Louife  de  Pompadoiir,  k  Suc- 
ceifion  fubftituée  ayant  pafic  depuis  ce  temps-Ià  quatre  fois  aux  Collateraux  *,  h  Marquis 
Ciu  ton  d'àpréfcnt  avoit;  époufé  la  fille  du  Sieur  de  Befemaux,  Gouverneur  de  k  Baftille,  iî 
pofTede  en  Auvergne  le  Châtaui  de  Madic,  les  Terres  de  Rochefoit,  de  R!om  à  Montagnes,, 
de  Loupiat^  ancienne  Vicomté  6cc.  les  Seigneurs  de  Pionfac  font  fes  cadets,  La  Maifon^ 
de  Montboiftîer  Canillac  eft  certainement  Vune  des  plus  illuftres  de  la  Pi  ovincCj  fon  anti¬ 
quité  cft  ncs-grande  êc  fa  pieté  s'eft  fignaléc  dans  tous  les  temps,^  tant  par  la  fondation  de 
l'Abbaïc  de  St,  INfichcl  de  rEclufc  en  Piémont  &  de  pluficurs  Prieutez  en  Auvergne  qui  font 
encore  à  préfeiit  dans  la  dépendance  de  cette  Abbaïe^  que  par  le  zcle  avec  lequel  cetteFamillc 
a  fait  la  guerre  aux  Huguenots  ;  entre  les  hommes  diftinguez  qu’elle  a  produit  il  faut  comp¬ 
ter  Pierre  le  vénérable,  Abbé  de  Cluny  en  iifjj  &  fês  lîx  freres  tous  Prélats  illuftres,  dont 
le  dernier  nommé  Heracliüs  fut  Archevêque  de  Lyon  j  cette  Maifon  a  fubfifté  fous  le  nom 
de  Montboiftîer  infques  au  mois  d'Avril  if  u,  que  Jaques  de  Bcaufoirt;  Marquis  de  Canillac 
&  Comte  d'Alais  fit  une  donation  generale  de  tous  fcs  biens  à  Jaques  de  Montboîflîer  foiT 
neveu,  à  charge  de  porter  les  noms  &  armes  de  Beau  Fort  Canillac,  le  Seigneur  de  Bcaufort 
écoit  riieriticr  des  Papes  Ciement  VL  &  Gicgoirê  XI.  dont  le  dernier  moumt  en  1Î7S,  à 
Rome  où  il  avoit  établi  le  St*  Siégé  j  le  nom  propre  de  leur  Famille  étoit  Rozezj  ou  Ro-’ 
zier,  que  l'on  prononce  vulgairement  Royer,  &  elle  prît  celui  de  Beaiifort:  en  1 540,  à  caufe 
de  k  donation  de  la  Terre  de  Bcaufort  en  Vallée  en  Anjou,  que  k  Roi  Philippe  de  Valois  fit 
a  Guilkume  ficrc  du  Pape  Clemeiit  VI.  Ce  Jaques  de  Montboiflier  Donataire  échangea  k 
Comté  d’Alais  avec  le  SeigncLir  de  Montmorenci  pour  plufieuis  Tcncs  qu'il  lui  céda  en  Au¬ 
vergne  Sv  entr'autres  celle  de  St,  Cliquez,  où  îl  y  a  un  beau  Château,  bâti  par  Thomas  Boyer, 
de  k  Famille  du  Cardinal  Antoine  Boyer,  originaire  d’Ifibire  5  la  Pofterité  de  ce  Jaques  de 
Montboiffier  s’eft  divifée  en  plufîeiirs  Branches,  celle  du  Marquis  de  Canilkc  Colonel  de 
Roxîerguc  cft  Vaincc,  îl  a  hérité  de  k  Bmnchc  de  Hurault  Belcsbat  5  la  féconde  eft  celle  du 
Marquis  Montboiftîer  Vicomte  de  Murat,  celle-là  ne  prend  point  k  furnom  de  Bcaufort  pa^ 
diftinétion  5  k  troifiéme  cft  celle  du  Marquis  de  Poiitchâteau,  Sénéchal  d'Auvergne,  il  a 

époufé  la  fille  hcrctieie  du  Sieur  Gadouin  de  k  Marche  j  fon  frerp  Officier  des  Moufquctaireÿj 

a  époufé 
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a  époufe  la  veuve  du  Sicav  GIrardin,  Lieutenant  Civil  à  Paris,  mort  Ambaflluleuv  à  Con-  R  i  o  m.  _ 
IbnLople  J  k  quatrième  eit  celle  du  Vicomte  de  k  Motte,  dont  les  biens  ont  paflè  au  Sieur 
Baventin,  Maître  des  requêtes,  qui  à  fon  droit  cil  Vicomte  de  Mauriac  -,  les  frères  du 
Vicomte  de  la  Motte  ont  fait  deux  autres  Branches,  de  l’une  defquellcs  eft  la  Dame  de  Clia- 
vaenac  Sc  un  fils  qui  a  époufé  une  héritière  de  la  Fayette  Cliampetierrc  ;  enfin  la  cinquième 
Branche  eft  celle  du  Baion  d’Hauterive  qui  n’a  que  des  filles,  dont  l’une  a  époufé  le  Marquis 
de  Bouzollcs.  Cette  alliance  donne  occafion  à  l’Auteur  de  traitter  de  la  Maifon  de  Monte- 
eut  Bouzolles  qu’il  dit  être  originaire  de  Languedoc  &  de  laquelle  il  y  a  eu  félon  lui  un 
Grand  Maître  de  Rhodes,  nommé  Guérin  de  Montegu:  en  iao6,  mfis  k  vericc  eft  que 
le  nom  propre  de  cette  Famille  eft  Pueta  Marz,  ce  que  l’on  a  changé  en  celui  de  Montegut  i 
il  y  a  deux  Branches  de  ce  nom,  l’ainée  eft  celle  du  Marquis  de  Bouzolle,  qui  a  époufé  la  foeur 
du  Marqifis  de  Torcy  Colbert,  l’autre  eft  celle  du  Vicomte  de  Baune,  ainfi  nommée  en  con- 
féquence  d’une  grande  fubftitution  qui  lui  a  été  faite  à  cette  condftion.  La  Maifon  de  Po- 
lienac  originmre  d’Auvergne  quoiqu’  habituée  en  Languedoc,  où  le  Vicomte  de  Polignac 
occupe  le  fécond  i-ang  de  k  Noblefie  kilTant  le  premier  rang  au  Comte  d’Alais,  (ait  remonter 
fon  origine  au  ftere  de  Sidomus  Jpolîimris,  Evêque  de  Clermont  mort  en  482  j  k  Mavquis> 

Chef  de  ce  nom,  poflede  dans  k  Province,  Maifac  &  Bouttonarques,  qui  lui  font  venues  par 
une  alliance  de  Chalançon  }  d’autres  difent  que  la  Maifon  de  Polignac  s’eft  éteinte  dans  Cha- 
hnçon  j  mais  quoiqu’il  en  foit,  on  trouve  en  15-18,  une  alliance  de  Suzanne  de  Boulogne 
Auvei-gnc  avec  Ckude  de  Chaknçon.  Le  Maréchal  de  Tallard,  du  nom  de  k  Bcaume 
d’Oftun,  originârc  du  Dauphiné,  pofiTcdc  en  Auvergne  la  Baronie  d’Arknt  qui  eft  entrée 
dam  fa  Mmfon  par  une  alliance  de  Tournon  &  en  celle-ci  par  une  autre  de  Vifkc.  Le  dé¬ 
funt  Sieur  Archevêque  d’ Aix,  du  nom  de  Cofnac,  originaire  de  la  Vicomté  de  Turcunc  & 
ancien  dans  le  Pais  poflTédoit  k  Terre  de  k  Guettc-licu,  de  l’origiiic  des  trois  frères  de  k 
Guette  l’un  Préfident  au  Parlement,  l’autre  Procureur  General  &  l’autae  Archevêque  de 
Tours/  La  Maifon  de  Montmorin  eft  reconnue  pour  l’une  des  plus  grandes  ik  des  plus  an- 
clenn»  de  k  Province,  le  Marquis  de  St,  Herent,  Gouverneur  de  Fontainebleau  en  eft 
Chef  il  eft  Seigneur  de  Volore,  ancien  Domaine  des  Cadets  de  k  Maifon  de  Thsers,  qui 
fut  porté  dans  k  Maifon  de  Chazeron  &  d’elle  en  celle  de  Montmorin  par  alliance,  il  eft  en¬ 
core  Seigneur  de  Chatcauneuf  près  Combraillcs  &  de  plufieurs  autres  Terres,  il  a  époufé  k 
Damoifelle  Doully  i  k  Branche  puînée,  qui  eft  celle  du  Comte  de  St,  Herent,  pofiede  k 
Terre  de  Montmorin  &  quelques  autres.  Le  Marquis  de  Chazeron,  du  nom  de  Mouefté 
proprement  Chars,  a  des  Terres  confiderables  en  Auvergne,  entr’autres  Chazeron  &  Chatcl- 
guion,  qu’il  tient  d’une  fille  de  l’ancienne  Maifon  de  Chazeron  ;  l’mie  &  l’autre  viennent 
d’une  donation  de  Jean  Comte  de  Boulogne  SC  d’Auvergne,  kitc  àOudart  êc  Robert  deCha- 
ïcron  freres.  Le  Marquis  de  Montgon,  du  nom  de  Bcauverger,  fubftitué  à  celui  de  Corne. 
de-cerf,  eft  fort  riche,  fon  ayeule  Jaqudine  de  k  Souchcre  apporta  de  grans  biens  dans  hgir. 
Famille,  elle  étoit  nièce  du  Cardinal  Jcrofinc  de  k  Souchcre,  Abbé  de  Citeaux  &  veuve  d’A¬ 
lexandre  de  kFin,  fi  connu  par  fes  intrigues  avec  le  Maréchal  de  Biron,  lequel  dans  fis  inau- 
vaife  affaires  lui  fit  une  donation  de  fes  biens  qu’il  tenoit  de  fa  mere  Gilbeite  de  Montboif- 
Ger  ;  les  Sieurs  de  Montron  &  de  Chambeaux  font  cadets  du  Marquis  de  Montgon. 

Le  Marquis  de  Chateaugai,  du  nom  de  Laquevillc,  defeend  de  Charles  &  de  Marguerite  de  2'’'“';,. 
Levy  k  femme,  vivans  fous  Charles  VIII.  le  Chateau  de  Chateaugai  fût  bâfti  en  1581,  par^^/f. 
Pierre  de  Giac  Chancelier  de  France,  les  Terres  de  LaqueviUe  Sf  de  Chateauneuf  qu’il  poflè- 
doit  ont  paifé  à  la  Mailbn  de  Canîllac  par  une  fille  de  Laquevillc }  le  Marquis  de  Chateaugai 
vient  d’époufer  l’heritierc  d’Amanze  i  fon  Aycul  avoît  été  attache  a  M'*  de  St.  Mars  Grand 
Ecuyer-Lc  BarondeChouvigny  Blot  poflede  la  Chatetakine  de  Blot  ancien  appanage  des  puifnez 
des  Sires  de  Bourbon,  c’eft  une  Terre  considérable,  ildefcend  de  Hugues  de  Ciiouvlgny,  Bai  onde 
Blot,  Sénéchal d’Auvergneen  1450.  LeSieurde Veny  d’Arboufevient  d’uufreicdc  iafemme^^-^»^ 
du  Chancelier  du  Prat,  ori^nairedeGiac,  oùlbnfmrefâilbitmatchandifedcbcufsi  le  Comte  de 
Barbençon,  lesSieuis  deRibesSc  deCometsfont  enftns  du  même  Chaucelier.  La  Famille  du 
Croc,  de  kquellc  il  y  a  eu  deux  Cardinaux,  Jean  Evêque  de  Limoges,  puis  de  Prcnelle, 
ToM.lI,  Xxx 
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Rïom*  mort  en  r;8j,  &  Pierre  Archevêque  de  Bourges,  mort  eti  1388,  di  dîvifée  en  deux  Bma- 

Chabannes  &  BrefTouliere-  La  Maïfon  de  Rivoîrc  du  Palais  efl:  l’une  des  bonnes  de  la 
Province  s  le  Marquis  du  Palais  y  poffede  les  Tenes  de  la  Foreft  &  de  Rohan.  H  en¬ 
core  compter  parmi  les  bonnes  Maifons  d'Auvergne  les  Sicui^  de  k  Roche  du  Pin,  de  h 
Tour,  de  Murat  &  de  la  Tour  du  Planchard  qui  fc  prétendent  puineï:  de  la  Tour,  à  préfen^ 
dite  d’Auvergne  &  le  Sieur  de  BaufToii  du  nom  d’Aubuflon  puithc  de  la  Feuîlkde*  Le  Mai- 
quis  de  Quailus  eû  du  nom  de  Tubieres,  auquel  il  joint  ceux  de  Grîmoard  j  de  Pefiel  &  de 
Tuùieres,  Levy,  à  cauTc  des  heritieres  entrées  dans  fa  Famille,  il  avoir  epoufé  la  nièce  de  Madame  de 
T^ras  Maintenon.  Le  Marquis  de  Toiras  du  nom  de  Bermond  Caylar,  polTedc  la  Vicomté  d’Au- 
CayUr.  bijoux.  Le  Maïquis  d’Entnügues,  du  nom  de  Ciemeaux,  a  laTerrc  d'Eiitmigues^  Elcdion 
Clermont.  Le  Comte  de  la  Garde  Chambonas  a  epoufé  rheiiciere  d^Auberoque,  Fon- 
maux.  range,  le  Marquis  de  St.  Chamand  Lignerac  du  nom  de  Robert  iflu  des  anciens  Seigneurs 
de  Tu  renne,  cft  d'une  des  bonnes  Maifons  d’Auvergne.  Le  Marquîs  d'Efpinchal  cû  Scig^ 
Garde,  nciiv  dc  MolTiac  5  il  eft  fils  de  celui  qui  s’évada  fort  à  prapos  à  la  recheiche  des  grans  jours 

La  Roque  d’ Auvergne  &  a  epoufé  une  fille  du  Comte  de  St.  Hereiit.  Le  Marquis  de  la  Roque  Pauliac 

Maffcbcaii  i  le  Marquis  d’ Ailly  du  nom  dc  Rochefort,  qui  a  donné  deux  Chan- 
celieis.  Outre  ces  perfonnes  titrées,  on  peut  mettre  au  rang  de  la  KoblelTe  diftinguée  de  la 
Province  les  Sicun  de  Chavignac,  Landrieu  &  du  Boufquet,  de  Loftanges,  qui  a  epoufe 
Mademoifellc  de  Lefville,  dc  Villeneuve  j  Varîlletcs  >  Defcoraillcs,  Baron  dc  Salers,  nean- 
moins  reproché  de  bâtardife  &  d’avoir  été  ariJiofali  j  de  la  Roque  St.  Chamarand,  Peyro- 
miat,  dc  Eoiiliei-s,  du  Chariol  de  Nocafe  de  Maçon  duChcîx,  de  Montagne,  des  Lignicres, 
des  Saignes,  Seigneur  de  Patkm,  du  nom  de  la  Garde,  de  Muiut  du  nom  d’Ermal,  d’üra- 
dour,  Suilam,  St.  Gervazî,  de  Boredon,  de  Combrailles,  Puy  dc  St.  Gunier  £c  Valange 
trcs-bon  ^  dc  Chalus,  Conflans,  de  Pons  dc  Tallande,  de  Rochccherles,  dc  Damas  Colom-* 
bettes,  de  Hîïdîeu,  de  Dîenne  ScCheicadet,  des  meilleures  Maifom  d'Auvergne  ;  de  Villume 
Barmoncel,  de  la  Rochemontclx  Naflial,  de  Paignac,  Perigere  de  la  Roche  d’Agoii,  d' An¬ 
glais  de  Lezer,  de  BrionCompains  &g.  deBouniaïcl  du  nom  duBuîfibn,  dcScdaîgc,  Qucif* 
fac,  de  la  Roche  Senezel  j  Enjoigny  tres-ancicnne  Nobleffe,  Nouer,  Danzey,  de  Rilke, 
éteint  en  Lignerac  &  St.  Projeft,  dont  étoient  les  Sdgneurs  de  Montmege  j  Ainac  Seigneur 
de  Montmurat,  ifius  des  anciens  Seigneurs  dcTurennc  par  bâtardife  j  dcFaïquc,  Vitrac  trcs- 
bon,  dc  Peftel  Seigneur  dc  Montel,  de  Vialou  &  la  Chapelle,  pauvres  y  de  Sauvebceiif  à  prélent 
Sencchal  d’Auveigne  &  dc  Montekt,  éteinte  depuis  peu  en  la  Famille  de  Grenier  de  Pleaux. 
Apres  ce  long  détail  de  Nobleffe,  qui  n’eft  pas  des  mieux  anangez,  l’Auteur  reprend  le 
Province  pour  en  explique!-  l’état  préfent  &  premièrement  par  rapport  aux  armes, 
il  dit  que  le  Roi  n’y  pofîede  aucune  Place  force  &  quhl  n'y  en  refte  aucune  depuis  l’an  1654^ 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  expiés  un  voyage  dans  le  Pais  pour  faire  k  demolinon  des 
Châteaux  deMontpenfier,  Uffon,  Nonette,  Ybois,  Vantablc,  Vcrtaîfon,  qui  aui  oient 
pû  fervir  de  retraite  à  des  Sujets  mal  intcntîonez.  Que  le  Rcgiment  de  Milice  fourni  par  k 
Province  pendant  k  guerre  precedente  a  été  commandé  par  les  Sieurs  deCottenge  pere  &  fils. 
Que  la  Marcchaufl’éc  d’Auvergne  eft  compofée  du  Prévoft  General,  dont  les  Licurenans  ont 
leurs  Sièges  à  Riom,  Clermont,  Guflet,  Evaux  &  Montegut.  Que  le  Vice  Bailly  d’Auril- 
kc,  qui  eft  auflî  de  la  dépendance,  a  fon  Lieutenant  de  St.  Flour  &  que  les  Archers  6c  Ex- 
ciïits  font  répandus  dans  la  Province  aux  endroits  les  plus  nécefîàires. 
jupff  ^  i'égard  dc  k  Jufticc,  il  dit  que  k  Province  efl  entièrement  du  reffoit  du  Parlement  dePa- 
stnuùuf.  qu’elle  eft  divifee  en  deux  Senechauffées  Riom  &  Clermont  &  un  Bailkgc,  qui  eft 

^  avant  la  réunion  de  l'Auvergne  â  la  Couronne,  qni  eft  de  lyji,  il  n'y  avoit  qu'uri 
Riom  aL  Ducal  a  Riom  &  un  autre  à  St.  Martin  de  Valmcroux  près  Salers  pour  le  quartier  de 

montagne,  lequel  toutefois  reffortifibit  au  premier  r  à  k  place  de  celui  de  Riom,  le  Roî 
enu  établit  une  Sencchaufféc,  Sc  pour  la  Haute  Auvergne  il  créa  deux  Bailkges  Royaux,  l’uà  à 
Salers  pour  le  Païsd’cn  deçade  la  montagne  du  Cantal,  qni  eft  une  chaine  qui  divile  k  Province,  & 

1  antre  a  Murat  pour  le  Pais  d'au  delà;  le  Roy  Heniy  II.  y  ajouta,  en  i  yyi,  un  Préiîdial  6c  un 
autre  au  Bailkgc  d'Aurilke,  dont  le  refibrt  fut  fixé  à  toutes  les  Terres  des  Abbaïcsd’Aurillac, 
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^'Iaurs  &  de  Mauriac.  Le  Baillagc  &  Prcfîdial  de  Clermont  ne  fiiient  établis  qa’cn  i  f8ij  à  K  <  .i 
la  ponrfuite  de  la  Reine  Catherine  pour  les  Tenes  qui  lui  appaitenoient  en  propre  6c  il 
s^étend  encore  à  préfctit  que  fur  les  Comtés  d’Auvergne  &  de  Clermont,  les  Teircs  de  l’E- 
veche  6c  de  TAbbaïe  d’IlToire  5.  ainfl  le  reflbrt  du  Préfidial  de  Riom  efl:  le  plus  étendu  puis 
quhl  comprend  les  deux  tiers  de  la  Frovinccj  il  a  encore  deux  petits Baillages  Royaux  dans  fa 
dépendanccj  qui  rCcn  relèvent  toutefois  qu’au  cas  de  T  Edit,  ce  font  ceux  de  Monregut  6c  de 
Montferrand.  Le  Préfidial  d'Aurillac  en  a  pareillement  deux  autres.  Vie  en  Carladcz  &  St- 
Flour.  A  l’égard  des  Pre\^oileï;  Royales,  il  if y  a  en  Auvergne  que  celles  de  Murat,  du  ref- 
fort  de  Salers,  de  Calvinct  de  celui  de  Vie  &  de  Langheac  avec  les  Chatelainics  d’Uffon  6c 
de  Nonette  qui  dépendent  de  Riom.  Il  eft  à  remajqucr  que  lorfque  l’Auvergne  fut  donuce 
en  appanage  au  Comte  Alphonlè,  ftere  de  St.  Louis,  les  Eccléiîailiques  pour  le  fôuftmîre 
entièrement  de  la  dépendance  du  Prince,  demandèrent  6c  obtinerent  un  Jugc^particulîer,  qui 
fut  le  Bailli  de  St.  Pierre  le  Moutier  j  mais  depuis  fon  éloignement  leur  étant  préjudiciable, 
ils  ob  ftim  ent  T  érection  de  deux  bailkges  à  CufTet,  depuis  transféré  à  Montferrand  &  à  Au- 
rillac,  ils  ont  été  depuis  unis  aux  Baillagçs  Royaux  des  mêmes  lieux.  Le  Marquis  d’Apehon 
efl:  Sénéchal  d’Auvergne  pour  la  Scnechauflec  de  Riom  ^  le  Marquis  du  Pont  du  Châ¬ 
teau  Montboiffier  reft  du  Baülagc  de  Clermont  *  le  Comte  de  Noailles,  fils  du  Maréchal, 

Ikfl  du  Baillage  d^Aurülac  5  k  Marquis  du  Palais  de  Montferrand  &  celui  deRillac  de  Salers* 

A  regard  de  la  Jurifpnidcnce  fuivie  dans  la  Province,  l’Auteur  obfcrveque  dans  tous  les  lieux 
qui  appartiennent  aux  Eglifes,  on  fuit  d’ancienneté  le  droit  écrit,  il  n’en  donne  d’autre  raiibn 

que  l’attachement  des  EcckGaftiques  à  tout  ce  qui  a  rélation  à  la  Cour  de  Rome,  mais  il  y 
en  pounoit  joindre  une  autre  plus  véritable,  fçavoir  la  prévention  ancienne  des  Peuples  en  fa¬ 
veur  du  Droit  Romain,  venue  de  ce  qu’ils  ont  cru  n’en  pouvoir  feparer  la  Religion,  l’un  & 
Tautre  leur  ayant  été  montré  par  les  mêmes  Maîtres.  Le  relie  duPaïs  fuit  une  coutume  par¬ 
ticulière  qui  fut  rédigée  &  reformée  fous  le  Règne  de  Louis  XII.  Les  Charges  de  Lieutc- 
natis  Generaux  de  ces  Préfîdiaux  font  fort  confideiables,  celle  de  Riom  vaut  40000  Ecus^ 
celle  de  Clermont  lOooooL  celle  d’Aurülac  yoooûL  Les  Cliargcs  de  Conieillers  foi  vent  la 
même  proportion  3  à  Riom  clics  valent  zo  à  zfbooî.  à  Gkrmont  14  ou  lyoooL  2c  10 
ou  izoooL  à  Aurillac.  Ces  différentes  Jurifdiclions  font  tellement  mêlées  dans  leur  reflort^ 
qu’on  a  cm  faire  l’avantage  des  unes  6c  des  autres  de  travailler  à  les  mieux  divifer,  au  moyen 
de  quelques  échanges  réciproques  ;  mais  ce  deffein  n’a  point  d’exécution,  étant  retardé  tant 
par  les  embarras  de  la  guerre  que  par  le  projet  de  créer  un  nouveau  Préfidial  à  Brîoude.  li 
faut  ajouter  à  ce  détail  de  la  Juflrice,  que  comme  réloigncment  de  cette  Province  8c  Tapreté 
du  Pa^s  y  favorife  le  relâchement,  les  Rois  y  ont  de  temps  en  temps  envoyé  des  Juges  extm- 
ordinaires  avec  Commifoon  éxprefle  pour  foire  le  procès  à  ceux  qui  leur  feroient  dénoncez  6c 
particulièrement  aux  Gentils-hommes  qui  manquent  dkbéiflance  aux  ordi  es  de  la  Cour  6c  de® 
Intendans,  ou  qui  vexent  leurs  vaflaux  &  leurs  voilî ns  :  cette  Jurifdîéliona  été  nommée  les 
Grands  J&ursy  il  y  en  eut  en  1 66  f  y  qui  firent  main  baffe  for  laNobleffc  ^  il  y  en  avoir  eu  d’au¬ 
tres  cil  ifSï,  foüs  Henri  IIL 

L’Auteur  fe  réduit  enfin  à  parler  de  la  Finance  ou  des  revenus  du  Roi,  mais  il  ne  le 
pas  avec  la  meme  étendue  qu’il  a  traité  ci-de\!^ant  plufieurs  chofes  moins  importantes,  il  fe  con¬ 
tente  de  dire  que  l’Auvergne  entière  payoit  en  î588  j  détaillés,  partagées  dans 

ks  fept  Elcélions  qüi  la  compofent  en  la  manicre  foivantc.  z 
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Riom.  Mais  comme  la  enen'c  commença  dans  cette  année,  on  a  été  obligé  dans  ks  fuivanws  d’aug- 

- - ^ — 'mêntcrconfidcrableinent  les  tailles,  toutefoisenrahncc  1698,  elles  etoient  réduites  aiopto54l- 

v/lmillr.  L ’uftencillc  de  la  Cavalerie  &  In&ntei  ic,  pendant  les  dix  années  de  la  guerre,  a  monté  fixe¬ 
ment  pour  chacune  à  poooool.  ainfi  la  Province  a  pyé  régulièrement  pour  ces  deux  Arti¬ 
cles  cindroii  u-ois  millions  &  demi  ;  la  mifon  de  cette  forte  taille  paroit  fe  devoir  prendre  de 
ce  aue  la  Province  e(b  hors  de  l’étendue  des  cinq  grolTes  fermes  Sc  qu’elle  a  ete  redimee  des  Ga¬ 
belles  &  du  droit  des  Aides  des  l’année  :  c’eft  aulTi  la  raifon  qui  a  fait  établir  des  Bu¬ 
reaux  d’entrée  &  fortie  fur  la  Frontière  du  Bourbonnoîs  à  Gannat  Sc  à  Vichy,  mais  quoique 
la  Province  en  «enemlfoit  redîmée,  il  y  en  a  toutefois  une  portion  confidérablc  qui  cil  fu- 
iette  à  la  Gabelle  de  Languedoc,  fans  que  l’on  en  puifle  donner  d’autre  raifonque  le  voifinage 
du  \’elav  &  du  Gevaudanj  ce  font  les  Prevoflez  de  Brioude,  Langheac,  Aiizon  &  le  Livra- 
dois  dans  la  balTe  Auvergne  &  celle  de  St.  Flour  dans  la  haute.  A  cet  effet  il  y  a  à  Murat  un 
Viflteur  &  les  autres  Officiers  ordinaires  de  la  Gabelle  de  Languedoc,  qui  connoiflènt  des 
procès  de  cette  nature.  L’Appel  de  leurs  jugemens  refibrtit  à  la  Cour  des  Aides  de  Mont- 
lUicr  ■  en  idd?  on  établit  auffi  des  Jurlfdiétions  de  coiitrolle  &  depofl  dcsfdsfur  les  fron¬ 
tières  du  Bourbonnois  pour  tenir  la  main  &  empêcher  les  veifemens  des  mêmes  fels  dans  le 
Pais  non-redimé  -  les  principaux  Bureaux  font  à  Riom,  Montegut,  Combrond,  Manngues, 
Thien  Croupiere  Les  papien  qui  fc  fobriquent  en  Auvergne  i  Thiers,  Ambert,  Chaîna- 
lierc  &c  font  fuiets  à  un  droit  de  marque,  qui  efl  uni  à  la  Ferme  generale  des  entrées  &  for- 
tics  Dotiannc  de  Lion  &  de  Valence,  Patente  de  Languedoc  &  autres  appeliez  commune- 
meiît  les  cinq  groITes  Fermes  ;  d’ailleurs  le  papier  &  pavcKcmm  timbre  font  établis  en  Au¬ 
vergne  comme  dans  tout  le  relie  du  Royaume,  aînfî  que  la  vente  du  tabac.  IJ  ne  faut  pas 
oublier  de  remarquer,  à  l’égard  des  Aides,  que  la  Province  ayant  été  troublée  dans  l’exemp¬ 
tion  dont  clic  jouit  fous  le  prétexté  qu’elle  n’eft  fondée  fur  ancun  titre  &  quel  on  ignore  le  temps 
Sc  l’année  ou  elle  a  été  affranchie,  le  Confcil  l’a  confirmée  dam  fon  exemption  par  Arreft  du 
6  Février  169^,  rendu  fur  l’âvis  de  l’Auteur  lors  Intendant.  Quant  au  droit  decontrolle 
des  exploits,  du  controlle  des  dépens,  des  Greffes  des  affirmations*  ils  font  établis  en  Au- 
vcraiic  comme  partout  ailleurs  Sc  unis  à  la  Ferme  du  Domaine,,  mais  ceux  du  controlle  des 
Ades  de  Notaire,  bans  de  mariage,  des  armoiries,  Sc  des  petits  fceaux  font  levez  par  Régie, 
en  attendant  une  pareille  union.  Le  Domaine  fixe  dont  les  Rois  jouiffoient  autrefois  en  Au- 
vermic  ell  entièrement  engage,  comme  il  a  été  dît  ci-devant,  à  la  referve  des  Chaitdainies 
d’CfTonSc  deNonette,  de  la  Seigneurie  dfe  la  Ville  de  Montferrand  &  des  Greffes  des  Baillages 
du  même  lieu,  de  Montferrand,  d’Aurillac  Sc  de  Salera,  qui  tous  cnfemble  ne  valent  pas  plus 

de  lioool.  de  revenu.  ,  ,  ^  1 

L’Auteur,  ayant  expliqué  fupcrficiellemcnt  l’ctat  des  finances,  a  cm  devoir  dedomager  le 

Leacur  par  une  ample  defeription  des  Tribunaux  de  Juftîcc  qui  ont  la  direébion  de  ces  di- 
verfes  fortes  d’impôts  :  toutefois  à  l’égard  des  tailles,  il  ne  paroit  pas  qu’il  y  ait  en  cette  Pro¬ 
vince  aucune  différence  de  ce  qui  fe  pratique  ailleurs,  les  Officiers  des  Ekaions,  le  Bureau 
des  Finances  &  l’Intendant  réglant  routes  les  impofitions  de  cette  efpece,  en  confcqucnce 
des  ordres  du  Roi,  qui  kut  font  adrelTez,  après  qu’eux  memes  ont  fourni  au  Confeil  des  in- 
ftnactions  ordinaires  fin*  l’ctat  de  chaque  Elcélkn  ;  l’Auteur  obfeive  en  cet  endroit  que  ks 
tailles  de  cette  Généralité  ont  beaucoup  augmenté  depuis  70  ans  &  même  fans  propoitioiv 
elles  étoient  fixées  il  Soooool.  avant  l’année  1618  j  en  la  fnivairte  on  les  mit  à  unMillionî  1 
lyoooool.  en  idja  s  à  deux  Millions  en  1657  i  on  les  augmenta  encore  de  zooooo  1.  en 
Ï637,  &  toujours  de  plus  en  plus  jûfquesen  1640,  qu’elles  furent  portées  à  4  Millions  j  il 
eft  vrai  qu’il  y  avoît  des  non-valeurs  5c  en  effet  k  Province  ri’auroit  pû  porter  une  fomme 
tellement  exorbitante,  fi  toutefois  il  n’cll  pins  jufte  de  dire  que  comme  la  Province  n’ctoit  pas 
alors  accablée  par  la  multiplicité  des  droits  nouveaux,  elle  ctoit  plus  en  état  de  payer  quatre 
Lunatf  Millions  qu’elk  ne  Veft  aujourd'huy  d*cn  payer  deux.  Cette  augmentation  des  tailles  a  onne 
pi'étextc  à  la  multiplication  des  Offices  dcTeforiers  de  France,  quoique  dans  lavente  ï1  ny 
ait  aucune  connexité  de  l’une  à  l’autre  j  en  i  yf  l  les  deniers  de  la  taille  d’Auvergne  croient 

encore  payez  au  General  des  Finances  établi  à  Lyon.  Le  Roi  Henry  II.  créa.^ois  un 
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TrcroricT  particnller  pour  rcfîder  à  Riom  &  recevoir  les  deniers  de  k  Généralité*  ClmlesRioM. 
IX-  y  en  ajouLi  un  fécond  en  if705  &  ainfi  dans  la  fuite  on  les  a  multiplies:  jurqu^'à  17,  ^ 

comprendre  les  Greffiers  &  autres  bas  Officiers^  rattributioii  qui  leur  eil  particuîlere  efl:  de 
recevoir  les  Foy  6c  HomagCj  Aveux  &  Denombreiriens  des  Seigncuiies  mouvantes  du  Roi, 
de  juger  tous  les  procès  concernans  le  Domaine,  de  vcrifîcr  ks  états  au  vrai  en  recette  fie  de- 
penfc  des  Receveurs  des  tailles  &  de  connoître  de  la  petite  voirie,  f  Intendant:  a  droit  de  pré- 
fider  à  cette  Compagnie,  &  meme  fon  avis  y  doit  prévaloir  >  par  ou  Ton  peut  juger  de  Tim- 
porcance  des  Offices  dont  elle  di  compoféc,  qui  ne  kiflenc  pas  de  valoir  cncoi  e  jufqucs  à 
50000  L 

Quant  aux  EIcftions,  elles  ont  h  meme  Jurifdiéèion  que  dans  le  refte  de  la  France  &  con- 
noiffieiit  des  procès  en  compnraifon  de  cottes  en  radiation,  en  abus  &  tous  autres,  qui  naiflent 
de  la  répartition  des  tailles.  Il  fe  fit  à  cet  égard  un  changement  en  par  T  abolit  ion  de  Taéti- 

on  &  furtaux  &  Fiiitroduftion  de  la  comparaifon  des  cottes,  à  quoi  i'Auteur  dit  qu’il  ku- 
droit  encore  ajouter  quelque  ciiconfTiance  de  laquelle  il  ne  s’explique  p;îs.  Les  Offices  d’EIus 
croient  autrefois  fort  confiderables,  la  Préfidcncc  de  Clermont  ayant  été  vendue  à  celui  quj 
la  polîede  60000  b  elles  font  aujourd’hui  dimiiiuées  des  deux  tiers  de  leur  prix  &  de  rancîeiine 
confîderation.  Toutes  ces  Elevions  leffioniffient  à  la  Cour  des  Aydes  de  Clci  raont  qui 
créée  en  i  f  f/,  par  le  Roi  Henri  IL  pour  le  foukgement  des  Sujets  tailkbles  de  k  Province 
d’Auvergne,  lefqaels  fc  trou  voient  grevez  de  porter  leurs  appellations  à  la  Cour  des  Aydes  de 
Paris,  deptiis  la  fuppreffioii  de  celle  qui  étoit  à  Perigueux.  Cette  Compagnie  fut  dabord  éta¬ 
blie  a  Monfctrand  6c  n’a  été  transferce  à  Clermont  qukn  conféquencc  des  lettres  patentes  du 
Roi  Louis  XITI,  données  en  1630,  pour  Fanion  de  ces  deux  Villes,  elle  cil  à  préfent  com- 
pofée  de  4  Prelidens,  zz  Confeillers,  un  Procureur  General  &  deux  Avocats  du  Roi  les 
Charges  de  Préfident  valent  environ  60000].  celle  de  Procureur  General  48^00  &  celles  de 
Confeilkrs  34000  3  elles  ne  furent  fixées  dans  k  premicic  création  qu’à  lyool.  Le  Roi  a  de¬ 
puis  créé  une  nouvelle  Charge  de  Préfidefit  avec  fix  de  Confeillct's  qui  n’ont  point  été  levées. 

Quant  au  refibvt  de  cette  Cour,  il  s’étend  non  feulement  fur  les  Eleélions  d’  Auvergne  &  k  partie 
qu  i  en  acté  detach  te  pour  form  sr  F  Elcâion  de  G  annat,  mais  encore  fur  1  e  Limofin  &  la  Marche 
dans  les  Eleftions  de  Limoges,  Brive,  Tulles  &  Gueretj  au  refte  quoique  cette  Cour  air 
dans  fon  diftrid  ks  memes  auriburiiçr.s  que  cclk  de  Paris,  il  efl  certain  qif elle  a  fort  peu  d'aE 
foires,  k  mifere  des  Peuples  ayant  au  moins  eu  Feffet  avantageux  de  couper  pied  aux  procè- 
il  y  a  toutefois  une  exception  en  ce  que  les  coufes  qui  concernent  les]  nouveaux  droits,  com¬ 
me  les  controlles,  les  foeaux  &c.  ont  été  jufqu’à  préfent  portées  dmnt  l’bitendant.  La 
devniere  Juiifdiâion  de  l’Auvergne  cil  celle  delaMonnoyc  établie  à  Rîom,  k  fabrication  yCounief 
avoit  cefTé  depuis  mais  en  ï6po,  à  l’occafion  des  nouvelles  cfpeces,  elle  a  été 

par  ordre  du  Roi  &  Fon  y  tmvaillc  depuis,  non  feulement  à  k  converfion,  mais  encore  à  la 
fabrication. 


Dh  Càm- 
Du  bîtd*. 


L’ Auteur  entreprend  cnliiite  de  fiiii  e  connoître  le  Commerce  de  fa  Province  qu’il  dit  être 
exti-emement  borné  à  l’égard  du  produit  de  k  terre,  puifquc  le  bled  fe  confomme  tout  à  fait 
dans  k  Pais,  ft  l’on  en  excepte  uiic  petite  partie  qui  palîc  en  Velay  6c  celui  qui  dans  ccitaines 
occafions  fort  rares  6c  où  le  bled  manque  fur  les  bords  de  k  Loire,  efl:  porté  en  Touraine  6c 
en  Anjou,  mais  il  faut  pour  cela  que  l’Auvergne  elle  même  en  puiflê  fournir.  Le  vin  avoit  DitVmi 
autrefois  quelque  débit  à  Paris,  mais  foit  que  les  Marchands  ayenc  été  trompez  par  les  Au¬ 
vergnats  en  mêlant  de  l’eau  avec  leur  vin,  comme  en  effet  ils  s’en  font  plaints,  foit  que  le  vin 
d’ Auvergne  n’ait  pas  aiîcz  de  force  pour  foutenir  une  longue  navigation,  comme  il  y  a  plus 
d’apparence,  foit  enfin  par  les  difficiikcZ  des  voitures,  tant  par  eau  que  par  terre  ks  ayent  re¬ 
butez,  il  efl  certain  que  ce  commei'cc  a  tout  à  fait  cefle  >  aînfi  tout  le  vin  de  k  bafTe  Au¬ 
vergne,  ou  fë  confomme  dans  les  lieux,  ou  ne  va  pas  plus  loin  que  k  montagne  qui  n’en  pro¬ 
duit  point,  6c  dont  les  Habkans  ne  s’en  paflent  que  quand  ils  font  tout  à  fait  miferabks  | 
mais  comme  les  chemins  font  extrcmement  rudes,  ils  en  prennent  auffi  dans  les  endroits  plus 
commodes  comme  le  Périgord,  k  Quercy,  kRouergne  6c  le  Limofin,  A  l’égard  de  rhuilk 
T»M.n.  ■  Yy,  J, 
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de  noix  il  n’en  fore  point  non  plus  d’Auvergne,  ainfi  tout  le  débit  que  la  Limagne  peut  Étire 
,vcc  les*Emngers  fc  réduit  au  chanvre  &  à  la  toile,  Quant  à  la  haute  Auvergne,  on  peut 
s’afTeurer  que  ce  qui  l’cnrichiflbit  davantage  ctoit  le  nombre  extraordinaire  de  fes  Habitans  qui 
en  foitoient  tous  les  ans  pour  aller  travailler  en  Efpagnc  aux  gr  os  ouvrages  que  les  Efpagnols 
n’ont  pas  coutume  de  faire  par-  eux  memes  ;  on  croit  que  l’Auvergne  feule  fourniflbit  plus  de 
6000  de  ces  Ouvriers  qui  rapportoient  chaque  année  environ  800000 1.  de  bonnes  efpeces 
wî<°.***  dans  le  Pais  î  mais  la  guerre  commencée  en  idSS,  ayant  irrité  les  Efpagnols,  ils  ont  com¬ 
mence  à  maltraiter  les  Ouvriers,  &  à  préfent  il  n’y  en  paiTe  pas  la  moitié  du  nombre  précè¬ 
dent.  L’Auvergne  fournit  encore  à  la  France,  à  l’Itidie  5c  même  à  l’Aliemagnc  un  grand 
nombre  de  Cliaudronnicrs  &  de  Sciaus  de  long,  c’ell:  à  dire,  d’OuvrierS  tmvaillans  à  feter 
des  planches  j  le  nombre  &  le  gain  de  ces  deux  demicre  efpeces  d’hommes  n’etoient  pas  an¬ 
terieurs  à  ceux  des  Ouvriers  d’Elpagnc,  mais  cette  féconde  rcfiToiirce  fouftie  auffi  une  extrême 
diminution  depuis  les  dernières  années  de  la  guerre,  ce  qui  n’appoiTc  pas  un  médiocre  préju- 
DiiMam-iict  à  la  Province.  A  l’égard  des  Manufadures,  l’Auteur  met  au  pi-cmicr  lang  celle  des 
jMiirii.  points  de  France  d’Aurillac  &  des  environs,  il  dit  qu’il  s’y  confommoit  autrefois  julqucs  à  6a 
Dfi  70000 1.  pour  payer  les  Ouvriers,  mais  qu’à  préfent  k  meme  payement  ne  va  pas  à  joooo  1, 

paiccquc  l’ufagc  des  dentelles  eft  extrêmement  diminué,  il  en  clt  de  même  à  proportion  des 
*  *  dentelles  façon  de  Flandres  &  d’Anglcrerrc,  qui  fc  fiifoient  à  Munir,  la  Chaife-J>icu,  à  A- 
lauchc  Vivcrols  &c.  Icfqucllcs  toutefois  fe  fouticnnent  mieux  que  les  points,  parce  qu’elles 
font  moins  cheics  Se  que  le  débit  en  eft  plus  facile.  La  Manufâaurc  des  Camelots  &  Eta- 
fut^xTlTmincs  de  laine,  qui  fc  font  à  Ambert,  Cunlhat,  Olkrgucs,  Sauxüanges,  &c.  cft  fort  confî- 
dcrablc  le  débit  s’en  fait  tant  dans  les  Pais  étrangers  qu’à  Toulon  ou  Maifeille  pour  les  ban- 
dcrolles  des  vaîflèaux,  même  pour  des  ornemens  d’Eglîfe  ;  il  fc  faitauflî  à  St.  Flour  de  petites 
Etoffes  que  l’on  nomme  Bni-ailles  5c  Cadis,  qui  font  de  fort  bon  débit.  La  quincaillei  ic  de 
Thiers  5c  des  environs  occupoit  autrefois  plus  de  y 000  familles,  elle  conGfte  en  la  Éibrique 
de  couteaux,  eifeaux,  rafoirs  &  des  Etuits  >  on  tranfpoite  cette  efpcce  de  marchandife  en 
Efpagnc  &;  elle  paflbit  de  là  dans  les  Indes,  aufll  bien  que  les  cartes  à  jouer,  l’une  &  l’autre 
avoit  auffi  leur  débit  dans  le  Royaume,  en  Italie  &  dans  l’Allemagne,  mais  ce  commerce 
fomble  s’êtro  anéanti  5c  l’on  n’en  peut  efpcrcr  le  rétabliffement  que  par  la  paix.  Il  y  a  un 
autre  petit  commerce  à  Lezoux,  Ambert  6c  Croupieie,  qui  cfl  de  filet  &  de  fil  bleu,  pour 
marquer  le  linge,  il  a  fouffert  aufll  fa  diminution,  quoique  beaucoup  moindre.  Mais  la  plus 
impoi tante  de  l’Auvci-gnc  elt  ccitainemeiit  celle  du  Papier,  qui  fc  fabrique  à  Ambert,  Thiers, 

environs)  c’eft  de  là  que  foitcnt  tous  les  papiers  qiu 

fe  débitent  dans  toute  L’Europe  pour  les  belles  impreffions,  pour  les  eftampes,  pour  lesThefes 
&  en  general  pour  tous  les  beaux  ouvrages,  il  foi  toit  tous  les  ans  pour  80000.  Ecus  de  pa- 
pia-  de  ces  trois  endroits,  mais  k  quantité  d’impofitioiis  qu’on  y  a  mifes  a  fait  îfoandoimer  k 
travail  à  la  moitié  des  Maîtres  Papetiers,  6c  la  moitié  des  moulins  font  actudlcmcnt  en  cho- 
mairc.  Les  Holhmdois  8c  les  Habitans  de  Genève  qui  font  obligez  de  fc  fournir  de  papier  en 
Auvergne,  ont  cfiiiyé  par  le  grand  nombre  d’ Ouvriers  qui  ont  pafle  chez  eux  d’établir  de  fem- 
biablcs  Manufadurcs  -,  cependant  ils  n’ont  pû  y  rcullîr,  les  eaux  des  lieux  ci-deffus  marquez 
ayant  une  vcmi  fpécifique  pour  donner  la  blancheur  *  au  papier  6c  une  folidité  qui  ne  peut 
être  imitée  ailleurs.  La  Tannerie  cft  encore  une  Manufaéirure  confiderablc,  il  y  en  a  d’eta- 
biles  à  Clermont,  Riom,  St.  FIoui-,  Maiingucs,  Chaudes- ai  gués,  Auzon  &  prefquc  dans 
toutes  les  Villes  de  la  Province  j  le  débit  des  cuirs  fe  fait  à  Lyon.  A  l’cgaid  du  commerce 
des  beftiaux,  qui  fait  fans  contredit  la  principale  refiburcc  de  l’Auvcignc,  on  le  peut  confi- 
dercr  de  deux  façons,  par  rapport  à  la  vente  qui  fc  fait  des  bœufs,  vaches  8c  mouto^  foit 
après  qu’ils  font  cngrailTez,  foit  pour  le  labourage,  foit  pour  k  remplacement  nece fl  aire  aux 
Provinces  voifuies  5c  par  rapport  au  produit  aducl  des  bclliaux,  qui  ell  k  lait.  Je  fromage, 
la  laine  6cc.  Les  pâturages  de  l’Auvergne  font  partagez  par  rapport  à  ces  diffêrcns  ufages 
que  l’on  Élit  des  beftlaux,  les  uns  font  cxcelkns  pour  la  gitiiflc,  les  autres  pour  k  kit,  on;- 
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oh  Fit  le  beurre  Sc  le  fromage.  Les  meilleures  Montagnes  fout  celles  de  Saler,  les  bcftmux  Rio^ 
oui  Y  pâturent  donnent  une  telle  quantité  de  lait,  que  ceux  qui  en  prennent  k  foin  rendent  a  o* 
chaque  Proprietaire  de  vaches  deux  quintaux  de  fromage,  ou  à  thaqiic  Propnet^re  du  fond, 
la  même  quantité  par  chaque  vache  qu’ils  y  mènent  pâtumr.  Le  S’^mtal  fc  vend  depu^  onïc 
Livits  iufqucs  à  1 5  1.  k  débit  des  fromages  de  Salers,  de  Mauriac  &  d  Aunllac  le  feit  en 
Guienne  Sc  en  Languedoc,  celui  des  montagnes  de  Befie  la  Tour,  Aides,  Scc.  fe  fait  à  Pa¬ 
ris  &  dans  toutes  les  Villes  de  Loire,  mais  on  s’aperçoit  fenfiblement  que  l’înterniption  du 
commerce  de  Bordeaux  a  diminué  le  prix  &  le  débit  des  fromages  parce  qu’il  s’en  confom- 
moit  beaucoup  fur  les  bords  de  la  Garoime  pour  la  nouniturc  des  Vignerons  :  Et  comme  le 
peu  de  débit  des  vins  a  fait  abamionner  la  culture  d’une  grande  partie  des  vignes,  il  s’enfuit 
que  la  confommatîon  du  fromoge  eft  aulG  foit  diminuée.  L’Auteur  juge  fuivant  un  tids- 
mauvais  pi  incipc,  qu’il  feroit  fort  utile  à  la  Province  d’Avergne  d’empêcher  l’cntrcc  dans  le 
Royaumé  des  beurres  &C  des  fromages  étrangers,  prétendant  que  ceux  qui  s’y  font  auroient  un 
plus  orand  débit  &  qu’ils  fontd’aflTez  bonne  qualité  pour  tenir  lieu  de  tous  les  autres  j  mais 
il  nel’àppcrçoit  pas  que  la  Liberté  cil  l’aine  du  Commerce  &  que  les  Etrangci-s  ne  prendront 
jamais  nos  marchaiidifcs,  ou  du  moins  qu’ils  s’elïbi-ceront  toujours  de  s’en  paiTcr  quand  nous 
ferons  le  femblable  des  leurs. 

Les  bœufs  &  vaches  cngraiilees  en  Auvergne  fouinüTcnt  les  boucheries  de  la  Prevince  du  n» 
Languedoc  &  même  il  en  paffe  jufques  â  Paris,  fans  compter  cc  qui  fe  confomrae  furleslieux.^'-;^ 
Mais  le  principal  commerce  de  cette  efpece  fc  fait  en  bclliaux  de  trait  pour  le  Libouiage  &  le 
chaiToi  i  les  Provinces  de  Bourbonnois,  Niveraois,  Berrj^,  partie  de  la  Guienne  &  du  Lan- 
g-ucdoc,  le  Limofin,  La  Marche,  le  Qucrcy  tirent  leui-s  bœufs  de  fcrvicc  de  1’^ uvergne  j  il  cil 
même  arrivé  pendant  la  guerre  que  comme  les  Entrepreneurs  des  vivres  de  l’Armée  d’Alle¬ 
magne  ont  tiré  les  bclliaux  qui  leur  croient  nccciTaiies  de  la  Comté  de  Bourgogne  St  de  la 
ErciTe,  les  Habitans  de  ces  mêmes  lieux  ont  été  obligez  de  faire  de  grands  rcmplacemcns,  & 
pour  cela  les  Marchands  font  venus  jufques  en  Auvergne,  où  ils  ont  iàit  des  achats  fort  confi- 
derables.  Quant  au  menu  bétail,  il  reuHîr  parfaitement  en  certains  pacages  particuliers,  tels 
qu’à  Pauüaguc,  dans  l’Elcxaion  de  Brioude,  on  le  coirduit  enfuitcà  Lyon,  Marfcillc  &  même 
à  Paris.  Les  Mulets  font  encore  d’un  très-gtund  débit  &  la  Province  en  fournit  beaucoup  ms  mP 
pendant  la  guerre,  fur  tout  le  Territore  nommé  k  Planeze,  entre  Murat  Sc  St.  Flour,  où  le 
paturage  ell  fi  propre  à  cette  efpecc  de  bétail,  que  les  Poitevins  même  font  obligez,  n’en 
trouvant  point  ailleurs  de  pareil,  d’y  envoyer  leurs  jeunes  mulets,  lois  qu’ils  ont  neuf  à  dix 
mois.  Ainfi  l’Auvergne  profite  en  deux  maniérés  iur  cette  feule  efpecc.  Le  débit  des  mu¬ 
lets  fc  fait  aux  Marchands  Efpagnols  qui  viennent  les  clicrcher  aux  Foires  de  St.  Flour,  du 
Puy  en  Vcllay,  de  Muliargues  St  autres,  &  aux  Voituriers  de  Provence  qui  font  le  com¬ 
merce  de  cette  Province  à  Paris.  Le  commerce  du  Charbon  do  terre  n’eft  pas  C  peu  confi-  p» 


derable  que  le  tei  ritoîre  de  Braffac,  d’où  on  le  rire,  n’ait  profité  durant  la  guerre  tous  les  ans 
d’environ  cinquante  mille  écus  j  le  débit  s’en  fait  à  Paris  par  la  rivicre  d’ Allier,  la  Loire  & 
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le  Canal  de  Briarc.  Le  débit  dc.s  fruits  ems,  pommes  de  callcvilJe  &  de  rainette,  celui  des  a-  nés  ffsmi 
bricots  confits,  à  Clermont  &  à  Riom,  d’une  manière  paiticulicrc,  à  laquelle  les  Confifieurs 
de  Paris  n’ont  encore  pû  parvenir,  apportent  encore  quelque  argent  comptant  dans  la  Pro¬ 
vince.  Les  territoires  d’Aurillac  8c  de  Mont-làlvi  débitent  auflî  de  la  cire  pour  j y  a  q.oooo  1.  r»  u  cin, 
tous  les  ans,  la  colle-foïtc  fc  fait  à  Chaudes  aigues  &  dans  la  plupart  des  lieux  ou  il  y  a  de  ot  u  cP, 
bonnes  tanneries,  on  la  compofe  de  rognures  de  cuir,  que  l’on  fiiic  bouillir  juiqu’à  ce  qu’ils 
puiûcnt  être  broyez  8c  redoits  eu  colle.  Le  commerce  du  buif  ell  encore  conliderable,  aul-  /j«  Swÿi 
fi  bien  que  celui  de  la  bourre  desbœufs,  que  l’on  cranfpoite  à  Nantes  pour  cfpalmcr  les  vaifTeauxe  u 
Sc  pour  faire  des  matclats  aux  Matelots.  Enfin  l’Auteur  finit  ce  Mémoire  par  le  com- 
merec  des  lacets  qui  fe  fait  à  Thicix  &  à  Ambert  ï>ar  ceiuî  des  toiles,  qu’il  fc  contente 

de  nommer,  fans  en  donner  aucune  paiticukritc.  ■  i.,’ 

Sa  dernière  remarque  s’applique  aux  Chevaux  qui  naiiTent  dans  k  Province,  dont  il  dit 

en  general  qu’ils  font  bons,  vigoureux  8c  fains,  pourveu  qu’on  les  attende  jufques  à  fix  ans  : 
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mais  il  ail  une  diftiiKaion  judicîeufe  à  J’égai*d  des  difFércns  terrains  où  ils  font  nourris  •  eu 
des  environs  du  Mont  d’or  font  les  meilleurs  de  tousj  étant  ordinairement  bien  taillez  ^  ^ 
veux  &  jamais  fujets  aux  maux  d’yeux  Sc  de  jarrets;  ceux  des  montagnes  des  Eleétion"  d 
Riom,  IlToire  &  Brioude  viennent  aprè,  &  enfin  ceux  de  la  Limagnc  qui  font  plus*  ^ 
rofliers  ;  l’Auteur  obferve  que  le  grand  defaut  des  uns  &  des  autres  vient  des  mauvais  étalo^ 
dont  on  ic  fèrt  dans  le  Pais,  ce  qui  fait  qu’ils  ont  ordinairement  la  tête  gioffe  de  lar 
oreilles  8c  peu  d’encolure.  Le  Roi  inftruit  de  la  feciiité  avec  laquelle  on  pourroit  rc  a 
rei-  ce  mal,  a  fait  efperer  qu’il  envoycroit  une  centaine  decavalles  &  trente  étalons  pour  être 
diftribuées  dans  le  Païs,  mais  il  eft  nécefTaire  de  fiire  un  choix  convenable  à  la  nourriture  qiie 
les  Païfâns  ont  coutume  de  donner  à  leurs  bêtes,qui  ne  mangent  jamais  de  grain  8c  fèulcmetr 
de  l’herbe  en  Etc  &  du  foin  en  hyver,  les  fai fant  travailler  d’ailleurs  fortement  j  de  foi  rc  ' 
les  jumens  noun-ics  comme  cils  le  font  ailleurs  venant  entre  leur  mains,  ne  fourniroient  ir 
mais  affez  de  lait  pour  leurs  poulains.  Il  dit  cncom  que  lês  Chevaux  de  Danncmarc  font 
les  fculs  étrangers  qui  ayent  rénifi  en  Auvergne  &  il  fe  promet  que  fi  on  vouloic  en  ftirc 
venir  de  ce  Païsdà  le  nombre  promis,  l’cfpéce  des  chevaux  feroit  bientôt  l  étabiie  en  Au¬ 
vergne  avec  avantage.  Il  ajoute  que  dans  les  montagnes  de  Brioude  Sc  Ifibirc,  les  chevaux 
d’Efpagne  8c  Barbes  pourroient  réulfir  pour  étalons,  fi  on  les  choififlbit  d’aîlleurs  plus 
larges  8c  épais  qu’a  l’ordmahe;  on  peut  juger  que  le  profit  des  chevaux  ainfî  formez  feroit 
grand,  puifquc  même  dans  l’état  préïënt,  qui  ne  peut  être  pins  négligé,  l’on  vend  les  pou- 

laim  piclquetoûjom-s  au  defTus  de  zool.  ‘  * 


Fin  de  la  Generalîti  d’^mergne. 
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breffé  par  ordre  de  Monfeig".  le  Duc  dé  Bourgogne; 

en  l’an  1^99. 

Par  Monficur  . . IntendaM. 


La  Gencralîté  de  Montauban,  qui  efl  la  plus  étendue  du  Royaume,  renferme  onze  Mont- 
Eleétbns,  Montauban,  Cahors,  Figeac,  Villefranche,  Rhodez,  MiHau,  Ri- aueai^ 
j  vicre-verduo,  Lomagnes,  Armagnac,  Aftarac  &:  Commenges,  avec  différens  au-  Etmdœ 
^  très  Pais  particuliers  de  la  Gafeogne,  qui  feront  rapportez  dans  la  fuite.  Mais 
on  veut  la  confideier  par  Provinces,  il  fout  dire  qu’elle  eft  compofee  du  Qucrcy  Sc  de  la  * 
Rouergue  en  deçà  de  la  Gai-onne  &  des  Comtez  d’Armagnac,  d’ Aftarac,  de  Gavre,  de 
Poix  fit  de  Commenges,  de  la  Vicomté  de  Neboulfan,  du  Pais  de  Verdun,  Lomagne,  l’ïfîe 
en  Jourdain  8c  AurilUc,  ainfi  que  du  Canton  que  l’on  nomme  les  Quatre  Vallées  j  toute  cette 
fécondé  étendue  étant  au  de  là  de  lâ  Garonne  •&  f^fant  partie,  à  l’exception  du  Comté  de 
Foix,  de  ce  qu’on  appelle  la  Gafeogne,  ou  hàute  Guienne,  la  totalité  de  ce  dépaiiemeiit 
Conftne,  du  côté  de  l’Orient,  aux  Generalitcz  de  Toulouzc  Sc  de  Montpellier }  du  côté  de 
l’Occident,  à  celle  de  Bordeaux  ou  Baflê-Guîennei  du  côté  du  Septentrion  à  l’Auvergne  & 
au  Limozin  &  du  côté  du  Midy  aux  Pyrénées,  à  la  Vallée  d’Aran,  Terre  d’Elpagne,  &  à  la 
Bigorre,  qui  eft  de  l’Intendance  de  Bordeaux  &  au  Beam,  qui  eft  de  celle  de  Pau,  Son  é* 
tendue  en  longueur  depuis  l’extremité  de  la  Vallée  d’Aure  dans  les  Pivcnccs,  frontière  d’Ar- 
lagon,  jufqu’à  Creflènfacj  Elcétîon  de  Figéac,  Frontière  du  Limoulln,  cil  de  yo  lîcuës  du 
pais,  qui  valent  le  double  des  licuës  communes  du  Royaume  j  mais  quant  à  la  largeur  qu’il 
eft  très-difficile  de  définir,  la  figure  étant  fort  iiTcguliere  on  compte  néanmoins  50  lieues 
des  demieres  limites  du  Comte  de  Foix  jufqu’à  Barcelonne,  Eleétion  d  Armagnac  j  mais  en 
lùivant  le  cours  de  la  Garonne,  cette  largeur  le  ret  relût  inlcnfiblcmcnt,  de  Ibrte  qu’au  palfage 
de  la  même  RivierCj  elle  n^cn  a  prcftjue  aucuncj  étant  renfermée  par  une  pointe  du  Langue¬ 
doc  qui  s’étend  entre  les  Rivières  de  Garonne  &  de  Tarn  Sc  par  une  autre  pointe  dcL’Agcnois  qui 
s’avance  jufqu’à  Valence  i  mais  au  Septentrion  k  première  largeur  depuis  l’éxtrcmité  de  l’E- 
To  M.  II.  Z  2  Z  leaioa 
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Mont-  Elc^iioïi  de  Millau  iufqu’ à  celle  de  Cahors,  elle  finit  en  s’anondiffant  aux  Front icre$  de  VAu- 
AUBAN.veignc  &  duLiniofiiT  Cette  étendue  clt  coupée  par  un  très-grand  nombre  de  Rivières^ 
— *dont  les  plus  confidcrables  font  k  Garonne,  te  Tarn,  r.Avcyron,  le  Lot  &  la  Dordogne.  La 
premiej'e  qui  prend  fa  foiircc  au  fond  de  la  Vallée  d'Aran  eft  flottable  des  le  lieu  de  Vieilles  de 
Certes  en  Efpagne  pour  le  bois  de  charpente  nature  de  fapin,  que  Ton  coupe  en  cette  Vallée, 
&  qui  defeend  à  Toulouzci  elle  entre  en  Fiancé  au  defTiis  de  St.  Beat,  d'oir  elle  continué 
de  flotter  en  radeaux  les  marchand ifes  &  le  marbre  de  Campan  qui  vient  de  Biggorre,  elle  re¬ 
çoit  la  Rîvîere  de  Nefte  entre  St.  Bertrand  6c  Montrejau,  laquelle  vient  de  la  Vallée  d’Aure 
5ç  c fl:  flottable  depuis  St.  Lary,  on  tire  par  cette  Ri viere  de  Ndle  uné  gmnde  quantité  de 
bois  &  de  marbre  de  la  Valéc  d^Aure,mais  particulièrement  des  mats  devatfTcaux  Sc  dcsianies 
pour  les  arfenaux  de  Marine.  La  Garonne  efl:  enfuite  groffie  à  St.  Martory  de  la  Rivicre  du 
Sakt  qui  defeend  du  Couferans,  où  clleefl;  auflî  flottable  depuis  Bonrepaux  6c  enfin  elle  com¬ 
mence  d’être  tout  à  fait  navigable  en  entrant  dans  le  Languedoc  au  lieu  de  Cû7, gycr  :  on  avoit 
eu  quelque  vue  d" étendre  fa  navigation  par  bateaux  jufqu’à  Montrejau,  mais  k  rapidité  de  ce 
Fleuve,  tant  qu^ü  coule  entre  les  Montagnes  £c  les  Rochers,  dont  fou  cours  efl;  embarafle,  y 
ont  forjné  un  obftacle  infurmontablc  :  api  ês  que  k  Garonne  a  pafle  à  Touloufe,  elle  prend  la 
fonélion  de  fcparer  les  deux  Gcneralitcz  jufqifà  St.  Nicolas  de  la  Grave^  où  elle  reçoit  k 
Tarn  6c  où  clic  travcife  la  Généralité  pour  couler  entre  l’ A  génois  6c  PEIcétion  de  Lomagnes 
pifqu’à  Bordeaux  8c  à  la  Mer.  La  navigation  de  cette  Rivicre  cli  fi  importante  qu*on  peut 
dire  qu’elle  fcule  kit  tout  le  commerce  du  Languedoc  6c  des  deux  GiiicnncSj  dont  les 
de  11  r  CCS  6v  les  Maniikctuncs  paflent  a  Bordeaux  &  en  tic  les  mains  des  Etrangers  par  fon 
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Le  Tarn  n*iippartient  à  cette  Généralité  que  pour  la  pamie  qui  tmvci'le  iTlcStion  de  Mil- 
kü,  d’où  il  entre  en  Languedoc  &  revient  airofer  k  Ville  deMonfauban  audeflbus  de  laquelle 
il  reçoit  l’Aveyron  &:  coulent  enfcmble  dans  la  Garonne,  cette  Riviere  fort  au  débit  des  vins, 
eaux  de  vie,  fruits,  étoffes  8c  de  toutes  les  denrées  dont  on  fait  commerce  en  Quercy  &  à 
Montauban,  elle  efl  navigable  des  le  lieu  de  Gaillac  en  Languedoc.  L’Aveyron  appartient 
plus  particnliéremcht  à  cette  Généralité,  il  prend  fa  Iburcc  dans  k  Comté  de  Scvcrac,  Elec¬ 
tion  de  Milkn,  pafle  ù  Rhodez,  Viliefranche,  St.  Antonin  &  NcgrepcHcc  où  il  commence  à 
porter  bateau  8e  fe  jette  dans  le  Tarn  quatre  Lieues  au  defibusj  on  a  prétendu  pouvoir  allonger 
fa  navigation  par  k  Rtvicre  de  Bkur  &:  procurer  par  ce  moyen  une  plus  grande  confomma- 
tîon  aux  trois  Eketions  de  Rouergue,  aiufi  que  le  débit  des  bois  de  k  Foreft  de  Grefignequi 
appartient  au  Roî  &:  lui  efl:  inutile,  faute  de  vôye  pour  la  tmitte,  mais  k  dépenfe  en  icroit 
immenfe,  tant  à  cauk  du  grand  nombre  d’éckifes  qu’il  ëtudioit  établir,  que  des  rochers  qu^fl 
con viendrait  couper  ou  faire  faiircr  par  des  mines.  Le  Lot  prend  fa  fource  en  Gevaudan,  où 
il  aiToïe  la  Ville  de  Mendes,  il  entre  bientôt  après  dans  k  Rouergue,  où  il  reçoit  à  En- 
tragucs  k  Tmeirc,  &:  groflî  defeseaux,il  coule  aCahors,  d’oîiillc  va  perdre  dans  k  Garonne  à 
k  pointe  d'Eguillon,  k  navigation  qui  commence  à  Entragucs  cil:  d’une  extrême  importance 
à  la  Province,  tant  pour  le  débit  des  deiu  ees  qui  fe  kit  à  Bordeaux  que  pour  fournir  l’Au¬ 
vergne  &  h  I)autc  Rouergue  des  vins  de  Qtiercy  que  Ton  y  fait  remonter,  l’on  a  conflruit  fijr 
cette  Rivière  quantité  d’éclufes  &  de  pafTelits  aux  endroits  où  les  moulins  auroient  travedé  k 
navigation,  mais  malgré  ces  ti^waux  elle  efl:  encore  fort  difficile,  La  Dordogne  qui  vient  de 
r  Auvergne  entre  dans  l'Elcélion  de  Figeac  k  Puibrun  &  en  fort  à  SouÜkc  pour  fe  rendre  dans 
k  Garonne  au  Bec  d’Ambès,  fa  navigation  ne  fe  flut  qu’en  defeendant  jufqu'àSouillac  êcTAu- 
'  ctgne  débile  par  fon  moyen  une  grande  quantité  de  fiomages  j  neanmoins  en  Iknnée  i6ÿ^ 
elle  fer\dt  utilement  à  faire  remonter  les  bleds  que  le  Roi  fie  diflribuer  dans  le  Limofin,  mais 
elle  étoit  alors  groflie  d’une  maniéré  qui  eftprclquesÊinscxcmple.  Les  Rivières  de  Pautre  partie 
'Arrk^e.  àt  la  Genemlité  fotit  TArifegc,  renommée  pour  fon  feble  d’or,  Aurtüla^  dont  la  pefchc  efl:  ak 
fermée,  laquelle  ferrant  des  plus  hauts  l^yrenécs  pafle  à  Foix,  Pomiers  &  Saverdun,  où  elle 
entre  en  Languedoc  &  fe  jette  dans  la  Gar  oime  à  la  Pointe  dePuifaguet  au  deflus  deTouloufe, 
on  prétend  que  l’on  pourrait  faire  remonter  fe  na^  igation,  qui  cft  libre  depuis  Saverdun  juf- 
ques  à  Pomiers,  au  mofen  d'une  dépenfe  de  i  oooo  Ecus  pour  creufcr  (bn  lit  en  quelques  en- 
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droirs  &  pour  biifer  quelques  rochers.  La  Louge  qui  vient  de  Ncbouzaii  pafle  à  AurignacMoNT- 
&  tombe  dans  la  Garonne  à  Muret.  La  Save  qui  fort  auffi  de  Nebouzan  pafTe  à  Lombez,  aüban. 
rille  en  Jourdain  &  fc  perd  dans  le  même  Fleuve  à  Grenade.  La  Grijnounc  paffe  à 
Giinont,  Beaumont  Sc  fc  jetre  dans  k  Garonne  à  T  Abbaye  de  Bcllc-Pcrche.  L'Arrats  ibitde^'* 
réxtiêmité  de  TAftarac,  pafTe  à  Mauvefinj  St.  Clare  &  fc  jette  anflî  dans  k  Garonne  à 
vilkr.  Le  Gers  prend  aufîï  fa  foiirce  dans  le  Nebouzan  pafic  à  Caflelnau  de  Mognac^  Mar- 
Icubcj  Pavie,  Auch,  Flourcnce,  Leitoures  £c  Leirac,  d*üü  il  fc  jette  pareillement  dans  k 
Garonne  auprès  d'Agen.  La  Baize  fort  du  même  Canton  &  pafîc  à  Tire,  Mirande,  traverfe  id 
r Armagnac,  d'^où  clic  coule  par  la  Généralité  de  Bordeaux  &  les  Villes  de  Condom  &Ne- 
nie  dans  k  Garonne  au  defTus  d'Eguillonî  on  a  ci  u  autrefois  pouvoir  rendre  ces  deux  dernières 
rivicrcs  navigables  dès  leur  feurce,  en  détournant  celle  de  Ncfte  qui  nfcn  coule  qu'à  trois 
lieues,  mais  outre  que  Ton  auroit  perdu  l'avantage  que  celle-ci  procure  naturellement, il  au- 
roît  fcllu  une  dépenfe  immenfe  pour  réduire  le  terrain  d'entre  elle  &  les  lourccs  dont  on  a 
parlé,  au  hazard  de  ne  pas  rculfir  à  les  rendre  telles  qu'on  projectoic.  La  derniere  Rivière 
de  cette  Généralité  qui  ait  de  la  réputation  cft  TAdour,  qui  vient  des  Montagnes  de  Bigorrcj^^’^^^^f^* 
entre  dans  le  departement  à  Maubourquel  ëc  après  avoir  traverfé  le  bas  Armagnac,  rentre  à 
Ayrc  dans  la  Généralité  de  Bordeaux,  d'où  elle  coule  à  T  Océan  par  Bayonne.  L'Auteur  a- 
joute  une  longue  énumération  d'autres  Rivières  moins  împonantes,  la  Bargalonne,  k  Slonc, 
k  Lamboulus,  leTefcou,  le  Vere,  TAlzon,  le  Celé,  le  Bourdon,  k  Trucirc,  k  Dourbîe, 
un  autre  Bourdon  qui  pafTe  à  Vadres,  TAtrance  Sc  le  Biaur  qui  traveiÆnt  toute  la  partie  Sep¬ 
tentrionale  de  k  Généralité  &  qui  Te  perdent  dans  quelqu'une  des  Rivières  precedentes. 

Le  Terrain  dek  Généralité  cft  de  deux  natures  bien  difFerentes  ;  le  Nord  &  le  Midy  font^ifiaritii 
Pais  de  montagnes  de  tiès-difflcilc  accès,  où  k  neige  regne  les  deux  tiers  de  l'anncc  &  où 
Habitaus  font  tellement  enfeimez  par  les  mauvais  chemins  qu'ils  font  obligez  de  faire  des  pro- 
vifions  de  vivres  pour  f  ou  6  mois  pendant  lerquels  ils  n'ont  aucune  communication  avec  le 
Pkt  Fais,  cette  obfeivation  regarde  le  Haut  Queicy,  la  Haute  Rouergue  &  tout  le  Païs  oc¬ 
cupé  par  les  Pirenées,  mais  rcfpace  du  milieu  eflr  agréablement  mélé  de  coteaux,  de  plaines 
&  de  Vallées  qui  en  rendent  rafpeâ:  auffi  agréable  qu'il  cft  feitile  en  bons  vins,  en  bleds,  en 
prairies  fîc  en  toutes  les  ncceflltez  de  k  vie  j  à  mefure  que  Ton  s’approche  des  montagnes  ena- 
vaut  ou  en  an  icre,  on  s'appei  çoit  que  le  Terrain  s'eleve  &  que  raprctc  s’augmente,  k  cha* 
leur'  cft  fort  vive  dans  k  plaine  durant  quelques  mois  de  l’année,  les  autres  faifons  y  font  fort 
tempérées  5  au  coiitraive  dans  les  Montagnes  Sc  ieur  voi finage,  TEté  eft  fort  tempeié  &  le 
fioîd  des  hyvcis  fort  rude  &  fort  long,  prenant  beaucoup  for  le  printemps  &  for  l’automne. 
L’Auteur  a  cm  donner  plus  d'ordre  à  fon  Mémoire  en  examinant  fur  chaque  matière  les  diffé¬ 
rentes  pai  ties  de  k  Généralité  fcparcmentj  ce  qui  a  beaucoup  allongé  fon  travail  &  fàtisfàit 
fi  peu  le  Lcébeur  que  j'ai  cru  pouvoir  reformer  cette  méthode,  en  rapportant  de  fuite  ce  qui 
regarde  chaque  Canton,  pour  éviter  la  peine  de  revenir  tant  de  fois  au  même  fujer,  mais  com¬ 
me  ma  reformation  ne  peut  avoir  lieu  à  l'égard  de  THiftoire  ancienne  qui  ne  fc  doit  pas  trai¬ 
ter  par  rapport  aux  d! vifions  modernes  des  Eleélions,  mais  qui  confiderc  les  Provinces  ou 
Etats  réunis  aujourd’hui  dans  le  Corps  de  la  Généralité,  nous  ne  paflerons  à  kdilîributiondes 
Elections  qu’àprès  avoir  fomtnaircment  rapporté  ce  que  l’Auteur  a  jugé  à  propos  de  donner 
fur  rhiftoire  generale  ou  particulière.  Il  dit  que  les  Peuples  du  Quercy  ont  été  connus  des  JD« 
Romains  fous  le  nom  de  Cadurd  &  qu'ils  furent  compris  avec  k  Roueiguc  dans  la  première 
Aquitaine  au  temps  de  k  divifion  des  Gaules  j  il  ajoute  que  Charlemagne  les  fournit  à  un 
Comte  particulier  &  qu'ils  paflerent  dans  la  fuite  fous  la  domination  des  Comtes  deTouloufc, 
que  Raymond  6^  die  l'Ancien,  en  fut  dépouillé  au  temps  de  la  guerre  des  Albigeois  &  que 
comme  fcs  Tcncs  furent  paitagées  entre  les  divers  Croifez,  Guillaume  de  Cafdailkc,  Evê¬ 
que  de  Caliors,  obtint  k  Seigneurie  du  Quercy  &  cm  fit  hommage  au  Roi  j  j'ajoute  que  cc 
Prélat,  qui  pcnfoit  à  fc  procurer  une  Souveraineté,  a  du  moins  kifle  à  fes  Succefleurs  le  tk 
tre  de  Comte  de  Cahots  avxc  k  fupeiiorité  fur  k  plus  giande  partie  des  Seigneuries  6c  Fiefs 
du  Qucicy,  il  commença  à  lîeger  en  i  zop  &  mourut  eu  izj4,  le  Roi  St.  Louis  céda  cette 
Province  au  Roi  d'Angleterre  pour  jouir  des  dioiis  qu'il  y  avoir  alors,  mais  PhÜippe  le  Bel, 
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Mont*  ion  petit-fils,  y  e»  ïicquit  de  nouveaux  par  le  traité  qu’il  fit  en  i  joiS,  avec  Raimond  Paii- 
avban.  chcllv  Evéqiie  de  Cahots,  lequel  lui  céda  le  droit  de  partager  avec  lui  la  Juftice  5  les  An* 

laiflcWnt  pas  de  Te  foutenir  dans  laSouvciaincté  jnlqu’au  Régné  de  Charles  V.  fous  le¬ 
quel  les  Peuples  fe  redonnaïnt  à  k  Fiance,  mais  ils  n’en  furent  cnticremeiit  chalTez  que  fous 
Charles  VII,  en  I4f3.  Quant  à  la  Roiiei-gue,  dont  les  anciens  Peuples  ctoient  nommez 
RmrgH*.  elle  a  longtemps  appartenu  aux  Comtes  de  Touloufc.  Alphonfe  premier  voulant 

paficr  outre  mer,  la  vendit  en  1147  à  Richard,  fils  de  Raymond,  Comte  de  Citrkt,  donc 
les  Defeendans  prirent  le  nom  de  Comtes  de  Rhodez.,  cette  Famille  s’éteignit  dans  la  Ligne 
mafeuline  en  la  pei'foiîne  de  Henri  fécond,  qui  ne  laiflii  que  quatre  filles,  dont  la  detnicre 
nommée  Cécile,  époufa  Bernard  (>'•  Comte  d’Armagnac  &  fut  inftituéfe  par  fon  perc  heri- 
tiere  de  la  Comté  de  Rhodez,  malgré  les  oppofitions  d’Ifabeau,  fa  fœur  ainée,  mariée  au 
Sire  de  Pons,  laquelle  fut  déboutée  par  Aneft  de  l’an  13115  Jean  premier  Comté  d’Armàg- 
nac  leur  fils  obtint  du  Roi  Charles  V,  en  i  J73,  l’union  des  quatre  Chatelainics  Royales  de 
la  Province,  St.  Génies,  la  Rocque-Balzergue,  Caflàignc  de  Begommes  &  k  Goile,  avec  k 
Comté  de  Rhodez,  ce  Roi  avoir  alors  befoin  de  s’acquérir  raffeélion  des  grands  Vaflàux  de 
]a  Duché  de  Guienne,  tel  qu’etoit  le  Comte  d’Armagnac >  les  biens  de  cette  puifTante  Mai- 
fon  étant  depuis  paiTez  en  celle  d’ Aibrer,  le  Roi  Henri  IV  en  devint  le  poflèficur  8c  apporta 
la  Comté  de  Rhodez  à  k  Couronne,  à  laquelle  il  eft  demeuré  uni  depuis  ce  temps  là,  à  l’ex¬ 
ception  de  k  prtie  delà  même  Comté, qui  appartient  à  l’Eveque  deRIrndcz  dés  le  temps  des 
Comtes  de  Touloufc.  La  Comté  de  Foix,  dont  l’étcnduë  croit  autrefois  plus  grande  qu’elle 
n’eft  aujourd’hui,  n’eft  dans  fon  origine  qu’un  démembrement  de  k  Comté  deCarcalfone  Sc  le 
partage  de  Bernard  j*-  Comte  de  Foix,  puifné  de  Roger  a  du  nom,  Comte  de  Carcaflbne  j 
la  pollcrité  de  ce  Seigneur  a  confervé  la  polTeflion  de  cette  grande  Terre  à  laquelle  la  Souve¬ 
raineté  du  Eeam  fut  unie  en  i  a8o,  par  le  mariage  de  Roger  Bernaid  du  nom,  avec  Mar¬ 
guerite,  herîtiere  de  Beam,  jufqu’en  1 398,  que  par  k  mort  de  Matthieu,  dernier  Comte  de 
Foix  &  de  Bearn,  IfafaeUe  fa  fœur  unique  porta  Tune  &  l’autre  dans  k  Maifon  de  Grailly,  é-* 
poufant  Archambault  Captai  de  Buets,  Vicomte  de  Benauges,  duquel  efi  foitie  la  Maifon  de 
Foix  moderne  i  Ckfton  de  Foix,  quatrième  du  nom,  fon  petit  fils,  pai-vint  à  k  Couronne  de 
Navarre  par  fon  mariage,  en  1434,  avec  Eleonor  heritiere  de  cette  Couronne  j  de  lui  fortît 
Gafton  Prince  de  Viane,  lequel  époufa  Magdekine  de  Fiance,  fille  du  Roi  Charles  VÏI, 
dont  il  eut  deux  cnfàns,  Gafton  Phebus  Roi  de  Navarre  après  fon  frorc,  &  Catherine 
de  Foix,  laquelle  époufa  Jean,  Sire  d’Albrct,  qui  fiit  privé  de  fon  Royaume  par  l’ufur- 
pation  du  Roi  Ferdinand  le  Catholique  5  celui-ci  kifla  Henri  d’ Albret  pere  de  Jeanne,  merc 
du  Roi  Henry  IV.  par  lequel  toutes  ces  grandes  lérres  ont  été  réunies  à  la  Couronne.  La 
Du  CumitCoirné  de  Commenges  cil  le  Pars  des  anciens  Peuples  nommez  que  l’on  croit  avoir 

été  raflèmblcz  en  un  Corps  de  Nation  par  le  Grand  Pompée  à  fon  retour  des  guerres  d’Efi 
pagne  contre  Sertorius,  ou  les  relies  de  fon  Party  5  aulieu  qu’ils  étoiciit  auparavant  éparsdans 
les  montagnes  lâtis  aucune  forme  de  mœurs  &  de  difciplitic.  Ce  Pais  fut  maltraité  fous  k 
première  Race  de  nos  Rois,  &  k  Ville  détruite  en  y8f  par  Contran  Roi  d’Orléans,  pour  la 
punir  d’avoir  donné  retraite  au  faux  Gondebaut,  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire  1.  Dans  k  fiiîtc, 
il  a  eu  fes  Comtes  particuliers.  Bernard  premier  vivoic  en  1 1 30  &  on  le  regarde  comme  k 
Chef  de  k  première  Race  de  Commenge  qui  s’eteignit  en  133}-.  Pierre  Raymond,  qui  s’en 
mit  en  poffeffion  dans  ce  temps  là,  fut  Ayeul  de  k  ComtelTe  Marguerite  heritiere,  l’une  des 
plus  cruelles  &  des  plus  méchantes  femmes  qui  ait  jamais  été  5  mariée  deux  fois  confecucives 
dans  la  Maifon  d’ Armagnac  &  enfuite  avec  Mathieu,  fils  puifné  d’Archambault  de  Gi-iiilly& 
d’Elizabeth  heritiere  de  Foix  5  ce  Seigneur  k  maltraita  étrangement,  k  retint  23  ans  prifo- 
niere  pour  l’obliger  à  lui  foire  donation  de  fà  Comté,  mais  le  Roi  Charles  VII.  prît  fà  pro- 
teélion  6c  par  un  Traité  de  l’an  1444,  k  fit  mettre  en  libeitéi  en  tcconnoi fiance  de  quoi  dic 
lui  fit  donation  de  fa  Comté  que  Louis  XI  donna  en  1451  à  Jean,  Bâtard  d’Armagnac, 
Maréchal  de  France-,  mais  celui-ci  étant  mort  fons  pollerité  en  1472,  k  même  Roi  en  difi 
polâ  en  faveur  de  Odet  d' A  y  dic,  Sieur  de  Lefeun,  après  lequel  le  Roi  Louis  XII  réunit  de 

ijpuvcau  cette  Comté  à  k  Couronne  en  1458,  malgré  les  oppofitions  des  Sieurs  de  Lau- 
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rie  Guifc  &  d’Aubiioux,  qui  furent  déboutez  par  Arreft  du  Parlemeu:  de  Touloufe  dgMoNT- 

auban, 

^  ""La^omté  d’Armagnac,  l’une  des  plus  grandes  Terres  du  Royaume,  a  eu  fes  Seignem-s'Drî^ 
particuliers  depuis  le  commencement  du  X  Siècle,  on  prétend  que  Garcias  Sanchez,  dit  le 
Courbé,  Duc  de  Gafeogne,  eut  trois  enfens,  auxquels  il  partagea  fes  Etats  -,  que  rame  San- 
chez  G-Ircias  eut  la  grande  Gafeogne  qui  compofe  à  prefent  une  pairie  de  la  Généralité  de 
Bordeaux  que  le  fécond  Guillaume  Gardas  eut  le  Comté  de  Felénfac  qui  comprenoit  alore 
rArmagnac  Êc  que  le  troifiémc  eut  l’ Aftarac,  il  fe  nommoit  Arnaud }  Guilkume  Garcias  eut 
deux  enfans,  dont  le  cadet,  dit  Bernard  le  Louche,  eut  l’Armagnac,  en  titre  de  Comté,  en¬ 
viron  l’an  pdo  ;  l’aillé  n’eut  qu’une  fille  qui  porta  le  Tezcnac  dans  la  Maifon  de  Bcarn,  mais 
étant  morte  fans  pofteritc,  Geraud,  Comte  d’Armagnac,  fils  de  Beimrd,  receuilllt  fa  Succef- 
fion  fans  prendre  autre  titre  que  celui  de  Comte  d’Aimagnac,  quoique  depuis  dans  les  Af- 
fcmblécs  communes  du  Pais  les  Etats  de  Fefcnfac  ayent  conferve  la  prééminence  à  caufe  de 
l’origine.  La  Comte  d’Armagnac  s’cfl  depuis  ce  temps  là  extrêmement  accrue  par  l’acqui- 
fition  des  Terres  voifincs  &  les  alliances  des  Seigneurs  de  cette  Maifon,  Bernard  dit  Tuina- 
pailles  s’empara  de  toute  la  Gafeogne,  après  ia  mort  du  Duc  Eudes,  mais  il  en  fut  chaffé  par 
Guillaume  huitième,  Comte  de  Poitiers,  qui  le  défit  en  bataille  j  ce  Bernard  fc  fit  Moineen 
jû6i;  un  autre  Bernard  Comte  d’Armagreic  fit  ai  l’an  1104,  conjointement  avec  le  Vi¬ 
comte  de  Bcarn  Sc  la  NoblefTe  des  deux  Païs,  le  ferment  de  la  Paix  generale,  ordonnée  par 
le  Concile  General  de  Latran  de  l’an  1 102  >  il  moumt  faas  cnfâns  Sc  Geraud  cinquième  foa 
coufin  lui  fucceda  ;  il  époufa  Mairhc  de  Bcarn  VicomtclTe  de  Marfan,  ce  fut  apparemment 
à  fon  droit  qu’il  pofleda  les  quatre  Vallées  d’Aurc,  Ncfte,  Barroufe  &  Magnoac  qui  depuis 
1205  font  demeurées  unies  à  l’Armagnac,  fes  enfans  firent  d iverfes  Branches  >  Gafton  le  puinc 
de  tous  fut  Vicomte  de  Fefcnfac,  mais  fa  pofteritc  s’éteignit  bien  malhcurcufcmcnt  au  com¬ 
mencement  du  XV  Siècle,  Marguerite  ComteiTe,  heritiere  deCommenges,  ayant  fait  cmcl- 
lemcnt  aveugler  le  dernier  de  cette  Branche  qu’elle  avoit  époufe,  de  qui  le  pcrc  Geraud, 
Comte  de  Pardiac  par  fa  femme  Anne  de  Montlczun,  &  le  frere  ainé  furent  étouffez  dans  une 
prifon  par  ordre  de  leur  parait  le  Connétable  d’Annagnac,  qui  vouloit  ufurper  leurs  Terres 
&  qui  les  obtint  par  leur  mort.  Bernard  fixiéme  fut  le  fils  aine  5c  le  Succeffeur  de  Geraud 
cinquième,  il  epouL  Cecile,  héritière  de  Rhodez,  dont  il  y  eut  Jean  premier  qui  mourut  en 
ijy-,  ayant  augmenté  fes  Etats  des  Vicomtez  de  Laumagnac  ôc  d’Auvikv  par  fon  mariage 
avec  Re'gine  Goth  ou  de  Houth,  Nièce  du  Pape  ClemEnt  V,  il  fut  pere  de  Jean  fécond  Sc 
de  feanne, première  fcmmeduDucJcandeBcnyi  ce  Comte  Jean  fécond  eut  grand  nombred’en- 
fatis  5c  aitr’autres  Bernard  feptiéme,  l’un  des  plus  hardis  5c  en  même  temps,  des  plus  cruels  hommes 
de  fon  rempsjil  devint  Connétable  de  France  en  14Ï  f  par  lafavairde  la  Maifon  d’Orleans  6c  pouffa 
fa  fortune  au  plus  haut  point  de  Grandeur,  s’étant  rendu  maître  des  affaires  de  la  guerre  &  desfi- 
naiiecs  du  Royaume,  mais  fa  fin  fut  dcfaftreufe,  ayant  été  furpris  dans  Pæis  par  la  Fadion  de 
Bourgogne  le  12  Juin  141S,  il  y  fut  maffacré  avec  la  même  inhumanité  qu’il  avoit  exercée 
contre  fes  païens  Geraud  d’Armagnac  Comte  de  Fefcnfac  &  lès  deux  enfims  en  140?, 
pour  obtenir  d’eux  la  ceffion  de  leurs  Domaines  poui'  qu’ils  vinffent  aux  fiais  après  leur 
mort.  Le  Connétable  laiffâ  de  Bonne  de  Bcriy  fa  femme  daix  enfans,  Jean  quatrième  & 
Bernard  Comte  de  Cordiac  s  le  premier  fut  père  de  Jean  cinquième  6c  de  Charles  d’Armag¬ 
nac,  le  dernier  dcfquels  mourut  en  1496,  dans  la  prifon  où  le  Roi  Louis  XI.  1  avoir  fait  en¬ 
fermer  6c  où  il  étoit  devenu  fol.  Quant  à  la  pofterlté  de  Bernard  Comte  de  Paidkc  &  de 
la  Mai’che,  par  fil  femme  Eleonor  de  Bourbon  heritiere  de  la  Iccondc  Blanche  du  meme  nom, 
elle  s’éteignit  en  Jaques  d’Armagnac,  Duc  de  Nemomx,  qui  eut  la  tête  tranchée  en  1477» 
avoit  epouie  Loiiilè  d’Anjou,  fille  de  Charles  pœmiei*  Comte  du  Maine  &  d  Elizabeth  de 
Luxembourg  ■,  cette  Dame  mourut  d’affliétion  de  la  difgrace  de  Ibn  maiy  6c  le  fils  qui  lair 
fuivécut  mourut,  étant  Viceroi  de  Naples  à  la  Bataille  de  Cerignolles  en  1^03-  Tant  de 
difgraces  qui  accablèrent  confécurivement  la  Mailbn  d’ Armagnac  furent  accompagnées  'de  la 
confifcatioii  totale  de  fes  Terres  6c  de  leur  réunion  à  la  Couronne  jugee  en  1481.  Ch  ai  les 
Duc  d’Alenqoii,  petit  fils  de  Marie  d’Armagnac,  Sœur  des  Comtes  Jean  cinquième  6c Charles, 
Tüm,  II.  Aaaa  pre- 


D«  la 

Cçmtê 


E'Tat  î)e  la  Franc ë. 

Mont-  pfetendit  qu’elle  ne  pouvoit  avoir  lieu  au  préjudice  des  anciennes  fubftitutîons  qui  lui  défe'- 
auban.  roient  la  fuccdlion,  &  la  qtieftion  parut  fi  embaraflante  que  le  Roi  Fiançois  I.  en  prit 
'  ’iîou  de  Siire  le  mariage  de  (il  fœur  unique  avec  le  Duc  d’Alençon,  en  lui  cédant  ce  riche  hé¬ 

ritage  en  Ibn  entierj  Ibus  la  condition  de  reverüon  à  la  Cou  tonne,  en  cas  qu’iî  ^ut  ' 
d’enfiinsj  cette  claufe  eut  foi i  effet  pai- la  mort  du  Duc  d’Alençon  en  1^14,  après  Icqud  û 
veuve  Marguerite  d’Orlcans  Angoulcfme  épotifa  Henri  d’Albrct,  Roi  de  Fi-ance  &  lui 
les  mêmes  Teriesi  Jeanne  d’Albret  leur  fille  les  tranfmit  à  Ton  fils  le  Roi  Henri  IV.  qui  v 
voit  déjà  un  droit  fort  apparent,  du  chef  de  Françoife  d’Alençon  fon  ayeulc,  fœur  du  Duê 
Charles  &  petite  fille  de  Marie  d’ Armagnac,  c’eft  ainfi  qu’aprés  une  période  de  tant  d’années 
&  l’extinétion  d’une  Maifon  11  féconde,  l’Armagnac  s’elî:  trouvé  uni  atrs  Domaines  de 
nos  Roia. 

^  Vicomté  de  Neboufan,  c’eil:  une  dépendance  du  Béarn  qui  fût  partie  de  l’an- 
SVr».  Domaine  de  Navarre.  La  Comté  de  Gaure  à  préfent  poffedee  par  le  Duc  de  Roqiie- 

^  d’engagement,  étoit  autrefois  un  membre  de  celle  de  Fefcnfac  &  comme  telle 
aZtl  longtemps  pofTedée  par  la  Maifon  d’Armagnac  de  qui  elle  palEi  en  celle  d’Albrct 

mais  fa  polMon  a  été  interrompuë,  le  Roi  Charles  VIII.  tranfigeant  en  1494  .avec  Allaiiî 
Sire  d’Albret,  fc  fournit  à  l’cn  mettre  en  poflelîîon  comme  lui  appartenant  au  droit  de  fa 
mere,  Anne  d’Armagnac  >  toutefois  le  Procureur  General  s’oppofa  à  l’cnregîtrement  de  cette 
tranfaélion  Sc  finalement  elle  eft  revenue  à  la  Couronne  avec  les  autres  biens  de  la  Maifon 
c™/.  d’Albrct.  La  Comté  d’Afcuac  for,  comme  il  a  déjà  été  dit,  le  partage  d’Arnaud  troilîéme 
fils  de  Garcias  Sanchez,  dit  le  Courbé,  Duc  de  Gafeogne  dans  le  X  Siècle  }  fa  poficifré  a 
continué  de  le  pofleder  pendant  18  Générations  confccutives  jufqu’à  Marthe  d’Afiaiue  heri- 
tiere,  qui  époufa  Gafton  de  Foix,  Comte  de  Candallc  &  fut  mere  de  Henri  de  Foix  lequel' 
de  Marie  de  Montmorency,  eut  une  fille  unique  Marguerite,  époufe,  en  i  rgy  ’  de  fea^ 
Louis  de  la  Valette,  Duc  d’Efpernon,  auquel  elle  porta  h  Terre  d’Afrarac  qui  efl  aujoiud’ 
hui  poflbdcc  par  le  Duc  de  Roquelaurc.  Enfin  le  territoire  de  Rivière- Verdun  croit  ancien 
nemen:  un  Membre  de  la  SenechauflTée  de  Touloufe  qui  appartenoit  aux  Comtes  de  eettê 

„  .  ’ tie  Montrejan  en  tirant  vers  les  Pirenccs  a  été  aquife  par  le 
Roi  1  hilippc  le  Bel,  d’Ehc  Tellerand  Comte  de  Périgord  à  la  fin  du  XIII  Siècle 

.  Apres  ces  diffeientes  cxpUcatioiis  hîftoriqucs,  l’Auteur  revient  fuivant  fon  premier  projet  â 
la  defcnecion  particulière  de  chaque  Canton  &  confidenmt  d’abord  les  Elcaions  il  dit  aue 
celle  de  Monruub^in  contient  fept  grandes  lieues  de  longueur  du  Midy  au  Nord^Efl  &  î  a.  e 
&  <î  de  largeur  afTcz  inégale ,  Ses  Bornes  font  à  l’Orient,  celle  de  Ville  franche  &  partie  de 
celle  de  Languedoc,  a  l’Occident  celle  de  Cahors  &  partie  de  l’Agenois  j  au  Noi-d  elle  eft 
rcficrcc  entre  ces  deux  Eleélions  &  aboutit  en  pointe  à  la  Rivière  du  Lotj  au  Midy  elle  eft 
fopree  du  Languedoc  par  le  Tarn  &  k  Tefeou.  LeCIimat  en  eft  alTez  ter^peré,  mais  toutt 
fois  la  chjdcur  y  tift  fort  vive  en  c^  temps,  elle  renferme  8;  Communautez  ou  Mande- 
raens  taillablcs,  en  ly  Villes  &  80  Paroiffes  &  par  rapport  au  tarif  1301  Feux,  cinq  Bd- 

ugn^i  on  exphqucra  dans  l’Article  des  Finances  ce  que  ces  termes  fignifient  &  leur  ^aee  - 
la  taille  de  cette  etendue  pour  Patinec  1700  ctok  de  ^0^214!,  ^  ^ 

Com^eTÏ"  fr^  principale  Ville  qui  s’y  rencontre,  clic  doit  fon  origine  à  Alplionfc, 
HiKV  .4  0^01*,  qui  la  fonda  en  1144,  elle  commeiiçoit  à  peine  d’être  bâtie,  que  les 
Habitam  deMontonoJ,  petite  Ville  du  voifinage,  l’abandonnèrent  tous  pour  s’y  venir  éta¬ 
blir  au  gmnd  priqqdice  de  l’Abbaïe  de  St.  Theodart^  quienavoit  la  ScigLrie,  ce  qui  en- 
S  de  S>^^cefreur  d’ Alphonfe  à  coder  à  cet  Abbé  pour  indemnité  1  moi- 

™  P'^Tedent  la  Juftice  de  ceite  V.l- 

IWption  ZJ'"  ^  ^  Abbés  de  St.  Theodait,  à 

eSqurde  nI  Cette  Abbak  qui  a  pris  fon  nom  d’un  Saint  Ar- 

[eau  XXIÏ  r  J  fyt  convertie  en  Evêché  en  1317,  par  le  Pape 

que  les  ^  confiderabJe  par  rapport  à  cette  Ville  cft  rctabliflement 

luires  y  formèrent  en  ij6i  &  Üs  s>  fonificrent  fi  bien  au  moyen  des  Tmt^ 

par 


H  f  vitre 
ycrdiiit^ 


D*  Mm 
tûiiban^ 


VflU  (Jff 


ETAt  ÔE  LA  France, 


far  IcfqucU  elle  leur  fût  cedcc  pour  place  de  feureté,  que  le  Roi  Louis  XIH  ne  la  put  fou-  Mont- 
niettre  qu’aprp  un  Siège  de  trois  mois  en  i  Sit  j  Louis  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne  fils  du  auean. 
Chef  de  la  Ligue  y  fut  tué  dans  une  attaque,  toutes  les  Fortifications  de  cette  Place  furent  raaccs’ — “ — * 
en  idip,  aptes  la  reduaion  de  la  Rochelle.  On  y  compte  environ  1 8000 Habitans.  Moifiae 
eil  une  Ville  ancienne  qui  a  eu  beaucoup  de  part  aux  guerres  qui  ont  travaillé  la  France  dans 
tous  les  temps,  les  Goths  l’apnt  prife  fur  les  Romains,  elle  leur  fut  enlevée  par  lè  Roi  Clo¬ 
vis,  auquel  on  rapporte  la  fondation  de  l’Abbaïe  qui  s’y  voit  dans  laquelle  il  y  a  eu  jufqiics  à 
7,  à  8oo  Religieux.  Louis  le  Débonnaire  k  fit  répara'  &  y  fit  revivre  l’Obiemnee  dans 
la  fuite  cette  Ville  a  etc  dctmitc  par  les  Normands,  puis  engagée  dans  k  guerre  des  Albigeois 
elle  fut  conquife  par  Simon  de  Montfort,  les  Anglois  la  ruinèrent  depuis  &  enfin  les  guerres 
de  Religion  ont  achevé  de  la  détruire,  il  y  refte  environ  3000  Habitans.  Kcm-epeliflè  fur 
l’Aveyron  eft  réduite  à  800  Habitam,  reliez  de  k  vengeance  que  Louis  XIII  prit  de  tous*'^‘ 
les  autres  pour  avoir  coupé  k  gorge  en  une  nuit  à  400  hommes  qu’il  y  avoir  mis  en  trarnifon 
pendiUJt  le  Siège  de  Montaubaiiî  c’eft  une  Seigneurie  avec  titre  de  Comté  qui  fiit%cnduë 
par  un  Comte  d’Evreux  à  Pierre  de  k  Deveze,  frere  du  Pape  Jean  XXII,  duquel  eft  fortie 
la  Maifon  de  Carmaîngj  le  Mai-echal  de  Lavardin,  defeendu  d’une  fille  de  ce  nom  k  vendit 
à  Henry  de  la  Tour,  perc  du  Maréchal  de  Turcnncî  qui  l’a  polTedce  jufqu’à  fa^mort  elle 
appartient  aujourd’hui  au  Duc  de  Bouillon.  CaulTade  dl  une  Ville  de  2000  Habitans  &  une 

fît  don  en 

r  1  -  1  1  ,  _  ,  du  Con- 

fcil  &  fiijettc  a  rachapr  perpétuel  pour  47000 1.  Les  autres  Villes  de  rEledtion  font  CaÜus 

de  I  po  Habitans,  Motitpczat  de  800,  Matières,  Realville  k  Françoife,  Bumiqucl,  Mont- 
mous  ^  Mon  tel  ar,  de  chacune  doo  Ôl  1 011  compte  a  peu  près  80000  Ames  dans  toute  J’E- 
Icftion.  Il  y  a  4000  Charmes  ou  paires  de  labourage,  fiirquoi  l’Auteur  obfervc  que  l’ufage  PrMn  i, 
du  Pais  étant  d’y  emploicr  des  vaches  qtii  font  beaucoup  moins  de  travail  que  des  bœufs 
des  chevaux,  il  faut  juger  qü’il  y  a  moins  de  Terres  en  labeur  qu’un  pareil  nombre  de  cha- 
rucs  n’en  indiqueroie  dans  un  autre  Canton  ;  on  nourrit  d’ailleurs  en  celui-ci  i  zooo  bêtes  à 
cornes,  y  comprifes  celles  du  labourage  &  yoooo  moutons  ;  le  terrain  cfl;  par  tout  de  bonne 
nature  &  rapporte  des  bleds,  des  grains  de  toute  cfpecc,  du  chanvre,  du  tabac,  du  fafran 
un  peu  de  foye,  des  truffés,  des  fruits,  1111  peu  de  klpctre,  peu  de  fourage,  ce  qui  cil  caufe 
du  petit  nombre  de  bétail,  mais  fmtoui  des  vins  en  quantité,  l’Auteur  eu  effime  k  récolté  à 
yoooo  pipes,  chacune  de  daix  banques,  contenant  200  pintes  de  Paris.  II  y  a  pci,  de  bois 
&  l’on  n’y  remarque  que  celui  de  Ncgœpeliffe  qui  Contient  280  arpens  en  futaye  nature  de 
chefiie;  d’ailleurs  le  Pats  efl:  pkin,  femé  de  quelques  Collines,  fi  ce  n’eft  qu’il  eft  plus  rade 
aux  endroits  qui  tiennent  de  k  qualité  des  Montagnes.  On  fabrique  k  Montauban  Se  dans  a/  r  ' 
les  environs  quantité  d’Etoffés  que  l’on  nomme  Cordekis,  Cadis  &  Razes  qui  font  belles  & 
de  bon  ufé,  il  s’y  kit  aufli  des  bas  de  tricot  en  afléz  gi-aude  quantité  Sc  oii  y  apporte  du  Ne- 
bouzan  6c  du  voifinagc  des  Pirenées  grand  nombre  de  cadis  pour  y  recevoir  l’apprêt  ce  qui 
contribué  à  remplir  les  magazins,  toutes  ces  Etoffes  dcfccndcnt  k  Garonne  &  fe  vendent  aux 
Foires  de  Bordeaux,  ou  font  portées  à  Bayonne,  d’où  celles  paffent  aux  Pais  étrangers  ;  il  fo 
fait  aufîi  avec  k  même  Ville  grand  commerce  de  vin,  d’eau  de  vie  &  de  pranes  fedics  en  ton¬ 
neaux,  qui  (c  débitent  pour  k  Hollande  &  l’Angleterre;  on  eftime  la  vente  des  dernières  à 
300000 1.  par  an.  La  Ville  de  Montauban  a  un  Fauxboui'g,  de  l’autre  côté  du  Tarn  c 
les  principaux  Marchands  font  leur  féjour,  il  y  en  a  plufieuis  de  fort  riches  &  tous  font  .. 
leur  aife,  les  foyes  &  le  laffrati  qui  viennent  en  ce  Canton  ont  leur  débit  à  Lyon  par 

,  Üjjèché  de  Montauban  a  dans  fa  dépendance  83  Paroiflès  avec  leurs  aimexes,  mais  fon  a 
étendu Ê  n  eft  point  dans  l’Eleélion  de  même  nom,  qui  eft  pour  k  plus  grande  partie  de  celui 
de  Cahors,  fon  extenfion  principale  eft  dans  le  Languedoc,  où  l’Evêque  a  feance  aux  Erats^MW»-^ 
par  cette  ralfon,  l’Eveché  qui  eft  piéfent  occupé  par  M*-  de  Vaubecour  vaut  20  à  22000 1 
e  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  eft  forme  de  deux  Colleges  qui  ont  chacun  leur  MenàcH}ii»i 
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Mont-  fcparée  celui  qui  eft  nommé  Cathediale  peut  avoir  iSoool.  de  revenu,  il  cft  compofé  d’uT. 
AUBAN.Privoil,  dçu^ï  Archidiacres,  un  Chantre,  huit  Chanoines  &  20  Scraiprébendez  ;  celui  de  St. 
’ — — 'Etienne  di  compofé  d’un  Doyen,  d’un  Chantre,  10  Chanoines  qui  ont  chacun  y  à  600I.  & 
de  2(5  Scmipiébcndcï.  Outre  ces  Chapitres  il  y  en  a  deux  autres  dans  l’Eleckioij,  J’un  à 
MoilTac  de  onze  Chanoines  qui  ont  8  i  pool,  de  revenu  &  de  18  Semiprebendes  &  T  autre  i 
Montpezat  de  S  Caiionîcats,  à  la  nomination  du  Marquis  de  Malauze  •,  les  Bénéfices  valent 
4  à  j-ool.  Les  Abbaïes  de  cette  étendue  font  Moifiâc  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  à  l’Abbé 
d’Eftrades,  de  12000I.  de  rente,  k  Garde-Dieu  de  l’Ordre  de  Citcaux,  fille  d’Obafive,  fondée 
en  1 1  fo  à  l'Abbé  de  k  Grange  de  2000 1.  &  St.  Marcel  du  même  Ordre,  fille  de  Cadouin, 
fondée  cil  I  uo  à  l’Abbé  de  Camps  de  ni  ifool.  il  n’y  a  de  Prieurez  en  Commande  que 
celui  deFramon,  Ordre  de  Gramrnont,  qui  vaut  1800I.  à  l’Abbé  de  Gironde  Titulaire.  On 
compte  de  plus  dans  l’Eleétion  7  Couvents  d’hommes  &  cinq  de  filles,  fçavoir  les  Cordeliers, 
Capucins,  Citrmes,  Jacobins  &  Auguftins  de  Montauban,  les  Recolcts  de  Moiflàc  &  deCauf- 
fade,  lc.s  Carmélites,  les  Ckriftes  &  ks  Urfulines  de  Montaubjui,  les  Benediclines  de  Moiffac 
emmaa.  &  les  Urfulines  de  Montpezat.  L’Ordre  de  Malthc  y  poflede  la  Commanderïc  de  k  Capcilc 
mMx  Lievron  de  y  a  6000I.  de  rente,  qui  efl:  pofledee  par  le  Chevalier  de  ChabriUan  ;  le  Séminaire 
de  Montauban  eft  occupé  par  les  Peres  de  k  Miffion,  mais  les  jefuîtes  y  tiennent  le  College, 
comme  les  Peres  de  k  Doctrine  Chrétienne  celui  de  Moiflàc.  Les  Cui*es  de  cette  étendue 
font  afl’ez  bonnes  en  general,  mais  quelques  unes  k  font  bien  plus  que  les  autres,  celle  de 
Realville  vaut  pool,  de  rente,  celles  qui  k  fuivent  font  Bach,  Nevege,  Lcogeac,  J3recclle 
8  Falquier^,  on  y  compte  en  tout  yoo  Eccléfiaftiques,  dont  400  font  Bcncficieis,  1 20  Re¬ 
ligieux  &  po  Rcligieufcs,  l’hôpital  gatcial  de  Montauban  cft  fort  confiderabic,  il  y  a  doooL 
de  rcv’enu  6c  renferme  200  pauvres  que  l’on  oblige  a  travailler. 
xiatdi  U  A  l’égai-d  de  l’Ordre  Judiciaire  dans  l’Elcétion  de  Monrauban,  l’Auteur  remarque  que  k 
Su^kt.  Senechauflëe  de  Quercy  dont  le  Sieur  de  St.  Alvere  cft  pourvu,  étoit  ci-devant  compofée  de 
fix  Sièges  particuliers  dcfquds  deux  ont  été  érigez  en  Préfidiaux,  fçavoir  Montauban  &  Ca- 
hors,  les  quatre  autres  font  Lauzorte  &  Gouvtim,  Eleétion  de  Cahors,  Martel  &  Figcac 
prifidtat.  dans  celle  de  m âne  nom.  LePréfidial  de  Montauban  n’a  été  érigé  qu’en  iSp  &'  il  elt 
compofé  de  deux  Préfidents,  un  Lieutenant  General,  un  Lieutenant  Criminel,  deux  Lieii- 
ten ans  particuliers,  un  AflTefleur,  ip  Coufeillers,  2  Honoraires,  un  Procureur  &  z  Avocats 
du  Roi,  mais  l’Auteur  obfervc  qu’une  grande  partie  de  ces  Charges  eft  vacante.  Quant  aux 
Jnftices  particulières  de  ce  Canton,  il  y  en  a  de  Royales  telles  que  Moiffac  tenu  en  parcage 
avec  l’Abbé,  Cauflàde  qui  en  a  3  inferieures,  Moliej-es,  Mpntaîzat  &  Bras  de  l’Epaite,  k 
Francoife,  Rcalvilk,Mirabel  &  Septfonds,  tenus  en  parcagq/avec  l’Evêqiic  de  Cahois:  d’ail- 
leurs  les  Confiais  de  CaÜiis,  Buferac,  Beaiiiegavd,  k  Vauvetfe  &  Epinas  exercent  kjuftice  fur 
leur  territoire  au  nom  du  Roi.  Toutes  ces  Juftices  auffi  bien  que  ces  Seigneuriales  qui  vont 
fuivre  leflbitiflcnt  à  la  Scncchauffée  de  Montauban,  à  l’exception  de  celle  de  MoiÆic,  dont 
les  appcllaiioirs,  hors  les  cas  de  l’Edit,  vont  à  Lauzerte.  Les  principales  Juftices  Seigneuriales  font 
Ncgrepchflc  au  Duc  de  Bouillon,  Montpezat  au  Marquis  de  Malauze,  Montekr  aux  Heri¬ 
tiers  du  Duc  d’Arpajou,  Piquccos  au  Comte  Vienne,  la  Vieilville  à  prélent  au  Sieur  de  Fond- 
boifard,  Montricotix  à  Mademoifelle  Malortic,  Tuy-cornet  au  Duc  d’Uzez,  Buriûquel  au 
Marquis  de  Commenges,  Puilaraque  Sc  Malauze  au  Marquis  de  même  nom. 
urnm  il  L’Eleaion  de  Cahors  a  neuf  ou  dix  lieues  de  longueur  fur  fept  de  largeur,  dlc  cft  à  l’Oc¬ 
cident  Sc  au  Nord  de  k  precedente,  confinant  à  l’Agenois  vere  le  Couchant  &  le  Nord,  ainfi 
qu’à  VEleftion  de  Figcac  au  Noni  &  à  l’Orient;  le  Climat  s’y  refroidit  confiderablemcnt  en 
approchant  des  montagnes,  mais  du  cote  du  Midy  il  eft  pareil  a  celui  de  Montauban  ;  on  y 
compte  204  Communautez  taillables,  1323  Feux,  42  Belliignes  &  demi  par  rapport  au  tarif 
&  en  langage  commun  3  yo  Bourgs,  ou  Villages;  clic  pay  oit  en  l’année  1700,  310834I.  de 
taille.  Cahoi-s  qui  en  cft  k  Ville  Capitale,  ainfi  que  de  tout  le  Qucrcy,  eft  ancienne,  on  y 
voit  encore  les  reftes  d’un  Amphitheata’,  bâti  du  temps  des  Romains,  de  pérîtes  picnes 
quan  ées,  c’eft  Vandenne  Dh'om  Cadurcorum^  qiù  prit  le  nom  de  Cadumtnt,  fous  le  bas  Em¬ 
pire;  elle  cft  fituée  dans  une  Peiûnfule  formée  pai'  k  Riviere  du  Lot  6t  bâtie  en  paitie  ur 
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1111  Roc  clevc  qui  la  rendoit  autrefois  une  Place  forte.  Le  Roi  Henri  IV,  lors  Roi  de  Na- Mont- 
varie,  l’alTîcgeu  fur  les  Calioliques  en  if8o,  &  l’ayant  prife  d’allâut  la  donna  au  pillage  à  lès  Sol-  auban. 
d.acs,  on  y  compte  à  préfent  8ooû  Habitansj  Jacques  d’üffat  premièrement  E,vêqiie  de  Fre-^  ’’’ 
jus,  Cardinal  &  enfin  Ripe,  fous  le  nom  de  Jean  XXU,  y  droit  ne  &  pour  Jionorer  fît  Pa¬ 
trie  y  fonda  rUniverfire  qui  y  fubfiftc  encore,  laquelle  a  eu  des  Frofèllcms  Ülullres  dans  les 
Siècles  paircr.  entt’autres  lîci  oalde.  Les  autres  Vailles  de  l’EIeftion  four,  Lauzci  te  de  ifoo  <"^(1 
Habitans,  Gourdon  de  zooo,  Caftelnau,  Duravel  &:  Pny  clucunc  de  8oo,  de  dans  toute™"* 
l’EleÉcion  on  en  comte  pyooo.  Le  nombre  des  chaî  nes,  ou  paires  de  labourage,  ne  pallc 
guercs  foo,  celui  des  bêtes  à  coinesiic  va  qu’à  7000  &  celui  des  moutons  à  ipoo.  Le^'*^^""'' 
tciTain  cil  entrecoupé  de  hautes  Collines  &  va  toujours  en  s’élevant  jufqn’à  lu  Alofita^ne  il 
s’y  trouve  deux  Forets  la  Vialoie  &  la  Dame,  toutes  deux  de  taillis  mal  confervez  mais  l’é¬ 
tendue  cnell  alTez  confidcrable;  les  Collines  de  ce  Canton  Ibnt  prcfquc  toutes  couvertes  de 
vignobles  qui  l'apportent  de  très-bons  vins.  L’Auteur  en  cftime  la  récolté  àfioopo  pipes }  les 
bleds  8c  les  avoines  y  font  aufli  très-bons,  mais  la  récolte  en  elV  fi  mcJiocrcj  qu'il  n’en  fort 
aucun  du  Pais  ;  en  revsuidic  les  menus  gntins  y  viennent  en  abondance,  le  chanvre  le  lin 
les  fruits  y  font  éxceilests  &  il  fc  fait  un  grand  débit  de  tout  fon  prodtiit  à  Bordeaux  où  les 
Marchandîfes  font  pondes  par  le  Lot;  le  vin  remonte  en  Auvergne  par  le  moyen  de  la  navi¬ 
gation  jurqties  à  Entragucs,  l’huillc  de  noix  paiTc  en  Languedoc  &  même  en  Efpa«iie,  le 
commcicc  des  porcs,  celui  des  prunes  8c  des  trufes  font  aulli  confiderables.  A  l’é-raiddes  Ma- 
ntiFaciures,  il  y  a  deux  Moulins  à  papier  .à  Cabiercs  ;  on  fait  des  bas  £c  des  dentelles  fines  à  Ctmmra- 
Cahors  8c  c’elir  tout  le  commerce  d’indiiftiie  qui  foit  propre  à  cette  Eleftion  ;  la  plupart  du 
gros  bétail  cil  conduit  en  Auvergne  durant  les  chaleurs,  pour  y  pâturer  dans  la  montagne, 
d  ailletiis  il  11  y  a  dans  tout  ce  Canton  aucune  lingularitc  naturelle  8c  remaïquable  que  la 
Glotte  t.e  Cabieres,  dont  i  av'cnue  8c  1  ciiirce  font  difficiles,  mais  qui  s’étend  dans  une  très-  Je 
valle  pi'ofondcur,  elle  e  fl:  fou  tenue  de  pillici-s  qui  la  fépai-ent  en  divers  appavtcmens,  8c 
mm-aillcs  fontincmftces  de  diverics  figiiics  cxtraoidinaires  >  on  en  attribue  k  formation  à 
Peau  qui  pénétré  la  terre  &  fe  congelé  en  tombant  goûte  à  goûte  de  maniéré  que  l’œil  8c 
l’imagination  s’y  repréfentent  comme  dans  les  nuës  tout  ce  qui  leur  plaît. 

A  l’égard  de  l’Etat  de  l’Eglifc  dam  cette  Elcélion,  Cahors  cfl  le  Siégé  d’un  Evêché  fort  * 
ancien  que  l’on  dit  avoir  été  fondé  par  St.  Martial  de  Limoges  du  temps  de  St.  Pierre  j  Jave-f^cW  de 
rite  toutefois  cfl  que  fon  premier  Prélat  a  etc  St.  Genulphc,  vivant  en  280  au  temps  des 
tres  premiers  Apôtres  de  k  Gaule,  il  ctoit  Suft'ragant  de  Bourges  &  l’efl  à  prefent  d’Alby, 
fon  revenu  cfl  de  jôooo  1.  fans  les  droits  Seigneuriaux,  qui  font  fort  confiderables,  à  caufe 
de  la  grande  étendue  des  Mouvances;  la  Vicomté  de  CclTac  eft  l’un  des  Fiefs  qui  relèvent  de 
cet  Evêché  8c  celui  qui  le  poflede  eft  tenu,  au  jour  que  l’Eveque  foit  fon  entrée,  de  l’atten¬ 
dre  à  la  porte  de  la  Ville,  nue  tête,  fons  manteau,  une  jambe  £c  un  pied  nud  dans  une  pan- 
touffle,  auquel  lieu  il  doit  prendre  fa  mule  par  la  bride  Ôc  conduim  le  Prekt  à  l’Evéché,  où 
il  eft  oblige  de  k  fervir  à  table  dans  la  meme  ajuftement  ;  en  récompenfe  k  mule  8c  le  buffet 
de  l’Evêque  lui  appaiticnnent  8c  parce  que  ce  buffet  doit  être  de  vermeil  6c  qu’il  eft  arrivé  des 
conteftations  a  cet  egard  il  a  etc  règle  par  Arreft  que  le  Vicomte  fb  contenteroit  de  jooo  1. 
en  argent,  AV-  de  Briqueville  la  Luzerne  eft  Evêque  de  Cahors. 

Le  Diocefe  eft  compofé  de  800  Paroiflb,  ou  annexes,  dont  jyo  font  de  cette  Eleélion  8c 
les  autics  font  répandues  dans  celle  de  Montauban,  Figeac,  Villefi'anche  &  même  dans  l’A- 
génois.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  n’eft  compole  que  de  1  j  Chanoines,  dont  il  y  a  qua-  cAa^iVrf 
tre  Dignitaires  y  ccux-ci  out  au  moins  joooL  de  revenu  &  les  preniie::s  ii  à  ifooL  il  y  a  de 
plus  quatre  Hcbdomadici^  qui  ont  chacun  600 1.  1 2  demi-Prébendez  qui  en  ont  300  &  12 
Qmpclalns  qui  en  ont  200.  Les  autres  Collegiales  de  TEIeÉtion  font  ie  Vigaiid  de  12  Cha- 
noînes  &  8  denii-PrcbcndeZj  les  Canonicats  rapportent  doo  L  de  revenu  &  Caftclnau  de  Mon- 
tiatier,  dont  le  fëiil  Doyenné  eft  confidci^ble  valant  lyool.  On  n*y  compte  qifune  feule 
AbbaiCj  nommée  la  Nouvelle,  qui  eft  de  TOidrc  de  Citcaiix,  fille  d'Obafine,  fojidée 
Ï24Î,  elle  ne  vaut  que  l  oool.  au  Titulaire,  on  donne  auffi  le  nom  d’Abbaïe  aux  Monailei-es 
des  Clariftcs,  appelle  du  Pouget,  du  nom  d’un  Cardinal  qui  en  a  été  Fondateur,  cette  Maî- 
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Ibn  n‘a  que  ifoal-  Je  revenu.  Les  Priciiiez  de  ce  même  Canton  font  Catîius  à  l’Abbé  de 
Fr.«l'mc  de4  àf00ol-  de  rente,  Bouloc  de  800 1.  à  l’Abbé  Morel,  Grand  Vicaire  de  Ca- 
hon  Mfchmont  de  foo  1.  Cournon  êc  Thetnines  de  même  &  la  Comraanderie  de  Grave- 
lault  de  If 000.  Les  Chanreux  ont  une  Maifon  confiderableàCahors  8c  dans  toute l’Elcftion 
on  compte  14  Monaftetes  d’hommes  &  de  filles,  les  Pères  de  la  Miflion  occupent  le  Sé¬ 
minaire  &  les  Tefuites  le  Collegq,  les  Ecckfiaftiques  féculîeis  font  au  nombre  de  poo,  dont 
700  font  pouA  ûs  de  Bénéfices,  les  Religieux  8c  Religieufes  ne  montent  qu’à  ^oo:  parmi 
les  Cures  l’Auteur  remarque  celle  de  Caials  de  4  ^  7®®^  b  de  rente  8c  celle  de  Salviac  de  i 
à  1000 1.  Enfin  il  y  a  trois  Hôpitaux  à  Cahots,  an  General  pour  les  valides  Sc  deux  autres 
pour  les  oi-phelins  &  les  jeunes  filles.  L’Univei'fité  de  Cahots,  dont  nous  avons  déjà  marqué 
la  fondation  eft  compofée  des  quatre  Facultez,  le  Droit  Civil,  Canon,  8c  François  y  font  en- 
feignex  par  trois  ProfctTeurs  différais,  les  Arts  par  les  jefuîtes  8c  la  Théologie  par  deux  Pro- 
fdîèure,  l’unjefuite  8c  l’autre  Religieux  de  quelqu’un  des  Ordres  Mendians.  On  confciTC 
dans  l’Eglife  Cathedmlc  un  St.  Suaii^  de  J.  C.  marqué  de  fon  fang  en  trois  endroits  &  corn, 
me  plufieui-s  autres  Eglifes  croyent  pofleder  le  même  trefor,  on  a  écrit  depuis  peu  un  livre 
pour  afîcurcr  la  vérité  de  cette  relique  à  l’Eglife  de  Cahors.  Le  Préfidial  de  Câhors  qui  eft 
de  la  première  création  fur  tout  le  Quacy  avant  l’Eleétion  de  celui  de  Momauban  j  eft 
compofé  des  Offices  ordinaires  de  ces  fortes  de  Tribunaux,  mais  une  grande  partie  en  eft  va- 
c.mte,  les  principales  Jufticcs  qui  en  rcflbrtiflent  font  la  Viguerie  de  Cahors,  qui  eft  la  Ju- 
rifdiaion  de  première  inftance  &:  qui  eft  exercée  alternativement  pour  le  Roi  Sc  pour  l’E¬ 
vêque,  lesjuftices  Royales  de  Moncuq  8c  de  Duravcl,  les  Sencehauflccs  de  Lauzerte  &  de 
Gouidon  dans  les  Cas  Préfîdtaux  qui  autrement  vont  au  Parlement  de  Touloulê  8c  enfin  les 
Jufticcs  Seigneuriales  de  Caftclnau  de  Montratier  aux  Heritiers  de  laMarquifcd’AlcgrejVailhac 
au  Comte  de  ce  nom,  Clciinoni  Sc  Bonieres  au  Comte  Sc  à  la  Coratclic  de  Boiftieres,  Ca- 
brieres  au  Marquis  de  Gontaud,  8cc. 

L’Eleâion  do  Figcac  eft  d’environ  10  lieues  de  longueur  de  l’Orient  à  l'Occident  fiir  10 
de  largeur,  elle  confine  à  l’Auvergne  &  à  l’Eleétion  de  Villefranche  vers  l’Orientj  au  Péri¬ 
gord  vere  l’Oceidenr,  à  la  Vicomté  de  Turenne  Sc  au  Limofm  vers  le  Nord  &  à  l’EIeétion 
de  Cahors  vci-s  le  Mîdy  •,  comme  fa  fituation  l’approche  davantage  vers  la  Montagne  que  les 
précédentes,  elle  eft  auffl  gcneiïilement  parlant  beaucoup  plus  ftoide,  les  trois  quarts  de  fon 
étendue  contiennent  un  Païs  nidc  £c  difficile,  coupé  de  rochers  incultes  &  hcriffez,  ou  de 
petites  montagnes  qui  portent  des  vignes  8c  des  châtaignes  j  l’autre  quart  eft  d'un  terrain  af- 
foz  uni  mais  pierreux  ;  il  vient  quelque  bok  ou  brouffaille  entre  les  rochers,  mais  il  n’y  a  au¬ 
cune  foreft  confidaable  que  celle  que  l’on  nomme  les  Ecrouannes,  dépendantes  de  la  Seig¬ 
neurie  de  Caftclnau  de  Eretenou,  laquelle  contient  environ  un  quart  de  lieue  en  futaye  na¬ 
ture  de  chcfnc  Sc  charme.  Le  bled  que  l’on  y  recodlle  eft  à  peine  fuffifant  pour  la  nourri¬ 
ture  des  Habitans  &  depuis  les  mauvaifcs  années  qui  ont  fait. périr  une  grande  quantité  de  vig¬ 
nes,  toute  la  récolté  de  vin  ne  monte  pas  à  plus  de  pono  pipes,  par  an,  on  y  cultive  une 
plante  nommée  Radoiil,  qui  eft  fort  propre  à  la  tannerie  8c  à  la  teinture,  il  s’en  foit  un  affez 
grand  débit  dans  le  Royaume  2c  les  Pais  étrangers,  quand  la  guerre  8c  les  autres  difficulté! 
du  temps  préfênc  n’en  interrompent  pas  le  commerce,  ce  font  ces  mêmes  raifons  qui  ont  dé¬ 
terminé  les  Peuples  à  en  abandonner  la  culture  depuis  quelques  années.  La  récolté  du  chan¬ 
vre  eft  très-djondante  dans  toute  cette  Eleétion,  auftibien  que  celle  du  lin,  on  les  convertit 
l’un  6c  l’autre  en  toiles  grifes  qui  ont  leur  débit  en  Languedoc  8c  eu  Provence  i  le  commerce 
(les  porcs  en  Pcrigoid  &  en  Auvergne  eft  auftï  de  quelque  confideration,  mais  le  principal  eft 
lans  difficulté  celui  des  toiles  qui  apporte  prés  de  yoooo  Ecus  en  argent  liquide  à  l’Eleétion. 
On  y  trouve  des  eaux  minérales  dans  la  Paroiflè  de  Mier,  dont  on  recommande  la  vertu  con¬ 
tre  la  gravelle  parce  qu’elits  font  extrêmement  diurétiques,  elles  ont  cela  de  fingulier  qu'elles 
n  offentent  jainais  h  poitrine  Sc  qu’on  les  tranfportc  iàns  diminution  de  leur  qualité  j  il  y  a 
une  grotte  Ibuterraitie  dans  la  P.iroiire  de  Maicillac,  pareille  à  celle  de  Cabiercs,  à  la  diffé¬ 
rence  que  le  terrain  n’en  eft  pas  uni  8c  qu’il  va  toujours  en  defcendatJt  dans  une  longueur  de 
plus  de  jooo  pas.  Cette  Eleftion  renfonne,  par  rapport  au  tarif,  i0î>7  feux,  yo  Bellugues 
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ce  qui  compofc  34  Communiutez  ou  Mandemeos  taîllablcs  qui  ont  paye  pour  l’année  ryoo 
iy4i7pl.  de  taille  ordinaire,  le  nombre  des  Habitans  y  compris  les  Villes  monte  à  5oooo  auuan^ 
Ames,  celui  des  charucs  à  33^0,  celui  des  bœufs  ou  vaches  ctoit  en  total  de  8S00  Sc  celui' — 
des  moutons  de  poDoo,  mais  les  années  de  ftcrilité  &  de  mortalité  en  ont  fait  périr  un  grand 
nombre.  Les  principales  Villes  de  cette  étendue  font  Figcac  de  30000  Habitans  Martel  de  <l‘ 
2000  &  St.  Scrc  de  1 300  :  ces  deux  Villes  font  de  la  Vicomté  de  Turenne  &;  ne  conttibu- 
ent  point  aux  charges  du  Païs  ;  Gramat  de  1 300,  Cajatc  de  i  aoo,  Souillac  de  i  foo  Roc- 
quemidour  de  400,  Fons  de  même  nombre  2c  Cadenac  de  3  yc.  La  \^illc  de  ï’'ige\c  doit 
fon  origine  à  l’Abbaïe  que  le  Roi  Pépin  y  bâtit  en  yyy,  l’Eglife,  félon  la  Tradition  popu¬ 
laire,  en  fut  confacrée  par  les  Anges  &  en  conféquence  de  la  réputation  qu’un  et'enement  li 
miraculeux  lui  donna,  les  Princes  s’cmprcfiTcrcnt  de  lui  accorder  des  privilèges  qui  furent  des 
attraits  pour  engager  les  Peuples  à  venir  habiter  fon  territoire  ;  dcfortc  qu’il  Vy  forma  unel^’il- 
le  conridcrabk  ;  Philippe  le  Bel  en  acquit  la  Jufticc  en  1 301  par  le  moyen  d’un  échange  qu’il 
fit  avec  l’Abbé  j  en  i  y68  cette  Ville  foutint  un  fiege  de  trois  mois  contre  une  armée  de 
30000  Huguenots  qui  fut  forcée  de  le  leva-,  mais  elle  leur  fut  livrée  en  i  fyg  ^  üj  y 
un  carnage  cruel  &  odieux  des  Catholiques,  ils  en  ont  etc  Alaitres  depuis  cela  &  l’ont  forti¬ 
fiée  de  nouveaux  rempars  &  d’ime  Citadelle  jufqu’cn  1622  que  le  Roi  Louis  Xlîî 
le  Duc  de  Sully  Gouverneur  lui  en  ayant  livre  les  clefs,  la  Citadelle  fut  abbamc  &  les  au¬ 
tres  fortifications  détruites.  Quant  à  la  Ville  de  Cadenac,  fameufo  dans  l’Antiquité  fous  lë 
nom  d’UxeMttmm)  elle  cil;  bâtie  fur  tm  Rocher  prefquc  tout  environné  de  la  rivieie  de  Lot  ** 

&  fort  efearpé,  cette  fituation  lui  donna  moyen  de  refifter  longtemps  à  Jules  Ccfai-,  qui  ne  la 


prit  qu’apres  un  long  fiege  2c  la  deiuiere  de  toute  la  Gaule}  fes  Habitans 


toujours  eu  le 


cœur  tellement  François  qu’ils  n’ont  peu  être  foiimis  par  les  Angiois,  quoique  Maîtres  des 
Provinces  voifines}  en  leconnoifTance  le  Roi  Philippe  le  Long  leur  accoida  divcis  piivilcffcs 
&:  en  partiailier  l’exemption  de  toute  forte  de  Sublîdes,  ce  qui  a  été  confirmé  par  pluficure 
de  fes  Succefleurs,  qui  ont  déclaré  cette  Ville  exempte  de  la  taille:  comme  elle  ctoit  Mem¬ 
bre  du  Comté  de  Rhodes,  elle  paflii  avec  lui  dans  la  Maifon  d’Armagnac,  mais  ayant  été 
confifquée  fur  îes  Comtes  Jean  y.  &  Charles  fon  frere,  le  Roi  Louis  XI,  en  fit  don  â  laoucs 
d’Armagnac,  Duc  de  Nemours,  qui  la  vendit,  ou  en  fit  don  à  Caillot  de  Gcnouiîlat  de¬ 
puis  Grand  Maître  de  l’artillerie,  dont  la  petite  fille  l’a  portée  dans  la  Maifon  d’Ufez  &  lë 
Duede  ce  nom  en  cft  à  préfent  Seigneur.  On  compte  128  Paroiflès  dans  l’Elc&ion  de  Fi-  mt  * 
geae  dcfquclles  trois  font  du  Diocefc  de  Rhodez,  les  autres  de  Cahors,  il  y  a  4  Abbaïes 
d’hommes,  Marfillac  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  de  la  Fondation  du  Roi  Pépin  à  l’Evêque  de 
Tulles  à  qui  elle  vaut  8000 1.  Figeac,  du  meme  Ordre,  dont  il  a  été  déjà  parlé  de  f'à 
doool.  à  l’Abbé  des  Roches.  Souillac,  du  même  Ordre  de  3400 1.  à  l’Abbé  de  Thoïc^  & 
Rocquemadour,  uni  à  l’Evéché  de  Tulles,  de  700  J.  Il  y  a  auffi  une  Abbaïe  de  filics  Or¬ 
dre  de  CLtcaux,  nommée -de  Leymc,  qui  vaut  3000 1.  Les  Pricurez  principaux  font  Caien' 
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pitd  de  Beaulieu  de  rOrdie  de  Malthe  de  looo  L  LifTac,  de  rOrdre  de  Citc^ux,  de  2  foo 
Efpagnac  de  POrdre  de  St.  Augufliu  de  5000^  Vie,  du  même  Ordre^  de  zSoa,  &  Laiidieu^ 

Ordre  de  St.  Benoît,  de  8oo.  Les  Eglifo  Collegiales  font  Figeac^  compofee  de  4  Djgni-  chmrm 
tez,  8  Chanoines  &  6  Chapelains  amovibles  de  j'ooo  l  ét  revenu  j  Rocquemadour  d'un 
Doîcu  6c  I }  Chanoines  qui  en  ont  2j'oa  &  Caftelnau  de  Brettenous  qui  n’a  que  1 100  1.  pour 
neuf  Chanoines,  compte  de  plus  dans  T Ekftion  7  Cou vens  d’hommes j  les  Cordeliers 
Capucins,  Carmc5,  AuguiHns,  &  Jacobins  de  Figeac,  les  Cordeliers  de  Manel  &  * 

colets  de  St.  Scrc,  deux  Couvens  de  filles,  les  Clarifies  de  Figeac  &  la  Vifîtation  de  Sc.Saé, 
L’Ordre  de  Malthe  y  a  trois  Commanderies,  k  Trougnicres  de  4000 1.  la  Bâtit  près  Gramat 
de  lyool.  &  Durban  de  yûoo  1.  au  Commandement  de  Chabrilhm.  Le  Séminaire  de 
geac  eft  dirigé  par  des  Prêtres  Séculiers  j  les  Eeelefiaftiques  de  l'EIcétion  font  au  nombre  de 
Jfo,  dont  280  font  Bénéficiers.  Les  Religieux  font  üo  8c  les  Rdigieufes  font  140,  il  y  a 


iz  ou 
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Mont-  ii  ou  if  Cures  coufiJei-ablcs  &  cutr^autfcs  celle  de  Gayare  vaut  5000  1.  de  revemi.  Il  ne 
AUBAN.  fjm;  p.,5  oublier  de  foire  mention  clans  cctteétcnduc  du  fameux  Pclcrinagede  M .  D.  de  Rocque- 

que  l’on  croit  le  plus  ancien  de  la  Chrétienté^  on  enattribue  l’établilléinenc  au  Sic- 
celjrt.  "  cle  des  Apôtics  &  à  la  peifonne  de  St.  Amadour  que  l’on  croit  vulgairement  avoir  été  le 
Zachée  de  l’Evar.gilc,  le  Domaine  dcTouloufc  y  paye  encore  10 1.  de  rente  pour  une  fou- 
Tc/it  dt  i-ijarion  des  Comtes  du  XIII  Siècle.  On  ne  trouve  dans  ritleaion  de  Figeac  que  deux 
J'ijltct.  gj-  ^  pai-ticuliasde  la  Senechauficc  deQuercys  Martel  pour  l’elpacc  de  Fais  an  Nord  de 
la  Dordogne  qui  rtflbrtit  au  Farlcment  de  Bordeaux,  &  Figeac  qui  rciTorcit  à  celui  de  l'ou- 
loufe,  mais  dans  les  c;is  de  l’Edit  des  Préfidiaux,  les  appels  de  l’un  &  de  l’autre  vont  à  Ca- 
hors  J  les  Officiers  de  Martel  font  au  nombre  de  quatre  Lieu  t  en  ans,  deux  Confèillei’S,  un  Pro¬ 
cureur  &;  un  Avocat  du  Roi  ;  ceux  de  Figcac  font  deux  L  leuccnaiis,  cinq  Confcillcrs  8c  les 
gats  du  Roi;  la  Viguerie  Royale  de  Figcac  efl.  en  parcage  avec  le  Prieur  Conventuel  du  lieu, 
celle  des  Alics  reffortit  à  Martel  Sc  celle  de  Souillaqtiet  &  de  St.  Romain  elf  du  mflbrt  de 
Gouidon }  toute  l’étenduë  dont  il  a  été  fait  mention  dans  les  trois  Articles  des  Eledions 
précédentes,  compofent  la  Province  du  Queicy,  voicy  celles  qui  font  propres  à  la 
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L‘Elcctîon  de  Villefianchc  oii  baffe  Marche  de  Roiicrgiic  a  14  licuës  de  VOrienc  à  POcci- 
dent  &  10  du  Nord  au  Sud,  elle  confine  vcis  le  Midy  à  T  Albigeois,  duquel  clleell  feparée 
par  les  Ri^dercs  de  Blaur  êc  d’Aveyron  vers  Pürient  à  rElcctioii  de  Rhodes,  vers  rOccîdent 
à  celle  de  Moiitauban  &  enfin  vers  le  Nord  à  celle  de  Figcac,  dont  elle  efl:  fcparce  par  le  Lot  j 
fon  Climat  cft  partout  aflez  temperé,  mais  le  Terrain  en  efli  inégal,  étant  paifcixic  de  hautes 
Collines i  on  y  voit  une  Montagne  confidcrable  qui  cft  celle  de  RioLipeyrou^  les  Habicaiis 
de  ce  Canton  diftjngiient  leurs  terres  par  k  propriété  qu’elles  ont  de  porter  des  fegks  ou  du 
Jî  oment,  ils  nomment  les  premières  Segah  ôc  les  fécondés  Caujfe^  cct  ufoge  cft  commun  dans 
tout  k  voi  fi  nage  des  Montagnes,  Au  fui’pliis  on  n^^y  lecueillc  des  bleds  6c  des  viixs  qukn 
trés-mcdiocre  quantité,  rAutctir  eftime  k  récolté  des  derniers  à  7000  pipes,  il  ify  a  qu’une 
fcule  Foreft  en  bois  taillis  rcvoiians,  qui  appartient  à  k  Communauté  de  Ville  neuve,  elle  a 
près  de  deux  lieues  d’étendue  î  en  revanche  le  Païs  porte  une  grande  quantité  d’aibres  fi  ni- 
tici:s,  la  terre  ne  rend  que  tres-peu  de  falpétre  5  l’Elcftion  renferme  ip7  feux,  deux  Bellu- 
gucs  &  un  quart,  ckft  à  dire  2ip  Communautés  ou  Mandemens  taill^lcs  qui  ont  payé 
3076371  de  taille  en  Tannée  1700.  L’Auteur  compte  jufqu’à  80000  ames  dans  toute  cette 
étendue,  y  compris  les  Villes,  4000  charucs  ou  paires  de  laboui-age,  pooo  bêtes  à  corne  & 
40000  moutons:  outre  Villefranche,qui  en  cft  k  Capitale,  il  y  a  St*  Antonin  de  îifoo  Habl- 
tans,  Najac  de  ïfoo,  Rioupeyroux,  Sauveteire,  k  Salvctat  8c  Peyrales,  de  chacune  f  ou 
600  Habitons,  Conques  de  Jfo,  PeyiTifle  de  400  8c  Villeneuve  de  800.  Quant  à  Ville- 
franche  elle  doit  fbn  origine  ainfi  que  Montauban  à  Alphonfc  Comte  de  Touloufe  &  fon  ac- 
croiflement  à  la  decouveite  des  Mines  de  cuivre  de  fon  voi finage  &  au  grand  Commerce  qui 
CûffitPtrct  s’y  faifoiti  elle  contient  à  prefent  environ  6000  ames.  Le  principal  commerce  du  Païs  con- 

fabrique  &  au  débit  des  toiles  de  chanvre,  dont  le  produit  monte  année  commune 
à  foooù  Ecus,  elles  fe  transportent  à  Touloufo  8c  à  Narbonne,  les  fruits  font  conduits  à 
Montauban  8c  à  Bordeaux,  k  débit  en  cft  foit  grand,  ainfi  que  des  porcs  que  Ton  mené  à 
AîîHfi  de  Montpdlier  8c  dans  tout  le  Bas  Languedoc.  Les  Rcgîcres  de  THotel  de  Vilîê  de  Ville- 
fi^nchc  font  foi  qu’il  y  a  eu  des  mines  d’argent  confiderables  dans  fon  voifînage  Sc  k  Timii- 
tion  porte  que  Ton  nk  ceffe  d’y  travailler  que  depuis  un  Siècle,  fans  que  l’on  en  marque  la 
raifon,  les  mines  de  cuivre  de  Najac  Corbicrcs  &  k  Guepie  ont  été  ouvertes  par  ordre  du 
Roi  en  1672,  8c  1<Î73  8c  Ton  en  tire  aétuclkmcnt  du  cuivre  rouge,  ou  rofette,  quoi  quknpe- 
tîte  quantité,  il  y  a  auflï  des  mines  de  charbon  de  terre  à  Feumy  6c  à  Cranke  qui  ont  été  k 
principal  motif  du  travail  que  Ton  a  fait  pour  faire  remonter  k  navigation  du  Lot  au  deflus 
de  Cahors*  Il  y  a  dans  le  meme  lieu  deCranfac  deux  fontaines  d’eaux  minérales  que  Ton  tient 
des  meilleures  de  TEurope,  elles  atcîient  en  ce  lieu  quantité  de  makdes  dans  les  deux  laifons 
de  May  8c  Septembre  £c  on  les  tmnfporte  dans  les  lieux  éloigne2i  même  jufquh\  Paris,  leur 
principal  effet  cft  de  rétablir  ks  cftomacs  foibles  8c  knguiffansj  les  obftrudions,  6c  de  fou- 
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lagcr  les  douleurs  de  la  nefredgue;  au  defTus  de  ces  fontaines  il  y  a  des  grottes  ou  étuves  où  Mont- 
les  malades  fc  fout  fucr  pour  guerîr  les  rhumatifmcs,  feiatiques,  goûtes  &  paraltfics  & 
blir  les  mctribres  blcflez  ou  afîbiblisi  h  vertu  de  ces  eaux  coiififte  dans  Tallun  dont  elles  font 
impicgnécs,  on  en  tiroir  aiiticfois  dans  les  mines  de  charbon,  mais  on  a  ceffé  parce  que  ce 
minerai  :fy  ctoic  ni  alî’ez  mur,  ni  afiez  fin.  Il  faut  ajouter  que  ces  eaux  mincmlcs  fbrtcnt 
la  montagne  dans  laquelle  on  a  pratique  les  etuves,  donc  il  vient  d’être  parle  ^  que  cette*"^^^* 
montagne  renferme  un  feu  intérieur  qui  exhale  ordinairement  en  fumée,  mais  qui  jette  aflez 
foLive]:ides  flammes  confiderablcs  |  la  fuperfleie  du  terrain  y  cft  toute  brulcq  marque  cer¬ 
taine  que  le  leu  n’en  cil  pas  profond,  auflî  ne  s’y  plaînt-on  gueres  des  tremblcmcns  de  terre  fi 
frequens  dans  le  voifinage  des  autres  Volcans,  L’Elcâion  de  Villcfranche  contient  zfo 
roilTes  ou  Anticxes  prefque  toutes  du  Diocefè  de  Rhodes,  on  y  compte  cinq  Eglifcs  CoHegia' ctl/îrd. 
les,  Villcfranche,  conj^.Li.f  e  de  deux  Dignités  &  12,  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Gene¬ 
viève  qui  n’onr  r*'';,ca.i  que  looh  de  revenu  ^  St.  Antonin^  deChauoincs  Réguliers  de  Sainte 
Geneviève  co  npofe  d’mi  Prieur  MagC,  it  Chanoines  il  Semiprébendez  ils  pofîcdent  en- 
fcmbleSqoc  L  de  revenu  j  Varcin,  compofé  de  deux  Dignité?.,  11  Chanoines  &  i  S:^ni!- 
prebendezj  le  Doyenne  vaut  loool  la  Sacrillie  joo  &  les  Canonicars  tpo;  le  Chapitre  dé 
Conques  ell  compofé  d’un  Prevoft  qui  a  lyoo  1.  de  rente,  de  7  autres  Dignitez  qui  ont  de¬ 
puis  300  iufqu'à  800I.  de  1  i  Chanoines  qui  en  ont  Ifo,  &  d’im  bits  Choeur  confiderahle*, 
enfin  le  Chapitre  de  St,  Chrifiofic  ell  compofé  d’un  Prieur  qui  a  izoo  1.  te  de  1 1  Chanoines 
qui  en  ont  chacun  J  00.  Les  Abbaïcs  de  cette  Election  font.  Conques,  de  l’Ordre  de 
Êenoît  à  Abbé  de  Roches  de  y  J  DO  1.  Loc-Dieu,  de  TOrdre  de  Citcaux,  fondée  en  iizj 
&  fille  de  f  Abbaïe  d’Alonne  ci-devant  à  T  Abbé  de  Fleury  &  Beaulieu  de  l’Ordre  de  St,  Be¬ 
noît,  fondée  par  Raoul,  Archevêque  de  Bourges^  de  ifool.  à  l’Abbé  Dionis.  On  compte 
de  plus  en  cette  Election  ï^6  Prieurés,  la  plûpavt  unis  aux  Evêchez,  Abbaïes  &  Cliapitres 
voifins  j  les  principaux  de  ceux  qui  relient  font  la  Feuilladc  de  loool,  Parilbt  de  même  re¬ 
venu  à  l’Abbe  DpOnis  j  Tolanjac  de  même  à  l’Abbé  Martin  j  Vallloufles  à  l’Abbé  Felibieu 
de  ïioo  £c  Ricupeyroux  de  jyoo  h  à  T  Abbé  Peliflîer  j  les  Chartreux  ont  une  Maifon  de 
4000 1.  de  revenu  à  Vhlefranche  &  les  Peres  de  la  Doélrine  Chrétienne  y  occupent  le  CoL 
lege.  Outre  cek  il  y  a  neuf  autres  Couvens  de  Religieux,  les  Cordeliers,  Carmes,  Augu-  Ccuvtss: 
ftins,  de  Capucins  de  ViUefi  anche  &  de  St.  Antonin  fîc  les  Religieux  de  la  Mercy  de  Mal- 
Icvillc  &  trois  Couvens  de  filles,  les  Claiiftes  ôc  les  Urfulines  de  VîHefitinche.  L’Ordre  de 
Malthe  y  poflede  la  Commanderie  de  Lugaii  de  looo  1.  au  Commandeur  de  Veidelîn,  Bre- 
ville  membre  de  la  Commanderie  de  la  Tronquicre  vaut  ifooh  m  Sieur  de  Collogne,  Grand 
Prieur  de  T ouloufc,  &  Genouillac  membre  de  la  Commanderie  de  la  Capetlc  au  Comman-  ^ 
deurdc  Chabrillanj  l’on  compte  en  toute  rEleflbn  jfo  Ecclefiafliqucs,  tous  Bénéficiers, 
outre  les  Curés  dont  les  plus  riches  n’ont  que  loooL  de  revenu,  lyo  Religieux  &  80  RclL 
gieufes*  Le  Pèlerinage  de  Notre  Dame  des  treize  pîen-cs  efi:  aflez  fréquenté,  il  efl  près  de 
Villcfranche  &  ceiont  des  Prêtres  Séculiers  qui  deflervent  cette  EgliSt.  La  Sénéchauflec 
de  Rouerguc,  dont  le  Marquis  de  Boumafel  ell  pou  nul,  a  deux  Sièges  ^^ii!efranc:he  &  Rho-  ffpit. 
dez,  le  premier  etl  joint  au  Fréfidial  qui  eft  de  la  première  création  &  conrienc  dtms  fon  ref-  préJidiàL 
fort  toute  l’Ekclion  de  V illcfranche  avec  celle  de  Millau,  il  efl:  compofé  de  deux  Préfidens,  d’un 
Juge  Mage  ou  Lîcutetiant  General, d’un  Lieutenant  principal,  un  Lieutenant  paiticulicr,  un  Lieu¬ 
tenant  Cnmiiiet,un  Aflcfleur,ün  Confeiücr  Honoraii  eSc  douze  autmsConfcillej  sa^Tc  les  gens  du 
Roi .  O  n  com  pte  dans  l’Elcct  ion  douze  J  u  llices  Royales  reffor  t  i  ffa  n  tes  au  Pi  é  lïdial  de  Vi  1  lefranche^ 
fçavoir  le  Confulat  du  meme  lieu  qui  exerce  la  Juflîcc  Civile  &  Criminelle  en  première  in- 
fiance  i  la  Viguerie  de  Najac,  le  Confulat  de  Verfeuil  &  les  Jufilces  de  St.  Antonin,  Rieu- 
peyroiix,  Sauveterre,  Peyaufle,  Villeneuve,  Salvetat,  Pcyrales  &  Naulïiic  j  les  principales Jii- 
lliccs  Seigneuriales  font  Moniales  &  Boumafel  au  Marquis  de  même  nom  &  Privefac  au 
Comte  de  Caylus^  toutes  reflbiti  flan  tes  de  la  Senecliauflee  ou  Préfidîal  de  Villcfranche, 

L’Elcftion  de  Rhodez  a  onze  lieuës  de  longueur  Nord  &  Sud  &  huit  Heuës  de  largeur,  Ëh^hrt  dé 
elle  confine  au  Gevaudan  veis  l’Orîent  ;  à  l’Auvergne  Election  de  St,  Flour  vers  le  Nord| 
celle  de  Villefi  anche  vers  l’Üceidait  &  à  celle  de  Millau  vci's  le  Midy,  Le  Climat  y  efi  très 
T  0  M,  IL  C  e  e  c  froid 
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f  -i  A  monta^^ne^,  le  plat  Païs  clt  plus  doux,  mais  luiet  aux  vents,  â  la  gelée  &  à 

“Ê1î.h°to»i  dL  te  chS=ü»i  te  y.l<.ns  portent  db  ftnte  St  des  t■in^  qt.and  te  Salfona  font 
•«..fa  en  cenenJ  le  P*  ed  Spte.  nabotonc  &  hcnlTe  de  montagnes,  te  chemto.  y  font 
5  1^  la  terre  peu  fertile  ne  rapporte  ni  alTez  de  grams  ni  affez  de  vin  pour  la  nour- 

LTe  des  Hebtolss  ,oi  fLobliget  de  tirer  Ptu,  &  1 W  d„  Qtiemy  o»  de  1-Alb,g»is  L’Au- 
"e“  éLe  néanmoins  1.  teeolte  du  .il,  è  pooo  pipes.  Lbntemperie  ^  1  nir  .yume  a  h  tpta- 
“du  t»r.in  réduit  donc  le  ptineipal  produit  des  Terrer  au  pâturage  d^  Mrauu,  e  ellpou,. 
quoi  te  Habitons  s'appliquent  à  nourrir  d«  mute  &  des  mulets  dont , b  font  un  fort  g,uml 
St,  attf.  bien  que  des  toiles  grifer,  des  cadis,  on  de  ttrretam»  de  la  lame  du  P.„  que  1  » 
ePiml  beaucoup  plus  que  celle  de  Querey ,  le  Peuple  fut  «ulT.  comme™  de  b™ls  gnu  & 
%  moutons  qui  pVent  en  Languedoc,  la  plûput  des  étoffés  paffént  en  Mte  de  ce  co^ 
s„  Ltee  a  enrichi  pluCems  Familles  de  St.  Genieç.  L'Efaton  a  plnUenm  fotej^t,  celle  qu,  eft 
nommée  te  Palangcs  appartient  a»  Roi  &  a  prés  de  trots  l«te.  d  etendue  en  bots  tatllu ,  te 
bois  d'Aubrae  eot, tiennent  environ  fooo  Atpens  de  huyes  nature  de  ehefoe,  hcllre  8c  fa- 
ein-  te  bois  de  l’Abbaïe  de  Bonneval  de  même  qualité  ont  tôt»  arpem  &  ceux  de  bonne 
Cnmhc  I  roo  II  y  a  aulTi  des  mines  de  fer  &  d’azur  dans  le  voifinage  de  Boifouls,  on  por- 

toit  autrefois  ’cette  mine  dans  te  bois  d'Aubrae  pour  la  fondm,  mais  eeh  n'c^  P'”  "“8= 
de..uis  f  0  ans,  .mparemment  à  caufe  de  la  diSculté  des  cliemms  Sc  du  peu  de  débit.  L  Eleftton 

ronrient  lof?,  feux,79Bellugiies  &  trois  quarra,  qui  compofent  aop  Communautez  onm^dc- 
mens  capables,  qui  ont  porté  en  l’année  tyoo,  tailk  fimple.  L’Auteur  cÛune 

k  quantité  de  peuple  à  8pooo  âmes,  y  compris  les  Villes,  le  nombre  des  chanucs  a  700  cc- 
ui  des  moutons  le  nombre  des  Villes,  Bourgs  &  Hanneaux  eft  de  5l0.  La  Ville 

de  Rhodez  Capitale  de  TEleaion,  cft  lîtuéc  fur  l’Aveyron,  c’ell  une  Ville  tres-anc.enne  cou- 
nué  des  Romains  fous  les  noms  dcMuÉemf^  ou  Segodumm  EhutmofHms  l’on  prétend  que  St. 
Martial  en  a  fondé  l’Evêchc  dès  le  temps  des  ApÔties,  cette  Place  eft  fort  déchue  de  fon  ad- 
denne  fplcndcur,  fes  Habitans  font  réduits  à  dooo.  La  Ville  de  St. Gêniez,  féconde  de  PE- 
kclioïieiia  ^600,  celle  d’Entragucs  1600,  k  QuioUe  640,  le  Murdesbïincs  800,  Eflaing, 
oaxeille  quantité,  Marillac  1600,  Albin  aSoo,  Rignac  960  6c  autant  dans  Caflagnes  &  Be- 
sommes  En  traitant  de  l’état  de  l’Eglife  dans  cette  Elcûion,  l’Auteur  remarque  judicieu- 
•  fcment  qu’il  n’eft  pas  fûr  de  dire  que  l’Evêché  de  Rhodez  foit  auffi  ancien  qu’on  le  prétend 

Païs  &  au'il  V  a  plus  d’apparence  qu’il  n’a  commencé  qu’au  V.  Siècle  &  que  St.  A- 
'  mand  eft  le  premiei-,  oifl’un  des  plus  anciens  Prélats  de  cette  EgUfcî  le  Diocèfe  contient  qyo 
Paroi  ffes  dont  i  fO  font  de  l’Eleaion  de  Rhodez,  les  autres  font  répandues  dans  celle  de  Mil¬ 
lau  &  deVillefranchc,  le  revenu  de  ce  Bénéfice,  toutes  charges  faites,  cft  de  jtfooo  I.  M'-  de 
Luziennn  en  e(l  pouivu  s  on  voit  par  l’andenne  Hiftoirc  que  Sigebert,  Roi  d’Auftrafic,  fon¬ 
da  un  autre  Evêché  dans  ce  Canton  nu  lieu  dit  ^rfUum,  ou  Âriftfienfmm  Ficus^  que  1  on 
croit  être  Arfat,  Avïat,  ou  Airet  fur  les  frontières  de  cette  Province  de  Rouerguc,  il  fut 
quelque  temps  après  réuni  à  celui  de  Rhodez,  parccqu’il  étoit  d’une  trop  pedte  étendue:  Dco- 
daire  en  fut  le  premier  Evêque  &  apres  lui  Mandciic  qui  afTifta  au  Concile  de  Rheims  en 
6îo.  La  Cathédrale  de  Rhodez  dt  dcdice  à  k  Vierge,  le  Chapitre  en  eft  fort  confiderable, 
il  cil  compofé  de  4  Archidiacres,  un  Sacrillain  6c  un  Ouvrier  qui  font  les  hautes  Dignitez, 
qui  ont  chacun  1000 1.  de  revenu,  d’un  Chantre  qui  en  a  2000I.  de  18  Chanoines  qui 
en  ont  chacun  looo,  de  4  Hebdomadaires,  un  Curé,  zf  Vicaires  6c  17  Choriftes,  il  y  a 
encore  dans  cette  Elcéhon  un  autre  Chapitre  au  mur  des  Barres,  mais  les  deux  Dignitez,  10 
Canonicats  &  1 1  Scmiprcbcndcs  qui  le  compofent,  n’ont  cnfemblc  que  z^oo  1.  de  revenu.  K 
fe  trouve  dans  cette  Elcaion  une  Maifon  finguliere  8c  pour  fon  titre  &  pour  fa  fondation  i 
Dê*»™.  c’eftk  Dommerie  d’Aubrae,  bâtie,  fuivant  la  Tradition  commune,  par  un  Vicomte  de 
i'A»~  Flandres,  nommé  Adelhard  en  l’an  i  izo,  on  prétend  que  ce  Seigneur  revenant  de  St.^queS 
eu  Galice  fut  averti  dans  une  vifion  célefte  d’edifier  en  ce  lieu  une  Maifon  en  fonne  ^  opi 
tal  pour  ferviv  de  retraite  aux  Pèlerins  qui  feroienc  la  même  route  j  il  cft  pourtant  cci^n  que 
des  auparavant  il  y  avoir  eu  des  îioïnnLics  &  des  ferUMCS  de  votes  qui  avoient  etab  i  utv  o  pira 
eu  ce  lieu  pour  recueilUv  les  Pekrins  qui  ne  pou  voient  manque?:  de  foufifrir  beaucoup 
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freux  cîefcrt  où  cette  maïfon  efi  fitaée  &  qui  eft  un  paflige  prefque  indirpenfable  pour  aller  Mont-» 
d’Auvergne  en  Rouergue  ou  en  Quercy,  Ce  premier  érablifTeEnerit  fubfifta  fans  réglé  cer- 
taîne  jurqii’cii  ii6Zj  que  Pierre  Evêque  de  Rhodez  y  fit  fume  celle  de  St.  Auguftin  Sc  le 
Pape  Clément  IV.  confirma  cet  nfage  en  i:  i.6y  îles  pnnetpaux  Seigneurs  dés  Provinces  Mé~ 
ridioiides  du  Royaume  ont  feit  de  grandes  liberaUtez  à  cette  Maifon  &  par  ce  moyen  elle  de¬ 
vint  fi  püi fiant e  qu'elle  excita  Tenvie  des  Chevaliers  Templiers  &:  enfuite  celle  de  TOrdre  de 
Malthe  qui  ont  fait  confccutivemcnt  divers  efforts  pour  fc  Tattribuerj  cet  Hôpital  a  plus  de 
40000 1.  de  revenu  &  a  toiijoiirs  été  fous  la  direction  d'un  Supérieur  auquel  on  n'a  point 
donné  d’autre  titi-e  que  celui  de  Dorn>  enfin  le  relâchement  s’y  étant  introdiür,  le  Roi  pour¬ 
vût  de  ce  titre  le  Cardinal  de  NoailleSj  Archevêque  de  Paris  pour  y  r'établîr  Tordre  &  après 
lui  fou  frère  Evêque  de  Chalorts  qui  y  a  établi  des  Religieux  de  St*  Augufiinj  de  la  Reforme 
de  Chaneekde,  avec  lefqucls  il  a  fait  un  concordat  par  lequel  les  aumônes  fixes  de  T  Hôpital 


font  réglées  à  doooL  laMenfcdes  Religieux  avec  les  rcpai-ations  a  i  foool  exemptes  de 
charges,  k  furplus  eft  attribué  au  Dom  qui  eft  à  prefeut  le  Sieur  Hervé,  ancien  Evêque  de 
Gap,  Les  Abbaïcs  de  TElcftion  font  Bonnecomb  de  TOrdre  de  Citcaux  fondée  en  t  par 
Raimond  Comte  de  Touloufe  &  Hugues  Evêque  de  Rhodez,  elle  ^aut  8000  b  à  T  Abbé: 
Bonncval,  du  même  Ordi^,  fondée  en  1 147^  qui  vaut  poool.  à  TAbbé  de  Puimaitin,  qiu 
en  eft  pourvu  j  Et  St.  Sei  vin,  de  filles,  de  TOidre  de  St.  Benoît,  de  8000 L  II  y  a  de  plus 
deux  petits  Piieurcz  de  TOrdre  de  Citeaux  Coftejau  &  la  Falque.  Les  Prieurez  font  Sr.  Corne  pFkunxi 
de  zooob  à  TAbbé  de  laVigume,  Combon  de  ïoool.  à  TAbbé  d’Arbon^  Brognics  auf- 
fi  de  ïoool.  à  TAbbé  de  Paulmys  Leyracdc  pareil  revenu  à  TAbbé  de  St.  Venih  :  Broufiede 
gooi  â  TAbbé  d'Haonr  Florentin  de  pool,  à  TAbbé  d'Aynes:  Ceyrac  auflïdepoo  L  àTAbbé 
de  Cretaux  :  Peife  &  Campagnac  de  2.100 1  àTAbbé  de  Reyflac:  Flagnac  de  nool.  à 
TAbbé  foueri,  ainfi  que  Lcvignac  de  looo  :  Coufibon  de  800  I.  à  TAbbé  Dampane: 

Sainte  Genevieve  de  looo  1.  à  TAbbé  d'Auberoque  :  Eftaing  de  iiool  à  TAbbé  d’E^ 
llaingi  Sermur  &  Camboukrt  de  Tooo  l.  àTAbbé  d'Haiiteville  :  Villeneuve  de  roool.  à 
TAbbé  de  Bclzune  &  plufieurs  autres  de  y  à  éooL  &  au  defibus.  Le  Séminaire  &  le  Col¬ 
lege  de  Rhodez  font  tenus  par  les  Je  fui  tes,  on  y  compte  de  plus  7  Monafferes 
fqavoir  les  Chartreux  de  Rhodes,  les  Cordeliers  de  la  même  Ville,  ceux  de  Mur  des  Ban  cs, 
les  Capucins  &;  Jacobins  de  Rhodez,  les  Auguftins  de  St.  Gcnîez  &  les  Grammontins  de 
Sauvage,  Les  Couvens  de  filles  font  les  Jacobines,  Annonciades  &  filles  de  la  Vifitationde 
Rhodez  J  les  Clarifies  de  Mur  des  Barres  &  les  Urfulincs  d'Entragues*  A  Tégard  des  Cures 
TAuteur  en  compte  8,  ou  10,  depuis  iüoo  jufqu’à  ifooL  qui  font  les  meilleures  de  TElec- 
tion,  dans  laquelle  on  compte  en  tout  70Q  Ecclefiaftiques,  dont  foo  font  poiiiTcus  de  Béné¬ 
fices,  1 37  Religieux  &  1 1  f  Religieufes*  L’Ordre  de  Malthe  poffede  dans  cette  Election  le3 
Commanderies  de  la  Selve  de  4fOQl.  &  celle  de  Canabieres  do  4000  T  THôpital  general  de 
Rhodez  cil  aufii  d'un  revenu  confideiable.  A  Tégard  de  Técat  de  la  jufiiee  dans  cette 
tion,  on  a  déjà  dit  que  la  Sencchauffée  de  Rouet  gue  a  deux  feiils  Sièges  Rhodez  &  Ville- 
franche.  L'Auteur  ajoute  ici  que  du  Préfidial  de  cette  derniere  Ville  on  a  démembré,  en 
i63f,  Têtenduë  de  l'Eleélion  de  Rhodez  pour  en  former  un  nouveau  Préfidial  qui  efi  corn- 
pofé  de  deux  Préfidens,  un  Juge  Mage  ou  Lieutenant  General,  nu  Lieutenant  Criminel, 
trois  autres  Lient emiris,  douze  Confei  11ers  &  des  gens  du  Roi  fans  comptei-  les  Offices  vacans  : 
il  n’y  a  que  deux  Jufticcs  Royales  dans  ce  rcflbrt,  St.  Gêniez  8c  la  Guiotte,  celle  de  Rignac 
cft  de  celui  de  Villcfranche  depuis  la  réformat  ion  des  Forêts  en  16^0,  on  a  établi  une  Maî- 
trife  particulière  à  Rhodes*  Quant  auxjufiices  Seigneuriales,  voici  ce  que  l'Auteur  a  ^rh 
foin  de  difiinguer,  celle  du  Comte  d'Efiaing  au  Comte  de  même  nom,  celle  de  la  Biifonîe 
d'Andoze  au  Comte  de  Cayks,  celle  du  Comté  de  Vcrdalk  &  Brognies  au  Comte  de 
dalle,  celle  de  la  Vicomté  de  Peirebrane  au  Comte  de  Pannat,  celle  de  la  Baronîe  deCaliïiont 
&  de  Phimcalge  aux  Heirtiers  du  Duc  d'Arpajoti,  celle  du  Marquifat  de  Canillac  8c  St.  Lau¬ 
rent  au  Maïquis  de  Canillac,  celle  de  la  Baronic  de  Ledergucs,  celle  de  Thiniei^  Au- 
l>eioque  au  Marquis  de  Chatnbonas  Sc  celle  de  Severac  de  Bdcrjc  au  Seigneur  du  lieu. 

I /Election  de  Millau,  ou  Milhau,  autremenr  la  haute  Marche  de  Rouergue,  à  ij  ikffhTi  dp 
d'étendue  dans  fa  plus  glande  longueur  du  Midy  au  Nord  &dix  de  largeur,  elle  confine  vers 
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Mont-  le  Midy  aux  montagnes  duDiocèfe  de  Caftres  en  Languedoc  j  vei  s  POiicntSc  partie  du  Nord 
auban.^u  Gevaudanj  &  à  TElcdion  de  Rhodes  vera  P  Occident  &  partie  du  Septentrion  j  k  Climat 
y  eÆ  froid  dans  les  montagnes  &  cliaud  partout  ailleurs,  le  terrain  cft  fort  inégal,  fcc  &  a- 
ride,  à  Pcxception  de  qaeiques  vallons,  on  y  recueille  tics-peu  de  bled  ÈC  encore  moins  de 
vin,  puifque  P  Auteur  n*en  met  k  récolté  qu’à  6000  pipes,  il  n’y  a  que  deux  forces  ou  buiflbns 
celle  de  Vinnac  dans  la  Com::é  de  Sevemc,  appartenante  à  la  Comtefle  de  Rouflî,  qui  cfl:  de 
tfo  arpen-^  plantez,  en  nature  de  fapins,  ^  celle  de  la  Commauderie  de  Sainte  Eulalîc,  moi¬ 
tié  chênes  &  kpins,  qui  contient  zoo  arpenSp  Cette  Eiectîou  contient  r  zjS  feux,  79  Bel* 
lugucs  6c  uiî  quart,  compofant  160  Conrimunautcz  de  Mandemens  taillables,  k  taille,  eu 
Piiimée  1700,  a  été  de  184183  !.  PAuteur  compte  dqooo  âmes  dans  cette  étendue^  2000 
chai'ues  ou  paires  de  laboumge,  ifoo  autres  bétes  à  corne  dans  le  montagne  &  10000  mou¬ 
tons  |  la  récolté  des  amendes  efr  confiderable  quand  elles  peuvent  éviter  k  gelée,'  celle  des 
limples  dans  les  montagnes  cft  de  débit  dans  les  beux  les  plus  éloignez  pour  l’ufage  de  la  Mé¬ 
decine,  la  fixiéme  partie  du  terrain  efr  en  nature  de  pâturage,  oîi  Pon  cleve  quantité  de  pou- 
Sm  kins  particuliers  iiu  ceiTitoire  de  Sales  Cumn*  Le  principal  Commerce  de  l'Election  cou* 
mtree.  fillc  daus  Ics  kiiies  qui  font  d'excellente  qualité  &  dans  les  fromages  de  Roquefort,  ces  derni¬ 
ers  ont  leur  débit  par  tout  le  Royaume,  mais  les  piiemîeies  ne  pallent  qu’en  Langacdoc,  on 
tire  du  charbon  en  quelques  endroits  &  un  peu  de  klpctie,  les  eaux  minérales  de  Camarcs  ont 
une  grande  rcpiuacion  pour  être  purgatives  &:  rafraichlirantcs,  leur  qualité  tient  du  nitre  & 
du  vitriol,  on  les  tranfpoitc  fans  diminution  de  leur  vertu  à  jû  ou  40  lîeuës,  mais  il  eft  meil¬ 
leur  de  les  boire  1  LU’  les  lieux  ^  celles  du  Vabrois  &  de  Silvanes  ont  des  propriétés  particu¬ 
lières,  mais  elles  n'ont  pas  acquis  la  réputation  des  premières*  Les  Villes  de  cette  éten- 
Miiiau.  due  font  Millau  de  3000  Habitans,  la  T  adidon  porte  qu’elle  exiftoit  déjà  au  temps  de  Jules 
Cefâr  &  qu’il  y  a  fait  bâtir  le  Pont  qui  s’y  voit  encore,  allant  aflîeger  Cadcnac.  Cette  Ville 
a  etc  un  polie  i!npoitant  dans  les  guerres  de  Religion  &  Raymond  tf.  Comte  de  Touloufe,  y 
moiiim  en  izzz  j  elle  a  été  U  Patrie  du  fimeux  Theodat  de  Gouzon,  Chevalier  de  Malthe, 
qui  eombatit  le  Dragon  de  PHlc  de  Rhodes  &  qui  devint  Grand  Maitre  en  1 345,  k  Roi 
Louis  Xlll  en  fit  razer  les  fortifications  en  itfzp,  Efpalioii  a  1400  Habitons,  Nants  & 
Sainte  Afrique  pareil  nombre,  Je  Pont  de  Camaics  ijro,  Compeyre  poo,  St.  Rome  de 
Tarn,  S  .  Sermin  &  Bellemont  chacune  800,  &  Sevemc  600,  Vabres  nkfl:  point  compté  par* 
Evéché  dfcc  que  ckft  l’un  des  lieux  les  plus  folbks  de  l'Election*  C’eft  toutefois  k  Siège  d'un  Evêché 
vahes.  confiderable  qui  fut  érigé  en  1317  par  le  Pape  Jean  XXII.  lequel  en  compofa  les  revenus  de 
ceux  d'une  xAbbaïe  de  rOrdre  de  St.  Benoît,  qui  avoir  été  fondée  en  ce  lieu  par  Raymond 
premier,  Comte  de  Touloufe,  en  l’année  86}  j  l’Evêque  jouit  à  préfent  de  20000 h  de  re¬ 
venu,  il  eft  Siiffmgant  de  l’Archevéché  d’Alby  depuis  l’ércétion,  le  premier  Evcqiie  de  ce 
chafnrtr.  Siège  fut  Pierre  d’OIeorgo  qui  a  eu  dhlluftres  Succefleuiï,  Le  Chapitre  de  la  Cathé¬ 
drale  cft  compofé  de  crois  Dignitez,  10  Canonicats  de  800  h  &  de  4  S emi prébendes  de  lyoL 
Les  Collegiales  de  cette  Ekétion  font  Saintc-Afiiquc  de  12  Chanoines,  qui  ont  chacun  300  L 
Beaumont  de  lo  Gaaionicats de  pool,  Sc  4  Semiprebendes  de  tfo,  &  St*  Sermin  d’un  Pre- 
voft  qui  a  300 L  &  12  Chanoines  qui  en  ont  ifo.  Les  Abbaïcs  d’hommes  font  Nants,  de 
1  Ordre  de  St*  Benoît,  de  6000 1.  à  l’Evêque  de  Lodeve,  du  nom  Phelipeaux  j  Beaumont  de 
rOidre  de  St.  Auguitin  de  pareil  revenu  &  Silvanez,  de  l’Ordre  de  Citcaux,  fondée  en  1135, 
de  2000 1.  à  l’Abbé  de  k  Paie,  les  Abbaïes  de  filles  font  Nonengue,  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
fondée  en  iiï5ï  fous  la  direcrion  de  Silvanez  de  20000  I.  de  revenu  &  Larpajonk,  de  l’Or- 
Cûu  jtJif.  dre  de  Si*  Benoît,  de  300QL  II  y  a  de  plus  dans  cette  Eleélion  fix  Monafteres  d'hommes, 
les  Jacobins,  les  Carmes,  les  Cordeliers  &  les  Capucins  de  Millau,  les  Cordeliers  de  Sainte 
Afrique,  les  Auguftins  de  St*  Rome  de  Tarn,  trois  Monafteres  de  filles,  Les  Clarifies  de  MÎP 
ku,  la  Vifnation  de  Sainte  Afrique  &  les  Urfulines  d’Epalion  j  TOrdre  de  Malthc  y  poftede 
trois  Commanderks  trcs*confiderabks  Sainte  Eulalîe  de  Larfac  de  18000  1,  au  Commandeur 
de  Tavon  de  Baroncely,  Grand  Prieur  de  Touloufe  j  St*  Félix  de  izoool.  Sc  Millau  de  6(Soo, 
On  compte  dans  toute  l'Eleétion  41  Religieux  87  Religicutes,  800  Ecclelîaftiqucs  Seculiei’S, 
doncyyo  Bénéficiers,  y  compris  les  Curés,  qui  n'ont  k  plupart  que  la  penfîon  congrue,  il  y 
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en  a  toutefois  un  ou  deux,  dont  le  revenu  vajufqu’à  icool  Au  furplus  l’Elcftion  efl:  par- Mont* 
ragee  entre  neuf  petites  Ju (lices  Royales,  dont  la  principale  cil  le  Baillage  de  Millau,  les 
très  font  Compeyie,  Crciflel,  St.  Rome  de  Tarn  le  parcage  de  Sainte  Afrique,  Sr.  Scriïintva/  jj  i* 
Roqueceiteres  £c  le  Pont  de  CamarcK,  qui  redcutitlcnt  toutes  au  Préfidial  de  Villcfranchc,u''J''“- 
celles  de  Lafïbults  &  la  Vergne  vont  à  celui  de  Rhodez.  I.es  jiillices  Scigneui'îales  (ont 
Comté  de  Scveiac,  autrefois  Duché,  érigé  fous  le  nom  d’Arpajou,  à  préfent  à  la  Comtefle 
de  Roue  Y,  celle  de  la  Comtnanderie  de  Sainte  Eulalie  de  Lavlîic,  celle  de  la  Baronie  de  Cal- 
mont  d’Ült,  aux  heritiers  du  Comte  de  Clermont  de  Lodeve,  celle  de  St.  Cofine,  qui  cncfl 
une  dépendance,  appartient  à  la  Marquife  de  Malaufc,  celle  du  Marquifat  de  Roquefêuil  à 
la  Marquife  de  Montpeyroux,  celle  du  Marquilat  de  Bmfque  à  la  Comteffe  de  Roucy,  celle 
de  Nanty  à  TAbbé  &  celle  de  k  Commanderie  &  de  k  tene  de  Beaumont. 

Après  avoir  traité  de  retendue  du  Pais,  fitué  en  deçà  de  la  Garonne,  conliilant  aux  Pro¬ 
vinces  de  Qucrcy  Se  de  Rouergue,  l’Auteur  palïe  de  l’autre  côté,  où  il  traite  premièrement 
de  l’Election  de  Lomagne,  à  laquelle  il  donne  i  j  à  14  licuës  de  pais  en  longueur,  depuis 
l’ifle  en  Jourdain  à  l’Orient  julqu’à  Scrignac  à  l’Occident  fur  une  largeur  de  6  à  7  licuës  >  il 
ell  affez  difficile  d’en  donner  les  bornes  précHês,  à  caufe  de  fon  mélange  avec  les  autics  Elec¬ 
tions  du  même  Canton  &  de  l’obliquité  de  fa  Situation  ;  toutefois  on  peut  dire  qu’elle  a  à 
l’Orient  les  Eleéllons  de  Rîvicre  Verdun  &  de  Commenges  avec  k  Vigucrie  de  T oulqufe  j  à 
rOccidcnt  le  Condomois  de  la  Généralité  de  Bourdeatix  &  partie  de  l’Eleélion  d’ Armagnac, 
au  Midy  l’Armagnac  &  le  Pais  de  Commenges;  Sc  au  Nord  k  Garonne  avec  partie  de  l’E- 
Icéiion  de  Rivici-e  Verdun;  le  Comte  de  Carmaing,  qnoiqu’cnckvé  dans  le  Lauzagan,  qui 
kit  partie  du  Languedoc,  cil  de  cette  Election,  paye  k  taille  &  cil  fu  jette  en  tout  à  la  Gé¬ 
néralité  de  Montauban.  Le  Climat  de  l’EIcâiion  dcLomagncs  eft  par  tout  doux  Sc  tempéré, 
fon  terrain  efl;  prefque  entièrement  de  plaines  dont  les  extremitez  font  femées  de  collines.  On 
y  trouve  trois  Forets  appartenantes  au  Roi,  celle  de  Bouconne  de  4^tro  arpens  de  haut  rajl- 
lis,  nature  de  chêne  &  propre  feulement  au  chauffage  qui  a  fon  débit  à  'rouloufc  dont  elle 
n’eft  éloignée  que  de  deux  licuës  ;  celle  de  Rauficr  près  Flcurcnce  de  meme  qualité  en  a  1700 
&  celle  de  Rcyaumont  feulement  500  ;  on  a  autrefois  fonge  à  former  un  haras  de  chevaux 
dans  k  Forêt  de  ICamier,  mais  dans  la  foitc  cette  idee  a  etc  abandonnée  ians  que  l  Autcui  en 
dife  la  raifon  ;  d’ailleurs  k  terre  produit  abondamment  dans  cette  Ekâion  toute  forte  de  grains 
Sc  de  légumes,  elle  y  porte  des  fruits  excellcns  St  du  vin  jufqu’à  k  quantité  de  1  zooo  pipes, 
il  pafle  un  peu  de  bled  Sc  de  vin  par  charrois  dans  k  Tene  de  Labour  Sc  .i  Bayonne,  le  telle 
cil  confommé  dans  k  Pak,  ou  l’on  travaille  en  potccrie  de  vaifTclle  de  terre,  qui  ,fe  répand 
dans  tous  ks  environs.  Il  y  a  une  Manufiidurc  de  brus  à  Auvilkr  6c  Manfonvillc  qui  a  lôn 
débit  à  Bordeaux  &  l’on  tire  environ  zoo  quintaux  de  fai petre!  dans  toute  l’Election  lefquels 
font  tranfportcz  à  Touloufe,  L’Ekaioti  eft  chargée  de  95-4  feux,  i8  Bellugucs,  qui  com- 
polcnt  lôy  Maiidemcns  tailkblcs  6c  ont  paie  pour  l’annee  1700,  de  taille  itmplc,  218740  1. 
non  compris  k  contribution  particulière  de  la  Ville  de  Leiâouies  qui  cfl  de  4000  i.  l’Auteur 
fixe  le  nombre  des  Habitans  de  k  Campagne  à  57Ô0Û  perfonnes,  tant  dans  les  Villes  que  dans 
les  lyi  Bourgs  ou  Villages  de  k  Campagne,  celui  des  char u es  a  5ooo  paiics  de  labourage, 
celui  des  bêtes  à  corne  à  peu  près  à  10000, non  compris  celles  du  labourage  &  celui  des  mou- 

ÜToooo.  L.  Vil/prinV  ■!■=  Ekûiol.  &  ,ui  .il  aulT.  C,p!afc  d.  ™e  Mr-  «  * 

magnuc  &  le  premier  Siège  de  l-i  SciiechiiuiTee,  eft  celle  de  LeiÊtoure,  fîtuee  fui  une  éléva¬ 
tion  qui  la  rend  înaccelîible  de  trois  cotez  êc  fkiv  la  Rivière  de  jers.  Cette  \  ille  cil  ancien- 
iiCj  on  y  a  trouvé  pluüein'S  belles  infcriptions  latines  a  P  honneur  des  Empeicurs  Romciins  & 
particuUéiemcnt  une  qui  fiùt  mention  d\in  facrifice  folcmnel,  nomme  lequel 

fut  célébré  dans  Leiciiour  pour  la  fauté  de  T  Empereur  Gordien  5  Jean  f.  Comte  d'Annagnac^ 
ayant  été  affiegé  dans  cette  Place,  en  1472.,  par  le  Cardinal  d  A  Iby  Commandant  IcsTioupes 
du  Roi  £c  en  étant  forti  pour  conférer  avec  ce  Cardinal  fut  tue  dans  fa  confcience  6c  en  lui 
s^éteignit  la  Branche  direéle  de  fa  Maîfoin  Charles  fon  feere  étant  mort  en  captivité  &  ende- 
menfe,  comme  il  a  été  dit.  La  Ville  de  Leiaoore  contient  environ  4000  amesj  Fieurance 
Capitale  du  Comté  de  Gaure  &  fiége  de  rEleaion  de  Lomagne  en  ai  zoo  ^  Vïüc  en  Jour- 
ToMaL  Dddd  dain 
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Mont- dam  îoo,  Auvillatt  4000,  la  Plorae  jfoo,  Miradoux  if 00,  Lavit  ijtfo,  Caudecotte 
AÜBAPT.  LcyrïLC  jdoOj  St.  Clar  zooo,  Levignac  liooj  St-  Ptîy  iMqo  6c  Carmafing 

"üool. 

Quaîii:  à  TEtat  Écclefiaftiquc  de  cette  Ekaion,  Pa^titeiir  oblcirc  que  des  119  Paroifics, 
doiu  elle  eft  compofee,  il  y  ctva  datis  I\4rchevêché  d^Auch,  19  dans  celui  de  Touloufej  p 
dans  FEvechc  de  Condom,  8  dans  celui  de  Montauban,  f  dans  celui  de  Lombes  6c  que  le 
Evishi  appartient  à  celui  de  LeiQourc.  L’aiinquite  de  cet  Eveclic  remonte  juiqu’ au  M.  Siècle 
V Auteur  &  fon  revenu  cft  de  iSoool  c’cfl  ]\P-  de  Polaftron  qui  en  eft  poui'vû,  il  eft 
ch^^kns.  Suffi  agant  de  Archevêché  d’ Auch.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  coïupofé  de  4  Archi^ 
diacres  donc  le  premier  a  i6ûoL  le  Iccond  8col.  &  les  autres  rien,  dun  Precentetir^  qui  ^ 
400 h  Sc  de  II  Chanoines  qui  en  ont  chacun  4^0  &  de  14  Semiprébendes  qui  n"ont  que 
r  î  0  L  II  n'y  a  dans  cette  Elleélion  qu'une  autre  Eglife  Collegiale,  celle  de  l’iflecn  Jourdain 
dont  le  Chapitre  cil  compofe  du  Doyen  qui  a  1 200  L  du  PrécenccLir  qui  en  a  800,  de  1  z 
Chanoinès  qui  en  ont  400,  avec  le  droit  de  tenir  noblement  une  paire  de  labou]  âge  &  de  55 
Semiprébendes i  ïl  n’y  a  dans  ce  tcmtoiie  qu'une  feule  Abbaïe,  celle  de  Bouillas,  Ordre  de 
Prmrh.  (.ji  tout  quc  jûool.  clIc  a  été  fondée  en  r  i  fo.  En  revanche  les  Pricih 

rés  de  ce  Canton  font  confidcrablcs  r  celui  de  Leyra,  Ordre  de  Cluny,  vaut  aux  Religieux 
43yoL  &  au  Prieur  qui  efl:  f  Archcv'êque  de  Touloufe  8000 1.  St,Geiy  de  Leieboureen  vaut 
4400,  Caftcl  Mcyran  1800L  àVAbbe  Frerquet,  Moiras  de  Climy  Reformé,  &  en  réglé 
5000 1.  St.  Antoine  aux  Antonins  de  ^Touloufe  ifool  le  Sondai  ic  1400L  à  TAbbé  d^badic, 
Sainte  Rove  à  Miradoux  700,  Sainte  Colombe  au  même  lieu  6foL  La  Salvctat  àCannîiing, 
&  Sainte  Gemme  à  Lciftoure  yoo,  L’Ordre  dcMalthe  y  polîcdc  laCommandcric  du  nom  de 
dlrTZ*  Dieu  de  dSool  de  i-evenu,  Gimbrede,  membre  de  celle  de  St.  Gorphiech,  de  6000  h  &  la 
MaîihE,  Salvetat  de  Gavre,  Membre  de  celle  de  Goux  de  400 1.  On  y  compte  onze  Cou vcnsdiiom- 
c&uvtm,  tnes  de  divers  Ordres  contenant, 67  Religieux,  &  7  Couveris  de  filles  qui  en  renfennent  1 20^ 
les  Ecclefiaftiques  de  toute  TElcâion  font  au  nombre  de  yoo,  y  compris  les  Curés  &  Vicaires 
&  de  cette  quantité  il  y  en  a  jjTO,  pourvus  de  Bénéfices;  les  Cures  font  d'uii  revenu  medio" 
cre,  celle  de  Caimaing  eft  de  ïyoo,  les  meilleures,  apres  celle-là,  ne  vont  pas  à  lOûol.  &  il 
àeW^^y  en  a  que  y  ou  d  dé  cette  force.  La  Senechauffie  d’ Armagnac,  dont  le  Marquis  d'Au- 
"jujiiu,  mont  cfb  pourvu,  cft  divifée  en  deux  Sièges  Préfidiaux,  Audi  8c  Lcîftourc  >  ce  dernier  fut 
Prejîdiai  érigé  eîi  Prcfidial  en  iffz,  &  comprenoit  au  temps  de  fon  înftitution  tonde  rcflbit  de  l*Ar- 
magnat,  il  eft  compofé  de  deux  Préfidens,  cinq  Lieutenant  &  1 1  Offices  de  Confeillei^,  dont 
il  n'y  eii  a  que  trois  de  remplies,  il  y  a  à  Tlfle  Jourdain  un  autre  Siège  de  lamêmcScncdiauF- 
fée,  dont  les  appellations  vont  nuëment  en  tous  les  cas  au  Parlement  deTouloufe,  On  compte 
JttJikes  de  plus  en  cette  Elcélion  la  Judicature  de  Lomagne  divifée  en  4  Sieges,  la  Vit,  Sc.  Clar, 
Mîradbux  &  Gaudoiiville^  celle  d'Auvillar,  celle  de  la  Plume,  qui  contient  le  Bai  liage  de 
Brullon  avec  le  reflbrt  fur  les  dépendances  du  Baillage  de  Caude  cofle,  celle  de  St.  Fleurencc 
&  St.  Puy,  qui  compdènt  la  Comté  de  Gauie*  toutes  ces  Joftices,  qui  font  Royales,  reffor- 
tiflent  au  Préfidîal  de  Lei toute,  à  la  relër\’'e  de  celles  du  Pais  de  Gaurc  qui  vont  par  appel  à 
celui  d’Aûch.  Il  y  a  une  Maîtrifo  d’eaux  6c  forets  établie  à  l’ifle  Jouidaîn  &  une  Gmeiie  à 
Fleurencc  la  foule  Juftice  Seigneuriale  digne  d’être  obfervcc  en  toute  cette  étendue,  efl;  cel¬ 
le  du  Comté  de  Carmaing  appartenante  au  S^‘  Riquet  de  Caraman,  ci-devant  Capiraîne  aux 
Gardes  Êc  Lieutenant  General  des  armées  du  Roi. 

L'Eleftioti  Je  Rîvîere  Verdun  eïl  tellement  mélangée  &  compofée  avec  tant  d’irrcguliri- 
verdttn,  l’Autcur  dit  n'en  pouvoir  marquer  ni  les  bornes,  ni  l’ctenduc,  fi  ce  lŸdl  qu’elle  a- 

boutît  vei-s  le  Midy  Siu  Nebouzân,  à  la  Vallée  de  Neftes  &  u  rElcction  de  f  Joinmeiiges  & 
vers  k  Nord  à  k  Garonne,  3yant  encore  le  Commenges  a  PÔiient  &  la  Lomagne  ai^ec  par¬ 
tie  de  VArtnâgnac  à  l'Occident  j  h  Climat  y  eft  partout  affez  cempci  é,  fi  ce  n'çft  vers  le  Mi¬ 
dy  que  la  proximité  des  Pirenées  rend  Pair  beaucoup  plus  froid,  on  ne  compte  que  30  Pa- 
roiflés  enclavées  dans  les  montagnes  pour  lefquelles  on  a  établi  un  Bureau  de  recette  a  Mont- 
rejau,  le  refte  de  VEleaion  eft  en  Païs  uni,  qui  rapporte  des  bkds  &  autres  grains  en  abon¬ 
dance,  PAuteur  ajoute  que  U  récolte  des  vins  n'y  eft  pas  fi  abôhdaiite  à  proportion,  quoi- 
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qu'elle  aille  année  commune  à  50000  pipes  ;  ce  vin  fe  confomme  tout  dans  le  Paîs,  par  ce  Mont- 
qu’il  n’eft  point  de  qualité  à  fouffrir  le  tranfpoi  t,  les  fi’iiits  font  affez  raies  dans  cette  Elcétion  ausan. 
&  Tunique  commerce  qui  s’y  fait  eft  celui  des  bleds  qui  defeendent  à  Bordeaux  ou  remon-^  "  ’ 

tent  en  Languedoc  pai  le  Oanat  des  deux  eners^  1  on  en  tire  aufH  environ  500  quintaux  de 
Clip  être  J  T  Auteur  fait  icy  une  remarque  qu’il  dit  devoir  s’étendre  à  toute  la  Généralité  c’clî 
que  la  marne,  qu’on  tire  de  la  tare  pour  cngraiirer  fa  fuperficîe,  y  a  une  qualité  lingulicrc 
pour  faire  fruétifîer  le  grain,  en  forte  que  tous  les  Laboureuts  qui  s’en  fen-enc  font  afliii-ez  de 
faire  des  récoltés  abondantes  par  foti  moyen.  On  ne  trouve  que  deux  Forêts  dans  cette  E-  Set  i-‘e- 
îeétion,  celle  de  Verdun  ou  du  Vigard  de  1000  arpens  appartenante  au  Roi,  &  celle  do'’*'" 
Burgaud  de  poo  arpens  appartenant  au  Coinmandeiir  du  lieu,  elles  font  Tune  &  l’autre  de  haut 
taillis  nature  de  chêne.  L’EleOrioa  entière  contient  i  ip  Bourgs  ou  Villages,  outre  les  Vil¬ 
les  dont  il  fera  paidé  ci-après,  &  la  totalité  cil  divifée  en  875  feux,  18  Bcllug’ucs,  coinporant 
154  Comraunautez  ou  Mandenaens  taillablcs,  qui  ont  paye  en  Tan  1700,  loiypSl.  de  taille 
limple,  le  labourage  s’y  fait  par  4400  charuës  &  Ton  y  compte  17000  bêtes  à  corne,  y  com¬ 
pris  celles  de  labeur  avec  40000  moutons.  La  petite  Ville  de  St.  Bertrand  qui  n’a  que  400  Ville  de 
Habitans  eft  le  fiége  de  TEvcché  de  Commenges  &  néanmoins  comprife  dans  cette  EleiSion 
elle  eft  bâtie  fur  une  Colline,  au  pied  de  laquelle  on  voit  les  a  uincs  de  Tancienue  Lmâumm 
Cotivemrum^  que  Ton  peut  juger  avoir  été  plus  grande  que  Touloufe  par  les  reftes  de  fes  mu- 
i-aillesi  on  y  voit  auffi  celles  d’un  Amphitlicatrc;  nous  avons  déjà  dit  que  cette  Place  fut  dé¬ 
truite  par  le  Roi  Gontraii  en  Tannée  y  Bp.  Les  autres  Villes  de  l’Election  font  Gimule  de 
1000  Habitans,  Beaumont  de  1400,  Gim ont  de  1000,  Verdun  de  5  zoo,  Cologne  de*  1400 
Marciaede  1000,  St.  Nicolas  de  iioo,  Montrejac  de  800,  Sainte  Foy  de  doo,  Ricumes 
de  80O3  Boulogne  de  yoo,  Sarrant  de  même  nombre  &  Bcaumarché  de  400.  Les  r  34  Pa-  siiat  de 
roifl'es,  dont  cette  Eleâion  eft  compoféc,  font  partagées  inégalement  entre  les  Diocêfos 
Touloufe,  Auch,  Montauban  &  Lainbcz;  mais  le  fiége  de  TEvcché  de  Commenges  eft  à^^'***  * 
Sr.  Bertrand,  on  prétend  qu’il  a  été  fondé  des  le  IlL  Siècle,  au  temps  de  St.  Saturnin  pre- 
mier  Evêque  de  Touloufe}  cet  Evêché  qui  vaut  5 0000 1.  de  rente,  eft  Suffra<ïant  de  l’Ar- 
chevêché  d’Auch  &  pofledé  par  M'-  de  St.  Brifay  d'Efnouville.  Le  Chapitie  de  St.  Ecr-  c&tipire. 
irand  eft  compofé  d’un  Grand  Archidiacre  qui  a  4000  î.  de  revenu,  de  4  petits  qui  ont  clia- 
cun  1800I.  d’un  Prccenteur  &  14  Chanoines  qui  en  ont  800,  d’un  Sacriftain  qui  en  a  600 
&  de  24  Semiprébendez  à  300,  Les  Abba'tes  de  cette  Eleâion  font  Grand  SeJvc  de  TOr-  -diteyee. 
dre  de  Citcaux  de  zooool.  de  rente,  à  TEvêque  d’Autun  ;  Belle  Perche,  du  même  Ordre 
fondée  en  1143,  de  10  à  ïzoool.  à  TEvêque  de  Blois }  Gimont,  du  même  Ordre,  de  8000  h 
à  T  Abbé  du  Bourg}  cette  Maîfon  eft  fondée  de  Tan  1144:  Le  Mas  garmiei-,  de  J’Ofdre  de 
St.  Benoît,  de  8  DO  0 1.  à  l’Archevêque  de  Thouloufe  ;  SimoiTC,  du  mêmcOi-drc,  de  3  000 1. 
à  T  Abbé  Pieget,  La  Capelle,  Ordi-e  de  Premontré,  de  3000I.  à  TEvêque  de  Rieux  &  îa 
Café  Dieu,  du  même  Ordre,  à  TAbbé  de  Cœur  de  Chefne.  Il  n’y  a  qu’un  feiH  Prieuré  con-  Priuri. 
fiderable,  celui  de  St.  Beat,  a  1  Abbe  de  Ville  paflans,  de  4^00  de  rente}  l’Ordre  de  JMaï* 
the  y  po/Tcdc  deux  Commanderies  de  chacune  4000  1.  de  revenu,  Souzorbes,  &c.  On  y 
compte  de  plus  10  Monafteres  d’hommes,  contenant  zoo  Religieux  &  7  de  filles  qui  en  ont 
lyo}  les  Peres  de  la  Dodrine  Chrétienne  occupent  le  College  à  Gimont,  ainfi  qu’à  Lcic- 
toure  &  enfin  TAutemr  fixe  le  nombre  dcsEccléfiaftiques  de  TEkdion  à  400  defquels  zyofonc 
Bénéficiers.  L’Elcdion  de  Rivière  Verdun  eft  compofée  de  deux  Judicatures  Royales,  celle  £/«  *  U 
de  Rjviere  qui  a  Siege  particulier  &  celle  de  Verdun  qui  en  a  8,  la  première  comprend  toutes 
les  Paroiflès  du  Bureau  de  Montrejau  Sc  la  féconde  celles  du  Bureau  de  Grenade,  il  y  a  un 
Juge  Mage  a  la  tête  de  chaque  Judicatuie,  des  Licutenans  &  des  gens  du  Roi.  Mais  outie 
ces  Sièges  anciens,  on  a  établi,  depuis  ly  à  ï5  ans,  des  Juges  Royaux  particuliers  dans  lés 
Villes  de  Gimont  &  de  Beaumont}  Icsjuftices  Seigneuiiales  de  la  même  étendue  font  la  Ba- 
ronie^  de  la  Mothe  d’Aucanville  au  Marquis  d’Efears  &  celle  des  Baronies  de  Caftelfêrus  & 

Je  Câteja;  toutes  ces  Jurifdiétions  reflbrtifiènt  au  Sénéchal  6c  Préfidial  de  Touloufo. 

L  Eleétion  d*  Armagnac  eft  fort  étendue  &  comprend  18  à  zo  lieuës  de  Pars  de  longueur  arï/os 
ur  10  à  iz  de  large,  les  Bornes  font,  à  l’Orient,  les  Eleftions  de  Lomagne,  de  Ririercs  & 
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Mont- de  Coimiictïges }  à  l’Ocddent  le  Béarn,  kChalofle  £;  les  Pais  de  Maifan  &  de  Gevaudain 
AUBAN.  au  Norii  le  Condommois  &  h  Lomagnej  au  Midy  l’Aftarar,  la  Bigorrc  Sc  les  Pi  renées.  Le 
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de  k  terre  s'elcv^c  fcnfiblemciit.  Le  fonds,  on  la  namve  du  fol  clt  excellente,  lapportc  dcg 
giains  de  tonte  Gfpccc,  bleds,  avoities,  êcc.  Sc  des  vins  en  quantité  ^  mais  h  principale  récolte 
des  premiers  fe  fait  dans  le  tcrritoiic  d'Auch,  au  lieu  que  le  bas  Armagnac  qui  cft  vers  Nog-.i- 
ro  cft  le  plus  abondant  en  vins,  les  uns  ^  les  autres  fe  débitent  dans  ks  Pais  voifins,  mais  il 
skn  confomme  beaucoup  dans  rElé£tion  même^  on  fait  dans  le  bas  Armagnac  d:?s  Fiaiix  de 
vie  que  Ton  porte  à  Bayonne  Êt  à  Bordeaux,  aufli-bicn  que  les  lins  &:  la  laine  que  fon  y  re¬ 
cueille,  les  poires  de  bon  chrétien  font  un  commerce  particulier  de  la  Ville  d'Auch,  ou  le 
terrain  en  produit  les  plus  belles  qui  foient  au  monde,  on  les  tranfportc  jufqn'à  Paris  &  dîcs 
coûtent  if  àios.  la  piece  furies  lieux,  maisk  rccokc  nkn  ell  pas  fi  abondante  qukn  le 
pourroit  im;iginer,  elles  ne  viennent  que  dans  des  jardins  particuliers^  oii  Ton  prend  grand  foin 
de  les  cultiver.  '  L'Auteur  rctnat  que  pour  fingularité  qu’il  y  a  une  mine  de  plâtre,  au  Bourg 
de  La^'a^dens  &  que  toute  f  Election  ne  fournit  que  8o  à  i  oo  quintaux  de  kipetre.  Eîîc 
contient  i  Bourgs  ou  Villages,  non  compris  les  Villes  qui  ont  leur  article  ci-après  ôc  dan^ 
toute  rétendue  environ  doooo  perfbnnes,  ces  Habi tâtions conip oient  jaa  Communautczta:!- 
kblcs  &  1141  feux,  70  Belkïgucs  &  un  quart,  qui  ont  paye  pour  la  taille  de  l’année  1700^ 
2674711  le  nombre  des  char  lies  de  TElcétion  eft  de  9  à  10000  &  Ton  y  nourrit  environ 
24000  bêtes  a  corne,  y  compris  les  de  laboumge  &  joooo. moutons.  Les  Villes 

principales  font  Auch,  Ville  ancienne  fur  le  Gei^,  fon  nom  Latin  d'Ægufia  Jufiiomm  fait 
penlcT  quklle  a  été  Colonie  Romaine,  il  y  refte  pkifieuuj  mai ques  de  la  magnificence  des  an¬ 
ciens  Comtes  d’ Armagnac  qui  y  kifoient  lenr  fejour  ordinaiie  £c  l’Eglife  Catlicdrale  efi:  Ikinc 
des  plus  belles  du  Royaume,  on  y  compte  environ  3000  Kabitans.  Nogaro  cft  la  féconde 
Ville  de  cette  Election,  clic  cil:  la  principale  du  bas  Armagnac  Sc  h  première  desi  cinq  qui  font 
partie  du  Domaine  cédé  au  Duc  de  Bouillon  en  échange  de  la  Principauté  de  Sedan,  I.es 
autms  Villes  font  Fezenke,  Eaule,  .Mancier,  Mauverin,  Puis  calquîer,  Montfort,  Jegun, 
Caftclnaii  de  Rivière  bafl’e,  Sc  Barran.  Auch  efl  le  fiege  d’un  Archevêché  qui  cil  Tun  des 
plus  riches  Bénéfices  du  Royaume,  ayant  80000 L  de  tevenu,  fes  Suffragans  font  les  Evêques 
de  Dax,  Leicloure,  Commenges,  Conlcrans,  A  'irey  Bazas,  Tarbes,  Üleron,  Lefcar  &  Bay¬ 
onne  ^  ce  nktoit  dkliord  qif un  Evêché  fournis  à  la  Métropole  de  la  Novcmpopulainc,  qui 
étoit  Eaufe  en  Latin  mais  cette  Ville  ayânt  été  ruinée  par  les  Goths  Sc  depuis  par  les 

Arabes,  ou  les  Normands,  ou  les  Sièges  d'Eaufe  &:  d’Auch  fc  font  confondus  fuis  que  l’on 
en  voie  d’ordonnance  précife  &  ai nfi  ce  dei  nier  skll  trouve  revêtu  de  toutes  les  prérogatives 
de  Adetropolitain  i  il  efl  k  prékut  pofiedé  par  de  la  Siizc,  auparavant  Evêque  de  St.  O- 
mcr.  Le  Chapitre  de  la  Cathcdiulc  cil  ti  ès-confidcrable,  il  dl  compqfé  du  Prévoit,  8  Ar- 
chi-diacres,  4Abbcs5  2  Prieurs,  20  Chanoines,  54  Semiprebendes  &  12  Chapelains,  le  reve¬ 
nu  total  des  uns  St  des  autres  monte  à  6ooook  de  rente  5  le  Comte  d’Arinagnac,  ks  Barons 


de  Montaultj  ’  dc  Pardaillan  de  Montefgmou  &  dlflc  ont  fcance  en  ce  Chapitre  en  qualité  de 
Chanoines  feculiers.  Il  y  a  dans  la  Ville  d’Auch  une  autre  Collegiale  dont  k  Chapitre  eft 
cotnpoféde  ;  Dignitez&  14  Chanoines  qui  ont  en  commun  i2oool,  de  revenu  i  les  autres 
Chapitres  de  l’Elcftion  font  Vie,  Fezenfac,  de  lo  Canomeats  &  6  Semiprebendes  qui  polîc- 
dem  îfool.  jegun,  de  p  Canonicats  qui  ont  en  commun  1 800  L  Nogaro,  d’onze. Chanoines 
&  6  Semiprebendez,  qui  en  ont  70003  &  Barran  de  deux  Dignité?.  &  10  Chanoines  qui  en 
ont  }6oo.  Les  Abbfies  de  cette  ctciiduë  Ibnt  Tafque,.dc  TOrdre  de  Sc.  Benoit  ôc  de  iSaoL 
de  revenu,  àPAbbé  Gailloixl  j  &  Floi  aUj  Ordre  de  Citeaux,  en  réglé  de  ifooL  cette Mai- 
fon  a  été  fondée  en  uyi.  Les  piincipaux  Prieurez  font  St*  Ovens,  de  rOrdre  de  Cluny, 
à  Auch  de  6oûoLde  rente,  à  l’Abbé  d’Auvergne >  Peyriiffe  de  800 1.  à  f  Abbé  de  Secouflc  j 
St.  Mom  de  800L  à  l’Abbé  de  CorneîUaîïî  Eaufe  de  2000 1.  à  l’Abbé  Bâtard  >  &  Toiîgetde 

Cou^ensu  7  ^  8ooh  On  comptc  dans  rEleftion  ioo  Religieux  IVlcndians  en  i  z  Couveiis  Sc  1 50  Re- 
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ligicufcs  en  cinq  Monaftercs,  dont  l’nn  cft  rOidie  de  Fontevraulti  les  jefuites  occupent  1  Mont- 
Collcge  &  dirigent  le  Séminaire  de  la  Ville  d’Auchi  il  y  a  dans  toute  l’Elcdion  700  Ecclc-  auban. 
lialliqucs  féculiers,  dont  600  font  Bénéficiers,  mais  les  Cures  y  font  fi  mauvaifes,  que  de  400  ^ 
dont  elle  cft  compofee,  il  n’y  en  a  pas  10  qui  pafient  300 1. 

La  Senecliaiiffée  &  Siège  Prefidial  d’ Audi,  demembré  de  celui  de  Lciaourc,  eft  com_  ü 
pofe  de  deux  Préfidens,  4  Licutenans,  ip  Confeilters  &  des  gens  du  Roij  les  Juftices  Roy* 
aies  de  Fefenfac  réfidente  à  Vic,&  de  Fefenfaquet,  réfidente  à  Mauvefin,  y  i-cirortifTcnt  corn* 
me  celle  du  bas  Armagnac  refidente  à  Nogaro  &  du  Pais  de  Riviere-baffe,  réfidente  à  la  Dc- 
vefe,  refibrtiflént  au  Prefidid  de  Leidourc,  ces  quatre  Sièges  ont  des  Licutenans  &  des  Pro¬ 
cureurs  du  Roi  >  les  JuHiccs  Seigneuriales  de  cette  étendue  font  Roquelaure  Duclié  &  Brian 
avec  fes  annexes,  au  Duc  de  Roquelaure }  la  Comté  de  la  Tour,  le  Marquifat  de  Mainban 
&  les  B  atonies  de  Montault  &  de  Montefquiou, 

L’Elcétîon  d’Aftarac  eft  prefque  quarrée  Se  contient  S  lieues  de  longueur  comme  de  lar-  E/fffioji 
geiir,  fos  Bornes  à  l’Orient  font  les  Eleétions  do  Commenges  &  de  Rivière- Verdun  ■  au 
Coucliant  la  Bigarre  &  la  même  Eleétion  de  Rivière }  au  Nord  rArmagnac  j  au  IVlidv  les 
quatre  Vallées.  L’Air  y  cA  allez  temperé,  le  Pais  parfemé  de  hautes  Collines  qui  renfer¬ 
ment  de  petites  plaines  &  régnent  le  long  des  petites  Rivières  qui  arrofent  fon  étendue }  il  y 
a  des  bois  peu  confiderabks  n’étant  que  des  taillis  ou  des  arbres  tout  à  fiiit  au  retour-  la  qua” 
lité  du  terrain  cft  partout  médiocre  &  les  récoltes  pareilles;  on  v  recueille  du  bled  d;.  fei™!.,' 
de  ravoine  &  du  vm  jufqu  a  10000  pipes  j  mais  comme  le  tranfport  de  ces  diflferens  produits ' 
ne  fe  peut  faire  que  par  charroy,  c’eft  une  confequcncc  qu’il  ii’y  a  que  peu  ou  point  de  Com¬ 
merce  }  tout  ce  qui  s’en  fait  fe  réduit  au  furplus  do  la  confommation  naturelle  que  font  les 
Habitans,  lequel  cft  tranfporté  par  des  voitures,  qui  portent  les  grains  dans  les  Cantons  voî- 
fins  qui  en  manquent.  Les  Villes  de  ce  Canton  font  Mirandc  de  Sdo  Habitans,  Malcubcde  Fill»; 
p6o,  BalToues  de  pio,  Tournay  de  372,  Saramont  de  784,  Sofdc  de  408,  Sciflàn  de  412, 
rifie  d’Arbehandc  400,  Caftelnau  de  Barbarensde  poo,  Pavic  de  y  3  2,  St.  Sever  de  172» 

Tillac  de  320,  Comtal  de  400  £c  Villeffanchc  de  304,  outre  lefquclles  il  y  a  220  Bourgs  ou 
Villages  Sc  le  tour  contient  35600  âmes.  Mais  par  rapport  au  tarif  commun,  l’Elcétion  eft 
compoféede  218  Mandemens,  ou  Communautez  taillables,  qui  compi’cnent  642  feux  4 
Bellugiics,  dont  la  taille,  en  l’année  1700,  a  été  de  147689!.  on  y  compte  foooCharuLou 
paires  de  labourage,  14000  bêtes  à  corne  en  total,  &  zyooo  moutons.  La  nombre  des  Pa- 
roifles  pan-apport  à  l’Etat  Ecclefiaftîque  eft  de  197,  où  U  n’y  a  tiCimmoins  que  izp  Cui-és 
à  catife  du  grand  nombre  d’ Annexes  ;  il  n’y  a  que  1 2  Paroiflès  de  l’Evéché  de  Tarbes  le  l  efte 
cft  de  l’.'irchcvcché  d’Auch.  Les  Abbaïes  de  ce  Canton  font  Berdoucs,  Ordre  de  Cîteaux  Miayisi 
de  5000 1.  de  rente,  fondée  en  1134;  Perfan,  Ordre  de  St.  Benoît,  de  2000 1.  à  Mbbé  de 
Chaunci  Saramont,  du  même  Ordre,  de  1800I,  Faget,  de  izool.  St.  Severe  de  Roftan 
de  même  Ordre  &  revenu,  à  l’Abbé  de  la  Barre  5  Serre,  de  loool.  &  Idrac  de  même  reve¬ 
nu  }  on  n’y  compte  qu’un  feul  Prieuré  nommé  St.  Maur,  lequel  cft  uni  à  la  Menfo  des  Re¬ 
ligieux  de  St.  Pc  en  Bigorre,  il  vaut  loool.  de  rente.  Les  Eglifes  Collegiales  font  Sos,  de  cw 
6  Chanoines  qui  ont  chacun  yoo  1.  4  Semîprebendcs  &  2  Chapelains,  l’Aichidiacrc  de  Sos, 
qui  eft  l'un  des  Dignitaires  du  Chapitre  Cathédral  d’Auch,  pofiede  en  ce  lieu  2400 1.  de  re¬ 
venu,  BalToues  de  1 2  Chanoines,  qui  ont  chacun  200 1.  Faget,  de  6  Chanoines,  qui  n’ont  que 
60 1.  &  St,  Juftin  de  y  Sémiprebendes  qui  ont  200I.  chacune,  le  Pret^oft  du  Chapitre  d’Aucli, 
en  qualité  de  Gros  Decimateur  de  St.  Juftîn,  y  a  2000 1.  de  rente  j  au  furplus  on  ne  compte 
que  13  Ecclefiaftiques  en  cette  Eleftion,  les  Beneficiers  compris;  mais  il  y  a  49  Religieux  & 

22  Reiigieufcs,  les  Cures  en  general  font  depuis  400  jufiju’à  600 1,  de  revenu,  mais  celle  de 
Pâget  Pai-diacvaut  iiool.  &  celle  de  Monfbrac  800. 

Qiiant  a  l’adminiftratiou  de  la  Juftice,  il  y  3  deux  Sièges  Royaux  en  chef^  celui  de  laCom- 
tédePaidiac,  reflbtti fiant  au  Préfidial  d’Auch,  &  celui  de  la  Baronie  de  Barbcfan,  depen-^'^'"'' 
dant  de  k  Scncchauflee  de  Touloufe;  Tournay  &  St.  Sever  de  Ruftan,  font  aufli  des  Sièges 
de  Juftice  i  mais  ils  rcflbrti fient  à  la  Judicaturc  de  Ri viere- Verdun,  d’où  les  Appellations  vont 
B  Touloufe.  La  Juftice  Seigneuriale  de  la  Comté  d’Aftarac,  appartenante  au  Duc  de  Roque- 
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mont-  ta  &  c„i  .•éto»!  0»-  .00  Poi-oalos,  à  ta  Siigc  Mdli*e,  celle  de  Mi™*,  compwd 
AU  BAN.  ig  Pavcilres  Se  eft  en  paiéiige  entre  le  Duc  de  Roquckiue  &1  Ahbe  dcBerdoucs,  toutes  deux 

^~^^~^iertbrti(rcnt  au  Préfidial  d’Auch. 

f  î  *Eleaioii  de  ConiiHciigcs  a  1  f  Üeucs  de  long  fur  7  de  large  dans  k  plus  grande  Stendud, 

ciie'confîiie  vers  l’Orient  à  la  Garonne  &  au  Languedoc  5  va’s  l’Occident  à  l’Ekaion  deRi- 
viere- Verdun }  au  Nord  au  Languedoc,  &  au  Midy  aux  Pyrcuées.  Le  Païs  eft  partagé  en 
deux  Climats  foit  différens,  le  haut  Païs  eft  très-froid,  à  caufe  du  voîfinage  des  montagne^ 
&  la  Plaine  eft  tempérée,  mais  beaucoup  plus  cliaudc  que  les  parties  Septentrionales  du  Roy¬ 
aume,  die  rapporte  quantité  de  gmins,  feiglc,  avoine  &c.  &  des  vins  jufqu’à  la  quantité  de 
dooo  pipes,  qui  cil  neanmoins  peu  de  diofe  par  rapport  à  l’étendue  du  Païs,  l’avantage  qui 
lui  eft  particulier  eft  la  facilité  du  débit  par  la  Riviem  de  Garonne.  A  l’égard  du  haut  Corn- 
menge-V  comme  il  eft  fitué  au  dedans,  ou  au  pied  de  la  montagne,  il  rapporte  une  grande 
quantité  de  bois,  nature  de  fapin,  hêtre  &  Chêne;  ce  dernier  feit  aux  bâtimens,  mais  ne 
fournit  point  de  grolTes  pièces,  le  tranfpoit  s’en  fait  en  radeaux  par  la  Rivieie  de  Salar,  le 
meme  Canton  cil  rempli  de  grands  &  bons  pâturages,  qui  nournlTcnt  quantité  de  bétail 
gios  &  menu  &  des  mulets  qui  fe  vendent  aux  Foires  de  St.  Giron  &  de  St.  Beat.  Les  hom¬ 
mes  de  la  Campagne  qui  habitent  ces  Frontières,  pafTent  en  Efpagiie  dans  les  faifons  conve¬ 
nables  pour  y  faii-e  la  moiflbn  &  d’autres  travaux  auxquels  les  Efpagnols  ne  font  pas  accoutu¬ 
mez  Sc  ceux-ci  les  païen:  grafTement  de  leurs  peines,  tout  ce  Canton  de  Commenges  jouît  deS 
privilèges  des  lits  &  paftciïes  qui  eft  un  Droit  ancien,  dont  les  Peuples,  Frontières  des  deux 
Royaumes  France  &  Efpagne  fur  une  certaine  ligne,  jouïnTcnt  de  commercer  librement  en- 
rr’eux  des  marchandifes  permifes,  foit  en  guerre  ou  en  paix,  fans  pouvoir  être  inquiétez.  On 
tÿft/i  àt  voit  à  Thebiran  dans  ce  meme  Canton,  une  grotte  fouterraine  plus  vafte  &  plus  étendue  que 
Tf-iinan.  jj  g  précédemment.  On  compte  dans  toute  l’Elcélion  environ  yoooo 

ames,  le  nombre  des  charuës  ou  paiiies  de  labourage  eft  de  8000,  celui  des  bêtes  à  corne  eft 
aflez  incertain,  félon  l’Auteur,  qui  cependant  le  fixe  pour  le  moins  à  aoooo,  celui  des  mou¬ 
tons  pafle  50000;  VEleélion  confifte  en  547  Communautez,  qui  comprennent  1870  feux, 
70  Bellugues  6c  ont  payé  pour  l’année  1700,  24f5f7l.  de  taille  fimple.  Muret  eft  k  Vil¬ 
le  principale  de  cette  Elcftioii,  elle  eft  confiderable  dans  l’Hiftoire  par  le  fi ege  que  Dom  Pierre 
d’Aragon  y  mit  pour  les  Albigeois  en  izi  3,  avec  une  armée  de  100000  Combattans,  St,  Do¬ 
minique  &  l’Evcque  de  Touloulc  qui  y  étoient  enfermez,  apellerent  à  leur  fecours  le  Comte 
Simon  de  Montfort,  qui  trouva  moien  d’y  fiiire  entrer  quelques  Troupes,  avec  lefquelies  il 
fit  ftiirc  le  II  Septembre  121 J  une  fortic  durant  k  nuit,  pendant  qu’il  attaquoit  lui  même  le 
camp;  l’effet  en  fut  fi  grand  que  le  Roi  d’Aragon  y  fut  tué  fur  la  place  avec  un  nombre  tres- 
confidcrablc  de  fes  Capitaines,  St.  Dominique  étoit  â  la  tête  de  l’Armée  Catholique,  portant 
un  Crucifix  qui  fut  frappé  de  trois  fléchés  dans  le  combat,  ûns  que  rimage  duChrift  fut  of- 
fenféc  :  on  le  conferve  encore  aux  Jacobins  de  Toulouft  comme  une  relique  très-gloiïeufè  au 
Fondateur  de  l’Ordre;  les  Catholiques  étoient  au  nombre  de  14000  hommes,  l’on  montre, 
à  zûoo  pas  de  Muret,  dans  une  petite  Chapelle,  les  fepulturcs  du  Roi  d’Aragon  &  de  deux 
Princes  qui  furent  tuez  avec  lui.  La  Ville  de  Muret  contient  1000  à  izoo  ames,  celle  de 
St.  Giron  2000,  celle  de  Samatlian  rooo,  Afpcâ:  1100,  Caftillon  pareil  nombre,  St.  Ju¬ 
lien,  Salces,  rifle  en  Rodonde  même,  St.  Lizia*  looo,  Lombez  800  6c  enfin  Aurignac 
?>roo.  Le  nombre  total  des  Paroiffes  de  l’Eleûion  eft  de  jyo,  dont  k  plus  grande  partie  eft 
des  DioccLes  de  Conferans  £c  de  Lombez,  le  furplus  de  ceux  de  Toulouk  Rieux  6c  Com- 

première  ont  leurs  Sièges  Epifeopaux  à  St.  Lifier  pour  Conferans,  6c  à 
v-  um-  ils  valent  chacun  iSoool.  de  revenu;  Conferans  eft  occupe  par  M'-  de  St.  Efteve 

ita.  6c  Lombez  par  M''  Roger,  connu  auparavant  fous  le  nom  de  Dom  Cofine  Fcuilkmt.  Le 
sfitit,  fJi^pittc  de  k  Catltedrale  de  St.  Lizier  eft  compofé  d’un  Archidiacre,  qui  a  3000 1,  de rente, 
de  }  Dignitaires,  de  il  Chanoines  qui  ont  chacun  loool.  8c  de  24  Semiprebendes,  qui  ont 
des  revenus  inégaux,  dont  le  plus  fort  n’eft  que  de  300 1.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
Lombez  eft  fort  peu  de  choie,  il  doit  fon  i  ni  lit  ut  ion,  auflï  bien  que  l’Evêché,  au  Pape  Jean 
XXlï,  en  l’annec  1517,  par  la  Secularifation.  de  l’Abbaie  de  Chanoines  Réguliers  qui  y  étoit; 
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ÎI  cowpoic  d’un  Prévoft  qui  a  i  lool  de  A  autres  Dignités  qui  en  ont  chacune  400,  do  Mont- 
n  Chanoines  à  îool.  &  de  1 1  Semiprebendes  à  i  ao,  cet  Evdchc  Sufteagant  de  T^- 
lüiire,  il  n’v  a  dans  l-Eledion  d’autres  Chapitres  que  ceiK-là,  ü  l’on  excepte  celui  de  Maffat 
jW'lc  dé  Conferans,  de  S  Chanoines  à  chancun  100 1.  ksPeics  de  la  Doanne  ^htet.e.ine 
occiinent  le  Seminaive  de  St.  Giron.  Les  Abbaïes  de  ce  Canton  font  Fcu.llaus,  Clief  d  Oi- 
dic  &  en  realc  de  itoool.  de  res^enu  fondée  en  iidp,  Eaunes  de  l’Ordre  de  Cttcaux  de 
,000 1  8c  l’Oraifon-Dicu,  de  filles,  du  même  Ordre,  de  400 1.  de  rente  feiileificnt.  Les  pi'in- 
cipaux  Prieure?,  font  St.  [aques  &  St.  Germier  de  Muret  de  6000 1.  de  rente,. unis  au  Chapî- 
uedeSt.  Etienne  de  Touloufe}  St.  Giron  de  600 1.  &  St.  Mattoiy  uni  au  a>apitic  de  St. 

Bertrand  de  400 1.  Outre  cela  l’Elcaion  rcnfeimc  9  Couvens  d’hommes,  entre  kfqtiels  il 
faut  compter  celui  des  i-cuillans  de  la  Baftide,  qui  cft  le  Grand  Couvent  de  l’Ordre  &  lesTti- 
nitaires  de  Saliies  fie  d’Aurignacs  &  trois  de  filles  fçavoir  le  Prieure  de  St.  Laurent,  Ordre  de 
Fontcvrrult  &  les  Bernardines  de  IViuret  St  de  Lombex,  le  nombre  des  Religieux  cft  100 
8:  celui  des  Rcligîcufes  de  40  i  à  l’égard  des  autres  Ecclefiafttques,  on  en  compte  environ 
loco,  donc  700  font  Beneficiers  ;  les  Cures  y  font  tres-modiques,  il  n’y  en  a  pas  1  a  qui  ail- 
ent  à  800 1.  les  autres  fons  à  portion  congrue. 

Quant  à  l’état  de  la  Juftice  dans  cette  Eleaion,  il  n’y  a  qu’une  Judicature  Royale  du  nom  de  Ew  dt  U 
Commenges,  divifee  en  7  Sièges,  Caftill on  qui  cft  le  principal.  Muret,  Samathan,  l’ine  en 
don  Aurignac,  Saliies  Sc  St.  Julien,  toutes  ces  Juftices  aufli  bien  que  h  Baronie  d’Afped  Sc 
de  Frontignes,  qui  font  auffi  Royales,  reffortiflent  auPréfidial  de  Touloufe,  à  l’exceptionde 

ce  qui  en  a  été  démembré  pour  formel'  celui  de  Pamiers. 

Le  Pais  de  Foix  occupe  une  étendué  de  ao  lieues  en  longueur  fur  une  largeur  de  huit  * 

confine  veix  l’Orient  -à  la  partie  du  Languedoc  qui  cft  nommée  Lauragais  j  vers  le  Couchant 
au  Diocefe  de  Rieux,  au  Commenges  8c  au  Conferam  ;  vers  le  Nord  au  même  Lauragaisi  & 
vers  le  Midy  aux  Pyrcnces,  au  Donafan  &  à  la  Vallée  d’Andore.  Le  Climat  y  eft  très'fi-oid 
dans  le  haut  Pars,  à  caufe  des  neiges  qui  couvrent  les  montagnes  la  meilleure  partie  de  l’année, 

&  il  cft  fort-chaud  dans  ce  qu’on  appelle  le  bas-Païs,  qui  confifte  en  de  petites  plaines  au  bas 
des  collines  dont  il  cft  coupé,  cette  petite  Province  contient  1 10  Communautex,  dont  le 
principal  avantage  confifte  à  ne  point  payer  de  taille  au  Roi  &  à  être  gouvernez  par-  fes  pro¬ 
pres  Etats.  La  Ville  de  Pamiers  en  eft  la  Capitale,  elle  eft  bâtie  fur  l’Aricge,  dans  un 
où  les  Romains  avoient  autrefois  élevé  un  Château  pour  la  feurecé  de  cette  Frontière,  dans  la 
fuite  il  s’y  forma  une  Ville  fous  le  nom  de  Frcdelac  &  il  paroit  qu’elle  appartenoit  aux  Com¬ 
tes  de  Carcaffone,  qui  y  fondèrent,  dans  le  VIII.  Siècle,  une  riche  &  grande  Abbaïc,  fous  le 
nom  de  St.  Antonin,  qui  avoir  autrefois  été  marûrifé  en  ce  lieu:  cette  Abbaïe  receut  un  nou¬ 
vel  accroiffement  de  puiflance  par  la  donation  du  Château  de  Pamiers  &  de  la  Ville  de  Fre- 
delac  qui  lui  fot  faite  en  1149  par  Roger  Bcniaid,  Comte  de  Foix,  mæs  depuis  cèla  l’Hiftoire 
remarque  que  les  Abbés  de  St.  Antonin  eurent  de  p  ondes  guerres  avec  leurs  fouverains,  aux¬ 
quels  ils  étoicni  le  plus  fouvent  rebelles  par  une  fuite  de  l’entêtement  d’independatice,  com¬ 
mun  aux  Ecclcfiaftiqucs  de  ce  temps-là.  En  l  Zfi(3  le  Pape  Bonifece  VIII  érigea  cctcc  Ab¬ 
baïc  en  Evêché  fous  la  Métropole  de  Narbonne,  dont  Jean  XXII  la  retira  pour  la  foumettre 
au  nouvel  Archevêché  de  Touloufe  en  i  J 17.  La  Ville  de  Pamiers  paye  par  convention  8c 
ufage  ordinaire  le  lîxiéme  des  charges  getiei'alcs  du  Pais,  ou  y  compte  enviion  4000  âmes. 

Celle  de  Foix  en  contient  J 10,  c’étoit  autrefois  la  première  du  Païs,  comme  c’eft  en  effet  hvilU 
plus  ancienne.  Quelques  Modernes  fe  font  avifez  de  chercher  l’étymologie  de  fon  nom  dans^"^- 
celui  des  Phocéens  8c  de  prétendre  que  c’etoit  originairement  une  Colonie  des  mêmes  Peu¬ 
ples  qui  ont  fondé  k  Ville  de  Marfeille;  celle  de  Mazeres  a  2400  Habitans,  Tarafeon  i8oo,^mw, 
Savedun  2400,  k  Baftide  1400,  Varilles  izoo,  le  Mas  d’Afil  1400,  Daumal'an  1100,  ainfî 
que  *  Cavlat  fiC  Lezat  dont  k  dcrnicre  eft  encore  abonnée  pour  les  charges  du  Pais  à  en  paîer 
le  vingquatriémc,  St.  Ibars  1000  &  Montant  800  ^  le  nombre  du  Peuple  en  general  eft 
fixé  pai'  l’Auteur  à  80000,  il  n’y  compte  que  dooo  charocs,  mais  il  obférve  que  fur  îesmon- 

tagucs,  où  les  charuës  pourroient  être  portées,  on  laboure  beaucoup  avec  la  bêche  .  les  bêtes 
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Mont-  à  corne  de  cette  étendue  y  compris  celles  du  jÿouragc  montent  à  Zfooo  &  les  moutons  à 
auban.  40000.  Le  Païs  de  Foix  eflr  divifé  en  haut  «bas  Comté,  k  premier  s’étend  depuis  Acos 
' ou  Mérens  jufqu’à  Foix  &  le  fécond  idepuis  cette  Ville  jufqu’à  l’éxtremité  Septanrionak  du 
ComsL  Pais,  les  montagnes  de  la  Iiaure  Comté  font  cotivcrtcs  de  bois  y  mais  comme  k  terrain  en  cft 
fec  &  aride  elles  n’en  produifent  point  qui  foit  propre  à  d’autre  ufage  que  pour  les  fourneaux 
Sis  Fmiss.  des  forges  ou  k  chauiftge.  On  y  diftingue  trois  Forets  principales  celle  de  Gudannes  au  Ba¬ 
ron  du  même  no^  elle  a  trois  lieuës  d’étendue  i  celle  de  Durban  qui  en  a  deux,  eft  à  un  au¬ 
tre  Baron  aulTi  dé  tnéme  nom  5  &  celle  d’Afeou  qui  eft  au  Roi  &  au  Sieur  deCaudevàli  c’elï 
la  moindre  des  trois.  Les  Montagnes  ont  en  divers  endroits  d’excellentes  pâtures  ^où  la 
plupart  des  beftiaux  font  noüiTis  i  l’Auteur  croit  qu’il  feroit  difficile  d’y  établir  des  haras  à 
caiife  de  la  rareté  des  fourages,  néanmoins  il  juge  par  les  poulains  qu’Ü  en  a  vû  foitir  que  la 
réuffice  en  feroit  très-heureufe.  On  trouve  dans  ces  mêmes  Montagnes  grande  quantité 
d’iicrb^  médicinales,  dont  les  Pharmaciens  des  Provinces  voifines  viennent  tous  les  ans  faire 
leur  provifion  &  des  fleurs,  partîculiei-emcnt  des  tulipes,  d’une  vivacité  &  beauté  flr!<^ulicre. 
Cimmtra  D’ajUeuts  il  ne  s’y  fait  aucun  commer  ce  que  celui  du  for  qui  eft  fabriqué  dans  les  fonderies 
dont  le  Païs  cft  rempli  ;  on  le  tianfportc  à  dos  de  mulet  jufqu’à  Hauterivc  d’oCi  if  eft  voiture 
par  l’Ariege  à  Touloufe,  à  Bordeaux  &  à  Beziers,  les  mines  de  fer  font  extrêmement  abon¬ 
dantes,  mais  elles  ne  font  pas  les  feules  de  ce  Canton,  il  y  «1  avoit  d’argent  qui  ont  été  *a- 
bandonnées  parce  que  les  rameaux  en  étoient  trop  minces 3  on  ne  peut  même  douterqu’iln’v 
c.iB-  en  ait  d’or  aflez  coiffidcrables  puifque  l’Ariege  en  charie  dans  fon  liibk.  La  Baffie  Comté  pro¬ 
duit  du  froment,  du  bled  .  .  .  .  du  feigle  &  des  menus  grains  en  affiez  grande  quantité  Sc  des 
Vins  jufqu’à  jyooo  pipes,  mais  avec  cela  ce  grand  produit  fuffit  à  peine  à  la  confommation 
qu’en  font  les  Habitans  &  particulièrement  ceux  de  la  Haute  Comté,  où  il  ne  croit  point  de 
vm  Sc  point  de  bled  y  les  fruits  font  cxcelkns  dans  toute  le  plaine  &  ils  s’y  confomnient  fans 
fol  tii .  Au  furplus  il  y  a  dans  toute  l’étendue  plufieurs  fources  d’eaux  minérales  froides  ou 
chaude  pour  ksidiffercntes  maladies,  dont  on  peut  être  attaqué,  celles  de  Pamiers  font  fr  oides 
Sc  fr  foibks  qu’elles  ne  fouffrent  point  k  Eranrport3  celles  d’Oflàt  d’Acqs  font  chaudes  il 
s’y  trouve  au  pied  de  la  Montagne  de  Tfabe  une  fource  trcs-confiderablc,  qui  a  fon  flux  Sc’re- 
flux  comme  la  Mer  qui  eft  ft  abondante  en  hyver  qu’elle  fait  tourner  des  moulins  à  100  pas  du 
Irai,  dont  elle  forti  de  plus  il  y  a  un  puits  d’eau  falée  à  Camarade  &  dans  toute  la  Montagne 
des  grottes  fort  belles,  où  l’eau  tombant  &  fc  congelant  contre  les  murailles  forme  d<s  fi¬ 
gures  011  l’on  pourroit  croire  que  les  meilleurs  Sculpteurs  auroient  emploie  leur  travail 
Le  petit  Pars  de  Donnezan  qui  ne  contient  que  daix  CommunautezSc  la  Vallée  d’Andonne 
qui  en  contrent  rix,font  cenfez  du  Pars  de  Foix,  le  Juge  dePamieres  va  de  tems  en  temps  rendre 
h  Juftice  dans  le  premier,  k  Roi  Sc  l’Evcqiie  d’Urgel  en  Catalogne  font  Confeigneura  de  la 
foconde  &  pour-voient  alternativement  à  la  judicature.  Il  ne  finit  pas  oublier  d’obfcrver  oue 
k  Pais  de  Foix  a  cte  entre  les  mains  des  Calviniftes  depuis  l’an  [i  f66  jufqukn  I6z8,  que'  !e 
Culte  Catholique  y  a  cte  rétabli,  les  Huguenots  y  commirent  lorfqu’ils  s’en  empaieiïnt  les 
plus  grands  excès  &  les  plus  criants,  principalement  à  l’égard  des  Prêtres  Sc  des  Religieux, 
dont  ils  firent  plus  d’un  Martyr,  tant  il  cft  vrai  que  les  changemens  de  la  Religion  recuë  coû¬ 
tent  toujours  beaucoup  de  manière  ou  d’autre,  aux  uns  la  vie  &  k  repos,  aux  autr4  l’hon- 
iîciir  &  la  i^^putation  de  leur  humanité. 

TW?  ,  Ecclefiaftique,  l’Auteur  dit  que  toute  la  Comté  de  Foix  ne  contient  que 

nvidê  di  ‘  5°  i  coiffes  dont  l’une  quièft  Mazeres  cft  duDiocêfe  de  Mirepoix,  rp  duDiocêfc  deRieux. 
P^mm.  7  de  Confetans  &  le  refte  de  Pamiers  qui  a  auffi  une  extenfion  en  Languedoc,  enfotte  que  fa 
or,  *'  comprend  en  tout  i  j  }  Patoifles  3  cet  Evêché  eft  poffede  par  M^-  de  Vertamont 

.  eüvrron  lyooo  L  de  rnrenu.  L’Eglife  Cathédrale  a  un  Chapitre  compofé  de  r  2.  Cha- 

d  ê  *‘p*  ^  Oïde  de  St.  Auguftin  &  de  12  Semiprebendez,  tous  enlèmble  jouiflènc 

^  D%nitcz  jointes  aux  Canonicats,  dont  l’Archidiaconé  eft 
P  O  iderable  Sc  k  pfos  luciative,  valant  zyoo  1.  de  rente  :  dans  la  même  Ville  de  1 

Mr'im  Collegiale,  compofée  d’un  Doyen  qui  a  300 1.  de  8  Chanoines,  qui 

r  e  7  C'ïi'ptebendez;  qui  n’ont  que  40 1-  Le  Chapitre  Abbatial  de  Foix  eft  bea 
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coup  confiderable,  il  cft  compofé  de  1%  Chanoiaes  Réguliers^  dont  h  Mcnft  eft  dcMoNT- 
14000I.  de  rente.  Celui  de  Mas  d’A^siï  eft  plus  extraordinaire,  en  ce  que  les  Chanoines, 
nombre  de  ii,  font  de  TOrdie  de  St.  Benoît,  le  Prieur  a  800 K  le  Cainerîer  600  &  les  au* 
très  chacun  joo,  ils  font  de  la  Congrégation  dite  des  Exempts*  Il  y  a  dans  le  Pais  de  Foîx 
cino  Abbaies  d’hommes  toutes  tenues  en  Commande  fçavoir  Foix  de  loaoo  1*  à  T  Abbé  de 
Goiirnoni  on  prétend  que  Charlemagne  fonda  cette  Maifon  poui  mémoire  d'uncviâroirc  qu'dît 
remporta  fur  les  Saraïins  dans  le  meme  lieu,  cependant  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  anciens 
Comtes  de  Carcaffonne  &  ceux  de  Foix  après  eux  en  ont  été  les  principaux  Bienfiiteurs* 
Boulbonnc,  de  fOrdre  de  Ciceaux,  fondée  en  riyo,  de  iioooL  à  l’Abbé  de  Pailles  >  l’E- 
fat.  Ordre  de  St.  Benoît,  de  3000!,  à  TEvêque  de  Rieux  ^  Cambclongiie,  de  TOidie  de 
Premontré,  de  3000L  à  l'Evcqae  de  Conferans  St  le  Mas  d’Azil,  Ordre  de  St.  Benoît  à  T  Ab¬ 
bé  d'Eftrade  de  4000  L  Le  College  de  Pamieis  eft  tenu  pai‘  les  Jefuites.  Les  Jacobins,  Car¬ 
mes,  Auguftins  &  Cordeliers  ont  des  Maifons  dans  la  même  Ville,  ainfi  que  les  Carmélites, 
les  Urfulines  &  les  filles  de  Sainte  Clairc,  il  y  a  encore  des  Cordeliers  à  la  Baftide  de  Scron 

des  Capucins  à  Foix,  T  Ordre  de  Makhc  îf  y  pofTede  qu’une  Commanderie  qui  efl:  celle  de 
Capoulecb,  valant  3000L  de  revenu.  Le  nombre  des  Ecclefiaftiques  de  tout  ce  Canton  eft 
de  300,  dont  zho  font  pourvus  de  Bénéfice,  entre  Icfquels  les  Cures  de  Dacqs  &  de  Carkt 
font  les  plus  confiderables  j  le  nombre  des  Religieux  eft  de  60  &  celui  des  Religieufes 

pareil* 

A  régard  de  fétat  de  la  Jufticc  dans  ce  même  Canton  TAuteur  remarque  que  l’ordre  au-  Ëtat  di 
cien  en  eft  changé  depuis  l’cre£tion  de  la  SenechaulTcc  &  Préfidiaî  de  Pamieis  de  l’année^^^'** 

1 6^6^  dans  le  rcflbrt  duquel  on  a  mis  tout  le  Pais  de  Foix,  avec  partie  de  Commenges  &  du 
Conferans^  la  Charge  de  Sénéchal  eft  vacante  depuis  la  moit  du  Marquis  de  Mîrepoix.  Le 
Préfidial  eft  compofé  d’un  Préfident  Juge  Mage,  4  Licutenans,  ï  l  Confeillers  &  des  gens  du  Préfidkï: 
Roi,  les  autres  Royales  du  Païs  de  Foix  font  celles  du  Donazan,  qui  dl  exercée  par 

le  fuge  Mage  de  Pamicî^,  la  Viguerie  de  Pamiei^,  la  Juftice  de  Saverdun  &C  celle  du  Baillage 
de  Mazeies  en  parcage  avec  l’Abbé  Boulbonne*  Les  Juftices  Seigneuriales  de  Lordat,  celle 
de  la  Baronie  de  St.  Paul  au  Marquis  de  Costaux,  cellt  des  Eai  onics  de  Rabat  &  de  Founiets 
au  Comte  de  Foix,  celle  d’Avignac  au  Marquis  de  Taraube,  celle  de  Quidans  au  Baron  du 
même  nom,  celle  de  Miglos  à  Mad^i^-  de  Montault  üc  celle  de  Caftelnau  au  S^'  d’Urban, 

Le  Neboufm  eft  un  autre  Pais  d’Etats  contenu  dans  les  limites  de  la  Généralité  j  l'AuteUr  ^ 
lui  donne  8  à  lieues  de  longueur  de  TOrient  à  l’Occident  fur  trois  de  largeur,  mois  U 
ferve  quhl  eft  coupé  en  plufieurs  endroits  par  les  Eleétbns  voifmcs  qui  le  refterrent  beaucoup 
en  certaitis  lieux,  il  confine  vers  l’Occident  à  h  Eigoiie,  vers  le  Midy  aux  Vallées  d’Aure  & 
de  Nefte,  au  Septentrion  âc  X  T  Orient  aux  Eleétions  de  Commenge  de  Rivicrc  &  à  la  Cha-, 
telainic  d’Afpeft,  le  Climat  y  eft  froid  parce  qu’il  eft  fitué  dans  les  Montagnes  &  le  Teixain 
ne  contient  guerei  que  des  Landes,  deforte  que  les  Habitans  auroient  peine  à  y  fubfîftcr  fans  le 
fecours  qu’ils  tirent  de  leurs  yoifins,  foit  en  bleds,  foit  en  vins  ;  on  y  compte  néanmoins  fS 
Communaiitcz,  les  plus  confidcrables  defquclles  eft  la  Ville  de  St.  Gaudens,  on  fabrique 
quantité  de  petites  étoffes,  cadis,  rafes  6c  durats,  d’un  prix  très-modique,  mais  dont  le  débit 
fe  fait  aifémenc  Toiiloufc,  Bordeaux,  Bayonne  &  dans  tous  les  lieux  voifi  ns  poiceque  le  Ne- 
boufan  a  l’avantage  d’être  fitué  dans  les  limites  despafferîcs,  ce  qui  Eiîr  que  le  Commerce  y 
cil  égal  en  tout  temps.  On  compte  environ  800  charués  dans  tout  IcNeboufan,  zooo  betes 
à  corne  &  6  à  7000  moutons.  Les  pâturages  font  fort  bons  dans  toutes  les  montagnes  S^  s^nphi 
c’eft  le  principal  produit  du  Païs,  les  eaux  minemles  de  Capbem  ou  Capvert  &  celles  de  Bar- 
bazan  ont  beaucoup  de  réputation,  mais  la  fontaine  des  demieres  eft  mal  entretenue,  ce  qui 
fait  qu’elles  font  beacoup  moins  frequent ees  que  les  autres*  L’habile  Cardinal d  Olïàt  etoit  ne 
dans  ce  Païs  de  parens  pauvres,  qui  habitoient  à  Caflàignabou  &  le  Sieur  Raymond  Religieux 
de  l’Eftaladieu  Fondateur  de  l’Ordre  de  Calatiaux  en  Elpagne  étoit  natif  de  St*  Gaudens,  Ou 
compte  45  ParoüTcs  dans  le  Neboufan  dcfquelles  aS  font  du  Diocèfe  de  Commenges  &  iS de ^tatd^ 
celui  de  Tatbes-,  il  n’y  a  qu’une  Collegiale  â  St.  Güudens,  compofée  d’une  Dignité  &  8 
Chaiioines  qui  ont  chacun  800  h  d^in  Ouvrier  qui  cü  %  la  moitié  6c  de  13  Semiprebendez 
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Mont-  qui  n’en  ont  que  loo,  L’Abbaïc  de  Nizes,  Ordre  de  Citeaux,  elt  la  feule  de  ce  Cantoq,  el- 
AüEAN.Îe  vaut  12  a  i  jooL  à  l’Abbé  Péan  qui  en  eli  Titulaire  j  on  y  compte  au  fuipîus  S  Couveiis 
^^sw^d’hommesj  les  Jacobins  &  IcsTrinitaires  de  St.  Gaudens  Sc  les  Coidelicî's  de  Gourdan,un  feu! 
Ctuvtns.  de  filles  à  St.  Gaudens,  environ  90  Ecclefiaftiqiies  19  Religieux  &  27  Religieufes.  C^oique 
Eus  ifî  Jala  Jullice  de  Nebouiaii  ait  le  Titre  de  ScnechaulTée,  l’appel  des  jugemens  qui  y  font  rendus 
eji  porté  dans  tous  les  cas  au  Prcfîdial  de  Touloufe,  le  Marquis  d’Evre  cil  revêtu  du  Titre  de 
Scnechal.  L’Auteur  obfervc  que  les  Habitans  des  Seigneuries  de  Barthc,  d’Ardiege,  de  Gour- 
dan,  de  Basbazau  &  de  la  Brocairc  Ibnt  jugez  par  prévention  fur  le  Juge  de  St.  Gaudens  par 
les  quatre  Scignem-s  des  mêmes  Tcncs  qui  tiennent  un  Aflèflèur  fiir  les  lieux, 
ivj  4  Ri/-  Le  Canton  que  l’on  nomme  les  quatre  Vallées  cil  le  dernier  Pais  compris  dans  l'étendue  de 
la  Généralité  de  Montaübaii,  mais  comme  il  ell  réellement  en  4  Vallées  non  contiguës,  il  efe 
.  ncccfiâin:  d’en  donner  les  bornes  féparément;  la  première  qui  efe  celle  de  Magnac  a  une  lieue 
&  demy  d’cteiiduë  &  confine  vers  le  Nord  &  l’Occident  à  l’Elcélioii  d’Altarac,  vers  l’Ori 
ent  à  celle  de  Commenges  St  vci-s  le  Midy  à  celle  de  Rivrere.  La  fccoiide  qui  cfl:  celle  du 
Neile  n’a  que  demi-Iieuë  de  longueur  &  fe  trouve  fitucc  entre  le  Nebouzan  à  l’Occident  & 
au  Septentrion  &  les  Eleftioiis  de  Commenge  &  de  Riviere  à  l’Orient  S:  au  Midy.  Les  Val- 
ci'  Iccs  d’Aurc  &  de  BaroufTc  font  contiguës,  quoique  feparées  par  de  hautes  monta<»nes,  elles 
Barouÿt.  confinent  à  la  Bigorre  vers  l’Occident,  aux  Pyrénées  qui  les  feparent  de  l’Arragon  vers  le 
Midy,  &  aux  Electrons  de  Commenges  &  de  Riviere  vers  l’Orient.  Le  Climat  des  uns  de 
des  autres  eft  gcnctalemcnt  temperé  dans  la  Plaine,  plus  froid  au  voifinage  des  montagnes,  & 
très-froid  dans  l’intérieur  des  mêjnes  montagnes.  On  y  compte  cinq  Villes  dont  la  princi¬ 
pale  eft  Caftelnau  de  Magnoac,  les  autres  font  Maulcon,  Aneaii,  Sarracolin  Sc  Aveifen  ■  clia- 
ctinc  cft  peuplée  d’environ  2000  Habitans  dont  la  totalité,  en  toute  l’ctenduë,  peut  monter 
à  idooo  perfonnesj  le  nombre  des  charuës  n’cft  gucrcs  que  de  500,  mais  il  ne  iaiffe  pas  d’y 
Sts  TerSts.  4^00  bêtes  à  corne  &  9  à  10000  moutous.  Les  Forets  les  plus  confiderables  de 

tout  ce  departement  fe  trouvent  dans  les  Montagnes  d’ Ame  Sc  de  Barcouflè  ;  elles  font  de  fa- 
pin,  hêtre  &  peu  de  chêne,  on  y  coupe  tous  les  ans  de  très-beaux  mats  de  yaiflëau,  des  lamcs 
de  galères  8c  du  bois  de  bordage  pour  la  conftmaion  des  navires  du  Roi,  lefquels  pall'ent  aux 
magafms  du  Levant  ou  de  Rochcforc  par  le  moyen  des  rivieii:s  de  Ncfte  8c  de  Garonne-*  ce 
qui  ne  peut  fcivir  à  ces  ufages,  fe  débite  en  bois  à  bâtir,  qui  s’arrête  ordinairement  à  Touloufe 
Au  furplus  on  ne  laiflë  pas  de  recueillir  dans  les  Vallées  du  bled  &  d’aiitrfô  grains,  mais  c’efe 
^  ïncdiocrc  quantité  j  les  bcftiaiix,  dont  on  y  élevé  un  affez  bon  nombre  y  trouvent  ' 
nourriture  abondante  &  de  là  ils  fe  difperfeiit  dans  les  Pais  voifîns,  dcfqucls  on  tire  t-. 
change  ou  de  1  argent,  ou  du  vin,  ou  du  bled  ;  cependant  ce  Commerce  regarde  plus  parti- 
culiciemcnt  les  Efjiagnols  qui  ayant  moins  de  pâturages  font  obligez  de  prendre  dans  ce  Can¬ 
ton  les  befbaux  dont  ils  ont  beioin  pour  leur  nourriture  j  ce  qu’il  y  a  d’heureux  dans  les  Vd- 
lées  à  cet  egard  c  cft  qu’au  moyen  du  droit  des  pafteries,  le  Commerce  va  toujours  fans  inter¬ 
ruption.  L  autie  efpcce  de  Commerce  propre  au  Vallées  eft  celui  des  étofles  dites  Corde- 
lats,  qui  fe  débitent  à  Touloufe  &  à  Montauban  par  le  moyen  des  rivières.  On  trouve  des 
Maibriercs  dans  pluficurs  endroits  de  ces  Vallées,  mais  on  a  cdTc,  depuis  quelques  anntx's 
d’y  travailler  parce  qu’on  a  jugé  qu’elles  ne  font  pas  alTez  abondantes,  celles  de  Sariancolin  eft 
la  plus  coiifSdeiablc  &  en  effet  on  en  a  tiré  pour  le  Roi  de  mafîcs  fort  grandes  &  parfiiitesj  c’eit 
pourquoi  l’on  a  pris  de  nouvelles  mefures  pour  y  recommencer  le  travail.  Du  nombre  de  40 
Paroiflcs  dont  les  Vallées  font  compofees  il  y  en  a  13  du  Diocèfe  d’Atich  &  27  de  celui  de 
Commenges,  on  ii’y  trouve  qu’une  Eglife  Collegiale  à  Caftelnau  de  Magnoac  corapofée  de 
12  Chaiwuies  qui  ont  chacun  Sol.  de  revenu,  il  y  a  dans  k  même  Ville  un  autre  Prieuré,  de 
Urdre  de  St.  Benoît,  où  font  deux  fculs  Religieux  qui  ont  600  1.  c’eft  le  fciil  Monaftere 
hommes  qui  feit  dans  les  Vallées;  il  n’y  en  a  pareillement  qu’un  de  filles  qui  eft  à  Caftelnau, 
es  tcglc  de  Saiatc  Claire  ;  TÛrdre  de  Malthe  y  pofîcdc  quelques  membres  déta¬ 
lé  11  ^  peuvent  valoir  environ  loooh  de  revenu.  Eniïn  on  compte  dans 

^  defqucb  70  font  pourvus  de  Bénéfices,  le  célébré  Pèlerinage 

e  trarmfonj  Iç  plu^  frequente  de  ceux  d^au  delà  de  la  Garonne,  fc  trouve  daiîs  U 
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Vallœ  de  Magnoac,  la  Chapdîc  cii  eft  foit  ornée  &  il  y  a  i  ;  Prêtres  pour  kdeffirvit.  Quant  Mont- 

a  rîidmiiiiftraüon  de  la  Juftice  dans  ce  petit  Canton  il  y  a  un  Sejicchal  qui  efl  le  Maïquis  de  avban. 

Noe,  un  Juge  Royal  rélîdcnt  a  Caftclnau  qui  a  deux  Lieutenans  &  qui  vuide  les  affaires  des  £(  i^i' 
quatre  Vallées.  . 

Après  ce  detail  particulier  des  Eleaions  &  autres  Pak  dont  k  Généralité  eft  compofte 
l’Auteur  a  jugé  da'oir  donner  une  idée  generale  de  Tes  diverfes  obfervationSi  mais  comme  Pu- 

fage  d’uiic  Table  m’a  paru  plus  propre  à  l’cxceution  de  fon  deflèin  que  le  difeoura  qu’il  y  cm- 
ploie  je  Tiû  icdtgé  en  la  forme  fiiivantc,  ^  ^ 
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aftiqiiCj  û  ed  bon  d  lyoïiter  ici  que  k  Gencralité  comprend  une  Métropole  o  r  ri 

d„lcj.  Collégial  &  .  Abb,™,  4,  W.  &  fit  j??" 

f)  iicuvea  piiiicipaux,  outie  un  très-grand  nombre  de  médiocres  Êc  meme  de  plus  petits’ 

une  trcs-gramlcquanutc  de  Chapelles,  dont  l’Auteur  a  jugé  k  détail  inutile  &  même  t2 

S’eS.  ^  C^nrmandeurs  de  Malthc,  outre  quelques  mcmbius  pai- 

A  l’egard  de  l’adminiftratîon  de  la  Jufticc  il  cfi;  aullî  iiccelTiii  e  avu 

plus  exafe  que  ce  qm  a  été  marqué  dans  les  details  précedens,  l’Autcur  obfoyc'en'^  effe”  eue 
toute,  ou  k  plus  grande  partie  de  la  Généralité',  cil:  du  reffort  du  département  He  T  ^ 
que  la  Loi  univerfdlc  eff  le  Droit  Romain,  fauVquelques  ukg.  pSS  ufnît 
j^authenaque,  quoique  fondez  fur  une  Jurifpi-udcnce  commune  6c  l’autborke  des  Anc^ 
toute  k  Généralité  eft  diviféc  en  quatre  grandes  SenechaufTées,  qui  font  fubdivifées  en  7 
■le  rdiaiix,  fçavon- k  Senechauffee  du  Quercy,  quia  deux  Prélldiaux,  Montaubui  &.Ca^ 
is,  celle  de  Rouer^  qm  en  a  auffî  deux,  Vilicfianchc,  Rhodez  ;  celle  d’Armaenac  oui 
en  a  deux  auto,  Leiaomc  &  Auch;  &  k  Séncchaufréc  de  Foix  qui  a  celui  de^amkV 
mms  entie  œs  .  enechaulTces,  celle  de  Touloufe  comprend  encore  une  grande  partie  des  e’ 
fâions  de  Commenge  de  Lomagne  &  de  RIvicre-Verdun,  cette  idéeïencraleTrràm  cîi 
ckiicir  cc  qui  a  etc  obfervé  fur  la  Juftice  à  Tcgard  de  châque  Eledion  Omni-  r- 

SIT  r  r"””  "  GoârâLLm  & 

Je  '>  1”'  ««P»'  de  U  GcncnlW  h  ComiS 

Hb,  qui  eft  du  Gouvernement  du  Languedoc,  quoiqu’elle  paye  fes  fubfidcs  dans  l’E. 
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«.A»,  la  haute  Guien»,  qui  ü  .'=*1.  prédrmem  au  dépottemeut  de  Monlaobau,  te  Lieutepam 
' — “ — 'de  Roi  naïuciilicTS,  qui  ont  levé  les  Charges  creeespar  1  Edit  de  169 f,  font  le  Sieur  de  Î3 
Dcvcfe  pour  ie  Qucrcy,  le  Comte'de  Pufols  dans  la  Haute  Rouerguc  &  le  Marquis  de  Tau- 
riacdanSlabaflè>  lesautirs  font  encore  va^ntes  Le  IW  de  Fievrac  a  acheté  le  Gou- 
/  '  vcriiement  de  Réalville  dans  l’Eleaion  de  Montauban  j  le  Sieur  de  Meynard  a  acheté  celui  de 
l’Jflc  en  Jourdain  dans  Eleftion  de  LomagnC}  le  Sieur  de  Proheaque  ConfeiUei'  à  Touloufc 
celui  de  Muret.  Les  Gouverneurs  anciens  qui  ont  été  coiifervez  nonobllant  U  création,  font 
le  Duc  de  Rocquclaui-e  à  Lciaomv,  avec  le  Lieutenant  de  Roi,  qui  eft  le  Sieur  de  San- 
villan,  de  la  Maifon  de  Mauleon  &  le  Sieur  de  la  Villctc  Paillci-ots  à  Saint  Antonin  eu 

Le  Gouvernement  particulier  du  Pais  de  Four,  vacant  par  k  mort  du  Marquis  de  Mite- 

poix  a  été  rempli  du . Le  Lieutenant  de  Roi  de  cc  même  Pais  efl:  le  Sieur  de  Gei-es 

&  le  Gouvx:rneiir  panicultcr  de  la  Ville  de  Pamiers  cft  le  Marquis  de  Loidat,  qui  en  a  ac- 
puis  le  Titre  lûivant  l’Edit.  A  l’égaid  de  la  Maréchauffée  de  cette  Généralité,  l’Auteur  dit 

.jTOit  été  créée  Generale  pour  toute  la  Guicnne  &  dont 

M'-  de  Cavoye  étoit  poumi,  lorfqii’il  en  a  remis  la  Charge  entre  les  mains  du  Roi,  qu’il  y 
refte  néanmoins  une  MarÊchaulTce  Provinciale  pour  le  Quercy  dont  le  Chef  doit  relîder  à 
Montauban  &  le  Lieutenant  à  Cahots  j  leur  Compagnie  cft  de  24  Archers  :  Qu’en  Rouerguc 
il  y  a  deux  Vlce-Scnechauflces  établies,  l’une  à  Villcfianche,  dont  la  Compagnie  cft  de  i  y 
Archers  &  l’autre  à  Rbodez  de  8  Archers  &  qu’en  Armagnac  il  y  a  pareiUement  deux  Vice- 
Scnccîiatintes,  l’une  à  Leiaoure  de  i  a  Archers  &  l’autre  à  Auchde  8  feulement.  L’Auteur 
j)f  i'Ar  traire  enfuite  de  l’Anicre-ban  &  dit  que  la  Convocation  s’en  fiiir  par  ordre  du  Roi  devant  les 
Senechauftées  ou  Juges  Mages  dcsProvinces&  que  quoique  régulièrement  parlant  rAftcmblée 
Generale  s’en  dût  faire  à  Montauban,  comme  Chef  de  la  Généralité,  neanmoins  pour  une 
plus  prompte  exécution  des  ordres  de  S.  M-  elle  s’eft  foitc  tantôt  à  Leiaoure  &  tantôt  à 
Auch  fuivant  Ic-s  lieux  où  l’on  deftînoit  de  le  faire  fervîr.  L’Auteur  finit  ce  detail,  en  di- 
ft.knt  que  l’on  a  commandé  peudiuit  la  dernière  guerre  jufqu’à  4yo  Matelots  pour  le  fervice  de 
*  '  la  Marine,  en  les  prenant  parmi  les  bateliers  ordinaires  des  Rivières  qui  traverfent  le  Dcpaitc- 
ment  Së  il  ajoute  que  dans  un  befoin  on  en  pouiroit  lever  Jufqu’à  600. 

J’a]outcrai  à  cet  Article^  cc  que  l’Auteur  rapporte  dans  un  autre  endroit,  des  Etapes  de  U 
Généralité,  des  Quartiers  d’hyver  &  de  la  NobleïTcj  ces  differentes  matières  ayant  à  mon  a- 
n  rapport  effcntîel  au  Gouvernement  militaire,  qui  fait  qu’cites  font  déplacées  à  la  fuite 
’inances  où  l’Auteur  les  a  mifes  dans  fou  Mémoire.  A  l’égard  des  Etapes  il  dit  que  leur 
coiifommation,  pendant  la  guerre  du  Prince  d’Orange,  n’a  pas  monté  à  plus  de  100  ou 
1 20000 1.  &  que  depuis  la  Paix  elle  n’a  point  paffé  yooool.  il  cft  viai  qu'il  n’y  comprend  pas 
la  depenfe  qui  fe  fait  au  Païs  de  Foîx  pour  le  meme  fiijet  par  ce  que  cette  petite  Province  la 
porte  en  pure  pcitc  Sc  que  l’on  y  lève  une  fomme  plus  ou  moins  forte  qui  y  eft  deftinée  pour 
tenir  lieu  des  charges  generales  auxquelles  elles  ne  contribuent  pas  II  forteiiienc  que  le  refte  de 
la  Gcnei-alitc.  L’Auteur  ajoute  à  cela  un  détail  des  routes  ordinaires  des  Troupes  qiii  n’eft 
pas  de  grande  utilité.  Puis  paffant  à  l’article  des  quartiers  d’hyver,  il  dit  que  l’on  ne  fait  hi- 
rerntr  dans  le  Departement  pour  l’ordinaire  que  des  Troupes  de  Cavalerie  qui  font  logées  ou 
par  Compagnie  dans  tous  les  gros  lieux,  ou  affemblées  dans  les  Villes  pnncipalcs,  a  l’excep¬ 
tion  de  Montauban,  auquel  cas  on  leur  prépare  des  maifotis  vuides  en  forme  de  cafernes,  def- 
quellcslcRoi  paye  le  loyer  j  les  lits  y  font  fournis  par kBourgeoifie Scelle  eu  cft  payée  comme 
d’un  louage  fur  le  pied  de  11  s.  8d.  parmois  pour  chaque  litî  mais,  le  Pays  de  Foix  fouffie 
encore  à  cet  égard  une  diftinaion  fecheufe  fur  le  même  principe  du  peu  d’argent  que  le  Rot 
en  tire  quoi  qu’il  foit  eftimé  aiiffi  riche  qu’aucune  Ëkaion  de  la  Généralité  3  l’Auteur  ajoute 
qu’en  l’année  1693,  il  y  avoit  dans  fa  Province  fix  Regimens  en  quartier,  l’un  dans  la  Comte 
de  FoiXj  dont  4  Compagnies  à  Pâmiez  &  4  à  Foix^  ua  ^utre  dans  h  Gafeogne,  dont  4 
Compagnies  :\  LeiÊtourc  &  4  à  Gimont,  un  autre  dans  le  voifmage  de  Montauban,  dont  4 
Compagnies  à  MoiiTac  &  4  autres  à  Verdun*  un  autre  partagé  entre  Cahors  &  St.  An- 
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tônin }  un  autre  entre  Vülcfranche  Si  Figcac  &  enfin  un  dernier  partagé  entre  Auch  Sc  Vie  Mont- 
Fefënfac.  ^  aui^n- 

En  traitant  l’article  de  la  Noblefîb,  l’Auteur  avance  qu’il  a  (iiffifammcnt  parlé  des  grandes 
Terres  £c  des  Jufttccs  qui  lé  trouvent  dans  les  différentes  Eleétions  de  là  Provincej  quoique 
dans  la  vérité  il  n’ait  traité  cette  matière  que  très-fiiperficîcllement  &  avec  de  gi'andes  omîf^ 
fions,  il  ajoute  que  làns  entrer  dans  le  detail  particulier  des  Maitôns  nobles,  dont  le  Departe¬ 
ment  cft  rempli,  il  donnera  le  catalogue  des  principales  par  rapporta  la  figure  qu’elles  font  pré- 
(cnccmcnt  foit  au  Service,  foit  dans  leurs  Terres,  fans  garder  d’ordre  pour  éviter  de  farc  des 
inccontcus.  Le  premier  Seigneur  qu’il  nomme  efl:  le  Duc  de  Rocquclaure,  Comte  d’Afta- 
rac,  petit  fils  d’un  Maréchal  de  France,  qui  a  élévê  fa  Famille  aux  honneurs  qu’elle  ne  con- 
noiffoit  gucres  avant  lui.  Le  fécond  eft  le  Marquis  de  St.  Alverc,  Sénéchal  de  Qtercy  Sc 
les  Sieuis  de  Beduer,  tous  du  nom  de  Loftange.  Le  tvoificme  cft  le  Marquis  de  St.  Piûjeét, 
du  nom  de  Jean.  Le  quatrième  cil  le  Marquis  de  Commenges,  Seigneur  de  lîournîqucl  du 
nom  de  Cotnmenge  Sobolcs-  Le  cinquième  efl  le  Marquis  de  Biron,  ou  le  Sieur  de  Gcn- 
tault  de  Maifon  connue.  Le  fixiéme  cil  le  Comte  de  Boiiïïcrcs,  du  nom  dcBulcfoit  qu’ont 
poixc  les  Maréchaux  de  Duras  &  de  Loige.  Le  fcptîéme  cft  le  Comte  de  Fcnclon,  du  nom 
de  Sali"nac  &  frere  de  l’Archevêque  de  Cambini.  Le  8.  le  Comte  de  Braffac,  du  nom  de 
Galard  de  Beiim.  Le  g.  le  Sieur  de  St.  Chamaran,  du  nom  de  Peyvomene.  Le  lo.  le  Siciir 
de  la  Cofte  Guifcaid,  de  même  Famille  que  le  Comte  de  Guifcaixi.  Le  1 1 .  le  Comte  de 
Cardaillac,  établi  depuis  peu  en  Soiftbnoîs.  Le  i  a.  le  Sieur  d’Hericourt  originaire  de  Picar¬ 
die.  Le  I  î  le  Marquis  de  Cadrieu,  Brigadier  des  Armées  du  Roi.  Le  14.  le  Marquis  d’Ay' 
nac  &  le  Comte  d’Aubepeyrc,  qui  prétendent  defeendre  des  anciens  Seignem-s  de  Tureniie  & 
en  ont  pris  le  nom.  Le  i  f .  le  Marquis  de  ^iffac,  du  nom  de  Guillcic,  freie  du  Comte  de 
Clermont  de  I.odet'e,  Le  16.  le  Sieur  de  Guîlhac,  du  nom  de  Cajare.  Le  17.  le  Marquis 
de  Montfales  de  la  Maifon  de  Cruffol.  Le  18  les  Marquis  &  Comtes  de  Quailus  du  nom  de 
Tubieies.  Le  ip  le  Marquis  de  Bourmazel  Seiieehal  de  Rouerguc  du  nom  du  Buiflbn.  Le 
io.  le  Marquis  de  la  Valette  Cornuflbn  de  Maifon  inconnue.  l.e  ai.  le  Vicomte  de  Marfil' 
lac  du  nom  de  Crufy.  Le  aa.  le  Marquis  d’Arpajou  beau  frcie  du  Comte  de  Roucy.  Le 
2î.  le  Comte  d’Eflalng  Capitaine  des  Gendarmes  Dauphins.  Le  14.  le  Comte  de  Verdalle 
du  nom  de  Loubens.  Le  aj-,  le  Vicomte  de  Patiat  du  nom  de  Brunet.  Le  z6.  les  Marquis 
&  Chevalier  d’Enrragues  du  nom  de  Montvalat.  Le  ay.  le  Sieur  de  Lugagnac  du  nom  de 
Palamourque.  Le  a8.  le  Baron  de  St.  Rome  de  la  Maifon  de  Cardies  Moncpeyroux.  Le 
2p.  le  Baron  de  Montrejoux.  Le  30.  le  Marquis  de  V eaens  du  nom  de  Levefon.  Le  3 1 .  le 
Marquis  de  Triadon  de  la  Maifon  d’Albigoac.  Le  52.  le  Marquis  de  Feuvenfae  du  nom  de 
Morlon.  Le  î  J.  le  Marquis  de  Mirepoix  de  la  Maifon  de  Levi.  Le  34.  le  Marquis  de 
Marin  qui  a  plufieurs  cadets  &  porte  le  nom  de  Boiizet,  le  Mai-quis  de  Rocquepinc  cft  de  k 
même  Famille.  Le  Jf.  le  Comte  de  Gohas  Lieutenant  General  des  armé'cs  du  nom  dcBiran 
d’Armagnac.  Le  jd.  le  Maïquls  de  St.  Leonard  de  la  Maifon  de  Scdillac.  I..e  37.  le  Mar¬ 
quis  de  Tataube  &  le  Baron  del’Ifle  du  nom  de  Goulavd.  Le  38.  le  Sieur  d’Aiguebere  du 
nom  de  Larogan.  Le  3p.  le  Marquis  de  Genfac  &  Comte  de  Fontenilles  du  nom  de  k  Roche. 

Le  40.  le  Comte  de  Pokftron,  le  Marquis  de  Haumont  Scnechal  d’Armagnac,  le  Sieur  de 
Dommet  pere  de  l’Evéque  de  Leiéloiirc  fit  le  Marquis  de  Pokftron,  tous  du  meme  nom  de 
Polaftron.  Le  41.  le  Marquis  de  Montcaflln  du  nom  de  Mondezun  Lupiac.  Le  42.  le 
Marquis  de  Montgaillard,  frere  de  l’Evêque  de  St.  Pons  du  nom  de  Pcreîn.  Le  43-  k  Ba¬ 
ron  d’Urban,  le  Sieur  de  Favailkn  &  quelques  autres  Branches  de  k  Maifon  de  Maulcon. 

Le  44.  le  Marquis  de  Pourdiac  du  nom  de  Bafièbat.  Le  4f.  le  Maïquis  de  Valence  du  nom 
de  Tienbrüne.  Le  46.  le  Marquis  de  Faudoas  du  nom  de  Rochechoart,  Le  47-  k  Marquis 
d’Efcugniac  6c  de  Brebac  du  même  nom  de  Prehoc.  Le  48.  k  Marquis  d’Efears  Seigneur 
d’ Anceauville  de  la  Maifon  d’Efcais  la  PeyrulTe.  Le  4p.  le  Marquis  de  Montcfpan  à  préfent 
Seigneur  de  k  Duché  d’Eperaon  &  les  autres  Branches  du  nom  de  Pardailkn.  Le  fo.  le 
Maï  quis  de  Noc,  Scnechal  des  4  Vallées.  Le  yi .  k  Sieur  de  Bcimonc  du  nom  de  Sevig- 
rnc.  Le  J- 2.  les  Sieurs  d’Aftore  d’Aubarede  Monbafticr  &  un  autre  du  nom  d’Aftore.  Le 
Tom.  II,  G  g  g  g  fî- 


Mont-  f  5.  le  Sieur  de  la  Terce,  Le  ^4.  le  Comte  de  Pequillan  Sc  le  Sieur  de  Paillés  du  nom  de 
AUBAN.  Vîilenam*.  Le  /f.  le  Sieur  de  Salcriii  du  nom  de  St.  Paftons.  Le  f6.  le  Comte  deParabers 
*  ;i  J  a  du  nom  de  Beaudan.  Le  jf.  le  Marquis  de  la  Garde  du  nom  de  Montluc  LalTcran.  Le  rS 
Sieur  de  Laficran  Menfcn  *  Cofme.  Le  fp.  le  Marquis  de  St,  Lary  &  de  Campagne  de 
la  Mairoii  de  Montlczun,  des  anciens  Comtes  de  Pardîae.  Le  60.  le  Comte  de  Foix  Rabar 
de  l’ancienne  Maifon  de  Foix.  Le  di.  le  Comte  de  Dalon  Brigadier  des  Armées.  Le  6z 
le  Marquis  de  Cazaux  du  nom  de  Beon.  Le  (Î3.  les  Comtes  de  Fîmarcou  &  Marquis  de  Til- 
ladet  du  nom  de  Caflkignet.  Le  64.  le  Comte  de  l’Allié,  beaufrere  du  Maréchal  d’Eftrades 
du  nom  du  Pin.  Le  6y.  le  Sieur  de  Brats  du  nom  de  la  Hilicre.  Le  66.  le  Sieur  de  Dauk- 
nieie  du  nom  du  Puy,  iî  prétend  y  avoir  eu  deux  Grands  Maîtres  de  Malthe  de  fa  Maifon 
qui  a  fait  plufieurs  Bi-ancKes.  Le  67.  les  Sieurs  du  BoufTet  Sc  de  BrefTure  du  nom  du  Goût* 
que  portoit  le  Pape  Clement  V.  Le  dS.  le  Sieur  de  la  Mothe  LiifTan,  du  nom  d’Efpaibes* 
aiiifi  que  Monficur  d’Aubeterre.  Le  69.  Je  Skur  de  PuifTegur  avancé  dans  les  Armées  & 
celui  qui  eil  habitué  à  Soiflbns  font  du  nom  de  Chaftinet.  Le  70  le  Marquis  de  Caftel  fa- 
grat  du  nom  de  Gironde,  Le  71  le  Baron  de  Villcmade,  du  nom  de  Bar.  Le  yz.  le  Sieur 

de  Garonne  du  nom  de  Luppé  qui  a  diverfes  Branches  fit  enfin  le  73.  le  Marquis  de  Puy  la 
Roque  du  nom  de  Vignes,  ” 


Dts 


îiimar^uet  Avant  dc  finir  les  confiderations  generales  fur  ce  Departement,  il  refte  à  dire  quelque  chofe 
Pf’'  aux  Rcligionaires,  an  Gouvernement  particulier  des  Villes  &  à  certaines  Jurif. 

dictions  telles  que  les  Eaux  &  les  forêts.  A  l’égard  des  premiers,  l’on  fçait  que  dès  l’année 
If5i.  k  Ville  de  Montauban  devint  un  de  leurs  plus  importons  érabliflcmens,  enforte  que 
dans  la  fuite  elle  n’a  pas  tenu  un  moindre  rang  dans  le  Party  que  celle  de  k  Rochelle  •  c’eft 
pourquoi  les  Huguenots  venons  s’y  habituer  en  taule  inondèrent  bientôt  tous  les  environs;,  ou¬ 
tre  les  erablifîcmcns  qu’ils  firent  à  St.  Antonio,  Figeac  Sc  autres  lieux  écartez,  une  erande 
partie  de  la  Rouergue  fc  livra  à  k  nouvelle  Religion  ;  Millau  k  rcçcut  pai-  k  deliberation 
commune  des  Habitans  &  comme  les  JN'Iontagnes  du  Languedoc  étoient  aufli  remplies  d’Hu- 
penots  ils  fe  fouienoient  les  uns  &  les  autres  dans  ces  Quartiers  &  augmentoi^t  tous  les 
joui-s  le  nombre  de  leurs  Temples  &  dc  leurs  Confiftoircs  j  mais  le  Canton  où  l’Hereiîe  a  fait 
des  progrès  plus  extraordinaires,  a  été  la  Province  de  Foix  où  il  n’y  eut  aucune  Ville  oui 
put  fe  defîendre  de  k  recevoir  &  où  les  Catholiques  forent  étrangement  perfccutez.  L’Ar¬ 
magnac  &  la  Lomagne  eurent  aufii  leur  part  dans  le  changement.  On  a  compté  22  Tem¬ 
ples  dans  k  Généralité,  ce  qui  fe  doit  entendre  de  ceux  qui  ont  fobfifté  en  temps  de  paix 
mais  fous  le  Rcgnc  glorieux  du  Roi  il  y  en  avoit  eu  déjà  une  grande  partie  de  détruits  lorf- 
que  par  k  révocation  abfoluè  de  l’Edit  dc  Nantes  il  a  jugé  à  propos  d’interdire  k  Rclieion 
Calvmiftc,  de  kire  abbattre  &  rafer  le  relie  des  Temples  &  d’unir  aux  Hôpitaux  des  lieux 
les  revenus  des  L'Auteur  ne  dit  rien  de  la  manière  dont  cette  Révocation  a  été 

n,  11  ■  des  effets  qu’elle  y  a  produits,  ni  du  nombre  des  Rcligionaires  qui  v 

i  cre&  qui  y  reftent  encore.  A  l’e^rd  des  Maires  &  Confuls  du  Depailmcnt,  üklv 

fnii.  çavoir  que  l’iifagc  general  leur  attribue  diverfes  fonétions  judiciaires,  outre  k  Police  qu’ils 
exercent  de  Droit  commun.  L’inllitution  des  Maires  eft  nouvelle,  les  Charges  qui  ont  été 
cieecs  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume  ont  été  levées  dans  k  Généralité  de  Montauban 
ju  quau  nombre  de  170,  mais  comme  le  Roi  a  donné  linc  permiffion  pofterîeurc  aux  Com- 
munautez  de  les  rembourfer,  cette  quantité  diminué  tous  les  jours  &  les  Villes  renti^nt  peu  à 
peudans  leur  ancien  droit  de  choifir  leurs  Magiftrats.  Au  furplus  comme  les  Maires  font  en- 

ontl’T  Coiifuls,  il  ne  convient  point  défaire  entr’eux  de  dîftinaion,  en  effet  ils 

àrr  des  mêmes  habits  de  cérémonie,  fçavoir  dans  les  Villes  du  premier  &  fécond  or- 
nofrr.  ^  noir,  dans  les  petites  Villes  Bourgs  &  gros  Villages,  ils 

lesL,.  Confolaire  &  enfin  dans 

î!rin<!  Ipï  ivfv  'Is  n’ont  aucune  marque  de  diffinélion.  Quant  à  leurs  fonc- 

iinnr  1.1  portent  k  Robe  &  le  Chaperon  font  tous  Juges  dc  Police  & 

tii-l  ti/.  1  ^  1*^  Juftice  criminelle,  concurremment  avec  les  Juges  ordinaires  :  l’ap- 

eui  jugement  rcflbnit  nuemeat  au  Parlement,  mais  pour  ceux  qui  n’ont  point  de  li- 


Etat  de  la  France, 

me,  on  les  re^rdc  comme  de  fimples  Colkacurs  de  taille  &  ils  icnbrüTent  aux 

dont  1  appel  va  a  la  Cour  des  Aides  comme  il  fera  explique  dans  l’Article  des  Finances.  Ji  “  b7n‘ 

relie  enfin  a  dire  qu’il  y  a  unG.-and  Maître  des  Eaux  &  Forêts  pour  toute  la  Gtilenne  qui  - - 

deux  ^éges  principaux  l’un  à  la  table  de  maijre  de  ToulouTe  &  l’autre  à  celle  de  BordLx,  o- 

fa  Jurifdiaion  a  etc  reglce  par  1  ordonnance  de  1 565,  du  moins  à  l’cgai-d  de  la  table  de  mar  ‘ 

bre  de  Touloufe,  car  pour  celle  de  Bordeaux  le  peu  de  forêts  &  de  bois  qu’elle  contient  dans 

fon  diftrift  "’y  reformation  comme  dans  les  autres  Provinces:  la 

Charge  de  Grand  Maître  clt  pofledee  par  le  Sieur  du  Mont  de  Blagnac 

Il  eft  enfin  temps  de  venir  à  l’article  des  Finances,  pour  l’edaircifiTcmcnt  duquel  il  &utfça-  EJ. 
voir  que  la  Généralité  de  Montauban  faifoit  autrefois  partie  de  celle  de  Guienne  établie  ’ 
Bordeaux  &  qu’elle  n’en  a  etc  démembrée  qu’en  l’an  idjy,  auquel  temps  le  Roi  ’y  créa  un 
Bureau  des  Finances  compofé  de  ij  Ti  eforicrs  de  France,  dont  le  Roi  fait  la  fonflion  d 
Préfident,  des  gens  du  Roi  &  des  Grefficra  ordinaires,  de  deux  Receveurs  Generaux  des  pf 
nanccs  &  des  Receveurs  des  cpices  &  du  Domaine.  La  Jurifdiaion  de  ce  Bureau  doit  s’éten' 
dre  aux  termes  de  l’Edit  de  création  fur  les  onze  Eleaions  qui  compofent  la  Gcnci-alité  &  e' 
effet  il  en  eft  en  poflèffîon  par  rapport  aux  finances,  mais  en  l’année  1677,  iî  intervint  un  Ar¬ 
rêt  du  Confdl  qui  le  dépouilla  par  rapport  aux  affaires  du  Domaine  du  Roi,  feulement  de 
toute  l’étenduë  des  Elcdions  de  Commengc,deRivierc-Vcrdun  &  de  Lomagnci  l’attribuant 
au  Bureau  des  Finances  de  Touloufe,  comme  faîfant  partie  de  l’ancienne  Senediaufféc  du 
même  nom,  D’ailleura  k  Chambre  des  Comptes  de  Navarre,  ou  plutôt  le  Parlement  de  Pau 
auquel  elle  vient  d’être  réunie  difpute  au  Bureau  de  Montauban  les  droits  de  recevoir  les  hom¬ 
mages,  aveux,  &  denombremens  des  Vaffaux  du  Roi  dans  les  Comtes  de  Rhodez  d’Ar' 
magnac  &  de  Lomagne,  comme  kifant  partie  de  l’ancien  Damainc  de  Navarre }  il  y’a  pro¬ 
cès  au  Confeil  pour  k  dédfion  de  cette  qucllion.  A  l’égard  de  la  valeur  des  Offices  de  ce 
Bureau,  l’Auteur  fixe  ceux  de  Treforier  à  jooool.  ceux  de  Recevems  Generaux  àifooool 
Au  temps  de  l’éreaion  de  k  Généralité  &  depuis  jufques  en  1 642,  tout  le  terraiu  qu’elle  cm-  Cc  d 
braffe  étoit  divifé  entre  deux  Cours  des  Aides,  fçavoir  celle  de  Bordeaux  pour  tout  ce  qui  ell^X.  ^ 
de  k  baffe  Guienne  au  reffort  du  Pavlcment  de  Bourdcaux  &  celle  de  Monrpeiller  pour  k 
haute  Guienne  au  reffort  du  Parlement  de  Touloufe,  mais  en  cette  année  1642  le  Roi  éta¬ 
blit  une  Cour  Souveraine  des  Aides  &  fixa  fa  réfidence  à  Cahots  d’où  elle  a  été  transférée  à 
Montauban  précifement  io  ans  après  en  kveur  de  la  Religion  pour  attirer  par  fon  moyen  des 
Catholiques  en  cette  Ville,  2c  l’on  a  remarqué  qu’en  effet  le  nombre  s’en  ell  comiderable- 
ment  accru  depuis.  Le  reffort  de  cette  Cour  comprenoit  non  feulement  les  onze  Eleélions 
de  k  Généralité,  m^s  encore  les  Païs  d’Etats  tels  que  le  Foix,  le  Nebouffan  &  les  4  Vallées 
qui  en  ont  été  demembrez  en  1487,  pour  les  faire  reffortir  au  Parlement  de  Touloufe,  à  qui 
la  Jurifdiaion  ordinaire  en  a  toujours  appartenu.  Cette  Cour  eft  compofée  d’un  Préfidenr 
dont  k  Charge  n’a  point  encore  aé  vendue,  de  deux  autres  Préfidens  qui  ont  acheté  lesleurè 
4OÛOO  1.  de  20  Offices  de  Confcillers  qui  valent  dans  le  Commerce  depuis  lyooo  jufqu’à 
2S000].  d’un  Procureur  General  dont  k  Charge  vaut  foooo  J.  de  deux  Avocats  du  Roi  de 
iS  à  20000,  d’un  Greffier  en  Chef  de  tioool.  de  12  Secrétaires  du  Roi  pour  la  Chancele- 
rie,  dont  les  Offices  valent  ifoool.  de  deux  Seaetaiies  Evangeliftes  &deux  Payeurs  dégages. 

Au  furplus  l’Auteur  donne  beaucoup  de  louange  à  l’intégrité  foutenuc  de  gloire  &  d’honneur 
qui  régné  dans  cette  Compagnie,  mais  il_  accule  les  jeunes  Officiers  de  donner  trop  peu  d’ap¬ 
plication  aux  affaires  qui  roulent  par  neceflité  prelque  toutes  entre  les  mains  de  trois  Confeil- 
lers  beaucoup  plus  emploicz  que  tous  les  autres.  Quant  aux  Elcétions  de  k  Généralité  elles 
font  toutes  compofées  d’un  Préfident,  de  deux  Elus  lêulemcnt,d’un  Procureur  du  Roi&  d’un 
Greffier }  cet  ordre  eft  general  dans  tout  le  Departement. 

Venant  enfin  au  détail  des  impofitions  qui  s’y  lèvent  au  profit  du  Roi,  l’Auteur  répété  is 
qu’il  a  dit  de  k  taille  qui  dans  l’année  1700,  fe  rrouvoit  à  2788660I.  mais  comme  k  ma.iûere'^dillt^ 
de  l’irapofer  eft  fort  differente  de  ce  qui  fc  pratique  dans  les  autres  Generalitez,  il  donne  un 
grand  article  à  l’explication  de  cette  matière,  dont  voici  le  précis.  La  Taille  eft  rcclJe  par 
toute  la  Province,  c’eft  à  dire,  qu’elle  eft  payée  par  les  ftmds  d’hcrîtage*,  en  tefie  force  que 
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Etat  de  la  France. 

r  ■  .  ...vi  iU  nftffedcnt  des  biens  roturiers,  &  les  Ignobles  quand  iU 

les  Nobles  y  font  fuj^  q  -  les  uns  &  les  aunes  on  a  dreffi  avec  une  grande 

polTedent  des  1  erres  nob  -  contient  fa  confiftence  &  les  divifions  des  E- 

O.,  Ma»dc„a»  &  «.co»  „„o  de 
leârions  raillabte  as  te  p,^-  ,3  contiennent  exaaement  i  aooo.  Ce  mot  de  f(U  ne  fe 

pjicnd  point  ICI  dans  1  g  Communauté,  quoiqu  inégalement  a 

.cre  "”,X,oudu  Mendemeet-,  le  fcu  eft  encore  fuMvifi  en  .00 

propornoti  de  11  fci  _  étragclle  ou  une  bluette  de  fcu,  mais  qui 

Brflugues,  mot  of,  >  &  fiiuilement  k  bellugue  eft  di- 

fcmblc  en  ces  divinons  Sc  fubdivifions  s’appelle CadaHi-c ou 

t  ^damls  Commuuautet^l  y  -  » t;:ilTadX 

fr;irit  u?ta  .cn4  ou  le  detml  de  tous  te  “™  f”! 

tcnt\  des  tenemens  qui  leur  font  propres,  d  y  a  dabord  Z 

font  emploices  les  perfonnes  non-fujettes  a  la  taille  avec  la  i  _  P 

fuite  un  fécond  des  biens  appelle^  Ruraux,  qui  fout  fujets  a  1  iinpofit  on.  On  y  mai  que 

reftimation  de  ce  que  chaque  héritage  peut  valoir  ce  qui  ^ 

voir  un  pied  certain  fur  lequel  on  puifTc  reglei-  l’impoficion  on  divife  la  fomme  totale  des  a 

bonnemens  en  Livres  livrantes  ce  qu*on  appelle  allivrment,  chaque  Livæ  étant 
20  s  le  fol  de  izd.  &  chaque  denier  de  4  quarts.  J»- fur  ce  fondement  on  y  mai  que  a  U 
marge  dechaque  tenement  ce  qu’il  y  entre  de  Livres  livrantes,  de  fols,  de  deniers  &  dequ^î 
4- 1  finalement  on  partage  fur  chaque  tenement,  au  mai-c  la  livre,  .  impofition  que  chaqu 
Communauté  doit  payer,  le  tout  a  proportion  de  l’allivremcnt  s  de  forte  que  fi  par  ex  mpfo 

une  Communauté  eft  taxée  à  ÎOOOL  de  taille,  &  qu’elle  ne  poflede  que  1000 1.  î™tes,  d 

s’enfuivra  que  la  Livre  portera  il.  los.  k  fol,  i  s.  6d.  le  denier  un  &  demi,  ainfi  k  po^efi 
feuv  d’heritages  roturiers  qui  aura  dans  fon  allivrcment  4I.  Livmntes,  y  s.  4d.  fera  cot  1  e  c 
61.  8s.  il  eft  certain  que  cette  méthode  cft  la  plus  parfaite  qui  foit  pratiquée  dans  le  Roy- 

_ ^  îtvirÉj^rii  jV  miVllp  l'mncchc  autant  CïiiUl  cft  pofliole  les  dLviiioii? 

1  Cûtnpoidsj 

qui  regarde  les  biens  meubles  oc  i  inauime,  comme  un  vic-us.  .x.  c,,,,.,..  »  ---  ..itroduitpour 
ibulager  les  biens  en  fonds  de  terre  &  dans  une  vue  de  Jufticc,  puifque  te  bicm  meubte  des 
Tailfabks  que  l’on  appelle  dans  l-a  Généralité  Cabaux  ou  meubte  hvratiÊ,  c’efta  dire,  dont 
on  trafique  &  qui  proviennent  de  l’indiiHric  des  Artifans,  ne  doivent  pas  moins  contribuer 
que  les  autres  à  porter  les  charges  publiques  j  mais  il  arrive  que  comme  te  fortunes  particu¬ 
lières  font  fuieitcs  à  bien  des  alterations  en  bien  &  en  mal,  auffi  le  Compoids  change  fouvent 
de  forme  en  chlïque  Communauté  :  par  k  reglement  de  1666,  fait  au  fujet  des  tailles  de  cette 
Genci  alité,  il  n’eft  permis  d’impofcr  par  compoids  qu’au  dans  les  Villes,  au  1 1*-  dans  les 
Bourgs  &  au  I  f*-  dans  les  aimes  Communautcï;^  mais  TAutcur  n’explîquÊ^  point  ou  u  irioms 
il  le  fait  très-mal^  fi  cette  cottitc  a  rapport  a  la  valeur  intrinfeque  des  biens  meubles  livratife, 
ou  Cabaux,  ou  fi  die  fe  regk  reuleniciit  fur  leur  produit,  ou  profit  qui  en  refuke.  Au  fur- 
plus  les  Nobles  Eeelefiaftiques  &  Officiers  des  Cours  fiipcvieures  font  exempts  de  cette  forte 
d’impofitions  cabaliftcSj  mais  tous  Bourgeois^  Artifans  &  autres  non  privilégiez  y  font  ujets 
quand  bien  ils  feroient  compris  dans  le  Cadaftre  j  pour  les  biens  de  fonds  ils  font  taxez  modé¬ 
rément  Èc  cû  égard  aux  charges  qu’ils  portent  d’ailleurs.  Cet  ordre  fuppofé  la  forme  dont  le 
fait  l’impofiûon  dans  k  Généralité  n’a  rien  de  fingulier  ;  l’Intendant  y  reçoit  les  Gommi  - 
fions  de  la  Cour  contenant  ce  que  chaque  Elcftion  doit  porter  &  la  repaixition  s  en  ait  ur 
les  Communautez  &  à  proportion  des  feux  Sc  des  bcllugues  dont  elles  font  compofées }  U 
cottité  eft:  arrêtée  par  Plat endant  &  par  les  Officiers  de  chaque  Ekûion  dans  un  mande¬ 
ment  exprès  qui  eft  addxcfte  à  chaque  Communauté  en  particulier  i  les  Confuls  des  lieux  en 
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font  um  fccoiidc  repïiirtition  fur  les  contribuables  &  les  rolles  en  font  %*erifi€E  en  la  manière  or-  Mont- 
dinaire.  Mais  comme  par  cette  forte  de  conduite  ou  de  difpcnfatîon  des  îtnpôtSj  qui  eft  fixe, 
il  aiiîvcroît  que  ks  paiticulieis  qui  fouffrent  des  accidens  de  fortune,  grêle,  inondations, 
cendics,  &c.  qui  les  accablent  quelquefois  fubitement  ne  pourroient  dans  ces  forces  de  casfub- 
venir  aux  railles,  T  Intendant  a  toujours  foin  d'obtenir  quelque  fomme  de  diminution  fur  là 
taille  de  l'annee  6c  il  en  gratifie,  fclon  l’intention  du  Roî,  les  lieux  qui  ont  fait  des  pertes: 
ainfi,  en  Tan  1700,  il  étoit  autorîfé  parla  Cour  à  remettre  aux  Communautés  affligées  Juf- 
qu’à  la  fomme  de  100000 1* 


Voilà  ce  que  TAutcur  donne  de  plus  précis  au  fujet  de  k  taille  de  la  Généralité,  maiscom- 
me  elle  comprend  encore  trois  petits  Pais,  qui  n’y  font  point  fujets  &  qui  jouiflent  des 
leges  des  Etats,  il  cft  necefiaire  de  dire  que  la  fkmté  de  Foix  affemblc  les  liens  tous  les  ans 
en  Automne  fuivant  les  ordres  que  le  Gouverneur  ou  en  fon  abfence  le  Lieutenant  de  Roi  de 
la  Province  reçoivent  d'enhaut.  Ces  Etats  font  compofez  de  tiï>is  ordres  &  f  Evêque  de  Pa- 
miers  en  cft  le  Préfident  ne,  en  fon  abfence  les  Abbés  de  Foix,  de  Bolbonne,  ou  quelqu’un 
des  autres  y  prefide  dans  le  rang  où  ils  ont  etc  ci-devant  rapportez  ^  k  NoblelFe  eft  compo- 
Icc  des  Barons  &  autres  Nobles  à  k  tête  defquels  eft  toujours  le  Comte  de  Foix,  Seigneur  de 
Rabat  &  apres  lui  le  Baron  de  St.  Paul  &  autres  Gentilshommes  au  nombre  de  70.  Ces  deux 
Corps  occupent  les  hauts  Sièges  du  lieu  de  l'aficmblce  &  les  bas  Sièges  font  remplis  par  les 
Confuls  des  Villes,  Bourgs  &  Villages  qui  jouiflent  du  droit  d’afliftance  aux  Etats  au  nombre 
d’environ  12.0  :  les  Commi flaires  du  Roi  font  toujours  ou  le  Gouverneur,  ou  le  Lietïtenant 
de  Roi,  8c  le  refultnt  ordinaire  de  cette  Aflemblêc  eft  de  donner  im  fubfidc  de  zoooo  J.  outre 
les  t  jooo  qui  fe  payent  dkbonnement  perpetud  j  les  frais  des  étapes  8c  quart iei’s  d’hy ver  dont 
k  fomme  totale  eft  repartie  fur  les  contiibuablcs  en  la  manière  pimiquée  dans  le  rclte  de  k 
Geiiemlité, 


La  Vicomté  de  Ncbouzatl  aflcmble  auflî  tous  les  ans  fes  Etats  en  conféqiiencc  des  ordres 
du  Roi  &  le  Heu  fixe  de  cette  convocation  eft  la  Ville  de  St,  Gaudens.  I/Abbé  de 
en  eft  toujours  le  Piéfident  &  après  lui  ftiivent  les  Abbés  de  Bonnefonds  6c  11 'Jcal'^djeu.  La 
Noblelïe  a  à  fa  tête  le  Baron  de  la  Roque,  qui  eft  cenfé  le  pretnier,  6c  apres  lui  ceux  '  Ran- 
ncfort  Sc  de  Lodez,  le  Tiers  Etat  cft  compofé  des  Confuls  de  St.  Gaudens  &  de  fo  autres 
Communaiitez,  l’abonnement  ordinaire  de  cette  Province  eft  fixé  à  47000 1.  mais  il  reçoit  af- 
fez  fouvent  des  augmentations,  tai^t  pai^  les  étapes  &  quaitiers  d’hyver  que  par  les  affaires 
extraordinaires  qui  s’y  font  &  les  gmifications  que  les  Etats  accordent  feJon  la  de¬ 
mande  qui  leur  en  cft  faite  de  k  part  du  Roi.  Quant  aux  4  Vallées,  elles  tiennent 
tous  les  ans  une  AfTemblée,  à  laquelle  il  ne  convient  point  de  donner  le  nom 
cats,  n’ayant  proprement  aucune  forme,  k  Sênéclial  y  prefide,  ou  en  fon  abfence 
J ugc  de  Caftelnau  de  Magnoac,  lieu  ordinaire  do  k  Convocation  ^  c’eftdi  que  fe  règlent 
les  payemens  qui  fe  doivent  faire  tous  les  ans  tant  des  charges  ordinaires  que  de  ^abonnement 
de  4000 L  auquel  font  fujett es  les  Vallées  fuivant  l’accord  réglé  en  l’année  1477,  entre  TE- 
vêque  de  Lombez  Commiflaire  député  par  le  Roi  Louis  XI.  &  les  Députez  des  40  Commu- 
nautez  de  ces  mêmes  Vallées.  A  l'égard  des  autres  fortes  d’impôts,  on  fçait  que  k  Guienne 
par  un  privilège  general  qui  s’étend  fur  toute  la  Gcnci'alîtc  de  Montauban  eft  affranchie 
gabelles  ;  le  Roiiei  guc  même  jouiflbit  originairement  de  cette  exemption,  mais  la  facilité  que 
le  peuple  de  cette  Province  trouva  à  prendre  fon  fel  des  voiturîeis  de  Languedoc,  qui  le  char- 
geoit  à  Pccaîs,  fit  qu’il  cefTa  de  le  tirer  du  PoiÛou,  où  le  relte  de  la  Guienne  le  prend  ordi- 
naircmenti  ils  y  trou  voient  un  double  avantage  en  ce  que  Ja  voiture  n’augmentoit  pas  de 
beaucoup  (bn  prix  &  que  c’étoient  ces  mêmes  voituriers  qui  le  cliargcoient  au  retour  de  leurs 
marchand ifes,  dont  ils  trouvoient  le  débit  par  ce  moyen,  mais  datis  k  fuite  il  eft  arrive  que 
les  Etats  du  Languedoc  ont,  par  la  permifiion  des  Rois,  iqjetté  fur  le  fel  une  partie  des  lùb- 
fides  Je  k  Province,  de  forte  que  le  prix  s’en  étant  fort  augmenté,  les  peuples  du  Rouergue 
voulurent  ceffer  de  s’en  feivir,  mais  la  necefflté  du  débit  de  leurs  denrées  les  y  r’engagea  & 

I  ordonnance  des  gabelles  les  y  a  aflLijCttis  avec  tontes  les  formaÜtez  qui  s’oblêrvent  ailleurs, 
cft  ce  qui  a  donné  occafion  à  k  création  d'un  grenier  à  Villcfranchc  avec  les  Officiers  or- 
^  °  H  h  h  h  dinairci 
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Moxt  dinaircs  en  ces  fortes  de  Tribunaux,  dont  l’appel  rcflbmt  à  la  Cour  des  Aides  de  Montaubiui, 
AUB  A^r.  les  Eleaions  de  Rhodez  &  de  Millau  ne  font  pas  ncaninoins  affiijeîties  à  fe  fervir  du  fd  de  ce 
"'"’^ercnier  mais  comme  les  Voituriers  qui  leur  en  portent  le  prennent  au  grenier  de  Montpcil- 
1er  elles  n’en  ont  pas  meilleur  marché,  le  produit  du  Ici  dans  ces  trois  Eledions  monte  annu¬ 
ellement  à  7foool.  dans  tout  le  refte  de  la  Généralité  le  fol  qui  de  Brouage  eil:  porté  à  Bor¬ 
deaux,  Agen  &  Bayonne  fo  répand  dans  tous  les  autres  lieux  comme  une  marchandife  parfaite¬ 
ment  libr^  telle  que  le  bled  l’efo  au  marché,  les  parties  voifines  des  Pirences  fe  fei-vent  ncan- 
Pttu  dren  moins  du  fol  d’Efpagne.  A  l’égard  des  trois  Eleaions  de  Quercy  où  le  fol  remonte  de  Brou- 
ffl.  .  les  rivières  de  Tarn  Sc  du  Lot,  le  fol  qui  s’y  débite  paye  à  l’un  des  Bureaux  établis  à 


U  Dj 
maint. 


Aiguillon,  Moiffac  &  Montauban  un  droit  par  pipe,  qui  eft  emploie  à  acquitter  les  gages  du 
Pré/îdial  de  Montauban}  radjudicaiion  de  ce  droit  fc  fait  au  rabais  devant  l’Intendant  de  trois 
en  trois  ans,  à  la  foule  condition  de  payer  les  gages  du  Prcfidial  &  cela  fait  qiic  ce  droit  n’eft 
pas  fixe}  on  le  nomme  vulgairement  Quareiitin,  par  ce  qu’il  alloit  autrefois  à  40s.  par  pipe, 
il  cil  à  préfcnt  réduit  à  145.  6d.  Le  vin  cil  franc  dans  toute  l’étendue  de  la  Généralité  Ôc  ne 
paye  aucun  droit  d’entrée  ou  de  fortie  ni  de  vente  en  gros,  ou  en  detail,  il  y  a  néanmoins 
quelques  Communautez  qui  par  d’anciens  Privilèges  ou  à  titre  d’otroî,  lèvent  des  droits  trts- 
modiques  fur  les  entrées,  mais  il  n’en  revient  rien  au  profit  du  Roi,  la  foule  chofe  qui  inter¬ 
rompt  la  vente  du  vin  cft  que  dans  les  Villes  fimées  proche  des  grands  vignobles,  il  y  a  01- 
dinairement  défonfo  d’y  entrer  ou  confommer  d’autre  vin  que  celui  du  territoire  }  cct  ufoge  a 
etc  fagemeiit  introduit  pour  favorifet  k  conforamation  fans  laquelle  une  partie  du  vin  foroit 

perdue.  .  ^ 

Le  Domaine  du  Roi  dans  k  Généralité  ne  confifle  plus  en  aucun  corps  de  terre  ou  de  fiefs 

importans;,  mais  feulement  en  Jufticcs,  rentes  foncières,  Seigneuriales  ou  inféodées,  droit  de 
champart,  de  cenfivc,  de  pêche,  de  chafle  ou  de  Seigneurie,  péages,  travers,  &  une  infinité 
d’autres,  dont  le  detail  foroit  inutile}  il  fiifiSt  apres  avoir  marque  dans  les  aiticlcspieccdensde 
THiftoire  du  Pais  k  manière  où  ils  font  devenus  propres  à  la  Couronne,  il  fuffit,  disje,  de 
dire  qu’ils  font  affermez  par  un  bail  general  dans  lequel  le  contvollc  des  Exploits  eft  coin  pris,  à 
k  fomme  de  i  îfoool,  par  chacun  an.  La  coupe  des  Forêts  du  Roi  a  monté,  en  i6p8,  à  k 
fomme  de  2534^!.  mais  il  y  faut  faire  reduÊtion  de  P9j  fl  à  quoi  montent  les  charges  annu¬ 
elles.  Les  Domaines  infcodcz  à  titre  de  propriété  incommutablc  en  éxecution  de  la  Décla¬ 
ration  du  28  Avril  1672,  &  ceux  qui  ont  été  aliénez  en  confequcncc  de  l’Edit  du  mois  de 
Mars,  i69f,  montent  en  total  à  1900O0I.  de  revenu,  qui  n’entrent  plus  dans  les  coffres  du 
Roi.  Mais  le  revenu  des  Greffes  qui  lui  ap parti ennciit  va  à  12  ou  ï  3000  1,  deduftion  faite 
des  frais  de  Régie;  celui  de  k  marque  de  for  qui  fo  levedans  les  Païs  de  Foix monte  à  310C0I, 
CofiiTtik.  celui  du  controllc  des  aétes  de  Notaire  va  à  1 00000 1.  Celui  du  papier  timbré  ne  peut  être 
‘létermiiié  pareequ’il  y  a  un  Bail  general  de  3fOOOoI.  pour  les  cinq  Gencralitcz  de  Bordeaux, 
Fait  fftau  Touloufo,  Montpeiller,  Pau  &  Montauban.  Le  revenu  du  petit  fccau  des  Aébes  de  Notaim 
ou  des  Jugemens  produit  24000  L  La  vente  ou  diftribution  du  tabac,  29  a  30000I.  Les 
Traites  Foraines,  c’ell  à  dire,  les  droits  d’entrée  &  de  fortie  de  k  Province,  foit  hors  le 
Royaume,  foit  au  Pais,  des  cinq  greffes  Fermes,  rapportent  environ  iiy  ou  210000  1.  foa- 
voir  le  Bureau  d’Auvîllar  qui  cft  le  plus  confiderable,  parce  qu’il  fo  rencontre  fur  k  route  do 
Languedoc  à  Bordeaux  &  que  c’eft  le  principal  abord  des  vins  &  des  eaux  de  vie  de  l’Armag¬ 
nac  fie  de  Lomagnes  qui  dcfccndent  la  Garonne  pour  palier  aux  Pais  étrangers,  environ 
200000 L  quand  le  débit  va  bien,  comme  il  ell  amvé  en  i6j>8,  où  k  vente  fut  extraordi¬ 
naire,  celui  de  Tarafeon  au  Pais  de  Foix,  de  8000  1.  &  plufieurs  autres  qui  ne  rapporteni; 
qn’à  peine  de  quoi  entretenir  les  Commis  qui  y  font  établis.  Quant  aux  droits  ordinaires  de 
Péages  5c  travers  qui  appartiennent  au  Roi,  ils  font  compris  dans  la  Ferme  generale  du  Do- 
Omijfont.  lïiaine  êc  partant  ne  doivent  point  être  employez  dans  cet  Article.  Au  furplus  1  Auteur  ne 
fait  point  entrer  dans  le  détail  des  revenus  du  Roi  la  marque  des  chapeaux,  celle  des  cujfs^ 
celle  de  l’or  8c  de  l’argent,  ni  enfin  k  Capitation  &  ks  aftaires  extraordinaires,  quoique  cej 
articles  foîent  cenainemcwt  trcs-conJfïderabIcs,  auffibien  edui  du  oxl  UÆcutî 

mais  comme  il  a  compofé  fon  Memoire  pendant  k  paiXj  dont  il  ne  prevoioit  pas  la  courte 
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duiccj  U  ne  faut  pii5  s*c tonner  qu*il  ait  omis  les 
guerre. 

Il  y  a  des  Foires  &  Marchez  établis  dans  toutes  les 
pour  la  commodité  du  Commercej  le  débit  des  detiiéfes  &  la  vente  des  beftiaux^  les  princi- 
pales  Foires  font  celles  de  Rhodez  au  nombre  de  4,  dont  celle  de  k  my-cavême  ell  k  plus 
forte,  il  s’y  vend  des  mules  &  mulets  pour  l’Efpagne  pour  zooooo  Ecus  Sc  fouvent  pour  da¬ 
vantage,  la  foire  de  St.  Beat  qui  fe  tient  à  k  St.  Martin  eft  auflî  fort  confiderabic  pour  le  mê¬ 
me  débit  des  mulets  &  beftkux.  A  l’égard  des  Chemins,  l’Auteur  s’explique  en  tmnes  qui  cAs. 

font  préfbmcr  qu’ils  font  plu-s  mauvais  dans  cette  Generalitc  qu’en  aucun  autre  du  Royaume, 
la  raifoii  qu’il  en  donne,  ett  que  la  plus  grande  partie  du  terrain  eft  occupée  par  de  hautes  mon- 
ragnes  ou  des  collines  pierreufes  &  que  les  plaines  s’y  détrempent  plus  aifément  qu’adleurs  par 
la  chute  des  pluies,  de  forte  que  les  depenfes  de  k  guerre  ayant  diverti  les  fonds  que  l’on  em- 
ployoit  ordinairement  à  l’entretien  des  grandes  routes,  elles  fe  font  entièrement  gâtées  &  font 
à  peine  praticables  aux  Couviers  Sc  gens  de  cheval,  tant  s’en  fout  que  les  voitures  de  cliarettes 
puiffent  être  d’ufage  dans  ce  Depaitcment>  il  eftime  donc  que  la  Province  n’a  aucun  befoin 
fl  pvcffant  que  le  rétabliflement  des  chemins,  à  quoi  il  fera  neceüairc  d’employer  des  fommes 
tout  à  fait  confiderablcs.  Quant  au  detail  qu’il  donne  des  Ponts  qui  fe  rencontrent  fur  les  D«  Pcw»;  ■ 
Rivières  qui  coulent  dans  k  Généralité  ce  que  l’on  en  peut  réfumer  de  plus  important  fe  ré¬ 
duit  à  ceci,  que  le  Pont  de  Montauban  eft  fort  beau  &  en  bonne  réparation,  depuis  celîe  des 
breches  que  le  cannon  y  avoir  foitcs  pendant  le  ftege  de  1611  j  que  le  Pont  de  Moiifac  eft 
rompu  depuis  plufieurs  années  &  que  fou  rétabliffement,  qui  couteroit  beaucoup,  fci-oit  un 
des  plus  utiles  ouvrages  qui  fo  pouiToit  faire  dans  k  Généralité}  que  for  le  Tarn  il  y  a  deux 
autres  Ponts  à  Millau  &  à  St.  Rome  for  l’Aveyron,  deux  Ponts  à  Gages  &  à  Montrofier  fur 
le  Lot,  J  à  Rhodez,  un  à  Villefranchc,  un  à  Najac  &  un  à  St.  Antonin,  5  à  Cahors  outre 
celui  de  Cajare,  dont  il  ne  refte  que  les  piles  quoique  le  lieu  foit  un  très-grand  paflage  de 
l'roupcs.  Les  autres  Ponts  de  cette  Rivière  font  ceux  de  St.  Laurens,  de  St.  Cofmc,  d’E- 
fpallion,  de  St.  Gcnlcz,  des  Efeabrives,  d’ Etain  &  d’Entragües  où  il  y  en  a  uii  autre  for  k 
Triieyre.  Sur  le  Bianr  les  Ponts  de  Grand  feuil,  de  bonne  Combe,  de  k  Capellc,  de  Cam- 
boulas,  quoique  rompu,  de  Saki-s,  de  Boutais  8c  de  laGuepic}  fur  Ic'Dourdon  un  Pont  à  Vil' 
le  Comtal }  for  le  Tremiau  un  à  k  Cangouffe  &  2  à  MarfiUac  }  for  la  Sorgiie  un  à  Sainte- 
Afrique}  forlaDurbie  3  Points  à  St,  Jean  du  B  reuil,  à  Naut  &  à  Caiitorbie  }  furie  Celé  j 
Ponts  à  Figeac }  à  St.  Sere  2  Ponts  for  k  Bave,  &c.  Les  Ponts  de  la  Garonne  font  de  bois 
k  plupart,  êc,  pour  tout  dire  enfin,  l’Auteur  en  compte  10  tant  de  pierre,  de  brique,  que 
de  bois  dans  le  refte  de  k  Généralité  ;  on  peut  remarquer  qu’il  ne  parle  de  ceux  de  la  Garonne 
que  jufqu’à  Muret,  derniere  Limite  du  Departement  vers  le  Languedoc. 
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^  E  Departcmerit  ou  Province  de  Roufîîllon  cil  un  petit  Pals  fitué  efitre  la  Mer  & 

Lies  hautes  montagnes  des  Pyrénées  à  l’entré  de  la  Catalogne,  qui  a  etc  uni  à  Ta 
Fmnce  en  Dernier  lieu  par  la  Conquête  qti’en  fît  le  feu  Roi  Louis  XIIL  en  l’an* 
née  1642^  &  par  la  ccffîonqu'cn  a  faite  laComonne  d’Efpagne  par  le  cekbreTmité 
des  Pirénées  de  Fan  lequel  apres  une  guerre  de  if  ans,  rétablit  la  paix  entre  les  deux 

Nations.  Les  Bornes  de  cette  petite  Province  font  à  TOricntlaMer  Mâlîtcrranéc,  à  TOcci- 
dentj  6vc,  La  nature  du  Pais  eft  fort  inégale,  y  ayant  dans  un  fi  petit  dpacc  des 

Plaines  fie  des  Montagnes  entre  lefquelles  plufieurs  font  fort  confiderables  parce  quelles 
font  des  fuites  &  des  dépendances  des  gi‘andes  chaînes  des  Py renées.  L’Auteur  a  deftiné 
i^n  Article  à  la  fin  de  fon  Tniité  pour  expliquer  en  particulier  ce  qui  regarde  les  diverfes  pro- 
prietez  du  Sol  du  Roufîîllon  &  pour  feire  connokre  auflî  le  caraûcîTe  des  Habitans.  Cette  é* 
^e^Juc  comprend  trois  Viguevies  ou  petites  Provinces,  fçavolv  le  Rouffillon  proprement  dit, 

Province.  Confions,  Êc  la  Cerdaigne.  Le  Roufllllon  propre  contient  encore  une  fiibdivifion  d’une 
petite  étendue  de  Païs  qui  eft  nommé  le  Valefpir,  de  forte  que  le  Viguicr,  c’eft  à  dire,  le  Ré¬ 
gent,  le  Juge  Magiftrat  de  ce  Canton  prend  la  qualité  &  le  Titre  de  Viguier  du  Roufllllon  8c 
du  Valefpir.  Le  Conflans  comprend  pareillement  une  autre  étendue  de  Païs  qui  eft  dite  Ja 
Sous-Vigueric  de  Gapfir.  Enfin  la  Cerdaigne  eft:  divifee  en  Ceidaignc  Françoifc,c*eft  à  dire, 
celle  qui  a  etc  cedee  a  la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées  ,  &  celle  dont  FEfpagnc  skil 

fcrvc  la  propriété,  de  laquelle  la  France  skft:  mife  en  poffdîîon  par  droit  de  Conquête  faite  fur 

les. 


Etat  DE  LA  France.'  50^ 

les  Révoltez  de  Catalogne  du  Régné  de  Philippe  V.  jurqucs  en  feptcmb)-e  1707,  qtfclle  j  été  Rous- 
renduë  fous  l’obeïlTancc  de  fon  légitimé  Souverain.  La  Ville  de  Perpignan  cft  aujourd’hui  la 
Capitale  de  toute  la  ProvincC)  quoi  que  ce  ne  foit  pas  une  Ville  ancienne,  mais  là  grandeurj 
le  nombre  de  fes  Habitans  6:  fes  fortifications  l’aiant  diftinguée  de  toutes  les  autres  elle  cft  de¬ 
venue  le  lieu  de  la  véfidcnce  du  Gouverneur,  du  Confeil  Souvei-ain  ou  Parlement,  de  l’Inten¬ 
dant  &  enfin  de  l’Evdque  même  lequel  a  été  transferé  par  une  Bulle  expreflè  de  l’an  i  Croi  de 
la  Cité  d’EInc  qui  u’eft  plus  qu’un  Village  en  celle  de  Perpignan,  de  maniéré  toutefois  qu’il 
conferve  le  titre  de  fou  ancien  Siège  conjointement  avec  celui  du  nouveau.  Cet  Evêque  eft 
naturellement  Suffragant  de  l’Archevêché  de  Tarragone,  mm  depuis  l’utïion  du  Rouffillon  à 
la  Fiance  il  a  été  fournis  par  raifon  de  Politique  &  par  emprunt  feulement  à  l’Archevêché  de 
Narbonne  auquel  font  portez  les  Appels  des  fentences  rendues  par  l’Official  d’Elne  ou  de 

Perpignan. 

Ce  Diocefe  comprend  le  Rouffillon  entier  avec  le  Valefpir  &  IcConflans  8c  eft  parfaite¬ 
ment  égal  dans  fon  étendue  au  Departement,  à  l’exception  de  la  Cerdaigne  Françoife  qui  fe 
trouve  encore  fous  l’Evêché  d’Urgel  &  deux  Villages  de  la  frontière  du  Languedoc  nommez 
Tantavel  &  Viugran  qui  font  du  Diocèfe  de  Narbonne.  Le  Clergé  du  RouffiEon  fi  nou¬ 
vellement  fournis  à  la  France  &  d’ailleurs  fâiiànt  partie  de  la  Province  Ecclefîaftique  de  Tar- 
ragone,  n’a  encore  pû  s’unir  avec  le  Clergé  du  Roiaume  8t  par  même  raifon  il  fe  trouve  ex¬ 
empt  des  Décimés  ordinaires,  extraordinaires  &  du  don  gratuit,  mais  il  eft  fujet  à  la  Capita¬ 
tion  comme  tout  autre  Membre  de  l’Etat,  à  la  différence  que  la  fienne  eft  tvè-moderée.  On 
peu:  confidcrcr  ce  Clergé  fous  deux  titres  particuliers  qui  en  font  la  diftlnaion  eflcnticlle,  car 
ou  bien  il  eft  fujet  à  k  Junfdiftion  Epifcopalc,  auquel  cas  il  eft  dit  Clergé  non  exempt  ;  ou 
bien  il  eft  immédiatement  fournis  au  Pape  &  par  là  thé  de  la  Jurifdiaion  commune,  auquel 
cas  il  eft  dit  Clergé  exempt. 

Le  Clergé  exempt  cft:  compofo  des  Abbaïcs&Maifons  Rdigieufes  lefquelles  enconfeqiicnce 
des  privilèges  generaux  accordez  à  leurs  Ordres  ou  des  Commiffions  particulières  ont  droit  de 
fe  clioifiv  im  Chef  qui  les  gouverne  fous  l’autorité  du  St.  Siégé.  Le  Chef  pi  éfent  eft  l’Abbé 
d’Arles,  avant  lui  étoit  l’Abbé  de  la  Realc  &  cncoi-c  auparavant  c’etoit  l’Abbé  de  St.^  Mar¬ 
tin  de  Canigou.  L’Auteur  reconnoit  que  comme  cette  prééminence  n’cft  point  attachée  aux 
Titres  ni  aux  Maifons  &  qu’elle  dépend  d’une  Ekaion  préfumée  libre  il  cft  aife  aux  Intcn- 
dans  de  faire  tomber  le  choix  fur  la  perfonne  de  la  Province  qui  eft  jugée  la  plus  attachée  aux 
intérêts  de  la  Couronne,  ou  qu’ils  jugent  les  mieux  intentionez  pour  la  Religion  &  l’avantage 
public,  Paflant  enfuite  au  detail  il  dit  que  l’Abbaïe  d’Arles,  Ordre  de  St.  Benoît,  Congvega- 
aL  T^nnlicfni  tnér-  de  laProvînce  deTarragone  cft  fituée  dans  le  Valefpir  &  qu’elle 


tion  de  Cluny,  non  Reformée,  de  la  Province 
cft  la  plus  confia  érable  tant  par  fon  revenu  qui  cft  eftimé  de  6ooo  1.  de  rente  au  profit  de 
l’Abbé  qui  eft  Régulier  fans  la  Menfe  Monacale  j  que  par  l’étenduë  de  fa  Jurifdiaion  parti¬ 
culière  qui  forme  un  petit  Diocèfe  à  part  lequel  comprend  6  grofles  Paroifiës  avec  tout  leur 
tenitoirc.  La  fécondé  Abbaïe  eft  celle  de  St.  Martin  de  Canigou,  auffi  rcgulienc,  du  même 
Ordre,  de  la  même  Province,  laquelle  vaut'jfool.  de  revenu  avec  une  Jurifdiftion  encore  plus 
ctenduë  que  la  precedente  puifqu’elk  comprend  7  Paroiffes.  La  troifiéme  eft  l’Abbaïc  de  St. 
Michel  dons  le  Conflans  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  ancienne  Congrégation  de  Valladolid  de 
laquelle  la  Jurifdiaion  cft  fort  confidcrable,  puifqu’ellc  s’étend  fur  12  Paroiflës,  fon  revenu  ne 
l’eft  pas  moins  montant  à  poool.  de  rente,  mais  elle  eft  pofledée  en  Commande  par  l’Evêque 
de  Perpignan  fur  la  nomination  du  Roi,  en  confequcnce  de  l’Induk  general  qui  lui  fut  accordé 
l’àn  1669  par  le  Pape  Clément  IX.  La  quatrième  cft  celle  de  k  Reale  feculaiifée  dès  l’année 
If  8î  8c  pofledée  par  des  Chanoines  fans  extinétion  du  titre  Abbatial,  dont  1  Evêque  de  Per¬ 
pignan  cft  aujourd’hui  pourvu  fur  la  nomination  du  Roi.^  Cette  Maifon  cft  fituec  d:^  la 
Ville  8c  vaut  à  l’Abbé  2000 1.  La  cinquième  encore  fituée  dans  le  Valefph  eft  1  Abbaïe  de 
St.  Geneix  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  reformé,  Congrégation  de  Valladolid,  elle  dépend  de 
l’Abbaïe  de  Montferrat  en  Catalogne  ôc  eft  pofiedée  par  des  Religieux  de  cette  meme  Ab¬ 
baïe  j  le  Supérieur  prend  le  titre  de  Préfident  &  agit  avec  aftez  d’ indépendance  pendant  la 
giienc  qui  met  un  grand  obftacle  à  k  Jurifdiaion  de  l’Abbé  de  Montferrat,  quoique  fon  au- 
Tom.  IL  liii 
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Roüs-  torité  Toit  encore  reconnue  malgré  la  différence  de  Domination.  La  fixiémc'cft  l’Abbaïe  de 
sït.i.ONtXalboiic  anciennement  de  l'Ordre  de  St.  Auguilin,  niais  en  lacjucllc  il  ne  icfie  ni  Moines 
’  veftjgcs  de  MonaJlcrc,  elle  elt  lîtuée  dans  la  Montagne  de  l’Aiberc  dans  le  Valefpiv  Se  va... 

5)00 1.  au  Titulaire,  LafeptiémeeÆ  l’Abbaïe  de  Jan  en  Conflans  dans  la  Montagne  deMoufl 
fet,  laquelle  ctoit autrefois  de  l’Ordre  de  Citcaux,  maïs  où  comme  dans  la  precedente  il  ne 
refte  aucune  trace  de  Monaftcrc,  elle  vaut  7fol.  de  revenu  à  celui ’qui  en  polTedc  le  titre  fur 
la  nomination  du  Roi. 

A  regard  des  Prieurez  TAuteur  en  croit  le  detail  aflez  inutile  6c  donne  neanmoins  celui  des 
principaux,  fçavoir  celui  de  Coraclîa  en  Conflans  lequel  étoit  anciennement  de  l’Ordre  de  St 
Auguftin  5c  eft  à  préfent  Chef  d’uti  Chapitre  feculiei-,  il  vaut  440 ol.  de  revenu  &  cft  à  la  no¬ 
mination  du  Roi,  celui  de  St.Fcliou  d’amon  de  700 1.  auffi  de  nomination  Roialc,  &  celui  de 
Serabone  dans  le  haut  Valefpir  lequel  ne  vaut  que  400  1.  &  eft  uni  au  Chapitre  de  Solfone  II 
faut  mettre  de  plus  au  nombre  du  Clergé  exempt  lesbiens  de  l’Ordre  de  Malt  lie  qui  confi- 
ftenc  en  4Commandcrics  dépendantes  du  grand  Prieuré  de  Catalogne,  Langue  d’An  aoon  8c  à 
ce  fiijet  l’Auteur  remarque  comme  une  ftngularité  particulière  de  Tulage  de  cette  Langue  que 
les  Bourgeois  nobles  de  Perpignan  font  reçus  pour  un  degré  dans  les  preuves  de  Chcv'alicre 
de  Juftice.  Apres  ce  detail  du  Clergé  exempt  dans  lequel  l’Auteur  aurait  pu  faire  entrer  les 
Monafteres  de  fimples  Religieux  5c  Religiciifes  qui  dans  le  Pars  d’obedience  ne  font  pas  moins 
exempts  delà  Jurifoiélion  Epifcopalc  que  les  Abbaïes  ScPricurezcn  titre  ou  les  biens  de  l’Or¬ 
dre  de  Malthc,  il  paffe  au  detail  du  Clergé  feculier  Sc  commençant  par  l’Evêché  il  dit  que  Je 
Siege  de  Perpignan  connu  dès  les  premiei-s  temps  du  Chriftianiiine  fous  îc  nom  de  l’Evêché 
d’Ehie  vaut  à  préfent  18000L  de  rente.  Que  la  Cathédrale  dediée  fous  l’invocation  de  Sr 
Jean  eft  dcffei  vie  par  ip  Chanoines  qui  y  ont  été  tranfportcz  d’Elne  &  par  un  b;ts  Chceiir 
aflez  médiocre.  Que  dans  la  Ville  de  Perpipan  il  n’y  a  point  d’autre  Eglife  cclebrc  que  cel¬ 
le  de  la  Realc  dont  il  a  été  parlé.  Le  Diocèfe  en  general  comprend  ......  Cures  donc 

le  icvcnu  quoi  qu’ inégal  monte  environ  à . . praportionellcment  des  plus  foi  blés 

au  plus  fort.  On  peut  compter  encore  dans  le  Diocèfe  plulleuis  Eglifcs  renommées  par  la 
dévotion  des  Peuples  &  les  Pèlerinages,  ou  bien  par  les  ceremonies  particulières,  procédons  & 
autres  que  l’on  y  pmcique  en  certaines  fêtes,  maïs  comme  le  detail  en  feroie  fort  fon»  &  d’une 
trcs-mcdiocre  utilité  l’Auteur  ne  s’y  eft  point  arrêté,  A  l’égard  du  gcuie  de  ce  aerî?c  ex¬ 
empt  Sc  non  exempt  5c  du  caraaere  general  de  k  pieté  des  Peuples,  l’Auteur  en  djt  peu  de 
chofe  &  kifli  feulement  entrevoir  qu’en  ce  Pais  comme  en  plufteurs  autres  la  dévotion  cft 
bcaxicoiip  plus  extérieure  qu’intericme,  confiftant  en  pratiques  bizarres  &  en  lepiéfcntations 
Tragi-comiques  pour  Icfquelles  le  Peuple  témoigné  un  zelc  très-ardent.  L’Auteur  ne  ju^c 
pas  néanmoins  ces  defauts  irréparables  8c  il  eft  peifuadc  qu’il  n’y  en  a  point  que  l’on  neVu*- 
montat  à  k  fin,  tant  par  l’inllruélion  que  par  k  patience,  maïs  comme  ces  moîcns  font  ex¬ 
trêmement  longs  il  eu  piopofe  un  beaucoup  plus  abrégé,  qui  eft  d’introduire  autant  qu’il  k 
pourra  des  François  dam  les  Bénéfices  du  Roufiillon,  il  cft  vrai  comme  il  le  rcconnoit  lui  me¬ 
me  que  cet  expédient  cft  très-difficile  à  pratiquer  à  l’égard  dcsCui-és,à  caufe  de  l’ignomneede 
k  langue  du  Païs  quoique  ce  foit  des  Patleurs  ordinaires  que  l’on  doive  plutôt  attendre  l’in- 
rtreftion  des  Peuples  de  k  Campagne  &  la  correaion  des  mœurs  communes,  tant  parce  qu’ils 
en  font  les  Infpeacuvs  continuels  que  paircque  le  Miniftere  de  k  parole  ni  doit  point  demeu- 
ter  oifif  entre  leurs  mains,  mais  d’autre  part  il  eft  évident  que  Je  Peuple  ne  feauroit  profiter  de 
leurs  avis  8c  de  leurs  cxhonations,  s’ils  n’ont  la  fedlité  de  fe  faire  entendre,  même  avec  pkifir 

écouter,  il  n’y  a  point  d’hommes  fi  fauvages  que  l’FJoquence  ne 
O  r  A  doit  pas  plus  mal  cfpcrer  des  Habitans  des  Pyrénées  que  de  ceux  des  Alpes 

craîr'^  ^vergne,  mais  cette  difficulté  de  parler  la  langue  du  Païs  n’arrête  point  l’Auteur,  il 
celle  différence  de  la  langue  qui  eft  en  uiàge  dans  le  Languedoc  d’avec 

Prnvineps  \  ^  ™  former  de  bons  Ecclefiaftiques  dans  k  premicie  de  ces 

lité  faire  ^  kfoconde,  il  croit  encore  que  l’on  pourroit  avec  beaucoup  d’uci- 

itiftriiéF  *‘nice  k  jeunefle  du  Roufiillon  qui  fcdeftinc  à  l’Eglifo  pour  y  recevoir  les 

ons  CS  P  us  importantes  au  Miniftere  où  ils  fc  deftinent,  &C  enfin  il  efpci  e  que  de  ces 

*  deux 
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dtfax  moîens  reunis  on  pourroic  attendre  un  amendement  confidcrable  dam  les  moeurs  duCler-  Rous- 
gé  &  du  Peuple  également* 

A  regard  du  Clergé  Supérieur  il  a  deux  ufages  contre  lefcjuds  rAuteur  ne  peut  retenir  fon 
2eic,  le  premier  eft  celui  des  Coadjutoveries  reprouve  par  tous  les  Canons  &  en  particulier  par 
le  Concile  de  Trente  reçu  à  tous  égards  dans  le  Departement.  Le  fécond  eft  celui  qui  cft 
ufuellcmcnt  nommé  perfonat  ledcmit  &  il  confifte  dans  VétabblTement  d'une  forte  penfion  fur 
le  Bénéfice  refigné^  laquelle  penfion  eft  aulTitôt  rachetée  pai'  le  Refignataire  de  telle  forte  que 
le  Refignant  jouit  toute  fa  vie  durant  du  prix  total  du  rachapt,  a  condition  néanmoins  qnll 
doit  être  emploie  apres  fa  mort  en  œuvres  pieulês  à  fa  volonté,  il  n’y  a  perfonne  qui  fur  cet 
expofé  ne  conçoive  d’abord  que  cet  ufage  eft  une  véritable  vente  des  Bénéfices  6e  par  confe- 
quent  un  abus  Simonîaquc  contre  lequel  il  eft  neceiîaire  de  fe  pourvoir,  loin  qu^il  puifle  être 
toléré  ni  diflîmulé.  Pendant  le  Miniftere  de  M^-  de  Louvois  qui  donnoït  une  attention  par¬ 
ticulière  à  cette  Province,  on  a  conftamment  garde  pour  règle  à  Tégard  des  Maifons  Religieu- 
fes  que  le  Supérieur  fut  François  de  Nation  &  que  la  moitié  des  Communautez  en  fut  auffi 
compofée,  il  eft  certain  que  par  ce  moicn  l’efprit  François  fc  communiquoît  davantage,  mais 
d’ailleurs  comme  cela  faifbit  une  cfpece  de  violence  puifque  pour  remplir  cet  ordre  à  la  lettre 
il  falloît  éloigner  de  ce  Pais  la  moitié  des  Religieux  &:  Religieufes  de  chaque  Communauté, 
il  a  été  néglige  dans  lafiiite,  T  Auteur  remarque  à  ce  fujetque  le  Peuple  de  RouflîUon  fe  nom¬ 
me  6c  s’eftime  Catalan  8c  regardeioit  comme  une  dégradation  6c  une  injure  le  nom  de  Fran¬ 
çois  ou  de  Catalan  francife*  Au  furplus  TAuteur  eftime  qu’il  eft  de  la  juftice  &  de  la  bonté 
du  Roi  en  forçant  les  Ecclefiaftiques  du  RouflîUon  de  venir  en  France  puilêr  l’inftmftion  & 
prendre  la  forme  des  mœui's  de  donner  les  ordres  pour  qu’ils  y  ibient  &  bien  reçus  8c  agré¬ 
ablement  traitez,  comme  aulTi  de  les  dedomager  par  des  Bénéfices  du  Royaume  de  ceux  que  ' 
l’on  fera  poïïcder  dans  leur  Pais  par  des  François  naturels.  L’Auteur  paflê  apres  cela  au  de-- 
tail  du  Gouvernement  Militaire  £c  après  avoii^  dit  que  MS-  le  Duc  de  Noailks  eft  Gouverneur 
en  Chef  6c  Capitaine  General,  employ  auquel  il  a  fuccedé  à  Ibn  pere,  defoite  que  de 
Quinçon  en  eft  à  prefent  Lieutenant  General  &  jouit  de  18000I.  de  vente,  il  y  a  un  Lieute¬ 
nant  de  Roi  de  nouvelle  ereâîon  qui  eft  du  Pais  6c  a  acheté  fa  Charge  comme  les  aunes 
Lieutenans  de  Roi,  U  ajoute  que  la  Province  contient  8  Places  fortifiées,  fçavoir  Perpignan 
qui  a  une  Citadelle  avec  un  Etat-Major  fepaié  de  celui  de  k  Ville,  Salces,  CoIHoure,  Vil- 
lefianche,  Bdlcgarde,  le  Fort  des  bains,  Prat  de  Mouilloii  &  Montlouis  fins  compter  le  Fort 
Adrien,  élevé  parM^-  le  Duc  deNoaïlles  pour  tenir  en  bride  la  Ville  de  Puyeerda  Capitale  de 
la  Cerdaigne  Efpagnole.  Les  Etats  Majors  de  Perpignan  Salces,  Colliourc  &  Villefranche 
font  dits  les  quatre  Anciens  &  en  cette  qualité  font  paicz  par  les  Etats  du  Languedoc  j  ceux 
de  Mont-Louis,  Bcllegarde,  du  fort  des  Bains,  de  Prat  de  Mouillou  font  paicz  par  Textraor- 
dinaire  des  guerres,  il  n’y  a  d'ailleurs  point  de  difierence  entr’eux  étans  tous  de  grands  Etats 
Majors  confîftans  en  Gouverneur,  Lieutenant  de  Roi,  Major,  un  ou  deux  Aides  Majors  a 
l’exception  du  Prat  de  Mouiliou  &  du  Fort  des  bains,  où  il  n’y  a  qu’un  Commandant  &  un 
Major  6c  de  Salces  oti  il  n’y  a  point  de  Major.  L’Auteur  n’eft  point  entré  dans  le  detail 
des  noms  de  ces  differens  Officiers  parce  qu’en  effet  il  n’y  a  rien  de  plus  fujetà  changei',  il  fc 
contente  de  nommer  ceux  de  la  Ville  &  Citadelle  de  Perpignan  fçavoir 
Le  Gouvernement  de  Prat  de  Mouillou  renferme  aufli  celui  du  Fort  de  k  Garde  qui  eft 
une  cfpece  de  Reduît  bâti  au  delTus  de  la  Ville  laquelle  n’a  aucune  Fortification,  les  Com¬ 
pagnies  qui  y  font  en  Gamiion  montent  alternativement  au  Fort  &  â  la  Ville,  l’Auteur  a- 
joute  qu’il  y  a  divers  autres  poftes  où  la  neceffité  de  la  guerre  &  du  fervicc  obligent  d’y  met-- 
Ere  quelquefois  des  Troupes  &  des  Commandans,  mais  que  comme  ces  établiffemens  font  paf- 
lagcrs  Sc  ne  font  point  fur  les  Etats  de  la  Cour  il  foroit  inutile  d’en  traiter  ea  particulier.  Le 
Gouvernement  de  Collioure  eft  compofe  de  la  Ville  qui  eftf  fortifiée  de  la  Citadelle  &  du 
Miiadou  pour  Iclquek  trois  il  n’y  a  qu’un  Etat  Major,  mais  le  Gouverneur  de  cette  Place  a 
encore  fou^  Tes  ordres  le  Fort  St,  Elmedont  k  Commandant  particulier  lui  eft  fuboj donnée 
ainfi  que  celui  du  Port  Vendus,  la  Tour  de  Maffane  toujours  gardée  par  un  decachement  de 
la  Garnifon  de  Collioure  comme  Tétoit  autrefois  k  Tour  de  Maletote  ou  du  Diable,  bâtie 
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Roirs-  au  fommet  des  plus  hautes  montagnes  &  qui  ell  â  préfent  abbandotinée.  Bdlegaide  n^cft  à 
SILLON,  ptoprement  parler  qu'un  Pofte  fortifié  &  où  à  peine  fc  peut  il  dire  qu'il  y  ait  d^autres  Hrfoi- 

■ - ^tans  que  la  Garnifon,  ori  y  a  joint  un  Fortin  où  le  Lieutenant  de  Roi  fait  &  rélldencc  comme 

le  Gouverneur  dans  U  Place  principale,  Vilkfi-ai^che  outre  ks  Fortifications  de  la  Pkee  a  un 
Château  qui  a  ion  Commandant  particulier  mais  fournis  au  Gouverneur  principal.  Ix 
Mont-Louis  a  une  Citadelle  jointe  à  la  Vlllcj  maisSalces  nkft  qu'un  grosChateau,  LesMi^ 
lices  ordinaires  de  la  Province  confiftent  en  trois  Bataillons  de  i  ;  Compagnies  à  4 y  hommes 
chacune  &  deux  Efoadrons  de  Maîtres  lefqnels  font  levez  &  cnticccnus  par  lé  Païs&  foudoiez 
par  le  Roi,  mais  les  Milices  extraordinaires  ou  fécondes  milices,  comme  on  les  appelle  dans 
rufage,qui  ne  font  levées  que  dans  les  grandes  occafions,  comme  feroit  un  approclie  dknneniis 
ou  le  defaut  de  Troupes  réglées  pour  la  fomecé  des  Places  confiftent  en  Sommeians  &  en 
Fuzclicis  ou  Miquelets  de  Montagne,  les  Sommetrans  font  les  Païfans  en  generab  Les  Fu- 
zeliei^  font  au  nombre  de  4  Bataillons  de  15  Compagnies  chacun  avec  leurs  Officiers,  le  tout 
levé,  entretenu  &:pa:é  par  le  Roi  fans  autre  chaige  du  Pais  que  la  fourniture  des  hommes,  ils 
doivent  être  regardez  comme  une  excellente  Milice,  furtout  lors  qu'elle  eft  employée  dans  les 
montagnes,  c'dl  pour  cela  que  bon  en  a  tiré  un  Bataillon  que  bon  fait  fervir  trcs-utilement; 
depuis  longtemps  tant  cii  Dauphiné  que  dans  les  Cevennes,  T  Auteur  les  compare  à  des  Hou- 
fards  d'infanterie  5c  dit  que  comme  fi  ladeftinée  de  tous  les  établiffemens  qui  fc  font  en  France 
écoit  de  ne  pouvoir  durer  longtemps,  celui-ci  eft  déjà  gâté  pnemîcrcmcnt  par  les  oniemens 
.  d'or  &  d'argent  qui  ont  été  ajoutez  aux  habits  dont  les  Fufeliei's  faifoîcnt  ufoge  dans  le  Païs^ 
chofo  peu  convenable  à  des  hommes  dont  il  n'y  a  qu’une  extrême  indigence  qui  puifTe  mo¬ 
dérer  la  fierté  natuiclle  accompagnée  d'une  très-vaine  oftentation  :  Secondement  parce  qu'on 
■  a  permis  ou  toléré  que  les  Capitaines  remplifi'ent  le  nombre  de  leurs  foldats  de  tous  cetjx  dont 
ils  ont  trotivé  à  propos  de  s'accomoder,  ce  qui  fait  qu'à  préfenc  cette  Milice  eft  tellement 
mélangée  qu'il  lŸy  a  pas  à  peine  k moitié  des  naturels  Miquelets,  mais  rinconvenicnt  des  vains 
oinemens  dont  on  a  voulu  embellir  ces  Bataillons  ne  fo  borne  pas  au  dérèglement  de  l'efprit  & 
des  mœurs,  il  y  a  plus,  puifque  pour  aquitter  les  dettes  contractées  chez  le  Marchand  pour 
CCS  nouvelles  parures,  pour  éviter  une  banqueroute  totale  8c  pour  trouver  un  fonds  fiifïïfànttant 
à  Tcntrctien  efFcètif  de  la  Troupe  qu'au  paiement  de  la  dette  contraétée  à  cette  occafion,  on 
cfl:  réduit  à  pafTcr  les  Compagnies  coinplettes,  quoi  qu’il  s'en  ttianque  proportionellement  au 
moins  10  &  10  hommes  pai'  Compagnie. 

L'Auteur  fait  fuivrc  le  detail  de  la  Noblelîe  à  celui  du  Gouvernement  Militaire  &  ditqukm 
tre  la  Noblefle  originaire  du  Pais,  il  n'y  a  qifiinc  foule  bonne  Mai  fou  qui  eft  celle  d'Ortaffa 
&  confifte  en  d'Ortaffa  qui  en  eft  le  Chef  &  ell  Il  ajoute  qu'il  s'en 

trouve  néanmoins  pluficurs  autres  originaires  de  Catalogne,  dont  les  principales  font  celles  de 
Blanc,  qui  par  une  diftinètioii  paitictilierc  prétend  tirer  fon  origine  de  Savoie  &  celle  D'Oms 
qui  eft  purement  Catalane.  La  première  a  pour  Chef  le  Marquis  de  Blanc,  Gendre  deM^^  de 
Quinfoii  &  de  la  ficondc  font  Juan  Sc  D"*  Francifque  D'Oms  avec  une  veuve,  Les  au¬ 
tres  meilleures  Maifons  de  Roufîîllon  quoique  de  meme  origine  font  celles  de  Tamaris,  celle 
de  Maiguercl  dont  eft  le  Marquis  d'Aguilar,  autre  que  celui  de  même  nom.  Grand  d'Efpagne 
de  la  piTcmiere  Clafie,  celle  de  Gapons,  dont  le  Préfident  Capons  &  celle  de  Sînifter,  dont 
L'Auteur  ne  parle  point  de  la  Maifon  de  Montekr,  dont  un  Chevalier  du  St.  E- 
fprit  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi  &  Commandant  d'Alfoce,  homme  de  mérité  & 
de  réputation  fous  le  Régné  préfoiit,  ni  de  la  Maifon  des  Comtes  d'Illc  du  nom  Du  vivier,  ori- 
gLmirc  du  Languedoc  parce  que  l'une  &  l'autre  font  éteintes,  mais  fur  le  fujet  du  Comte  de 
Calvo,  aufiî  LiciitenaiiC  General  &  Chevalier  du  St.  Efprit,  il  dit  qu'il  fut  admis  à  foiie  des 
picuvcs  tcftimoniales  de  fa  Noblcftc  Ibus  ic  prétexte  que  ks  Titres  fe  trou  voient  i  Jbircelonnc 
ou  il  ne  lui  ctoit  permis  ni  de  les  aller  prendre  ni  de  les  eiivoier  chercher,  mais  il  ajoute  que 
oin  que  fa  promotion  fit  un  effet  avantageux  dans  le  Pais  on  en  diminua  l'eftime  generale  de 
^  du  St.  Efprit,  fans  pouvoir  fe  perfuader  qiieM^'  de  Calvo  fut  véritablement  d^une 

nai  ancc  convenable  a  un  fi  grand  honueur.  Il  y  avoit  en  Rouffillon  une  Maifon  bien  fijpc- 
l’icurc  â  toutes  les  precedentes  en  grandeur  d'origine  Sc  en  antiquité,  s'il  étoit  vrai  que  l'anci¬ 
enne 
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enne  Maifon  de  Foix  fubfiftat  encore  dans  une  Branche  qui  fc  diflingue  par  le  de  Rous- 

Bcai  n,on  aileure  que  ceneMailbn  a  (uccedéacelle  de  Graillé  dans  h  poflclîîon  desComcczd£STLi.oN, 
Foix  &  de  Bearn  .  *  .  .  &  des  droits  fouverains  dont  ont  joui  plus  longtemps  que  tous  les' 
autres  les  Seigneurs  voifins  des  Montagnes,  mais  il  eft  aujourd'hui  bien  difficile  de  prouver 
dcmonftrativement  la  vérité  d'une  telle  origine,  car  outre  que  les  plus  grandes  Tems  ont  i 
grand  peine  confervé  leurs  titres  au  milieu  de  la  France,  on  fçait  que  les  Peuples  voifins  des 
Pyrénées  ont  plus  tard  que  tous  les  autres  abbandonné  la  fîmplicité  des  mœurs  qui  a  fait  re¬ 
courir  à  Pufage  des  contraéts  &  des  Aftes  publics  pour  afieurer  la  pofieffion  des  particuliers, 
ainfi  tout  ce  que  Ton  peut  faire  àVégard  de  la  juftification  d'une  femblable  origine  cft  de  s'en 
rapporter  à  Tcftime  commune  de  k  Province,  mais  ce  témoignage  meme  n'cft  pas  avantageux 
à  la  Maifon  qui  fait  le  fujet  de  cct  Article,  puifque  l'Auteur  eftime  que  quoi  qu'elle  Toit  noble 
elle  nk  aucun  fondement  à  s'attribuer  rorigine  dont  elle  fe  pare.  Pour  le  relie  de  la  Noblef- 
fe  l'Auteur  dit  fans  balancer  qu'elle  cil  prefqiic  généralement  ifiuedesBouigeois  nobles  de  Per^ 
pignaii,  après  quoi  expliquant  ce  que  c'eft  que  cette  qualité  de  Bourgeois  nobles  il  dit  que  les 
anciens  Rois  d'Ari-agon  ont  autrefois  attribue  à  dîflPerentes  Villes  de  leurs  Etats  le  droit  défaire 
tous  les  ans  une  certaine  quantité  de  Nobles  choifis  du  nombre  de  leurs  Citoiens,  cc  qui  revient 
à  peu  pre^  à  ce  que  nous  appelions  en  France  Noblefie  de  la  Cloche  attachée  à  l'cxcicice  de  la 
Mairie  ou  de  TEchevinage  de  certaines  Villes,  il  y  a  pourtant  cette  différence  que  le  Bour^ 
geois  Noble  n'efl:  point  Gentilhomme  ni  ne  peut  le  devenir  non  plus  que  fa  po  fie  rite  que  par 
lettres  du  Prince  ou  par  le  moien  des  Charges  qui  confèrent  réellement  k  Nobleflfe,  fo  con¬ 
dition  le  reflraint  â.  k  poffeflîon  de  ceixains  privilèges  dont  k  principal  eft  de  pouvoir  parve¬ 
nir  à  la  Mairie  alternativement  avec  un  Gentilhomme,  defquels  font  exclus  les  Boujgcois  mé¬ 
caniques  &  l'on  a  déjà  vu  que  pat  rapport  aux  preuves  ncccflaires  pour  entrer  dans  rûrdre  de 
Makhe  Langue  d' A rragon  Prieuré  de  Catalogne  k  qualité  de  Bourgeois  noble  eft  reçue  pour 
le  premier  degré  fans  aucune  difficulté. 

La  Ville  de  Borcelonne  eft  la  première  de  la  Catalogne  qui  paroit  avoir  joui  de  cc  privilège 
puilque  celui  de  Perpignan  ii'a  été  accordé  qu'à  l’inftar  du  fien,  le  nombre  des  Bourgeois  que 
cette  Ville  peut  annoblîr  chaque  année  n'eft  fixé  que  depuis  peu  de  temps,  le  Roi  f  aiaut  re- 
ftraintàdeux  lèukmciit  pour  éviter  le defordre  &  la  confufion,  cependant  il  ne  paroit  pas  que  h 
déclaration  rendue  fur  ce  fujet  ait  eujiifqu'à  préfcnt  tout  l'effet  iiecefîaireSc  l'Auteur  remarque 
que  la  Ville  de  Perpignan  a  nommé  même  dans  les  derniers  temps  4,  y  jufqucs  à  6  Nobles 
par  année,  cc  qui  eft  un  abus  manifefte  &  intolérable  du  privilège  &  une  contravention  donc 
les  fuites  peuvent  Être  importantes  tant  au  public  qu'aux  partîculiei's  qui  fê  croiront  pourvus 
de  k  Noblefie  bourgeoife  fans  l'être  en  effet,  ce  qui  fe  trouveioit  en  perte  des  fommes  qu'ils 
auront  payé  pour  l'obtenir.  L'Auteur  pafle  ciifuite  au  detail  de  radmiiïiftration  de  la  Juftfce 
&  dit  que  la  Province  reconnoit  en  general  raurorîté  d’un  Confeil  fupciieur  établi  i  Perpig¬ 
nan  lequel  eft  aujourd’hui  compofé  d'uu  premier  Préfidcnt,  de  deux  autres  Préfidens^  u^ 
Commiffaire  Clerc  &  lîx  Laïques,  deux  Avocats  Generaux  &  un  Procureur  General,  il  y  a 
auflî  deux  Confeillers  d'honneur,  l'Abbé  d'Arles  qui  eu  eft  un,  prétend  poftèder  cet  lioiuieur 
comme  un  droit  de  fon  Abbaïe,  cependant  il  n'y  a  été  reçu  qu’en  confequence  des  lettres  qu' 
a  obtenu  du  Roi  pour  la  pciibnne,  le  Gouverneur  de  k  Province  &  en  fon  abfence  le  Lieu¬ 
tenant  General  qui  y  commande  ont  droit  d’intervenir  à  l'aflemblcc  &  même  d'y  préfider 
quelque  part  qu'elle  le  tienne  dans  le  Palais  ordinaire  ou  dehors.  L'établiflement  de  ce  Con, 
feil  qui  a  lue  cédé  à  u»  Confeil  Royal  particulier  de  l'inflitution  des  Rois  d'El'pagne  fe  rap¬ 
porte  à  la  réunion  du  Rouffillon,  c'ett  à  dire  au  derniers  mois  de  k  vie  de  Louis  XIII,  qui  en 
a  fait  la  Conquête  en  1642.,  cependant  il  n'a  reçu  là  perfcftion  qu'après  la  paix  des  Pyrciices 
lorfque  la  poffelfion  &  la  propriété  en  ont  été  pleinement  acquifc  à  k  France  par  la  cefliondu 
Roi  d'Efpagnc,  là  Fonélion  eft  de  juger  par  appel  &  Ibuveraîncment  toutes  les  affaires  civiles 
&  CFÎm'meUes  qui  y  font  portées,  en  cela  pareilles  à  toutes  les  autres  Com^  luperieures  du  Roy¬ 
aume.  La  forme  des  Procedures  y  eft  fort  bi^^arre,  car  encore  que  les  Ordonnances  du  Roi 
y  aient  été  enregiftrees  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur  comme  par  coût  ail- 
kui^j  le  Confeil  prctendqu'il  lui  eft  permis  de  conferver  telle  partie  des  ulàges  &  de  la  Jutif- 
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Rous-  piiidencc  du  Pïvis  qu’il  juge  a.  propos  £c  de  la  il  icfultc  un  mélange  piefque  arbitraire  de^  xt- 
siLLOîÿ.fages  de  France  &  d’Efpgne  fans  que  Von  piiilîe  dire  fur  quoi  cft  fondée  la  prcfcience  ac^ 
^cordée  aux  uns  ou  autres  félon  les  occafions.  Le  Confeil  connoic  aullî  de  toutes  les  affai j-,^ 
qui  concernent  le  Domaine  du  Roi,  mais  d^une  maniéré  anffi  irrcgiilîere  que  tout  le  cVll 
le  Procureur  General  6c  les  deux  Avocats  Generaux  avec  deux  des  Prcfidcns  ÊcConfeillci-scia 
Confèil  Souverain  a  tour  de  rôle  qui  font  Juges  de  ces  matières  enpremire  in  fiance,  LePré- 
Jident  ou  ConfeiUer  qui  fc  trouve  de  fervice  en  cette  JurifdicHon  prend  âloi'S  la  qualité  de  Con- 
feiiler  du  Domaine,  mais  comme  dans  le  cas  de  l’Appel  les  les  mêmes  Juges  ne  fçaur  oient  con- 
noîtrede  la  caufcs  il  anive  fouvent  en  confequence  que  le  Tribunal  Souverain  manque  déjuges 
fuffifans  pour  les  terminer» 

Tl  y  a  un  grand  procès  pendant  au  Coufeil  du  Roi  entre  TEvéque  de  Perpignan  &  le  Con- 
ieil  fuperieur  pour  faire  décider  lî  le  Confeil  peut  connaître  des  procès  en  crimes  intentez 
contre  des  Ecclefiaftiques  &  des  appels  comme  d^'abus  »  l'Evêque  prétend  que  le  RoufîîUon 
étant  un  Païs  d’obcdience  où  la  Bulle  Cœna  Domini  ell  publiée  tous  les  ans  &  exécutée 
oïl  le  Concordat  ni  k  Pragmatique  Sanftion  n'ont  jamais  été  reconnus  on  ne  Icauroit  y  ad¬ 
mettre  les  appels  comme  dkbus,  fans  violer  toutes  les  réglés,  outre  qu’il  paroitroit  une  af- 
feélation  peu  convenable  à  la  Juftice  du  Roî  de  ne  faire  exécuter  dans  une  Pi  ovincc  de  Ton  o- 
beifTance  que  ce  qu’il  y  a  de  contraire  au  droit  commun  de  TEglife  &  d^y  fupportcj-  toute 
forte  dkutres  ufages  contraires  à  fes  ordonnances,  de  forte  qu’il  efperc  qu’aiant  piis  lo  party 
depuis  longtemps  de  laifler  fubCfter  les  anciens  ufages  du  Païs,  on  ne  les  changera  pas  dans  ia 
feule  chofe  qui  touche  l’Eglifè.  Le  Confeil  d’autre  côté  prétend  que  la  voie  du  recours  n’c- 
tant  admife  ni  poffible  dans  le  Rouffillon  ni  ayant  non  plus  ni  Chancelier  Ecclefiaftique,  ni 
Juge  ddegué  par  le  Pape  auquel  il  foit  pofHble  de  s’adreffer  en  cas  de  recom^,  &  ji^y  ayant 
aucune  apparence  que  le  Roi  fouffic  jamais  qu’il  s’en  établiffe  aucun  dans  la  Province  il  eft 
d’une  abfolüc  neceffité  d’admettre  les  appels  comme  d’abus  ou  d'attribuer  à  l’Evèquc  une  au¬ 
torité  fans  bornes  contie  laquelle  les  Sujets  du  Roi  nkuront  ni  recours  ni  protection.  Quant 
aux  Jurifdiétions  inferieures  elles  font  exercées  ou  par  les  Juges  du  Bailli  fur  le  peuple^  ou  par 
les  Juges  du  Viguicr  fur  les  Nobles,  fur  quoi  il  cft  neceffaire  de  dire  que  tant  les  Viguiers  que 
les  Baillis  ne  jugent  point  eux  mêmes,  mais  qu’ils  font  obligez  d’établir  des  Juges  en  leur  nom 
qui  vuident  toutes  les  affaires  portées  à  leur  Jurifdictionj  fauf  l’appel  qui  des  uns  ou  des  autrt'S 
cft  porté  au  Confeil  lupetîeur. 

Outre  les  JurifdîcMons  ordinaiics  il  y  en  a  une  autre  particulière  â  la  Province  laquelle  efl 
proprement  celle  du  Gouverneur,  on  k  nomme  k  Capltainejïe  dont  k  compétence  cft  de 
connoitre  de  toutes  les  caufes  relatives  aux  privilèges  des  Officiejs  de  la  Capitainerie  ou  Gou^ 
vemcmenc  de  Rouffillon,  l’appel  s’en  porte  au  Confeil  Supérieur  non  pas  en  qualité  de  Cour 
Souvetaine  mais  feulement  comme  à  des  Gommiflaires  deleguez  par  le  Roi  en  cette  partie  & 
en  effet  c'eft  le  premier  Prefident  &  le  Doyen  des  Confeillers  fcnls  qui  décident  foûvcraine- 
ment  ces  £oi*tes  de  caufes.  Xj  Auteui  remarque  comme  une  fingulaiâte  que  par  les  Lettres  pa¬ 
tentes  de  l’erection  du  Confeil  fouverain  il  cft  exprellcment  porte  que  le  premier  Prefident 
doit  ctre  François  d  origine  ôc  de  naiffimee  &  que  néanmoins  il  n'y  en  a  pas  eu  encoi'c  de  tel, 
k  Sieur  de  Trobet  qui  a  le  premier  rempli  cet  Emploi  étant  originaire  de  Catalogne  &  Ca¬ 
talan  de  natfl'ancc  &  le  Sieur  d'Albaret  qui  lui  a  fucccdc  étant  né  dans  la  Savoye» 
litîanceL  Ayant  enfuit e  a  traiter  de  k  Finance  il  commette  par  une  nouvelle  divifion  de  la  Province 

en  rénumeration  des  Villes  fans  attention  a  leur  ufage  militaire,  il  dit  que  le  Rouffillon  pro¬ 
prement  dit  contient  outre  Peipignan  Capitale,  lUc,  Rivefaltcs,  l'hony  ou  Elne,  que  les 
Villes  du  Valefpir  font  ColUoure,  Argclais,  leBoulou,  Ccvctc,  Arles  &  Prat  de  M oui! loa 
a  quoi  l1  ajoute  que  Collioure  ell  un  trè-petit  Port  de  mer  dans  lequel  il  n'y  a  que  les  plus 
petits  bateaux  qui  puiffent  trouver  l'abiy,  mais  que  le  Port  Vendus  feroit  capable  tic  contenir 
meme  de  gros  vaiffeaux  auffi  facilement  qu’il  fait  les  tartanes  s’il  étoit  entretenu  &  nettoie» 
Qaant  aux  Villes  du  Conflans  l’Auteur  compte  Tinlct,  Piades,  VillefnncJie  &  Ole: te,  cotn- 
mc  dans  k  Cerdai^re  Françoife  le  Mont-Louis  &  Cadlagouflé.  Toutes  ces  PI  aces  même 
,cs  autres  lieux  du  Pais  ont  des  revenus  confiderables  &  tels  en  effet  qu’il  leur  plait  de  les  éta¬ 
blir 
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blii-,  d’autant  que  par  un  ufage  general  de  l’Efpagnc,  les  Magiftrars  des  Villes  fans  obtenir  au-  Ror-s- 
Clin  ottroi  du  Roi,  ont  le  droit  d’afFenncr  les  droits  exclufife  à  telles  perfonnes  qu’il  leur  plait  sillon. 

pour  les  bouclici  ies,  la  glace  &  autre  chofes  de  cette  nature  necelTaires  à  k  commodité  &  mé-' - - 

me  à  k  fubliftance  des  Villes,  ce  qui  avec  les  droits  coutumiers  du  jo'-  ou  40'-  de  toutes  les 
ventes  en  detail  produit  des  revenus  fi  clairs,  fi  nets  &  fi  confideiribles  que  l’Auteur  a  îugé  en 
devoir  inftiiiire  pavticuliciement  k  Cour  &  Ipeckleinent  k  Ville  de  Perpignan.  Le  Pais  en 
fc  donnant  à  k  France  a  exprelTement  ftipulc  une  entière  exemption  d’impôts  &  de  fubfidcs 
laquelle  lui  a  été  pleinement  accordée,  cependant  malgré  h  convention  réciproque  on  n’a  uas 
laiflé  d’y  introduue  k  Capitation  par  laquelle  on  impofe  annuellement  fur  le  Pais  I  ifomnicV 
100000 1.  ü  la  quelle  le  Roi  a  bien  voulu  reitraindre  l’impofîtion  fans  y  comprendre  toutefo^ 
k  Capitation  des  Troupes  qui  fe  retient  par  le  Tréfoiier  mais  plus  expmffcmeut  fans  v  corn 
prendre  la  Capitation  des  Ecclefiaftiques  de  k  Province  pour  laquelle  ils  ne  paient  que  k  font' 
me  modique  de  looool.  On  levé  outre  cela  6000 1,  pour  être  emploiccs  aux  Fortifications 
^ec  une  autre  fomme  qui  n’eft  ni  fixe  ni  réglée,  ce  qui  fort  à  payer  les  logemens  de  certains 
Officiers  qui  fe  trouvent  tantôt  eu  plus  grand  &  tantôt  en  moindre  nombre  dans  b  P  ’ 
tels  font  ceux  de  1  Artillerie,  les  In^eéteurs  &  Ingénieurs,  les  Commiflàtres  de  guerre  &■  en 
general  ceux  qui  fc  trouvent  emploiez  dans  k  Province  pendant  l’iiyver  5  on  impof 
ment  ce  qui  cft  necelfaire  pour  les  gages  des  Viguiers  &  Baillis  de  k  Propice  pour  cS’ 

Commis  au  fourage  &  un  léger  fuplcment  en  kveur  des  Maîtres  des  portes  nouvellement  éta¬ 
blis  dans  le  Pais,  cesdiffereiitcsfommes  qui  peuvent  en  total  monter  à  ■  / 
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par  une  feule  &  meme  impolition  &  comprennent  en  general  &  en  particulier  toutes  K 
diaiges  pccuniaires  de  k  Province,  il  eft  vrai  que  l’on  s’efforce  autant  qu’il  ert  poîfible  d’v  7 
troduire  les  af&nes  extraordinaires  furtout  loifqu’ellcs  ne  paraiffent  avoii-  que  de,  ' 

favorables  au  bon  ordre  &  à  k  Police,  toutefois  ü  y  en  a  eu  d’autre  nature  plr  lefaudlcs  on  a 
oblige  k  Province  de  compofer  i  fort  Êiit  &  alors  l’impofition  neceffairc  a  été  jo^mc  à  edi 
de  la  Capitation.  Après  tout  ce  feroit  peu  fi  k  Pais  n’écoit  affujetti  à  une  clnige  réelle 
beaucoup  plus  confiderablc  &  dételle  nature  que  l’on  ne  fçauroit  jamais  parvenir  il  en  faire u 
ne  jufte  évaluation,  c’eft  qu’en  general  k  moitié  de  tous  les  fourages  du  Pais,  foins  &  paill 
appartient  au  Roi,  l’Auteur  ne  dit  point  à  quel  titre,  ou  fi  c’eft  par  un  ufage’  ancien  ce  '  ^ 
peut  faire  préfumer  que  comme  il  ne  fe  pratique  rien  de  pareil  dans  les  Provinces  voifines^^fr 
que  daillcurs  la  fcchcreflc  naturelle  du  tei-rain  rend  k  fubfiftaucc  des  Troupes  de  ^ 

à.  fait  difficile,  il  a  été  indifpenf^le  d’obliger  les  Peuples  au  paiement  d’une  denrée  qui  leur  dl 
bien  plus  aifé  de  fournir  que  de  l’argent,  Peifomic  n’cft  exempt  dans  k  Province  de  cette 
contribution  fi  ce  n’cfl:  les  Ecclefiaftiques  &  les  Gardes  du  Gouvernement  oui  nV  oni 
encore  etc  affujcttis,  mais  comme  a  cet  cgaid  tout  dépend  de  l’ufage  &  de  l’exigence  des  oc- 
cafions  on  ne  peut  non  plus  aflêiircr  fi  ces  exempts  continueront  de  l’ctre,  que  décider  fi  à 
l’avenir  on  fe  contentera  d’une  moitié  de  ce  qu’on  pouiroit  prendre  en  entier  ■  au  refte  l’Au 
tciir  remarque  avec  beaucoup  de  fagefle  que  dans  la  recette  de  cette  contribution  il  y  a  d’ex^ 
trêmes  abus  Icfqucls  s’ils  croient  Ôtez  en  icndroient  l’utilité  beaucoup  plus  grande  pour  le  fer- 
vice  &  le  paiement  beaucoup  moins  onéreux  aux  Habitans.  ^ 


A  l’égaid  du  Roi  il  eft  certain  que  comme  il  prend  à  fon  profit  k  moitié  de  tous  les  foura 
ges  il  feroit  impofTible  que  lesTroupes  qu’il  fait  hy veiner  dans  k  Province  eu  puiiTent  trouver 
d’autres  que  celui  qu’il  fait  referver  dans  fes  magazins,auffî  delivre-t-on  par  les  ordres  du  Gou¬ 
verneur  &  de  l’Intendant  ces  mêmes  fourages  aux  troupes,  à  qui  on  en  retient  lavalair  furleura 
places  de  fourage,  ainfi  ce  qui  eft  dcnréepai-  rapport  aux  Peuples  deidcnt  denrée  pour  le  Roi  mais 
il  arrive  d  une  part  que  l’Habitant  qui  cherche  à  s’échapper  à  k  rigueurde  l’ordre  commun  ne 
déclaré  jamais  fa  récolté  au  jufte  &  fc  ménagé  toujours  une  refcivc  où  ils  fçavent  quelcsCom- 
miffaires  ne  toucheiont  pas.  Mais  d’autre  part  ces  memes  Commiflàii-es  qui  n’ignorent  pas 
que  l’on  fraude  le  Roi  autant  que  l’on  peut  ne  fe  bornent  pas  fi  précilèmciit  à  la  moitié  ordon¬ 
née  qu’ils  n’en  prennent  k  quantité  qui  leur  convient  principalement  dans  les  occafions  où 
l’on  prévoit  que  k  Province  fera  chargée  d’un  plus  grand  nombre  de  Troupes  8c  où  iis  s’ima- 
gment  qu’il  refte  fufBfament  de  fourage  au  Proprietaire  pow  faconfommatiou  pai  cicoJierc,  on 
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Rous-  porte  même  qucklucsfois  le  defoi-drefiloin,  comme  il  a  été  prauqué  en  cette  année  1710,  que 
stLLOx.  les  cnlevemens  de  fburages  &îts  fur  les  Sujets  du  Roi  n’auraient  été  ni  plus  rigoureux  ni  plus 
■'doinac'eables  fur  le*  ^  ennemis,  de  forte  qu’il  n’en  eft  aucunement  tefté  pour  les  bc- 
ftlaiix^qui  ont  vécu  un  byver  d’herbes  feches  &  abandonnées  de  la  Campagne  ou  de  celles  que 
l’on  a  decouvertes  fous  les  neiges  des  montagnes,  cependant  loin  que  l’intérêt  du  Roifetronve 
joint  à  une  vexation  fi  prodigîeufc  il  eft  arrivé  que  l’on  n’a  iàit  contre  l’ordinaire  &  contre  la 
réglé  précife  aucune  diminution  des  fourages  qui  ont  été  livrez,  fous  le  prétexte  que  le  Roi  ne 
compte  jamais  les  pailles  qui  font  diftribuccs  par  fon  ordre  aux  Troupes  de  Cavalerie  &  d’In- 
Éimcrie,  De  plus  il  arrive  encore  que  le  Païfan  découragé  laifie  perdre  &  abandonne  la  plus 
«randc  partie  des  pailles  qu’il  pouiroit  coaferver  tant  pour  le  Roi  que  pour  lui  même  pour  ce 
que  la  coutume  du  Païs  n’eft  pas  de  battre  les  grains  avec  le  fléau  comme  il  eft  d’ufage  en 
France,  mais  de  les  amaffer  dans  des  aires  à  la  campagne  ou  l’on  foule  le  grain  Sc  la  paille  fous 
les  pieds  des  beftiaux,  après  quoi  le  grain  étant  retiré  l’on  ferre  la  paille  ou  on  l’abandonne  (ê- 
fon  que  le  Proprietaire  le  trouve  à  propos,  mais  toujours  de  telle  façon  qu’il  n’y  a  rien  à  dire 
à  celui  qui  néglige  de  la  metn-e  à  profit.  Or  entre  plufieurs  expediens  qui  peuvent  être  pro- 
poicz  pour  le  plus  grand  profit  du  Roi  &  pour  le  foulagement  des  Peuples  il  paroi t  dabord, 
quoique  l’Auteur  ne  le  difc  pas,  que  la  manière  toute  militaire  dont  fe  fait  le  recouvrement  de 
cette  contribution  met  le  premier  obftacle  au  bon  ordre  en  general  &  au  profit  des  deux  par¬ 
ties,  de  forte  que  le  premier  remede  dépend  d’une  nouvelle  fiiçon  de  foire  ce  même  recouvre¬ 
ment.  Secondement  il  paroit  que  la  difficulté  d’aflèmbler  ces  fourages  en  des  lieux  commodes 
au  logement  des  Troupes  multiplie  nccelTaircment  le  nombre  des  magasins,  en  forte  qu’ils’en 
rencontre  dans  les  moindres  lieux  lelqucls  on  cft:  oblige  d’abandonner  à  la  bonne  foi  des  Con- 
fuls,  qui  pour  l’ordinaire  ne  fçavent  ni  lire  ni  écrire  &  encore  moins  ce  que  c’eft  que  rendre 
compte,  d’où  il  s’enfuit  que  le  pillage  pratiqué  par  les  Commi flaires  cft  une  perte  fans  profit 
d’aucune  des  deux  parties  par  un  pillage  fubfequcnt. 

Mais  il  feroit  aife  d’établir  un  certain  nombre  de  gros  magasins  comme  10  ou  rz  en  toute 
h  Province  lefqucls  ctans  diftribuez  dans  les  lieux  les  plus  commodes  au  logement  de  la  Cava¬ 
lerie  6c  gardez  par  des  hommes  deftinez  à  ce  foui  Emploi  auxquels  on  ne  paicroit  que  des  ga¬ 
ges  très-modiques  qui  pourroient  même  être  impofez  fiir  toute  la  Province,  on  foroit  exempt 
de  laneceflité  de  dilpeifor  les  Troupes  comme  l’on  a  foit  aujourd’hui,  au  grand  domage  de 
la  difoiplinc  6c  l’on  lëroit  aflburé  que  tout  ce  qui  auroit  été  enfermé  dans  les  Magazius 
tournerait  au  véritable  profit  du  Roi  &  de  fo  Cavalerie.  II  cft  vrai  que  la  difficulté 
des  voitures  caufee  pai'  la  foiblcflê  &  le  petit  nombre  des  chevaux  &  beftiaux  de  la 
Province  paroit  foire  un  obftacle  infiirmontable  à  ce  projet,  mais  l’Auteur  croit  qu’en 
ceflànt  d’exiger  à  la  rigueur  la  moitié  des  fourages,  loin  d’autorilcr  que  l’on  en  prenne  à 
difcietion  &  ufont  d’ailleurs  de  quelque  gratification  envers  ceux  qui  fc  chargeroient  des  voi¬ 
tures,  on  poufroic  aifement  faire  conduire  les  fourages  des  lieux  particuliers  dans  les  endroits  où 
l’on  deftincroit  de  foire  hyverner  les  Corps  cnticis,  on  ponrroit  même  félon  l’Auteur  propor- 
tioncr  la  demande  des  fourages  au  nombre  des  Troupes  que  l’on  voudroit  avoir  dans  le  Pais: 
en  un  mot  il  eft  perluadé  qu’au  lieu  du  defordre  qui  y  regne  à  cet  égard,  on  y  introdu irait 
aifement  une  méthode  nouvelle  plus  utile  au  Roi  &  plus  favorable  à  fes  Sujets  &  fur  cela  ilpro- 
pofe  l’exemple  de  laCcrdaigneFrançoifc  où  le  recouvrement  fcfoiten  cette  maniéré  à  la  grande 
faùsfoûion  des  Peuples.  Enfin  il  ajoute  qu’il  ne  faudrait  point  être  avare  de  ce  qui  fc  trouve- 
roit  de  fourages  non  confommez  au  bout  de  l’année  &  qu’il  en  faudrait  foire  l’impofition  au 
temps  delà  récolté,  afin  que  chacun  connut  en  même  temps  ce  qu’il  cft  obligé  de  donner  6c  ce 
qui  lui  doit  demeurer  en  alîèurance  furquoi  il  feroit  en  état  de  fe  precautioner.  Toutefois  ce 
n’eft  pas  encore  tout,  car  l’on  a  introduit  depuis  quelques  années  Tufoge  des  corvées  pour  la 
voiture  des  vivi'es,  munitions  6c  autres  chofes  necefiahes  au  fervice  des  armées,  ce  qui  joint  à 
ce  peu  de  nourriture  qui  refte  aux  beftiaux  du  Païs  fait  une  charge  très-onereufe  aux  Habltans 
&  laquelle  bien  pefée  mérité  au  moins  au  ftntiment  de  l’Auteur  que  l’on  les  exempte  des  af¬ 
faires  cxiraorditiaireî  que  l’on  tache  d’y  introduire  journellement. 

A  l’égard 
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A  Tcgard  du  Domaine  du  Roij  TAutcur  rCta  t&ic  aucun  detail  pareeqif il 
Ferme  generale  du  Domaine  du  Languedoc  &  que  les  comptes  s"cn  rendent  en  entier  à  k 
Chambre  des  Comptes  de  Montpellier  fans  que  P  Intendant  particulier  du  Rouflillon  s’en 
eu  aucune  mardere.  Il  en  efl;  de  même  de  la  Gabelle  qui  a  été  introduite  dans  le  Pais  fous  le 
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prétexté  d^avoîr  un  fonds  pour  payer  les  gages  du  Confcil  fiiperieur,  lurquoi  il  faut  entendre 
la  petite  Gabelle  &  non  celle  qui  eft  eu  ufage  dans  les  Provinces  du  Nord  de  la  France.  A 
régaid  des  Traites  Foraines,  droits  d^entréc  &  de  forrie  qui  fe  lèvent  fur  toutes  les  marchan- 
difes  qui  palTeiit  du  Languedoc  en  Roullillon  ou  réciproquement,  le  produit  eu  eft  rics-confi- 
derablc  felon  PAuceur,  mais  comme  les  comptes  s'en  rendent  pareillement  à  Montpeiîler&cque 
PIntendant  particulier  n'en  prend  aucune  connoifTance  il  eft  hoi'S  d'etat  d’en  donner  aucun  de¬ 
tail  Ily  a  enfin  un  autre  droit,  dît  leReale  de  Villefranchc, appartenant  au  Roi  &  lequel  néan¬ 
moins  PAuteur  croit  n’être  jamais  venu  à  fa  connoilïmce  qui  fe  leve  dans  le  Païs  même  fur 
certaines  cfpcccs  de  marcliandifes  tranfportces  de  lieux  en  autres  &  parait  établi  pvemicreinent 
pour  le  paiement  des  gages  du  Viguier  du  Conflans  &  fecondement  pour  les  gages  des  Pro- 
ffcfleurs  du  droit  François  établis  a  Perpignan,  le  furplus  de  cette  impofition  cft  difiribuee  fé¬ 
lon  les  befoins  &  les  ordres  particuliers  de  PIntendant  fans  que  le  compte  s'en  épure  en  aucune 
Jürifdîaîon,  mifon  fur  laquelle  PAuteur  fe  fonde  pour  juger  qu'il  a  été  jufqu^à  préfent  ignoré 
&  du  Roi  &  de  fes  Minières  :  la  ferme  du  droit  de  Reale  de  Villefranclie  pour  Patinée  3710 
a.  été  portée  à  .  . . Le  Confulat  de  mer  de  la  Ville  de  Perpignan,  ce  qui  n'efi  au¬ 

tre  chofe  que  la  Juilfdiftion  Confukire  des  Villes  du  Royaume,  jouit  encore  d’un  droit  qui  elî 
nomme  Plmpcriage,  lequel  fe  leve  fur  tous  les  fers  qui  fe  fabriquent  dans  les  forges  de  la  Pio* 
vince  &  fur  certaines  autres  marchand ifes  tranfportées  de  lieux  en  lieux  ou  fortanres  du  Rouf- 
fiilon  &  eft  à  préfent  afferme  looooî*  Ce  produit  eft  deftinc  premièrement  au  payement  des 
gages  &  dettes  du  Confulat  de  Mer,  fecondement  à  quelques  aumônes  d’un  ufage  confia 3 ir, 
troiCémement  aux  fraix  extraordinaires  des  cei  emonîes  publiques,  Te  Deum,  feux  dkitifice 
&c.  le  furplus  eft  emploié  par  les  ordres  de  PIntendant  aux  depenlês  qu'il  juge  les  plus  utiles 
au  Service  du  Roi  ou  à  Piiiterét  de  ]a  Province,  aiiifi  le  compte  de  Plmpetiage  fe  rend  &: 
s^épure  par  devant  lui  aïnfi  que  celui  du  ReaJe  de  Villefnmche  fans  la  participation  d'aucun 
autre  Tribunal  C’efi  à  cela  que  fe  terminent  toutes  les  obfervations  que  P  Auteur  a  pu  faire 
fur  le  Gouvernement  Ecclefiaftique,  Militaire  Êc  Civil  de  la  petite  Province  de  Roufiîlbn  a 
quoi  d  cft  en  effet  difficile  de  rien  ajouter  fi  on  ne  la  confiderc  ou  par  i-apport  a  h  nature  de 
fon  terrain  &  au  caraftere  de  fes  Habitans,  ou  par  rapport  a  PHîftois  e  îk  aux  anciens  monu- 
mens  qui  fe  découvrent  de  temps  en  temps  dans  le  Pais. 

A  Pégavd  du  terroir  il  le  devife  en  plaines  &  montagnes  Sc  il  dit  que  generale snent  parlant 
celles-ci  font  affez  fertiles,  furtout  dans  le  Conilans  où  Pon  efl:  étonné  de  les  voii-  cultivées 
jufques  à  un  pouce  de  terre  dans  tous  les  endroits  fufccptibles  de  cuit mais  que  malgré  tout 
le  travail  des  Habitons  &  leur  application  la  Plaine  Pemponc  infiniment  au  defîus  des  mon¬ 
tagnes  par  h  graiffe  naturelle  &  la  qualité  de  fon  terroir  5  il  dit  qu'elle  eft  couverte  d'oliviers 
&  qu'elle  rapporte  par  tout  des  bleds  en  abondance,  cependant  il  y  diftingue  particulicicnicnt 
un  Canton  nommé  la  Salangue,  lequel  il  dit  Tun  des  plus  fertiles  qui  fe  puiffe  trou\^cr  dans 
l'Univers,  cependant  cette  heureufe  Plamc  ne  kiflepas  d'avoir  fes  mauvais  endroits,  tels  font  le 
Canton  nommé  les  Apres,  qui  fignifie  proprement  ce  que  l'on  ne  peut  an  ofer  &  les  Garrigues 
de  Salces  où  l'on  ne  receuille  rien  :  au  deflbus  de  k  meme  Ville  de  Salccs  en  tirant  vcis  k  mer 
il  y  a  des  marais  aflez  confiderables  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  delTécher  &  dont  i'utiÜté  fe- 
roit  dkutant  plus  grande  que  le  deffaut  des  foins  &:  des  fouiages  cft  le  véritable  inconvénient 
de  la  Province  en  general.  On  nomme  Riveial  tous  les  bords  de  la  Rivière  de  la  Tet  en  i-e- 
montant  vers  le  Confîans,  &  ce  Canton  doit  encore  être  compté  au  nombre  des  meilicuis  de 


la  Province  aufli  bien  que  tout  ce  qui  fe  trouve  du  côte  d'Elne  ôc  d’Argelais  entre  Perpignan 
&  les  montagnes  du  Midy  :  Aurefte  en  general  les  pâturages  ne  font  ni  bons  ni  abondans  fi  ce 
n'eft  dans  les  montagnes  où  il  s^en  rencontre  quelques-uns  de  propres  à  k  nourriture  des  che¬ 
vaux  ou  plutôt  des  poulains.  Les  vins  de  la  Province  font  généralement  parlant  de  bonne 
qualité,  il  s'en  trouve  même  de  délicats^  quand  iU  ont  été  faits  à  la  manière  de  France,  l'on 
Tom.  il  lui  en 
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Rous-  m  loue  la  fcvc  &  la  chaleur  auffibieii  t^ue  ta  delicatefTe,  mais  ils  ont  le  defaut  de  ne  fe  point  con- 
siLLON.fen^cr,  füit  à  caufe  des  chaleurs  duPaYss  foit  à  caufe  qu'il  ne  s'y  trouve  aucunes  bonnes  cavesî 
le  vin  mufeat  tic  Ri  refaites  a  une  grande  i'epütaüon&  efl:  véritablement  excellent  quand  i!  eft 
tranfpoiie  à  Paris  &  au  Nord  de  la  France  oîi  le  Climat  lui  eft  plus  favorable,  mais  il  s’en 
faut  beiiucoiTp  qu'on  Je  boive  fi  bon  fur  les  lieux.  Au  refte  il  fe  trouve  de  très-bonnes  mines 
de  fer  dans  tout  le  Vakrpîr  &:  le  Conflan%  d’ou  T  Auteur  conclud  qu’il  ne  manque  aux  Habi- 
tans  du  Rouflillon  que  le  génie  du  Cojnmerce  pour  en  faire  un  aufîî  confideiabîe  qu'aucune 
Province  du  Royaume,  mais  il  rcconnoit  en  même  temps  qu’ils  en  font  tellement  éloigncï 
qu’ils  ifcn  ont  pas  meme  Tidce  &  la  meilleure  vaifon  qu'il  en  donne  eft  leur  indifcrcncc  pour 
les  richefTes  fondée  fur  la  grande  fobrictc  à  laquelle  ils  font  accoutumez  par  l’éducation,  en 
forte  qu'il  n’y  a  que  la  neceffite  qui  les  puilTe  obliger  à  fe  donner  les  mouvemens  qu'exige  le 
CoiTiîiicJ  ce,  c'eft  ainfi  qu'aîant  befoin  des  fcigles  de  la  Cer daigne  ils  y'portent  de  rhuille  &  du 
vin  qui  y  font  de  bon  débit. 

La  Montagne  dite  du  Canigou  pafie  dans  leRouffîllon  pour  être  la  plus  haute  cime  desPy« 
renées  £c  la  preuve  que  Ton  en  donne  eft  qu'il  y  a  de  la  neige  au  fommet  prelque  toute  Tannée 
mais  cette  preuve  elt  très- équivoque,  n'y  aiant  point  de  montagnes  d'une  certaine  élévation 
qui  ne  foit  diftingiiée  par  lefejour  de  lancîge  parla  feule  raifort  qu'elle  atteint  k  moicnne  région 
deTair  dans  laquelle  il  peut  y  avoir  comme  il  y  a  en  effet  plufieurs  degrés  d'de  vat  ion:  le  Cani- 
gou  eft  fitué  précifement  entre  la  plaine  du  Rouffillon,  le  Valefpir  &  la  Cerdaigne.  L'Au¬ 
teur  ne  compte  que  trois  Rivières  dans  laProvincc,  encordes  regarde-t-il  plutôt  comme  des 
torj-ens  dangereux  &  nuifibles  pai  rinteriuption  que  leurs  debordemens  mettent  dans  le  Com¬ 
merce  que  comme  des  bienfaits  de  la  Nature,  il  dit  qu’ils  font  communément  ians  eaux,  que 
leur  lit  efl:  rempli  de  gros  fables  &  de  grofics  pierres  qui  y  roulent  des  montagnes  à  la  fonte 
des  neiges  &  que  c’elt  un  obftacleiiifuvmontablc  à  la  conftiajétion  des  Ponts  qui  font  d'ailleutî 
peu  necefiaircs,  étant  également  inutiles  &  quand  il  y  a  beaucoup  d’eau  &  quand  il  n'y  en  a 
point,  parce  que  Ton  paffe  alors  toutes  les  Ri  vicies  à  pied  fec.  Au  relie  il  en  compte  trois 
principales,  TAgli  qui  prend  fa  Iburce  dans  les  montagnes  deCerdaigne,  palTe  à  Rivefaltes  ou 
il  y  a  un  Pont  6c  de  laquelle  on  détourné  quantité  d'eau  pour  arrolèr  les  tenes  defièchées  par 
Tardeur  du  foleil,  la  Te t  qui  vient  du  même  Pais  de  Ccrdaîgne  &  qui  paffe  à  Perpignan,  où 
il  y  a  pareillement  un  Pont  6c  enfin  le  Tech  qui  fort  du  haut  Valefpir  &  qui  a  un  Pont  au  lieu 
de  Ceict,  A  Tégard  des  Canaux  qui  ont  été  projettez  &  même  exécutez  en  partie  pour 
vendre  le  Commerce  d'entre  le  Languedoc  6c  le  Rouflillon  6;;  plus  fur  6c  plus  commode  en 
évitant  tous  les  dangers  de  la  Navigation  dans  une  mer  auflî  baffe  &  auflî  fujette  aux  tem¬ 
pères  que  le  Golfe  de  Lion,  meme  pour  éviter  les  îiifeftadons  des  Corfaîres  6c  pour  la  con¬ 
duire  des  Troupes  dans  le  Rouflillon  avec  diligence^  feuveté  6c  commodité,  il  dit  que  l'on  a 
tire  un  Canal  de  Tctang  de  Salces  vers  Pei  pignan  &  qu'il  efl:  avancé  jufqu’au  lieu  de  St.Hyp- 
polite,  mais  que  Touvi  age  en  cil  demeuré  i  ce  point  par  la  dilhaétîon  que  la  longueur  de  la 
guerre  a  ncceflairement  cauféc  J  ce  ne  feroit  pas  toutefois  aflez  au  fentimcntde  TAiitcur  de 
perfcaioner  ce  Canal  félon  le  premier  projet  ff  Ton  îTctabliffoit  un  bafllti  près  de  la  Ville  de 
Perpignan,  lequel  fut  capable  de  contenir  outre  les  bâtimens  convenables  aux  canaux  &  aux 
étangs  du  Languedoc  ceux  qui  poiirroicnt  monter  de  la  mer  à  Perpignan  par  le  moicn  d’uii 
autre  canal  d'environ  deux  lieues  de  longueur  que  Ton  pourroit  tirer  de  l'une  à  Tautre.  L'Au¬ 
teur  afleure  que  dans  la  difpofition  du  terrain  il  n’y  aui  oit  rien  de  fi  beau  qu'un  tel  ouvmge, 
comme  par  rapport  à  Ta  vaut  âge  public  il  n'y  auioit  rien  de  plus  utile  au  for  vice  £c  au  bien 
general  de  U  Province.  Les  Anciens  ont  eu  ceitainement  des  vues  particulières  pour  k  con- 
uite  des  eaux  de  ce  Pais-là  &  ont  pafle  jnfqu'à  Texecution  de  leurs  projets,  quoique  Ton  n'y 
compiciinc  rien  aujourd'hui,  TAuteur  pour  en  donner  un  exemple  mpporte  la  dccouveite  faire 
nouvellen:ient  d'une  Salle  fou  termine  magnifiquement  bâtie  6c  voûtée  qui  a  été  découverte  à 
quelque  diltance  de  Pei  pignan  laquelle  n'a  pCi  fervir  que  d’un  refervoir  pour  Icï  eaux  qui  y  c- 
toient  Conduites  par  huit  Acqucducs  difïèiiens,  fi  toutefois  l’on  peut  croire  que  dans  ce  nom- 
re  j1  n  y  en  eut  p^  au  moins  la  moitié  qui  rcrvilTent  à  rccoulemcnt  ;  ce  Batiment  extraor- 
inaiie  n  a  aucune  infcripcion  qui  puiflè  fairc  coimoitrc  ni  le  temps  de  fa  conflruftion  ni  lôn 
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ufage  &  corome  les  gens  du  lieu  font  peu  curieux  d’antiquité  ou  de  rcclicrclifts  Se  que  les  Getis  Rous- 
de  guen-c  que  le  Roi  emploie  dans  la  Province  ne  le  font  pas  davantage,  ou  a  abrolumeiu>^'^»^P^'- 
négligé  de  s’en  mieux  inflruire. 

L’Auteur  finit  fon  mémoire  par  des  remarques  fort  fenfées  for  le  genie  6c  le  caiaclere  des 
Peuples  du  Rouflîllon,  mais  véritablement  dignes  d’un  Intendant,  c’eft  à  dire  d’un  Miniftre 
deftiné  à  rcnveifor  l’ordre  commun  pour  fobftitucr  fes  propres  idées  Sc  fes  maximes  quoiqu’il 
en  pniflë  coûter  à  celui  qui  eft  fujet  à  l’obeifTance.  Il  dit  donc  que  la  Nation  eft  générale¬ 
ment  parlant  belliqucufe  &  qu’elle  pofîcdc  à  un  degré  éminent  les  qualitez  propres  à  foire  de 
bons  foldats,  qu’elle  a  beaucoup  de  hauteur,  de  fierté  &  de  courage,  qu’elle  cfl  accoutumée 
à  une  vie  dure  6c  laborieufe  &  à  une  fobrieté  qui  n’cll  pas  même  connue  parmi  nous,  mais 
ces  belles  difpofitions  font  rendues  inutiles  par  la  férocité  naturelle  &  l’éducation  fauvage  &: 
particulière  que  la  JeunelTe  y  reçoit,  par  le  mépris  qu’ils  font  des  mœurs  étrangères,  par  la 
haine  infime  qu’ils  ont  pour  l’ordre  6c  la  fubordination,  par  leur  avcrfion  pai  ticttliere  pour  la 
Domination  Françoifë  6c  par  leur  attachement  pour  le;  mœuis  Catalanes,  qui  ell  tel  queBar- 
cclonnc  cft  leur  bôufTole,  en  forte  qu’à  l’égard  de  la  mode  6c  du  goût  ils  ne  donnent  leur  ap¬ 
probation  Se  km-  eftïme  qu’à  ce  qui  vient  de  cette  Ville  ou  à  ce  qui  y  elt  pratiqué.  H  n’y 
a  point  de  particulier  dans  le  Rouifillon  qui  ne  foit  armé  &  qui  ne  fc  ferve  de  fes  armes  avec 
valeur  dans  l’occafion  6c  toujours  avec  beaucoup  d’adreffe,  c’eft  ce  qui  foit  penfer  à  rAuteur 
que  quelque  confiance  que  l’on  croie  pouvoir  prendre  en  eux  vcû  leurs  dirpofitioiis 
communes,  il  feroit  beaucoup  plus  for  de  les  defarmer  &  de  les  réduire  à  la  culture 
des  ternes  ik  au  Commerce.  Les  lieux  où  le  Peuple  paroît  le  plus  mal  intciiiioné  font 
Prat  de  Mouillou,  Arks,  Ceret  6c  Prades,  il  n’en  elt  pas  de  même  à  Courtonge,  quoique  ce 
foit  le  porte  le  plus  avancé  vers  la  frontière,  on  y  remarque  que  les  Habitans  font  véritable¬ 
ment  affeétioncs  à  la  France,  mais  de  toutes  les  Places  du  Rouflîllon  il  n’y  en*  a  point  où  les 
Habitans  6c  fortout  la  NoblefTe  aient  plusveiitablcment  le  fong  Efpagiiol  qu’à  Pcj  pignan,  cet 
cfprit  cft  repandu  jufques  dans  le  Confeil  fiip<a:icur  &  l’on  remarque  même  dans  fos  jugemens 
tant  au  Civil  qu’au  Criminel  l’extrême  différence  qu’il  fçait  mettre  entre  un  naturel  du  Païs 
Se  un  François,  de  forte  qu’il  cft  vrai  Je  dire  que  l’on  n’y  fouffre  cette  Nation  Maltrcffe  que 
par  l’impoflibilité  d’en  fccoiier  le  joug,  lequel  par  confequent  eft  fupportc  avec  une  impati- 
encc  6c  un  mécontentement  fecret  qui  oblige  l’Auteur  à  repacr  qu’il  n’y  aura  jamais  de  vari- 
tablc  feureté  avec  ces  gens  là  qu’en  les  defarmant  6c  les  reduifant  à  la  neceflîté  de  fe  donner  au 
Commerce.  Pour  cela  il  propofe  comme  un  premier  moien  d’indifpeofablc  neceflîté  l’aboli¬ 
tion  des  droits  d’entrée  6c  de  fortie  établis  à  la  frontière  du  Languetloc  &:  du  Rouflîllon  puif- 
que  fl  l’on  veut  les  appclkr  en  France  il  eft  impraticable  de  leur  en  interdire  les  entrées  j  fo- 
condement  il  feroit  neceffaire  que  l’Intendant  s’appliquât  à  former  peu  à  peu  des  Compagnies 
de  Commerce  8c  qu’il  fovoiifat  leurs  profits  autant  qu’il  le  potirroit  avec  jurtice.  jo'  Il  ferait 
utile  comme  l’Auteur  l’a  déjà  montre  de  remplir  les  Bénéfices  d’autant  de  François  natuiels  qu’il  fc 
pou  rroit .  4*-  Il  foudroit  attirer  tou  te  la  j  eu  ne  N  obkffc  en  F  rance, foit  en  l’attac  liant  de  bonne  heu  re 
au  fervice,  foit  en  lui  procurant  l’éducation  au  Colfcgc  des  4  Nations  &  ailleurs  fans  qu’il  en  coûtât 
rien  aux  Familles.  L’Auteur  cft  toujours  forpris  quand  ilconfidercqnela  Nobkflc  qui  fait  la  plus 
digne  partie  d’une  Nation  fi  belliqucufe  palTe  toutefois  fa  vie  dans  une  oifiveté&unefaincantife 
qui  cft  au  delà  de  tout  ce  qu’il  en  pourroit  dire;  il  affeure  de  plus  qu’il  n’y  a  préciCemcntçlaus  le  Ser¬ 
vice  du  Roi  du  Corps  de  la  NoblefTe  de  la  Province  qu’un  très-petit  nombre  d’Oflîcicrs  qui 
fo  trouvent  dans  le  Régiment  de  Roîal  Rouflîllon  6c  que  tous  les  autres  ci  oient  avoir  beau¬ 
coup  fait  ôc  mérité  d’extraordinaires  rccompenfes  quand  ils  ont  donné  leurs  en  fous  à  Mf-  le 
Gouverneur  de  la  Province  pour  lui  fervîr  d’ A  ides  de  Camp  pendant  quelques  campagnes,  ou 
quand  ils  ont  pris  des  Emplois  dans  les  Corps  de  la  Milice  du  Pais,  fur  le  fujet  dcfqtiels  il  pro¬ 
nonce  nettement  qu’il  n’y  auroit  rkn  de  meilleur  à  foire  que  de  les  cafter  6c  de  les  incorporer 
dans  d’autres  Regimens,  dont  ils  feroient  obligez  de  foivre  le  deftin  8c  par  là  de  s  attachei'  au 
Service  même  malgré  eux.  f  L’Auteur  feroit  encore  d’avis  de  fopprimer  le  Confeil  Soiivc- 
laiii,  ôc  d’ajouter  tous  les  Pays  de  fon  reflbrt  à  celui  du  Parlement  de  T ouloufo,  on  profite- 
roit  par  ce  moien  du  genie  proceffif  des  Peuples  du  Rouifillon  pour  les  faire  paflêr  frequem. 
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Rot's-  ment  eu  Fratlce  à  k  fuite  de  leurs  propi-es  affaires  &  par  confequent  pour  les  accoutoiiier  aux 

siLLON.moeuis  &  aux  niaiiicics  Fiançoifes,  au  Heu  qu’à  prélènc  c’eft  un  commun  Proverbe  qu’un Ca 

takn  (car  c’eft  le  nom  qüe  fe  donnent  les  Rouflillonois)  ne  doit  point  palTcr  la  fbntaincde  S  T 

ces  ftns  avoir  feit  fon  Tcftament.  De  plus  la  Jurifprudcnce  &  le  Droit  François  s’etabli 

ent  peu  à  peu  chez  cette  Nation  qui  ferait  à  la  fin  obligée  de  cefler  de  fe  regarder  comme 

taîcment  fcparéc  des  Sujets  du  Roi,  le  Roi  même  y  trouveroit  un  avantage  préfent  fie  réel 

le  moien  de  la  Finance  qu’il  tireroit  du  Parlement  de  Touloufe  à  taifon  d’une  augmentatioi^r 

confidemble  de  fon  rclTort,  outre  qu’il  pourroit  y  attribuer  les  ipi  oo  I.  de  gages  fie  400^/ 

de  gratification  qui  font  à  préfent  paiezà  ce  mêmeConfeil  fuperieur,  quoique  l£ Charges nk  ' 

foient  point  vénales  &  qu’elles  foient  gratuitement  conférées  à  ceux  qui  en  font  revêtus  o  •  ’l 

eft  certain  que  le  fonds  de  ces  100 1.  de  gages  étant  attribuées  au  Parlement  de  Touloufe  fl 

Icment  au  denier  zz,  le  Roi  en  tireroit  un  fccours  defoooooL  mais  üya  plus,  car  par  ce 

me  moien  le  Roi  pourroit  ériger  un  Préfidial  à  Perpignan  dont  les  Offices  vaudront 

au  Roi  une  finance  confiderable,  le  tout  fans  la  moindre  injuftîce  ou  violence,  puifquelcR  ' 

n’a  contraaé  d’aucune  fiiçon  avec  les  Membres  du  Confeil  Souverain  qui  ne  tiennent  lemsEm* 

plois  que  de  fa  feule  grace  &  que  fi  l’on  vouloit  par  confideration  recompenfer  en  quelouê 

forte  leurs  fcrvicESjpaflcz  on  pourroit  leur  laiflbr  leurs  gages  en  tout  ou  en  partie  par  forme 

penfion  vjagcrc,  ou  tant  qu’il  plairoit  au  Roi.  A  l’égard  de  Pavantage  cflêétif  de  la  Province 

PAiiteui-cftime  qu’il  s’y  trouveroit  tout  entier,  puifque  de  la  manière  dont  la  îuftiœ  s’exerce 

dans  ce  Tribunal,  les  brigues  &  les  cabales  ont  un  effet  bien  plus  ceitain  que  le  bon  dioit  oour 

affeurer  le  gain  d’un  procès  Bc  il  en  dre  pour  condufion  une  preuve  demonftradve  contre  l’o 

pinion  de  ceux  qui  penfent  quela  vénalité  des  Chaiges  cft  un  obllaclc  formel  à  la  diftribution 

de  la  juftjec,  puifqu’il  y  a  Une  différence  entière  pour  la  régularité  entre  les  Tugemens  oui  fe 

rendent  en  France,  quoique  les  Charges  y  foient  vénales  8c  ceux  qui  fe  rendent  en  Rouffillon 

ou  effes  ne  fe  vendent  point,  d»-  Et  enfin  pour  dernier  moien  de  rendre  le  Rouffillon  Fran- 

çois  ctcindic  le  gcnic  Catalan,  l’Auteur  propofe  d’unir  cette  Province  au  Gouvernement 

General  du  Languedoc  fous  le  Titre  d’un  zj  DiocÈfe,  ajouté  aux  zz,  qui  compofent  les  ErT» 

de  cette  Piovincc,  on  regleroit  a  même  temps  la  quore  part  que  ce  Diocèfe  de  Perpignan 

devi-oit  porter  dans  les  charges  de  k  Province  que  l’on  augmenterait  à  proportion,  l’on  pré 

tend  epre  le  projet  deterrmne  du  Cardinal  de  Mazarin  étoit  de  foire  cette  union  fie  oLe danser 

te  vue  il  n  a  jamais  voulu  mettre  les  appoimcmens  du  Gouvernement  du  Rouffillon  fur  k  nl^d 

des  autres  Gouvememens  abfolus,  cependant  le  crédit  particulier  de  ceux  qui  en  ont  été  rSé 

tus,  lefquels  ont  toujours  regardé  le  RoufiSllon  comme  leur  Patrimoine,  a  iufqu’à  nréfenr  pm" 
pèche  cctçc  union  fi  neceflaiie.  ^  ^  P  ent  cm- 

d’un  Office  de  Subddegué  de  l’Intendant  dent  le  Roi  pourrSt  tL 

qu.  s  eft  pratique  dant  toutes  les  autres  Provinces  du  Roiaume  lui  fuffit  pour  autorifèr  fa  pr“ 

pofitiom  II  prétend  pareillement  que  l’érection  en  titre  d’un  Office  de  Commiffhîrc  du  Do- 

Soffi  confiderable,  en  effet  il  a  remarqué  ci-devant  que 

les  Officiels  du  Conferl  Souverain  exercent  cette  foiiaion  de  Commiffoire  à  tour  de  rôle  d’où 

il  amve,  que  comme  dans  le  cours  d’une  inftance  plufieurs  remp  lifTent  cette  fonaion  l’un 

.près  l^tie,  lorfqu  il  fout  porter  l’appel  au  Confeil  Souvci-ain  ü  ne  fe  trouve  pas  de  luges 

en  nombre  fuffifant  pour  en  connoitre,  ce  qui  fait  un  obllacle  au  cours  de  la  Juftice,  nfais 

tic^clThl  Ta  ^  ‘îu'elles  produifênt  des 

même  fans  au  ”  ^  cft  certain  que  I  attribution  particulière  produîroit  au  moins  zyoool. 

le  fondT  ^  J°‘g"°>tq'^elques  unil  ne  feroit  pas  difficiled’cn  foire  paicr 

Tuilier  1-710  1 V  Officiers  de  la  monnoie  qui  ont  été  ciecz  par  Edit  du  mois  de 

fur  en  ^  par  Commiffion,  T  Auteur  affeurc  oull  nVena  aucun  qui  Jie 

par  le  mêmi'  _»ance  au  denier  If,  au  moien  des  appoint  cm  eus  qui  leur  font  attribuez 

PicfTans  bclbins  *  ^  pourrait  tirer  une  fômme  trcs-confiderabk  dans  les 

Fin  d»  h  GmraM  de  Rougllon, 
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Dreffé  par  ordre  de  Monfeig^  le  Duc  de  Bourgogne 

en  l’an  1(^98. 

Par  Monfieüi  de  Bezons»  Intendant. 

CE  Mcmoire  elt  véritablement  l^un  des  plus  impai&tts  i^uî  ait  été  drelTé  dans  les  Bor- 
Provinces,  la  diÛion  en  cfi;  fi  balTe  6c  li  mal  an-angéc,  les  redîtes  y  font  fi  contî-  deaux. 
nuelles,  l’ordie  des  matières  fi  confus  &  les  omiffîons  fi  importantes  que  k  piemicm 
idée  dont  on  eft  frappé  en  le  lifant  efl:  de  condamner  le  choix  que  l’on  a  kit  d’un 
tel  Intendant  pour  gouverner  un  Pais  qui  a  tant  de  réputation,  veu  fon  infüffifancc  à  en  ex¬ 
pliquer  les  moindres  circoiiftanccs  :  voici  néanmoins  ce  qu’on  peut  receuillir  de  fon 
ouvrage. 

La  Généralité  de  Bordeaux  ne  comprend  qu’une  partie  du  Gouvernement  General  de  {xEtinJaide 
Guienne,  celle  de  Montauban  fait  le  relie,  mais  dans  fon  étendue  elle  renferme  les  Provinces 
fuivantes,  le  Medoc,  k  Guienne  proprement  dite,  le  Périgord,  l’Agenois,  Condomois,  Ba- 
zadois,  les  Landes,  la  Chaloflc  &  le  Labour,  la  Soulle  &  la  Bigorre.  Scs  Bornes  au  Nord  Eùrmt. 
font  l’embouchure  de  la  Garonne,  k  Xaintonge  &  partie  de  l’Angoumois  &  du  Limofîn  j  à 
l’Occident  k  Mer  Occanci  à  l’Orient  partie  du  Limofîn,  le  Qucrcy,  k  Lomagiie  8c  l’Ar¬ 
magnac  i  mais  vers  le  Midy  les  Provinces  de  Soulle  8i  de  Bigorre  ont  des  bornes  particulières 
paicequ’dles  font  divifées  du  refte  de  k  Gcnci-alité,  laquelle  fous  cette  exception  fe  teimine 
d’ailleurs  au  Bcarn,  à  k  baffe  Navarre  &  à  k  Rivière  de  BidaûToa  qui  fcpare  le  Labour  des 
Terres  de  l'Elpagnc.  Les  plus  importantes  Rivières  de  cette  étenduë  font  k  Garonne  qui  sts  rù 
entre  dans  k  Généralité  près  de  Valence,  d’où  paflant  entre  l’Agenois  &ie  Lomagne  elle  ‘ 

rofe  k  Ville  d’Apn,  le  Port  de  Sainte  Marie  &  Aiguillon  où  clic  reçoit  le  Lot,  elle  pafle 
enfuite  à  Tonneins,  Marmande,  Sainte  Bazeille,  k  Rcole,  Langav,  Cadillac,  Riom,  & 
Bordeaux,  d’où  clic  coule  au  Bec  d’Ambes  où  aiant  reçu  k  Dordogne  à  y  lieues  de  îa  der- 
nierc  de  ces  Villes,  fôn  cours  fc  trouvant  augmenté  jufqu’à  porter  les  plus  gros  bâtimens,  elle 
prend  le  nom  de  Gironde  lë  rend  à  k  mer  zi  Ueuës  plus  bas  au  lieu  où  i’on  a  biîci  le  Phare 
Tom,  II.  Mmmm  de 
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Bon-  de  Cordomti  pouvfei-vir  de  Guide  aux  Vaiffeaux  tant  de  jour  que  de  nuit.  Cette  grande 
PEAUX.  Riviere  apporte  des  commodités  infinies  à  la  Province  tant  par  le  Commerce  avec  les  Etran.. 

^ — 'sers  quiVe  fait  pat  fon  moicn  que  par  la  facilité  qu’elle  donne  au  débit  des  denrées  du  Lan¬ 
guedoc  &  des  Païs  les  plus  voifins  des  Pyrénées,  outre  l’avantage  qu’elle  tire  du  Canal  de  k 
U  Siiiae.  jo^ûlon  des  mers  qui  fc  rend  dans  la  Garonne  proche  de  Thouloufc-  Les  principales  Ri¬ 
vières  qu’elle  reçoit  dans  fon  cours  tant  qu’elle  airolc  la  Gcneralité  font  du  côté  du  Midy  la 
Baize  qui  aiant  traverfe  l’Aftarac  &  l’Armagnac  p.ilTe  à  Condom,  à  Nerac  &  fe  jette  dans  la 
Garonne  à  Tours  au  deflbus  d’Agen,  cette  Riviere  ne  porte  bateau  que  depuis  Nerac  au 
moicn  des  Eclufes  qu'on  y  a  pratiquées.  Du  côté  du  Nord  elle  reçoit  du  coté  d’Aiguillon  le 
Lot  qui  eft  une  Riviere  beaucoup  plus  conlidcrable  laquelle  vient  de  Caliors  arrofe  dans 
cette  Genei^ité  les  Villes  de  Clairac,  Caftelmoran  Sc  Villeneuve  d’ A  génois,  k  navigation 
s’y  fait  aufli  par  k  moîen  des  éclufes.  Elle  reçoit  encore  au  deffous  de  k  Rcolle  une  petite 
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Riviere  appellée  le  Drot  qui  vient  du  Périgord,  pafle  à  Aimcc,  la  Salvctad  Sc  Dut  as,  mais  elk 
n’cfl  point  navigable.  Enfin  la  Dordogne  entre  auffi  dans  k  Gaionne  du  meme  côté,  c’cfl: 
une  forte  Riviere  qui  vient  du  Mont  d'dr  en  Auvergne  &  travcifc  tout  le  Périgord  où  cllear- 
rofe  les  Villes  de  Bergcî-ac  de  Sainte  Foy,  dfoù  coulant  à  Libourne  elle  fe  perd  au  delToiis 
du  lieu  de  Bourg  à  l’endroit  qui  eft  nommé  le  Bec  d’Ambés  ^  clic  reçoit  dans  fon  cours  la 
Vezere  qui  vient  de  Tulles  Sc  de  Brives  èc  Tlfle  qui  vient  de  Perigueux,  la  navigation  fe  foi: 
^  fui  ces  deux  Rivières  par  k  moicn  des  ôclufos  Sedes  chauTées  qu’on  y  a  pratiquées,  mais  pour 
la  Dordogne  elle  porte  des  bateaux  à  plein  canal  &  baigne  les  plus  beaux  rivages  que  la  Na- 
L*Adottr^  tui’e  ait  formez  particuliérement  depuis  Bergerac.  L  Adour  clt  une  autre  grande  Riviere  qui 
fè  jette  dans  la  mer  trois  quarts  de  lieue  au  deflbus  de  Baioiine,  elle  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  Bigorre  au  lieu  nommé  Rcinoula  dans  le  voifîiiage  de  Barage,  elle  pafle  au  mi* 
lieu  de  la  plaine,  où  elle  aiTofe  les  Villes  de  Campan,  Eagnieres  &  Tarbes,  Capitak  de  laPrd^ 
vincc,  elle  entre  eiifuite  dans  la  Gcneralité  de  Montauban  où  elle  traverfe  le  Canton  nomme 
de  Riviere  bafîc  &  une  petite  partie  de  T  Armagnac,  enfin  elle  entre  dans  k  departement  à 
Aire  dfoù  elle  continue  fon  coui^  par  Grenade  où  elle  commence  à  être  navigable,  St.  Severj 
Dax  &  Baionne-  Elle  reçoit  à  fa  droite  la  Douze  qui  vient  de  Rocquefort  &  du  Mont  de 
La  qu’elle  a  pafle  à  Tartus  &  à  fa  gauche  1°  les  5  gaves  de  Mauleon,  d'Oleron  & 

de  Pau  après  qu’elles  fe  font  jointes  au  lieu  dit  Peyrourade,  où  clics  deviennent  navigables  par 
leur  jonftion,  h  Vidouze  qui  vient  de  baffe  Navarre  £c  de  Bidache  &  3°-  k  Niéve  qifelk 
reçoit  fous  les  murs  de  Baionne  laquelle  vient  de  St.  Jean  de  Pied  de  port.  Il  refte  à  faire  une 
obfoivation  fur  l’embouchure  de  TAdour,  laquelle  continuoit  autrefois  fon  cours  le  long  du 
rivage  bien  au  deflbus  du  Cap  Breton,  où  elle  entioit  dans  TOcean,  mais  en  iffp  on  skvüa 
d’élever  une  digue  au  travers  du  canal  pour  obliger  la  Riviere  de  couler  droit  à  k  mer,  ce 
t l'avait  reufïît,  de  forte  que  k  navigation  eft  prefentement  abregee  au  dixiéme  de  ce  qu’elle  é- 
toit  &  que  TAdour  s’eft  formée  elle  meme  le  paflage  qui  eft  nomme  le  Boucault,  par  où  les 
ValfTeaux  viennent  à  Baionne*  A  ce  detail  des  Rivières  l’Auteur  joint  celui  de  deux  ports  de 
mer  qui  font  hors  les  Rivkrcs,  favoir  k  Tcfte  de  Buch  en  Medoc,  fituée  fur  un  grand 
bafliu  nommé  Arcaflbn  dont  l’entrée  eft  cxti  cmement  difficile*  Il  y  a  onze  Paroiffes  fur  ce 
d*Anaf  mais  k  plus  confiderablc  eft  celle  de  la  Tefte  qui  eft  un  Bourg  habité  de  quantité  de 

fiff,  pêcheurs:  M^-  de  Marca  Auteur  cekbre  qui  a  traité  des  antiquitez  de  cc  Pais  là  prétend  qu’il 
y  avoit  autrefois  fur  le  baffin  une  Ville  qui  portoit  le  nom  de  Boyas  ou  Cité  Roiale,  mais  il 
n’en  paroit  aucun  veAige,  ce  baffin  eft  à  p  lieuës  de  Bordeaux  par  tciTC,  18  de  fembouchunî 
le  Sotau  de  Garonne  &  14  de  Baionne*  Le  Socas  de  St*  Jean  de  Luz  qui  eft  le  fécond  de  ces  ports 
tft  fitué  dans  k  Païs  de  Labour  &  eft  l’ouvrage  des  Habitans  d’Oi'ognc,  St.  Jean  de  Luz  6c 
de  Sibourg  lefquels  volant  que  la  rade  de  St.  Jean  de  Luz  ctoit  tiop  mauvaife  pour  hiverner 
leurs  v^ffeaux  au  retour  des  pêches  &  volages  de  long  cours  qu’ils  entreprennent  tous  les  ans 
imaginèrent  cc  travail,  il  y  a  60  ans,  pour  éviter  d’envoicr  leurs  vaifleaux  à  la  Côte  d’Elpag^Jq? 
comme  ils  croient  obligez  de  faire* 

L  Auteur  venant  enfuite  àl’ExpHcatîon  des  differem  Païs  dont  la  Généralité  eft  compofee 
dit  qu’elle  renferme  6  Elections  dont  il  donnera  le  detail  ci-après  3  k  Bigorre  Pais  d’Etats  com- 
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pofé  de  ry6  Paroiflesj  le  Marfati  Païs  abonné^  compofé  de  la  Banlieue  de  la  Capitale  3c  des  Bor- 
Baftîdcs  qui  comprennent  pi  petites  Villes,  Bourgs  ou  Villages  j  de  la  Soulce,  Pais  qui  neOEAu^c. 
paie  aucuns  droits  à  caulè  de  fou  voi finage  avec  VEfpagne  Sc  qui  contient  6p  Faroificsi  &  du^ 

Labour  qui  jouit  de  k  même  exemption  6c  nk  que  58  Paroifles  toutes  extrêmement  peuplées 
à  caufe  du  voifinage  de  la  mer.  Il  ajoute  que  cliacun  de  ces  Païs  abonde  ci;  difFcrcns  produits 
mais  que  furtout  il  y  a  une  prodigieufe  quantité  de  vignes  qui  rapportent  des  viiis  qui  font 
levez  par  ks  Etrangers,  confommez  fur  les  lieux  ou  convertis  en  eaux  de  vie  >  que  c'eft  en 
cela  que  confille  le  principal  commerce  du  Pais,  pareeque  les  Anglois,  Holbndois  8c  Ham¬ 
bourgeois  s'y  fourni iïêntj  il  dit  cncoie  que  pendant  la  paix  les  Peuples  du  Nord  les  plus  éloinr, 
nez  y  envoient  hurs  vadTeaux  pour  s'en  charger,  mais  pareeque  toute  k  Province  n'efl:  pas  c- 
gaiement  fertile  en  vins  il  obferve  que  les  principaux  vignobles  fe  trouvent  dans  l'Election  de 
Bordeaux,  le  Périgord,  TAgenois,  le  Bazadois,  k  partie  de  ?Albret  qui  cfi  de  PEkérion  de 
Condom,  le  Chaloflb  qui  fait  partie  de  l’Ekétion  des  Lannes,  k  Bigorre  £c  k  Markn.  Il  re¬ 
marque  de  plus  que  T  A  génois  ell:  k  meilleur  Canton  de  k  Généralité,  étant  arofé  d’un  trraiid 
nombre  de  rivières  qui  focilîtent  le  débit  de  fes  denrées,  bled,  vîn,  chanvre  8c  tabac  j  que  le 
Condomois  rapporte  aufïî  beaucoup  de  bkd,  mais  que  T  éloignement  des  rivières  navigables  é- 
tant  un  obftacle  à  fon  Commerce  fait  que  l’on  voit  peu  d'argent  daijS  le  Puis,  k  railbn  qu’il 
donne  de  ce  que  les  gros  lieux  s’y  trouveiu  placez  defavantageufement  à  Tcgard  du  Commerce 
eil:  k  dépendance  des  Jurifdifbions  de  T  Armagnac,  mais  il  eft  plus  naturel  de  penfor  que  les 
Peuples  qui  s’y  font  établis  ont  plutôt  fongé  à  fe  procurer  les  avantages  des  récoltes  fâvora- 
bks  en  choififlant  un  bo]i  fol,  qu’à  fc  placer  par  rapport  au  commerce  dont  on  faiïoic  peu  d'u- 
fage  avant  que  k  luxe  d’une  part  6c  k  ncccflîtc  de  paier  les  impôts  de  Ikutrc  eufTcnt  appris  à 
trafiquer  les  biens  naturels  de  chàquc  lieu.  L'on  fait  quelque  aourricuie  de  befiiaux  dans  le 
Périgord  &:  particulièrement  de  cochons  dont  le  débit  apporte  beaucoup  davantage  à  la  Pro¬ 
vince.  Les  Villes  principales  de  cette  Généralité  font  Bordeaux,  Tmie  des  Villes  du  Roy¬ 
aume  les  plus  marchandes  6c  Bayonne  Place  tiés-importantepai'  la  fituation  à  la  fixfnticrc  d'E* 

Ipagne  &  fur  le  bord  de  k  Mer, 

L’Auteur  aianc  en  fuite  à  traiter  fa  matière  dans  l'ordre  propofé  par  k  Cour,  k  commence 
par  lin  detail  Hiftorique  tellement  abrégé  que  j’ai  cru  devoir  rétablir  entièrement  cct  article, 
en  reprennant  l'Hiftoire  de  k  Guienne  dés  fon  principe  parce  qu'en  effet  elle  cft  fort  ignorée. 

Je  dirai  donc  i^-  que  k  Guicnne  c&  ainfi  nommée  par  une  corruption  évidente  du  nom  d’Ac- 
quitaîne  qu’elle  poi  toit  au  tems  des  Romains  &  longtemps  après  fous  ks  pi  etnicres  Races  de 
nos  Rois^  que  cette  appellation  ne  s’eft  introduite  dans  TUfoge  que  depuis  le  Traité  par  le¬ 
quel  k  Roi  St.  Louis  k  céda  aux  Anglois  en  forte  que  l’on  peut  préfumer  qu’dk  maïqiia  dés 
lors  k  reduétion  dek  grande  Acquit  aine  à  l'étendue  que  k  Giiienne  contient  aujourd'hui,  cai^ 
l’on  fçait  que  quoique  Jules  Cefitr  Peut  renfermée  entre  k  Garonne  6c  les  Pi  rénées,  Augufte 
l’étendit  jüfqu'à  k  Loire,  ajoutant  à  l’ancienne  A cquitaîne  ks  fix  Peuples  les  plus  voifînsdela 
mer,  Pei  igueux,  Angoulême,  Poitiers,Xajnte$,  Bordeaux  &  Agen,  auxquels  il  donna  k  nom  dé  Ce- 
condeAcquitaiue,foiinantlaprcmiere  des  8  autres  Peuples  compris  entre  k  Loire  Scie  Tarn,  fça- 
voir  Bourges,  Clermont,  Rhodes,  Alby,  Cahors,  Limages,  Mondes  6£  le  Puy .  Dans  k  fuite  l’Em¬ 
pereur  Adrien  foit  pour  un  meilleur  ordre  de  l’Etat,  foit  dans  kfeule  vue  de  multiplier  les  Gouver- 
mens  &  ks  Charges  forma  une  troifiéme  Aquitaine  de  k  Novempopukniccn  lui  donnant  pour  li¬ 
ra  i  tes  k  Garonne,  k  Mer  6c  les  Pyrénées  :  les  neuf  Peuples  de  ce  Canton  ctoient,  félon  de 
Marca,  qui  a  relevé  les  fentes  des  Auteurs  précedens,  les  Habitans  d^Eaufle,  d'Anch,  de  Ba- 
zas,  de  Tarbes,  de  Dax  ou  Aqs,  de  Leiétoure,  le  Labour,  Lapmdum^  k  Bcarn  5c  le  Com- 
menges  qui  renfermoit  auffi  le  Couzerans  :  cette  étendue  comprenoît  neanmoins  i  i  Citez 
fevoir  Eauffe,  Auch,  Dax,  Lcîftoure,  Baiorme,  Commenge,  Couzerans,  Tarbes,  Bazas, 

Beam  8c  Okron.  Cette  divifion  fubfiftoit  cncoie  au  tems  d’Honorius,  où  il  feut  prendre  k 
première  époque  des  changemens  confiderables  arrivez  à  l’Acquitaine,  puifquc  ce  Prince  l’ali¬ 
éna  de  fon  Empire  en  k  cedant  à  Ataulfe  Roi  des  Gots,  fi  toutefois  il  n’ell  plus  à  pro^ïOi  de 
rapporter  cette  ceflton  au  Patrice  Conftancc  &  à  rannée  41P,  il  efl:  certain  néanmoins  que  ces 
Peuples  ne  fç  trouvèrent  en  poiTeffion  des  trois  Acquitaincs  que  fous  le  Rcgne  d’E varie  en 
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BoR-  466.  Alaric  qui  lui  füccetîa  en  484  ne  confeiva  poinc  cette  grande  Domination,  piiitqu’aiant 
DEAux.  éié  défait  par  Clovis  en  foy,  il  perdit  les  Aquitaines  en  forte  que  les  GoK  fe  tronverenr  rai- 
- ^fêrmez  dans  la  Septimanic,  ou  Languedoc,  dont  ils  avoîtnt  mie  poflclïïon  plus  légitimé,  com¬ 
me  leur  aiant  été  cédée  authentiquement  par  Hoiiorius.  Clovis  étant  moiT  en  j- 1 1  &  fo 
tats  aians  été  divifez  entre  fis  cniàns,  rAquitaiiic  fe  trouva  le  partage  de  Clodomir  Roi  d’Or- 
Icatîs  qui  motirut  en  j'24  en  la  bataille  de  Voiioii  en  Dauphiné  qu’il  donna  contre  Gondemur 
Roi  de  Bourgogne,  fes  enfans  aiant  été  m:ifîiicrcz,  Clotaire  I.  poiTeda  l’Aquitaine  &  aptes  le 
Roi  Gontran  qui  y  porta  la  guerre  jufqiies  dans  la  Commenge,  où  il  detruifit  la  fuperbe  Ville 
de  Convena  en  ySy  pour  avoir  donné  retraite  au  faux  Gondebault  qui  le  difoit  fils  de  Clo¬ 
taire.  Lejeune  Clotaire  ou  le  fécond  de  ce  nom  réunît  l’Aquitaine  au  refie  de  la  Motiar- 
chic,  mais  ce  fut  en  fon  tems  que  les  Gafeons,  Peuples  originaires  des  Pyrénées  &  de  la  îîif- 
caye,  que  l’on  peut  prendre  pour  la  pofterité  des  anciens  Cantabres,  coirmcncerent  à  s’y  ftii  e 
connoitre,  ils  profitèrent  fi  bien  des  divifions  de  ce  Prince  avec  les  Rois  Thcodebcix  &  Thi¬ 
erry  d’Aufiraiic,  qu’ils  occupèrent  le  Bcarn,  la  S  oui  le  £c  le  Labour,  on  au  mit  pu  les  en  diaf- 
1er,  niais  on  fe  contenta  de  les  rendre  Tributaires  fîc  de  leur  donnci*  un  Chef  qtû  fe  nommoir 
Genialis;  la  Paix  ne  dura  gucrcs,  ils  commencèrent  leurs  couifes  dansrAcquitaine,  furent  le- 
poufTez  en  &  leur  Duc  Aighina  vint  demander  pardon  au  Roi  Dagobert,  mais  comme 
les  divifions  de  la  France  ne  firent  qu’augmenter  depuis  ce  temps-là,  ainfi  que  la  foiblelTe  des 
Rois  &  les  injuftices  de  leurs  Maires,  ces  Pruples  fe  fervirent  de  la  conjonéture  pour  r’entrer 
dans  r  Aquitaine  en  l’année  Sdj  &  la  difpofition  des  naturels  du  Païs  leur  flitfi  favorable  qu’ils 
les  reçurent  dans  leurs  demeures,  leur  partageient  des  terres  &  fe  choifirent  tous  enfcmfale  un 
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Chef  auquel  ih  doi^nerent:  le  nom  de  Duc,  le  premier  qui  porta  ce  titre  fc  nommoît  Loup  & 
avoir  été  emploie  dans  la  Province  par  le  Roi  Childeric  II,  il  commença  à  regner  en 
Eudes  fon  fils  ou  fon  gendre  &  fon  fuccefleur  fut  beaucoup  plus  puiffant  que  lui  &  s^aflujettit 
une  grande  paitic  de  T  Aquitaine,  il  fiit  fouvent  mêlé  dans  les  troubles  de  k  France  aiant  fou- 
tenu  le  Maire  Rainfroy  contre  Chailes  Martel,  il  s’empara  meme  de  la  perfonne  du  Roi 
Chilpeiïc  III.  qn'^il  emmena  en  Aquitaine,  mais  par  un  Traité  qui  fucceda  à  cette  guenc  il  le 
remit  entre  les  mains  de  Mai  tel  fans  neanmoins  devenir  meilleurs  armîs,  puilque  ce  dernier  ra¬ 
vagea  prefque  auffitôt  fon  Païs  jufquk  la  Garonne,  La  puiffimee  de  Marcel  étoit  alors  telle¬ 
ment  établie  qu’ Eudes  ne  fe  jugea  pas  en  état  de  k  pouvoir  renverJir  tout  feul  Sc  c’efl:  ce  qui 
le  porta  à  faire  alliance  avec  le  Gouverneur  Sarrazin  de  k  partie  de  l’Efpagne  d'en  deçà  k  ri¬ 
vière  d’Ebrc,  il  fe  nommoit  Munieza,  on  prétend  qu’il  lui  donna  Pune  de  fes  filles  en  mari¬ 
age  &  qukvec  les  fecours  qu’il  lui  fournît  il  recommença  la  guerre  contre  Martel,  mais  dans 
kmême  tems  Munuza  fut  arrêté  par  Tordre  d’Abdcramc  Gouverneur  General  de  TEfpagne 
de  forte  que  Eudes  abbandonné  auroit  été  contraint  de  fubir  k  loi  de  fou  Adverfaii’e,  fl  Tirrup^ 
tion  fubitc  du  même  Abderame  dans  k  France  ne  les  eut  engagea  à  fc  réunir.  Son  expédi¬ 
tion  fut  fi  prompte  &  Ton  y  apporta  fi  peu  de  rcfiftance  qu’il  parvint  en  peu  de  tems  jurqu'au 
rivage  de  k  Loire.  Eudes  qui  le  fuivoît  avec  une  armée  pendant  que  Martel  Tattendoit  avec 
une  autre  le  combatit  à  Tours,  on  afleure  même  qu’il  eut  tout  Thonneur  de  k  viétoire.  Mar¬ 
tel  n’étant  arrivé  qu’à  k  fin  du  combat,  mais  comme  il  y  fit  une  fort  grande  perte  de  fes  Sol¬ 
dats,  fon  Concurrent  qui  fe  trouva  le  plus  fort  après  la  defiaite  des  Saimzins,  garda  fon  avan¬ 
tage  &c  Temploia  toujours  à  humilier  de  plus  en  plus  le  Duc  Eudes  qui  fuccomba  à  k  fin  & 
mouim  en  75 f  ou  plutôt  en  738. 

On  peut  obrei-ver  au  fujet  de  cette  guerre,  Tune  des  plus  fortes  que  k  France  ait  foutenuë 
depuis  fon  êtablifTement,  que  Tcntrée  des  Sarazins  dans  k  France  fut  prétextée  du  feul  delïèiii 
d  attaquer  les  Etats  des  Vifigots  avec  lefquels  ils  avoient  une  guerre  ouverte,  mais  qu’ils  k  fi¬ 
rent  au  nombre  d’environ  400000  hommes,  armée  fi  formidable  en  ce  tems-là  que  les  Pro¬ 
vinces  ne  pouvant  fournir  à  k  fiibfiftance,  les  Chefs  furent  obligez  de  la  divifer,  en  forte  que 
pendant  qif une  paitie  aflujettifibit  le  Languedoc,  que  Tautre  étoit  occupée  au  liège  d’Arles 
en  Provence,  k  General  lui  même  poufla  jufqu’à  Tours  après  avoir  réduit  toute  la  Guienne, 

1  Angoumois,  la  Xaintonge  &  lePoiétou:  k  Chronique  de  Fulde  maïque  fa  deflaite  au  zz 
Juillet  7i 5,  celle  de  Metz  k  rejette  iufqu’à  Tau  752,  mais  toutes  les  deux  conviennent  qu’elle 
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anîva  dans  la  plaine  de  Toure  entre  les  rivières  de  Loii-e  &  de  Cher  au  lieu  qui  a  été  nom-  Bor- 
mé  St.  Maitin  de  Belle.  Le  fils  du  Duc  Eudes,  nommé  Himaud,  ne  trouva  après  la  mort  de  beaux. 
fon  pcrc  qu’un  héritage  fort  diminué  par  unadverfaire  preflant  &  animé  à  fa  ruine, cc  qui  l’en¬ 
gagea  à  emploier  toutes  (es  rcffourccs  pour  conferver  au  moins  ce  qui  lui  reftoit  ;  dans  cette 
intention  il  lia  fes  intelligences,  avec  quelques  Seigneurs  François  méconteiis  de  l’Ulûipatioii 
de  Charles  Martel  &  patxiculicremeiit  avec  Gérard  de  Roufiillon,  l’un  des  plus  puifiims  de  la 
Bourgogne,  il  jugea  même  pouvoir  emploier  le  fecours  des  Sarraxins  d’Eipagne  &  du  Lan¬ 
guedoc  &  avec  ces  moiens  il  porta  la  guerre  jufqu’au  cœur  de  la  France.  Toutefois  la  For¬ 
tune  lefei-vit  mal,  il  fut  repoufi'é  de  devant  la  Ville  de  Sens.  Maitcl  à  fou  tour  porta  fes 
armes  jufques  à  Avignon  &  à  Narbonne,  d*où  il  chaflà  les  Sari  azins  6c  enfin  après  avoir  fou¬ 
rnis  le  Languedoc  6c  la  Provence  il  vint  attaquer  Hunaud  dans  le  centre  de  fon  Païs  ce  mal¬ 
heureux  Prince  fut  vaincu  non  feulement  pai-  Charles,  mais  pat  Pepîn  fon  fiis,  de  foixc  que 
rebuté  de  la  Foitunc  il  voulut  cfiàier  d’attraper  le  repos  dans  un  Cloître  où  il  fe  ,-ctira  00^44 
lailfiint  fon  Etat  à  Gaifïer  fon  fils.  ^ 

Celui-ci  forcé  par  la  même  neceffité  que  fon  pcrc  foutint  la  guerre  contre  Pépin  aufiî  fong- 
rems  qu’il  régna,  il  perdit  le  Chatcau  de  Loches  où  il  fut  force  &  fe  battant  toujours  en  re¬ 
traite  il  ne  fe  trouva  réduit  à  Vextremite  qu’après  avoir  refilté  durant  14  ans  contie  des  forces 
bien  fupericurcs  aux  fiennes  •,  alors  le  feeptre  aiaiit  pafTé  à  Charlemagne,  le  vieux  Hunaud 
qui  vit  fon  fib  attaque  par  un  nouvel  ennemi  à  qui  la  jeunefle  6c  l’adivité  doiinoicnc  un  grand 
avantage  fortit  de  fon  Monaftere  &  par  la  même  adrefle  qu’il  avoit  autrefois  emploice  pour 
fa  propre  deffenfe  r’anima  l’affeftion  de  fes  fujets  6c  les  fit  révolter  contre  k  nouveau  Roi  il 
porta  même  fes  intrigues  jufqu’à  diviier  la  Maifon  Roiale,  engageant  le  Roi  Carloman  à  faim 
la  guerre  à  fon  frère  ;  mais  ce  Prince  étant  mort  peu  apres  Charlemagne  eut  le  loifir  de  fuivre 
cette  guerre  pied  à  pied  &  de  renfermer  le  Moine  Hunaud  dans  les  montagnes  de  Gafeogne, 
ce  fut  en  ce  lieu  qu’il  trouva  la  fin  de  fes  avantures  j  Loup  Duc  particulier  des  Gafeons  aiant 
Jugé  à  propos  de  foire  fa  paix  à  fes  dépens  il  le  livra  entre  les  mains  du  Roi.  Mais  l’immitié 
dœ  Gafeons  ne  s’éteignit  point  avec  la  Race  de  Gaifei-,  les  motifs  de  la  Religion  ou  de  l’intc- 
rêt  perfoncl  aîant  porté  Charlemagne  à  entreprendre  la  guerre  d’Elpagne  contre  les  Sanazins 
en  l’an  778,  les  Gafeons  qui  avoient  peiifé  affamer  fon  armée  en  interrompant  les  convois  & 
qui  l’obligerent  par  ce  moien  à  repafler  les  montagnes  plutôt  qu'il  ne  l’auroit  voulu  tombè¬ 
rent  fur  fon  Arriere-garde,  dans  le  retour  enlevèrent  fon  bagage  8c  cauferent  une  efpece  de  de- 
route  qui  ell:  connue  dans  l’Hiftoire  fous  le  nom  de  la  Journée  de  Roncevaux,  c’eft  là  que  le 
Roi  perdit  le  brave  Roland  que  l’on  dit  avoir  été  fon  neveu  ;  dans  la  fuite  les  Gafeons  livrè¬ 
rent  eux  mêmes  les  principaux  Auteurs  de  cette  aélion  afin  d’obtenir  le  pardon  pour  tous  les 
autres.  Mais  comme  Charlemagne  jugea  que  ces  Peuples  remuants  ne  fe  contenteroient  pas 
longtcms  6c  qu’il  fe  pcifuada  qu’un  des  principaux  motifs  de  leur  inquiétude  étoir  qu’ils  vou- 
loient  avoir  un  Prince  particulier-  de  leur  Nation,  il  voulut  que  la  Reine  fa  femme  accouchât 
dans  le  Pais,  ce  qui  arriva  la  même  année  778  dans  le  Palais  de  Chaflèneuil  près  d’Agen  où 
elle  mit  au  monde  deux  jumeaux,  au  plus  jeune  defqueb,  qui  fut  depuis  Louis  le  Débonnaire, 
il  conféra  le  titre  de  Roi  d’Aquitaine  &  établit  en  même  tems  des  Comtes  dans  toutes  les  Ci¬ 
tez  pour  les  gouverner  6c  les  contenir  dans  le  devoir^  cela  ne  pût  néanmoins  empêcher  qu’en 
l’année  801  les  Gafeons  ne  lé  foulevalTeiit  de  nouveau  à  l’occafion  d’im  nouveau  Comte  que  le 
Prince  avoit  établi  à  Fezenlàc,  mais  il  les  châtia  rigoureufement, 

L’Empire  étant  échû  à  Louis  le  Débonnaire  par  la  mort  de  Charlemagne  il  tranfporca  le  ti¬ 
tre  de  Roi  d’Aquitaine  à  Pépin  fon  troifiéme  fib  dans  un  Parlement  tenu  à  Worms  en  817, 
ce  Prince  fut  l’un  des' plus  animez  dans  la  conjuration  contre  fon  pere,  ce  fut  lui  qui  le  con¬ 
traignit  à  l’abdication  forcée  qui  a  été  le  premier  degré  de  k  r  uine  de  la  Maifon  de  Chaile- 
magne,  il  fut  néanmoins  grand  Fondateur  ou  Rellaurateur  d’Abbaïes  Ôc  notament  de  St.  Jean 
d’Angely,  de  St.  Cyprieo,  de  Poitiers  8c  de  Brantofine,  il  mourut  en  7j8  8c  fut  entciré  à 
Sainte  Radegonde  de  Poitiers,  lailTant  Pépin  II.  fon  Succefleur,  Charles  le  Boflù  qui  fût  Ar¬ 
chevêque  de  Mayence  8c  Berthc  que  l’on  dit  avoir  été  femme  de  Gérard  d’AIfoce  dit  auffi  de 
Roulfillon.  Pépin  II.  irrité  du  partage  donné  à  Charles  le  Chauve  fon  oncle  fe  joignit  à 
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BoR-  l’Emperetir  Lothai're  &  perdit  conjointement  avec  loi  la  cmelle  bataille  de  Fontenay  donnée 
DEAUX.le  2f  Juillet  741,  il  Te  retira  depuis  dans  fes  Etats,  mais  comme  il  étoic  le  plus  foible  des  Rois 
^qui  paitageoicnt  la  France  &  que  fon  oncle  Charles  Jugea  le  pouvoir  ailemcnt  depouillcr  il 
nV  ftit  jamais  en  repos  foie  par  la  guerre  ouvcitc,  fort  par  les  troubles  domeftiques  qu’il  kiî 
fufeita,  aiant  armé  fes  Sujets  contre  lui  &  particulièrement  Ranulphc  Comte  de  Poitiers  5c 
Sanchês  Comte  de  Gafeogne,  ceux-ci  lui  livrèrent  enfin  le  malheureux  Pépin  lequel  fut  en¬ 
fermé  à  St.  Mcdard  de  SoilTons  &  oblige  d’y  prendre  l’habit  de  Moine,  il  trouva  cependant 
moicn  d’en  cchaper,  mais  cc  ne  fut  que  pour  périr  avec  plus  de  rigueur  aiant  etc  une  fécondé 
fois  livré  à  fon  oncle  qui  le  renferma  dans  une  noire  pvifon  où  il  mourut  en  874,  Après  fi 
,  ■  ■  mort  Charles  le  Chauve  fe  fit  couronner  folcmncllcment  Roi  d’Aquitaine,  puis  il  en  céda  le 
titre  à  l’un  de  les  enfiins  qui  l’a  porté  jufqu’en  8 66,  mais  comme  les  dangers  de  l’Etat  &  d’une 
défection  generale  augmentoien:  de  plus  en  plus,  il  fe  relôliit  enfin  de  partager  l’Aquitaine  .'s 
des  fujets  fidclles  qui  fulîent  interrefTez  à  contenir  les  Peuples;  c’eft  pourquoi  apres  avoir  é- 
tabli  des  Comtes  ou  Vicomtes  dans  les  Villes  principales  il  conféra  le  titre  de  Duc  ou  Chef 
de  la  Province  entiei  e  à  Ranulphe  de  Poitiers  qui  J’avoit  (î  bien  fervi  contre  fon  neveu  le  Roi 
Pépin,  mais  Comme  il  vint  à  mourir  il  fit  paflèr  la  même  Dignité  à  Gérard  Comte  de  Bour¬ 
ges  6c  enfuitc  à  Bozon  dit  le  Vieux  Comte  de  la  Marche,  les  Grands  commencoient  alois  à 
perpétuer  dans  leurs  Familles  les  Gouvernemens  des  Provinces,  c’eft  pourquoi  Bernard  Comte 
d’Auvergne  fiere  de  Ranulphe  s’oppofa  au  préjudice  que  le  Chauve  faifoit  à  fes  enfans  par 
cette  création  de  Ducs  d’une  autre  Race  &  leur  confeiva  rAquitaine.  Quelques  années  a- 
près  la  Mailôn  de  Charlemagne  commençant  à  manquer  de  fujets  heui-eiix,  celle  d’Anjou  ou 
plutôt  de  Bourgogne  vint  fur  les  rangs  &  afpira  manifeftement  à  k  Monarchie;  Eudes  fils  du 
Marquis  Robert  s’en  mit  en  polTeflion  &  difpofa  de  l’Acquitainc  en  faveur  d’Aîmar  fils  d’Em- 
menon  Comte  d’Angoulefme  l’un  des  plus  zclcz  partifans  des  Rois  Pépin  I.  &  IL  ect  Aimar 
mourut  en  po  I .  Malgré  cette  difpofition  l’Aquitaine  revint  à  la  lignée  de  Ranulphe  par  le 
moicn  de  Guillaume  Comte  d’Auvergne  dont  le  grand  crédit  obligea  le  Roi  Raoul  d’en  in- 
veftir  le  Duc  Ebles  Second,  dont  le  fils  Guillaume  aufii  2,  fit  un  Traité  final  avec  Hugues 
Capet  qui  le  conferva  &  fa  Pofterité  dans  k  pofiefllon  de  cette  Province. 

Pendant  ce  tems-là  la  Senechaufiee  de  Bordeaux  avoit  auflî  fes  Comtes  ou  Ducs  particu¬ 
liers  qui  s’éteignirent  en  k  perfonne  de  Brifque  Hcritiere  de  Guiciine  &  des  Comtes  de  Bor¬ 
deaux  &  d’Agen,  laquelle  époufa  Guilkume4,  Comte  dePoiétoii,  Duc  d’Aquitaine  à  la  fin 
du  X  Siècle  Sc  lui  porta  ce  grand  héritage  qui  depuis  cil  demeuré  dans  k  Maifon  de  Poidou 
jufqu’à  la  Reine  Eleonor  fille  du  Duc  Guillaume  p,  laquelle  fe  trouvant  feparée  du  Roi  Louis 
le  Jeune  porta  toutes  ces  Provinces  dans  k  Maifon  d’Aiigleteric  en  époufant  le  Roi  Henri  II. 
en  l’année  riyi.  Richard  Cœur  de  lion  qui  leur  fiicccda  eut  quantité  de  guerres  avec  les 
Seigneurs  particuliers  de  k  Gafeogne,  qu’il  extermina  k  plfipart  pour  former  à  leurs  places  de 
nouvelles  Maifons  :  ce  Prince  mariant  fa  fœur  Jeanne  à  Raimond  6,  Comte  de  Toiiloufe  lui 
donna  l’Agenois  pour  fa  Dot,  elle  le  tranfmît  à  fon  fils  le  jeune  Raimond  dont  la  fille  anlïï 
nommee  Jeanne  le  porta  a  Alphonfe  frété  du  Roi  St.  Louis,  mais  comme  après  la  mort  de 
ILchard  fans  enfims  le  Roi  Jean  fon  frcrc  fut  jugé  coupable  de  Fclonie  &  dcTrahifon  pai- Ar¬ 
rêt  des  Pairs  de  France  &  qu’en  confequencc  fes  grandes  Seigneuries  fuient  confifqiiécs,  il  fc 
fit  d’éti-angcs  guerres  principalement  pour  k  confervatîon  de  la  Guienne,  elles  furent  enfin 
terminées  par  un  Traité  del’année  izfÿ,  par  lequel  Henri  IIL  Roi  d’Angletcne  renonçant 
autres  biens  patrimoniaux  qu’il  prctendolt  en  France  fc  contenta  de  k  Guienne  depuis  la 
Chm-ente  jufqu’aux  Pyrénées  &  fe  fournit  à  les  tenir  en  Fief  de  h  Couronne  de  France.  Par 
ce  Traité,  que  les  ignorans  ont  blâmé  mal  à  propos  St.  Louis  s’aflciira  la  poffefiîon  légitimé 

^  acquit  le  Domaine  Souverain  de  la  Guienne  qu'il  n^'avoit  pasj  i!  ell  vrai 
qu  1  m  en  coûta  V  Agenoîs,  le  Qucrcy  &  le  Limofin,  mais  outre  qu’il  y  perdoît  peu  dam  un 
tems  ou  CS  impôts  n’étoienc  pas  encore  établis  il  ygagiioit  la  paixj  fa  tranquillité  pcrionellc,  & 
e  lepos  e  es  Peuples;  on  n’étoit  pas  encore  accoutume  à  fe  foimer  des  droits  &  à  les  fou- 
^  Ênce^  il  faloit  que  la  confcîcncc  fut  appaiféc  avant  que  d’écouter  les  raifons  de 
len  cance  cc  de  1  intérêt,  que  fi  avant  8c  depuis  St,  Louis  on  en  a  ufé  auüemcnt,  il  faut 
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avouer  du  moinü  que  les  exemples  anterieurs  à  ce  tems  là  font  plus  rares  que  les  autres  j  quoi-  Bou- 
qu’il  cu  foitcc  Traité  fut  confirmé  en  iijcj  par  le  Roi  Philippe  le  Haidi,  mais  en  izpj  Icdeaux 
Roi  Edward  I.  aiaiit  lefuré  THomage,  Philippe  le  Bel  fe  mit  en  pofliffion  de  la  Guicnne  par^ 
le  Minilkre  de  fon  Connétable  :  Angloîs  y  r'entrerent  néanmoins  bientôt  apres  £c  Bor¬ 

deaux  leur  ouvrit  fes  portes  en  1308.  Le  XIV.  Siècle  fut  très -favorable  à  cette  Pro¬ 
vince  pendant  qu'elle  fut  fous  le  GouveiTiemcnt  du  Prince  de  Galles  Edouard,  filâ  d'Edouard 
ÏII.  Roi  d* Angleterre:  ce  Prince  porta  fa  gloire  au  plus  haut  point  où  elle  ait  été,  U  v  con* 
duifît  le  Roi  Jean  de  France  apres  Tavoir  pris  à  Poitiers  £c  ce  fut  de  Bordeaux  qu'il  partit  pour 
conquérir  rEfpagne  accompagné  de  fes  GafeonSj  par  le  moien  defquels  il  triomphoit  tou¬ 
jours.  On  peur  dire  que  ce  fut  lui  qui  les  accoutuma  à  la  guerre  5c  qui  leur  apprit  à  defirer 
l'honneur  des  combats,  car  de  fbn  tems  toute  la  France  fê  remplit  de  foldats  Gafeons  aux¬ 
quels,  quoique  ciTtcls  &  inirereffez,  on  ne  peut  i  cfufcr  les  éloges  d'une  grande  bnwoiirc*  Leur 
Poilcrité  s'ell  depuis  tellement  aguerrie  que  Ton  peut  afleurer  quùiueune  Province  ne  fournit 
une  plus  grande  quantité  d'OfEciers  aux  armées  du  Roi  &  Ton  ajoure  qu^iuc une' autre  n^'a 
noiin  i  tant  de  fujets  qui  aient  éclatté  dans  de  grandes  Chaigcs,  puifque  l'on  y  compte  f  Con¬ 
nétables  &  zz  Maréchaux  de  Fmnee  depuis  qu'elle  a  été  icprifc  fur  les  i^ngiois  eu  ï4f  j,  car 
quoique  Bordeaux  le  fut  fourni  le  au  Roi  Charles  VU  par  le  Traité  de  Fionlac  de  Vannée  iqf  1 
cette  Ville  r'otivi  it  fes  poi  tcs  aux  Anglois  picfque  aufiltôt  &  ce  ne  fut  que  par  la  Bataille  de 
Calrillon  en  Périgord  où  le  General  des  Anglois  fut  tue  qu'elle,  perdit  Vefpcrance  d'ôtic  ja¬ 
mais  pollcdée  par  fes  anciens  Maîtres.  Louis  XL  donna  la  Guienne  en  appai;:iagc  à  fon  frère 
auparavant  Duc  de  Noimandic  par  un  Traite  de  Vannée  mais  il  ne  la  pof^da  giiercs  é- 

tant  mort  en  Î47Z  empoifonné  par  Jean  Favre  Verfois  Abbé  de  St.  Jean  d’Angcli  fon  Aumô¬ 
nier,  fon  corps  fut  enterré  dans  VEglifede  St-  André  de  Bordeaux  Sc  depuis  lui  h  Guienne 
n'a  plus  été  fêparée  de  la  Couronne. 

A  Vegard  des  Provinces  pai  tien  lier  es  comprifes  dans  la  Geneialitc,  V  Auteur  en  donne  un  hîJî 
detail  !>eaucoiip  meilleur  que  de  VHilioire  generale:  Il  dit  que  le  Périgord  a  été  pofledé  parf""'' 
la  Maifon  de  Tallerand  durant  plufîeurs  générations,  quhl  fut  confifqué  fur  Archambault 
en  Vannée  i  jpp  &  la  Seigneurie  donnée  à  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  frère  du  Roi  Charles 
VI  î  que  Charles  fon  fils  étant  prifonnicr  en  Angleterre  le  vendit  en  1 457  pour  idoao  Reaiix 
d’or  à  Jean  de  Bretagne  Chatillon  Comte  de  Penthieure,  lequel  moui-ant  fans  enfâns,  le  lallîà 
à  Fiançoife  fille  aincc  de  fon  frere  Guillaume  Vicomte  de  Limoges  femme  d’Alain  Sire  d'Al- 
bret  6c  mere  de  Jean  qui  devint  Roi  de  Navarre  par  fon  mar  iage  avec  Catheriiîe  de  Foix  & 
Bifayeul  du  Roi  Heniy  IV.  qui  réunit  le  Périgord  à  la  Couronne  avec  toutes  les  autres  Ter¬ 
res  de  k  Maifon  d’Albrct.  L'Auteur  auroit  pû  ajouter  que  le  Périgord  fut  adjugé  à  Jean 
d'Albrct  par  un  Arrêt  rendu  contre  Jean  de  Brofic  Scigueur  de  Boufiàc  epoux  de  Nicole  de 
Bretagne  fille  de  Charles  Baron  d'Avaugour  fi  erc  des  Comtes  de  Pcnthicurc  &  Vicomte  de 
Limoges,  mais  que  le  meme  Arrêt  en  aiant  ajugé  le  tiers  à  Louis  XIL  lors  Duc  d'Orlcans, 
ce  Prince  le  céda  à  Jean  d'Albrct  quand  il  fut  paiTcnu  à  la  Couronne.  Et  par  mppoit  à  la 
Maifon  de  1  allcrand  il  auioit  pu  marquer  fon  origine  en  la  perfonne  d'Elie  premier  Comte  de 
Perigord  vivant  ai  970,  que  Von  eftime  avoir  été  fils  du  vieux  Bozon  Comte  de  la  Marche, 
ou  être  le  même  qu'Elie  Rudcl  Tige  des  Seigneurs  de  Pons  i  il  tomba  dans  la  difgrace  du 
Duc  de  Guicnne  pour  avoir  caufé  la  mort  d'Ebles  Evêque  de  Limoges  &  fu  t  condamné  à  per¬ 
dre  la  Comte,  ce  fiit  apparement  dans  Vintcrvalle  de  fa  depoflefîion  qu'Audebert  fut  inverti 
de  la  Vicomté  de  Peiigueux,  lui  que  Von  peut  regaider  comme  un  exemple  de  la  liberté  que 
les  Seigneurs  François  avoient  alors  de  fe  gouverner  independemment  des  Rois,  puifqufil  j  crte 
une  lettre  de  lui,  écrite  au  Roi  Robert,  où  il  lui  marque  avec  hardiclTe  qu'il  ne  tient  point  la 
Dignité  de  k  gmcc,  mais  de  la  puifianec  qui  Vavoit  lui  même  établi  Roî,  c’efl  à  dire  du  con- 
fentement  de  tous  les  Seigneurs.  On  peut  encore  remarquer  qu’ Archambault  focond,  Comte 
de  Perigord  mort  en  ii8p  eut  un  fik  puifné  Seigneur  de  Caumont  auquel  on  rappàite  J'orL 
gine  de  la  Maifon  de  Gaumont  dont  une  Branche  a  pris  le  furnom  de  k  Force  depuis  l'aihance 
de  Philippotede  Beaupoil  hcritierc  de  k  Force  en  lyj'o  mère  du  premier  Maiechal  de  ce 
nom,  toutefois  Morcri  ne  donne  la  filiation  de  cette  Maifon  que  depuis  1346.  La  dejmicre 
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remarque  à  feirc  Tur  l’iiiftolrc  de  Périgord  regarde  cc  qui  donna  lieu  à  la  confifeation  jugée 
contre  Archambault  4,  en  i  Jpd  Sc  fon  fils  dememenomen  i  yjS>,  fçavoir  leur  attachement  aux 
intérêts  de  rAngleteri-e  dans  un  tems  où  cette  Couronne  ne  leur  pouvoit  donner  aucuiifecoure 
fçavoir  le  Règne  de  Richard  de  Bordeaux.  Us  eurent  d’ailleurs  aflez  peu  de  fitgefle  pour  ofer 
courir  &  piller  ks  Terres  de  France,  ce  qui  donna  lieu  au  Maréchal  de  Bouckault  de  porter  la 
guerre  en  Périgord  où  il  aflîcgca  Se  força  le  Chatcau  de  Montignac  dans  lequel  le  dernier  de 
ces  Comtes  avoir  eu  l’imprudence  de  s’enfermer. 

Apres  l’Hiftoire  du  Périgord  l’Auteur  donne  celle  du  Miufan  Sx  de  k  Bigon  c  conjointe¬ 
ment,  car  quoique  l’un  &  l’autre  cufTent  eû  leurs  Scigncui-s  particuliers  dans  les  IX.  X.  XI. 
Siècles  ces  Provinces  s’unirent  par  le  mariage  de  Pierre  Vicomte  de  Markn,  fils  du  Comte 
Loup  Aznar  avec  Beatrix  heritiere  de  Bigorre  en  l’aiincc  1 1  iS,  elle  ctoit  fille  de  Ccnculç  a, 
Comte  de  Bigorre  dernier  mâle  de  la  Race  de  Béarn  qui  avoir  fucccdc  à  celle  de  Raimond 
Souverain  de  k  Bigorre  en  P4f.  De  cc  mariage  vint  Centule  j,  Comte  de  Bigorre  &  de 
Marfan,  père  de  Stéphanie  heritiere  de  l’une  Se  de  l’autre  femme  de  Bernard  Comte  de  Coin- 
menges  laquelle  ne  lailTa  aulfi qu’une  fille  nommée Perronille,  dont  lesdiffcreures  alliances  don- 
ncrecit  lieu  dans  la  lùite  à  de  longues  conteftation  entre  les  heritiers  :  elle  époulà  i®-  en  i  ipz 
Gafton  Vicomte  de  Bearn  mort  fans  enfans  en  i  ai  f,  a'  Hugues  d’Aii-ngon  Comte  de  Cer- 
daigne  dont  elle  le  lèpara  pour  caufe  de  parenté,  fans  jugement  de  l’Eglilc,  ce  qui  fit  blâmer 
fon  troillérae  mariage  avec  Guy  de  Montfoit  fécond  fils  du  Comte  Simon  de  Toiiloule  quié- 
toit  trop  bien  avec  les  Ecclefialliques  pour  ne  la  piis  dclfcndre  desrcchercbcs  exaéles  qu’ils  fai- 


foient  en  ce  temps  là,  elle  en  eut  deux  enfans,  Alix  Se  Pétronille  ;  en  quatrièmes  noces  elle 
époufa  .'Vmar  de  Rançon  Seigneur  de  Taillcbourg  après  la  mort  duquel  elle  paflii  à  de  cin¬ 
quièmes  noces  avccBozondeMathas,  Seigneur  de  Cognac  en  Angoumois,  dont  elle  eut  encore 
une  fille  Maithc  époulè  de  Gafton  fcptlémc  Prince  de  Bearn,  mais  fon  aînée  Alix  fut  mariée 
à  Elquivat  lecond  du  nom,  Seigneur  de  Chabanois  Sc'dc  Confolant  &  k  cadette  à  Raoul  de 
Teiiïbn  tous  deux  de  k  même  Province  que  liés  deux  derniers  mnvk.  La  Comteflé  Pétronille 
fit  fon  teftament  en  115'!  8c  nomma  pour  heritier  Efquivat  fon  petit  filSj  auquel  elleluh- 
llitua  fon  freve  Jourdairij  Se  en  cas  de  mort  fans  enfans  de  l'un  &  de  Tautrej  elle  appeik  à 
rhereditc  de  la  Bigorre  &  du  Marfan  les  enfans  de  Gallon  Prince  de  Bearn,  le  dernier  de  fa 
gendres,  à  rcxclufion  de  Raoul  TeifTon  mari  de  fa  fille  Pet  rouille  6c  de  Laure  Soeur  d’Eiqui- 
vat  5.  VicomtciTc  de  Turenne,  cette  dilpofition  donna  lieu  de  difputer  de  k  validité  Uiitelk- 
ment  &  k  chofe  mife  en  arbitrage  devant  Roger  Comte  de  Foix,  il  adjugea  U  Bigorre  à  Et 
qiiivat  &  lui  fit  époufer  k  fille,  mais  il  moumt  fans  enfans  après  avoir  inllituc  fon  oncle  Si¬ 
mon  de  Montfovd  &  enfuite  fafoeiir  Lame  pour  fon  heritiere.  Nouvelle  querelle,  paj  ccquc 
Confiance  de  Bearn  fille  de  Marthe  de  Mathas  &  de  Galton  7  prétendit  que  certe  diTpo- 
lltion  étoit  contraire  à  celle  de  fon  ayeule  Pétronille  de  Commenges,  elle  foutenoit  même  que 
tous  les  enfans  qu'elle  avoir  eu  de  Guy  de  Montfoit  croient  inhabiles  à  lucccder,  étans  nés 
pendant  que  le  mariage  du  Comte  de  Cerdaigne  fubfifioit  encore.  D'ailleurs  la  Cfcmtcfle 
Alix  fille  aînée  de  Perronille  avoir  apres  k  more  d’Efquivat  paiTc  à  un  fécond  mariage  avec 
Raoul  de  Courtenay  Seigneur  d'IlHcrs  fils  de  Robcit  Seigneur  dt  Champiguclles,  dont  elle  eut 
Mahault  de  Courtenay  Comtefle  de  Chietti  qui  prétendit  que  k  Succefiion  lui  étoit  dcvoluE 
Le  Roi  d’Angleterre  fc  melladans  cette  querelle  prétendant  la  Souveraineté  de  la  Bigorre  en 
qualité  de  Duc  de  Guienne,  mais  elle  lui  fut  encore  difputéc  par  PEvéque  &  le  Chapitre  de 
N,  D*  du  Puy  en  Velay  pareequ'en  rannéc  loéa  Bernai  d  fécond  Comte  de  Bigorre  &  Clé¬ 
mence  fa  femme  avoient  mis  leur  Comté  fous  la  proteélion  de  la  Sainte  Vierge  honorée  en 
cette  Eglifc  Êc  Pavoient  aiïujetric  à  la  redevance  de  j  1.  par  chacun  an.  Enfin  Taffairc  portée 
a  la  Gourde  France,  elle  y  fut  jugée  auxParkmens  de  k  Cliandelcurc  &  dekTouiî^nts  iipx 
en  aveurde  1  Eglifc  du  Puy  :  Confiance  de  Bearn  fut  depofledée  malgré  les  Peuples  qui  Pa- 
voient  acceptée  pour  Dame  &  le  Roi  de  France  traita  enfuite  des  droits  de  PEglife  du  Puy 
qui  ui  rent  cédez  fi  authentiquement  que  Philippe  le  Bel  fit  porter  k  qualité  de  Comte  de 
,  au  Doi  leme  de  fes  cnkns,  qui  fut  depuis  le  Roi  Cliarlcs  le  Bel  j  toutefois  il  fe  préva¬ 

ut  encore  un  autre  droit  fçavoir  de  k  don^^tion  faite  par  Efquivat  3  à  fon  oncle  Simon  de 
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JVlontford  bien  que  i-e vaqué,  parce  que  Simon  l’avoit  icmife  à  Thibaut  de  Champagne  Roi  Bor- 
de  NavaiTC  avec  la  Forterefle  de  Lourde,  depuis  elle  vint  à  Philippe  le  Bel  par  fou  mariage  aux. 
avec  l’heritiere  de  Navari’C  6c  de  Champagne.  Ces  differentes  d  îfpofît ions  n'empechcrent  pas 
le  Prince  de  Galles  Duc  de  Guienne  de  donner  de  fon  aucorité  la  Bigorre  à  Jean  de  Grailly 
^cond  du  nom,  mais  les  armes  de  France  Ven  depofîederent  en  i  jSp  6c  Charles  VL  en  fit  dan 
au  Comte  de  Foix,  Gallon  Phœbus,  dont  les  Succeffem-s  la  mpponcrct:it  dans  la  Maifon  de 
Grailly  par  le  mariage  d’ififoelle  heritiere  de  Foix  avec  Archambault  de  Grailly,  dont  le  fils 
Jean  Comte  de  Foix,  de  Beam  &  de  Bigorre  obtînt  eu  1418  la  pleine  mainlevée  de  cette 
derniere  Terre  par  un  Arrêt  folemnel,  il  fut  pere  de  Gafion  IV.  Roi  de  Navarre  8c  Ayeuldc 
Catherine  qui  porta  cette  Couronne  avec  les  autres  Principautez  de  fit  Maifon  dans  celle  d*Al- 
bret,  de  qui  elles  ont  pafle  à  la  Couronne  de  France  en  la  perfonne  de  Henry  IV.  Que  fi 
Ton  repaffe  avec  quelque  réflexion  fur  cette  ancienne  Hittoire,  dont  un  detail  auffi  abrégé  que 
celui-ci  ne  peut  donner  qff  une  idée  tres-im  parfaite,  à  T  égard  des  evcnemeiis,  on  en  peut  néanmoins 
retirei  le  fruit  de  connoitre  que  les  Maximes  de  Gouvernement,  les  Raifons  d’Etac,  IcsLoix  aux- 
quelles  les  Peuples  font  le  plus  accoutumez,  les  Grandeurs  particulières  les  mieux  reconnues  &  les 
pliisautorifccs,  tout  celacft  le  jouet  delà  Fortune,  ou  pour  mieux  dire  du  caprice  de  ceux  qui  devi¬ 
ennent  les  Maitres  :  on  voit  les  efforts  de  Richard  Cœur  de  lion  pour  détruire  les  aJKicnnes  Seig¬ 
neuries  de  la  Guicnne  &  en  former  de  nouvelles  de  Tobeifiance  defquellcs  il  pût  être  mieux  affeuré, 
telles  ont  été  la  Maifon  de  Buch  ou  Grailly  &  celle  d^Albl■ct  5  on  voit  enfuite  cette  autorité 
Angloife  bien  établie  6c  même  portée  au  comble  de  la  gloire  fous  le  Gouvernement  du  Prince 
de  Galles,  mais  on  voit  en  meme  te  ms  cette  gloire  obfcurcie  par  les  divi  fions  d*une  Nobleflè 
ïnquiette  qui  cherche  clic  nrême  la  proteétion  d'une  Couronne  à  laquelle  elle  dût  bientôt  fa 
propre  ruiner  on  voir  périr  les  grandes  Maifbm  d’ Armagnac  6cdÊ  Périgord, paitie  dans  d’hor¬ 
ribles  prifoJis,  &  partie  fur  réchafaut3  on  voit  recueillir  à  la  Maifon  de  Gmilly  tout  ce  qui 
reftoit  de  grandeur  dans  la  Guienne,  la  porter  dans  celle  d’Albret  &  leurs  fucceflîons  réunies 
redonner  à  ïa  Maifon  de  Bourbon,  dans  une  Branche  cadette,  Téclat  &  les  richeffes  qu’elle  a- 
voit  perdues  par  la  chûte  de  l'ainée^  enfin  on  voit  arriver  Henry  IV.  à  la  Couronne  &  y  ré, 
unir  les  Domaines  de  toute  la  Guienne,  que  les  Seigneurs  d^Albret  &  de  Grailly  avoient  a- 
maffez  Pun  après  Pautie  pendant  4  Siècles,  enfortc  que  Pon  a  pu  dire  que  fi  Heuiy  IV.  a 
hérité  de  la  plus  belle  Succeffion  du  Monde,  k  Couronne  a  acquis  par  fon  avéûemcnt  un 
Domaine  auffi  étendu  que  celui  que  la  Reine  Anne  de  Bretagne  lui  avoit  apporté  100  ans  au¬ 
paravant,  mais  on  verra  ci-après  à  quel  point  les  anciennes  idées  font  changées  fur  Peilimeque 
Pon  pouvoit  foire  d’un  tel  Patrimoine,  puîfque  Pon  n'en  a  conferve  aucune  partie,  tant  on 
eft  bien  perfuadé  que  les  Terres  dont  on  donne  ou  laiffe  à  préfent  k  jouiffmee  aux  particu¬ 
liers  leur  appartiennent  moins  qu’aux  Rois,  Maicres  abfolus  de  tous  les  biens  de  P  Etat. 

L’Auteur  paffe  immédiatement  après  le  detail  hiftoiique  à  celui  de  PEglife  dans  la  Généra- 
hté  6c  commençant  par  l’Archevéché  de  Bordeaux  il  dit  que  le  Siégé  en  eft  très-ancien, 
été  fondé  dèe  le  i.  Siècle  de  k  Religion  par  St.  Gilbeit,  entre  fes  Succefleurs  on  compte  çhe  dt  Bÿff 
Aurieutal  qui  affifta  au  Concile  d'Arles  tenu  contre  les  Donatilles  en  3 14,  St,  Delphin  qui  en 
affembla  un  aune  à  Bordeaux  en  jSf  dans  lequel  Prifcillicn  fut  condamné,  les  autres  Prélats 
illuftres  de  cette  Eglifo  ont  été  Gofcclin  de  Paithenay,  Elie  &  Gérard  de  Malcmoa,  Simon 
de  Rochcchouart,  Bertrand  Got,  ou  de  Goin,  depuis  Pape  Clement  V,  les  Cardinaux  de  Cau- 
teloup,  Hugocioni,  de  Foix,  d'Efpinay,  de  Grammont,  du  Bellay  &  de  Sourdis,  mais  il  ne 
faut  pas  oubliei'  parmi  k  nombre  de  ces  Archevêques  le  fameux  Art  us  de  Montauban  qui  de 
mignon  de  François  I.  Duc  de  Bretagne  8c  de  meutrier  du  Prince  Gilles  fon  frere  pafla  dans 
pOrdre  des  Cckftîns  &  fut  élevé  à  la  Prekture  par  k  foveur  de  Louis  XI.  Cet  Archevêché 
qui  eft  à  prélent  pofledé  par  de  Beforts,  anpaiavant  Evêque  d'Aîre  vaut  environ  50000!^ 
de  revenu  dont  les  Terres  de  Montravcl,  Belnez  8c  Biganocque  en  Périgord  fomniffen:  une 
grande  paixie,  elles  ont  été  acquifes  en  1507  par  le  Caivlinal  de  Cantcloup  Succcflèur  en  ce 
fiege  du  Pape  Clement  V.  fon  Oncle,  Le  Diocèfe  de  Bordeaux  contient  4f  o  Paroifles  8c  yo 
Annexes  divifées  en  10  Archipretrez.  Les  Suffragans  de  ce  Siège  au  nombre  de  p  font  ies 
jEvêquçs  d’Agen,  d’Angoulème,  de  Poitiers,  de  Luçon,  de  k  Rochelle,  de  Perigueux,  de 
To M.  IL  O  O  O  O  Xaintes, 
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BOR-  Xaintes  de  Condom  &  de  Sarlat,  derqiiels  4  reniement  ont  leurs  Dioctfes  en  cette  Generali- 
deaux.  té  mîüs  l’Archevèque  de  Bordeaux  non  content  de  cette  grande  étendue  de  Juril'diaioii  s’ac- 
' — — 'tr^ue  en  qualité  de  Primat  de  Guicnne  larevirioii  des  jtigemens  rendus  par  l’Archevêque 
d’Auch  &  reçoit  tous  les  appels  qui  lui  Cn  font  portez,  toutefois  cc  droit  eft  contefté  &  ne 
paroit  pas  même  affez  fondé.  L’Eglifc  Cathcdnile  de  Bordeaux  dediée  à  St.  André  cil  fort 
bien  bâtie  avec  deux  belles  Tours  qui  en  ornent  rextcricur  j  le  Chapitre  c(l  compofé  d'un 
Doyen,  3  Archi-Diacres,  6  autres  moindres  Di giTitcz  &  15  Chanoines,  l’on  voit  dans  la  mê¬ 
me  Ville  le  Chapitre  de  St.  Severin  établi  dans  l’un  des  foiixbourgs  dont  la  Seigneurie  lui  ap¬ 
partient,  c’etoit  autrefois  une  Abbaïc  de  l’Ordre  de  St.  Aiiguftin  qui  a  etc  Ccculai  iféc  dans  le 
Xin.  Siècle,  cette  Collegiale  efl  compofee  de  plufieurs  Dignitct  &  de  iimpics  Prébendes, 
le  Chapitre  de  St.  Emilien  près  de  Libourne  cil  aufTi  l’un  des  plus  coiifîderabies  de  la  Géné¬ 
ralité,  le  Duc  d’Epernon  en  a  fondé  depuis  quelques  années  un  autre  â  Cadillac  Sc  c’eli  couj 
/liiiiyis.  les  Chapitres  dont  l’Auteur  faflè  mention  par  rapport  au  Oiocèfc  de  Bordeaux.  Les  Abbaïcs 
de  l’Ordre  de  St.  Benoît  Reforme  de  St.  Maur  font  Sainte  Croix  de  Boiilcaux,  dont  on  at¬ 
tribue  la  fondation  au  Roi  Clovis  valant  looool.  de  revenu,  elle  ell  poflcdéepar  l’Abbé  Malé 
Maître  des  Requêtes}  Guiflrcs  fur  la  Riviere  d’Ifle  au  dcITus  de  Libourne  de  hoool.  de  i-en’ 
te,  St.  Sauveur  de  Blaye  non  Reformée  de  hooo  1.  à  l’Evêque  de  Lciétoure  j  Sauvemajoiit 
fondée  en  1077  à  y  lieues  de  Bordeaux  dans  le  Medoc  par  le  Bienheureux  Gciurd  Dite! pic 
de  St.  Amolli  Evêque  de  Soiflbns  vaut  8ûod1.  &  ell:  pofledee  par  l’Eveque  de  Frejus  d’Ar- 
quin.  Celles  de  l’Ordre  de  Citeaiix  font  Bonlieu  fondée  en  i  ida  entre  la  Garonne  &c  la 
Dordogne  dans  le  Païs  d’entre  deux  mers,  &  la  Fayc  dans  le  même  Canton  fondée  en  1147 
elles  ne  valent  l’une  Sc  l’autre  qu’enviroii  4000I.  chacune.  Les  Abbaïcs  de  l’Ordre  de  St.  Au- 
guftiii  font  Genes  de  la  plaine  de  3000  1-  St.  Pierre  de  l’ific  en  Medoc  de  pareil  revenu,  St. 
Pierre  de  Vertheuil  de  2400  1.  dans  le  même  Canton,  St.  Romain  de  Blaye  non  Reformé 


de  8ooûl.  l’Abbé  de  Vaillac  en  dl  Titulaire  Sc  St-  Vincent  de  Bourg  fur  la  Gironde  de 
Priettnx^  4000 1.  L’Auteur  qui  n’avoit  donné  aucun  detail  des  Abbaïcs  precedentes  n’a  pas  atifll  parle 
des  Prieurez, parce  qu’en  effet  ils  mentent  peu  de  confideiarion  fi  ce  n’efl  celui  de  St.  Jaques 
de  ïoool.  de  rente  à  k  nomination  du  Roi  &  celui  de  Bardenal  de  5000 1.  uni  au  College  de 
Bordeaux.  L’on  peut  encore  ajouter  à  cet  Article  de  l’Archevêché  de  Bordeaux  que  la  Pri- 
matic  de  Guicnne  lui  aîant  été  conteftee  durant  plufieurs  Siècles  par  l’Archevêque  de  Bour- 


Evûché 


ges,  ce  different  fut  réglé  par  le  Pape  Clément  V.qui  débouta  le  Piiekt  de  Bourges  de  fa  pré¬ 
tention  &  donna  divers  privilèges  à  ?Eglife  ou  il  avoît  fi  longtcms  prefîdé. 

L’Evcché  d’Agen  vient  après  celui  de  Bordeaux^  f  Auteur  le  croit  ü  ancien  qu^il  le  fait  re¬ 
monter  au  premier  Siècle  de  l’Eglife,  toutefois  St.  Capraix  martirife  en  305  en  cil  recoraiu 
pour  le  premier  Eveque,  ce  Prélat  a  eu  d'illuftres  Succefieuis  parmi  îel’qucls  on  compte  l^he- 
badien  en  fan  400 j  Gombaud  de  Gafeogne  depuis  Archevêque  de  Bordeaux,  Elîe  de  Caftil- 
lon  Tun  des  Prélats  qui  annulèrent  le  mariage  de  Louis  le  Jeune  &  de  la  Reine  Eleonor,  Guil¬ 


laume  de  Poncoifo,  Simon  de  Cramaux  &  les  Cardinaux  de  la  Rouere  de  Lorraine*  Cet 

Evêché  contient  373  Paroiffcs&  lOï  Annexes,  cc  qui  forme  une  étendue  très  coiifidei^bie,  mais 

qui  étoit  beaucoup  plus  grande  avant  que  k  Pape  Jean  XXIL  en  eut  démembré  k  Diocefè  de 

Condom,  PEvéqued^àpréfènt  eft  le  Sieur  Hcbert  qui  a  fuccedé  au  Pcrc  Mafeaion,  fon  revenu 

çhapitftL  ^ftde  3  ^Dool*  ou  environ*  La  Cathédrale  d’Agen  eft  dédiée  à  St.  Etjcnne  &  le  Corps  du  Cha^ 

pitre  compofé  de  deux  Dignitez  avec  i4Chanoines  qui  ont  un  bas  choeui  fort  nombreux,  il  y  a  dans 

la  même  Ville  kCollegiale  de  St*  Capmis  compofee  de  1  z  Chanoines  6c  d’un  Prieur  à  la  nomnîition 

]^hbay4s.  duRoi  qui  a  ïooool,  de  revenu*  Les  Abbaïcs  de  cc  Diocèfe  font  Clairac  a  préient  unie  au 

Chapitre  de  St*  Jean  de  Latran  de  Rome,  lequel  y  entretient  quelques  Pierres  pour  defleivir 

TEglift,  cette  Maitbn  qui  étoit  la  plus  conCderable  de  la  Généralité  valant  au  moins  if 000 K 

de  rei'enu  a  été  éceinte  pour  témoignage  de  la  réconciliation  du  Roi  Hcnii  IV,  avec  le 

&  par  un  effet  de  ù.  pieté  envers  TEglife  Patriarchalc  de  la  Chrettente  j  Eyffex  de  rOrdnc  de 

St.  Benoît  de  la  fondation  du  Comte  Seguin  de  Bordeaux  qu’on  dit  avoir  vécu  au  tems  de 

Chai’lemagne  6c  avoir  été  pere  de  Huon  furnommé  de  Bordeaux  Vuti  des  Paladins,  cette  Mai- 

fon  ne  vaut  que  itfoûl.  de  revenu  &  St*  Mautin  du  meme  Ordre  4000  L  Les  Abbaïcs  de 
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Ordre  de  Citcanx  font  Gondon  fille  de  Cadouin  fondée  en  i  lij  de  1000  L  &  Perignac  de  Bor.- 
3000,  cette  dcrnicreefl  fille  de  Bonnefons  en  Commenges  &  de  la  filiation  de  Merimond 
Le?  Pricuvea  du  même  Diocefe  font  ceux  de  Surîl  &  de  Garrigues  de  TOrdre  de  Gi  atniiiont 
de  taool,  &  celui  de  Montaiilt  de  800. 

L'Evêchc  de  Condom  vaut  environ  30000 1,  de  revenuj  il  a  etc  forme  d’une  riche 
rétablie  Pan  îoï  i  par  le  Duc  de  Galcogne  Garcks  Sanches  le  Courbé  dont  la  Mcnfe  Abba-  ^ 
tiak  fut  affèaéc  au  revenu  de  TEvcché  en  1^45?,  Religieux  de  l’Ordre  de  St*  Benoît  qui 
avoient  été  confci’VCi  depuis  réreâîoii  de  cet  Evêché  furent  fecularife  &  changez  en  des 
Chanoines  qui  compofent  le  Chapitre  de  la  Cathédrale.  Raimond  Gculad  Abbé  de  Coudoin 
en  fut  nomme  le  premier  Evêque,  c^'eft:  aujourd'hui  le  Sieur  Milon  qui  eu  remplie  le  Siege, 
le  Diocefe  eft  compofé  de  140  Paroifles  &  80  Annexes,  d'ailleurs  il  u’y  a  aucune  Abbüe  dans 
ce  territoire  mais  feulement  les  Jacobins  de  Pouillans  avec  les  Piieurcz  de  Moiiaz  de  Frc- 
niont  de  TOrdre  de  St,  Benoît  dont  le  dernier  vaut  t6oo  L  de  reveniL  L'Evêché  de  Péri- 
gueux  cft  d'un  revenu  bien  moindre  que  les  prccédens,  quoique  rétendue  de  fon  Diocefe  ibic 
beaucoup  plus  grande  :  ou  y  compte  4^0  Paroifics  non  compris  rancien  diftrict  qui  en  fut  dé¬ 
taché  par  le  Pape  Jean  XXII.  pour  former  l’Evcché  de  Sailar,  la  Cathédrale  de  St*  Etienne 
aiatit  été  ruinée  par  les  guerres  de  h  Religion  Sc  ne  pouvant  être  rétablie  fans  une  grande  de- 
penfe.  Ton  jugea  à  propos  il  y  a  jo  ans  de  tJ-anfpoi  ter  le  fervice  dans  PAbbaïc  de  St*  Front  u- 
nic  depuis  longtems  à  T  Evêché  &  à  cct  effet  ou  a  uni  pareillement  la  Mcnfe  des  Religieux  au 
Chapitre  de  St.  Etienne*  St.  Front  eft  reconnu  pour  le  premier  Eveque  de  Perîgueuxj  le 
revenu  de  cet  Evêché  n'cfl:  que  de  iz  à  ifoool.  c'eft  à  préfent  le  Sieur  Clcment  ci-devant 
Grand  Vicaire  à  Rouen  qui  le  poffede.  Les  Chapitres  de  ce  Diocefe  outre  celui  de  h  chapîtr». 
thedrale  font  Aubeterre  &  St*  Aftier  anciennes  Abbaïes  fccularifécs  qui  valent  chacune  2000 L 
de  revenu*  Les  Abbaïes  font  Brantofine  de  TOrdre  de  St.  Benoît  Reformé  dont  PAbbê 
Vauban  eft  Titulaire,  cette  Abbaïe  ne  vaut  gueresque  4000 L  maisclle  a  perdu  la  plusgrande 
partie  de  fes  biens,  tant  par  les  entreprifes  des  Seigneurs,  quepai^  les  gueires  de  la  Religion  &  kmau- 
vaife  conduite  des  Abbés:  Charlemagne  en  eft  reconnu  p  our  le  Fondateur  &  il  y  fitde  grands  dons 
en  biens  temporels  &  en  reliques  dcfquellcs  la  principale  étoit  le  corps  d’un  des  Saints  lunoccns  qu'il 
portoit  toujours  avec  lui, cette  Fondation  eft  dcPanyyp,  Pierre  de  Bourdeille  AbbédeBrantorme 
a  rendu  fon  nom  célébré  par  les  Mémoires  qu'il  a  laÜîcz  de  la  Cour  des  derniers  Rois  de  la 
Branche  de  Valois.  Tourey,  autrement  Tourtohac  fur  la  Vczere  de  TOrdre  de  St*  Benoît 
&  de  4000  L  de  rente*  Les  deux  Abbaïes  de  filles  dîtes  les  Nonnaîtss  de  Perigtieux  &  les 
Nonnains  de  Limoux,  la  premicre  a  4000  L  de  revenu  &  la  fteonde  feulement  aooo  elles 
font  toutes  deux  de  l'Ordre  de  St*  Benoît.  Celui  de  Citeaux  n’y  a  que  deux  Abbaïes,  kPey- 
roufle  fille  de  Cteivaux  fondée  en  1 1  ^3  &  Bouchaud  fille  de  Chatelier  fondée  en  i  ifp,  la 
première  vaut  4000 1.  &  k  fécondé  feulement  3000*  L^Ordre  de  Sr*  Auguftiu  y  poffede 
TAbbaïe  de  Chancelade  fondée  en  1135  par  les  Comtes  de  Pejïgord,  cecte  Maifon  a  donné 
naiffancc  à  une  reforme  que  Ton  nomme  la  Congrégation  de  Chancelade  qui  cil  reçue  en  plu- 
fiems  Mailonsdii  même  Ordre.  Les  Piïeurez  du  même  Diocefe  font  St*  Etienne  de  Pemt  de  ^rieun:^, 
zfool.  &  la  Faye  juvilke  de  l'Ordre  de  Grammont  de  600  L  II  faut  encore  y  ajouter  les 
Jacobines  de  St.  Pardoux  qui  ont  titre  d' Abbaïe  &  celle  de  Bugac  dont  Madame  de  St.  Au- 
iafte  eft  AbbcfTe.  L’Evêché  de  Sarkt  eft  moderne,  comme  l’on  a  déjà  dit,  fon  inftitution  n'é-  Eviihé  ie 
tant  que  de  Tamiée  1517,  le  Pape  Jean  XXII*  aiant  converti  rancienj^c  Abbaïe  de  St*  Sadroc 
en  PEglife  Cathédrale  où  il  établit  pour  premier  Evêque  TAbbé  Raimond  de  Roquccor,  on 
a  uni  depuis  peu  d’années  au  Chapitre  de  cette  Cathédrale  une  autre  petite  Collegiale  du  Dî- 
ocèfe  nommée  St.  A  nid  afin  de  rendre  le  premier  un  peu  plus  confiderable  parce  que  les  l  eve* 
nus  des  Chanoines  font  très-foibles,  celui  de  l’Evêque  monte  à  10000  I  Les  Abbaïes  de  ce 
Diocêfc  font  TeiTaflbn  de  Benediàins  non  Reformez  de  40000  L  de  revenu,  cette  Maifon  eft 
extrêmement  ancienne,  l’Abbé  de  Montmege  en  eft  Titulaire  5  Cadouin  de  l'Ordre  de  Ci- 
tcaux  &  fille  de  Pontigny  fondée  en  i  r  ip  de  8000 1.  de  rente  à  l'Abbé  de  Serignon,  on  con- 
ferve  une  relique  piccieufe  en  cette  Maifon  qui  eft  le  St.  Suaire  qui  couvroit  k  face  de  J.  C. 
dans  le  tombeau  :  &  St*  Amans  de  TOrdie  de  St.  Aiigullin  à  PAbbé  de  Sauvebeufi  On  n’y 
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Bor-  compte  qu’un  Teul  Prieuré  qui  eit  nomme  St.  Cyprien.  Les  F-véchez  ftilvans  font  Suffra- 
DEAUX.  gans  de  l’ Archevêché  d’Auch  &  font  partie  d’une  autre  Province  Ecdeltaftique.  Celui  de 

- - — ^Baïonne  n’cft  connu  fous  ce  nom  que  depuis  le  milieu  du  XII,  Siècle,  il  étoit  auparavant  ap- 

*  pcllé  J’Evéché  de  Labour,  Lafurdenfts^  &  quoiqu’on  l’eftime  ancien  on  n’a  pas  connoiiratice 
de  fes  Pielats  avant  St-  Leon  qui  vivoit  en  l’an  poo,  le  Diocefe  ire  contient  que  71  Paroiflès, 
relie  d’une  bien  plus  grande  etenduë  dans  la  Navarre  &  le  Guipufeoa  qui  en  a  été  retranchée 
à  la  follidtation  de  Philippe  ÏT.  Roid’Efpagne  fous  le  prétexte  d’éviter  la  contagion  de  l’he. 
refie,  l’Evêque  d’àprefent  eft  M*-  de  Bcauveau  du  Rivau  qui  en  tire  environ  i  yooo  1.  Les 
Aiintyts,  Abbaïcs  du  Diocefe  au  nombre  de  4  font  la  Force  de  Cambuel  St  St.  George  de  Mîrabcl  de 
l’Ordre  de  St.  Benoît,  la  première  de  1000 1.  la  féconde  de  jooo,  la  Honcc  Maifon  confidc- 
rablc  &  St.  Sauveur  de  Bidachc  de  l’Ordre  de  Premontré,  on  y  joint  encore  les  Claiiftes  de 
Baionne  qui  ont  zooo  1.  de  revenu. 

F.-!>ichi  dt  L’Evéché  d’Acqs  ou  de  Dax  cft  beaucoup  plus  étendu  Se  plus  ancien  que  le  precedent  puif- 
Crfjf.  que  i>o„  trouve  les  fouferiptions  de  fes  Prélats  dans  les  premiers  Conciles  de  France  &  qu’il 
renferme  143  Paroiffes,  fon  revenu  cft  de  tSooo  1.  le  Chapitre  de  k  Catjiedrale  eft  de  10 
Chanoines  avec  une  Communauté  de  Chapelains,  celui  du  St.  Efprit  dans  le  même  Diocèfc 
Aitajef.  eft  de  la  fondation  du  Roi  Louis  XL  Les  Abbaïesqui  s’y  trouvent  font  Sardes  de  l’Ordre  de 
St.  Benoît  à  l’Abbé  d’Artagnan  de  4000  L  de  rente,  on  la  croit  fondée  de  l’an  960  par  les 
anciens  Comtes  de  Daxj  Caignotte  du  même  Ordre  de  2000 1.  feulement  &  Dieuvillc  de  l’Or¬ 
dre  de  Premontré  de  pareil  revenu,  les  Ckriftes  de  Dax  ont  auffi  le  titre  d’Ahbaïe  &  loool. 
de  rente.  L’Evéché  d’Aire  n’eft  que  de  iSoool.  de  revenu  &  cft  toutefois  un  Siège  confi- 
demblc  qui  femble  deftiné  depuis  quelque  tcms  à  fer  vit  d’école  aux  Prélats  qui  font  deftinez 
aux  plus  importans,le  Diocefe  eft  divife  en  deux  Archidiaconés  &  6  Archiprêtrez  &  contient 
des  lieux  confîderables  tels  que  le  Mont  de  Marfaii,  St.  Sever,  &c.  L’Abbaïe  de  Mar  eftunie 
depuis  longtems  à  cct  Evêché  fans  que  les  Moines  en  aient  été  fecularifez,  ils  font  de  l’Ordi-c 
de  St.  Benoît  non  Reformez  &  continuent  le  Scivicc  dans  leur  Eglife.  Les  autres  Abbaïes 
du  Diocèfe  font  St.  Sever  Ordre  de  St.  Benoît  de  6000 1.  de  rente  fondée  en  982  par  Guil¬ 
laume  Sanchc  Duc  de  Gafeogne,  Ponthault  de  l’Ordre  de  Citcaux  fondée  en  i  lyi  de  pareil 
revenu  que  la  precedente  &  k  Grâce- Dieu  de  l’Ordre  de  Premontré  de  yoool.  On  y  com- 
T^itf  * pte  de  plus  les  Abbaïcs  Collegiales  de  Pimbe,  St.  Giron  &  St.  Loup,  avec  l’Abbaye  de 
filles  du  Mont  de  Maifan.  L’Evêché  de  Tarbes  n’a  gucres  que  8000  1.  de  revenu, 
mais  fon  Diocèfe  eft  fort  confiderable  comprenant  384  Paroiflès  dont  113  fot  de  k  Ge- 
AJÉayti.  neralité  de  Montauban,  PEvêque  eft  Préfident  né  des  Etats  de  Bigorre,  fon  Chapitre 
étoit  autrefois  Régulier  de  l’Ordre  de  St.  Auguftin.  Les  Abbaïes  du  Diocefe  de  l’Ordre 
de  St.  Benoît  font  St.  Sever  de  Ruftan  fondée  en  yyS  de  3000  1.  de  rente,  mais  hors 
de  la  Généralité,  St.  Orens  de  la  Riolc  auflî  de  3000  1.  Caftes  &  St.  Pey  de  Géné¬ 
rés  de  pareil  revenu  &  l’Elcaladieu  de  l’Ordre  de  Citeaux  fille  de  Morimoud  fondée  en 
1 1 37,  cette  Maifon  qui  a  fioool.  de  revenu  8c  par  confequent  l’une  des  plus  fortes  de  ce  Can¬ 
ton,  eft  célébré  pour  avoir  donné  St.  Rémond  lûrnommé  de  l’Efcaladieu  Fondatetu  des  Or¬ 
dres  Militaires  d’Efpagne  qui  reconnoiflbient  kfûpcrîorité  de  l’Abbaïe  de  Morimond.  On 
A<î«f!  ^'trouve  dans  le  même  Diocèfe  les  Pricurez  de  Madcran,  de  St.  Liflè  &  celui  de  Pmel  de  l’Or¬ 
dre  de  Grammont.  L’Evcché  de  Bazas  eft  le  dernier  de  la  Gcnei'alité,  il  ne  vaut  gueres  plus 
de  looool.  de  revenu  &  contient  234  Paioiflcs  avec  37  Annexes,  il  cft  poflède  par  M’*  de 
Gourgues  frété  d’un  Maître  de  Requêtes,  le  Siégé  en  eft  ancien  quoique  l’on  ne  connoiflè 
é^bnyii.  pQi„(  Prélats  avant  le  Concile  d’Agde  de  yod,  k  Cathédrale  eft  dediée  à  St.  Jean  Baptifte. 
Les  Abbaïes  de  ce  Diocèfe  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  font  Blafimont  fondée  en  721  de  4000 1. 
de  rente;  St.  Ferme  fitué  dans  le  Pais  d’entre  deux  mers  fondée  en  1233  par  Fiemond  Ci* 
toien  de  Bordeaux  de  1 2000I.  &  de  l’Ordre  de  St,  Bernard,  Rivet  de  1 200  1.  &  Font  Guil¬ 
laume  fondée  en  1147  de  4000 1.  il  y  faut  ajouter  le  Prieuré  de  la  Réole  dépendant  de  l’Ab* 
baïe  de  St  Benoît  fur  Loire  qui  vaut  10000  1,  cette  Maifon  aiant  été  jiiinée  par  les  Net* 
tnands  fut  rétablie  en  1004  par  Guillaume  Evêque  de  Bazas,  il  y  a  des  Benediélins  Re¬ 
formez.  Z 

Les 


E  TA  T  D  E  L  A  F  R  A  N  C  E,  X  3x5 

Les  Cominandcries  de  l’Oidrc  de  Malthe  dans  cette  Généralité  Tout  k  plupart  peu  confi-  Bor- 
dcrables,  les  principales  font  celle  de  Bordeaux,  celle  de  Condat  près  Sarlat  &  celle  d’Argeo-^^^a^ 
tetix  près  Condom.  Chaque  Evêché  de  la  Généralité  a  fes  Séminaires  &  fes  Colleges  au  fu*  ctmmvi- 
jet  dcfquels  l’Auteur  fait  les  i-cmaïques  foivaiitcs.  Bordeaux  a  trois  Séminaires  dont  celui  qui 
eft  nommé  le  Grand  eft  gouverné  par  les  Peicsdc  St.  Lazare  qui  font  autlî  obligez  à  fiiircccT-  ^tmia^'ires 
tain  nombre  de  Millions  à  la  Campagne,  le  fécond  Séminaire  &  qui  cft  neanmoins  le  plusaii- 
cien  a  été  fondé  par  un  Archevêque  de  Bordeaux  en  144  a  pour  élever  déjeunes  Clcics  aux 
études,  il  y  a  jo  écoliers  fous  un  Supérieur,  le  troificme  Semîmire  elb  celui  des  Iriandois  éta¬ 
bli  Sc  fondé  par  la  feue  Reine  Anne  d’Autriche  pour  rinllmétion  des  jeunes  Clercs  de  cette 
Nation.  Le  Scininairc  d’Agen  efl:  occupé  par  les  Peres  de  St.  Lazare  aux  même  condi¬ 
tions  qu’ils  occupent  celui  de  Bordeaux  j  celui  de  Perigueux  eft  tenu  par  des  Pi  êtits  Sccu- 
licts  en  k  forme  de  celui  de  St.  Sulpicc  à  Paris,  ils  font  auffi  des  iSdilTions  à  la  campagne  ;  le 
Séminaire  de  Sarlat  eft  entre  les  mains  des  Pères  de  St.  Lazare  auxquels  l’EiVéquea  donné  pour 
leur  érabliffement  une  maifon  de  campagne  qu’il  avoir  à  demy  lieue  de  la  Ville  ;  celui  de 
Tarbes  eft  gouverné  par  les  Peres  de  la  Doctrine  Chrétienne  ;  celui  de  Bazas  par  les  Barna- 
bites  6c  celui  de  Condom  n’cft  pas  achevé.  A  l’égard  des  Colleges  de  la  Gencralîté,  l’Au¬ 
teur  obforve  que  Bordeaux  polTcdc  une  Univerlîté  qui  y  fut  établie  en  1441  peu  auparavant  t'aiBfcjî/* 
la  retraite  des  Angloîs,  qu’dle  cil  compoféc  de  4  Facultcz  qui  ont  Icuis  ProfelTeurs  à  l’cxccp- 
lion  de  k  Faculté  des  Arts,  que  la  Théologie  cil  enfcignée  dans  tous  les  Monaflcncs  d’hom¬ 
mes  de  k  Ville  par  des  Profellturs  jVîembrcs  de  rUniveiGté,  que  ks  jefuites  y  occupent  le 
principal  College  6c  font  Patrons  &  Dircclciirs  du  fécond  quoique  le  principal  y  foit  établi 
par  les  Jurats.  Que  les  mêmes  Jefuites  occupent  les  Colleges  d’Agen  6c  de  Perigueux,  qu'ils 
ont  deux  Malfons  à  Bordeaux  outre  le  College,  fçavoir  la  Maifon  ProfclTe  6c  le  Novitiat, 
qu’ils  en  ont  tme  autre  à  Claivac  où  le  Roi  les  a  établis  pour  l’infiruétion  des  nouveaux  con¬ 
vertis  6c  enfin  une  autre  petite  Maifon  à  St.  Macairc  qui  dépend  du  College  de  Bordeaux. 

I.,cs  autres  Colleges  de  k  Généralité  font  celui  de  Condom  tenu  par  les  Peres  de  rOratoirc, 
ceux  de  Tarbes  &  de  Ncrac  tenus  par  les  Peres  de  la  Doélrine  Chrétienne,  ceux  de  Dax,  du 
Mont  de  Markii  6c  de  Bazas  tenu  par  feBarnabites,  celui  dcBaioime  tenu  par  des  Pi-êtres  Sé¬ 
culiers  aiiifi  que  celui  de  Savkt  qui  ne  pafle  point  les  baffes  Clafles.  L’Auteur  ne  dit  rien  des 
Monaftcrcs  de  la  Généralité,  ni  du  nombre  des  Religieux,  Rcligkules  6c  autres  Ecclcfîafti- 
ques  des  dix  Diocefes  dont  elle  eft  compoféc,  mais  il  paiTe  rapidement  à  l’explication  du  Gou¬ 
vernement  INlilitaire. 

Le  Duc  de  Chcvraife  eft  pourvu  du  Gouvernemcirt  general  de  k  Guienue  &  a  fous 
lui  deux  Lieutenances  Generales  qui  font  divifées  de  k  même  forte  que  les  Gcncralitez  de  Bor- 
dcaux  &c  de  Montauban,  le  Maréchal  de  Noailles  poffede  la  premicre  &  le  Marquis  d’Ambres 
k  fécondé.  l.cs  Lieutenances  de  Roi  pai-ticuliei  cs  créées  par  l’Edit  de  t6ÿf  font  remplies, 
celle  de  Bardeaux  par  le  Marquis  de  Vignolcs  Gcnrilliommc  de  Xaintonge  qui  a  des  Terres 
dans  le  Mcdoc  ;  celle  des  Launes  Païs  de  Labour  6c  de  k  Soullc  par  le  Sieur  de  Caupenne 
D’Amont  d’ancienne  Noblcfle  bcaufierc  du  Marquis  de  Gaflîon  ;  celle  de  Perigueux  par¬ 
le  Sieur  de  la  Broufle  de  Vcrtillac,  6c  celle  de  Sarlat  par  le  Sieur  de  Jumillac  fils  d’une 
S  crm-  du  Comte  d’Aubeterre.  Entre  les  Places  fortes  de  la  Généralité  dont  l’Auteur  donne  Pincofir- 
le  detail,  la  pi  incipaic  eft  k  Ville  de  Baionne  dont  la  fituation  avaniagcufc  6c  la  proximité  de 
l’Efpagne  ont  donné  occafion  de  faire  une  Place  importante,  outre  les  Fortifications  dont  clic 
eft  cnvironiréeèc  les  deux  réduits  qui  font  partie  de  fon  enceinte  clic  a  deux  Cliatcaux  8c  une 
Citadelle,  le  Cliatcau-ncuf  &  le  réduit  de  Sainte  Claire  font  entre  la  Nieve  6c  l’Adoui-,  le 
Réduit  du  St.  Efpïit  eft  à  l’entrée  du  Pont  de  l’Adour,  le  vieux  Chatcau  eft  la  demeure  du 
Gouvci'neuï  6c  k  Citadelle  qui  eft  de  4  Eaftîons  6c  de  nouvelle  conftruftion  eft  a  la  tête  du 
Pont  de  l’Adüur  du  côté  de  France  donnant  pleinement  fttr  le  Port.  Les  Bourgeois  de  Ba¬ 
yonne  ont  le  droit  de  garder  eux  mêmes  derax  des  trois  portes  de  la  Ville,  n  y  aiant  que  celle 
du  St.  Efprit  qui  foit  occiipcc  par  les  Troupes  du  Roi,  le  Duc  de  Giammont  en  eft  Gouvei- 
nciiv  en  Chef,  alnfi  que  du  Fais  de  Labour,  il  a  fous  lui  un  Lieutenant  de  Roi,  un  Major 
Tom.  IL  PpFP 
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Bor-  pour  la  Ville,  le  vieux  Château  &  le  Réduit  du  St.  Efprit,  un  Cortimandaat  &  un  Major 
BEAUX,  pour  le  Châteauncuf  &  le  Réduit  de  Sainte  Claire,  un  Lieutenant  de  Roi  Sc  im  Major  pour 
' — ''  ’  la  Citadelle.  Baiotint  eft  la  feule  Ville  fortifiée  qui  fe  rencontre  fur  la  route  d’Efpagne  à  Bor¬ 

deaux,  &  c’eft  ce  qui  a  engage  à  en  augmenter  les  Fortifications  au  point  où  elles  font,  quoi¬ 
qu’il  refte  beaucoup  à  faire  pour  les  mettre  à  leur  perfection  ;  d’ailleurs  la  fituation  de  cette 
Ville  a  un  avantage  qui  ne  fe  rencontre  point  autre  part  qui  eft  d’avoir  deux  rivières  où  la  ma- 
H/fl* JS.  rée  remonte  deux  fois  le  jour.  Les  autres  Places  de  eet  te  Frontière  font  ï®’  la  Redoute  de 
Hindayc  fur  la  Rivière  de  Bidaflba  qui  fepare  la  France  de  l’Efpagne  vis  à  vis  deFontaiabieSc 
à  200  pas  de  la  mer,  la  Garnifon  eft  ordinairement  de  deux  Compagnies  &  le  Commandant 
reconnoit  le  Gouvcmeür  de  Baionne.  L’on  a  commencé  de  conftruire  un  Fort  &  une  Batte¬ 
rie  fiir  la  Côte  à  detny  quart  de  lieue  de  Sibour  pour  afièurcr  ks  batimens  qui  font  à  la  rade  6c 
dans  le  Port  de  St.  Jean  de  Luz  ou  les  ennemis  pouvoient  les  venir  brûler  impunément  aupa- 
13a X.  javant-  La  Ville  de  Dax  fur  la  Dour  fe  trouvant  fur  l’autre  chemin  qui  conduit  d’Efpagne  à 

Bordeaux  a  auffi  été  fortifiée,  mais  les  ouvrages  en  font  mauvais,  anciens,  &  négligea,  parce 
qu’il  y  a  longtemps  que  l’on  eft  perfuadé  qu’il  n’y  a  rien  à  craindre  pour  la  France  de  ce  côté 
là,  outre  que  le  nombre  des  Rivières  dont  le  paftâge  eft  trcs-difïicile  allure  naturellement  cet¬ 
te  Frontière,  le  Marquis  de  Galîîonen  eft  Gouverneur  8c  a  fous  lui  un  Lieutenant  de  Roi  & 
un  Major,  le  Chatcau  de  Dax  peut  renfermer  J ulqu’à  j  Compagnies  de  garnifon.  On  trouve 
MaHlu».  jç  Soûle  fur  la  Frontieie  d’Elpagne  le  Chatcau  de  Maukon  célébré  de  tout  temps 

dans  cette  Contrée,  l’on  y  enti  etient  une  morte  paie  fous  le  commandement  du  Marquis  de 
Monnines  qui  eft  Gendre  du  Préfident  de  Galïïon.  En  Bigorre  au  bout  delà  plainedc  à  latcte 
des  Vallées  fe  voit  auffi  l’ancien  Chateau  de  Lourdes  fort  renomme  dans  l’Hiftoire  de  ce  Pais» 
il  y  a  une  Compagnie  en  garnifon  fous  le  commandement  du  Sieur Duclans  homme  de  forvice 
autrefois  Capitaine  des  Gardes  du  Maréchal  dç  Navailles. 

La  Ville  de  Bordeaux  a  auffi  fes  Poftes  fortifiez,  fçavoir  le  Château  Trompette  affis  fiir  la 
Garonne  de  forte  qu’il  eft  abfolument  maître  du  Port,  le  Chateau  du  Ha,  qui  eft  à  côté  de 
l'Archevêché  6c  le  nouveau  Chatcau  édifié  en  idydprès  desBenediétîns.  Le  Chatcau  Trom¬ 
pette  fut  commencé  en  14^4  dans  la  neceffité  de  contenir  la  Ville  qui  étoit  encore  affcétionce 
aux  Anglois,  le  Roi  l’a  fait  mettre  en  fa  pcrfoclion  en  le  changeant  en  une  bonne  Citadelle  de 
6  gros  Baftions  où  il  y  a  une  forte  garaifon  fous  le  commandement  du  Sieur  du  Repaie  Gou¬ 
verneur,  d’un  Lieutenant  de  Roi  &  d’un  Major.  Le  Château  du  Ha  eft  auffi  très-ancien,  la 
Garnifon  en  eft  renouvelléc  tous  les  mois  du  Château  Trompette  8c  confifte  en  une  foule 
Compagnie,  celle  du  nouveau  Château  eft  de  deux  Compagnies,  le  Commandant  qui  eft  le 
Sieur  de  Melun  frere  du  Marquis  de  Maupenuis  reconnoit  celui  du  Chateau  Trompette, 
Blayc  eft  encore  une  Place  importante  par  fe  fituation  qui  deffend  l’entrée  de  la  Garonne, 
toutes  fes  Fortifications  confient  en  une  Citadelle  de  4  Baftions,  la  Ville  ou  Bourg  n’aiantpas 
même  de  murailles,  mais  comme  la  Rivière  a  ipno  toifes  de  large  8c  que  îe  canon  ne  peut  af- 
feurcr  une  fi  grande  largeur,  le  Roi  a  feit  conftruire  en  rfigp  une  Batterie  dans  une  petite 
Ifle  qui  eft  a  yoo  toifts  de  Blaye  8c  l’on  y  a  mis  du  canon  à  fiiffifence  pour  empêcher  les  vajf- 
feaux  ennemis  de  pénétrer  dans  le  fonds  de  la  rîvicre,  mais  comme  cette  Ific  fo  trouve  de  l’au¬ 
tre  cote  a  1 200  toiles  du  Medoc,  on  a  établi  lur  la  Côte  oppofite  un  autre  Fort,  dont  le  ca¬ 
non  croifo  la  rivière,  on  y  envoîoit  ci-devant  un  Détachement  de  la  Garnifon  de  Blaye  avec 
un  Commandant  &  un  Major,  mais  il  paroit  que  l’on  a  deflçin  d’y  mettre  à  l’avenir  une  gar- 
rifon  fixe  a  caufe  de  1  importance  du  pofte  dont  les  Fortifications  ne  font  neanmoins  pas  en¬ 
core  revetues.  Le  Duc  de  St.  Simon  eft  Gouverneur  de  Blaye  aiant  fous  lui  un  Lieutenant 
de  Roi  le  Sieur  d’Aftor  frcie  du  Sieur  d’Aubaiede  &  un  Major. 

depuis  la  guerre  de  i68p  de  mettre  un  Commandaiit  General  dans  la  Pro- 
«tral.  vince  6c  l’on  a  commencé  par  le  Marquis  de  Sourdis  duquel  la  commiffion  s’étend  à  tout  l’an¬ 
cien  p^artement  des  Gcneralitcz  de  Bordeaux  &  de  Montauban,  c’eft  pourquoi  les  Elevi¬ 
ons  c  Coignac  St  de  Xaintes  y  font  encore  comprifos,  le  Roi  a  jugé  depuis  plus  convenable  de 
f  Commandement  General  à  un  Maréchal  de  France  &  c’cll  le  Maréchal  de  Mont- 
reve  qui  le  remplit  aujourd’hui.  Pendant  la  même  guerre  la  Gcncralité  de  Bordeaux  a 
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fourni  trois  Regimens  de  JMilice  de  ly  Compagnies  chacun  &  chaque  Compagnie  de  fo  Bor’ 
hommes,  duquel  nombre  les  Eleftions  dont  il  vient  d.'être  parlé  donnoient  S  Compagnies,  beaux, 
iîiaîs  en  Tannée  t6p4  ces  Regimens  furent  réduits  à  un  fcul  compofé  de  ii  Compagnies  à  6o 
hommes,  outre  kfquelles  la  Ville  de  Bordeaux  donna  une  Compagnie  de  Grenadiers  de  loo 
hommes.  De  plus  les  Côtes  de  la  Généralité  aiaut  été  menacées  par  les  ennemis  on  jugea  à 
propos  de  former  4  Regimens  de  A/filice  particuliers  pour  les  emploier  où  il  feroit  befoin, 
mais  comme  les  Paroi  fles  skn  trou  voient  extrêmement  fatiguées,  on  celTa  de  les  aOTembler  en 
16 9y  Êc  dans  les  deux  années  fuivantes  on  les  a  fait  fubfiiter  aux  dépens  des  nouveaux  Con^ 


vertîs.  Dans  le  Pais  de  Labour  il  y  a  un  autre  Régiment  de  looo  hommes  dont  le  Sîcur 
d'Uftebic  Bailly  de  ce  Canton  cfî:  Colonel,  il  efl  deftiné  à  la  garde  de  Baionne  dans  les  occa- 
ïioos  de  danger,  aufîî  bien  que  trois  autres  Regimens  qui  le  forment  dans  T  étendue  du  Gou¬ 
vernement  de  cette  Place  &  marchent  aux  ordres  du  Gouverneur.  La  Soultc  &  la  Bîgorre 
fourniffent  auflî  chacune  un  Régiment  de  Milice  qui  s’afTemblcnt  félon  les  bdbins  &  les  or¬ 
dres  qui  leur  font  adrefiez  par  le  Commandant  de  la  Province*  Le  Païs  de  Mcdoc  fournît  de 
{à  part  un  Régiment  de  Dragons  &  des  Milices  à  pied  pour  la  deffenfc  de  la  Côte.  Il  refte 
à  parler  des  Officiers  des  A'ïaiethaux  de  Fiance  Sc  des  Subdelcgues  établis  dans  les  diffe- 
rentes  Senechauflees  de  ce  Departement  pour  connoltrc  fuivant  TEdit  de  Création  des  querel-  sMtk- 
les  &  point  d’honneur  entre  les  Gentils  hommes,  le  Sîcur  Dcfcoifle  a  acheté  celle  de  Perigu-^*^^' 
eux,  le  Sieur  de  Salles  de  la  Baume  Forçat  celle  de  Bergerac,  le  Sieur  de  Campagnac  celle 
d"" Agen,  le  Sieur  de  Montbaut  Montalamberc  celle  de  Sarlatfe  le  Sieui  Raymond  cdlc  de  Con¬ 
dom,  les  aunes  n’ont  point  été  levées.  I/ancienne  A^aréchauficc  de  Guienne  &  Gafeogne 
efl:  compofée  d’un  Prevofl.  General  qui  a  fous  lui  plufîeurs  Licutenans  refidens  pour  k  pluf- 
part  danskGcnci'alité  de  Montauban.  Celle  de  Bordeaux  a  Seulement  7  Vice  Sénéchaux,  fa- 
voir  un  à  Bordeaux  pour  les  Préfidiaux  de  Bordeaux  &  de  Bazas  5  un  à  Agen  pour  ceux  d’A¬ 
gen  &  de  Condom  j  un  à  Nerac  pour  tout  TAlbrcc  y  un  à  Dax  pour  TElcétion  de  Launcs 
&  le  Pais  de  Labour  Êc  les  trois  aunes  à  Perigueux,  Sarlat  &  Libourne  pour  les  Préfidiaux 
des  mêmes  lieux. 

Cette  matière  nous  conduit  naturellement  à  parler  de  Tordre  de  la  Jufticc  ôe  des  differentes  dp  h 
Jurifdiétions  établies  dans  la  Généralité,  voici  ce  que  T  Auteur  a  jugé  digne  de  remarque. 

Parlement  de  Bordeaux  fut  établi  par  le  Roi  Louis  XL  en  Tannée  1461^  mais  parceqffcn 
l’année  14ÔP5  ce  meme  Roi  fut  obligé  de  ceder  la  Guienne  au  Duc  Charles  fon  frere,  il  {cd^^Bur- 
transfera  à|Poîtiei'S  où  il  tint  fes  féances  jufqu’ii  la  réunion  deTAppanage.  Le  rcffbrt  de 
Parlement  s’étend  fur  les  fix  Elcétions  dont  k  Genemlité  eft  compofée,  les  Pais  de  Labour, 

Marfan,  Tierfan  &  Gavardan,  toute  k  Xaintonge  &  le  Limofin,  la  Soûle  qui  en  faifbit  au¬ 
trefois  paitie  a  été  démembrée  en  1690^  pour  k  foumettre  au  Parlement  de  Pau.  Dans  lei 
premiers  tems  de  Tînftitution  de  ce  Parlement  les  Officici-s  n’y  étoient  qukii  petit  nombre, 
les  differentes  neceffitez  aiTÎvces  dans  la  fuite  ont  oblige  les  Rois  de  les  multiplier  J Lifqu’  à  k 


quantité  de  ï  1 5,  fçavoir  1  premier  Prefident,  Préfidens  â  mortiei*  dont  y  fcn'cnt  à  k  Grand 
Chambre  &  4à  k  Tournelle,  90  Confdlkrs  dîvifcz  dans  ks  trois  Chambres  des  Enquêtes 
qui  en  fourniflent  y  chacune  pour  former  celle  de  la  Tournelle.  Du  nombre  des  Confcillas 
des  Enquêtes  il  y  en  a  4  qui  ont  commiffion  de  Préfident  lefquels  par  confequent  n’augmen- 
tent  pas  k  nombre  des  Officïei^s,  mais  il  y  a  Heu  de  croire  que  Ton  a  fait  dans  ce  Parlement  ce 
qui  a  été  pratiqué  dans  les  autres  depuis  k  teins  où  k  Mémoire  de  cette  Généralité  a  été 
dreffe,  c’efl:  à  dire  que  Ton  a  érigé  ces  Commi  fiions  de  Préfîdence  en  Titre  d’Office  &  qu’on 
les  a  augmentées  d’un  troifîcme  Prefident.  Les  Requêtes  du  Parlement  de  Bordeaux  font 
compofées  de  deux  Préfîdens  Sc  8  Confoi  11ers  qui  ne  font  point  Corps  avec  ks  autres,  deforte 
que  fi  dans  les  premiers  y  ans  de  leur  réception  ils  ne  changent  de  Charges  &  qu’ils  veuillent 
après  cela  entrer  en  Parlement  ils  n’y  ont  foance  qu’au  rang  de  leurs  change  mens,  dans  ks  Ce¬ 
remonies  ils  marchent  neanmoins  avec  ks  autres  au  rang  de  leur  réception.  Outre  ces  Offi¬ 
ciers  il  y  a  encore  les  Gens  du  Roi  ordinaires,  un  Procureur  &  des  Avocats  Generaux.  Le 
prix  de  toutes  ces  Charges  eft  extrêmement  diminué,  celles  des  Confeillers  valoicnt  40000  I, 

quand  k  Parlement  fut  rétabli  à  Bordeaux  en  idpo,  elles  nkn  valent  pas  à  préfetit  zyooo, 
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Etat  de  la  Frakce, 


Vachi 

d^Alhnt 


fie  Préfident  à  mortier  vendues  les  derraeres  ne  Tont  etc  que  72000,  les  Chai-ges  des 
?  AUX  Reauêtes  ne  valent  que  le  tiers  des  autres.  La  prcmia-c  Préfidcnce  eft  remplie  par  le  Préfi- 
^  'dera  de  la  Trefne  d'ancienne  Famille  de  Robe,  le  Sieur  Du  V igier  eÛ  Procureur  Gencrni  & 
le  Sieur  DuHiult  &  Dallon  Avocats  Generaux,  l’Auteur  remai'que  que  le  Procureur  General 

cté  de  la  Relitdon.  Quoi  qall  y  ait  pluficurs  differentes  Coutumes  dans  ks  diverfés  Sene- 
chauffées  du  rcffoit  duPailcmcnt^  il  eft  certain  que  k  droit  écrit  en  ell  la  Loi  commune  5c  fc_ 
\on  laquelle  on  rend  tous  les  jugemens  loifque  la  Coutume  n’y  dérogé  pas  cxpreflcmeiit* 
Si^^chauf.  L’Auteur  enrie  enfuite  dans  le  detail  des  Jurifdiaions  du  reflbrt  du  Parlement  r  ou  y 
sêtsVréf  JJ  grandes  Seneclmufféa  ou  Baillages  avec  Sièges  Préfidiauxj  fçavoir  k  Scncchauffée 

de  Guicnne  dont  les  Prefidiaux  vefidcnt  à  Bordeaux  &  a  Libourne  &  celles  de  PcrigueiiXj 
Sarlaq  Agen,  Condom,  Nerac  pour  l^Albret,  Bazas  &  Dax  pour  les  Latines,  tous  ces  Préîî- 
diaux  à  k  icfcrve  de  ceux  de  Libourne,  Sarkt  5c  Ncrac  ont  etc  établis  en  lyyi  par  Edit 
d’Hcmy  IL  la  même  création  en  avoit  place  un  àBcrgcmc,  mais  il  nk  point  fubfifté  &  la 
Scncchauffcc  qui  y  cft  reftéc  rcffoitit  dans  les  cas  de  TEdit  à  Perigueux  comme  celles  de  St. 
Sevei-  &  de  Ikionnc  refibrtiffent  à  Dax  &  celle  du  Mont  de  Marfan  à  Condonn  Les  autres 
Préfidiaux  nknt  été  crées  qiren  1619  &  meme  celui  de  Nemc  ne  fut  érabli  que  ïo  ans  aprè, 
il  faut  fçavoii  à  cet  egard  que  Henry  II.  aiant  érigé  cette  grande  Terre  en  Duché  par  lettres 
de  Tatmée  i  ff6  données  en  faveur  d'Antoine  de  Bombon  8c  de  Jeanne  hcriticre  d'Albiet  il 
leur  permit  en  même  tems  d'établir  4  Sièges  de  Jiirifdiétion,  fçavoir  celle  dkn  Lieutenant 
General  à  Nerac  &  des  Lieutenances  particulières  à  Caftcl jaloux,  Tartas  &  Caffelmoion^ 
mais  comme  Hcniy  IV.  eut  uni  TAlbrct  à  la  Couronne  par  fon  événement  il  donna  un  Edic 
en  1607  par  lequel  il  autoiifc  tous  les  Officiers  de  Judicaturc  de  cette  Terre  a  fe  dire  &  ctro 
Officici's  Roiaux.  Le  Roi  aiant  depuis  cede  k  Duché  d'Albrct  au  Duc  de  Bouillon  en 
échange  des  Souverainctez  de  Sedan  &  Raucour,  les  Officiers  ont  prétendu  confcrver  l’état 
qui  leur  a  été  donne  par  TEdit  de  i6oj-  Le  Duc  de  Bouillon  au  conti  aire  a  foutenu  que  les 
Cas  Roiaux  dévoient  être  portez  au  Préfidial  de  Ncrac  &  qudes  Officiers  des  4  Sieges  dé¬ 
voient  être  pourvus  par  lui,  ckft  le  fujet  d'une  in  fiance  pendante  au  Confcil  en  attendant  la 
dcdfion  de  laquelle  les  Officiers  de  Cafteljakux  Se  de  Caffelmoron  ont  pris  des  Provifi- 
ons  du  Duc  de  Bouillon^  ceux  de  Taitas  foutîcnnent  mieux  k  conteflation  &  jugent  les  af¬ 
faires  criminelles  même  les  Gas  Roiaux  en  fe  failant  alîlfter  du  Vice  Seneclial  d’Albrct.  A 
régard  de  la  Senechauflee  de  Bigone,  elle  nkft  devenue  Roialc  que  par  le  moicn  de  TEdit  de 
1607  qui  comprend  tous  les  biens  unis  a  la  Couronne  en  confequence  de  Pavenement  de 
Hcniy  IV,  on  y  créa  un  Préfidîal  en  ï6(So  avec  une  Pievoflé  des  Maréchaux,  mais  ils  furent 
fiipprimcz  4  ans  apres  8c  la  Scnechaufî'cc  eft  demeurée  du  rcftbrt  dc  Touloufe  comme  elle 
ctoic  auparavant.  La  Soullc  a  auffi  k  Jiuifdiccion  particulière  qui  s'appelle  Likîre,  ks  No¬ 
bles  poffedans  des  Terres  Nobles  en  ce  Canton,  ont  droit  d’affifter  aux  [ugemens  dont  l’appel 
rcfroitifibitauPrcfîdml  de  Dax,  avant  que  Von  eut  fournis  cette  Pro’iûnce  au  Parlement  de  Pau, 
les  appellations  du  Juge  Roial  de  Mauïeon  vont  auflî  à  Pau  depouîs  ce  tcms-ld. 

La  Province  comprend  outre  ces  grandes  Jurifdictions  pluficurs  pet  ires  ScRCchauffccs  ou 
Juftices  Roialcs  qui  dépendent  des  premières,  celle  de  Blayc  qui  comprend  10  Paroiffes  leJ- 
fortit  à  Bordeaux  ainfi  que  Vitrezay  engagé  au  Duc  de  St.  Simon,  (c  Bourg  8l  les  18  Paroifles 
de  St.  Macairc  engagé  au  Duc  de  Foix,  la  Provofté  d'entre  deux  mets  contenant  4f  Paroifles 
k  Jiirifdiction  d'Aubarez  qui  en  a  y.  Dans  k  Sencchauffée  de  Libourne  on  compte  St* 
Emilienqui  a  y  Paroiffes,  Sauveterre  qui  en  a  8,  Sainte  Foy  1^,  cette  Terre  fait  partie  de 
rengagement  du  Marquis  de  Richelieu.  Dans  la  Sencchauffée  de  Bergerac  il  y  a  le  Prévoit 
Roial  du  lieii  Mozîns  engagé  au  Duc  de  la  Force  &  Mouliers  au  Marquis  de  Biron.  Dans 
retendue  du  Préfidial  de  Pcrigiicux  eft  la  findc  engagée  au  Sieur  dclmont  Thivieres,  en 
celui  de  Saiiat  Montpazier  engagé  au  Marquis  de  Éiron,  dans  l'Agenois,  Villeneuve,  Mar- 
mande,  Touvnon,  Pennes  &  Caftillonois  :  l'Agenois  &  Gond 0 mois  font  engagez  en  iciir  en¬ 
tier  ail  Marquis  de  Richelieu,  dans  le  Maifan  les  12  Paioifles  de  Gavard  in  engagées  au  Pré- 
fident  de  k  Gaze,  Roquefort  de  Marlân  étoic  auffi  engagé  au  Sieur  Diu’u,  Lieutenant  Gene¬ 
ral  du  Mont  de  Marfan,  mais  il  vient  de  la  vendre  au  Confeigneur  de  la  meme  1  eiTC^  le  Sieur 
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Etat  de  la  France. 


(le  1.1  Salle  CafTinet  Confciller  à  Bordeaux,  Villeneuve  de  Mar&n,  Grenade  8c  St.  Juftin  re-  Bor- 
lèvent  de  la  même  Senechaiifiec.  Dans  celle  de  St.  Sever  il  y  a  le  premier  Juge  Roial 
txiêiue  lieu,  dans  celle  de  Dax  h  Prevofté  Roiale  de  même  nom  qui  eft  de  44  Patxîifle^,  dans 
celle  de  Bazas  la  Prcvollé  du  même  nom  Sc  la  Juftice  de  la  Reoie.  Enfin  dans  la  Scnechuuf-^ 
fec  de  lîaionne  le  Baillagc  de  Labour  qui  contient  toutes  les  Paroiffes  du  même  Païs  à  l'cxcep' 
tion  de  celles  qui  font  partie  du  Duché  de  Gi^mmont,  Guiches,  Bardos,  Vig  ncfort,  ficc^ 

Dans  la  Bîgone  il  y  a  aufii  plufieurs  petites  Juftices  Roiales  dont  b  detail  bioit  inutile,  mais 
it  cil  bon  d’obferver  dans  b  gencml  qu'avant  ralîéuation  du  Duché  d’Albret,  de  TAgeiiok  & 
du  Condomois  &  celles  qui  ont  été  faites  en  confequence  de  rEdit  de  idpf,  le  Roi  étoit 
Seigneur  immédiat  des  Paroifiesde  la  plus  giunde  pattie  de  la  Guieone  8c  Gafeogne  â  Texcep- 
tion  du  Périgord,  mais  qu’il  ne  lui  refie  à  présent  prefque  plus  de  Seigneuries  fçavoir  celles 
dont  il  ne  s’ell  point  trouvé  d’Achctcurs  5c  celle^s  dont  les  Habitans  ont  financé  de  bonne  vo¬ 
lonté  pour  empêcher  Talienationj  tant  il  eft  vrai  que  de  Siècle  en  Siecle  les  idées  des  Princes  8c 
les  maximes  du  Gouvernement  prennent  des  formes  toutes  différentes.  Au  furplus  il  eft 
d'ufage  dans  k  Geneialité  que  les  Jurats  de  toutes  les  Villes  ont  la  Jurifdiftion  Criminelle  8c 
de  Police  dans  leur  refTort  laquelle  ils  exercent  pu  prévention  ou  Conçu rrément  avec  le  Lieu¬ 
tenant  Criminel,  eda  fc  pratique  d’autant  plus  aifément  à  Bordeaux  que  les  Juiats  y  font 
mieux  en  état  de  fiiite  exécuter  leurs  jugemens  au  moicn  de  k  puifiantc  garde  qu’ils  ont  dans 
l’Hôtel  de  Vîlb.  L’Auteur  termine  cet  Article  parle  nom  de  tous  bs  Scncchaux  de  la 
vince,  fçavoir  le  Marquis  de  Montfeirand  pour  Bordeaux  Sc  Libourne,  b  Marquis  de  Lauri 
ere  Pompadour  pour  b  Périgord,  le  Marquis  de  Boifliere  du  nom  de  Durfoit  pour  f  Agenois 
&  Condomois,  b  Sieur  de  Sivrat  de  k  même  Maifon  pour  le  Ëazadois,  le  Marquis  dé  Lan- 
faC  de  Roquccàillade  pour  l'Albret,  le  Comte  de  Gondrin  pour  Dax,  St.  Sever  &  Baîonne, 
le  Sieur  de  Ravîgnan  de  Mefmcs  parent  du  Préfident  de  ce  nom  pour  le  Marfan,  b  Sieur 
d’Urtebie  pour  le  Païs  de  Labour,  b  Sieur  de  Mua  Confeiller  à  Touloufe  pour  la  Bigorre  Sc 
le  Marquis  de  Moulins  pour  k  Soullc.  La  Table  de  marbre  de  Bordeaux  de  nouvelle  créa-Xdiiei* 
tion  doit  connoitre  en  dernier  rclTort  de  toutes  les  affaiics  concernant  les  Eaux  &  Forets  de  k^Mûr^rf* 
Généralité  &  fera  compofee  fui  vaut  l’Edit  de  création  d’un  des  Prétidens  à  mortier  du  Par¬ 
lement,  de  8  Confeillers  qui  conjointement  avec  le  Grand  Maître,  le  Lieutenant  particulier 
6c  4  Confeillers  affeaez  à  cet  Office  jugeront  toutes  les  affaires  qui  fe  pourront  prélcnter  dans 
b  genre  des  eaux  8c  forets,  cette  Chambre  n’avoît  encore  rempli  aucune  fonftion  au  tems  de 
la  confeérion  de  ce  Mémoire.  La  Maitrife  particulière  de  Bordeaux  incita  les  affaires  dans 
la  même  étendue  que  k  Généralité  &  rendra  fes  jugemens  qui  feront  examinez  en  deffinîtivc  à 
la  table  de  maibrc,  Il  y  a  auffi  deux  Sieges  d’ Amirauté  à  Bordeaux  8c  à  Bæonne  compofez 
chacun  d'un  Lieutenant  General  &  d’un  Procureur  du  Roi,  leur  fouétîon  eft  belle  par 
port  au  grand  Commerce  de  la  Province  &  à  l’abord  continuel  des  vaifTeaux. 

L’Auteur  fait  fuivre  l’article  de  la  Finance  à  celui  de  la  Jufticc  8c  b  commence  par  k  Cour 
des  Aides  qui  eft  le  Tribunal  Souverain  en  cette  matière,  il  dit  qu’elle  a  été  i«-  créée  en  “ 

8c  on  la  compofa  d’un  premier  Préfident,  de  y  autres  Prefidens  &  zy  Confeillers,  mais  com¬ 
me  les  troubles  de  Bordeaux  meriterent  l’indignation  du  Roi  &  que  les  Gouix  Souveraines  en 
furent  transférées,  le  Parlement  à  x^gen,  comme  il  a  déjà  été  dit,  &  la  Cour  des  Aides  à  Li¬ 
bourne,  cdb-ci  ne  fut  rappellée  qifcn  1690  &  alors  on  en  augmenta  les  Offices  d’un  Préfi¬ 
dent  êc  de  J  Confeillei  s,  ce  qui  fût  à  préfent  le  nombre  de  3  y,  k  Charge  de  premier  Préfi¬ 
dent  qui  a  valu  jufqu’à  lyoooo  1.  ne  pafieroit  pas  à  prefent  1 00000  fi  elle  étoit  en  vente,  b^ 
autres  Charges  de  Prefidens  ne  valent  que  4yoûo  1.  &  celles  de  Confeillers  que  zoooq  5  le 
Sieur  de  Sudirant  qui  a  été  longtems  Confeiller  au  Parlement  ecoit  Chef  de  cette  Compagnie 
lorfque  l'Auteur  a  écrit  ce  Mémoire  ;  cette  Cour  juge  fouverainement  les  Appellations  des 
6  Eleétions  de  la  Généralité,  celle  de  k  Juftice  des  Ports  de  Bordeaux,  de  Dax  &  de  Baionne 
&  a  l’attribution  des  Decrets  des  comptables  de  ion  rcfïbit.  Le  Bureau  des  Finances  eft  bien 
plus  ancien  que  k  Cour  des  Aides  puis  qu’il  rcconnoit  François  I.  pour  fon  Auteur  qui  1 
blît  dkbord  à  Agen,  il  n’étoLt  alors  compofé  que  de  y  Treforiers  de  France,  mais  on  y  a  f/ma- 
dans  k  fuite  tant  d’augmentations  qu’il  s’y  en  trouve  a  préfent  ly,  deux  Procureurs  &  deux  j* 
ToM.IL  Avocats 
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Bor-  Avocats  du  Roi,  les  créations  fiittes  par  Henri  III.  en  1^77  &  ijSd  font  celles  qu,  ont  port' 
de  préjudice  à  ce  Bureau  fi  l’on  n’en  excepte  l'Edit  de  qui  détacha  de  lâ  Jurifdict'*^ 
on  les  onze  Eleciions  qui  compofent  à  pi  éfent  la  Généralité  de  Montauban  &  celui  ou' 
pareillement  arraché  depuis  peu  les  Elcélions  de  Xaintes  &  de  Coignac  pour  les  imii-  * 
partement  de  la  Rochelle.  .Ces  dilFerens  demembremens  reduiient  aujourdhui  la  General;  ' 
EUtitem.  Jjj  Boideaux  &  le  reflem:  du  Bureau  des  Finances  aux  (S  Elc£tions  ftiivante.s,  Bordeaux  Fer- 
gueux  &  Sarkt  où  les  tailles  font  pcifonclles,  Agen,  Condom,  les  Launcs,  ou  Dax  ' 
les  tailles  font  réelles,  mais  le  Marfan,  la  Bigorre,  le  Pais  de  Labour  &  la  LuHe  ne  font 
point  fournis  aux  Jurifdîaions  du  Bureau  des  Finances  &  de  k  Cour  des  Aides,  tant  parccqu 
les  deux  dcinienî  ne  paient  aucun  droit  ordinaire  auRoi  que  parccque  dans  les  deux  au  très  l’uk 
eflqueies  Sénéchaux  y  connoiffent  de  toutes  les  matières  de  Finances,  lois  neanmoins  qucl’lfi^ 
tendant  ne  les  prévient  pas  ou  ne  leur  en  enlevé  pas  le  Jugement,  comme  il  a  droit  de  le  faire 

^  Service.  Les  Charges  de  Treforier  ne  valent  Vas 

littsure/iuÀ  prcfcnt  plus  de  30000  1.  8c  la  Jurifdiétion  de  leur  Bureau  fe  réduit  à  la  vérification  des  états 
au  vrai  des  Receveurs  des  tailles  St  autres  comptables  du  reffort  à  recevoir  les  aveux  denom- 
bremens,  foy  8f  hommage  des  terres  non  titrées  qui  leur  font  renvoiez  par  la  Chambre  de' 
Comptes  &  enfin  ce  qu’on  appelle  la  petite  voirie,  k  grande  étant  au  pouvoii-de  l’Intendant 
quoi  qu’il  foit  d’ufage  qu’il  foit  alTifté  par  un  Trcforiei-  de  France  dans  cette  fbîiâion  mais  il 
faut  qu’il  foit  cxpicfTemcnt  commis  par  Arrêt  du  Confeil,  radrcfTe  du  Brevet  de  la  taille  eft 
fiiitc  à  l’Intendance  Sc  au  Bureau  des  Treforiers  de  France  conjointement,  ils  donnent  féparé- 
ment  leurs  avis  à  k  Cour  fur  lequel  les  Commifîîons  font  expédiées  &  le  même  Bureau  eft 
droit  d’y  joindre  fon  attache,  mais  neanmoins  il  ne  confeive  aucune  infpeétion  dans'ce  qu’^” 
appelle  le  Departement  qui  dépend  tout  entier  de  l’Intendant.  Les  Offices  des  Eleebions  i 
extrêmement  diminuées  de  prix  &  de  confideration,  toutefois  ceux  qui  en  font  revécus  ont^V 
droit  de  vérifier  les  RoUcs  des  tailles  dans  les  lieux  où  ils  ont  réuni  à  leur  Corps  k  Char””  d 
Lieutenant  Criminel  qui  a  cette  attribution  par  un  ufage  pai-ciculier  de  la  Province  ilVnt 
d’ailleurs  la  coniioiflance  des  procez  en  futtaux  &  des  abus  commis  dans  l’impofition’  par  k 
CoUcaeurs,  ce  qui  ne  regarde  que  les  Eleaions  où  k  taille  eft  pcifondle,  ne  pouvant  v  avoV 
de  pai-cils  procès  ni  abus  dans  celles  où  elle  eft  réelle,  ils  ont  aufli  connoifkncc  en  première  in 
ftaiice  des  conteftations  au  fujet  des  droits  fur  le  papier  timbré  &  fur  le  tabac.  On  tiat-ilGïr 
au  tems  de  k  confeaiou  de  ce  Mémoire  à  faire  un  reglement  general  pour  les  tailles  pcifonel 
les  au  fujet  dcfquelles  l’Auteur  dit  que  le  Confeil  du  Roi  a  été  fouvent  importuné  de  Me’ 
moires,  de  Proj^  &^mftmC^ions  rckcr&^  &  qu’il  cil  fort  à  défi rer  pour  les  Peuples  VuJ 
1  on  voyc  bientôt  1  effea  des  unes  &  des  autres.  Quant  aux  tailles  réelles  il  dit  que  l’on  fuir 
dans  les  lieux  ou  elles  font  en  ufage  le  reglement  de  i  dtS 8,  expliqué  par  une  déclaration  de 
I6p6  donncc  au  fujet  de  quelques  articles  donc  l’interprctatîon  a  paru  ncccffaire,  on  peut  ob- 
W  en  paffant  que  cette  forte  de  taille  a  cek  d’avantageux  qu’elle  ne  donne  lieu  i  aucun. 

de  fi  ce  à  l'occafion  de  1,  de,  bL  pou.-  coneêiU  rtfi  fZ* 

b  es  OU  rotuncis  ce  qui  étant  une  fois  décidé  n’eft  plus  fujet  à  aucun  changement.  La  Taille 
.  Gcnculite  ctoit  extrêmement  douce  dans  les  premiers  tems,  lorfque  celle  deMontau- 
ban  en  fut  dctachee  en  1534,  elle  ne  paioit  y  compris  les  Eledions  de  Xaintes  &  de  Coignac 
que  7ppoo  1.  &  cn  i6  j6  que  849000,  mais  les  augmentations  qui  ont  été  faîtes  dans  la  fuite 
a  po,  toient  en  1  annee  1688  a  199(5987 1.  dont  les  Ekûions  de  Xaintes  8c  de  Coignac  acqui- 

aV'uVefeÏV  “  d’un  dixiéme,  mais  pai-cc  que  l’ufage 

k  ta  t  d’u  ■ V"®  en  I69y  de  diminuer  l  corps^c 

fiaeVbkVr?r''  Capitation  y  portoit  une  augmentation  fiVon- 

EleftionsV  1-  ' ‘3*-*'^  depuis  qu’elle  a  été  établie,  les  impoCtions  ordinaires  des  6 
compris  les  J  ”  4iP°f7^1-  pendant  tout  le  cours  de  k  guerre,  non 

en  cette  annécSa.TrSsT'  ‘'o''  ^  Gencréiré  «’a  été  impofée 

div  de  non  impofer  en  cLS  b  a-t-ii  200000  l.  adcduiredecette  fomme  pour  nn  or- 

t  oniiaeration  de  la  perte  q\xt  foufFrirent  aloi^  cei  caines  Communautés 

par 
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piirlagcléequi  ruina  Icui-s  vignes:  VAuteur  ajoute  que  la  difficulté  exrrcmc  qidily  avoit  au  re-  Bdr- 
couvrenieni  avant  la  paix  ell  un  témoignage  tiès-fuffifantqull  y  avoït  peu  de  proportion  entre  îe^EAux, 

P  ou  V oi  r  des  peuples  &  l'impoficion  qui  leur  étoit  ordonnée,  au  flîfe  promet  toi  t-il  que  la  paix  &  le’ — - ' 

rclacbemc  ut  des  t axes  alloient  reparer  les  domagespafléz,  ne  prevoîant  pas  que  la  guerre  dût  re* 
commencer  fitôt  &  engager  le  Gouvernement  à  de  nouvelles  &  plus  fo)  tcs  depenfes  qiffil  ne 
s’en  étoit  encore  fait. 

llpaffe  enfuite  au  detail  des  forces  &  charges  de  chaque  Eleélion  &ditquecellc  de  Bordeaux 
compoféc  de  qyp  Villes,  Bourgs  ou  Villages  &  de  78000  feux  non  compris  la  Ville  princi¬ 
pale  paioît  en  cette  année  i6p8,  4j-io  joL  celle  de  Pevigueux  compofee  de  j8  j  Villes  ou  Pa- 
roilTcs  &  71000  feux  paioit  40PÛ09I.  celle  de  Sarkt  de  ^41  Villes  ou  villages  &  feus: 

21145'!  l.  celle  d’Agen  ou  riivipofition  fc  fait  par  communautés  oujurifdiftions  félon  le  terme 
du  Pais  dont  on  en  compte ’i  5  j  qui  font  fubdivifees  en  foj  Villes,  Bourgs  ouParoilTcs  &  con¬ 
tiennent  89461  taxez  paioit  485f47l.  Il  faut  remarquer  à  cet  cgml  que  le  nombre  des  feux 
rcels  de  ces  Eleétions  efi:  fort  difficile  à  déterminer  parcequll  y  en  a  beaucoup  qui  comme 
biens  nobles  ou  Ecciefiaftiques  ne  paient  rien  de  la  taille  ordinaire,  outre  ceux  qui  ifaiant  point 
de  bien  en  fonds  ne  paient  aucunes  charges.  L’Eleétion  de  Condom  compoféc  de  1 80  Ju- 
rifdîctions  divifées  en  y  12  Paroiffes  6c  644y  i  cottes  paioit  3192161  Enjfin  TEleétion  de  Dax 
dites  vulgairement  ksLaunes  compoféc  de  168  Villes,  Bourgs  ou  Paroiiïes  &:  32728  cottes 
paioit  120415-1  De  cette  énumération  il  refuke  qu’en  169S  la  taillé  entiei-e  de  la  Généralité 
deduftion  feite  de  la  femme  non  impofable  if  étoit  que  de  201  y668  L  paiables  par  2366  Villes 
6c  Bourgs  ou  Paioifles  6<;  5690^7  cottes  differentes.  On  peut  terminer  cet  aiticle  par 
remarque  ncceffaire  fur  la  differente  maniéré  d’impofcr  dans  les  Ekétions  où  la  taille  elî  ou  ré¬ 
elle  ou  perfonelle  qui  fait  que  dans  les  premières  II  ffy  a  perfojinc  exemt  de  ceux  qui  poffedent 
des  biens  talllablcs  de  quelque  condition  qu’ils  foient,  mais  l’Induftrie  qui  efi:  ffijette  à  taxe 
dans  les  autres  Provinces  ne  Peft  point  en  ces  lieux,  fi  ce  nkfi  dans  les  cas  mres  &  extraordi¬ 
naires!  dans  les  autres  Eleélions  au  contraire  la  taille  cft  perfonelle  &  cft  impofée  dans  le  lieu 
du  domicile  de  chaque  contribuable  par  rapport  aux  biens  qu’il  poflêde  en  quelque  endroit  que 
ce  foit  6£  de  cette  cfpece  d’impofitlon  font  exemts  les  Nobles,  les  Ecciefiaftiques  6c  les  Privi¬ 
légiez  par  Charges  ou  autres  Emplois  fuivat>t  la  difpofition  du  Reglement  &  ainfi  qu’il  eft 
pratiqué  dans  les  autres  Provinces,  La  première  obfervation  qu’il  convient  de  faire  après 
pour  connoitre  la  nature  des  finances  de  la  GeJieraüté  eft  qu’elle  eft  toute  entière  hors  de  ' 

tendue  des  y  groffes  Fermes  &  par  confequent  réputée  étrangère  à  l’égard  du  refte  du  Roy¬ 
aume,  c’eft  par  une  fuite  de  ce  reglement  que  l’on  a  établi  une  infinité  de  droits  d’entrée  &  de 
fortie  pour  toutes  les  marchand ifcs  lerquelks  on  divife  neanmoins  en  deux  efpeccs  plus  genera¬ 
les,  fçavoir  les  droits  de  Coutume  6c  de  comptable  6c  ceux  de  convoy  3  les  premiers  font  lo¬ 
caux  8c  s’exercent  fpecialcment  dans  la  Sencchauffée  de  Bordeaux  où  ils  font  levez  à  l’entrée 
&  à  la  fortîe  de  toutes  les  marchandîfcs,  vivres  &  denrées  contenues  au  tarif  qui  en  a  été  di  cP 
fé  fans  exception  du  Tel,  le  produit  de  cet  Impôt  monte  aujourd’hui  à  7  à  800000  I  quoique 
dans  fon  origine  il  ne  rapporta  que  très-peu  de  chofe  à  l’Abbaïe  de  Croix  à  quiilapparte- 
îioit,  les  Moines  s’en  défirent  en  faveur  de  la  Ville  laquelle  leur  accorda  en  confcquence  un 
enclos  beaucoup  plus  fpatieux  que  celui  qu’ils  poffedoient,  dans  la  fuite  la  Ville  de  Bordeaux 
aiant  eu  le  malheur  de  deplaiie  à  quelques  uns  de  nos  Rois  comme  à  Henri  II, Louis  XIJL  6c 
meme  à  celui-ci  parmi  les  punitions  qui  lui  ont  été  impofées,  celle  de  la  confifeation  au  pro¬ 
fit  du  Roi  des  droits  de  coutume  &  de  comptablic  a  été  l’une  des  principales.  Les  djoits  de 
Convoy  qui  doivent  leur  commencement  au  tems  de  la  reduftion  de  la  Guicnne  à  l’obeiffance 
du  Roi  Charles  VIL  furent  établis  fur  certaine  efpece  de  marchand ifo  qui  devant  être  tranfe 
portées  par  mer  aux  lieux  de  leur  dcftinatîon  avoient  befoin  d’cfeoite  &de  convoi  pour  les  af- 
fcurer  contre  les  entreprifes  des  Anglois  nouvellement  chaficz  de  Bordeaux,  lefquels  faifoient 
les  derniei-s  efforts  pour  en  anéantir  de  Commerce,  en  confequence  les  Bordeloîs  s’affujetri^ 
rent  à  pafier  une  reconnoiffance  à  deux  ou  trois  petites  barques  donc  le  principal  Emploi  c- 
toit  de  conduire  les  Vaiffeaux  Marchands  au  de  la  Tour  de  Cardouin  &  de  la  Branche  de  la 
Gironde,  mais  comme  dans  la  fuite  les  Rois  n’ont  pas  jugé  que  de  Amples  particuliers  duffent 
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Bor-  être  autojifez  à  donner  le  fccoiirs  de  conduire  &  de  convoy,  iis  s’en  font  appropriez  le  droir 
BEAUX. ont  deffendu  à  aïKLinpaiticuIier  d’y  prétendre  &  en  confequence  on  a  porté  par  differentes 
déclarations  le  droit  de  convoy  jufqu’à  zo  l,  fur  chaque  tonneau  de  vin,  on  a  pareillement  refilé 
par  un  tarif  particulier  le  droit  dont  chaque  efpecc  d’autres  marchandifes  cft  tenue  defortc  ^ue 
ic  produit  total  du  Bureau  établi  pour  le  recouvrement  pafie  fouvenc  j  millions  en  tews  dé 
Coutamt  paix,  il  eû  vrai  pourtant  qu’il  y  a  beaucoup  de  diminution  pendant  la  guerre  par  le  deftut  ge- 
lierai  de  Commerce.  La  Coutume  de  Baionne  cfl  un  autre  efpecc  de  droit  local  qui  {è  paie 
dans  le  Labour,  dans  l’Elcélioii  des  Laune.s  &  partie  du  Bazadois,  les  Bourgeois  de  Baionne 
en  font  pei-foncllement  exemts,  aiiffi  bien  que  toutes  les  marchandifes  qui  leur  appartiennent 
en  confequence  des  privilèges  qu’ils  fe  font  confci-vcz  par  leur  capitulation  avec  le  Roi  Charles 
Vn,  ce  même  Prince  accorda  la  propriété  de  la  moitié  de  ce  droit  à  la  Matfoii  de  Gram- 
mont  alors  très-puilTante  en  ce  Pais  en  échange  du  Château  de  Humblieres  qui  lui  appartenoit 
dans  la  Ville  de  Bordeaux,  c’eft  le  lieu  où  le  Parlement  tient  aujourd’hui  fes  aflcmblées  le 
Duc  de  G  ram  mont  qui  a  fuccedé  aux  bicits  de  l’ancienne  Maifon  tire  aujourd’hui  environ 
I zoono  L  de  la  moitié,  mais  celle  qui  refte  au  profit  du  Roi  n’eft  pas  tout  à  fait  fi  confideia- 
blc,  à  caufe  des  envois  qui  fe  font  en  Efpagne  fur  lefquels  le  Duc  de  Grammont  piend  fe 
droits  à  rigueur,  au  lieu  que  le  Roi  remet  les  liens.  La  Traité  d’Arlâc  elt  encore  un  droit  lo¬ 
cal  qui  fe  leve  fur  les  marchandifes  qui  traverfent  les  Launcs,  le  produit  ne  pafie  pas  fooool. 
&  l’entretien  des  Bureaux  coûte  prefquc  autant,  il  y  a  pareillement  d’autres  droits  qui  fe  paient 
à  la  fortic  pour  le  Pais  de  la  Généralité  de  Montauban  &  à  l’entrée  de  tout  ce  qui  vient  des 
mêmes  lieux  par  l’Agenois,  Condommois  &  Périgord  j  enfin  il  y  a  les  droits  particulica^s  de  k 
Patente  de  Languedoc,  tous  ces  droits  ont  leui-s  differens  Bureaux,  felon  les  lieux  où  ils  font 
exacez,  mais  lî  l’Auteur  a  cru  que  le  détail  en  foroit  ennuieux  &  inutile,  il  a  la  bon¬ 
ne  foi  d’avouer  qu’à  la  referve  des  droits  qui  fe  lèvent  à  Bordeaux  &  dans  les  environs  le  Roi 
tire  très-peu  de  chofe  des  autres,  parce  que  le  nombre  des  Commis  &  d^  Bureaux  eft  fi  grand 
que  les  frais  de  la  Regie  confomment  la  meilleure  partie  de  leur  produit.  Que  fi  l’on  inter¬ 
roge  l’Auteur  for  l’utilité  que  le  Roi  tire  donc  de  cette  contrainte  qu’il  impofe  à  fes  Sujets  & 
de  l’argent  qu’il  leur  fait  paier  fans  en  avoir  le  profit,  il  répond  que  les  Bureaux  empêchent  le 
verfement  des  marchandifes  dont  l’entrée  n’eft  permife  que  pour  certains  lieux  defignez  par  les 
déclarations  du  Roi,  il  auroit  pcuictrc  falu  ajouter  à  une  réponfe  fi  fingulierc  une  déduc¬ 
tion  des  motifs  de  ces  fortes  de  deffenfes  ou  faire  voir  qu’elles  font  au  moins  de  quelque  utilité 
à  S.  M.  ou  à  fes  jujets,  mais  comme  cela  n’étoit  pas  fecile  il  a  mieux  aime  palîèr  à  d’autres 
confîderations. 


SW, 


tXfmn! 
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La  Gabelle  &  les  Aides  ne  font  point  connues  dans  toute  la  Genemlirc  de  Bordeaux,  le  fcl 
eft  utie  marchandife  libre  de  laquelle  on  trafique  comme  de  toute  autre,  mais  il  paie  à  ]*cn- 
tiee  de  la  Généralité  les  droits  de  convoy  &  de  comptablie  qui  font  afle^  forts  pour  compo- 
for  une  bonne  partie  du  produit  de  cette  Ferme,  il  y  a  néanmoins  quelques  lieux  exceptez. 
On  donne  aux  Habitaiis  de  Blaye  &  de  Bourg  une  certaine  quantité  de  minots  de  fol  dont  ils 
ne  paient  que  le  prix  du  marchand  &  le  droit  d’entrée,  la  Ville  de  Libounic  reçoit  au  con- 
Cl  ail  c  une  certaine  lomme  d’argent  au  lieu  de  500  minots  de  fol  qui  devr oient  lui  être  fournis, 
à  ce  moieii  les  Habitans  aclietent  le  fol  au  prix  commun^  enfin  la  Ville  de  Bordeaux  ne  paie 
que  le  droit  d  entrée,  mais  le  fol  qui  remonte  la  Gai'onne  efl:  obligé  d’aquitter  le  droit  de  fbr- 
tie  &d  être  muni  d'un  Paflcpoit  du  Fermier  qui  en  marque  la  quantité,  il  y  a  pareillement 
des  Biiieaux  a  Baionne  &  à  Dax  pour  la  recette  des  droits  du  fol  qui  entrent  par  la  Dour. 

Le  Domaine  du  Roi  fe  réduit  à  peu  de  chofe  depuis  les  dernieres  aliénations  &  Tengage- 
meiu  des  deux  grandes  Terres  de  la  Province,  f  Albret  cédé  au  Duc  de  Bouillon,  TAge- 
nois  £c  le  Condommois  au  Marquis  de  RiclielicLi,  toutes  les  ParoÜTes  dépendantes  de  Boiiig 
t  e  Blaye,  les  Terres  de  Gabaret,  Rocquefort  &  de  Marfon  &  pluficurs  Parolfies  du  Péri- 
goi  ont  Été  vendues  par  engagement  en  cojifequence  des  derniers  Edits  donnez  à  cefujet,  de- 
ioj  te  qu  il  ne  relie  au  Roi  que  le  Domaine  des  Villes  &  8  ou  logrofies  Jurifdiétions  qui  ont  fi- 
naîicc  pour  empechcr  leur  aliénation.  Pareillement  les  Greffes  des  Juftices  Roiales  ont  été 
vatdus,  ou  les  Ti^aiims  jouiffent  en  confequence  de  la  même  aliénation,  mais  le  Controlie  des 
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Exply*’-''  appartient  tout  entier  riii  Roi  depuis  le  l'cmbourfcment  des  deux  fols  <]uî  avoient  été  Bon- 
ali  eireï  ^  ell  la  principale  partie  de  la  Ferine  generale  du  Domaine,  il  iàut  obfeiTcr  à  ce d eaux. 
fujer  Bigorre  ôc  la  SouUc  ne  font  point  comprifes  en  cette  Ferme,  mais  qu'ils  font  partie  * 

ainfi  qn^  Beara  &  la  Baflè  Navan-e  de  la  Ferme  particulierc  de  la  Généralité  de  Pau.  Le  />;!;«»■ 
papier  parchemin  timbré  a  lieu  dans  tonte  la  Gcncralité  à  l’exception  de  Baionne  6f  du'"''^"* 
Pais  de  Labour  qui  en  font  exempts.  J^e  tabac  paie  les  droits  ordinaires  Stufltez  danslcrcflcTîjiflf. 
du  Roiaume,  mais  comme  il  y  a  dans  l’Agenois  &  le  Condommois  plufieurs  Communautez 
ou  Jurifdiétions  qui  feincut  &  receuillent  cette  plante  en  alTcz  grande  abondance,  l’on  a  attribué 
au  Fcnnicr,  outre  le  pouvoir  de  recevoir  lesdeclamtions  des  particuliers  touchant  leur  récol¬ 
tés,  ce  qui  les  expofe  aux  vexations  les  plus  dures,  le  droit  d’acheter  par  préférence  tout  le  ta¬ 
bac  qu’ils  voudroient  vendre,  les  Fermiers  &  les  Marchands  conviennent  ordinairement  &  a- 
près  la  livraifon  foitc  le  premier  le  fait  paflèr  à  Marfcillc,  d’où  il  fe  débite  fur  toute  la  Côte  d’I¬ 
talie,  par  ce  moicn  la  Guienne  fc  reffent  picfque  aufli  peu  que  toute  auti-e  Province  de  la 
quantité  de  tabac  qu’elle  produit.  Les  autres  Fermes  particulières  de  la  Gcncialité  font  celles 
du  Domaine  d’Occident  dont  l’ Auteur  n’explique  aucun  detail  :  celle  de  la  marque  des  cha-*^ 
peaux,  des  cuirs,  de  l’or  &  de  l’argent,  le  coiitrolle  des  A  êtes  des  Notaires,  les  droits  des  pe¬ 
tits  focaux,  toutes  ces  differentes  Fermes  avolcnt  été  aliénées,  mais  le  Roi  y  cft  r’entré  depuis 

la  paix  :  k  Controllc  des  deiiens  8c  les  Offices  desCcitificatciirs . ont  été  rétmis  aux 

Charges  de  Procureurs  poftulans  des  Jullices  ordinaires,  c’eft  pourquoi  il  n’eft  plus  à  propos 
de  les  tira-  en  ligne  de  compte,  comme  a  foit  l’Auteur,  mais  les  droits  de  Controlk  fut  ks 
bancs  de  mariage,  qui  avoient  étc^mîs  en  forme  particulière,  ont  depuis  été  Ittpprimez,  aiofique 
ceux  de  mefurage  qui  avoient  eû  cours  durant  quelque  tems  &  fe  font  trouvez  par  trop  à 
charge  aux  Peuples.  ïl  auroit  été  du  devoir  de  l’Auteur  après  l’énumeration  de  tant  de  form^ 
pardeuliercs  de  marquer  en  gros  ou  en  detail  ce  qu’elles  produifent,  mais  fa  prudence  ne  lui  a 
pas  permis  de  s’engager  fi  avant  fie  il  fe  contente  de  dire  que  toutes  cnfomble  &  jointes  à  la 
taille  ordinaire  elles  n’équipolkiit  pas  le  produit  du  convoy  &  de  la  comptablie  de  Bor¬ 
deaux. 


Apres  cela  voulant  parcourir  les  differentes  Eleélions  du  departement  pour  maïqucr  ks^^g 
chofes  particulières  qui  s’y  rencontrent  il  retouche  fil  matiei  e  dans  l’ordre  de  fa  première  divi-&i. 


Dttail  dt 


première 


fion  commençant  par  les  Ports  de  Mer,  au  fujet  defqucls  il  dit  que  ceux  qui  fo  trouvent  fur 
1  embouchure  de  la  Garonne  font  les  plus  coiifidci-ablcs  fie  les  plus  fieouentez  à  oiufo  t.. 
gtarxlc  c»,modité  d„  te  de  k  me,  qui  mmonr,  pi  d,  5=  feL  dJkG'm^&l,  ül 
la  Dordogne,  ks  vaiflcaux  ne  remontent  pourtant  pas  ordinairement  au  dcfliis  de  Bordeaux  fie 
de  Libourne,  mais  il  y  vient  de  très-gros  batimens  portans  jufqu’à  foo  tonneaux.  L’encrée  de 
la  Rivière  a  quelque  difficulté  furtout  à  caiifo  que  ks  vents  necctfaiies  pour  entrer  ou  pour 
fol  tir  ne  viennent  pas  toujours  à  fouhait,  mais  cela  n’cmpéche  pas  que  dans  Jes  bons  tems  Iç 
Poit  de  Bordeaux  ne  foit  toujours  rempli  au  moins  de  loo  gros  vailfeaux.  Avant  d’y  aniver  Btaye. 
on  paffe  devant  Blayc  qui  efo  le  promier  Port  de  l’embouchure,  dont  il  a  déjà  été  parle  ci- 
dcvaiit,  mais  il  eft  neceflaire  d’obfoi-ver  icy  que  les  vaiflcaux  étianga-s  qui  entrent  dans  la  Ga¬ 
ronne  font  obligez  d’y  laiffer  leur  artillerie  fuivant  une  ordonnance  de  iqyy,  qui  s’efo  dcpuic 
toujoui  s  exécutée,  la  Baffe  ville  n’efl;  confidcrable  que  par  les  gros  magazins  de  vin  qui  y  font 
amaffez  tous  les  ans  en  faveur  des  etrangers  qui  veulent  s'épargner  une  plus  longue  navigation 
la  Ville  haute  ou  Citadelle  cft  affifo  fur  un  rocher  fie  bien  fortifiée.  Ce  lieu  écoit  une  Place 
de  guerre  des  le  tems  d’Aufonne  comme  il  parait  par  fes  Lettres  ;  Cheiebeit  Roid’Acquitaine 
y  mourut  en  yyo  ôc  y  fut  enterré  auffi-bien  que  k  fiimcux  Roland  que  l’on  prétend  avoir  été 
^veu  de  Charkmagncjleurs  tombeaux  qui  étoient  en  l’Abbaïc  St.  Romain  furent  ruinez  parles 
Huguenots  6c  peu  après  la  Ligue  s’empam  de  cette  Place  qui  foutînt  en  ifpj  un  Gége  contre 
k  Marechal  de  Matignon,  mais  l’aimce  d’Efpagne  qui  étoit  venue  à  fon  focours  y  fut 
cette  Place  étoit  connué  fous  k  nom  de  &  BUvatam,  l’Itineraire  d’Antonin  en  fâ^ 

mentions  on  voit  autour  de  cette  Ville  de  girmds  marais  deffeichez  appartenaus  au  Duc  de  Sc, 
bimon  qui  rapportent  une  extrême  quantité  de  bleds,  le  territoire  d’Alentour  ell:  fertile  en  la 
meme  efpece  de  grains  ainfi  que  le  relie  de  la  Xaintonge,  deforte  que  quand  la  Traite  en  cft 
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Bon-  pcrmifc,  Blaye  cil  îc  Uca  où  il  s’eu  charge  le  plus  6c  cela  rcpand  de  Pargent  daus  tons  Irjs 
DE  AUX.  virons,  il  y  cfoit  auiîï  des  vins  ronges  6e  blancs  dont  il  fe  fait  quelque  commerce, 

Bordeaux  efl  lituc  fur  la  Rive  méridionale  de  la  Garonne  dans  un  lieu  où  cette  Rivière  forme 
un  croinàut  dont  le  tenain  cft  rcvêtii  de  belles  pierres  &  forme  un  Quai  magnifîqLie  dans 
toute  la  longticur  de  la  Ville,  c’eft  là  que  les  plus  gros  vaifTeaux  viennent  decharg;i; char¬ 
ger  les  niarchandifes,  ccccc  Ville  a  etc  confiderablc  des  le  tems  des  Romains  qui  la  ''egateiant 
comme  la  Capitale  d’une  grande  Province  Tavoîent  embellie  d^édificcs  publics,  TEmpereur 
Gallicn  y  bâtit  un  Amphithéâtre  qui  retient  encore  fon  nom,  mais  il  y  avoir  une  autre  Anti¬ 
quité  plus  fingulieic  qui  a  été  abatué  dans  le  tems  que  Ton  a  augmenté  les  Fortifications  du 
Chateau  Trompette,  c’étoit  un  Temple  avec  une  Cobnade  qui  étoit  vulgairement  nommée 
les  piliers  de  tutde,  on  a  cm  que  ce  monument  étoit  du  tems  des  premiers  Gaulois, mais  c’elt 
avec  peu  de  fondement.  Bordeaux  croit  k  patrie  d’Auzone,dle  devint  enfuite  la  conquête  des 
Gots,  puis  des  François,  des  Sairazins  6c  des  Normands  qui  la  ruinèrent,  elle  eut  depuis  fes 
Seigneurs  partictiliers  qui  finirent  en  k  perfonne  de  Bifque,  fille  de  Sanche  Guillaume,  Duc  de 
Gafeogne,  fceiir  fie  heritiere  de  fes  crois  frères,  elle  époufa  Guillaume  V.  Duc  d'Aquitaine  6c 
lui  apporta  T  héritage  de  Gafcognc-  Cette  Ville  apres  avoir  été  rcuiiic  au  Domaine  de  la 
Couronne  a  eu  le  malheur  de  fe  hiifier  engager  à  des  révoltes  aficz  frequentes,  on  fçait  de  quelle 
manière  le  Connétable  de  Montmorency  la  punît  de  fit  rébellion  fous  Henry  II,  il  n’en  cil  pas 
moins  arrivé  fous  le  Regrse  de  Lcuis  XIV,  mais  fi  clemcnce  a  mieux  triomphé  des  Bourde- 
lois  &  de  leur  inquiétude  que  nkuroient  fait  ci-devant  la  rigueur  &  la  force  &  Ton  peut  afleu- 
rer  qu’il  n’y  a  pi  cfentemcnt  point  de  Ville  plus  dcvoiiée  que  cellc-ci  à  la  volonté  du  Roi.  Bor¬ 
deaux  contient  environ  yoco  maifons  6c  54000  Habîtans  qui  jouiffenc  de  l’exemption  de  la 
taille,  clic  cil  fortifiée  de  5  Châteaux  qui  fervent  egalement  à  Ça  fcurcté  &  à  fa  tranquillité  & 
enfin  elle  fe  trouve  fituce  dans  un  Pais  tres-abondant  par  lui  même,  mais  qui  le  devient  encore 
davantage  par  Tabord  continuel  des  maichandifes  de  toutes  les  Provinces  voifincs  qui  ont  la 
facilite  d’y  defoendre  par  les  rivières. 

L’Auteur  eflimc  le  débit  des  vins  qui  s’y  fait  annuellement  à  100000  tonneaux  qui  font 
tranfportcz  hors  du  Roiaume,  mais  il  rcconnoit:  en  même  tems  que  ce  n’ell  pas  le  fcul  terrain 
de  Bordeaux  qui  produit  cette  immenfe  quantité  de  vin,  il  en  vient  de  l’ Agenois,  du  Condo- 
mois,  de  la  Généralité  de  Montauban  &  beaucoup  du  Languedoc,  on  fuit  à  cet  egard  une 
tranfadion  de  Tatince  lyoo  paJIee  entre  les  Etats  du  Languedoc  6c  la  Ville  de  Bordeaux  par 
laquelle  le  tems  de  la  defeente  des  vins  clt  fixé  apres  le  jour  de  Noël,  les  Bordclois  niant  vou¬ 
lu  fe  procuÈier  celui  de  la  primeur  pour  Ja  vente  de  leurs  vins  en  paiticulier,  Le  commerce  de 
drt  Bordeaux  fc  fait  par  trois  fortes  de  perfonnes,  les  Marchands  François  qui  en  font  le  moins, 
(iftndt,  Etrangeiï  qui  fe  font  fait  natumlifcr  avant  Tannée  i6jf  6c  ceux  qui  viennent  s’établir  à 
Bordeaux  pour  un  tems  illimité  qui  fe  retirent  quand  il  leur  pîait  avec  les  effèts  qiPik  ont  a- 
maflez, cette  dcnherc  efpece  de  Marchands  étrangei-s  fait  le  plus  grand  nombie  depuis  la  révo¬ 
cation  du  piivilege  des  Bourgeois  de  Bordeaux  qui  étoient  exemts  du  droit  de  comptablie  a- 
vant  Tannée  £<57 y,  mais  !1  fout  dire  encore  que  la  plupart  de  ces  Etrangers  font  des  Cornmif- 
fionaires,  des  Marchands  Anglois,  Holkndois^  ou  Hambourgeois  pour  le  compre  delqucls 
on  charge  les  vins  &  eaux  de  vie  de  Bordeaux.  Il  y  a  deux  Foires  franches  à  Bordeaux  qui 
ont  cte  établies  en  i  ytfy  en  faveur  du  Commerce,  la  première  commence  au  premier  de 
Mars  &  finit  au  ry,  la  féconde  commence  le  ly  Oftobre  &  finit  le  ij?,  tous  les  vins  vendus 
&  chargez  dans  ces  Foires  font  exemts  des  droits  de  comptablie,  mais  la  plus  fréquentée  des 
deux  eft  laderniere  à  caufe  des  vins  de  primeur  qui  peuvent  aiTiver  en  Hollande  &  meme  plus 
oin avant  Nocl,  quand  la  faifon  eft  favorable,  on  voit  ordinaiiemcïit  julqu’à  yoo  vaiileaux  dans 
le  Fort  de  Bordeaux  au  tems  des  foires  ils  enlèvent  non  feulement  les  vins  &c  les  eaux  de  vie, 
mais  du  vinaigre,  des  prunes,  des  fruits,  de  k  rezine,  &c-  &  le  tout  avec  une  telle  confom- 
niation  que  T  Auteur  répété  ici  que  les  droits  du  Roi  for  ces  mardi  andifës  montent  dans  la 
eulc  Eleétion  de  Bordeaux  i  4  millions  de  Livres.  Les  Etmngei-s  apponoient  ci-devant  à 
Bordeaux  des  étoffés,  drappcrics  &  toiles  d’Angleterre  &  de  Hollande,  mais  Tentrce  n’en  eft 
plus  jpermife  pai‘  Bordeaux,  on  a  même  tellement  chargé  les  maichandifes  étrangères  dont 
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cfl:  permife  qu’il  eft  déformais  fans  apparence  qu'aucune  nation  veuille  y  ca  apporter  &  TAu-  Bor- 
teur  croir  cette  Politique  tics-domageablc  au  Commerce,  par  ce  que  n'y  aiant  point  de  vaif-oEAux. 
feaux  François  qui  portent  les  denrées  de  Gnienne  dans  le  Nord,  il  n’efl  point  naturel  de  * 

dnirc  les  Etrangers  u  venir  à  vuide  cha:  ■geià  Bordeaux*  Qui  dit  Commerce  dit  un  tmfic  le- 
ciproque  où  le  Vendeur  £e  F  Acheteur  trouvent  leur  compte  &  fi  tout  le  profit  eft  d’un  feul 
coté  iî  cft  impoffible  qu’il  fub fille  longtcms,  ouue  que  la  vente  des  vins  fe  fiiît  à  moindre  prix 
dans  une  telle  circonftance,  k  Marchand  Hollandois  regagnant  par  où  il  peut  ce  qu’il  perd  à 
ne  point  vendre  fa  propre  mardi andife*  Les  Anglois  viennent  peu  a  Eürdeaux>  on  y  voie 
quelques  Ecofibis,  mais  le  fort  du  negoce  s’y  fut  avec  la  Hollande* 

Libourne  eft  un  Port  confiderablc  fur  la  Dordogne  au  confluant  de  la  Rivière  d’Iflc,  le  Pais 
des  environs  eft  Tun  des  plux  beaux  à  la  vue  &:rnn  des  plus  abondons  qui  foient  en  la  Province^ 
toutefois  on  y  charge  peu  de  vajfieaux,  ks  denrées  ifc  tranfportant  à  Bordeaux,  comme  au 
principal  magazin  de  k  Guicnne,  d'ailleurs  Libourne  eft  le  lieu  où  Ton  charge  les  fcls  pour  ks 
faii-e  remonter  en  Perîgcrd  &  en  Quercy.  Rien  ne  contribuer  davantage  a  rendre  cette 
Ville  floiifllmte  que  la  perkôion  des  ouvi  ages  commencez  pour  lendre  les  Rivières  d'Ifle  & 
de  Vezere  navigables,  parce  quklors*  elle  dcvietidra  rentrepot  de  toutes  ks  marchandife  que 
l’on  peut  tirer  du  Périgord  &  du  Limofin  par  leur  moi  en,  vins,  eaux  de  vie,  fl-uits  &  cha- 
tignc5,  defquelks  k  débit  fera  fort  bon  par  le  moic[i  des  enlévemens  qukn  feront  les  etrangers* 

Bourg  eft  un  petit  Port  fur  la  Dordogne  à  un  quart  de  lieue  du  Bec  d’Ambes,  dont  k  Terri¬ 
toire  rapporte  d'excellens  vins  blancs  &  rouges,  il  y  vient  des  vaifleaux  &  des  barques  pout 
charger  tout  cc  qui  s’y  rccucLlk*  Tout  le  Commerce  qui  ie  fait  dans  k  Bafîîn  d’Arcaflon 
ou  à  la  tête  de  Buch  confifte  en  la  refinc  qu'on  y  appotte  des  Launes  &  qui  fc  cliarge  en  ce 
lieu,  pour  les  autres  Ports  du  Roî^ume  ^  les  Habitans  des  onze  Paroifles  d’Arcaflon  font  prêt 
que  tous  pécheurs  &  gens  de  mer,  rentrée  du  Baflln  eft  extrememeut  perilkufe  à  cauk  des 
Côtes  qui  k  refierrent  &  du  peu  d’eau  qui  fc  trouve  à  k  Barre,  mais  le  dedans  eft  fort  ii 
couvert. 

Baionne  fiir  k  confluant  de  la  Nieve  &  de  l’Adour  eft  le  dernier  Port  confidejabk  de 

i 

Généralité,  cette  Ville  eft  connile  dkncicnncté  fous  le  nom  de  Ijipurdnm^  &  celui  quklk 
porte  aujourd'hui  eft  moderne  &  purement  Bafque  fignifiant  un  bon  Poi  t,  elle  a  eu  fes  Vr 
comtes  paiticulicrs  jufqu'à  Tannée  t  tpj,  qu'étant  finis  elle  fut  unie  par  les  Anglois  an  Duché 
de  Guicnne,  le  Roi  Charles  VIL  Tac  qui  t  &  la  joignit  à  fon  Domaine  au  mois  de  Septembre 
14^1,  depuis  lequel  tems  elle  s'eft  fignalée  par  une  fidelité  confiante  pour  la  Fj  ance,  Sa  fitu- 
ation  eft  tout  à  4it  belle  &  fingulkie  à  caufe  des  fortes  Rivières  fur  lefquelles  elle  eft  alTife,  le 
port  eft  grand  &  magnifique,  mais  l'entrée  en  eft  difficile  paiceque  TAdour  change  fouvent 
de  canal  fc  portant  tantôt  au  Sud  &  tantôt  vers  le  Nord,  cela  fait  que  k  fortie  dl  encore 
plus  difficile  que  Tentrée,  pai  ceque  celle-ci  fe  peut  faire  avec  k  foule  marée  en  l  émorquant  les 
bâtimens,  au  lieu  que  pour  k  fortie  &  il  faut  attendre  le  flot  &  ks  vents  propres  qui  font  de¬ 
puis  TEft  jufqu'au  Sud  feulement.  La  Ville  de  Baionne  a  peu  de  commerce  avec  le  refte  dus*?»  cm- 
Roiaume  fi  cc  a’eft  pour  k  laine  d’Efpagnc,  elle  en  a  encore  moins  avec  TAngleterre  &  la 
Hollande,  mais  toute  Tapplication  de  fes  marchands  eft  k  negoce  d’Efpagne,  on  ils  profitent 
beaucoup  tirant  direftement  par  la  mer  ce  qui  eft  neceflïürc  à  La  haute  Navarre  &  à  TAnagon 
où  il  eft  porte  par  des  mulets  tant  à  PampeUine  qu'à  SaragofTe,  qui  font  les  lieux  d'entrepôt 
pour  k  Caftilk  après  que  les  Villes  meme  fout  fuffikmcnt  fournies  pour  elles  8c  celles  des  en^ 
virons,  le  fucre  &  la  caflonade  dont  il  fo  confume  beaucoup  en  Epagne  à  caufe  du  chocolat 
y  ctoient  autrefois  portez  de  Baionne,  mais  fes  Armgonois  &  les  Navarrois  le  tirent  à  préfont 
de  St*  Sebaftien  aufli  bien  que  les  épiceries*  Les  rctoui'S  qui  fe  font  d'Efpagne  font  toujours 
en  laines  ou  eu  cfpeces  d'or  &  d’argent,  defoite  que  le  profit  des  Marchands  de  Baionne  ne 
fçauroit  manquer  d'étic  grand,  il  vient  en  cette  Ville  des  mats  de  vaifleau  par  les  Gaves  d’O- 
kron  &  par  la  Nieve,  ceux  de  la  première  route  font  ordinairement  tics  beaux  &  croiflent 
fur  ks  montagnes  d'Aft  &  de  Baraton  d'où  on  les  tranfportc  par  terre  jufques  aux  Gaves,  car 
c’eft  le  nom  commun  que  Ton  donne  à  toutes  les  rivicres  de  Béarn,  8c  là  ces  bois  font  mis  cii 
radeaux  &  portez  jufquk  Baionne  par  Peirourade,  les  mats  de  Nieve  font  beaucoup  plus  çe- 
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j3oR-  tits,  on  confci:\''C  les  uns  £c  les  autres  dans  des  folTes,  où  ils  demeurent  enterrez  jijfqti'l  cc 
pEAUx-  qu’on  les  en  tire  pour  les  conduire  à  Breü  ou  Rochefort  fdoii  les  befoins  des  AifcnauxduRoî 
La  facilite  qifil  y  a  à  bâtir  des  vaifTeaux  à  Eaionne  a  Ibuvenc  invite  à  le  fàircj  ü  y  ^  quelques 
aimées  que  l'on  en  conflmifit  un  de  68  pièces  de  canon,  mais  la  difficulté  de  le  faire  fortir  de 
la  Bouche  de  TAdour  fut  fi  grande  qu'on  ne  s'y  cfl  pas  expofé  depuis^  l'on  ie  contciuc  d’ 
faire  des  frégates  de  4f  à  fo  canons,  le  bois,  le  fer,  le  goudron  font  de  très  bonne  qualité  en 
ce  Pais  &  à  très  grand  marché.  Les  bruimens  de  Bidonne  vont  tous  les  ans  à  la  pcche  de  la 
baleine  a  rextremite  du  Nord  &  à  celle  de  la  moluc  fur  le  Banc  de  Terre  neuve,  ce  font  !cs 
Baionois  qui  ont  inventé  l’art  de  réduire  en  huile  &  en  favon  k  giailTe  des  baleines  pour  eviter 
rinconvenient  que  ce  poiflbn  ne  fe  corrompit  en  le  ramenant  de  ii  loin,  mais  comme  les  voia. 
ges  pour  les  aller  chercher  font  fort  longs  &  que  les  équipages  coûtent  plus  qifcn  Hollande 
il  cil  certain  que  ce  négoce  fouffrijii  du  dcclict  fi  Ton  nkugrncnte  les  droits  fur  les  même' 
marchandifes  venant  des  lieux  étrangers  afin  que  ceux  qui  les  tmfîqucnt  ne  lespuîfient  donner 
à  meilleur  marché  que  les  Baionois;  A  l’égard  du  Banc  dcTerrenaivc,  L’Auteur  dit  qu’il  nV 

a  que  I  oü  ans  que  la  pêche  qui  s’y  fait  cil  en  ufiigc  &  que  les  Baîonnoisalloicnt  auparavant  à  la 
troque  en  Canada. 

SI.  ITmjï  Qiiant  à  la  Rade  de  St.  Jean  de  Luz  ou  Ton  entre  par  les  mêmes  vents  que  dans  la  Barre  de 
dt  itfi.  Baionne,  les  vai fléaux  y  fouffient  beaucoup  pendant  k  grofic  mer  &  font  en  danger  même  a- 
près  que  les  vents  ont  cefle  de  foufHer,  parce  qu'elle  demeure  agitée  en  forte  que  les  phis  gros 
cables  fe  coupent  contre  les  rochers.  Le  Bort  de  Socas  qui  en  cii  voifin  eft  un  duvj  age  mo¬ 
derne  des  Bafqucs  qiiî  ont  vu  par  cxpei  icnce  U  ncccffité  de  retirer  leurs  barques  en  feurctc  pen¬ 
dant  les  hyvers,  il  ne  faut  point  de  vent  pour  y  entrer,  pareeque  Ton  fe  feit  des  grelins  &  ca- 
befians  qui  font  fur  les  digues  pour  y  jcrnorquer  les  vaifleaux  icfqueis  y  demeurent  à  fec  en 
baffe  marce.  Quant  aux  Ports  du  Cap  Breton  £c  du  vieux  Boucaut  qui  font  au  deffus  de 
Baionne  ils  font  ordinairement  fermez  par  les  kblcs,  enforte  qu'aucun  bâtiment  nefe  hazarde 

d  y  entrcj^  hors  les  pinalTcs  &  les  barques  de  pécheur,  tout  le  refte  de  la  Côte  nk  aucun  Port 
£c  cil  par  tout  fort  dangereux. 
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chant  village}  &  le  magnifique  Château  que  le  vieux  Duc  d'Efpcrnon  avoit  fait  bâtir  à  Ca¬ 
dillac,  lequel  fc  detrait  abfolument  faute  de  réparation.  Le  terrain  de  cette  Eloftion  cfl:  divers 
Iclon  les  Cantons,  le  Medoc  ell  un  Pais  fabloncux  pamculiércinent  vci-s  la  mer,  il  y  vient  plus 
de  bled  que  dans  le  lefte  de  la  Généralité,  particuliérement  dans  les  mai  ais  deflcichez  &  tout 
ce  qu  on  appelle  le  bas  Medoc,  les  vins  que  l’on  y  recueille  coûtent  beaucoup  moins  que  les 
autres  parce  qu’on  laboure  les  vignes  à  la  charué,  ils  font  rouges  &  fouffient  bien  la  mer,  on- 
y  nourrit  des  befbaux  &  particulicreracnt  des  moutons,  on  y  trouvée  même  des  haras  de  che¬ 
vaux  fort  petits  &  enfin  il  y  croit  quantité  de  pins  dont  on  tirelarefine,  ainlî  le  Pais  eft  mêlé, 
es  Vignes  y  ont  infiniment  fouffert  des  gelées  dans  les  années  i6ÿ6  &  1697,  on  a  craint  avec 

K'  T  ,  P!'*'  Les  environs  de  Bordeaux  font  chargez  d’une  cx- 

rfMWJc.  maiie  quantité  e  vignes  dont  k  rapport  eft  fort  grand  dans  les  bonnes  années,  mais  qui 

coûtent  toujours  infiniment  pour  leur  culture  &  à  ce  fujet  il  faut  dire  qu’il  y  a  trois  Cantons 
ont  les  vins  ont  p.us  de  reputation  que  tous  les  autrc,s,  Je  premier  eft  le  terj-itoire  nommé  les 
Oraves  dans  le  vûiiinage  de  la  Ville,  il  produit  des  vins  rouges  d’excellente  qualité  &  qiri 

^  mer,  le  iccond  eft  le  Medoc  dont  il  a  déjà  été  parlé  &  le  troificinc  cft  le  ter- 
DioditY*  angou,  Baiiàc  &  autres  lieux  du  rivage  de  la  Garonne  au  defliis  de  Bordeaux  qui 
la  grand f  lancs  plus  eftimez  que  tous  les  autres  Ôc  qui  le  vendent  très  cher.  A'îais 
tieremenV' 1  pi'ovicnt  de  ce  que  tout  le  relie  du  territoire  de  l’Elcérion  cft  cn- 

n’v  refte  v  ^  '^'S'^cblcs  au  point  que  l’on  peut  aflèurei  qu’il  y  en  a  trop,  i”-  pareequ’il 

tinuclle  fi  Ics^P  ^  labourage,  ce  qui  expoforoit  le  Païs  à  une  elilctte  de  bled  coii- 

inai'que  aue  voîfincs  &  particuliérement  la  Bretagne  ne  l’cn  foiirnilfoicnt,  oti  re- 

ce  te  ciiùeie  donne  quantité  de  feigics  pour  la  nourriture  des  pcrfoimes  de  tra.- 
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vail  i®*  pafcequetout  le  revenu  de  TElection  confî fiant  en  vin,  il  arrive  que  quand  il  fc  vend  I^or- 
mal  comme  c’eft  Tordiimire  en  tems  de  guerre,  ou  que  quand  les  vigne*;  font  gelées,  k  Peu-  i>eaux* 
pie  tombe  tout  d^un  coup  en  pauvreté  &  enmifere.  3®^  pareeque  la  Province  n'a  pas  aflez^ 
d’Ouvriers  pour  la  culture,  il  en  venoît  autrefois  un  nombre  de  Xaintoiigcs  &  autres  Provin¬ 
ces  voilïnes,  depuis  qu'élis  ont  ceflTé,  le  prix  des  gens  de  travail  a  haufFé  de  plus  d'un  tiers,  ce 
qui  augmentant  la  depenfe  hâte  la  ruine  des  particuliers. 

A  l'egard  des  Eleélions  de  Pengueux  ôc  de  Sarlat,  l'Auteur  les  confidere  cnfcmble  parce- 
tju’elles  comparent  une  feule  Province  qui  cft  le  Périgord,  il  dit  que  le  terrain  elt  fort  tlifrerent^,*i'rï^ 
félon  la  differente  fituation,  que  les  rivages  des  Rivières  de  Dordogne  &  d'Ifle  font  extrême- 
ment  fertiles  en  grains  de  toute  cfpece,  qu'il  y  avok  aufii  beaucoup  de  vignes  kfquellcs 
été  prefque  détruites  par  les  greles  8c  les  gelées  arrivées  depuis  ï(5sîo,  il  ajoute  que  les 
Cantons  ou  il  en  refte  une  quantité  fuffirante  font  Bergerac  &  Domme,  que  tous  deux  en  pro- 
duifent  de  fort  bonne  qualité.  Les  bords  de  la  Riviere  d'Ifle  font  fujets  à  detenibles  inonda¬ 
tions  qui  ruinent  les  Peuples  qui  les  habitent  &  emportant  leurs  moiflbns,  ëcc.  detruifent  leur 
demeure:  la  Ville  de  Perigueux  qui  y  cft  afEfc  en  fouffrit  confiderablement  en  1^98,  les  au¬ 
tres  Cantons  de  k  Province  portent  de  petits  bleds  &  beaucoup  de  châtaignes  dont  une  par¬ 
tie  fe  confomme  à  k  nourriture  des  païfans  &  de  leurs  cochons,  l'autre  fe  tranfporcc  vers  Bor¬ 
deaux  d'oîi  on  les  fait  paffer  aux  Païs  étrangers.  Les  engrais  desbeftiaux  ne  font  point  confi* 
derabîes  en  cette  Province  à  la  referve  de  celui  des  porcs,  dont  on  peut  dire  que  la  plus  grande 
partie  du  Peuple  fait  un  commerce  avantageux,  pareeque  l'argent  qui  en  revient  cft  prdTqiic  la 
feule  rcflburce  qu'on  y  ait  pour  paier  les  importions  :  les  forges  de  Périgord  foui  nilîcnt  de  lî 
excellent  fer  que  l'on  en  convertit  la  meilleure  partie  en  ouvrages  propres  pour  la  Marine, 
mais  comme  elles  font  éloignées  des  Rivières  navigables  on  s'eft  fcrvi  pour  le  tranfport 
des  canons  &  des  autres  ouvrages  que  l'on  y  fabrique  des  beftiaux  que  les  Païfans  emploient  à 
leur  labourage,  il  en  cft:  crevé  la  moitié  en  pure  perte  pour  le  Proprietaire,  c'eft  un  des  prin¬ 
cipaux  domages  qu'ait  reçeu  le  Pcrîgord,  Au  fijrplus  cette  Province  a  perdu  dans  les  années 
de  cherté  environ  le  tiers  de  fes  Habitons,  ce  qui  fait  une  diminution  d'autant  plus  terrible  que 
k  ruine  de  toutes  les  Villes  reduifant  ce  qui  refte  au  feul  breuvage  de  l'eau  qiu  cft  contraire  à 
leur  naturel,  ils  n'ont  plus  leur  ancienne  force  pour  fe  Ibutenir  dans  l'accablement  du  travail 
ou  la  diminution  de  leur  nombre  les  engage.  Perîgueux  Capitale  de  la  Province  écoit  anci- 
ennement  nommée  Vefum  Petrôgôrî&mm^  on  y  voit  dîverfes  antiqüitcz  Romaines,  relies  de 
là  première  fplendeur  qui  eft  à  préfent  fort  diminuée,  le  Peuple  y  étant  plus  pauvre  qu'on 
ne  le  pourroit  croire  vu  le  nombre  des  Habitans,  mais  on  peut  juger  que  la  caufe  de  cette 
multitude  cft  la  franchife  de  k  taille  dont  cette  Ville  £c  fa  Banlieue  jouiflent  encore,  en  re¬ 
vanche  l'Uftcncillc  &  les  affaires  extraordinares  l'ont  réduite  au  point  de  mifere  ou  on  la  voir, 
ce  fut  dans  fes  environs  que  Pépin  le  Bref  vainquit  Gaifcr  Duc  de  Guienne  dont  il  a  été  par¬ 
lé.  Bergerac  eft  une  Ville  très  agréablement  fituée  fur  la  Dordogne  &  qui  feit  rentrepôt 
marchandifcs  qui  palïent,  de  Lion  à  Bordeaux,  ou  réciproquement,  fes  Habitans  font  afîéï 
riches,  mais  ik  Pétoient  bien  davantage  avant  les  changemens  arrivez  en  matière  de  Religion, 
on  comptoît  40000  Huguenots  tant  dans  cette  Place  qu’en  fes  environs  dont  la  meilleure  par¬ 
tie  a  quitté  le  Roiautne.  Louis  XIII  fournît  cette  Ville  à  fes  armes  en  lézf,  les  CalviniÜes 
k  pofTedoient  depuis  J  ftfz,  elle  jouit  encore  aujourd’hui  de  rexemefon  de  k  taille.  Quant  à 
la  ViUede  Sarlat  elle  eft  fituée  dans  un  fonds  environné  de  montagnes  à  deux  lieues  de  laDor- 
dogne^  les  Habitans  en  font  très  pauvres,  d'autant  que  le  Pais  outre  qu'il  cft  mauvais  n'a  que 
peu  ou  point  de  Commerce,  cette  Place  foutint  un  fiege  en  16 fl  contre  l'armée  du  Roi. 
L’Auteur  n'a  pas  pouflfé  plus  loin  le  detail  des  Villes  de  Périgord, 

Mais  paflànt  à  celui  de  l'Eleétion  d'Agen,  il  affeure  que  c'eft  la  meilleure  partie  de  k  Ge- 
neralité,  le  terroir  en  étant  naturellement  fort  bon  &  d'ailleurs  coupé  d'une  quantité  de  ri- 
vieres  qui  en  augmentent  k  fertilité,  le  feul  Canton  qui  eft  voifin  du  Périgord  eft  inferieur  pr*^ 
relie  tenant  de  k  nature  du  dernier  &  éunt  rempli  de  châtaignes  comme  lai.  Il  y  a  quantité 
de  vignes  dans  tout  l’Agenois  dont  les  unes  ptoduifent  des  vins  fons  8c  rodges  capables  de  bien 
foutenir  la  mer,  les  autres  des  vins  d'une  qualité  inferieure  que  l'on  convertit  en  eau  de  vie  par 
Tom.IL  Sfff 
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cette  i-:>jfon  Sc  quelquefois  par  k  nop  glande  abondance  dkutant  qu'on  ne  pomroit  les  œft- 
Tommer  ni  s'en  défaire  autrement.  Les  territoires  de  Clairac  d' Aiguillon,  les  deux  Tonneins 
&  quelques  autres  Jurifdictîons  ont  le  prmlcgc  de  femer,  planter  &  élever  du  tabac,  &  les 
Habicans  s'en  éjouifTent  de  telle  forte  qu'ils  ne  kiflent  pas  un  pouce  de  terre  fans  cukurc,  c'ed: 
pourquoi  les  fonds  immeubles  s'y  vendent  le  double  des  autres  Cantons.  L'on  cultive  auffi 
quantité  de  chanvre  dans  les  méms  lieux  &  tout  le  long  du  Lot  &  de  la  Garonne^  k  con^ 
fommatîon  en  a  été  fi  grande  durant  k  guerre  que  les  feub  Aifenaux  de  Marine  en  ont  tiié 
jufquk  poo  milliers,  il  y  a  aufîi  des  fiuics,  paiticulieremcnt  des  prunes  que  fou  fait  Iccher 
niais  la  principale  quantité  vient  de  la  Rouergue  &  du  Quercy,  c'cil  une  denrée  de  grand  dé¬ 
bit  pendant  k  paix,  Agen  ell  ime  des  plus  anciennes  Villes  de  France,  c'etoie  k  Capitale 
des  Nifiobriges  que  la  beauté  de  fit  Ctuation  &  la  fertilité  de  Ibn  terrain  a  rendu  louve nt  Tob- 
jet  de  l'aviditc  des  Barbares,  cllcfc  fent  peu  à  prefent  de  fbs  malheurs  paflez^  mais  fon  anci' 
enne  licheflc  cft  tellement  déchue  que  T  Auteur  dit  eu  general  qu’il  n’y  a  point  de  plus  pauvre 
Ville  dans  la  Généralité,  le  raifon  qu’il  en  donne  ell  k  fkinéantife  defes  Habitans  qui  n’aiment 
que  k  bonne  chcrc,  k  vie  douce  &  oifive  &  kilTent  faire  tout  k  commerce  aux  Marchands 
des  Bourgs  voifins.  Villeneuve  d'Agenois  eft  une  des  Places  les  mieux  fituées  de  TEIcélion, 
eilc  eft  arrofée  par  k  Riviere  de  Lot,  mais  quoique  fon  tenitoire  foit  très  abondant  il  y  apeu 
de  Marchands,  les  Habitans  de  Marmaude  fur  k  Garonne  s’intriguent  davantage  pour  le  Com¬ 
merce  &  pluficui^s  font  celui  des  bleds  pareeque  le  territoire  en  produit  quantité*  Mais  Clai- 
rac  cil  le  lieu  où  il  fe  rencontre  le  plus  de  ces  gens  aftifs  propres  à  attirer  Ja  richefTc  &  l’abon¬ 
dance  dans  leur  Patrie,  le  Commerce  y  étoit  très  vif  avant  la  Révocation  de  l'Edit  de  Nantes 
qui  a  obligé  pluficurs  des  meilleurs  Marchands  à  fe  retirer,  il  y  en  relie  neanmoins  qui  trafi¬ 
quent  des  chanvres,  du  tabac,  des  eaux  de  vie  £c  de  toutes  les  dcnrccs  du  Pais,  en  general  le 
Peuple  y  cfi:  à  fon  aife  aînfi  que  dans  les  Bourgs  de  Tonneins  qui  font  lîcués  fur  k  Garonne  au 
dcIToas  de  l'cmbouclmnî  du  Lot,  l’uii  des  Tonneins  appartient  au  Duc  de  la  Force,  &  l’autn; 
aux  Heritiei-s  du  Comte  de  Lavauguion,  ces  Cantons  étoient  fort  peuplez  d’Hugiienots,  on 
/iimilm,  y  en  comptoit  40000  avant  leur  fuite  ou  leur  converCon,  Aiguillon  autre  Ville  d’Atïcnois  fi- 
lucc  à  l’entrée  du  Lot  dans  k  Garonne  a  plufieurs  Marchands  particulièrement  de  ch-uivre  & 
d'eau  de  vie,  ce  lieu  ell  fameux  par  k  prodigieufe  rcfiftance  qu’il  fit  contre  le  Roi  7can  Duc 
de  Normandie,  ce  Prince  l’alfiegea  fur  les  Anglois  avec  une  aimée  de  icoooo  hommes&du- 
rant  6  mois  des  14  que  dura  le  fiege  il  y  faifoit  livrer  quatre  affaults  par  jour,  il  y  cmploia 
toutes  les  machines  de  guerre  qui  étoient  connues  en  ce  tems-là,  l’on  prétend  même  que  ce 
fiége  eil  k  premier  où  l’on  s’cll  ièrvi  du  canon,  ces  giunds  cfFoi  ts  furent  inutiles,  le  Duc  de 
Fï,.  Normandie  perdit  fon  armée  &  k  Ville  demeura  à  fon  véritable  Main  e.  Sainte  Foy  aune 
Place  iur  k  Dordogne  ell  le  fejour  d’un  giuiid  nombre  de  nouveaux  Conveitis,  le  Roi  Louis 
XIll.  k  fournit  pr  lès  armes  en  1611,  il  y  a  à  préfent  quelques  bons  Maicbands  qui  trafi¬ 
quent  des  vins,  des  bleds  Sc  des  eaux  de  vie. 

*  L’Auteur  explique  l’état  de  l’Eleélion  de  Condom  par  le  detail  des  y  SenechaufTéesdont  eL 
le  eit  compofée,  f^avoir  Condom  &  Bazas  qui  font  Roiafes,  Ncrac,  Caileljaloux  &  Caficl- 
moron  qui  compofent  k  plus  belle  patrie  du  Duché  d'Aibret.  Le  T’eiritoiie  de  Condom 
rapporte  quantité  de  bleds,  mais  toutes  les  terres  qui  font  voifines  dePArmagnac  font  foi  tes  & 
de  difficile  cukuie  ce  qui  fait  que  le  Peuple  y  efl;  très  pauvre  6c  pour  augmentation  de  leura 
nnferes,  ils  font  fujets  a  voir  leurs  tnoiflbns  détruites  par  k  gi'éle  qui  efl  le  fieau  general  du 
Cmdom,  de  la  Giiienne.  La  Ville  de  Condom  dite  anciennement  Cendemium  ell  un 

eu  Ires  pauvre,  elle  fut  forprife  &  pillée  en  ifép  par  le  Corn  le  de  Montgomery  Chef  des 
u^cnots,  qui  en  detiuilît  les  Eglifes  que  fon  a  rétablies  dans  k  Suite.  Les  terres  de  k  Se- 
nec  lauffee  de  Bazos  fout  beaucoup  meilleures,  cllc5  rapportent  des  bleds  abonda rn ment,  ainfi 
que  des ’ri ns  fort  etlimez,  la  Reofe  &  Langon  fur  k  Garonne  en  foiït  les  endroits  les  plus 
riches  :  Bazas  cft  fituce  à  deux  lieues  &  demy  de  k  Garonne  dans  un  Faïs  trilfe  rempli  de 

n  r  fou  ancien  nom  étoit  CoJi&  F&f&tum,  Les  irnes  des  ôti  ccha alfécs  de 

Albrct  font  affez  inégales,  celles  qui  font  depuis  Nerac  jufquk  k  Garonne  lont  üc  très  bon 
rapport  en  vins,  bleds,  chanvres  Sc  tabac,  mais  celles  qui  approchent  des  petites  Larmes  font 
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mâuvâîfcsj  ne  portent  (jue  des  frigles  6c  des  pins  dont  on  fait  le  gaudron  8c  le  brai,  c^uclqucs  Bor- 
unes  fervent  a  la  pâture  des  moutons,  celles  qui  dépendent  de  Cafleljaloiix  font  légères  fit  tien- 
nent  beaucoup  de  la  nature  des  Landes,  mais  les  dépendances  de  Calleltnoi'on  font  beaucoup  '  ' 

meilleures  parcequ’clles  font  en  deçà  de  la  Garonne  vers  Libourne  &  k  Dordogne  on  le  ter¬ 
rain  eft  incomparablement  meilleur.  La  Ville  de  Neiac,  qui  a  été  autrefois  très  confidera- 
ble  du  tems  que  les  Rois  de  Navarre  de  la  Maifon  d’Albret  jr  fâifoicnt  leur  fejour,  fe  foutient 
encore  par  le  moicn  du  commerce  que  k  navigation  de  la  Baize  y  procure,  mais  elle  a  beau¬ 
coup  foufFcrt  à  k  Révocation  de  l’Edit  de  Nantes,  pareeque  tout  le  Peuple  y  croit  Hugue¬ 
not  6c  d’ailleurs  fort  obftiiîé,  il  a  &lu  le  réduire  au  changement  par  k  force  &  le  foccèsacaufo 
la  ruine  ou  la  fuite  des  principaux  Marchands, il  en  relie  neanmoins  aflez  pour  faire  dire  à  l’Au¬ 
teur  que  c’eft  la  meilleure  Ville  de  l’Eleétion,  l’ancien  Cfiatcau  des  Rois  de  Navarre  s’y  voit 
encore  6c  l’ Auteur  en  loue  k  magnificence,  il  appartient  à  préfent  au  Duc  de  Bouillon. 

L’Eleâion  des  Lamies  renferme  un  Pats  très  difgracé  de  k  Nature,  il  n’y  croit  point  Eueiim 
devins  G  ce  n’efl:  aux  endroits  qui  feront  expliquez  dans  la  fuite,  les  eaux  y  font  mauvaifes  les 
terres  ne  rapportent  que  du  petit  fcîgle,  peu  de  pâture  pour  les  moutons  &  des  pins  dont  on  5"’ 
fait  le  gaudronqui  eft  le  feul  revenu  de  ce  Pais-là,  les  hommes  n’y  vivent  jamais  vieux  6c  tout ' 
Je  Peuple  y  paroit  mifeiable,  le  voifinagc  de  k  mer  a  encore  la  malheui  eufe  diftinétioii  d’écre 
appelle  les  Larmes  fauvages  parceqne  les  Habitations  y  font  plus  éloignées  les  unes  des  autres 
£c  qu’il  y  a  moins  de  commerce,  toutefois  les  Paroi  fies  y  font  extrêmement  fortes,  ce  nui 
marque  que  la  vie  y  eft  moins  dure  qu’elle  ne  le  paroit.  Capbreton  eft  un  lieu  de  cette  éten-  caMrwe» 
duc  fur  le  bord  de  la  mer  qui  eft  renommé  par  l’excellence  de  fes  vins,  la  ChalolTe  eft  un  au-  / .  rhg. 
tre  Canton  au  delà  de  l’Adour  que  l’on  pourroit  mettre  au  rang  des  meillctirs  Pais  fans  la  grêle 
qui  le  defole  t  outes  les  années,  il  y  croît  quantité  de  grains  &de  vins  en  fort  grande  abont^ce 
dont  k  qualité  eft  parfaite  pour  le  commerce  du  Nord,  on  en  peut  dire  autant  duterritoire  de 
Dax  en  defeendant  l’Adour  jufqu’à  Pclrourade  &  le  long  des  Gaves  qui  oft  tout  rempli  d’ex- 
ccUcns  vignobles.  L’Auteur  s’étonne  que  les  Hollandoîs  ne  fe  foient  pas  avifez  de  prendie 
«ne  partie  de  leur  provifion  dans  ces  lieux  parecqu’ils  pourroient  aifément  charger  à  Baionne 
&  y  avoir  du  bon  marche,  mais  d’ailleurs  il  reconnoît  que  l’entrée  de  l’Adour  eft  trop  diffi¬ 
cile  8c  il  juge  que  c’eft  ce  qui  les  a  empêchez  des’y  adonner,  toutefois  en  i  dSS,  quand  k  "uer- 
rc  a  commencé,  ils  y  venoient  en  plus  grand  nombre  qu’auparavant  8c  depuis  k  paix  ils  en  a- 
voient  repris  le  chemin  d’autant  plus  aifément  qu’aknt  déchargé  leurs  marcliandi fes  enEfpagne 
où  elles  avoient  meilleur  débit  qu’en  France  à  caufe  des  droits  nouveaux  auxquels  on  les  a  af- 
litjcttis  ils  venoient  en  peu  de  trajet  à  Baionne  fe  recharger  des  vins  de  ces  Cantons.  La 
ft^ille  de  Baionne  rire  prefquc  toute  fa  fubfiÛance  de  celle  de  Dax  où  les  marchez  font  très  a.  Dax, 
bondans  en  toute  forte  de  denrées,  cette  Ville  eft  riche  &  bien  bâtie  aiant  un  gros  Château 
environné  de  Tours  8c  un  beau  Pont  fur  k  Rîvieie  d’Adour,  clic  a  eu  longtems  fes  Æignetits 
particuliers  dqjuis  Arnauld  Loup  vivant  en  980  jufqu’en  1 177  que  Richairi  Duc  de  Guicnne 
&  depuis  Roi  d’Angleterre  fe  deffit  de  Pierre  dernier  Vicomte  de  Dax  qui  refufoit  de  lui  o- 
beir.  Entre  les  Vicomtes  de  Dax  l’Hiftoirc  remarque  Garcias  Arnaud  qui  pritla  Ville  d’Or- 
tez  6c  conquit  une  paitie  du  Bcarn,  il  fut  pcrc'dc  Raimond  Arnaud  &  celui-ci  de  Navarnis 
qui  fut  défait  &  tué  par  Gafton  Vicomte  de  Beam  dans  le  XII  Siècle,  Dax  étoit  connue  des 
Romains  fous  le  nom  ÿAqaæ  Tarhellica^  à  caufe  de  fes  eaux  chaudes  &  minérales,  on  la 
nomma  depuis  AquiS  Augufia^  6c  il  y  a  des  Auteurs  qui  en  décrivent  le  nom  genei'al  de  l’A¬ 
quitaine,  Aire  eft  auflî  une  Ville  ancienne,  elle  fut  nommée  Viens 'Juîiî  à  l’honneur  de  Jules 
Celar,  les  Rois  Viftgots  y  ont  fait  quelque  tems  leur  fejour,  on  y  trouve  les  ruines  de  leur 
Païak  dans  lequel  on  prétend  que  fe  fit  la  publication  du  Code  Théodofien  dont  l’obfervation 
fut  oljdonnée  par  Akric,  cc  lieu  n’eft  à  préfent  qu’un  méchant  Bourg,  l’Adour  qui  l’atTofe  n’y 
eft  pojnt  encore  navigable,  mais  les  environs  en  font  aflèz  beaux,  St.  Sever  autrement  nom- 
mé  Cap  de  Gafcogne,  jadis  Capitaledu  Pais  des  Gafcons,  eft  bâtie  fur  l’Adoiir,  l’on  recueille 
quantité  de  vins  dans  fon  territoire  lefquels  font  portez  à  Baionne  par  la  Rivière.  Enfin Tar-  Tartat. 
las  fur  la  Douze  eft  [e  Chef-lieu  de  la  quatrième  Senechauftee  de  l’Albret  qui  eft  plus  éten¬ 
due  qu’aucune  des  autres,  le  Bourg  du  St.  Efprit  fituévis  à  ris  de  Baionne  en  eft  une  depen- 
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hoK-  dancÊj  cette  Place  cfl  à  l'cr^trée  des  Lanties  vers  POrient,  ks  marchez;  font  renommez  pour 
dkaux.  les  fcigks  qui  s'y  vendent. 

''  '  A  ce  detail  des  Eleftions  l' Auteur  fait  fulvr»  celui  des  Provinces  kparéesqui  font  paitiedela 

Généralité  &c  premièrement  celui  de  la  Bigorre  dans  laquelle  il  compte  zj6  PaioifTes  &  1041 
feux,  ckft  un  Pais  d^Etats  gouverné  par  fe$  propres  Habltans  fous  les  ordres  du  Sénéchal  ou 
Gouverneur  qui  lui  efi  donné  par  la  Cour,  ckft  à  lui  qu’il  appartient  de  convoquer  les  Etats 
tous  les  ans  &  de  les  tenir  afTembleï  pendant  8  jours  feulement.  Ces  Etats  font  compofez  dca 
Députez  de  TEglife,  de  la  Nobleffe  &  du  tiers  Etat,  TEvéque  de  Tarbes  y  préfidc  toujouis 
&  en  fon  abfence  l'Abbc  de  St.  Pé,  comme  étant  Ttin  &  Tautre  a  la  tctc  du  Clergé  de  la  Pro¬ 
vince.  La  NûbleflTe  cft  compofée  de  r  z  Barons  &  des  autres  Gentilshommes,  le  Marquîsde 
Lavedan  eft  premier  Baron,  la  Duchefle  d'Elbeuf  fille  du  Maréchal  de  Navaîllcs  y  pofiède 
deux  Baronies,  k  Marquis  de  Montcfpan  y  a  celle  d^Antin,  le  Duc  de  Grammont  celle  d’A* 
Ee,  le  S^'  de  Rochechouart  un  autre.  Enfin  le  tiers  Etat  efl  compofé  des  Gonfuls  &  jûnes 
des  Villes  de  Tarbes,  Vie,  Bagnicres,  Lourdes,  &c.  &  desDcputez  des  Vallées.  Lkrdrequi 
s’y  obferve  eft  que  chaque  Corps  aiant  délibér  é  fcpaiemetit,  les  Chambres  s’aSemblent  pont 
refoudre  à  k  pluralité  de  deux  voix  contre  une,  chaque  Député  yak  liberté  de  parler  &  de 
faire  fes  remontrances,  mais  il  cft  tenu  de  parler  debout.  A  Tégard  des  impofiiions  qui  y  font 
ordonnées,  elles  font  de  trois  efpcces,  celles  qui  font  faites  au  profit  du  Roi  confîftcnt  en 
1 2000I.  de  fubfidcs  fixes  qui  font  paiées  fuivant  le  pied  ancien  pour  Ikntrctien  des  Tjoupes 
dans  le  Pais 5  7000].  pour  rancîen  don  en  diminution  duquel  il  ië  prend  joo  h  pour  ks  fiais 
de  l’Aflcmblée  eii  id/q  qui  efi;  un  ancien  don  qualifié  des  4  lances  &  demy,  le  total  des  pro* 
Kîieres  iiupofîtions  monte  à  20J74I,  Les  fécondés  impofitions  font  celles  qui  regardent  l’In¬ 
demnité  des  é capes  &  fe  font  au  profit  des  lieux  qui  ont  fourni  des  logemens  &  les  vivres  au 
1  roupes,  cette  depenfe  efl  liquidée  par  les  Etats  &  impofée  fur  toutes  les  Communautés 
afin  que  la  charge  eu  foit  égale.  Les  dernieres  regardent  Paqukement  des  dettes  publiques 
qui  font  fort  confiderablcs,  la  Province  devant  en  commun  plus  de  tooûo  L  de  rente,  kns 
ks  dettes  particulières  des  ParoiflTes  qui  font  au  moins  de  la  meme  force,  il  ctoic  pratiqué  a^ 
vaut  k  guerre  de  paier  annuellement  outre  les  intérêts  de  ces  fonimes  ducs  quelque  partie  du 
capital  mais  les  affaires  extraordinaires  ont  tellement  épuife  la  Province  que  tout  ce  qukllc  a 
pu  faire  depuis  ce  tems-Ià  a  été  dkcquitcr  ks  premières,  L’Adour  tiavcife  toute  k  Bigorre 
dans  fa  longueur,  mais  elle  n’y  efl  point  navigable,  les  lieux  qu'elle  aiTofe  font  fertiles  &  bien 
cultivez,  ii  y  croit  quantité  de  foins,  de  fcigle,  d’oi'ge,  de  millet,  mais  fort  peu  de  froment, 
les  vignes  y  donnent  d’excellens  vins  Sc  paimi  cette  abondance  k  Peuple  cft  pauvre  faute  de 
Commerce.  Les  Veillées  qui  s'avancent  le  plus  au  Midy  ont  de  fort  bons  pâturages,  ou  Ton 
cngraifTe  des  beftiaux  qui  fc  vcndciit  en  Fmnce  &  en  Arragon,  car  le  commerce  eft  fi  bien  é- 
tabli  entre  les  deux  Nations  &  fe  fait  avec  tant  de  fentiment  de  paiT  &  d’antre  que  dans  l’an¬ 
née  ïtfpj  où  k  cherté  des  grains  obligea  l’Efpagne  à  faire  une  dcfcnfc  dkfi  laifler  fortir  de  Ton 
terrain,  les  Arragonois  portoient  du  pain  tout  cuit  dans  les  Vallées  de  Bigorre  pour  foulagcr 
leurs  voifins  fans  contrevenir  à  la  deffenfe  de  leur  Monarque  i  d^'un  autre  côté  tous  les  Habi tans 
de  Bigorre  paflent  volontiers  en  Arragon  pour  y  travailler  &  ils  en  rapportent  de  l’argent  au 
bout  de  quelques  mois.  Les  autres  fingukrîtcz  de  la  Bigorre  font  1®*  la  beauté  de  fes  bois  qui 
feroient  d’une  utilité  infinie  s’il  étoit  poffible  d’en  faire  ukge  5  mais  rébignement  des  Ri¬ 
vières  &  la  difficulté  des  tranfports  ne  permettent  pas  d'en  tirer  aucun  profit  hors  des  liemï 
mêmes  ou  ils  croifTentt  2**  Les  eaux  minérales  de  Bategc,  de  Bagnicrcs  Sc  de  Cauderes,  ces 
dernières  font  peu  fréquentées  à  caufe  de  k  difficulté  des  chemins,  mais  ks  premières  ont  une 
grande  réputation  pour  leurs  effets  prodigieux  dans  k  güérifon  des  bleffures  &  le  rétabliffe- 
ment  des  nerfs  ofïcnfeK,  ceux  qui  vont  à  Barege  repaient  necefiaîrement  à  Bagnkres  &  s'y 
rafraichiffent  en  beuvant  quelques  jours  des  eaux  du  lieu,  car  il  y  en  a  de  fortes  &  de  foibles 
&  une  qui  a  la  propriété  fingulîcre  de  reparer  les  defoidres  des  cftomachs  les  plus  relâchez* 
5®*  Scs  Carrières  de  marbre  d’ou  Tou  en  tire  de  toutes  couleur  pour  rembcliilêment  des  mai- 
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fervice  du  Roî  qui  l’a  portée  à  outrer  fcs  forces  pour  païcr  ce  qu’il  lui  a  plu  d’cii  exiger.  Bag-  Bor- 
nieres  a  été  fi  fréquentée  des  Romains  que  l’on  y  découvre  joiii  udicmcnt  des  marques  de  la  Qeaux. 
Iplendeur  où  ils  1  avoient  mile  en  confideration  de  fcs  bains  chauds,  donc  ils  fïdfoient  un  Cf;ind*p  * 
ulage  par  tout  ou  us  en  tiouvoicnt»  On  a  toujours  rtmaïque  une  aiuipathie  cxti’aordînairc 
entre  les  Habîtans  de  la  Bigone  Sc  le  Bcamois,  cela  fait  que  comme  les  recettes  du  Païs  fo  de- 
livrent  entre  les  mains  de  Receveur  General  de  Pau,  les  Etats  ne  manquent  jamais  d’ajou¬ 
ter  pour  ckufc  à  leurs  deliberations  que  cette  délivrance  ne  fera  point  tirée  à  confcqucucc 
pour  les  aJTujettir  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bcani  &  de  Navarre,  il  a  déjà  été  obfervé 
que  la  Bigorre  efi:  du  reffort  du  Parlement  de  Touloufe,  de  rinteiidancc  de  Pau  pour  le  Do¬ 
maine  &  de  la  Généralité  de  Bordeaux  pour  le  furplus  :  il  y  a  lieu  de  croire  veu  fon  éloitme- 
ment  du  centre  de  cc  Departement  que  l’on  a  évité  Je  la  joindre  avec  des  Provinces  qu’elle 
regarde  comme  ennemies  par  une  prévention  fort  ancienne. 

L’Auteur  a  ci-devant  marqué  que  le  Païs  de  Marlîin  cil  compofé  de  la  Ville  du  Mont  de  ^ 
Marfan  &  de  fa  Banlieue  qui  contiennent  744  feux  taillablcs  k  de  ce  qu'on  appelle  les  Ballil-'**^”’ 
les,  c  cil  a  dire  les  autres  habitatioi^  du  teiutoire  qui  en  contiennent  14^4^  toute  celte  éten¬ 
due  eft  abonnée  à  paier  Soûo  1.  pour  l’impofition  que  l’on  nomme  Subfiftance  des  Troupes  & 

45-001.  pour  l’ancien  don,  l’iinpofition  y  ell  réelle,  quoiqu'il  l’égard  de  la  Ville  principale  les 
Maires  £c  Jurats  qui  font  le  roUc  de  l’impoficion  aient  ordinairement  quelques  étranls  à  l’in- 
duftric.  On  datte  le  commencement  de  la  Ville  du  Mont  de  Marfan  à  rannéc  1 140,  Pierre  * 

de  Marfan  époux  de  Beatrix  ComtelTe  de  Bigorre  en  eft  reconnu  l’.4uteiir,  cette  Place  ell  fi-  * 
tuée  à  l’extremité  des  petites  Lannes,  il  croit  du  vin  8c  des  Iciglcs  dans  fes  environs  8c  la  Ri¬ 
vière  de  la  Douze  qui  y  pafTc  y  commence  d’être  navigable  après  fa  jonaion  à  la  Midouze 
Grenade  eft  Pun  des  lieux  principaux  des  Baftillcs  de  Maifan,  il  efr  fitué  for  l’Adour  qui,’^''’'"”'^** 

les  hyvers  ou  dans  les  grolTes  eaux  commence  d’y  porter  bateau.  Les  impofitions  de  ce  Can¬ 
ton  font  portées  à  la  recette  generale  de  Pau,  comme  celles  de  Bigone,  mais  la  principale 
charge  du  Païs  eft  celle  des  étapes  qui  font  portées  en  pure  perte  parla  totalité  des  lieux  dont 
il  eft  compofo  8c  cela  va  fouvent  bien  haut  pour  une  petite  étendue.  Le  Pars  de  Labour  eft  fa 
compofé  des  Communautez  comprilês  entre  l’Adour  &  leslimites  d’Efpagnc,  la  baftê  Navarre 
&  la  mer,  on  y  en  compte  jS,  dont  30  forment  l’AlTemblcc  commune  qu’ils  nomment  hSeiStan. 
Beliac,  c’eft  le  Sindic  du  Païs  qui  la  provoque  en  confcquence  d’une  pcrtnifiion  du  Bailly,  on 
y  refout  toutes  les  affaires  qui  fc  préfentent  &  qui  fe  font  trouvées  en  quantité  pendant  la 
guerre,  car  quoique  le  Pars  foit  franc,  les  affaires  extraordinaires  y  ont  eu  leurs  cours. 

Les  Communautez  du  bord  de  la  mer  font  toutes  remplies  de  gens  de  marine  dont  la  pro- 
feflron  partrculicrc  eft  d’aller  aux  pêches  de  long  cours,  St.  Jean  de  Luz  8c  Sibourg  en  font  st. 
les  lieux  principaux,  ils  ne  font  feparez  que  par  une  petite  rivière  nommée  la  A'luette,  près  * 
l’embouchure  de  laquelle  eft  le  Port  de  Socas  dont  il  a  été  parlé,  les  'Villes  font  peuplées  de 
gros  Marchands  qui  font  la  depenfe  des  armemens,  des  Maîtres  &  Capitaines  de  navire  8c 
des  autres  gens  de  mer,  d’ailleurs  la  tei're  du  Païs  eft  ingrate,  on  n’y  recueille  prcfquc  rien  & 
les  Habitans  tirent  leur  fubfiftancc  des  Lannes  8c  de  Dax  par  la  voiedcBaionne,  on  fait  quel¬ 
ques  noun-itures  debeftiaux  au  voifinage  de  l’Elpagnc  &  il  s’y  trouve  auflî  des  bois.  LesBafqatt 
Peuples  de  ce  Canton  font  appeliez  B-aftiues  par  un  nom  approchant  de  leur  ancienne  appella" 
tion  Bafeos  dont  on  a  tiré  ceux  de  Va-feoi^  F %fc9ni  8c  enfin  Gaftons^  de  Ibi'tc  qu’on  peut  les 
prendre  pour  les  reftes  de  ces  anciens  peuples  qui  fous  la  première  Race  de  nos  Rois  vinrent 
s’établir  dans  la  Novcmpopulanie,  ils  ont  une  langue  paiticulicre,  font  bien  faits  pour  la 
plupart,  hardis  8c  fort  alerte,  le  Pa'ïs  de  Soulle  &  k  baftè  Navarre  font  peuplez  de  la  même 
Nation.  Uftazils  eft  le  lieu  de  réfidencc  de  leur  Jufticc.  Il  n’eft  pas  neceffaiie  de  rien  ajou¬ 
ter  à  ce  qui  a  déjà  été  marqué  de  leur  commerce  avec  les  E/pagnols,  même  en  tems  de  guerre, 
puifque  e’eft  un  ufage  commun  à  toute  k  Frontière.  Le  Païs  de  Soullç  eft  le  dernier  de  la  Du  Payt 
Généralité,  il  eft  aufli  franc  que  celui  de  Labour  des  impofitions  ordinaires,  mais  U  s’eft  fciiti'^' 
auui  bien  que  lui  des  affoires  extraordinaires  auxquelles  les  neccfîitez  de  la  guerre  ont  engagé 
la  Cour,  il  renferme  6ÿ  Paroiftès  affez  mal  peuplées  8c  8 10  feux,  Maulcon  en  eft  k  Capitale, 
fon  cscremitc  Méridionale  aboutit  à  k  Navarre  6c  à  l’Arragon  6c  comme  les  pailâges  n’y  font 
Tf  O  M,  II.  ’I’  ttt  pas 
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!or.  pas  dijfEciles  la  plupart  des  Bafqa&s  y  vont  travailler  dans  les  ternis  où  ^ouvrage  eÆ  horj  &  y 
:  AUX,  gagnent  de  l’argent  qu^ils  rapportent  chcK  eux.  La  Soulk  cft  divifee  en  7  Cantons  qu’ils 
nomment  Degam  &  ce  font  les  Députée  Genemux  de  ces  Cantoîis  qui  décident  fe  aiTair^ 
quoiqu’elles  foîent  agitées  en  pleins  Etats  pour  donner  lieu  à  une  difculîton  plus  generale  ce 
Pars  reïïbitit  au  Paikment  de  Pau  &  à  Tlntendancc  de  Beam  pour  les  affaires  du  Domaine, 
ce  qui  fait  juger  qu'il  n’y  a  pas  eu  de  raifons  bien  valables  pour  T  unir  à  la  Généralité  de  Bor¬ 
deaux  hors  celle  qui  rcfîiltc  de  Tulage, 

ât  L’Auteur  pafTe  enfin  au  detail  de  la  NoblcfTe,  mais  il  y  comprend  celle  qetl  cft  étran^^ere 
jfl  ^çhhf  coxatîiQ  la  naturelle^  il  fufSt  félon  lui  de  poflèder  du  bien  dans  la  Généralité  pour  m enter  d’e- 
tie  compris  dans  cette  énumciation,  où  il  ne  fait  d'ailleurs  aucune  mention  m  de  ladigmredes 
Maifons,  ni  de  retendue  des  'Ikrics,  ni  du  revenu  &  nous  réduit  par  confequent  à  nous  con¬ 
tenter  d’un  fimple  vocabulaire,  Le  Duc  de  Bouillon  pour  la  Duché  d'Albret,  le  Duede' 
la  Rcchefoucault  pour  les  Terres  de  Montelartj  Eftiffac  5c  Cahuhac  en  Périgord  Ôc  Agenois, 
ces  trois  kigneuries  forment  une  grande  étendue j  le  Duc  de  la  Force  pour  la  Duché  de 
Ton  nom  J  les  Terres  de  Caffelnau  Boiffés  &  Cugnard  en  Périgord^  Tonneins  defTous  &  Ad- 
me  en  Agenois  &  Gaumont  en  Condommois,  les  4  premières  ont  une  grande  étendue,  le  Duc 
de  Foix  pour  Cadillac  partie  de  la  Comte  de  Benauge,  Callelnau  cnMedoc,  la  tétc  deBuch 
Langon,  Ai  met  qui  eft  une  Terre  exempte.  Fiais,  Gurfon,  le  Vignac  &  Montpon  le  tout 
compofe  plus  de  60  Paroiffe.  Le  Marquis  de  Rjchelieu  poflede  U  Duché  d’Aîguillon,  TA- 
génois  &  5cle  Condommois  par  engagement,  le  Duc  de  Grammont  la  Souveraineté  de  Bi- 
dache  où  font  unis  les  droits  du  Duché  de  fon  nom,  la  Comté  de  Louvigny,  Ageniau&  fEk 
pan  e,  le  tout  compofant  yo  Paroiflês.  Le  Duc  de  Duras,  la  Duché  de  fon  nom  avec  Icslkr- 
resde  Rauzan,  Pajols  Sc  Blanquefort  fiiifânt  30  Paroiflês,  le  Duc  de  Richelieu  la  Duché  de 
Fronke  &  Courras  J  le  Duc  de  St*  Simon  les  marais  defleichez  &  les  droits  Domaniaux  de 
Blaye  avec  le  Vitres^ay  par  engagement.  Le  Duc  de  Roquelaure  la  Comté  de  Mont  fon  jou- 
îffanedes  memes  droits  que  la  Vicomté  de  Turenne  dont  on  Ta  dit  un  démembrement  la 
Comté  de  Pcquillent  5c  St*  Barthélémy,  la  Comté  d'Auvergne,  la  Tenx:  de  Languais  aux 
mêmes  droits  que  Turenne,  Limcuil  &  Bugi*  Le  Duc  de  Lauzun  la  Terre  de  fon  nom,  Ic^ 
Ducs  de  Ventadour  &  d'Eftrées  les  Terres  de  Caupenne,  Aunac  Sc  Aurjcc,  le  Duc  de  NoaiI« 
les  celle  de  Nadaillac.  Le  Marquis  de  Chalais  aîné  du  nom  dcTallmn  poffede  Exidcnil  faeî- 
le  Terre  donc  le  CheLIieu  eft  exempt  de  taille,  le  Marquis  de  Tallei-an  ptiifné  du  même  nom 
Grignols  &  Beau  ville,  k  Terre  de  Bourdeille  eft  en  fai  fie  réelle,  il  en  refte  un  du  nom  de- 
jïieiiiaiit  enXaintongc*  Le  Marquis  de  Roque  Epine,  la  Terre  de  Pui-roquclaure,  le  Comte 
de  Vailke,  les  Tenes  de  Caffencuil  lieu  de  k  naifllincc  de  Louis  k  Débonnaire  &  Cançon*  Le 
Vicomte  de  Pondeax  les  Terres  de  Caftillon,  Pondeax  &  St.  Cricq.  Le  Comte  de  Gram- 
mont  la  Terre  de  Sauvlac  Tune  des  Baronies  du  Bigoire*  I.e  Marquis  de  Hautefort  les  Ter¬ 
res  de  fon  nom  &  de  Montignac.  Le  Marquis  de  Biron  les  Terres  de  Biron,  Moncfciraid, 
Badefol,  Montault,  Mugion  &  Monpaziei’  par  engagement.  Les  heritiers  du  Comte  de  k 
ai^uion  Tonneins  deffus  &  Valagne  en  Périgord*  L’Auteur  fait  un  autre  article  de  kNo- 
meffe  qui  demeure  dans  k  Province,  fçavoir  le  Marquis  d’Exidcuil  Talleran  qui  poflede  la 
^re  de  Marcuil,  le  Comte  &  le  Vicomte  de  Rîbeyrac,  le  Comte  &  le  Vicomte  d'Aidic,  le 
Marquis  de  Miremont  &  autres  du  nom  d’ Aubuffon,  les  Sieure  de  Marquefac  &  de  Dam  puif- 
c  Hautefoit,  le  Marquis  de  Rcynac  premier  Baron  de  Périgord  deMaifbn  très  ancienne, 
c  Fenelon,  &  k  Marquis  de  Salignaç  frères  de  T  Archevêque  de  Cambrai,  le  Mar- 

M  Ponvillc  de  Fontcville  &  de  St,  Mer  Cadets  de  St,  Aulaim 

^^upoil,  k  Comte  de  Gonor  du  nom  de  Gouffier,  le  Comte  de  Carlus  du  nom  de  Courtin 
^  Sc  Caunjont  par  fubftitution,  les  Sieurs  de  la  Douze  &  de  Montancé  du  nom 
Ta'll  T  ^  Comte  de  Rouflîl  du  nom  de  Barricrc,  le  de  Mauriac  du  nom  ck 

la  Clott^*  Ci  Sieur  de  Beauvais  gendre  du  Comte  de  Fendon  du  nom  de 

M  '  de  Chauvieres,  les  Sieurs  de  Mayac  &  de  Cal vi  ment,  k 

C  ilvT^  ^  h  du  nom  de  Reilhac,  le  Marquis  de  Segur  Pontchat  &  le  Vicomte  de 

'  *  tac  t  nom  de  Segur,  ks  Sieurs  de  Vaucancour  du  Repaire  &  de  Javerliac,  îe  Sieur  de 

St,  Mau- 
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St.  Maurice  du  nom  de  Pons  en  Xaintonge,  les  Sieurs  de  Caiian  de  Coiiazac,de  Trechefeout  Rn.» 
de  Clcmont  &  de  Moucet,  Tout  cet  article  regarde  prdprcmeiit  îe  Périgord  qu’il  dit  être  oeaux 
le  quartier  de  la  Guienne  ou  il  y  a  le  plus  de  bonnes  Maifons.  Voicy  celles  dontil  parledans'-^ 
le  refte  de  la  Généralité,  le  Marquis  de  Poyane  dans  l’Ele£tion  des  Laines  Ton  annd  «i. 
fcn  onde  étoient  Chevalie.,  de  l’Ordre,  le  Vieorhte  d’Or-the  de  iMSn  f 

Marquis  de  Pinton  du  nom  de  St.  Maitîn  aînfi  que  les  Sieurs  de  Laucandollc  &  de  Donazi/ 
le  Marquis  de  Fimarcon  les  Sieurs  de  Moutcarfin,  le  Comte  de  Campagne  &  le  Marquis  dé 
St.  Lary  l’un  des  Barons  de  Bigorre  tous  du  nom  de  Momleauiq  le  Marquis  de  Tcobon  d 
nom  de  Rochcfbrti  le  Marquis  de  Valence  du  nom  de  Timbrune.  Le  Comte  de  Clermo 
en  Agenois  &  le  Sieur  de  Birac  du  nom  de  N-arbonne,  le  Sieur  de  Montfegur  le  Comm^d  ^ 

Lau,  k  Baron  de  Fumel,  le  Sieur  de  Flamarin,  les  Sieui  s  de  la  Poujade  £c  de* Coure  du  ^  ^ 
de  la  Goûte,  îe  Sieur  de  St,  Hille,  le  Marquis  de  Poudenas,  le  Marquis  de  Boiffe  ks  Sieure 
de  Sivrae  &  de  Bkignac  du  nom  de  Duifort,  le  Marquis  de  Lavedan  premier  Baron  de  Ei- 
gortCj  le  Sieur  de  Bazillac  &  enfin  k  Sieur  de  Callcl  Beinac  delaBranchede  Navaillcs.  L’Au¬ 
teur  s’exculê  de  ri’cn  pas  nommer  davantage  de  peur  de  trop  charger  fon  rcceuil. 

J’ai  cm  pouvoir  terminer  cet  Extrait  par  une  reflexion  que  l’Auteur  a  donne  dans  le  corps  Cmh. 
de  fon  Ouvrage  fut  l’état  où  l’on  pourroic  mettre  aifément  le  revenu  du  Roi  dans  cette  Gc-^""' 
neralité  fans  fouler  k  Peuple  &  il  le  fixe  à  dyoooool.  dont  il  en  compte  jdoooool.  pour  k 
produit  de  k  comptablie,  deux  millions  pour  la  taille  &  k  refte  pour  tous  autres  droits  ufitei 
dans  la  Province.  Mais  il  ne  fixe  pas  avec  la  même  précifion  les  mokns  qui  peuvent  y  ap, 
porter  un  argent  fuffifant  pour  donner  la  focilité  de  paîer  une  fi  groflè  charge,  car  apres  avoir 
dit  que  le  commerce  attire  de  l’argent  d’Efpagne  &  que  les  Peuples  reculer  de  la  Gafeogne 
qui  vont  travailler  dans  ce  Roiaume  en  rapportent  des  efpcces  avec  lefquellcsils  acquirent  leurs 
impofitions,  il  retombe  fur  les  droits  de  comptablie  dont  le  feî  8c  le  vin  for  nient  le  principal 
produit,  ainfi  il  reconnoiq,  fans  le  dire,  que  k  culture  de  la  terre  cft  en  Guienne  comme  par 
tout  ailleurs  le  principe  de  l’opulence  &  même  il  donne  lieu  de  poufler  cette  idée  bien  pluî 
loin  en  afleurant  qu’il  n’y  a  point  de  partie  de  l’Etat  François  qui  ait  moins  cultivé  les  manu- 
ïââurcs  que  la  Guienne,  il  ajoute  néanmoins  qu’à  Bordeaux  la  tannerie' eft  fort  confiderabk 
en  Périgord  les  forges,  &  les  cochons  en  Bigorre,  Soulk  &  Labour  les  cfpcccs  d’Efpagne,  en 
Périgord  &  en  Albret  près  Caftcljaloux  le  papier  dont  on  fe  fett  communément  en  Hollande 
pour  l’imprimerie. 


Fin  de  la  Généralité  de  Bordeauxt 
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Contenant  le  Bearn  &  là  Balle  Navarre. 


Dreffé  par  ordre  de  Monfeig^  le  Duc  de  Bourgogne 

en  l’an  1^98. 

Par  Monficur  Guyet,  Intendant. 


Pau. 


.Lf  Biarït. 


éue, 

Stt  iîï* 
'JKffJ. 


dei-afale  de  ces  Provinces  a  pour  Bornes  du  côte  de  l’Orient  la  Comté  de  Bigorrej 
vers  le  Couchant  la  Prévôté  de  Dax  prtic  de  la  SouUc  Sc  de  la  balTe  Navarre  ^  au  Nord  le 
bas  Armagnac,  le  Turfan  &  la  Cfialoirej  &  enfin  au  Mîdy  les  Montagnes  d’Arragon  St  celle 
Son  ittn.  de  Roncâlde  en  haute  Navarre.  Son  étendue  eft  de  id  grandes  Heuës  de  Gafeogne  en  Ion. 
gueut  fur  12  de  Largeur  Sc  dans  cet  cfpace  il  renferme  4^4  Paroifles.  Il  y  a  deux  Rivières 
principales  qui  portent  toutes  deux  le  nom  de  Gaves,  la  première  qui  cil  fiimommée  Bear- 
noi  e  pr^d  fourec  dans  b  Vallée  dcBurrcge  cnBigoric  d^oîi  eile  coule  p^r  celle  de  Lavedan 
près  de  1  Abbaie  de  St.  Pé^  elle  entre  en  Beai  n  en  laïflant  à  gauche  les  Montagnes  d’AfTon  & 
s  ouvrant  enfuît c  p  aflage  au  travers  d'une  belle  plaine  de  i  o  lieoesde  longueur,  die  lave  les  murail- 
es  t  U  Ville  de  Hay ,  trois  lieues  plus  bas  celle  de  Pau,  6  lieues  au  dc/Tous  celle  d’ Orthez  &  6  Heues 
par  c  i^lle eut ic  dans  1  Adoui-aunquartdelieucdcPeyrourade*  L'autre  Gave  furnommêe  d'O" 
crçn  eft  coiïipofée  de  deux  Gaves  particulières  celle  d'Offau  &  celle  d’Afpe,  la  première  prend  fa 
loLircc  dans plus  hautes  Pyi  ences  près  le  Village  deSaillain  frontière  d'Arragon,  d'où  elle  de- 
V^ll  d^Ol  parles  montagnes  &  la  Ville  d'Oflau  &  palTc  j  lieues  plus  bas  à  la 

hautd  reçoit  la  Gave  d’Afpc,  laquelle  datic  pris  pareillemen:  naiffatice  au  plus 

lieud  r  Somporc  p res  du  vieux  Monallere  de  Sainte  Chriftîne&  du 

e  a  ave  en  Arragon  coule  à  ti-avcrs  la  Vallcc  d'Afpe,  d'où  die  fe  rend  à  Oleron  près  des 

muraille 
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^  precedente.  Elles  coulent  cnfemble  à  Navairelm  ?  lieues  Pau 

le  dite  a  Suzon  elles  fe  rendent  dans  le  Gave  Bcarnois  au  deffous  de  Peyrourade  &  fe  nerdenr 
enfemble  dans  PAdour  au  lieu  dit  Hourgave.  Aucune  de  ces  RiviereZirpo^  ^ 

caufe  de  leur  grande  rapidité  que  des  roches  qui  fe  trouvent  dans  leurs  lits  ;  le  Gave  Bcarnois 
caufe  ronvent  de  gran^  ravies  étant  fujet  à  des  crues  d’eau  qui  emportent  les  tencs  voilînes 
le  Gave  d  Oleron  s  enfle  auffi  Cmvent  mais  la  hauteur  de  fes  rives  empêche  qu’ir-  ne  ftfTe  ks 
memes  defordres:  tout^  ces  Gaves  fout  extremement  poifToneufes,  on  y  pêche  des  tmiS  £ 
biochcts,  des  faumons  8c  des  petits  faumoncaux  d’un  goût  excellent  qu’on  nomme  Fomuans 

La  Province  de  Beain  cft  d.vifée  d’ancienneté  en  y  Senechaufleci,  fçavou- Morlaas^Pan'^"/- 

Oi  chez,  Sai^etciTC  &  Oleron.  Les  principales  Villes  de  la  SeiiechauiTée  font  Morîaas  8c^‘  f 
L  Aubege  defquelles  la  première  eft  la  Capitale  de  la  Province  toute  deferte  &  ruinée  qu’elle  "" 
e  rouve  a  purent,  il  y  avoit  autrefois  une  mouiioye  qui  ne  fubCfte  plus  ;  L’Aubecè  eil  fort 
petite  lïtuee  a  la  frontière  d’ Armagnac  fur  une  hauteur  qui  en  rend  l’afoeâ:  fni^  -r,  ^  ki 
Les  Villes  de  la  Scnechauflee  de  Pau  font  Pau,  l’Efcar  &  Nay,  la  première  quLft 
omme  la  puncipalc  du  Pats  a  caufe  de  l’ancien  fejour  des  Princes  &  de  la  réridence  du^Pnrle 
ment  eft  petite  mais  lûen  bâtie,  aflîfcfurune  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule  le  Give  de"'" 
Bcarn  &  a.ant  l’aipca  des  coteaux  de  l’autre  côté  plantez  de  vignes  &  de  bûfqucts  qui 
rendem  la  vue  ^cs-agreablc,  le  magnifique  Château  qui  s’y  voit  &  qui  a  été  honoré^ 
la  nailTance  de  Heniy  le  Grand  a  été  bâti  par  Alain  d’Albret  dans  le  tems  de  la  Ré¬ 
gence  qu’il  eut  des^Etats  du  Roi  Hcmi  lï.  fon  -petit  fiU  environ  l’an  iy,8,  L’cfcar 
ou  Lafcai  eft  une  Ville  Epifcopale  fort  ancienne  qui  a  été  connué  des  Romains  fous 
le  nom  de  JScmmenJium  Cmtas  aiant  été  ruinée  par  les  Nonninds,  elle  fut  mbatie  au  milieu 
du  X  Siecle  &  placée  iur  une  hauteur  arrofee  d’une  grande  quantité  de  fontaines  d’où  elle  dé 
couvre  une  belle  &  fertile  plaine  dans  laquelle  coule  le  Gave  Bcarnois  qui  n’en  eft  ou’â  im 
quart  de  lieue,  cette  Ville  fouffrit  beaucoup  en  lytfp  lors  du  changement  de  Religion  le 
Comte  de  Montgommery  y  dépouilla  les  Eglifes  de  tous  leurs  vafes  &  ruina  les  tombcaux’des 
Princes  de  Bcarn  qui  fe  voioient  dans  la  Cathédrale.  Nay  n’eft  qu’une  petite  Ville  mais  af 
Ccz  marchande,  elle  eft  pareillement  fituée  fur  le  Gave  Bearnois  quelques  lieues  au  deflus  de 

qae  a  feule  Ville  d’Oithez  dans  la  Senechaufiëe  de  même  nom,  c’eftW... 
une  Ville  bâtie  fur  une  Colline  au  deflus  de  laquelle  fe  voient  les  ruines  d’une  Forterelfo 
les  Princes  de  Bcarn  de  la  Maifon  de  Moncade  avoient  élevé  pour  fcivir  de  rcmpait  à  iLr^ 
Province  contre  les  Vicomtes  de  Dax  &  les  Anglois  qui  leur  fucccdei-ent,  le  Gave  paflê  aù 
pied  du  cot^u.  Dans  la  SencchaufTée  de  Sauveterre  on  compte  les  Villes  de  SauvetcL  Na  s  h  r 

Z71 17^  ’’  T  <>"  P- 

leur  d  ou  elle  découvre  une  belle  plaine  qui  rend  fa  fituation  hcuieufe  &  agréable  SAWVêtftfe: 

rems  eft  une  petite  Ville  fortifiée  de  4  Baftions  fans  aucun  dehors  &  l’ouvrage  de  Heniyll. 

Roi  de  Navarre  au  tems  duquel  c’etoit  une  Foitereffe  importance,  le  Roi  y  entretient  encore 
uim  Garaifon  de  4  Compagnies  d  Infimterie  fous  un  Gouverneur  qui  croit  au  tems  de  h  con- 
kaion  de  ce  Mémoire  le  Sieur  de  Caftelmore  ancien  Capitaine  aux  Gaides  âgé  de  oi  ans 
faillies  n’a  rien  de  confidcrable  que  d’avoir  une  fontaine  falée  dont  on  tire  un?  aflèz  gnmde5«î««*. 
quantité  de  fel  pour  fournir  tout  le  Beam  &  k  Navaire.  Dans  la  SencchaufTée  d’Oler^n  il  î .  .  . 

.  I»  Wfa  J’Oton  &  d.  Sain»  Mark:  &  d«  ta  A™  „c  font 

pai  la  Kiviac  qui  coule  entre  eux,  elles  forment  enferabic  une  enceinte  confidcrable  &  bien  ™' 
peuplée.  La  Ville  d’Olcroneft  fi  ancienne  que  l’on  trouve  la  foufeription  de  fes  Evêauesm 
dans  les  premiers  Conciles  de  France  &  d’Efpagne,  les  Romains  k  connoifToient  fous  le  nom 
Cl  Ime  ou  Liofen/tum  Chvtas^  fc  Siégé  Epifcopal  eft  dans  k  Ville  de  Sainte  Mai'ie  les  Habi- 
tans  de  l’une  &  de  l’autre  font  tous  negotians  8c  font  prefque  tous  k  commerce  d’Arragon  ils-î^* 
«oient  riches  avant  l’année  qu’il  arriva  à  SaragolTe  le  premier  de  Juin  une  feditSn  dans 
iaquellc  tous  leurs  corrcfpondans  en  cette  ville  furent  pillez  par  la  Populace  &  chaflez  après  k 
deltruétion  de  tous  leurs  effets,  on  cftime  la  perte  que  les  Maj-diands  d’Oleron  firent  en  cette 
occalion  a  plus  d’un  million  de  livres  8c  elle  leur  a  apporté  un  fi  grand  préjudice  que  depuis  ce 
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tems  là  le  commerce  a  beaucoup  de  peine  à  s’y  r’etablir.  La  Ville  de  Monciu  elL  auflî  fot,. 
^peuplée  &  fes  Habîtans  font  h  plupart  gens  de  commerce,  le  territoire  en  eft  fort  étendu  & 
rapporte  quantité  de  vins.  Il  y  a  de  plus  dans  cette  Sencchauffée  trois  Vallées  environnée 
de  hautes  montagnes  qui  font  des  branches  de  la  chaule  principale  des  Pyrenees,  ces  montagm-s 
condennent  de  differentes  mines  de  plomb,  de  cuivre  &  de  fer  &  font  couvetres  en  pluficms 
endroits  de  fort  beaux  fa  pins  delquels  depuis  it  ou  if  an»  on  a  tiré  des  mats  de  vaiffeau  par¬ 
faitement  beaux  &  des  planches  pour  doubler  les  barimens,  on  s’cii  feic  auffi  pour  le  lambris 
des  maîfons  ajtiftécs.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  confidcrable  dans  la  Vallée  d’Offau  eff  laMontagne 
de  même  nom  que  l’on  tient  l’une  des  plus  hautes  des  Pyrénées,  on  prétend  découvrir  du  plus 
haut  de  fon  fommet  les  deux  mcj-s  à  l’Orient  Sc  àl’Occident  :  il  y  a  des  eaux  raiiicrales  à  Aigues 
caudes  qui  font  excellentes  pour  les  maux  d’eftomach  &  la  gueiitbn  des  plaies,  ainfî  que  cel¬ 
les  nommées  Aigues-bonnes  à  catife  de  leur  vertu  iàlutairc.  Dans  la  Vallée  d’Afpe  les  eaux 
d’Efeot  qui  font  laffraichiffmtcs  &  dans  le  voifmage  d’Olcroii  celles  d’Ogen  de  pareille  qua¬ 
lité,  la  derniere  des  Vallées  eff  celle  de  Barétons  qui  n’a  rien  de  fingulier. 

^oiiiêiiu  En  general  leBcarn  eil  un  Pais  fec  &  moiitueux  dont  les  hauteurs  ne  font  couvertes  que  de 
Landes  temphes  de  fougères  defqucllcs  on  ne  tire  autre  utilité  que  celle  d’enfumer  les  terres, 
les  plaines  font  beaucoup  meilleures,  on  u’y  femeque  peu  de  feigle  &  encore  moins  de fioment, 
mais  on  y  recueille  quantité  de  millet  qui  eft  une  forte  de  bled  venu  des  Indes  dont  Je  Peuple 
fe  nourrit.  Les  autres  récoltés  du  Païs  font  le  vin  qui  y  croit  en  quantité  &  qui  y  eft  fi  bon 
que  l’Auteur  affeure  qu’il  n’y  a  point  de  Province  où  il  s’en  trouve  de  meilleur,  les  terroirs  de 
réputation  font  Jurançon,  Bellocq,  Puis  &  Viebuz  dans  la  Senechauffee  de  Morlaas  ou  les 
Anglais  &  Hollandois  en  viennent  acheter  pareequ’il  fouffre  bien  la  mer.  Le  lin  efi  encore 
un  des  meilleurs  produits  du  Bearn,  on  le  conveitit  en  toiles  qui  ont  leur  débit  en  Efpagne 
auffibicn  que  les  beftiaux  qu’on  y  engraiffe  &  les  chevaux  qu’on  y  eleve  lefquels  font  petits, 
ctrulîe/e  ncrvcux  8c  ont  le  pied  propre  à  cheminer  dans  les  Montagnes,  Ces  différées  avantages  de  h 
•  ^  Peuple  y  vit  aifémeiit,  mais  l’argent  n’y  entre  que  par  le  commerce  d’Et 

pagne,  foit  au  nioien  de  la  vente  des  denrées,  foit  par  le  travail  que  les  gens  du  communy  vont 
faire  duquel  ils  font  toujouix  bien  paies,  la  Nobleffe  de  Bearn  eil  pauvre parccqu’aiant  peu  de 
revenu  elle  n’a  pas  les  memes  reffourçes  que  le  Peuple  pour  s’enrichir.  D’ailleurs  le  caraélcrc 
propre  des  Beaniois  eil  l’affiduitc  au  traval  Sc  l’induftrie,  la  fobrietc,  l’oeconotnie,  la  pro¬ 
preté,  mais  en  leur  reproche  trop  d’attachement  à  leurs  înici’cts  êc  le  manque  de  fincericé, 
ils  font  tous  bien  faits,  robuftes  &  de  taille  commune  :  en  ï6pf  on  lit  un  dénombrement  de 
tout  le  Peuple  de  la  Province  qui  fe  trouva  monter  y  compris  les  femmes  à  ip8ooo  pcrfoniies, 
les  mortalitez  de  tdpj  &  idpq  en  avoient  emporté  environ  dooo. 

Hiflikedit  L’Auteur  commence  fon  récit  Hiftorique  de  la  Souveraineté  de  Bearn  par  la  fijppofition 
que  Jules  Cefar  en  a  fait  la  Conquête  8c  l’a  uni  à  la  Novempopulanie  Province  Romaine  dont 
il  donne  la  Garonne,  les  Piienées  &  la  Mer  pour  dernières  limites,  il  eft  aifé  de  voir  combien 
il  y  a  peu  d’exaélitude  dans  cc  dilcours,  mais  comme  l’affujetifiêmcnt  des  Cancabi^es  fait 
par  Augufte  n’cft  pas  éloigné  de  ce  temps  là  auffi  bien  que  l’établiffcmcnt  de  la  Province  de 
Novempopulanie,  ce  n’eû  pas  la  peine  de  relever  fon  erreur.  Il  prétend  enfuitc  qu’EvaricRoi 
Got  enleva  cette  Province  aux  Romains,  mais  que  Clovis  Roi  de  France  la  conquit  fur  fon 
Succeffëur  en  forte  que  le  Bearn  reconnut  abfolument  la  Monarchie  Françoife  jufqu’au  Règne 
de  Clotaire  IL  fous  lequel  il  fe  révolta,  il  y  a  plus  de  vraifemblance  à  croire  que  l’incurfion 
des  Gafeons  étant  arrivée  dans  ce  tems-là,  le  Bearn  fiit  un  des  premiers  Païs  dont  ils  s’empa¬ 
rèrent,  l’Auteur  ajoute  qu’il  ne  r’entm  fous  l’obeiffance  des  Rois  de  France  qu’au  tems  de 
Charlemagne,  cc  qui  marque  aficz  qu’il  avoit  fuivi  le  fort  de  toute  la  Gafeogne  en  obeiJEint 
aux  Ducs  Eudes  Hunault  &  à  Gailfer.  En  8ao  Louis  le  Débonnaire  aiant  cliafTé  Loup  Cen- 
tullc  nouveau  Duc  des  Gafeons  donna  félon  l’Auteur  l’invcIHiure  du  Bearn  à  l’un  de  fes  en- 
fâns  dont  il  voulu  recompenfer  la  fidelité,  mais  ou  ne  connoit  point  fes  Succefleiirs  juJqu’à 
Ccntule  I.  qui  vivoit  en  ÿoy.  Ou  pourroit  inférer  de  là  que  cette  prétendue  inveffiturc  n’di 
pas  vraie  puifqii’aufli  bien  le  Régné  du  Debomaire  n’efl:  point  l’époque  de  la  propriété  de,- 

Fiefs,  c’cfl  tneme  l’avancer  beaucoup  que  la  mettre  à  l’année  poy,  mais  comme  k  Bearn  é- 
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toit  éloigné  du  centre  de  U  Monarchie,  ü  eft  probable  que fes  Gouverneors  ont  été  des  pre-  Pau 
miers  à  ufurper  la  propriété,  d^aillcurs  on  peut  croiio  que  ces  premiers  Princes  étoient  la  Po^'— --- 
Hérité  du  Duc  Loup  Ccntule  comme  on  le  dit  communément,  Taffeaation  réitérée  d’en  pren¬ 
dre  le  nom  en  fert  de  preuve.  Enue  les  Princes  de  cette  Famille  celui  qui  a  brillé  plus  que 
tous  les  autres  a  été  Centule  4,  qui  devint  Comte  de  Bigarre  en  1078  par  fon  alliance  avec 
Beatrix  qui  en  écoit  heriticre,  il  fut  pere  deGafton  4,  qui  lui  fucceda  dans  le  Béarn  &  de  Cen^ 
tulc  premier  Comte  de  Bigorre  qui  a  etc  Chef  de  la  féconde  Famille  de  ce  nom,  Gafton  4  fut 
aufiî  un  PnncÊ  illuftrc,  lequel  après  avoir  alTilté  Godefroy  de  Bouillon  à  la  Conquête  de  Je-, 
i-ufalem  revint  en  France  où  il  accj  ut  fes  Etats  de  la  Conquête  du  Pais  de  Soulle  &  de  la  Vi¬ 
comté  de  Dax,  il  mourut  en  faifant  la  guerre  contre  les  Infidèles  en  Arragon  Tan  1 1  jo,  fon 
fils  Centule  f  fut  le  dernier  de  cette  Famille,  il  mourut  encore  en  Efpagne  en  1134  laiflant 
le  Beatn  à  fa  Sœur  Guifcardc  veuve  de  Pierre  Vicomte  de  Gavaret-  Celle“ci  lelailla  paicil- 
kment  à  Pierre  fon  fil%  moit  en  i  ipj  lequel  nkur  qu’un  fils,  mort  fans  pofterité  une  fil¬ 
le  nommée  Marie  époufe  de  Guillaume  Seigneur  de  Moncade  Tun  des  grands  de  Catalogne, 
cette  Vicomtefle  de  Beaim  fut  mere  de  Gallon  6  piemier  mary  de  k  Comteffe  Pétronille  de 
Bigorre  dont  il  n’eut  point  dknfons  &  de  Guillaume  Raimond  qui  fucceda  à  fon  frère  ciï  i  ii  y 
&  mourut  en  1213,  Guillaume  fon  fils  &  fon  SuccefTeur  fut  pere  de  Gafton  7  Vun  des  plus 
grands  Princes  de  fon  cems,  &  fameux  par  k  guerre  qufil  foutint  contre  les  Anglois,  il  époufa 
Marthe  de  Mathas  Comtefle  de  Bigorre  dont  il  eut  la  Comtefic  Confiance  depofledée  de  la 
Bigorre  pai’  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  &  Maigucrite  époufe  de  Roger  Bcrnaid  Comte  de 
Foix  auquel  elle  apporta  la  Souveraineté  de  Béarn  en  iipo,  Roger  Bernard  mourut  en  1 30  j 
laiflant  Gafton  I.  de  k  Race  de  Foix  qui  époufa  Jeanne  d’  Artois  fille  de  Philippe  Seigneur  de 
Conches  &  fut  auteur  de  deux  Branches,  rainée  qui  s’éteignit  en  k  perfonne  de  Gafton Phe- 
bus  Comte  de  Foix  &  Souverain  de  Bearn,  qui  après  avoir  vécu  avec  toute  k  gloire  polîïble, 
mourut  en  1 391  ^  &  k  cadette  furnommée  des  Vicomtes  de  Caftelbon  Seigneurs  de  Montcade  qui 

fùtappellécàîafucceflîondcGaftonPhebusen  la  perfonne  de  Mathieu  mort  en  r  398  &  en  celle 
d^'Ifabeau  de  Foix  fafœur  époufe  d’Archambault  de  GraillyCapt  al  de  Buch  Sc  par  elle  Souverain  de 
Bearn  &  Comte  de  Foix.  La  Maifon  deGrailly  honorée  de  la  Succelfionde  ces  grandes  Terres 
cefTa  de  porter  fon  propre  nom  fît  prit  celui  dcFoix  d’ont  ralLiance  fembloit  avoir  mis  le  comble  à  fa 
fortune  j  Archambault  mourut  en  1 4 1 2  kiflànt  J ean  fon  fuccefleur  dans  fes  Etats,  Gafton  Tige  des 
Comtes  Candale  de  Gurfon  &  des  Seigneurs  de  Vilkfranche  &  Archambault  Seigneur  de 
Noailles  tué  fur  le  Pont  de  Montei  eau  avec  le  Duc  Jean  de  Bourgogne.  Jean  premier  Comte 
de  Foix  &  de  Bigorre  Souverain  de  Bearn  fe  maaia  trois  fois,  klfla  du  lecond  lit  Gafton 4  qui 
lui  fucceda  &  du  troifîéme  Jean  de  Foix,  Seigneur  de  Lautrec  né  pofthume  en  Taîmée  1473, 
celui-ci  époufo  Jeanne  Daidie  fille  d’Odet  Comte  de  Commenge  &  de  Marie  de  Lefoun  dont 
il  eut  les  trois  freres  de  Foix  fi  célébrés  fous  le  Régné  de  François  Lfçavoir  Odet  Seigneur  de 
Lautrec,  Thomas  Seigneur  de  Lefeuu  &  André  Seigneur  de  TEfparre  avecFiançoife  femme 
de  Jean  de  Laval  Seigneur  de  Chateau  briant  motte  le  ï6  Octobre  if  37.  Gafton  4  Comte 
de  Foix  époufa  en  1434  Eleonor  hcritieic  de  k  Couronne  de  Navarre  fille  de  k  Reine 
Blanche  d^Evreux  &  de  fon  fécond  mary  Jean  d’Arragon,  l’un  &  Tautre  moururent  en  1472, 
leur  fils  aine  Gafton  Prince  de  Vianne  avoir  époufe  en  I46t  Madekine  fille  du  Roi  Charles 
VIL  mais  il  mourut  avant  fon  pere  en  1470  kiflant  François  Phebus  Roi  de  Navan  e  après 
fon  Aïeul  mort  fans  alliance  en  1483  &  Catherine  hcritieie  de  la  Couronne  Sc  de  fes  biens 
qu’elle  porta  dans  la  Maifon  d’Albrct  de  laquelle  k  pofterité  eft  trop  connue  pour  k  rappor¬ 
ter  ici.  Henry  IV,  aiant  recueilli  tous  les  biens  des  Maifons  de  Foix  &  d’Alhrct  paivint  au 
Roiaume  de  France  en  i  f  8p,  toutefois  l’union  de  fes  Etats  avec  k  Couronne  ne  fîit  or¬ 
donnée  qu’en  1520  par  b  Roi  Louis  XIIL  fon  Succefleur  &  depuis  ik  n’en  ont  point 
été  aliénez, 

Aprè  THiftoire  l’Auteur  pafle  au  Gouvernement  du  Pais  &  dit  que  les  affaires  y 
tées  par  les  Etats  qui  s’aflemblent  tous  les  ans  en  veixu  d  une  commiflîon.  du  Roi  adrelTec  Bearft. 
Gouverneur  ou  au  Lieutenant  de  Roi  en  l’abfcnce  du  premier,  cette  commiflîon  les  hoiKxei'" 

toujours  du  pouvoir  d’y  reprefenter  fa  perfonne  fîc  en  confequcnce  de  cette  commiffion  celui 
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à  qui  elle  cft  adi'dîëe  convoque  les  Etats  à  un  jour  &  lieu  certains  écrivant  à  cet  effet  des  let- 
très  circulaires  à  tons  ceux  qui  ont  droit  d’y  affilier.  Les  Etats  du  Beam  font  corapofe/,  de 
deux  Corps,  le  Clei^c  &  la  Nobleflc  n’en  feit  qu'un,  le  tiers  état  fait  le  fécond.  Les  Ecclc 
lîafliques  qui  ont  entrée  aux  Etats  font  les  Eveques  de  l’Efcar  &  d’Olaon  avec  les  Abbez  dë 
Sauvakde,  de  Luc  Se  de  Lavreule.  A  la  tête  de  la  Nobleffc  il  y  a  1 2  Barons  anciens  Sr 
moins  anciens,  mais  tous  les  Gentils  hommes  Seigneurs  de  ParoilTes,  ceux  meme  que  ruia^- 
du  Pais  nomme  Abbez  Laysj  c’eft  à  dire  qui  pofledenc  les  dix  mes  inféodez  avec  droit  de  pa 
tronage  &  nomination  aux  Cures,  ceux  enfin  qui  ont  des  Tenes  érigées  en  Fief  par  bénéfice 
particulier  do  Prince,  tous  ceux-là  ont  dioit  d’entrée  aux  Etats  &  on  compte  en  tout  rqo  en¬ 
trées  dans  le  Corps  de  la  No'blelïê.  Le  tiers  Etat  efl:  compofé  des  Maires  &  Juiats  de  42 
Villes  ou  Communaiitez  d’ont  le  Roi  efl  feul  Seigneur.  L’Evéque  de  Lefcar  efl  Préfidenr 
ne  des  Etats  en  quelque  lieu  qu’ils  le  tiennent,  en  Ton  abftncc  l’Evêque  d’Olcron  préfide  ou 
le  plus  ancien  des  .'ibbez.  L’ordre  de  la  féance  efl:  que  le  Commiflàhc  du  Roi  étant  afîis 
un  fauteuil  au  haut  bout  de  k  klle  où  (é  tient  rAlTembléc,  les  Evêques  prennent  leurs  places  à 
fa  gauche  pareillement  dans  des  fauteuils  &  les  Abbez  après  aix  dans  des  chaifes  à  dos  la  No- 
blcfie  occupe  la  droite  par  le  banc  des  12  Barons  anciens, celui  des  4  Barons  nouveaux  &  ceux 
du  relie  des  Gentilshommes  qui  prennent  place  comme  ils  fc  trouvent  fans  diftinélion  ni  p,  é- 
Kance.  11  y  a  de  plus  2  Syndics  generaux  des  Etats,  l’un  d’épée,  rautre  de  robe,  un  Secré¬ 
taire  &  un  Treforicr.  Le  jour  de  l’ AfTcmblée  étant  arrivé  les  Etats  députent  au  Commîffiiire 
du  Roi  pour  le  complimenter,  un  Baron  portant  toujours  k  parole,  fuJage  efl  que  k  Com- 
mifïàire  reçoit  cette  députation  debout  &  couvert,  étant  à  côté  du  fauteuil  du  Roi,  après  cet¬ 
te  première  cérémonie  les  Etats  fc  l’étirent  au  lieu  de  leur  AlTcmblée  &  nomment  dix  Com- 
milTaircs  lefquels  pendant  les  3  premiers  jours  Ibnt  occupez  à  recevoir  &  examiner  les  icqué- 
tes  qui  leur  font  préfêntées,  mais  ce  terme  de  3  jours  palTé  ils  n’en  reçoivent  plus.  Les  Sin- 
dics  font  raport  à  tour  de  rolle  au  premier  Corps  de  celles  qui  ont  été  examinées  enfemble  de 
l’avis  des  10  CoramifTaircs  fur  chacune  d’elles,  après  quoi  l’on  délibéré,  enfuitc  les  mêmes  Sîn- 
dics  font  raport  au  tiers  Etat  des  mêmes  requêtes  &  de  l’avis  du  premier  Corps.  L’ordre  de 
délibération  cft  tel  que  quand  le  tiers  Etat  n’eft  pas  de  même  avis  que  le  premier  coims  on  le 
fait  opiner  jufqu’  à  3  fois  per  la  même  affaire,  que  s’il  perfifte  dans  fou  fèntimcnt  l’affaii-e 
tombe  &  l’on  n’en  parle  plus,  ou  bien  le  Commifliiire  du  Roi  qui  tient  les  Etats  fai:  office 
poui-  concilier  les  deux  avis,  mais  pour  l’ordinaire  quand  il  y  trouve  de  la  difficulté  il  exhorte 
les  deux  Corps  à  fonger  à  une  autre  affaire,  ce  qu’on  ne  refufe  gtteres  particuliérement  dans 
l’état  preient  des  chofes.  Qriand  la  deliberation  porte  qu’il  fera  préfenté  un  cahier  au  Com- 
miffaire  pour  obtenir  k  réparation  de  quelque  grief,  les  Sindics  le  lui  préfentent  &  i!  y  répond 
comme  il  le  juge  à  propos  à  l’affiflance  de  fon  Confell,  mais  quand  d’autres  deliberations  por¬ 
tent  qu  on  fc  pourvoira  au  Roi  dans  les  cas  que  Le  Cominiffidre  ne  peut  décider  les  Sindics 
envoient  le  cahier  à  l’Agent  des  Etats  à  Paris  pour  en  folliciter  la  reponfe.  Mais  comme  les 
Etats  ne  s’airemblcnt  qu’une  fois  dans  l’année  &  qu’il  peut  anivci-  &  qu’il  arrive  en  effet  quel¬ 
que  quantité  d’affaires  imprévues  auxquelles  il  cft  neceffiiire  de  pourvoir  par  l’autorité  des 
mêmes  Etats,  il  eft  d’ufage  que  chaque  corps  choifit  1 2  Commiffaircs  kfqucls  enfemble  for¬ 
ment  Ce  qu  on  appelle  1  abrégé  des  Etats  auquel  il  appartient  de  décider  ce  qui  fc  préfcnte  pour 
eti-e  neanmoins  leurs  deliberations  approuvées  ou  rejettées  aux  Etats  Generaux  les  plus  pro¬ 
chains.  La  convocation  de  l’Abrégé  efl  faîte  auffi  fouvent  que  k  cas  le  requiert  par  les  Sin- 
dic^  en  confequcncc  neanmoins  d’une  pcrmiflion  du  Gouverneur  &  de  l’avis  de  l’Eveque  de 
Lelcar  qui  y  préfide  comme  aux  Etats  mêmes.  Quand  les  Commiffaircs  de  l’Abregc  ont  été 
iTie?:  quç  autres  affaires  ont  etc  dclifacrecSj  les  Etats  procèdent  à  fixer  les  dons 
au  Crouverneur  ou  Lieutcnâîit  de  Roi  &  autj'cs  giatifi  cations  ou  charges 

inaires  cxti-aordinalres,  apres  quoi  ils  elifcnt  j'  Cominiffiires  du  premier  Corps,  Icf- 
^es  a\ec  p  du  fécond  calculent  enfemble  le  montant  de  la  depenlè  generale  &:  en 
^  a  repaititioii  fur  les  Paroifles  du  Pais  au  nombre  de  4^4  à  propoi tion  des  feux  qo^ellcs 

^  paiable  en  deux  termes  dont  on  convient,  les  9  Com- 

m  lairs  du  lècond  ordre  font  toujouiii  les  Jurats  des  Villes  de  Moriaas,  d’Oithez,  d^Olcron  Sc 
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de  S^wvcteric  fîc  celui  des  trois  Vïillees  ïiutveiTicut  tlii  Puis  de  nïont;i^[ieSj  leüjucls  piir  un  prîvi-  P,^ 
lege  puiciculicr  font  toujours  les  premiers  Co mm ifïà ires  de  l’impofitiorij  les  autres  font  lcs"*'“~^ 
Jurais  des  autres  Villes  &  Comnninautez  qui  roulctrt  cufenrlile  tour  à  tour.  X.cs  Commif- 
liiircs  aiant  réglé  la  lepavtîtîoiî  generale,  en  remettent  l’aéte  entre  les  mains  du  Trélorier  pour 
en  Elire  le  recouvrement  &  pour  acquiter  l’Etat  de  depenfe  qui  lui  cft  narcillciueiit  remis  j  il 
rend  compte  du  tout  de  z  en  i  ans,  c’cll  là  la  forme  Ôc  la  difciplinc  que  les  Etats  de  Bcarn 
obfèrvent  de  teins  immémorial, 

L’Auteur  aiant  enfuitc  à  traiter  de  l’état  du  Clci-gé  dans  fa  Province  commence  ect  Article  <i, 
par  l’Hiftoire  de  la  Religion  qui  y  a  foufFert  deux  duiigemens  importans,le  premier  quand  de 
Catholique  le  Bcarn  eft  devenu  Calvinillc  &  le  fécond  au  contraire.  Le  premier  chant^e- 
men:  fut  l’ouvrage  de  la  Reine  Marguerite  de  Navarre  fccurdu  Roi  François  I,  qui  dans^le 
defir  de  fcience  dont  elle  émit  entêtee  fit  venir  près  d’elle  Ôc  dans  les  Etats  du  Roi  Ibn  mari 
Jaques  le  Fevre  d’EtapIcs  Sc  Gérard  Roufll-l  Abbé  de  Clairac  qu’elle  éleva  à  l’EvccIié  d’Ole- 
ron,  ces  deux  perfonnes  furent  Tes  Maîtres  dans  la  nouvelle  Religion  Sc  en  jetterent  les  fonde- 
mens  en  Bcarn;  on  pretend  toutefois  qu’elle  revint  au  Culte  Romain  h  qu’elle  mourut  très 
Catholique  en  ip4P  au  C bateau  d’Ordois  en  Bigori  e,  fa  fille  Jeanne  aulE  Rdne  de  Navarre 
élevée  dans  les  nouveaux  fentimens  les  embraflâ  ouvertement,  obligea  fou  mary  Antoine  de 
Bourbon  à  en  faire  la  meme  profcfTion  qu’il  quitta  neanmoins  de  pèiiv  d'irriter  le  Roi  Hem-v 
II,  mais  il  y  retourna  une  féconde  fois  après  la  mort  de  ce  Prince  &  redevint  Catholique  peu 
de  tems  avant  fi  mort  arrivée  en  i  f6i  au  fiege  de  Rouen.  La  Reine  Jeanne  étant  api  è  ce¬ 
la  Maitrcffe  abfoluë  fit  des  loix  pour  abolir  la  Religion  Romaine  dans  le  Bcarn,  elle  fit  fai  fil¬ 
les  biens  Ecclefiafiiques  pour  en  appliquer  les  revenus  à  l’entretien  des  Miniftres  &  d’un  CoL 
kge  qu’elle  fonda  à  Lefoar,  mais  elle  mourut  en  ifjz  dans  un  voiage  qu’elle  fit  à  Paris  ôc  l’on 
foupçomia  qu’elle  y  fut  empoifonnée  en  haine  de  fa  Religion.  Henry  J  V.  fon  fils  pioceoea 
le  Cahdnifme  comme  elle  avoir  fait  avant  fa  converfion  &  même  depuis  il  n’abrogea  aucune 
des  loix  établies  en  Bearn  par  fa  meie  fi  ce  n’cft  qu’il  y  permit  l’exeicicc  de  la  Religion  Ro¬ 
maine,  le  Roy  Louis  X ni  rendit  lesbiens  aux  Ecckflaftiques  en  rôio  par  un  Edit  qu’il 
vint  faire  éxécuter  en  perfonne  pour  obvier  aux  mouvemens  qui  auioicut  pii  arriver  &  depuis 
ce  tems  jufqu’èii  1684011  pouvoir  compter  que  la  moitié  du  Peuple  avoit  quitte  l’herefie 
mais  cette  année  il  plût  au  Roi  de  révoquer  l’Edit  de  Nantes  dans  route  l’ércndué  de  fes  E- 
tats  Ôt  le  Bcarn  fc  trouva  tout  à  coup  Catholique.  L’Auteur  avoue  néanmoins  que  ces  nou¬ 
veaux  convertis  s’acquittent  mal  en  cette  Prcvincc  des  devoir  de  la  Religion  Romaine,  mais 
il  prétcnd  qu’ils  ne  font  demeurez  dans  leur  opiniâtreté  que  par  l’efpcrance  qu’ils  ont  toujoûis 
eue  pendant  la  guerre  du  Prince  d’Oi-aiige  de  voir  rétablir  leurs  Temples  &  il  compte  que 
comme  la  vanité  de  cette  efpciancc  s’efi;  feit  fentir  depuis  la  paix,  il  y  a  lien  de  croire  que  ces 
nouveaux  fidèles  feront  à  l’avenir  leur  devoir  avec  plus  de  régularité.  Il  obferve  enfin  qu’il 
n’eft  prcfque  pas  foi-ti  de  Huguenots  du  Beam  pour  fe  retirer  dans  les  Pais  etrangers. 

L’Auteur  traite  enluite  de  l’état  du  Clergé  dans  l’ordre  fiiivant.  Il  dit  que  le  Dioeèfc  de 
Lcfcai-  comprend  178  Paroifics  toutes  de  la  Principauté  de  Bcarn,  que  l’Evêché  vaut  1 2  a 

14000I.  de  revenu  ôc  que  la  plupart  de  fes  biens  lui  ont  été  donnez  piir  Sanche,  fils  de  Loup 
Duc  de  Gafcognc  au  tenis  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire.  Le  Cliapitrc  de  la  Cathé¬ 
drale  de  Lcfcar  cfl:  de  6  Chanoines  qui  ont  chacun  700 J,  de  rei'emi  ôc  18  Prebendez  qui  en 
ont  iûo,  c’cll:  le  feul  Chapitre  du  Diocèfe.  Le  Diocèfe  d’Olcron  eft  plus  étendu  que 
precedent  aiant  aop  Paroiffes  en  Bearn  &  64  dans  le  Païs  de  Soulic,  mais  l’Evcclié  ne  vaut 
que  looool.  le  Chapitre  de  JaCathedi-alc  eft,  comme  celui  dcLelcar,  de  6  Chanoines  qiû  ont 
800I.  ôede  8  Prebendez  qui  n’en  ont  que  zoo,  l’Evèchc  de  Lcfcar  eft  occupé  par  AF’  de 

Mcfples  6c  celui  d’Olcron  par  M'-  de . nouvellement  nommé.  Il  n’y  a  que  4  Ab-  1  >  .  ■ 

baies  dans  le  Bearn,  Luc  de  l’Oidrc  de  St.  Benoit  de  f  à  6000 1.  de  rente,  Larrcalle  tlu  nié.me  ^ 

Ordre  de  1000 1.  Sauvalade  de  l’Ordre  de  Citeaux  fille  deGuvont  6c  dépendante  de  Moiimout 
de  3000 1.  cette  Maifon  a  été  fondée  en  11^7  par  Gafton  4  le  Héros  du  Bearn  j  la  dcriiiereeft 
de  filles  ôc  du  même  Ordre  de  Citeaux  nommé  St.  Sigifmond,  elle  eft  eu  reptuation  d’être 
foit  pauvre.  On  ne  compte  que  3  Prieurez  dans  le  Bearn  que  rAutctir  dit  n’ccrc  d’aucune 
Toii.  U,  Xxxx  confe- 
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confequetice.  H  y  a  à  Pau  u[i  Séminaire  pour  le  Dioccle  de  Lefcai'  qui  cft  fous  la  diicftion 
des  Pères  de  la  Miffion,  il  n’y  en  a  point  dans  le  Dîocèfe  d’Oleron.  On  compte  aufli  deux 
Colleges  en  Beain,  celui  de  Pau  tenu  par  les  jefuites  &  celui  de  Lefcar  par  les  Barea- 

bices. 

A  regard  du  Gouvernement  Militaire  de  k  Province  l’Auteur  dit  que  le  Duc  de  Cizm- 
pitnt  eu  eft  Gouverneur  en  Chef  ainfL  que  de  k  bafTe  Navarre,  que  k  Charge  de  Licutcnanc 

General  a  été  coufervée  à  la  Famille  du  Comte  de  Rebenac  qui  di  ctoit  pourvu,  que  celle  de 
Lieutenant  de  Roi  cft  pofledéc  par  le  Majquis  de  Lous  &  qu’enfin  le  Bcarn  nk  aucune  Pkee 
forte  à  Texception  de  celle  de  Navarreins  donc  il  a  été  parlé j  la  Milice  de  k  Province  a  été 
confiderable  avant  fa  rediiftionj  elle  éloit  d^un  Régiment  de  50  Compagnies  à  100  hommes 
chacune.  Quant  à  la  Jufticc  de  Bcarn  elle  cft  adminîftréc  dans  toute  fbn  étendue  félon  ie^ 
Coutumes  qui  y  font  en  ufage&  qui  ont  le  nom  particulier  de  fore,^?  füro  :  les  anciens  Princes  a~ 
voient  une  Cour  de  Juftice  qui  portoît  le  nom  de  CourMajour,  laquelle  terminoit  en  dernier 
refibrt  les  contcllations  qui  lui  étoknt  portées  par  appel  des  autres  Juif  ices  &  elle  étok  com- 
pofee  de  1  Eveques  &  de  la  Barons  du  Pais,  mais  Henri  II.  Roi  de  Navarre  de  k  Maifoii 
d’Albret  erigea  en  k  place  un  Confeil  Souverain  pourrefiderà  Pau  duquel  &  de  làChardaitiie 
qui  étoit  paieillcment  une  Cour  fuperieure,  k  Roi  Louis  XIII  a  fonné  en  Tannce  \6zo  fe 
Parlement  de  Navarre  &  Bearn  réfident  à  Pau.  Au  mois  de  Janvier  1  le  même  Roi  Hen¬ 
ry  IL  établit  une  Chambre  des  Comptes  à  Pau  fît  pour  reffort  lui  donna  îa  bafle  Navarre,  k 
Bcarn,  les  Comtes  de  Foix  &  de  Bigorre,  ks  Vicomtes  de  Marfan,  Turfan,  Gavaidon,  & 
la  Baronie  de  Captieux,  les  Vicomtes  de  Lautrcc  &  de  Neboufi’an,  k  Baronîe  d' Aller,  Vik 
Icmure&  les  4  Vallées  d’Aurc.  En  1614  le  Roi  Louis  XIIL  unit  à  cette  Compagnie  la  Chambre 
des  Comptes  de  Nemc  pour  ne  former  à  Pavenir  qu'un  même  Corps  fous  k  titre  de  Chambre 
des  Comptes  de  Navarre  &  cette  Chambre  de  Nerac  comprenoit  outre  k  Duché  d’Albrct,]a 
Comté  d'Armagnac  Sc  toutes  fes  dépendances,  le  Païs  d’Eauflan,  la  Seigneurie  de  Rivierc 
baffe,  k  Comté  de  Fezenfaguet  &  fes  dépendances,  la  Comté  de  Rodez  &  les  4  Chatdainies 
de  Roitergue,  la  Comte  de  Pci  igord  8c  la  Vicomté  de  Limoges.  Par  un  dcniier  Edit  de  Pan 
1691  k  Roi  a  fait  un  nouveau  changement  dans  ces  Compagnies  en  uniffant  la  Chambre  des 
Comptes  au  Pavlement  lui  attribuant  en  cct  état  la  connoiffance  de  tout  ce  qui  appartient 
aux  Chambres  des  Comptes  des  autres  Provinces,  même  celle  de  la  monnoye  dont  la  Cham¬ 
bre  avoit  Pattributioii  des  Ibu  premier  ctabliflemcnt,  mais  pareeque  Pon  a  été  obligé  de  di- 
lirai ie  pluficut^s  Terres  &  Seigneuries  du  reffort  de  cette  Chambre  des  Comptes  pour  former 
la  juriidiélion  des  Cours  Souvemnes  établies  à  Bordeaux  &  à  Montaubau,  on  a  uni  au  Parle¬ 
ment  de  Pau  tout  le  Païs  de  Soullc  qui  dependoit  auparavant  de  celui  de  Boi'dcaux.  En  cet 
ParUrnenuém  k  Parlement  de  Pau  cft  compofé  d'un  premier  Préfidenr,de  7  autres  Préfidcns  k  mortier^ 
de  4tî  Confoillers,  deux  Avocats  &  un  Procureur  Gencrah 
SttKchaîif.  Outre  ce  premier  Coi^s  il  y  a  dans  le  Beain  comme  il  a  été  dit  y  Senechauffies  Roîales 
compofé  es  d’un  Lieutenant  du  Sénéchal  de  k  Province,  qui  étoit  ci-devant  k  Comte  de  Re- 
benac  dont  la  Charge  appartient  encore  à  fa  Famille,  d’un  Procureur  du  Roi,  il  fuidroit  a- 
jouter  d'un  Conlcillcr  Garde- Scel,  mais  les  Chaiges  n’en  ont  point  été  levées,  ces 
Juges  connoiflent  de  toute  foite  d’affaires  civiles  à  Pcxception  des  decrets,  mais  ils  n’ont 
aucune  compétence  pour  les  affaires  criminelles,  Pappel  de  leur  jugement  refîbrti: 

au  Parlement,  Outre  ces  Sièges  de  Jurifdiétion  le  Bcarn  eft  partagé  euitre 
I  î  Procureurs  du  Roi  nommez  vulgairement  Procureurs  de  Parians,  dcfquds  cliacun  a 
un  territoire  limité  dans  lequel  ils  ont  droit  d’informer  d’Office,  quoiqu’ils  le  faffent  auf- 
fi  à  la  rcquifttion  des  parties  &  ils  remettent  leurs  informations  au  Parlement;  de  ces  13  Of¬ 
ficiers  il  y  en  a  y  auxquels  depuis  Iknnée  1691,  on  a  donné  le  titre  de  Procureurs  du  Roi  dans 
Senechauffées  avec  toutes  les  fonétions  ordinaires  aux  Procureurs  du  Roi  des  autres 

R-okume,  Au  forplus  k  Roi  cft  Seigneur  haut  Jufticier  de 
toute  k  Province,  les  Seigneurs  particuliers  des  Paroiffes  n’ont  d’autre  efpece  de  Juftice  que 
celle  qui  eft  nommée  moicnne  &  baffe  dans  le  refte  du  Roiaume,  cependant  leurs  Jurats  qui 

font  leurs  Juges  connoifknt  de  toutes  fortes  de  nature  d’affaires,  ils  font  même  ks  decrets  privati  ve¬ 
ine  Fit 
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ment  aux  Scnechaux  &  au  Parlemcntj  mais  en  matière  criminelle  ib  ne  peuvent  ordonner  au-  Pau. 
cime  peine  affiiftivcj  ils  ont  feulement  k  pouvoir  de  former  leur  avis  £c  de  les  envoier  au  Par-'  ^ 
îement  &  dans  les  cas  où  il  n'échoit  qu'une  amende  ou  condamnation  pécuniaire  iis  la  peuvent 
ordonner  pourvu  qukllc  ne  foit  pas  bien  confiderable.  L'appel  de  leur  Jugement  en  matière 
civile  peut  être  porté  au  choix  des  parties  ou  devant  les  Sénéchaux,  ou  au  Parkmentj  il  eft  i 
remarquer  encore  que  toute  partie  a  droit  en  quelque  caufe  que  cc  foit  de  fe  pourvoir  direfte- 
ment  au  Parlement  liins  efTuier  la  Jurifdiftioii  mferkuie  des  Jurats  ou  Sénéchaux.  L'Auteur 
traite  enfuite  de  la  monnoyc  &  dit  que  de  trois  fabriques  qui  ctoient  autrefois  dans  laProvincc 
fçavoir  Morlaas,  St.  Pain  &  Pau  il  n'y  a  que  la  dernicre  qui  ait  été  maintenue,  parce  qu'iL 
n'y  a  point  affoz  de  travail  pour  les  occuper,  cette  Jurifoiétion  eft  compofée  d’un  General 
Provincial  de  la  monnoie,  d’un  premier  fécond  Juges  Gardes  lelqucls  ne  connoiflent  que 
des  conteftations  qui  arrivent  entre  les  ouvriers  de  la  monnoie,  mais  qui  à  l’égard  des  deliéls 
publics  ou  particuliers  n’ont  d’auti  e  droit  que  celui  d’informer  &  de  porter  leurs  informations 
au  Parlement  qui  juge  ces  matières  comme  les  autres  en  dcrniei’  icfort.  La  Mar  échauffée 
Bearn  cft  dans  le  cas  de  toutes  les  autres  J urifdiftions  de  la  Province,  clic  cft  compofée 
Vice  Sénéchal  qui  refide  à  Pau  lequel  a  fous  lui  un  Lieutenant^  un  Procureur  du  Roi,  tin 
Greffier  &  une  Compagnie  de  i  z  Archers  répandus  dans  le  Bearn  &  la  baffe  Navarre,  cePre- 
voft  n’a  donc  point  le  pouvoir  de  juger  d'aucun  crime,  mais  feulement  d’informer  des  cesPre- 
voraux  5c  de  remettre  fou  information  au  Greffe  du  Parlement. 

jL’ Auteur  termine  fes  obfervations  par  un  leget  detail  desMaifons  nobles  de  laProvincc  dans  de  la 

Pordre  fuivaiit.  La  Maifon  de  Lous  dont  le  Marquis  de  ce  nom  Lieutenant  de  Roi  de 
Province.  La  Maifon  de  Gaiîion  qui  a  donné  un  Maréchal  de  France  &  plufieurs  Officiers 
illiiftres  dans  les  armées  &  dans  le  Parlement  de  Pau.  La  Maifon  de  Fcuciuieres  de  Rebenac 
de  laquelle  il  ne  icfte  que  des  filles.  La  Maifon  de  Candau  &  celle  de  Salettes  dont  étoitl’E' 
véque  d'Oleron.  LaMaifond'Abbadic &d’Arboncaut  dont  eft  rEveque  de  Dax.  La  Maifon 
de  Biron  d’Arros,  la  Maifon  de  Vauzer  Mioffens,  la  Maifon  du  Haur,  la  Maifon  de  Seudres 
dont  quelques  cadets  portent  le  nom  d’Albcit,la  Maifon  de  Mczplcz  &  la  Maifon  de  Neys. 

Les  Baronies  de  Mioffens,  deCoinraze  &  de  Lcftcl  appartiennent  au  Comte  de  Marfan  de  la 
Maifon  de  Lorraine  quiles  aeuës  de  fa  première  femme  la  Comteffed’Albret.  Voila  toutee  quhl 
a  plu  à  l’Auteur  de  marquer  touchant  la  Principauté  de  Bearn,  aiant  foigneufement  obfciTC 
d’ailleurs  de  ne  donner  aucune  connoiffancc  des  revenus  du  Roi  ni  de  ce  qu'il  tire  de  la  Province. 

La  baffe  Navarre  qui  eft  l'autre  partie  de  la  Généralité  dePati  ne  contient  qu’un  des  hxMc-  s# 
rindats  ou  Baillages  dont  le  Roiaume  de  Navarre  étoit  autrefois  compofé,  fa  fituatioii  la  met 
entre  la  Soulle,  le  Bearn,  le  Pais  de  Labour  êc  les  Pirenées,  elle  a  S  lieues  de  longueur  fur  Sa»  Iten^ 
y  de  largeur  &:  contient  lot  Paroiffes  avec  3  petites  Villes,  St  Jean  de  Pic  de  porc  qui  en  eft 
Capitale,  St.  Palais,  &  la  Baftide  de  Clamncc,  il  n’y  a  que  la  première  qui  foit  foitih ce  d’une 
Citadelle  bâtie  fur  une  hauteur  laquelle  commande  à  tous  ks  endroits  par  où  l’on  pouri  oit  ve¬ 
nir  d’Efpagne.  Les  principales  Rivières  de  cette  étendaë  font  la  Nive  qui  venant  des  mon-  stt  ni- 
tagnes  qui  font  au  Midy  de  la  Navarre  paffe  à  St.  Jean  dePied  déport  &  fe  va  jetter  dans  l’A- 
dour  à  travers  la  Ville  de  Baionne,  cette  Riviere  ne  porte  point  bateau,  mais  elle  cft  fiottablc 
&  nourrit  une  extrême  quantité  de  truites,  la  Bidouze  qui  prend  fa  fourcc  dans  les  mon¬ 
tagnes,  paffe  à  St,  Palais  &  à  Bidache  &  fe  jette  dans  l'Adour  au  deffous  de  Guiche.  La 
baffe  Navarre  eft  un  Pais  montueux  5c  naturellement  fterile  qui  ne  rapporte  qu’a  force  de  tra- 
vüil,  mais  les  fruits  qui  y  croiffent  en  petite  quantité  font  excellens,  les  Habitans  en  font 
trcmemenc  laborieux,  ils  font  d’un  naturel  très-vif  &  bouillant,  de  raille  mcdîocic,  ils  fe  pî-/d^îj. 
quent  de  droiture  &  de  bonne  foi,  font  très-zêlez  pour  la  Religion  &  pour  le  fer  vice  de  leur 
Prince  &  en  general  font  aifez  à  conduire  &  à  gouverner,  le  caraélcrc  de  leur  eiprit  ne  les  porte 
ni  à  l’étude  ni  aux  foiences,  mais  ils  reuftiflent  admimblement  aux  exercices  du  corps,  iJs 
parlent  tous  la  Langue  Bafquc  &  nefubfiftcntgueres  que  par  le  commerce  d’Efpagne  auquel  ils 
s’appliquent  uniquement.  Dans  le  tems  que  le  Roiaume  de  Navarre  étoit  poffedé  en  fon  en- 
tier  par  un  meme  Maitie,  le  Mcrindat  ou  Baîllagc  de  bîiffc  Navarre  avoit droit  d’affifter  com- 
me  les  autres  à  la  convocation  generale  des  Etats  qui  fe  faifoit  ordinairement  à  Pampelune, 
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OU  à  Oiilc,  mais  depui?  que  la  Reine  Catherine  de  Navarre  &  fon  mary  Jean  d^\lbict 
cxpulfez  par  le  Duc  d’Albc  General  des  années  de  Ferdinand  Roi  d' Ariagon  ce  qitj  arriva 
en  If  le  Roi  Henry  II-  leur  Succefleur  en  inftitua  de  noiiYcaiix  dans  la  bafla  NavL,ne 
pour  Y  conserver  la  même  forme  de  Gouvcniemenc  qui  avoir  êré  pratiquée  pendant  que  le 
Roiaume  étoit  uni.  Ces  Etats  font  compofez  du  Clergé^  de  la  Noblefîc  &  du  tiers  Etat 
qLii  font  chacun  im  Corps  lèpaie.  Le  Cierge  qui  eft  le  premier  Corps  cil  compofé  des  Evo¬ 
ques  de  Baionne  &  de  Dax:,  de  leurs  Vicaires  Génei-aux,  du  Prêtre  Major  ou  Curé  de  $t. 
Jean  de  Picddepojtj  du  Prieur  de  la  Ville  de  St*  Palais  fîe  de  ceux  des  Hai  ainbds  &  d'Utziac* 
Le  Corps  de  la  Noblelle  comprend  tous  les  Gentils  hommes  poflcdaiis  terres  ou  maifons  no¬ 
bles  dans  la  Province  &  enfin  le  tiers  Etat  efb  compofé  de  ;t8  Députez  des  Villes  ou  Cominu- 
naiîCcz  qui  ont  droit  d'affifter  aux  Etats,  Quand  la  convocation  le  lait  à  St,  Jean  Pieddeport 
qui  efl:  dans  le  Diocefe  de  Baionne,  TEvêque  de  cette  Ville  eft  à  la  tête  du  Clergé,  mais  quand 
c’dl  à  St.  Palais  Diocefe  de  Dax,  c’eft  fE-vêque  du  lieu  qui  obtient  la  piéfeance,  la  Noblcfié 
ne  garde  entr’elle  auain  Rang  de  difiinécion,  les  fimples  Gentilshommes  occupent  fouvent  les 
places  qui  fembleroient  devoir  appartCEiir  aux  Vicomtes  &  aux  Barons,  ces  deux  Corps  quoi¬ 
que  feparez  n'ont  qu'une  même  feance  dans  laquelle  les  Ecclcfiaftiqucs  tiennent  le  prejuicr 
Rang,  Le  Député  de  St.  Jean  de  Pieddeport  piéfide  toujours  au  tiei^  Etat  à  caufe  du  titre 
de  Capitale  qui  appartient  au  lieu  de  fa  députation.  Les  Etats  ont  leurs  Officiers,  fçavoir  un 
Syndic,  un  Secrétaire,  un  Tréfoi  îci'  6e  un  Huiflîer  &  üs  remplifient  leurs  Emplois  comme  il 
leur  plait,  TOfficc  de  Syndic  eft  de  faire  les  propofitions,  de  mpoiter  les  requêtes  qui  font  a- 
drcffccs  aux  Etats,  de  mettre  les  matières  endcHbeiation  6c  de  recueillir  les  avis  du  Coips,  car 
ilfiuitûbren^crqifiln'ya  point  dePréfident  General  des  Etats,  mais  que  le  Prefidenc  de  chaque 
Corps  prend jes  avis  des  Membres  qui  le  compofent  &  forme  la  conclufion  qu'il  rappoi  teaiiSyndic, 
En  matière  de  Finance  Tavis  du  tiers  Etat  prévaut  aux  deux  autres,maisdanslesaftaircs  oi  dinaii  cs 
deux  voix  l'emportent  fur  la  troifiéme.  La  Commiffion  pour  tenir  les  Etats  eft  ordinairement  don¬ 
née  par  le  Roi  au  Gouverneur  ou  au  Lieutenant  de  Roi,  mais  dans  Icurabfence  S*M,en  honore 
qui  il  lui  plaît,  en  effet  au  tcmsqiiece  Mémoire  a  été  di  efté  les  Etats  tenus  dans  les  trois  dernieres 
années  avaient  été  affcmblczpar  l'Evêquc  de  Lefcai- pour  l'abftncc  du  Duc  de  Grammont  Gou¬ 
verneur  6t  du  Comte  de  Rcbcnac  Lieutenant  de  Roi,  L’ordi  e  de  tous  les  Etats  eft  tel  en  Na¬ 
varre  que  dans  le  Beani,  celui  qui  y  eft  chargé  des  ordres  du  Roi  adreffe  des  lettres  circulaires 
à  tous  ceux  qui  ont  droit  d'y  affifter,  leur  indiquant  le  jour  &  le  lieu  de  raflembléc  on  ne 
manque  guercs  de  s'y  rendre  &  les  Etats  ayant  pris  leur  féancc,  leur  première  fonaion  eft  de 
nommer  des  Députez  des  trois  ordres  pour  aller  complimenter  le  Commiflaire  du  Roi  6c  l'in¬ 
viter  de  leur  venir  déclarer  les  ordres  dont  il  eft  chargé.  Le  Commiftairc  va  aulfitôt  à  l'Af- 
femblée,  ou  il  leçoit  le  compliment  de  celui  qui  eft  à  la  tête  du  Clergé  lequel  il  écoute  de¬ 
bout  6c  couvert  6c  lui  répond  dans  la  meme  poftuic,  il  communique  enfuite  faCommilfionfe 
exhorte  les  Etats  a  finir  promptement  les  affaires  &  a  accorder  au  Roi  les  fommes  dont  il  a 
befoin  dans  les  conjonaures  prcEntes,  fi  non  à  continuer  l'impofition  de  celles  qu'ils  ont  le 
plus  leceinment  accoidces,  11  lè  retire  cnluîtc  accompagne  des  tnemes  Deputez  &  envoie  fii 
commiffioii  aux  Etats  par  le  Secrétaire  du  Roi  qui  rcfidc  auprès  de  lui  avec  une  Icttie  de  ca¬ 
chet  adicftantc  aux  Etats,  Le  Secrétaire  des  Etats  fait  Icélurc  publique  de  l'une  6c  de  l'autre 
&  les  fait  enregîter,  après  quoi  l’Affcmbléc  fait  choix  de  Députez  dont  la  fonaion  eft  dedref- 
fol  un  cahier  des  griefs  ou  des  reglcmens  qu'ils  défirent  être  faits  pour  l'avantage  du  Païs,  Du¬ 
rant  les  5  jours  qui  font  accordez  aux  Députez  pour  dreffèr  les  cahiers,  les  Etats  ne  s'aflem- 
eut  point,  mais  le  quatrième  jour  ils  entendent  la  leéture  &  delibcrenc  fur  les  ardcles  qui  y 
ont  contenus  Icfquels  crans  une  fois  arrêtez  font  prefentez  au  Gouverneur  qui  y  donne  fa  re- 

de  l'Intendant  &  de  deux  Graduez  qui  font  cenfez  repréfejiter  ion  ConfoiL 
f  ^  ^  J^f^porté  aux  Etats  avec  la  leponjfc  par  le  Sindic  des  mêmes  Etats  qui  ravoftpre- 

)  A  «  qu'ils  fc  flattoient  de  îes  obtenir  ils  fe  pourvoient  au 

on  CI  Li  OL  ou  le  CommiŒiirc  les  y  renvoyé  de  lui  même  dans  ks  chofes  qui  paflent  fon 
pouvoir,  ^ 
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On  ptoccde  enïuîte  a  la  donation  du  R.oi  &  à  régler  les  impartions  qui  doivent  être  levées,  Pa  u, 
le  tout  en  prclênce  de  I  Intendant  qui  eft  autorisé  à  cette  fbnétion  par  un  Arrêt  du  Conlèil  en' 
confcqucnce  duquel  il  n’eft  permis  de  faire  aucune  impofidon  qui  né  foit  ai  rêtée  en  fa  pré- 
iênee  £c  fignec  par  lui  meme.  Apres  ces  diflfèrences  operations  les  Etats  députent  de  nouveau 
au  Cûmmîflaire  pour  l’avertir  de  la  conclufion  &  le  requérir  de  venir  faire  la  clôture  des  E- 
tats,  il  ne  manque  pas  de  s’y  rendre  avec  les  mêmes  Députez  &  après  avoir  écouté  une  fé¬ 
conde  harangue  du  Chef  du  Clergé,  il  termine  les  Etats  par  un  difeours  obligeant  dont  la  ma¬ 
tière  cil  prife  ordinairement  du  zcle  commun  pour  le  fervkc  du  Roi  êc  de  la  prompte  expédi¬ 
tion  des  affaires.  Après  la  clôture  des  Etats  le  Tréforier  rend  fou  compte  aux  Deputez  nom¬ 
mez  exprclTemcnt  pour  l’entendre,  le  tout  en  préfence  de  l’Intendant.  Les  Donations  fixes  - 

font  pour  la  perfonne  du  Roi  4860 1.  pour  la  fubfillance  des  Troupes  2000  1.  pour  le  Gou-** 
verncûr  7714,  pour  le  Lieutenant  de  Roi  2714,  outre  lefquelies  fommes  le  Roi  accorde  en- 

fcore  ÿoe  1.  pour  les  fraix  de  la  tenue  des  Etats  qui  font  paiées  au  CommilTairc  ou  Gouverneur 
lûr  les  deniers  accordez  à  S.  M,  par  les  Etats. 

A  l’égard  de  l’état  du  Clergé  dans  la  baffe  Navarre  l’Auteur  en  feit  un  detail  trè-fommairc 
fe  contentant  de  dire  qu’elle  eft  partagée  entre  les  Diocefes  de  Dax  &  de  Baionne,  qu’il 
s’y  rencontre  ni  Collegiales,  ni  Chapitres,  ni  Abbaïes,  ni  Monafteresj  mais  feulement  4 
Pricurez  Cures  de  très-petit  revenu.  Quant  à  la  Juftice  il  y  a  dans  la  Province  un  SencchS  3«-t 

de  robe  couite  qui  ell  le  Marquis  de  Moncîns  &  un  Siégé  de  Sencchaufféc  Roialc  réfidant 
St.  Palais  compofe  d’un  Lieutenant  General,  de  2  Confcillers  AffefTeurs,  d’un  Procureur  & 
d’un  Avocat  du  Roi,  ces  Juges  connoiSent  de  toute  fonc  d’affaires  civiles  Sc  criminelles  & 
par  appel  de  toutes  les  affaires  jugées  dans  les  Juflices  ordinaires  &  ils  reffortiffent  nuement 
au  Parlement  de  Pau^  mais  il  efl  à  l’option  des  parties  de  porter  dircélemcnt  leurs  contefta. 
tions  au  Parlement  fans  effuier  le  premier  &  fécond  degré  de  Jurifdiaion.  Il  y  a  de  plusdanj  Qf- 
la  Province  deux  Treforiers  Generaux  des  Maifon  &  Couronne  de  Navarre  &  deux 
veurs  generaux  du  Domaine,  la  fonétion  des  premiers  en  leur  qualité  eft  de  recevoir  lesdona-^’””""' 
tions  faites  au  Roi  tant  pour  fâ  perfonne  que  pour  la  fubfiftance  des  Troupes  en  Navarre  6c 
Bcarn,  Bigoije,  Marfan,  Poix,  Neboufan  &  les  4  Vallées  d’Aure,  furquoi  ils  acquitent  les 
charges  de  l’état  du  Roi.  La  fonétion  des  Receveur  du  Domaine  eft  de  recevoir  le  prix  de 
la  ferme  &  d’acquitter  les  charges  alîignées  fur  le  produit. 

L’état  des  Milices  de  baffe  Navarre  fe  réduit  à  2  Regimens  de  dCompagnics  chacun  &  de 
fo  hommes  par  Compagnie,  outre  2  Compagnies  franches  de  100  hommes  chacune  qui  font 
dcftinces  à  la  garde  de  la  Ville  de  St.  Jean  Pied  de  Port,  Les  Maifons  les  plus  qualifiées  qui 
poffedent  des  Terres  en  baffe  Navarre  font  celle  du  Duc  deGrammont  qui  y  a  la  Souveraineté 
de  Bidache,  la  Duché  de  Grammont  &  plnfieurs  autres  Seigneuries,  celle  du  Duc  de  Lux- 
embourg  qui  poffede  les  Terres  de  Luxe  &  de  Loftabat,  les  Seigneurs  de  ces  Terres  étoient 
anciennement  Richombres  du  Roiaume  de  Navarre  &  le  mot  de  Ricliombre  emporte  la  fig- 
nification  de  Grand  dans  l’ufage  d’Efpagne.  Les  autres  moins  confîderables  font  celles  de 
Moncm,  celle  d’Etchaux,  celle  d’Huart,  celle  de  Belle  Sunec,  celle  de  St.  Eftcbat,  celle  de 
la  Lanne,  celle  d’Armendarîs  6c  enfin  celle  de  St.  Martin. 


Fin  de  la  Généralité  de  Tau. 
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Drefîc  par  ordre  de  Monfeig".  le  Duc  de  Bourgogne 

en  l’an  1^98. 

« 

Par  Monfieur  Lambert  d’HERBiGNY,  Intendanc, 

E  Gouvernement  du  LyonnoiSj  qui  a  les  mêmes  limites  que  la  Généralité  cÆ  cbtïi- 
pofé  de  trois  petites  Provinces^  Foreftj  Bcaujolois  &  Lyonnois,  qui  ont  enfemble 
environ  vingt  grandes  lieues  de  longueur  fur  quinze  à  feize  de  largeur.  Scs  con- 
UQtmrl  Couchant  T  Auvergne  avec  une  panie  du  Boiirboimois  ;  au  Nord  Je 

lui  Brionnois  £c  le  Maconnois,  qui  font  partie  de  la  Duché  de  Bourgogne  j  à  l'Orient  le  RhonCj 
Saône,  qui  le  fcparent  du  Dauphiné  &c  de  BreiTe;  &  au  Midy  le  Vivarais  &  le  Velay.  A 
regard  de  la  fituadon  des  Provinces  entr'elles,  le  Beaujolois  cft  au  Nord,  le  Lyonnois  au 
&  le  Foreft  à  rOccideut,  étant  lui  feul  plus  gmiid  que  les  deux  autres*  Toutes  leurs 
fUftlims,  parties  font  contiguës  à  Texception  des  Chatekinies  de  Rocheblaine  &  Pailheres  qui  font  dans 
Tenclave  du  Vivaiais  i  elles  font  partie  du  Foreft  depuis  que  Humbert  L  Dauphin  de  Vicü' 
donna  en  dot  à  fa  fille  Alife,  en  la  mariant  à  Jean  I.  Comte  de  Foreft*  Le  Climat 
des  trois  Provinces  cft  prcfquc  également  tempéré  ëc  revenant  à  peu  prés  à  celui  de  Paris,  par- 
eeque  bien  qu'elles  foient  plus  méridionales  de  quatre  degrés,  les  montagnes  d'une  part,  èc  le 
Sen  Ter*  du  Nord  qui  y  fouflç  ordinairement,  lafiaichifTent  l'air*  La  DIfpoGtbn  du  tenain  en 
ram,  côteaux  perpétuels,  &  tes  chaînes  de  montagnes  qui  les  traverfont  le  rendent  fort  inégal  j  il 
a  pourtant  de  véritables  montagnes  que  dans  le  Beaujolois,  où  elles  font  rudes  &  ierrées. 
Ses  Men*  B  y  faut  joindre  celles  de  Tarare  d'izeron  &  de  Rivière  dans  le  Lyonnois  ;  celle  de  Pila  qui 
tagntr,  èA;  commune  avec  le  Foreft  :  le  Mont-d'or  qui  eft  un  corps  de  montagne  qui  s'alongc  juf- 
ques  aux  portes  de  Lyon;  celles  qui  font  la  feparation  du  Foreft  &  dePAuvergne  j  &  enfin 
Jiifi?mf.cclles  qui  le  divifent  du  Vivarais*  Le  Mont-d  'or  cft  peuplé  de  fix  gros  villages,  dont  le  ter- 
rimirc  cft  fort  heurcufêmenr  cultivé.  Les  hommes  y  font  grands  &  mieux  foits  que  daps  le 
^  Romains  (kifoient  grand  cas  du  vm  qui  y  croit,  maïs  il  n’cft  pas  du  goût 

aujourd  huit  Les  montagnes  d'entre  le  Foreft  &  PAuvcrgrie  font  les  plus  liantes  de  toutes 
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&  enfin  celles  du  Vivarais  font  mêlées  de  vallons  très  fcitiles.  Ces  Provinces  font  auflî  mê-I,  vo  n- 
lées  de  plaines-;  celle  du  Forefireft  la  plus  grande  de  toutes,  ai ant  neuf  lieu ës  de  longueur  fur  nois. 
quatre  de  large,  La  Loire  la  traverfe  toute  entière  &  elle  eft  ceinte  de  montagnes  de  toutcsîlSws^ 
pans,  au  contraire  du  Beaujolois  dont  les  plaines  font  aux  deux  exticmitez  fur  la  Saouc  8c  la 
Loire  î  le  milieu  du  Pais  étant  rempli  des  montagnes  dont  on  vient  de  parler.  Il  n’y  a  pref-®" 
que  point  de  Forefl:  dans  ces  Provinces,  fi  l’on  excepte  celle  de  Pramenon  dans  le  Beaujolois, 
qui  produit  environ  40001,  de  revenu  au  proprietaire,  en  planches  de  fapin  Sc  bois  à  bâ¬ 
tir  ;  il  y  a  aufli  des  fapins  fur  le  Mont  Pila,  dont  on  s’eft  fei-vi  quelque  fois  pour  la  Marine 
m^s  dans  le  Forefl  le  Roi  n’a  pas  aflea  de  bois  pour  les  mettre  en  coupe  réglée.  Ceux 
que  l’on  a  échangés  contre  le  Duc  de  la  Fcuillade  font  gitinds,  mais  comme  ils  font  éloitrnez 
du  Commerce  &  des  Rivières,  ils  font  abfolumcnt  fans  débit  &  ne  rapportent  qu’un  très  léger 
profit,  .  . 

En  general  leTeirain  des  trois  Provinces  n’cft  pas  bon,  fi  ce  n’eft  au  voifinage  des  grandes  Sa»  Pt>~ 
Rivières  Saône  8c  Loire  ;  les  montagnes  du  Beaujolois  font  toutes  incultes  £c  fi  arides  qu’elles'*®'’ 
ne  fervent  pas  même  à  pâturer  les  beftiaux  :  la  bonté  &  réxcellence  de  la  terre  ne  fc  trouve 
.qu’aux  environs  de  Ville-franche,  où  l’on  dit  en  proverbe,  que  k  lieue  de-D^Uy  dernier 
Bourg  du  Lyonnois,  à  Villc-fianchc,  Capitale  du  Beaujolois,  eft  la  meilleure  du  Royaume. 

On  y  recueille  des  bleds  en  quantité,  des  fourages  8<  des  chanvres,  fi  fins,  qu’on  ne  les  em¬ 
ploie  point  à  la  Marine,  tant  à  caufe  de  leur' prix,  que  par  l’ufagc  qu’en  font  les  Habitans,  de 
les  convertir  en  toiles  qui  ont  beaucoup  de  repûtation  &  de  débit.  Le  plus  grand  produit  du 
Lyonnois  cfl  en  vin  ;  celui  de  Cote-rotie  qui  croit  fur  le  côté  occidental  du  Rhône  fc  tranf- 
portc  jufqu’  à  Paris  &  dans  les  Pais  étrangers  3  le  vignoble  de  Condrieux  excelle  en  vins 
blancs,  mais  tout  ce  terrain  ne  rapporte  point  de  bled,  &  on  ne  fubfîlle  dans  le  Païs,  que  de 
celui  de  Breflê  ou  de  Bourgogne,  qui  pafle  jafqu’  à  la  Ville  de  St.  Etienne  de  Forefl,  car 
quoique  la  pkine  de  la  même  Province  en  rapporte  confiderablemenr,  comme  une  grande 
paitic  eft  tciTC  legere  &  fâbloneulè,  cette  quantité  ne  fufîit  pas  à  k  confommation  qui  le  kit 
dans  le  Pais  même.  On  recueille  aufli  des  chanvres  dans  cette  plaine  dont  k  Marine  du  Po- 
n;mt  tire  jufqu’à  mille  quintaux,  mais  cette  recoke  a  fon  incommodité,  car  k  necefllté  de  k 
feire  rouir,  kit  que  toutes  les  rivières  8c  les  étangs  font  infeélez  pendant  les  mois  de  Juillet 
Aoufi:  &  Septembre,  ce  qui  forme  des  maladies  ordinaires  tous  les  ans,  qui  font  périr  bien  du 
monde,  de  ceux  même  les  plus  accoutumez  à  l’air  du  Pais.  Ses  coteaux  du  côté  de  Roiian- 
ne  font  couverts  de  vignobles,  qui  rapportent  des  vins  d’autant  meilleurs,  qu’ils  ont  leur  dé¬ 
bit  à  Paris  par  k  Loire,  mais  ceux  de  Raine-zon  ont  plus  de  réputation  &  de  qualité,  l^^^pnuns 
montagnes  qui  joignent  l’Auvergne  font  bien  cultivées,  jufqu’à  une  médiocre  hauteur  j  au  de¬ 
là  cllfô  font  incultes  St  inhabitées,  fi  ce  n’eft  cti  Eté  que  l’on  y  conduit  des  beftiaux.  Celles 
du  côté  du  Vivarais  produifent  abondamment  des  châtaignes  que  l’on  connoit  à  Paris 
foiK  le  nom  de  marons  de  Lyon.  II  y  a  quelques  mines  dans  le  Païs,  mais  aucune  n’ell  tra-  "suminu 
vaillée^  foit  que  les  conditions  fous  lefquelles  on  accorde  au  Confêil  k  permiflïon  d’en  tirer 
!c  mctail  foient  trop  oncrcufês  3  foit  qu’en  effet  ces  mines  ne  foiciit  pas  affez  riches  pour  paicr 
k  peine  des  Entrepreneurs,  On  affeure  qu’il  y  a  une  mine  de  plomb  à  St.  Martin  k  Plaine 
en  Lyonnois,  laquelle  eft  mêlée  d’or  :  l’Auteur  en  a  vû  qui  en  venoic,  mais  il  eft  de  fi  bas 
titre,  qu’il  ne  paieroit  pas  les  fiais.  Il  y  a  une  mine  de  vitriol  à  Cheifly,  &  un  miflèau 
dont  les  eaux  ont  k  propriété  de  convertir  le  for  en  cuivre.  On  ne  kuioit  douter  qu’il  n’y 
ait  eu  des  mines  confidcrables  dans  le  Beaujolois,  puîfquc  les  titres  du  Trefor  de  Ville-franche 
font  preuve  que  les  Anciens  Seigneurs  de  k  Province  avoient  des  Oificicis  fous  le  titre  de 
Gardes  des  mines.  Il  y  en  avoit  de  plomb  &  d’argent  dans  le  voifinage  de  Tarare,  mais  de¬ 
puis  que  la  decouverte  des  Indes  a  rendu  l’argent  commun,  le  travail  des  petites  mines  a  cefle 
prcfquc  par  tout,  fi  ce  n’eft  en  Hongrie,  Suède  &  Angleterre,  parce  qu'en  effet  les  elpeces 
nous  viennent  à  bien  meilleur  marché  par  le  Commerce  3  qu’elles  ne  feroient  par  le  travail 
des  mines.  Il  y  en  a  une  de  couperofe  dans  k  montagne  de  V:^uconc,  que  l’on  a  abandon, 
née  depuis  peu  à  caufê  de  k  rareté  du  bois  qui  ctoit  neceflàirc  pour  les  travailler.  La  mine 
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on  peut  meme  la  mettre  au  nombre  de  fes  richellës  naturelles,  parce  qu’il  s’en  fàk  une  très 
grande  confôtnmation.  On  la  tire  dans  le  voifinage  de  St.  Etienne,  &  on  l’y  eraployc  au 
travail  du  fer,  qui  eft  la  principale  occupation  des  gens  du  Pais.  Il  y  a  aufli  deux  fource* 
d’eaux  miiieiules  qui  font  froides  &  chargées  de  vitriol,  l’une  à  St.  Galmicr  en  Foreft  •  Sc 
l’autre  à  St.  Alban  près  de  Rouanne.  * 

La  Saône,  le  Rhône  &  la  Loire  font  les  grandes  Rivières  de  cette  Généralité,  Les  deux 
s’y  trouvent  dans  leur  force,  mais  la  troilîéme  ne  commence  à  porter  bateau  qu’à 
Rouanne  à  l’extrcmité  de  la  Province  ;  cette  Rivière  le  groffic  dans  la  plaine  de  Foreft  des 
ruiftbaux  qu’elle  y  reçoit,  mais  fon  cours  eft  inteiTompu  par  des  rochers  dont  le  plus  conJî 
deiable  eft  à  une  lieue  de  Rouanne  &  eft  nommé  le  Saut  de  Pinet.  Enüre  tes  autres  Ri¬ 
vières  moins  confiderablcs,  il  fout  compter  le  Furan  qui  pafîc  à  St.  Etienne,  dont  les  eaux 
font  tourner  une  quantité  for  prenante  d’artifices  pour  k  fer,  pour  le  Icîage  des  planches  de  fo- 
pin,  pour  le  moulinage  de  la  foye  Sc  pour  le  papier.  Le  Lignon,  qui  tombe  des  montagnes 
d’Auvergne  dans  la  Loire,  eft  fort  poiffoneux,  mais  fo  principale  réputation  vient  du  Roman 
d’Aftrée,  Tfii  il  eft  fort  célébré.  Honoré  Seigneur  d’Urphé  qui  l’a  compofé,  avoit  fes  terres 
dans  ce  quartier.  Il  y  a  deux  autres  petites  rivières  dans  le  Beaujoîois,  Iç  Rhcin  &  laZergue 
(fjui  (croient  bien  d'une  autre  coiifidcration,  fi  on  éxécute  jamais  par  leur  moyen  le  projet  dé 
joindre  la  Saône  avec  la  Loire.  Leur  diipofition  fembkfoit  promettre  le  fucccs  du  dclfein 
que  l’on  en  a  conçu,  toutes  deux  ont  leur  fource  dans  la  PaioiiTe  de  Poulie,  le  Rhein  coule 
à  l’Occident  Sc  tombe  dans  la  Loire  à  Perenx,  un  au  defTus  de  Rouanne,  la  Zergue  au 
contraire  coule  à  l’Orient  &  fi  jette  dans  la  Saône  vis  à  vis  de  Trévoux }  de  forte  que  ces  deux 
Rivières  feroient  les  canaux  de  communication  avec  d’autant  plu*  de  facilité,  que  dans  k  mê¬ 
me  Paroifte  de  Poulie,  il  y  a  un  très-grand  étang  qui  feroit  commodément  le  point  départagé 
&  diftribueroit  fes  eaux  dans  l’une  &  l’autre  Rivicre.  Mais  quoique  cela  paroifte  aifé,  on  y 
trouve  de  fi  grandes  difficultez,  que  l’cntreprifc  en  a  été  fufpenduë  jufqu’à  préfent.  La  prin¬ 
cipale  confiftc  dans  la  pente  qui  eft  trop  forte  des  deux  côtés,  &  l’acceflbire  dans  la  difpolî* 
tioo  des  montagnes  où  coulent  ces  Rivières  qui  font  trop  firrées  ou  efearpées. 

.  Il  n’y  a  de  Ponts  confidci  ablcs  dans  la  Généralité  que  ceux  de  Lyon  fur  le  Rhône  &  for  h 
Cfl«i  du  Saône.  Celui  du  Rhône  eft  fort  long  ayant  vingt  grands  arches,  &  il  y  a  deux  chofis  fort 
fiiiguliencs  dans  fa  conftruftion,  la  première,  qu’aiant  été  fait  d’abord  fi  étroit  qu’il  n’y  avoit 
paffige  que  pour  une  charette,  on  a  été  obligé  de  bâtir  tout  joignantun  autre  Pont  pareil  & 
pour  les  attacher  l’un  à  l’autre  &  en  foire  une  maflê  folide,  on  a  foie  pafler  dans  toutes  les*  ar¬ 
cades  de  groffes  barres  de  fer,  qui  ont  des  clefs  à  chaque  éxtremité,  par  le  moyen  defqueJks 
CCS  deux  Ponts  font  firrez  l’un  contre  l’autre  j  la  fécondé  que  les  arches  n’étant  pas  aftez  lar¬ 
ges,  le  foble  que  le  Rhône  roule  avec  fis  eaux  s’amaflbit  au  pafTage,  8c  bouchoît  tres-fouvent 
les  arches  principales.  Pour  y  remédier  un  Architeae  hardi  a  coupé  l’un  des  piliers  du  mi¬ 
lieu  &  de  deux  arches  n’en  a  fait  qu’une  en  groftilTant  les  appuis  qui  k  foutiennent.  Des  trois 
Ponts  qui  font  fur  la  Saône,  il  n’y  en  a  qu’un  de  pîeiTe  trop  étroit  &  d’un  abord  difficile  à 
caufe  des  rues  ferrées  qui  y  aboutiflent  ;  les  deux  autres  qui  font  de  bois  font  plus  fouvent  à 
bas  que  debout  :  il  feroit  très-nccefTaire  de  foire  l’tm  des  deux  de  pierre  }  &  le  plus  bas  par 
piéfercncc  à  caufe  de  la  commodité  &  de  ceque  fes  culées  font  déjà  bâties.  La  Ville  de  Ly¬ 
on  eft  obligée  aux  reptations  &  entretien  du  Pont  du  Rhône  &  néanmoins  quand  elfes  font 
confidcrablcs,  il  eft  d’ufoge  de  fes  lever  par  impofition  for  la  Province,  mais  pour  les  Ponts 
de  la  Saône,  ils  font  reputez  a  la  charge  du  Domaine,  à  l’exception  des  pavés  &  parapets; 
cependaiit  la  Ville  paye  toujours  la  depenfe  qui  s’y  foit.  Au  furplus  il  y  a  47  Ponts  de  pierre 
tant  petits  que  grands  dans  toute  la  Généralité,  celui  de  St.  Rambcrt  litr  la  Loire  eft  beau, 
mais  inutile  depuis  la  chute  des  deux  arches  donc  le  retabliflêmcnt  eft  abfolument  neceftàire- 
Rien  ne  feroit  auffi  plus  utile  au  Commerce  qu’un  Pont  à  Rouanne  fur  la  même  Rivière^ 
puifque  c  eft  un  des  plus  grands  paflages  du  Royaume  r  les  débordements  de  la  Loire  les  ren¬ 
dent  ordinairement  dangereux  Sc  très  fouvent  impraticables. 
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Le  Pais  des  environs  de  Lyon  Sc  tout  le  long  du  Rhône  &  de  la  Saône  eft  fort  peuple,  inaisL  y  o  n. 
tout  le  refte  ne  l  cil  que  médiocrement  félon  l’ordinaire  des  terrains  maigres,  où  il  n'y  a  d’aü-'î^J'pJ^'^ 
leurs  ni  commerce  ni  induflrie  qui  puiflë  y  fitpplécr,  les  hommes  n’y  ont  gnercs  de  cataôlèrc  ^ 
marqué;  voicy  toutesfbis  les  obfeiTations  que  l’Auteur  a  faites  fur  leurs  mœurs  communes. 

Lyon  étant  une  Ville  toute  marchandcj  rcfprit  de  cette  profeflion  y  régné  plus  qu’aucun 
tre.^  On  y  trouve  de  l’it^uftrie,  de  la  fouplcflc,  beaucoup  d’attachement  à  l’oidre  des 
&  à  l’interet  ;  mais  il  ajoute  qu’il  n’y  a  aucune  Ville  de  telle  importance  qui  foit  fi  aifée 
à  gouverner  ;  l’une  des  raifons  qu’il  en  donne  eft  qu’il  n’y  a  point  de  gens  de  qualité  Sc 
la  féconde  eft  la  richefte  des  particuliers  qui  lait  que  par  intérêt  propre  ils  craignent 
tous  les  evenemens  vîolcns.  La  multitude  fùbfiftc  par  l’occupation  Sc  le  travail  que  lui 
fourniffent  les  gros  Marchands,  &  entre  dans  la  meme  difpoûrion,  de  telle  forte  qu’il  n’y  a 
rien  à  craindre  de  cette  Ville,  tant  qu’il  y  aura  du  travail  Sr  que  l’on  préviendra  la  difette, 

A  Vilicfranchc  de  Beaujolois  les  efprits  font  extrêmement  vifV,  Sc  cette  vivacité  lè  joig-°*’ 
nant  à  une  parefle  naturelle  &  au  goût  du  plaifir,  produit  daiB  cette  Ville  des  divifions  " 
inteftincs,  des  jaloufies  Sc  des  mauvais  procédez.  Il  femblc  même  qu’elle  n’ait  été  fon- 
dée  que  pour  des  cfprks  bizarres.  Humbert  IV.  Seigneur  de  Beaujeu,  qui  donna  le 
terrain  pour  la  bâtir  au  commencement  du  XII.  Siècle,  fous  la  redevance  de  trois  deniers  par 
toife,  entr’autres  privilèges  qu’il  y  accorda  pour  y  attirer  les  Habitans  donna  aux  maris  celui 
de  pouvoir  battre  leurs  femmes  jufqucs  à  l’cffuilon  de  fang  fai^  en  être  recherchez  :  Il  y  a  en-  O* 
core  dans  le  territoire  un  ufage  tout  à  fait  Cngulier  pour  la  récolté  des  grains.  C’eft  le  petit 
peuple  qui  la  fait  quand  il  le  juge  à  propos  &  fans  congé  du  Proprietaire  ;  il  coupe  le  bled,  le 
lie  &  fé  paye  lui  même  de  fa  peine,  en  emportant  la  dixiéme  gerbe,  cela  s’appelle  faire  Chcr- 
pillc.  Si  le  Maitre  du  cliamp  s’avifbît  de  s’y  oppolcr,  (car  en  effet  Je  dégât  y  eft  grand)  & 
que  le  peuple  pût  fe  douter  qu’il  prit  à  cet  égard  quelque  précaution,  le  bled  meur  ou  non  lè 
trouveroit  aulfitôt  moiffonné.  La  Ville  de  St.  Etienne  eft  auflî  fort  divifee,  mais  c’eft  plutôt 
im  effet  de  la  dureté  des  efjjrits  6c  de  la  jaloufîe  du  travail  que  de  toute  autre  chofe.  A  Mont* 
brifon  les  efprits  font  ouverts,  enclins  aux  plaifirs,  peu  laborieux  6c  peu  agitez  de  pallions. 

Quant  aux  Païfans,  ils  font  comme  par  tout  ailleurs,  tels  que  leurs  occupations  ordinaires  les 
rendent}  à  St.  Etienne  où  font  les  manufactures  de  fer  &  dans  les  montagnes  où  l'on  travaille 
à  la  foie  dans  les  bois,  ib  font  rudes  6c  grofliers,  par  tout  ailleurs  il  y  a  allez  de  douceur.  La 
Généralité  eft  compofée  de  yjz  Communautez  taillables  6c de  i  j  en  franc  Lyonnois  qui  ne  hNemùri 
font  point,  non  comprb  la  Ville  de  Lyon  dont  on  fait  monter  le  nombre  des  leux  â 
habitez  d’environ  fisooo  âmes,  le  relie  du  Pais  contient  Syyoo  feux  6c  194000  perfonnes. 

On  cllimc  qu’avant  la  dernicre  guerre  8c  les  mortaliiez  de  1593  6c  1694,  il  y  avoit  un  fixié- 
me  de  plus,  mais  la  Ville  de  Lyon  feule  eft  diminuée  de  zoooo  âmes. 

L’Auteur  compte  Familles  nobles  dans  la  Généralité,  compotSes  de  yjo  perfonnes;  non 
comprilés  les  femmes  8c  filles,  ni  les  enfâns  ayant  leurs  pères.  Il  ajoute  que  s’il  ne  foloitcotni 
pter  parmi  les  grandes  Maifous,  que  celles  qui  réuniffent  en fcmble  l’antiquité,  l’illuftration  & 
les  grands  biens,  l’Etat  particulier  de  cette  Nobleffc  aui-oit  été  fort  couit,  mais  qu’il  s’eft 
propofé  de  faire  coimoittc  les  plus  diftinguées  par  l’un  ou  l’autre  de  ces  endroits,  quoiqu’il  a- 
voüc  en  avoir  omis  pluficurs  à  raifon  de  leur  pauvreté  préfente.  Il  joint  à  ce  premier  état  ce¬ 
lui  de  la  Nobleffe  non  domiciliée  dans  la  Généralité,  qui  y  poffede  des  Terres}  &  enfin  quel* 
ques  obfcrvations  fur  la  fucceftion  des  Terres  principales.  Du  nom  d’Albon  l’Auteur  compte  Etat  dts 
trois  Chanoines  de  la  Cathcdrale  ou  Comtes  de  Lyon}  le  Marquis  de  St.  Foi'geux  qui  aépoufé**?'/™' 
rheritieic  d’Yvetot  en  Normandie  du  nom  de  Crevant}  le  Chevalier  d’Albon  &  le  Comte  à.cA!b^“' 
St.  Marcel.  Du  nom  d’Apehon  le  Comte  de  Montiond  ;  le  Comte  6c  le  Chevalier  d’Ailiy 
du  nom  d’Arcy,  originaire  de  Picardie,  établi  en  Beaujolob  depuis  deux  Siècles }  les  Sieuis^M. 
de  la  Varenne  de  Contouvre  &  de  Montfriol.  Du  nom  d’Arod,  le  Baron  de  Montmelas 
les  Sieurs  de  Mezieu  6c  de  Lay.  Le  de  St.  Romain  Confeiller  d’Etat,  employé  en  dû 

veifes  Ambaflâdes,  étoit  de  cette  Famille  qui  eft  originaire  de  la  Paroifîë  de  Rivicre  en  Lyon- 

iioîs.  Jean  Arod  acheta,  delaMaifon  de  Gonzague  Neversen  ifôS,  la  Baronie  de  Mont- 
mclas  qui  vaut  jooo  L  de  rente  6c  s’étend  llir  plufieuts  Paroilfes.  Du  nom  de  Bâillon  ou  SadUtt. 
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r  yon  Bailloni,  onsînaire  d’Italie  &  qui  s’établit  à  Lyon  en  1^40,  k  Comte  de  la  Salle  &  le  Che- 
’valier  de  Saillans.  La  Terre  de  Salle  vaut  j-ooo  1.  de  revenu  &  a  été  érigée  en  r  6y y.  Du 
nom  de  Barges  k  S"-  de  FremoIIes  Châtelain  de  St.  Hian  ;  il  y  a  un  hommage  rendu  par  cet¬ 
te  Maifon  au  Comte  de  Foreft  en  1441 .  Du  nom  de  Camus  le  S^-  de  Chavannes,  le  Comte 
d’Argeiiy  Bailly  de  Beaujolois,  le  Commandeur  &  le  Chay aller  de  même  nom,  ks  S**-  du 
Jours  &  de  Chatillon  :  M^'  Camus  de  Pontcarré  premier  Prefident  de  Rouen  eft  de  cette  Fa^ 
mille.  Du  nom  de  Chalus,  le  Marquis  de  St,  Prieft.  Du  nom  de  Charpiiïj  trois  Comtes 
de  Lyon  appelez  de  Genetinesj  k  GenetitieSj  le  Commandeur  du  même  nom,  le  Baron 
Chattau^  de  Soufy  Sc  TAbbé  des  Halles,  Du  nom  de  Chateauneuf,  le  Marquis  de  Rochebrune  Corn- 
mandeur  de  k  Province  &  un  Comte  de  Lyon  Camerier  de  la  Catbedmlc;  cette  Maifon  eft 
ckvrifTS,  originaire  du  Vivarais,  Du  nom  de  Chevriers,  le  Comte  de  St*  Maurice,  les  Sieurs  de  Pa* 
rangea  &  de  la  Flcchcre,  Du  nom  de  Cretneaux,  les  Marquis  d^Entragues  &  de  k  Grange. 
Du  nom  de  Cruffol  le  Comte  d'Ufez  Seigneur  de  Cufieu  en  Foreft*  Cette  Teire  eft  entrée 
dans  k  Maifon  par  fon  Aycule  du  nom  de  Fkgeac  ;  elle  vaut  4  à  j-oool  de  rente.  Du  nom 
de  Damas,  le  Doyen  &  un  Comte  de  Lyon,  le  S*  de  Damas  du  RoufTcts,  le  Chevalier  dç 
Damas,  le  Marquis  d'Ancigny  Gouverneur  de  Bombes,  le  Comte  de  RufFé,  un  autic  Che. 
valicr  de  Damas  6c  k  de  k  Piloniere*  Du  nom  de  Digoine  le  S*  du  Palais  Bofever  &  k 
Commendeur  :  cate  Maifon  eft;  originaire  de  CharoloisA  Du  nom  de  Fenouil,  le  Comte 
^  de  Fenouil,  fon  fils  Confcillcr  au  grand  Confeil,  &  un  autre  Du  Fenouil  Du  nom!  de 

*  Poudras,  que  ?on  dit  ancienne  par  titre  de  Tan  i  zoo  6c  tirer  fon  origine  d*un  ancien  Fuldm- 

dus,  le  Comte  de  Chateautiers,  deux  Comtes  de  Lion  6c  le  de  Courcenay.  Du  nom 
Cagmns,  de  Gagneres,  le  Comte  de  Souvigny  6c  le  de  Belmont  :  ils  ont  obtenu  des  lettres 

dknnoblifiement  &  léreftion  de  k  Terre  de  Souvigny  en  1571.  Du  nom  de  Harene,  le 

de  la  Condamine.  Du  nom  d’Hoftun,  k  Comte  de  Veidun  Lieutenant  de  Roi  de  Fo- 

reffi.  Du  nom  de  Karadour,  le  Marquis  de  TEclufe  ;  cette  Terre  fut  achetée  par  Briand  de 
Karadour  originaire  de  Bretagne  en  i  jpy.  Du  nom  de  Murat- Lcftang,  le  Baron  de  Leftang 
Seigneur  de  Virieu,  il  eft  origimirc  du  Dauphiné  &  poffede  Virieu  au  droit  de  fa  tante  Su. 
zanne  de  Murat,  veuve  de  Gabriel  du  Faij  Baron  de  Virieu-  Du  nom  de  Levy,  le  Marquis 
de  Chatcau-morand-  Du  nom  de  Luzy,  le  Marquis  de  Couzan,  par  requîfition  du  S'-  de 
Pcüifac  fon  pere  faite  de  la  Maifon  de  St-  Prieft,  Du  nom  du  Maine,  le  Comte  du  Bourg 
Maustr&n.  Scîgîieur  dc  Chongy  en  Foreft,  Lieutenant  General  des  Armées^  Du  nom  de  Maugiron,  Iç 
Comte  de  Maugîron  Bailly  dc  Vienne  Seigneur  d’Ampuis  en  Lyonnois  par  une  alliance  de 
Clémence  de  Dreux  en  i  jSo-  Du  nom  de  la  Mariée,  trois  frét  és  dits  Meffieurs  du  Palais - 
il  y  a)eû  homage  de  cette  Famille  au  Comte  dc  Foreft  rendu  en  i  Du  nom  de  Mont- 
d’or  5  les  S^*  de  Vaugnoray  &  de  Vallonné  :  ils  ont  des  titres  avant  Ikn  i  joo.  Du  nomdc 
Nagus,  le  Marquis  de  Varennes  Lieutenant  General.  Du  nom  de  Rivoirc,  le  Marquis,  le 
Comte  &  le  Baron  du  Palais  :  cette  Maifon  fort  d^mbiut  de  Rivoirc  originaire  du  Dau¬ 
phiné,  qui  cpûufa  Jeanne  du  Chevalier,  heriticrc  du  Palais  i  Î1  avoir  une  grande  réputation 
de  valeur  &  le  fignak  à  k  dcffenle  de  Milan  avec  le  Connétable  de  Bourbon  en  La 

Terre  du  Palais  a  été  érigé  en  Maïquifat  en  iSzS*  Du  nom  de  k  Rochcfoucaud,  îe  Mar¬ 
quis  de  Rochebaron  &  le  Comte  de  Gondrin.  Du  nom  de  Roftaîng,  les  Seigneurs  de  Vau. 
chette  en  Foreft,  defeendus  Antoine  frere  aine  de  Triftati,  tous  deux  enfans  de  Jean  de  Ro- 
Ûaing  Capitaine  Chatekin  dc  Surieu  le  Comtal  en  lyio,  Triftan  qui  fit  une  grande  fortune, 
fut  page  du  Connétable.  Anne  de  Montmorency  Maître  dc  la  gaidcrobe  de  Charles  Duc 
d’Orléans,  apres  k  mort  du  quel  il  skttacha  au  fervicc  de  la  Reine  Catherine  de  Medicîs  :  ft 
femiuc  fut  fa  Dame  d’honneur  &  il  devint  Lieutenant  de  Roi  du  Gouvernement  dc  Paris  & 
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de  llfle  de  Fiance,  &  Chevalier  du  St.  Efprit.  Du  nom  de  Saconnai  originaire  du  Pais  dc 
Gcx,  ks  Sieurs  Douy  &  de  Baco  :  il  y  avoir  un  Comte  de  Lyon  en  1400  de  cette  Maifon, 
sact>nnaàiDu  nom  dc  Saconnains,  les  de  Prairicux  8c  de  Mont  Olivet  :  il  y  a  eu  aufli  un  Comte  dc 

SithrTtd  ï  .  Du  nom  de  Salemart,  dont  il  y  a  titre  de  Tan  1 270,  les  S‘^'  de  Reffis  en  Fo- 

^  reïl  Du  nom  de  Salornay,  le  S^-  de  Chante-prince  :  cette  Maifon  eft  fort  ancienne*  Du 
nom  de  Sarron,  un  Comte  de  Lyon  &  le  de  Sarron  :  il  y  avoir  un  Comte  en  if  lo.  Du 


nom 
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nom  de  S“  Colombe,  le  Comte  de  l’Aubeipin  Chanoine,  le  Comte  Sc  le  Chevalier  de  l’Au-L  y  o  rt, 
fcefpin,  les  S^'  de  Nauton  du  Poyet  Sc  de  St.  Prleft  la  Roche.  Du  nom  de  St.  Georges — 
l’Archcvcquc  de  Lyon,  le  Bailly  de  Lyon,  le  S'-  de  St.  André  6c  fes  deux  fiercs  Comtes 
noines.  Du  nom  de  St.  Prieft,  les  S'®-  de  Fontaines  6c  de  Suzy.  Du  nom  de  Talaru 
Marquis  6c  le  Commandant  de  Chalmazcl,  un  Comte  de  Lyon  qui  eft  Chantre  &  un  autre^"^""'- 
Chanome  de  Mâcon.  Du  nom  de  Thelîs,  le  S'-  de  St.  Cyr  Valorges,  l’  Abbé  de  Tille  Barbe/*'"'* 
un  Treforier  de  France  &  le  S'- de  Thorigny  :  ils  ont  des  titres  de  1 300.  Du  nom  de  Thon 
le  Comte  de  Pradines  gendre  du  Baron  de  Sirops  :  il  a  des  titres  de  i  jap.  Du  nom  de  Vau!»''''"-®"»* 
rîon,  le  S'-  de  même  nom;  il  y  a  eu  un  Comte  de  Lyon  en  tyjp.  Du  nom  de  Villars,  lef'«/<irj. 
Maréchal  de  Villars  fils  d’un  Chevalier  du  St.  Efprit  t  il  eft  originaire  de  Condrieu.  Du  nom 
de  Villeneuve,  le  Baron  de  Joux,  dont  un  Ayeul  de  même  nom  étoit  premier Prefident  à  Di-  W/k»«(w, 
jonen  ifof.  Du  nom  d’Urphé  le  Marquis  de  ce  nom.  Encre  les  Seigneurs  non  domici-K'/'^' 
lies  dans  le  Païs,  T  Auteur  compte  le  Maréchal  Duc  de  Villeroy  pour  la  Term  de  Neuville 
le  Duc  de  la  Feuîlladc  pour  le  Rouannes  j  le  Duc  d’ Aumône  pour  Cerües  6c  Barvesé-  le 
Prince  de  Rohan  pour  d’Urbize  5  la  Ducheffe  de  Lefdiguieres  pour  Conzier,  Marfilly  &  la 
Farge  J  le  Comte  de  Vienne  la  Vieuville  pour  St.  Chaînant  j  le  Vicomte  de  Polignac  pour 
St.  Pal  6c  Chalençon  ;  le  Marquis  du  Terrail  pour  Proveins,  8cc. 

L’Auteur  traite  enfuite  hiftoriquement  ce  qui  regarde  les  lieux  les  plus  diftinguez  de  laGe-  lyw 
ncralité,  à  quoi  j’al  cru  pouvoir  joindre  la  defeription  abrégée  qu’il  donne  ailleurs  en  particu. 
lier  de  chaque  Ville  importante  6c  commençant  par  la  Ville  de  Lion  il  obfervc.  Que  c’eft 
la  feule  de  la  Généralité  qui  eft  véritablement  confidcrable  j  qu’elle  contient  14000  maifons 
en  la  diftinguant  des  feux  qui  font  pris  pour  des  Familles  dont  plufieurs  logent  fouvent  en  une 
même  maifonj  &  que  la  valeur  du  fonds  en  vaut  fuivant  Tellimation  commune  tfentc  fept 
millions,  mais  que  l’cnceinie  en  eft  bien  plus  grande  qu’il  ne  faudroît  pour  les  contenir,  par- 
eeque  cette  Ville  ayant  clé  longtems  frontière,  il  a  falu  pour  la  fortifier  pouflèr  iës  murailles 
à  TOccîdent  6c  au  Nord,  jufqu’ au  defliis  des  montagnes  qui  Tenvironnent  de  ces  côtés-lâ,  6c 
que  cet  cfpace  eft  rempli  de  vignes  6c  de  jardins  j  qu’outre  cela  il  y  a  quatre  fàuxbourgs,  ce¬ 
lui  de  Vaiiê  fiir  k  route  de  Paris,  celui  de  la  Ci-oix-roulTe  vers  la  BrdTe,  celui  de  k  Gulilo* 
tiere  vers  le  Dauphiné  &  celui  de  St.  Juft  ou  St.  Irenéc  fur  le  chemin  de  Montbrifon,  lequel 
jouit  des  mêmes  privilèges,  comme  il  eft  fujet  aux  mêmes  charges  que  la  Ville.  La  Guil- 
lotiere  a  été  déclarée  bourg  du  Dauphiné  par  Arrêt  du  Confeil  donné  en  i6s)6  j  La  Croix 
rouffe  jouit  des  exemptions  accordées  au  PaïsLyonnoisi  Vaife  lèul  eft  chargé  des  impolïtions 
de  la  Ville  8c  du  plat  Païs,  ce  que  les  Hahitans  fouffrent  avec  beaucoup  d’impatience  maigre 
l’ufage.  St.  Etienne  de  Foreft  eft  apres  Lion  la  Ville  k  plus  confîderable,  quoiqu’il  n’y  aitS'.t'.w. 
pas  bien  bng  tems  qu’elle  n’étoit  qu’un  Village.  Charles  VII.  pendant  la  guerre  des  An- 
glois  lui  accoi-da  la  permiflion  de  fe  clorre  de  murailles  j  depuis  cela  les  Manufaftuies  &  le 
Commerce  y  ayant  attire  un  grand  peuple,  la  vieille  enceinte  eft  devenue  inutile  &  elle  eft  à 
préfent  lân$  clôture  :  à  la  refêrve  de  quelques  Marchands  plus  ailëz  que  le  commun,  tout  le 
refte  n’eft  qu’un  amas  d’Artifans  inktigablcs  prcfque  tous  occupez  au  fer,  on  les  fiiit  monter  à 
16000  âmes.  Montbrizon  eft  la  Capitale  de  Foreft,  c’étoit  l’ancienne  demeure  des  Comtes 
£c  c’eft  à  préfent  le  lieu  de  réfîdcnce  des  Corps  de  Juftîce  5c  d’une  grande  partie  de  la  NobleP- 
le  du  Pars  qui  s’y  retire  pendant  les  hyvers.  L’Auteur  ajoute  que  cela  eft  bon  pour  fe  diver¬ 
tir,  mais  que  ce  n’eft  pas  la  voyc  de  s’enrichir,  ce  qui  fait  que  St.  Etienne  Ta  de  bien  loin  em¬ 
porté  fur  cette  Place.  Villefratiche  eft  fituée  dans  Je  meilleur  Fais  du  monde,  toutefois  le 
nombre  des  Habitons  en  diminue  journellement,  Ce  que  Ton  attribue  au  grand  paflàge  dcg 
Troupes  qui  fatigue  les  Peuples.  Beaujeu  autrefois  Capitale  du  même  Païs  avant  que  Villc- 
fi-anche  fut  bâtie,  eft  fituée  au  pied  d’une  montagne  fur  laquelle  on  voit  le  Château  des  An* 
ciens  Seigneurs,  ce  n’eft  plus  qu’un  aflèz  méchant  Bourg.  Sur  le  chemin  de  Lyon  à  St.  E- 
tienne  fe  trouve  la  Ville  de  St.  Chamont  qui  peut  pafler  pour  la  troifiéme  du  Foreft  }  il  s’y 
lait  commerce  de  foye,  de  rubans  6c  de  mercerie.  Feurs  eft  un  lieu  d’étape  fort  miferablequi 
a  été  Capitale  de  la  Province.  Les  Romains  Tappelloient  F&rum  Segujtanorum  6c  c’eft  apparem¬ 
ment  de  ce  mot  Fotuwi  que  s’eft  formée  Tappelktion  du  Foreft,  puifque  Ton  ne  peut  pas  dire 
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L  YO  N. qu’elle  vienne  des  bois  de  cc  Catitou  où  il  y  en  a  bien  moins  que  dans  tout  le  voifinagç.  H  y 
" — "a  une  autre  petite  ville  aux  extremitez  du  Lyonnois  &  du  Bcaujolois  nommée  Anfe,  dans  Ja- 
quelle  il  s*efi:  tenu  audennement  des  Conciles.  Les  Villages  Se  Bourgs  des  enviions  de  Lyon 
font  ornez  de  uiaifons  de  bons  Bourgeois^  qui  tous  veulent  avoir  des  jardins  à  la  campagne  : 
ils  y  depenfent  ordinairement  beaucoup  d'argent  £c  rarement  y  voit-on  rien  qui  réponde  à  leur 
depenfe. 

îi'iptn L'Auteur  pafTe  à  Tliiftoire  geneiule  &  parciculieie,  en  difant  que  tous  les  Peuples  de  kGe- 
Y  neialitc  étoient  d’abord  nommez  par  les  Romains  Segufjmi  Uherè^  mais  qu’ayant  été  réduits 
^  peu  apres  en  Province,  ils  furent  compris  datais  la  Lyonnoife  première  ^  que  les  Bom'guignons 
s'en  eniparcrent  au  déclin  de  f  Empire  &  qu’après  la  ruine  de  leur  Etat  ils  pafiercnE  fous  la  do¬ 
mination  des  François  jufqucs  à  Pan  870  que  Charles  le  Chauve  ayant  chaÎTé  Gérard  de  Rouf, 
fi  11  on  du  Gouvernement  du  Lyonnois  &  du  Dauphiné,  donna  le  premier  à  un  nommé  Guil¬ 
laume,  lequel  partagea  le  Païs  a  fes  trois  enfans,  parce  que  ee  fut  alors  que  les  Seigneuries  de- 
vini’cnt  héréditaires  d’amovibles  qu’elles  étoient  auparavant  j  depuis  cela  le  Beaujoiois  a  eu 
fes  Seigneurs  particuliei^s  dont  il  fem  parlé  dans  la  fuite ,  Mais  à  Tcgaid  du  Foreft  8c  du  Ly¬ 
onnois  ils  ont  été  pollcdcz  tantôt  enlemble  êc  tantôt  fëparcment,  jufques  à  ce  que  le  Comté 
de  Lyon  pafladansla  Maifon  de  T  Archevêque  &  du  Chapitre  par  les  moyens  fui  vans.  Oo 
rapporte  l’établiffemcnt  du  fécond  Royaume  de  Bourgogne  à  Tan  888  :  Bozon  en  fut  le  pre- 
mici  Roi,  mais  fa  pûfteiité  s’étant  éteinte,  Rodolphe  L  y  fut  appelle  :  fon  petit  fils  Cornard 
epoufa  Mahaud  fœur  du  Roi  de  France  Louis  d’ O  ut  remer,  qui  en  confideration  de  ce  ma¬ 
riage  céda  la  Souveraineté  de  Lyon  à  fou  beaufrere.  Cc  Prince  eut  deux  enfàns  RodolpJie 
&  Burchard^  celuicy  fut  Archevcqne  de  Lyon,  &,  foit  en  vertu  de  l’avantage  de  fa  naiflànccî 
foitpar  lafolblefTede  fonfierc  qui  ie  fit  furnommei  le  Lâche,  il  s’attribua  &  tianfmit  à  fes 
Succefleurs  une  autorité  piefque  fouvemine  dans  la  Ville.  Rodolphe  étant  prêt  de  mourir  fans 
enfans  appella  à  fa  fucccflîon  les  Empereurs  d’Allemagne  en  la  perfonne  de  Conrad  leSalîquCi 
&  depuis  lui,  tout  cc  qui  avoir  appartenu  aux  Rois  de  Bourgogne  fut  réputé  terre  de  TEm- 
pirej  mais  les  Seigneurs  &  T  Archevêque  en  particulier  profitèrent  encore  mieux  de  l’éloigne¬ 
ment  des  Princes  Allemans,  qu'ils  n'avoient  fait  de  l’imbécillité  de  Rodolphe.  L’Archevêque 
obtint  de  TEmpeiw  Frédéric  Barberoufie  en  1 1  yy  une  bulle  folcmncl le  confirmative  de  toug 
les  privilèges  de  fon  Eglife  &  déjà  des  l’année  106  a  il  y  avoir  eu  utie  tranfaétion  entre  lui  &  le 
Comte  de  F oreft,  par  laqijelle  ce  dernier  conlentit  de  partager  avec  le  Clergé  tous  les  droits 
utiles  &  honorables  du  Comte  de  Lyon.  Environ  Tan  1 160,  les  conteftations  recommencc- 
rent  entr’eux,  mais  le  Roi  Louis  le  Jeune  aiant  defirc  qu’ils  s’accomodafïêDt,  la  meme  tranf- 
aélion  fut  confirmée  en  1 167,  ce  qui  dura  jufqucs  en  1 175,  que  pour  le  bien  de  la  paix  & 
par  lavis  du  Pape  il  s’en  fit  une  fécondé  par  laquelle  lé  Comte  de  Foreft  céda  â  l’Eglifc  de 
Lyon  tout  cc  qui  lui  apparteiioit,  tant  dans  la  ville,  que  fon  territoire,  avec  quelques  tciTCS  en 
Brcfîc  &  en  Dauphine  Sc  f  Eglife  lui  céda  en  échange  plufîeurs  Seigneuries  qui  lui  apparte- 
iioient  en  Fore  fl  &  en  Beaujoiois  avec  une  fomme  de  rôoo  marcs  d’argent  pour  la  plus  value 
des  choies  cedccs  par  le  Comte.  C’eft  depuis  cette  Epoque  que  les  Comtes  de  Foreft  ayant 
diieontinué  de  prcndie  le  titre  de  Comtes  de  Lyon,  les  Archevêques  &  les  Chanoines  ie  le 
font  attribue  ians  nulle  conteftation*  Cette  Seigneuiie  comprend,  outre  la  plus  grande  partie 
de  la  ville,  environ  quarante  Paroiffes  du  plat  Païs,  qu’ils  pofïcdent  en  toute  Juflïce,  &  leur 
vaut  plus  de  40000  écos  de  rente,  dont  l’Archevêque  a  le  tiers  &  le  Chapitre  les  deux  au- 
très.  Î1  s  obfcrve  encore  aujourd’hui  que  quand  l’ Archevêque  eft  inftallé  ou  qu’un  Chanoine 
cft  leçu,  ils  prêtent  ferment  d’obierver  cetcc  tranlâélion,  entre  les  maîns  du  Lieutenant  Ge¬ 
neral  de  la  Ville,  en  prélcnce  du  Procureur  du  Roi* 

L’Autcur  raflémblc  icy  quelques  oblèi  vations  particulières  i^-  Que  le  fécond  Royaume  de 
l'Empire  après  lui,  n'ont  rien  poffedé  au  de  U  des  rives  orientales  du  Rhône  & 
e  a  Saône,  a  l’exception  de  la  Ville  de  Lyon&  que  cette  diftinflion  fubfifle  encore  dans  la  na¬ 
vigation,  oîil  on  appelle  côte  de  TEmpiie  tout  ce  qui  eft  à  gauche  de  ces  rivières 3  &  côre 
U  oyauiïic  tout  ce  qui  eft  a  la  droite*  La  Dombes  même  s’appelloit  communément  le 
eaujû  ois  de  k  part  de  l’Empire,  Que  h  cours  de  ces  rivières  a  toujours  été  cenfé  du 

Royaume, 


Etat  DE  LA  Fr  A  NCE.’ 

Hoyaunie,  quoique  par  un  ufâge  nouveau,  par  rapport  à  la  Finance  feulement,  tout  ce  quiLvoN- 
paflê  fur  le  Rhône  foit  aGujetti  i  la  Douane  de  Valence,  comme  paflànt  en  Dauphiné;’  * 
Ÿ-  Que  lî  l’Eglife  de  Lyon  ne  pofiede  plus  que  quarante  Seigneuries  pour  tout  le  Comté,  il 
ii'cn  faut  pas  conduire  qu’il  n’eut  pas  autrefois  une  plus  grande  étendue  de  mouvance  }  mais 
Ja  raifon  cft  qu’elle  a  été  négligée  comme  dîfoluincnt  infruéhieufe,  les  fiefs  ne  paiant  en  ce 
Pais  aucune  redevance,  pas  même  en  cas  de  vente,  deforte  que  les  Seigneurs  de  ParoiSès  s’é¬ 
tant  fait  honneur  de  relever  nuementdu  Roi,  le  Clergé  de  Lyon  qui  n‘y  peidoit  rien  les  a 
fcilTé  faire,  mab  il  a  pris  en  meme  tems  foin  de  conferver  la  mouvance  des  rotures,  parccquc 
cellcs-ci  font  fort  chargées  par  k  Coutume,  payant  le  y  ou  6^  denier  &  même  le  quatrième 
en  quelques  endroits  en  cas  de  vente  &  demi  lot  à  toute  autre  mutation  :  L’ufage  du  Bcaujo- 
lois  en  cette  matière  eft  de  ne  rifen  payer  des  adjudications  par  Dccitt.  A  l’égard  du  Comté  H'/"'’* 
de  Foreft,  il  a  été  pofledé  par  1^  Defeendans  du  Comte  Guillaume  I.  jufqucs  en  l’année  i  i  i  i 
par  dix  Comtes  fucceffifs,  qui  ont  porté  prcfque  tous  k  nom  d’Artaud.  Guillaume  le  der- 
nier  de  tous  étant  mort  jeune  6c  fans  avoir  été  marié,  fa  fucccflîon  palTa  à  Guy  Raimond  fib 
puifoé  de  Guy  VI.  Dauphin  de  Viennois,  6c  de  Ide  Raimondc  de  Foreft  fa  tante.  Dans  cet¬ 
te  fécondé  Race  qui  porta  ordinairement  le  nom  de  Guy,  il  y  a  eu  onze  Comtes  jufqucs  à 
Jean  qui  mourut  à  zp  ans  en  i  jyz  en  dcmence,  où  il  éroit  tombé  de  k  peur  qu’il  eut  à  la  ba¬ 
taille  de  Brignab,  ou  comme  d’autres  lé  difent,  de  k  douleur  qu’il  reffentit  de  la  part  de  fes 
plus  proches,  fon  frère  aîné  Louis  y  aiant  été  tué  avec  le  Connétable  de  France  Jaques  de 
Bourbon  fon  oncle  &  quantité  d’autres  Seigneurs.  Cette  bataille  fc  donna  le  4  de  mars  1 562. 

Louis  Duc  de  Bourbon  recueillit  fa  Succeftion  du  chef  de  fa  femme  Anne,  Dauphine  d’Au¬ 
vergne,  fille  de  Bernard  dernier  Dauphin  &  de  Jeanne  de  Foreft  heritiere  des  Comtes  Louis 
&:  Jean  fes  deux  fieres.  Le  Foreft  eft  demeuré  dans  k  Maifon  de  Bouibon  jufques  en  ifzz 
que  k  Duchefle  d’AngouIcme  Louife  de  Savoyc  intenta  un  procès  fiita!  au  Connétable  de 
Bourbon,  dans  k  pourfuite  duquel  le  fequeftre  fut  ordonne  par  arrêt  du  mois  d’Aouft  de 
cette  année  :  les  fuites  de  ce  procès  forent  la  defêéHon  du  Connétable  &  le  jugement  final 
rendu  contre  lui  en  if  ay.  Mais  en  lyj  j  le  Roi  voulant  retirer  fes  eniâns  donnez  en  otages 
pour  fa  perfonne,  8c  Charles-quint  ayant  deckré  qu’il  n’écouteroit  aucune  propofîrioni  que 
l’on  n’eut  ktisfait  k  Princeftè  de  la  Roche-for-yon  foeur  du  Connétable,  le  Foreft  lui  fot  re¬ 
lâché  le  17  Mars  de  cette  atince  j  cependant  Louife  de  Savoye  en  reprit  la  pofleffion  dès  le 
fepticme  du  mois  d’Aouft  6c  en  fit  auffitôt  donation  au  Roi  fon  fils  qui  l’unit  à  k  Couron¬ 
ne  par  lettres  patentes  de  l’année  l  fj  1.  En  tf66  il  fot  donné  au  Roi  Henri  III.  lors  Duc 
d’ Anjou  pour  partie  de  fon  appanage.  En  1774  il  fot  cédé  à  k  Reine  Eliz^eth  d’Autriche 
à  titre  de  Douairic,  &  depuis  elle  toutes  les  Reines  veuves  l’ont  pofledé  fuccclîîvemcnt } 

Louife  de  Lorraine  en  lypo  j  Marie  de  Mcdîcis  en  i5ii  i  &  Anne  d’Autricheen  164^.  * 

Les  Seigneurs  de  Beaujeu  ont  pris  leur  origine  de  Berard  troifiéiae  fils  du  Comte  Cuîl- 
hume  I.il  eut  deux  enfâns  Guichan  &  Humbert,  le  dernier  dcfqucls  étant  mort  fans  enfans  enB,j“viok 
577,  il  kiflâ  fa  focceflion  à  Artaud  fécond  Comte  de  Lyon  &  de  Foreft  fon  coufin,  lequel  en 
£t  le  partage  d’Umphred  fon  troîliéme  fils,  duquel  font  fortis  douze  Sires  de  Beaujeu  qui  ont 
duré  depuis  l’an  pgp  jufques  en  iifiy  &  ont  tous  porté  alternativement  les  noms  de  Guichart 
&  de  Humbert.  Ifabeau  foeur  de  Guichard  dernier  de  tous,  étant  venue  d’un  Seigneur  de 
Scraur  en  Brionnois,  dont  elle  avoir  des  enfans,  epoufa  Renaud  Comte  de  Foreft  &  lui  porta 
la  Seignéurie  de  Beaujeu  au  préjudice  du  premier  lit  ;  Loub  dernier  des  enfens  de  ce  fécond 
mariage  eut  ie  Beaujolob  pour  fpri  partage  &  prit  le  nom  6c  les  armes  de  Beaujeu.  On  com¬ 
pte  fîx  Seigneurs  de  cette  fécondé  Race  dont  le  dernier  aiant  enlevé  publiquement  k  fille  d’un 
Bourgeois  de  Villc-ftanche  nommée  k  Beflce,  k  famille  le  pourliiivit  en  Jullice  6c  obtînt  un 
decret  d’aiournement  perfonel  :  lorfqu’on  lui  en  fit  k  fignification,  ce  Seigneur  nommé  E- 
douard  fit  jetter  l’Huiflier  par  les  fenêtres  de  fon  Château.  Le  Parlement  de  Paris  le  deercta 
en  prifc  de  corps  pour  ce  dernier  fait  6c  fit  éxécuter  Je  decret,  cafone  qu’  Edouard  fot  con¬ 
duit  à  k  Conciergerie  du  Palab  &  y  fot  retenu  plufieurs  années,  jufques  à  ce  qu’il  en  fot  tiré 
par  le  crédit  de  Louis  Duc  de  Bourbon,  à  qui  il  fit  &  â  Anne  Dauphine  fon  époufe  une  do¬ 
nation  univcrfcllc  de  fes  biens,  notamment  de  laDombes  6c  du  Beaujolob,  en  cas  qu’il  mbuniÈ 
Tom.  il  a  a  a  a  a 
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pauié  ife 
Hombci. 


Lyon.  Tans  enfatis  y  cette  chufe  eut  fon  éxecution  étant  moit  tiois  mois  aprè.  Le  Duc  de  Bourbon 
TatisfÊt  en  partie  fo  heritiers  naturels  du  nom  de  Beaujeii  &  prit  poffeffioa  du  Païs^  Mais  com¬ 
me  il  leur  reltoit  encore  quelque  preteiidouj  Anne  de  France  Douairière  de  Bourbon  qui 
voit  longtems  porté  le  nom  de  Dame  de  Beaujeu,  obtint  en  i  pid  une  renonciation  formelle 
à  la  Seigneurie  de  Beaujeu  de  Philibert  Seigneur  d’Amplcpuis  dernier  mâle  de  ce  nom,  Lou^ 
iie  de  Bourbon  foeur  du  Connétable  obtint  en  i  j"  j8  du  Roi  François  I,  par  provifion  feule¬ 
ment,  la  Seigneurie  de  Beaujeu,  h  Principauté  de  DombeSj  la  Seigncuiie  de  Montpeufier  en 
titre  de  Duché,  le  Dauphiné  d'Auvergne,  la  Seigneurie  de  Gombrailles  &  pluficurs  autres 
terres  qui  furent  laiflces  definitivement  â  fon  fils  Louis  1.  Duc  de  Montpenfier  en  Tanncf. 
ipdo,  pour  tout  cc  qu'il  auroit  pu  prétendre  de  h  fucceffion  du  CoiinétaWe  fon  onde,  ou 
plutôt  du  partage  qui  étoit  du  à  û  mere.  Marie  de  Bourbon  heritiere  de  h  Branche  de 
Alontpenfier  porta  toutes  ces  terres  à  Gafton  de  France  fécond  fils  du  Roi  Henri  IV.  &  n’en 
ayant  eu  qu'une  fille  unique  Mademoîfdie  d'Orléans,  cette  dernierc  PrmeefTe  a  difpofé  par 
Ion  teftament  de  la  Seigneurie  de  Beaujeu  en  faveur  de  Monfieur  Philippes  de  France  Duc 
d’Orléans,  &  de  la  Principauté  de  Dombes  par  donation  entre  vife  au  profit  de  Louis  Augufte 
de  Bourbon  Duc  du  Maine,  fils  naturel  du  Roi  :  les  uns  &  les  autres  en  font  dans  une  pleine 
pofleflion. 

Deuil  par-  On  voit  iûnfi  que  la  Souveraineté  du  Pais  de  Dombes  eft  fondée  fur  ce  qu'elle  eft  fi  tuée 
hors  les  limites  anciens  du  Royaume  de  France  &  dans  les  terres  de  l'Empire,  de  forte  qu'en- 
core  que  la  France  fe  foit  bien  augmentée  au  delà,  les  Rois  par  des  coiifiderations  particulières 
ont  bien  voulu  maintenir  les  PolïêJîèurs  dans  leur  ancienne  indépendance  reconnue  par  divers 
Aétes  &  principalement  la  tranfaâion  finale  de  lytfo.  Il  paroit  que  dès  fân  1052,  à  Ja  mort 
de  Raoul  le  Lâche,  laDombes  étoit  déjà  une  Seigneurie  particulieiic  qui  appartetioit  aux  Sires 
de  Villai'S,  de  qui  elle  pafla  fucceffivement  aux  Seigneurs  de  Thoiré  &  Sires  de  Beaujeu  jiifi- 
Sifiiütvtîju  ques  aux  Princes  de  Bourbon.  La  Principauté  de  Dombes  confifte  à  préfent  en  ^4  Paroilfe 
&  plufieurs  villages  qui  en  dépendent  &  s'étendent  en  plufîeurs  Branches  dans  la  Brelîê,  On 
montre  au  defliis  de  Trévoux  qui  en  eft  la  Capitale  une  plaine  en  laquelle  on  prétend  que  fc 
donna  la  bataille  entre  Severe  &  Albin,  cc  qui  décida  de  P  Empire  en  faveur  du  premier  Pan 
Le  revenu  confifte  en  gabelles  dont  la  confommation  eft  d'environ  trois  mille  minots, 
qui  rendent  au  Pjince  de  profit  fyooô  1.  en  droits  d'Aydes  qui  monte  à  lyooo  L  en  domaine 
qui  produifent  ïpûoo  1*  en  péages  qui  vont  à  ifooo  L  le  tout  compris  dans  un  bail  general 
qui  eü  de  loyooo  1.  Je  droit  annuel  des  Chai'ges  vaut  auffi  quelque  revenu,  mais  de  fept  en 
fept  ans,  le  Pais  fait  un  don  gratuit  de  20000  L  &  de  vingt  en  vingt  ans  la  recherche  des  francs 
fiefs  vaut  locool.  Il  y  a  eu  un  tems  où  la  monnoyc  de  Dombes  valoir  beaucoup,  principale¬ 
ment  quand  le  Commerce  des  pièces  de  cinq  fols  alloit  bien  dans  le  Levant  :  on  y  a  auffi  battu 
des  fequins  d'or  au  coin  de  St.  Marc,  dont  les  Vénitiens  fe  'plaignirent.  Le  bénéfice  de  la 
monnoyc  valoir  alors  plus  de  100000  1.  mais  il  eft  fort  diminué  depuis.  Le  Bcaujolois  con- 
Dttail  àu  tient  116  Paroiftès  &  fon  revenu  eft  afformé  à  1^600  h  autrefois  toutes  ces  ParoifTes  étoient 
^taujffhtu  la  Juftice  immédiate  de  la  Seigneurie,  mais  Henry  Duc  de  Montpenfier  en  aliéna  plus 
de  80.  II  y  a  encore  500  Fiefe  dans  k  mouvance  dont  quelques  uns  valent  jufqucs  à  y  à 
1.  de  revenu*  Le  Comte  de  Gondras  la  Roche-fou caud  y  eft  pourvu  de  la  Capitainerie 
Rouannois  eft  un  petit  Pais  qui  fait  partie  du  Comté  de  Foreft  &  qui  a  tiré 
Râuannch  de  fon  lieu  principal  nommé  Rouanne,  qui  eft  un  gios  Bourg  affis  for  la  rivière  de 

Loire  à  l'endroit  où  clic  commence  d'être  navigable.  Cette  fituation  le  rend  un  lieu  d'entre- 
P^ur  toutcs  Ics  tnarchandife  que  Ton  y  voiture  de  Lyon  pour  defoendre  la  rivicie  5  ü  eft 
bâti  à  h  rive  occidentale  &  dans  une  Me  où  demeurent  les  Marchands  &  les  Commîfiionaires, 
c  eft  ce  qui  rend  la  ncccffité  d’un  Pont  beaucoup  plus  grande,  à  caufe  de  la  difficulté  de  Ta- 
bord  du  côte  de  Lion,  on  y  compte  environ  4000  âmes.  Le  Païs  de  Rouannois  n’apparti- 
6nt  pas  a  un  même  Seigneur,  quoique  celui  qui  poSede  le  Chef- lieu  en  prenne  ordinairement 
e  nom  *  les  Seigneurs  de  St.  Maurice  en  Rouannois  ayant  acheté  le  Ghateau  de  Rouanjies 
U  Comte  de  Foreft,  commenceront  à  fc  qualifier  Seigneurs  du  Rouannois.  En  1 2  Jp  vivoit 
un  Artaud  Seigneur  de  St,  Haon  &  de  Rouannois  j  çn  iZ9i  k  Comte  de  Foreft  racheta  h 

moitié 
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moJûfduRouaonokj  en  1^46  Hugues  de  Gouzan  poflèdoit  Vmiv  moitié  au  droit  de  ftLyoN. 
merc  &  de  iTon  ayeule^  h  pîemiem  du  nom  de  St.  Haon,  &  Paatre  du  nom  de  Rouannes. — 
En  i}8c>  deux  frétés  natifs  du  Bourg  de  S.  Haon  à  trois  lieues  de  Rouannes^  étans  neveux 
du  Cardinal  de  la  GTOgc,  parvinrent  à  une  grande  fortune  j  ils  portoicnc  le  nom  de  Büify  j 
Tun  fut  Evêque  de  Maçon  &  enfui  te  d’Amiens^  Pautre  fut  Préfident  au  Parlement  de  Paris  t 
ils  bâtirent  conjointement  en  t  Jpg  un  Château  dans  k  Paroifïè  de  St-  Martin,  qui,  de  leur 
nom,  fut  appelle  le  Chateau  de  Boify,  Vers  Tan  1430  Euflache  de  Levy,  qui  devint  Seig¬ 
neur  de  Rouannes  par  fon  mariage  avec  Alizé  de  Couzan,  acheta  k  Seigneurie  de  Boify^ 
vingt  ans  après  Jean  de  Levy  leur  fils  vendit  le  tout  à  Jaques  Cœur,  lors  Argentier  du  Roi 
Charles  VIL  fur  lequel  il  fut  incontinent  revendu  de  Ikutorité  d*une  Chambre  de  Jüfticc  ^  & 
Guillaume  Gouffier  Scncchal  de  XaîntongCj  Chambellan  du  Roi,  s’en  rendit  adjudicataire- 
Son  fils  Artus  la  pofiëda  fous  le  ücre  de  Marquis  de  Boify,  iLfut  Gouverneur  du  Roi  Fran--  ^ 
çois  I*  dors  Comte  d^Angonlême,  ce  qui  fut  roccafion  de  fa  grande  fortune  ;  quand  ce 
Prince  parvint  à  la  Couronne^  il  fut  honoré  de  la  Charge  de  Grand  Maître  &  fon  freie  Guil¬ 
laume  de  celle  d’ Amiral-  Ce  Marquis  de  Boify  avoir  eu  beaucoup  d’attachement  à  k  Maifon 
de  Bourbon,  ce  qui  fut  caufe  qu"en  Tan  ïyi6  k  DuchdTc  Anne  Douairicre  cotiiointcment 
avec  la  fille  Suzanne  &  fon  gendre  le  Connêtd>le  de  Bourbon,  lui  firent  don  de  k  moitié  de 
la  Seigneurie  du  Rouannois  qui  avoir  etc  confervéc  par  les  Comtes  de  Foreft  depuis  Tachapt 
de  I  ipi .  En  i  f66  k  Térrc  de  Rouannok  fut  érigée  en  Duché  pour  la  Maifon  de  Gouffier 
par  le  Roi  Charles  IX.  Charlotte  hedtiere  de  cette  Maifon  a  porté  cette  Terre  en  celle 
d’Aubuflbn  par  fon  mariage  avec  le  Maréchal  de  la  Fcuillade,  qui  en  i66j  obtint  du  Roi  H 
continuation  du  Duché  avec  Une  augmentation  très-confiderable  par  Téchange  de  fa  terre  de 
St.  Cyr  datis  le  Parc  de  Ver  failles,  avec  les  Chatelainies  de  Crofet,  St.  Haon,  St.  Maurice  & 
Cernieres  qui  étoient  du  Foreft  fic  comprennent  près  de  trente  Paroifïês  :  avant  cela  la  Duché 
ne  s^écendoit  que  fur  trois,  Roüannès,  St.  Romain  8c  St.  Martin.  Il  nfy  a  que  fept  Flcfe 
dans  la  mouvance,  tous  de  petites  confidefatioo,  mais  k  Juftice  cft  à  préfent  fort  confidcrable 
&  eft  exercée  par  un  Bailly  d’épée,  un  Lieutenant  General  civil,  un  Lieutenant  Genetal 
criminel,  un  AffefTeur,  quatre  Confeillers  &  un  Procureur  FifcaL  La  Ville  de  Rouantic 
produit  aflez  de  fujets  pour  ces  différentes  Charges  :  k  terre  vaut  lyooo  h  de  revenu,  les 
Charges  déduites.  Le  Bac  de  Loire  &  les  droits  du  petit  Pont  en  valent  4700  &  le  coche 
d’beau  autant.  La  Seigneurie  de  Neufviile  appartenoit  ci-devant  à  l’Abbaïe  de  rifle  Barbe^ 
fous  le  nom  de  Vivrys  f  Archevêque  de  Lyon  Villeroy  ayant  acquis  une  maifon  de  Plaîfance 
for  le  bord  de  k  Saône,  trouva  moyen  de  l'obtenir  par  un  échange  ^  l'augmenta  de 
acqui filions  dans  k  Breflê  &  Ta  rendue  une  terre  fi  confidcrable  qu’ellè  vaut  zyooo  I,  de  reve¬ 
nu  :  i!  l'a  Ornée  d’un  porc  très  magnifique  &  obtenu  des  titres  Royaux  pour  changer  ce  nom 
de  Vivry  en  celui  de  Neufviile,  Le  Seigneur  de  St.  Chamont  prend  le  titre  de  prémierj)^ 

Baron  du  Foreft.  Environ  Tan  ijod  Matalonne  de  Jares  hcritiere  de  St.  Chamont 
Jofierand  d'Urgel,  dont  k  fatiiille^  étoit  de  tems  immémorial  en  poflellion  de  la  Terre  de  St* 

Prieft,  leurfils  Briand  d’Urgel  recueillit  leur  fuccelEon  qui  fut  partagée  entre  fosdeux  fibGuy 
&  Guichard  qui  quittèrent  le  nom  d'Urgel,  &  ne  gardt^rent  que  celui  de  S.  Prieft;  Guichard 
eut  en  partage  k  Terre  de  St.  Chamont,  &  fos  foccefleaj-s  l’ont  pofledée  de  mâle  en  mâle  juP 
ques  à  la  fin  du  XVI  Siècle,  que  n'étant  refté  qu’une  fille  de  cette  Maifon  Gabrîelle  de  St. 

Prieft,  de  qui  fon  pere  avoir  forcé  rinclination  pour  être  Religieufe,  elle  fe  fit  relever  de  fes 
voeux  &  porta  la  focceflîon  à  Jaques  Mittc  de  Chevrieres  qui  fut  Chevalier  du  St.  Efpnt.  Le 
Comte  de  Vienne  de  k  Vicuville  en  a  époufé  rheritierc.  Outre  Ja  Ville  il  y  a  cinq  grofles  Pa^ 
roifTes  qui  valent  en  tout  r yoooL  de  revenu  :  il  y  a  dans  cette  Terre  un  droit  fîngulicr  qui  eft 
que  tout  contiaét  permanent,  tel  que  contiaâ  de  mariage,  trankétion  finale,  teftament  &c  ' 
doit  un  écu  au  Seigneur  :  il  n’en  tire  neanmoins  que  180  l.  par  an*  La  tene  de  St*  Prieft 
fccondc  Baronie  de  Foreft  vaut  4  à  yooo  1*  de  revenu  fixe  &  autant  de  cafuel  :  elle  contient  '  ' 

quatre  ParoifTes  dont  k  Ville  de  St.  Etienne  eft  l’une  j  elle  appartient  à  préfcnt  à  la  Maifon  de 
Chalusj  en  conféqucnce  du  mariage  de  Gilbert  de  Chalus,  avec  l'heiiticre  de  St.  Prieft  en  1614^ 

lairÿ 
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Lyon.  leuiseiifat»  ont  prk  le  nom  &  les  armes  dcSc.Pneft.  La  Malfonde  Chaluseft  origindrede  î’Au- 
— '  vergne.  La  Terre  de  Couzan,  anciennement  première  Baronie  de  Foreft  eft  le  lieu  d’ori- 
CwKi».  Maifon  de  Damas,  qui  a  tiré  fon  nom  d’un  ancien  Seigneur  nomme  Dalmatius,  dont 

'  il  paroit  que  les  Succeflèurs  ont  porté  aflèz  indifféremment  tantôt  le  nom  de  Couzan  &  tantôt 
celui  de  Damas.  En  14  jo  Euftache  de  Levy  Seigneur  de  Quailus  époufa  Alizé  de  Couzan 
hcriticre  &  de  ce  mariage  vinrent  deux  fils  j  l’ainé  porta  le  nom  de  Couzan  &  le  cadet  celui 
de  Quailus;  il  ne  relie  de  la  première  Etanche  que  le  Marquis  de  Lugny  qui  a  époule  Mar¬ 
guerite  de  St.  Georgœ  mcrc  de  l’Archevêque  j  fon  Ayeul  Claude  de  Levy  avoit  cédé  la  Terre 
de  Couzan  à  la  Maifon  de  St.  Prieft,  qui  la  vendant  au  S'*  de  Pcliflàc  du  nom  de  Luzy,  re¬ 
tint  à  loi  la  qualité  de  premier  Baron  du  Foreft:  cette  Seigneurie  vaut  j  à  4000!.  de  revenu. 
Les  Seigneurs  de  Marcilly,  de  Thianges  &  d’Aulezy  du  nom  de  Damas  defeendent  de  Robert 
de  Damas  Seigneur  de  Marcilly,  lequel  en  1  zpi  vendit  au  Comte  de  Foreft  la  Seigneurie  de 
St.  Bonnet  le  Château;  il  croît  fils  de  Guy  Seigneur  de  Couzan  &  de  Dauphine  deLavieu  he- 
Dttmac  du  rctierc  de  St.  Bonnet.  Les  Seigneurs  du  RouITet,  d’Antigny,  de  RulFé  &  de  la  Piioniers 
Riuftt.  portent  le  meme  nom  Sc  armes  de  Damas,  mais  leur  delccnté  de  la  fouche  de  Couzan  n’cft  pas 
comme.  Le  Rouflèt  en  Foreft  eft  entré  dans  leur  Famille  en  ïf4d  &  la  Pillonicrc  en  Beau- 
chittatt-  jolois  en  147p.  Dans  le  même  tems  que  la  Baronie  de  Couzan  entra  dans  une  Branche  ca* 
merawL  jg  Levyi  celle  de  Chateaumorand  entra  dans  une  autre  par  le  mariage  de  Bernard  de 

Lc\7  Seigneur  de  la  Voûte  avec  Agtjcs  heririere  de  Chateaumorand.  Les  Ducs  de  Ventadour 
êc  Comtes  de  Chalus  en  font  fortisi  mais  Antoine  de  Levy  Evêque  de  St.  Flour,  petit  fils 
de  Bernard,  l’ayant  eue  en  partage,  il  l’ota  à  fi  fiimille  par  le  don  qu’il  en  fit  à  fa  mere  Ga- 
bricllc  Bartou  de  Montbas,  mariée  en  fécondés  nopces  à  Antoine  le  Long  de  Chenillac,  du¬ 
quel  elle  eut  la  renommée  Diane  de  Chateaumorand  époufe  d’Honoré  Seigneur  d’Urphé  ;  c’eft 
pour  elle  que  fon  mari  compofa  le  beau  Roman  d’Aftréc  qui  a  immortalizé  fa  mémoire}  mais 
comme  ils  n’eurent  point  d’enfins  la  Terre  fut  longtcms  difputée  entre  les  Maifons  de  Mont- 
bas  &  de  Charlos  Levy  à  qui  elle  eft  enfin  demeurée,  &  d'un  cadet  de  laquelle  elle  fait  a  pré- 
fent  le  partage,  elle  a  des  extenfions  en  Foreft  St  en  Bourbonnois  &  vaut  environ  pooo  1.  de 
H'urfhi.  revenu.  Le  nom  de  la  Seigneurie  d’Urphé  fe  prononçoit  autrefois  Ulphier  &  Ulphé,  ce  qui 
a  donné  occafion  à  quelques  uns  de  la  dériver  d’un  certain  Ulphe  Seigneur  Allemand,  que  l’on 
prétend  en  avoir  bâti  le  Chatcau  fous  le  Rcgnc  de  Louis  le  Gros.  Cette  Maifon  a  des  titres 
certains  depuis  l’an  izoo.  En  1408  Guichard  d’Ulphé  ctoit  Capitaine  Châtelain  de  Rouan- 
nois  &  Bailly  de  Foreftj  en  1485  PieiTC,  qui  le  premier  prit  le  nom  d’Urphé,  fut  auflî  Bail¬ 
ly  de  la  même  Province,  fon  fils  Claude  fo  rendit  fort  confider^le,  premièrement  par  la  fi* 
veur  des  Ducs  de  Bourbon  &  de  Bretagne,  &  enfui  te  par  celle  de  Charles  VI  IL  qui  le  fit 
Chevalier  de  l’Ordre  fie  Grand  Ecuyer }  fon  fils  du  même  nom  fut  Gouverneur  des  enfans  de 
France,  AmbalTadeur  à  Rome  &  au  Concile  de  Ti-entCj  &  revêtu  du  Baillage  de  Foreft  que 
fcs  fuccclTcurs  ont  conferve  jufques  à  prefent  ;  il  avoit  époule  Jeanne  de  Balfac  Dame  d’En- 
tragues  qui  lui  apporta  cette  Terre,  laquelle  fut  le  partage  de  fon  fccond  fils  dont  la  fille  la 
porta  dans  la  Maifon  de  Cremeaux.  Le  Château  d’Urphé  eft  un  très  ancien  édifice  bâti  fur 
une  des  plus  hautes  montagnes  du  Foreft  j  celui  de  la  Baftie  eft  dans  la  plaine  au  bord  de  la  ri* 
ÿerç  de  Lignon  ;  il  y  a  une  très  belle  Chapelle  fort  ornée  5c  d’un  travail  particulier,  qui  a 
été  bâtie  par  Claude  II.  à  fon  retour  du  Concile.  La  Terre  d’Urphé  fut  érigée  en  Comté 
l’an  I  yjS,  elle  confifteen  onze  Paroiflês  fie  vaut  S  à  pooû  S,  de  revenu.  La  Terre  de  Cre- 
H*  Cff.  meaux  vaut  jooo  L  de  rente,  Arnulphe  Sc  Jean  Vemin  freres  la  poffedoient  dès  1440  }  ils  de- 
miaux.  foendoient  de  Pierre  Vernin,  lequel  en  1  j88  étoic  Juge  de  Foreft  }  fie  de  Robert  Vernin,  le¬ 
quel  en  1 345  êtoit  Secrétaire  du  Duc  de  Bourbon.  Cette  Famille  a  lai  fie  dans  la  fiiitc  le  nom 
deyernin  pour  celui  de  Cremeaux, auquel  elle  a  joint  celui  d’Entragues  depuis  l’ Alliance d'Ur- 
phe  dont  il  a  été  parlé  ;  le  Seigneur  de  Cremeaux  eft  Lieutenant  de  Rot  du  Maconnois,  fon 
Pere  Sc  fon  Ayeul  l’ctoîcnt  aufii. 

Maifon  d’Albon,  l’une  des  plus  tonfiderables  du  Lyonnois,  furtout  depuis  la  foitune  du 
Maréchal  de  St.  André,  eft  divifee  en  diverfos  Branches.  L’aincc  étoic  celle  du  Comte  de 
Chaaeuil  en  Bourbonnois,  Seigneur  de  Sugny  en  Foreft  âc  Chevalier  d’honneur  de  Madamt^ 
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^ui  s  eiî  éteinte  en  filles  y  l’une  marice  au  Seigneur  de  k  Barge  en  Auvergne  &  l’autre  prin-  L  v  o  n’ 
cipale  heritiere  au  Comte  de  Verdun  Lieutenant  de  Roi  en  Forcft  •  k  Ter  -  de  Sug-' — ^ — ‘ 
ny  lui  vaut  12000  I.  de  rente  &  étoit  entrée  dans  fa  Maifon  par  fa  bifayeulc  bentiei.-  de  fon 
nom.  La  féconde  branche  à  préfent  aînée  eft  celle  du  Marquis  de  St.  Foigeux,  portant  le 
nom  d’une  terre  qui  eft  dans  k  Maifon  depuis  i  a^o.  La  troifiéme  Branche  cft  celle  de  St. 

Maicel  dont  la  terre  qui  vaut  5000 1,  de  revenu  eft  venue  de  la  Maifon  de  Galles  par  une  he- 
riticre.  Mais  de  toutes  les  Branches  de  ce  nom  aucune  n’a  reçu  tant  d’illuftmtion  que  celle 
de  St,  André  j  k  terre  dont  elle  a  pris  fâ  diftinéiion  étoit  entrée  dans  k  Maifon  avant  tæoo 
par  le  mariage  d’Alîx  de  l’EfpinalTe  avec  Guillaume  d’Albon  &  elle  fût  le  partage  d’un  puifnl 
Guichard  d’Albon,  lequel  s’attacha  fi  heureufement  &  utilement  à  PieiTe  Sire  de  Beaujeu,  de¬ 
puis  Duc  de  Bourbon,  que  ce  Prince  avança  beaucoup  fa  fortune  devant  qu’il  eut  k  Regence 
du  Royaume  &  le  fit  en  dernier  lieu  fon  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Languedoc  &  de 
Guiemic  -,  fon  fils  Jean  d’Albon  fut  Chevalier  de  l’Ordre  8c  d’honneur  de  k  Reine  8c  Gou¬ 
verneur  de  k  Province  entière  telle  qu’elle  étoit  avant  le  demembrement  de  l’Auvergne,  du 
Bourbonnois  &  de  k  Marche  }  Jaques  fon  fils  devint  encore  plus  grand  Seigneur  ayant  été 
premier  Gentilhomme  de  k  Chambre,  Ambafladeur  en  Angleterre,  Maiechal  de  France  & 
enfin  1  un  des  Chefs  de  ce  que  l’on  appelle  le  Triumvirat,  pendant  la  minorité  de  Charles  IX. 
il  moumt  à  k  bataille  de  Dreux  y  fa  fille  Catherine  promïfc  au  fils  aîné  du  Duc  de  Giiilc  é- 
tant  morte  fans  mariagCj  fa  fucceffion  fût  recueillie  par  Marguerite  foeur  du  Maréchal  qui  la 
porta  dans  k  Maifon  d’Apehon.  Antoine  d’Albon  aîné  de  k  Branche  de  St.  Forgeux  ayant  d' Afthim 
été  dans  ce  tems-là  forcé  à  prendre  l’habit  de  Moine  dans  l’Abbaïc  de  Savîgny,  ce  Maréchal 
i’en  rendit  Abbé,  puis  Archevêque  d’Arles  8c  de  Lyon.  Cetre  Maifon  d’Albon  a  le  fort  de 
toutes  celles  qui  ont  éclaté  6c  qui  font  aflèx  anciennes  pour  que  l’on  en  ignore  l’origine  y  il 
parut  quelques  écrits  du  tems  du  Marcchal  de  St.  André  qui  k  faifoient  fortîr  des  ^uphins 
de  Viennois  du  nom  d’Albon,  &  quoi  que  cette  idée  fo  fut  éteinte  avec  k  vie  de  ce  Seigneur, 
il  plut  au  Comte  de  Chazeuil  de  k  relever  vivement  êc  même  d’écarteler  fes  armes  de  celles 
du  Dauphiné  :  les  Marquis  de  St.  Forgeux  en  ont  frit  autant  8c  k  titre  principal  fur  lequel 
ils  fe  fondent,  eft  un  Afte  de  1 398,  par  lequel  Humbert  Dauphin  cede  aux  trois  freres  Gui 
Guillaume  8c  Henry  d’Albon  qualifiez  Milites^  joo  1,  de  rente,  à  prendre  fur  le  Trefor 
Royal,  en  paiement  de  2786  1.  10  s.  Viennois  qu’il  leur  devoit,  Meflîcurs  d’Albon  préten¬ 
dent  que  cet  Ade  eft  un  partage,  quoqu’il  n’y  foit  ancunement  parlé  de  parenté  ni  de  pai-- 
tage,  mais  c’eft  au  moins  un  titre  de  Noblcfle  ancien  &  confidciable.  Les  Regîtres  de  k 
Ville  de  Lyon  font  aulîî  mention  parmi  les  bourgeois  vîvans  en  l’année  izôp  d’un  André 
d’Albon,  il  n’eft  point  prouvé  qu’il  fut  pere  des  trois  freres  dont  il  vient  d’être  parlé,  mais 
c’eft  une  demonftration  formelle  qn’il  y  avoit  alora  d’autres  familles  du  nom  d’Albon  que  cel¬ 
les  des  Dauphins  &  qu’elles  n’a  voient  rien  de  commun.  La  Maifon  d’Apehon,  quoiqu’éta- 
blie  en  Auvergne,  eft  originaire  de  Foreft  &  portoit  autrefois  k  nom  de  St.  Germain,  de  la 
Seigneurie  de  St.  Germain  Laval  fituée  à  l’entrée  de  k  plaine,  non  loin  de  Rouanne.  Il  y  a 
un  Ade  de  l’an  1 249,  par  lequel  Artaud  Seigneur  de  St.  Germain  accorde  certains  privilèges 
aux  Hubitans  de  cette  Ville,  En  1 302  k  Seigneur  du  même  lieu  en  échangea  k  moitié  avec 
k  Comte  de  Foreft,  qui  lui  céda  la  Terre  de  Montrond  y  en  1343  k  Comte  acheta  l’auû-e 
moitié  de  St.  Germain  du  Seigneur  de  Crufibl  à  qui  elle  étoit  venue  par  k  mariage  de  l’heri- 
tiere  d’une  branche  de  St.  Germain.  En  nyS  Artaud  de  St.  Germain  Seigneur  de  Montrond 
firt  Bailly  de  Foreft  &  recueillit  au  droit  de  fa  mere  les  biens  de  k  Maifon  d’Apehon,  dont 
il  prit  le  nom  £c  les  armes.  La  Terre  de  Montrond  eft  de  yoool.  de  rente  en  beaux  droits  & 
bien  fituce  for  k  bord  de  k  Loire,  c’eft  le  partage  d’un  cadet,  fon  aîné,  qui  avoit  k  terre  de 
St.  André  de  y  à  doop  1.  de  rente,  n’a  laifle  qu’une  fille  mariée  au  neveu  de  l’ Archevêque  de 
Lyon.  Quant  à  la  Terre  de  St.  Germain  qui  étoit  cenlee  du  Domaine,  elle  a  été  aliéncc  en 
faveur  d’un  frere  du  Pere  de  k  Chaife,  nommé  k  Sf*  Daix.  Le  grand  pere  du  R.  P.  de  k  Màfm  ü 
Chaife  étoit  Pretmt  des  Marchands  à  Lyon  8c  avoit  époufé  k  foeur  du  P.  Cotton  Coiifcflcur 
du  Rot  Henry  IV.  Il  y  a  deux  branches  de  cette  Famille  ;  celle  du  Comte  de  Soutemon 
qui  pofiede  encore  Aix  8c  St.  Germain,  le  tour  valant  6  à  7000  i.  de  revenu  y  &  cdk  du 
Tom.  II.  Bbbbb  Coijifo 
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Lyon.  Comte  de  la  Chaife  Capitaine  de  h  porte,  qui  a  dans  le  Beaiijolois  les  Paioiffes  de  St.  Etien- 
— la  Varenne  &  Datnas  éjigées  en  Comté  fous  le  nom  de  la  Chaife  depuis  i  cette  Ter^ 
re  vaut  environ  fooo  1.  de  rente.  La  Branche  de  St.  Georges  dont  cft  l’ Archevêque  de  Lyon 
&  celle  du  Marquis  de  Verai  Chevalier  des  Ordres  &C  Lieutenant  de  Roi  en  Poitou,  portant 
même  nom  &  memes  armes,  fc  difent  toutes  deux  cadettes  d’une  autre  tige^  dont  il  Te  trouve 
un  Seigneur  dans  le  Calendrier  des  Jacobins  de  Poitiei^,  comme  mort  en  la  bataille  de  i 
P Aieyl  de  r Archevêque  avoit  été  Lieutenant  de  Roi  du  Bourbonnoîs,  Chalençon  efl  le 
ptHinL.  iieu  d’orîfïinc  &  le  premier  nom  des  Vicomtes  de  Polîgtnc  modernes  ;  cette  terre  s^'étend 
pour  la  plus  grande  partie  en  Veky,  il  y  en  a  crois  PaioilTcs  en  Foreft  qui  rapportent  i8ûû  1. 
de  rente  :  on  trouve  un  homage  de  Bettmnd  de  Chalençon  rendu  au  Comte  de  Foreft  en 


iz6^  pour  le  Château  de  St.  Paul,  fon  petit  fils  Guillaume  de  Chalençon  époufa  Vulpurgc 
de  Polignac  &  par  elle  leurs  dcrccndons  ont  eu  les  biens  &  le  nom  de  Polignac,  Rochebaron 
riolfiéme  Baronic  du  Foreft  ne  con  fille  qu’en  une  tres-grande  Paroiflc  &  vaut  4000  I  de 
rente  :  il  y  avoit  une  Maifon  de  même  nom,  dont  il  y  a  titre  de  ?an  i  lyo,  mais  Von  ipen 
connoit  gueres  la  fuite  5  zoo  ans  après  Antoinette  de  Rochebaron  heritlere  époufa  Louis  de 
Chalençon  qui  avec  les  biens  de  Rochebaron  en  prit  le  nom  8c  les  armes  :  en  dernier  lieu  une 
autre  Antoinette  aulfi  heritlere  ayant  été  mariée  à  Claude  des  Serpens  Comte  de  Gond  ras  en 
Bcaujoloîs,  n’en  eut  que  trois  filles,  dont  les  deux  aînées  épouferent  les  deux  jfrercs  de  la  Mai¬ 
fon  de  la  Rochefoucauld  qui  ont  pris  le  nom  de  Gondras  &  de  Rochebaron  &  ont  laifie  dts 
fuccefTcurs;  le  Marquis  de  Rochebaron  d’àprcfent  a  époufé  rheritiere  de  Surieu  de  la  Maifon 
de  Sourdis.  Surieu  eft  une  Terre  qui,  ci-dcvant  compofée  de  deux  petites  villes  &  neuf  Pa- 
roifiès  valant  izoool.  de  revenu,  eft  à  préient  réduite  à  la  moitié  de  fa  valeur  &  de  Ibn  éten^ 
due  5  elle  appartenGit  au  Domaine,  mais  elle  fut  échangée  poi’  le  Roi,  en  i^op,  avec  Gabri- 
clle  d’Alonville  veuve  de  Guy  de  Rochouard  Seigneur  de  Chatillon  contre  une  partie  de  Ja 
Seigneurie  de  Fontainebleau  &  les  terres  de  Monceaux  &  Auny,  elle  la  vendit  auflî^tôt  avec 
la  Chatdainie  de  St.  Marcelin  à  Jaques  de  la  Vehire  Seigneur  de  Montagnac,  lequel  ayan^ 
époufé  Anne  de  Rollaing  veuve  de  René  d’Efeoubleau  Marquis  de  Sourdis,  &  nkyont  point 
eu  d’enfans,  la  fit  fon  heriticie  :  elle  en  dîfpoïa  dans  la  fuite  en  faveur  de  foti  fib  du  premier 
lit,  dont  ell  fortic  la  Marquife  de  Rochebaron  3  les  Seigneurs  de  Eerzé  en  Bourgogne  por- 
tüient  le  nom  de  Rochebaron.  Ils  pofTedoient  en  Beaujolois  les  terres  de  Camus  &  Burncïc 
qui  ont  pafle  avec  tous  leurs  autres  biens  au  Maréchal  d’ Aumont,  ayeul  du  Duc,  par  donation 
rcJw/AMjî,  héritière  du  dernier  Seigneur  de  Berzé.  Le  Château  de  Boutheon  eft  Pun  des  plus 

beaux  de  la  Province,  il  eft  fi  tué  au  bord  de  la  Loire  dans  un  lieu  aflèz  élevé  pour  découvrir 
en  amphiteatre  toute  la  plaine  de  Foreft  :  il  fut  bâti  par  Mathieu  bâtard  de  Jean  II.  Duc  de 
Bourbon  &  acheté  il  y  a  110  ans  par  ks  de  Gaudagne,  dont  la  Famille  cft  originaire  de 
Florence.  Ils  commencèrent  leur  établiffement  à  Lyon  environ  en  if  10  &  ils  y  negotienînt 
de  forte  que  quelques  uns  de  leurs  defeendans  furent  Echevins  de  la  Ville.  L’Auteur  donne 
icy  pour  réglé,  qu’il  n’y  a  point  de  fàmille  fortic  de  Lyon,  qui  ne  foit  auflî  fortic  du  négoce, 
mais  que  les  étrangers  ont  l’avantage  de  le  pouvoir  foire  fans  déroger  à  leur  Noblelîe  s’ils  la 
pofledent  déjà  :  fclon  ce  principe  les  Gaudagnes  continuèrent  leur  commerce  fons  perdre  la 
leur  8c  acquirent  en  aflez  peu  de  tems  des  biens  immenfts  qui  paflèrent  en  proverbe  dans  le 
P^is  i  Guillaume  Gaudagnes  qui  avoit  foit  le  négoce  dans  fa  jeunefTe  fous  le  nom  des  heritiers, 
le  quitta  à  la  fin,  époufa  une  fille  de  la  Maifon  de  Sugny  en  Foreft,  devint  Scncchal  dcLyon, 
Lieutenant  de  Roi  de  la  Province  8c  Chevalier  du  St.  Efprit  en  il  ne  laifTa  que  des  fil- 
ks  dont  la  troifîéme  fut  mariée  à  Antoine  d’Hoftun  la  Baune,  originaire  de  Dauphiné  8c  de¬ 
vint  meie  deBalthazar  d’Hoftun  inftitué  heritier  univerfel  par  fon  Ayeul  maternel  à  k  charge 
de  porter  k  nom  2c  les  armes  de  Gaudagnes*  Le  Comte  de  Verdun  fon  petit  fils  Lieute¬ 
nant  de  Roi  du  Foreft  a  recueilli  la  fübftitution  réduite  à  20000  h  de  rente  &  conlîftant  aux 
terres  de  Verdun  en  Bourgogne,  de  Boutheon,  May,  Perigucux  &  Su  Etienne  en  Foreft,  il 
chaimn.  a  été  mariée  au  fils  du  Maréchal  de  Tallard  mort  depuis  peu.  Chalmazel 

wi.  eft  une  tene  de  2  à  5000  1.  de  rente.  En  ï  tjt  Arnaud  de  Marcilly  qui  en  étoit  Seigneur 
cbtmt  du  Comte  de  Foreft  la  penniflion  d’y  bâtir  un  Château,  ou  place  fone  :  en  1 370 
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thieu  de  Takra  en  devint  poffefloir  au  droit  de  fa  femme,  Beatrix  de  Mavcilly  :  en  1 576  Ton  Lyon. 
oncle  Jean  de  Takru  devint  Archevêque  de  Lyon  8c  Cardinal  ;  en  1385  Amé  deTakvu 
de  Mathieu  fut  aufli  Archevêque.  La  ten-e  de  Chalmazel  a  été  le  partage  d’un  cadet  dont  laT'4f«r«. 
branche  fubfifte  encore  Sc  tefte  la  feule  du  nom  j  outre  cette  Seigneurie  le  Marquis  de  Chai* 
mazel  poifede  encore  dans  le  Lyonnois  la  terre  de  Rclfenay,  oC  en  Forefl,  celle  de  St.  Maicel, 
de  Phelins  8c  d’Efeoftay  qui  en  eft  la  quatrième  Baronic  :  cette  derniere  a  été  le  parcage  d’une 
fille  mariée  dans  la  maifon  de  Pierre-fort  la  Roué  en  Auvergne,  dont  la  fille  a  époufé  le  Mar¬ 
quis  de  RivaroUes.  Il  y  a  en  Lyonnois  un  petit  Fief  nommé  l’alaru  poflèdé  à  préicnt  par  le 
Marquis  de  St.  Forgeux,  auquel  il  produit  4  à  f 00  1.  de  rente  que  l’on  lient  être  l’origine  ^ 
de  la  Mailbn  qui  en  porte  le  nom.  Sainte  Colombe  cft  une  Paroiffe  du  Beaujolois  poflédccî«  0- 
de  tems  immémorial  par  une  Maifbn  qui  ne  rapporte  neanmoins  des  titres  que  depuis  l’an  1 300, 
elle  cft  divifée  en  trois  Branches,  l’ainée  a  ajouté  le  nom  de  Nanton  au  fien  a  caufe  d’une  hc- 
riticre  qui  y  entra  en  ifji  ;  k  fécondé  porte  le  nom  de  St.  Pricft-la  Roche,  terre  qui  y  eft 
entrée  avant  Ï400  ans  par  l’alliance  de  Catherine  de  Monteux  j  la  troifiéme  porte  celui  de 
Laubefpin  en  ly  lo.  La  terre  de  Varennes  eft  un  Fief  dans  la  Paroîfle  de  Quincié  en  Beau- 
jolois,  poffedée  par  la  Maifon  de  Nagu  depuis  zoo  ans  ;  le  Marquis  de  Varennes  d’à  préfcnt^^“ 
cft  Lieutenant  General  des  armées  du  Roi,  fon  pcrc  l’étoit  aufli,  fon  ayeul  reçeut  l’Ordre  du 
St.  Efprit  en  id33,  fon  bifayeul  étoit  Gouverneur  de  Maçon.  En  15-73  le  Seigneur  de  Va¬ 
rennes  acquit duDuc  de  Montpenfier  la  Juftice  desParoîfles  de  C^incié  &  de  Marchamp  :  en¬ 
fin  en  1400  Jean  Nagu  étoit  Bailly  de  Beaujolois,  c’eft  là  que  l’Auteur  termine  fes  obfem- 
tions  fur  les  lieux  principaux  Sc  les  Maifons  illuftres  de  la  Province. 

PalTant  à  l’Etat  Ecclefiaftique,  il  remarque  que  la  Généralité  contient  cinq  cens  vingt  trois 
ParoifTes  6c  foixantc  une  annexes,  dcfquelles  le  Diocefe  de  Lyon  en  renferme  398  des  premi-^J/{‘ 
eres  &  yo  des  fécondés  -,  celui  de  Maçon  d8  ParoifTes  8c  quatre  annexes  j  celui  du  Puy 
ParoifTes  &  une  annexe  ;  celui  de  Clermont  neuf  ParoifTes  8c  deux  annexes  8c  enfin  celui 
d’ Authun  huit  Paroiffes.  Comme  la  Ville  de  Lyon  étoit  la  principale  des  Gaules,  loifque  Parfifs 
l’Evangile  commença  d’être  annoncé  aux  poxples,  on  peut  juger  qu’elle  mérita  dès  premières  ^ 
rattcntîon  des  Apôtres  qui  étoient  les  diftributcuis  de  Parole  de  Dieu.  C  eft  en  effet  cc 
qui  arriva,  puifque  St.  Pothin  Difciple  de  St.  Jean  T.EvangeUfte  y  vint  dès  premiers  &  qu’il 
fut  foutenu  dans  fon  travail  par  St.  Irenée  &  fes  compagnons,  que  St,  Polycarpe  y  envoya 
peu  après.  Le  premier  s’arrêta  à  Lyon,  les  autres  que  Ton  nomme  Andoche,  Bénigne  8c 
Tirfe  furent  porter  la  lumière  dans  les  villes  voifines  Sc  fondèrent  les  Eglifcs  d’ Authun,  de  (é. 
Maçon, 


Primatiale  dont  elle  jouit,  mais  cela  n’eft  pas  fi  aife,  8c  après  avoir  éxaminé  la  matière,  on  eft 
contraint  d’avouer  qu’elle  dort  fon  établifTcment  aux  concefTions  des  Papes  Grégoire  VII.  en 
1078  ôc  Urbin  II,  en  lopy  8c  lopp.  Par  ces  Bulles  les  Métropoles  de  Sens,  de  Tours, 
Rouen  lui  fon:  affujetties,  mais  leur  éxecution  a  caufé  beaucoup  de  troubles,  la  Métropole  de 
Rouen  s’en  eft  fouftiaite  defîlnitivement  par  un  Arrêt  du  Confêil  qu’elle  a  obtenu  depuis  peu, 
mais  celles  de  Tours,  Sens  êc  Paris  nouvellement  érigée,  y  font  à  préfent  foumifès  fans  aucun 
contredit  ;  ainfî  quoique  plufieurs  Archevêques  de  la  Chrétienté  prcnncui  le  titic  de  Pi  iinar, 
on  peut  dire  que  celui  de  Lyon  eft  le  fcul  qui  en  exerce  véritablement  la  fbnéfion,  11  y 
que  lui  qui  ait  des  Métropoles  dans  fa  dépendance.  C’eft  ce  qui  fait  que  la  Jurifdiclion  Ec¬ 
clefiaftique  a  trois  Tribunaux  difFerens  dans  k  Diocefe^  l’OfScialite  ordinairCj  la  Métropoli¬ 
taine  8c  la  Prima tiale,  ce  troifiéme  degré  de  Juriftliétion  ne  leconnoit  aucune  differente  des 
Parlemens  &  reçoit  tous  les  appels  qui  y  font  portez^  les  Archevêques  de  Lyon  aiant  obtenu 
des  Lettres  patentes  à  cette  fin  par  rapport  au  Parlement  de  Dijon  :  il  n'y  a  rien  de  décidé 
par  rapport  à  ceux  de  Bretagne  8c  de  Rouen j  les  cas  ne  s'etans  pas  rcncontrczj  d  aillciiis  il  y 
a  des  Officialitez  en  Brcfte  6c  en  Franche  Comté  pour  la  Juftice  ordinaire  de  h  Mccropoli- 
taine.  Le  Diocefe  de  Lyon  en  general  eft  divifé  en  disneuf  Archiprêtrez;^  defquels  dix  font  -  ^ 

en  Lyonnois,  Foreft  Sc  Beaujolois  qui  comprennent  les  jp8  Paroiffes  dont  U  a  èié  parlé 
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L  YO N.deux  en  Dauphine  qui  en  ont  cinquantej  &  les  fept  autres  ont  518  PaioilTcsi  (Ï4  en  Dombes - 
'  '17  en  Bourgogne }  160  en  Breflè  î  60  en  Biigey,  &  27  en  Franche  Comté  ;  paitant  le  to- 

contrAu-  tïd  dcs  Paroiflês  du  Diocelê  ell:  77<5. 

tioxs  da  Dombe  &  la  Franche  Comté  ne  contribue  rien  aux  charges  du  Dioceië.  Le  Cler  - 

entier  de  la  Breflè  &  du  Bugq',  au  lieu  de  decâmes  &  de  don  gratuit,  payent  au  Roi  3000  1 
tous  les  ans,  dont  le  partage  entre  les  difFerens  Dîoeefes,  eft  réglé  par  une  tranlâéèion  de  i5  j 
en  forte  que  celui  de  Bellay  paye  43  ol.  celui  de  Geneve  4;“  3 1. 10  s.  celui  deLyon  18S3 1.  jot' 
&  ceux  de  Maçon  5c  de  Chalons  le  fuipltis.  Quand  on  a  voulu  innover  au  préjudice  de  cett 
règle,  le  Confeil  a  calTc  tout  ce  que  l’on  a  entrepris,  c’eft  pourquoi  le  relie  du  Dioceft  efl 
toujours  fort  chargé.  La  lûbvcntion  dernicre  avant  k  confeétion  de  ce  Mémoire  étoit  de 
68897  1-  H  S-  Lorfque  l’Archevéché  de  Lyon  vient  à  vaquer,  l’adminiftration  &  la  Re¬ 
gale  appartiennent  de  droit  au  Chapitre,  mais  il  cil  obligé  de  remettre  l’une  &  l’autre  à  l’Eve 
que  d’Authuit,  loirqu’il  lui  en  fiiît  !a  demande  &,fa  polTeffion  ne  commence  que  de  ce  jom--Ià 
comme  elle  cefTe  à  l’égard  du  Ipirituel  du  jour  que  le  nouvel  Archevêque  efî  laeré  i  &  à  l’é* 
gard  du  temporel  au  jour  qu’il  piend  poffclTion.  Ce  droit  qui  eft  estremement  ancien  a  pro¬ 
duit  ci-devant  de  grandes  conteftations,  l’ufage  prefent  le  leduit  à  ce  qui  vient  d’etrê  dit 
mais  dans  le  tems  de  l’adminiftration  le  Chapitre  ne  foufifre  pas  que  l’Evêque  d’Authun  fe  feive 
dans  l’Eglife  d’aucuns  ornemens  pontificaux,  non  pas  même  du  camail  &  du  rochet,  ni  qu’il 
occupe  k  place  de  l’Archevêque.  Rcci  proquemait  l’Archevêque  de  Lyon  a  l’adminiftration 
de  l’Evêché  d’Authun  durant  la  vacance,  mais  il  ne  jouit  pas  de  fa  regale  qui  appartient  aii 
Roi.  M'-  de  St.  Georges  eft  le  cent  vingt  quatrième  Evêque  de  Lyon  depuis  St.  Lenée  car 
l’ufage  n’cft  pas  d’y  comprendre  St.  Pothin  ;  il  a  été  élevé  dans  le  Clergé  de  la  Cathédrale  dès  fe 
jeunelTe  par  les  foins  de  fort  oncle  maternel  qui  en  étoit  Sacriftain  :  Il  fut  l’un  des  Députés  de 
ct.  l’AfTcrablée  du  Clergé  de  1682,  peu  apres  nommé  à  l’Evêché  de  Clermont,  puis  fucceffive- 
mert:  aux  Archevêchez  de  Tours  fit  de  Lyon.  Ou  prétend  que  l’ancienne  Cathédrale  de 
Lyoîi  étoit  l’Eglife  de  $t.  Nhicr  qui  n’eft  à  préfem  qu’une  Paroifie,  mais  la  plus  grande  de 
la  Ville.  On  bat!T  dans  la  fuite  l’Eglife  de  St.  Etienne,  qui  a  fervi  de  Cathédrale  jufques  i 
ce  que  l’on  édifia  à  Tes  rôtez  deux  autres  Eglifes  j  l’une  de  St.  Jean  qui  eft  Cathédrale  d 


_  _  ^  dcfîijis- 

Cinq  liccles  ;  5c  l’autre  de  Sainte  Croix  où  ft  font  les  fondions  Curiales  :  ces  trois  Eglifes  n'en 
foiwnt  proprement  qu’une  feule,  pareeque  tantôt  leur  Clergé  fe  réunit  à  St.  Jean  &  tantôt 
le  Cierge  ,dc  la  Cathédrale  fe  traufporte  dans  l’une  des  deux  autres.  Unç  des  fingiilaiitcz 
CM.  *  “  Scmcccn  qu-il  "Z  .  j™  ni  o,gncs  ni  mnr.quc,  d  ta  pou,  chnnrc,  &  ,.5  lo.fqgo 
1  Archevêque  officie,  on  fait  reftài  du  pain  &  du  vin  avant  la  confécration,  ce  qui  fe  prend 
*  pour  une  marque  de  la  Souveraineté  dont  il  a  autrefois  joui.  Le  Chapitre  de  St.  Jean  fut  re- 
duit  en  1321  de  foixante  douze  Chanoines  à  trente  deux  feulement,  huit  Dignirez  un  pre¬ 
mier  Chanoine,  un  Maître  de  Choeur  &  ving  deux  autres  Chanoines.  Les  Dignitez  font  le 
Doyen,  1  Archidiacre^  le  Précent  eu  r,  le  Chantre^  le  Chamaricr,  le  Sacriltainj  Je  Grand  Cu^ 
ftode  &  le  Prevoft.  Les  Dignitez  de  Sacriftain  &  de  Cuftode  font  à  la  collation  de  l’Arche¬ 
vêque,  les  autres  font  remplies  par  le  Chapitre.  Outre  ces  32  Capitulans  qui  font  maintenus 
par  Arrêt  de  l’an  i6j'3  a  fe  dire  Comtes  de  Lyon,  tant  en  nom  colleélif  qu’en  particulier  le 
Cierge  de  la  Cathédrale  cil  compofé  de  quatre  Cuftodes  j  defquels  deux  font  Curés  de  k  Pa- 
roiffe  de  SamteCroix  &  à  la  nomination  du  Doyen,  &un  autre  Sacriftain  de  St.  Etienne  à  k 
TOlktion  du  grand  Cuftode  ;  de  fept  Chevaliers  qui  font  graduez  5c  font  établis  pour  être  le 
Confed  du  Chapure  &  rapporter  les  affeires  devant  lui  ^  de  vingt  perpétuels  dont  la  fonâion 
ïlt  de  chanter  l’Office  &  leurs  places  font  affoaées  aux  enfans  de  choeur  5  de  trente  habituez 
dcvmp  quatre  cnftns  qui  pafTent  par  tous  les  degrés  de  l’ordination  jufqu’à  la  qualité  de 
pnpcmel.  A  l’egard  du  Théologal,  le  Chapitre  a  kit  juger  que  c’étoit  une  fonélion  diftinae 

dernier  ^  ^toit  libre  d’en  choifir  un  aux  gages  de  600  1.  qui  auroit  rang  de 

La  Nobjeflé  des  Comtes  de  Lyon  doit  être  prouvée  de  quatre  quartiers  paternels  6c  mater¬ 
nels,  dont  le  récipiendaire  fait  l’un  comme  dans  l’Ordre  de  Malthc,  mais  il  eft  d’ufage  qtie 
e  Cinquième  quarciei  foU  connu  Ôc  qu’il  paioifTc  par  énonciation  dans  les  autres  titres.  La 
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preuve  ne  delà,  le  Chapitre  nomme  les  Chanoines  qui  font  à  recevoir  5c  hl\'ov 

prcüve  fe  fa.t  j^and  ds  font  reçus,  ce  qui  cft  à  remarquer  d'autant\u’il  j  a  beaucoup 
emples  de  perfonnes  nommées  8c  non  reçuës  qui  ont  porté  toute  leur  vie  la  qualité  de 

S^sTtieLem  "  «mple  nomination  &  fans  prendre  part  aux  fruits  qui 

ne  s  obtiennent  que  par  la  réception,  laquelle  fe  fait  dans  un  Chapitre  general  dont  il  ne^fc 

tient  que  quatre  par  an  &  c’eft  dans  un  pardi  Chapitre  que  font  nomofez  les  CommWaires 

àfr^lT  ‘le  Lyon  font  de  deux  fortes,  le  Comté  s„ 

a  fon  egard  confifte  en  trente  deux  terres,  St  l’on  diltinguc  en  chacune  la  manfion  Se  fobé- 

^cc  :  la  première  comprend  outre  la  demeure  ou  Château,  tous  les  fonds  &  droits  de  Tuilice  • 

a  féconde  les  rentra,  lesdixmes  8c  les  cafucls.  On  peut  polTedcr  cnfcmble  jufqucs  à  quatre 

^fîons,  trois  de  droit  &  une  par  refignation.  La  manfion  de  droit  dl  accJrdl*  à  celui  qui 

a  le  plus  grand  nombre  de  livres  capitulaires  dans  la  manfion  8c  la  refignation  ne  fc  peut  faire 

une  perfonne  qui  y  aurait  moins  de  deux  livres,  mais  en  même  teins  celui  qui  refiîïiie  l  i 
manfion  peut  refigner  jufqu’à  deux  livres.  Les  livres  capitulaires  font  certaine^  nonS  f  ■ 
revenus  des  obéanccs,  qui  ayant  été  mifes  cnfemblc  en  une  maflé,  furent  diviréj  &  châqiK 
Terre  évaluée  a  un  certain  nombre  de  livres.  C«  établifTcment  n’eft  que  de  l’année  ,xï 
toutes  les  livres  d’une  terre  font  d’égale  valeur,  mais  elles  font  fort  inégales  d’une  terre  1  l’S* 
tre  :  on  avoit  cru  rcgler  la  chofe  dans  la  proportion  de  fix  à  quatre  8c  à  trois,  c’eft  à  dire  Z 
la  livre  la  pli^foible  ferait  la  moitié  de  la  plus  forte  8c  celle  du  milieu  les  deux  tiers  mis 
comme  la  valeur  dra  fonds  a  reçu  de  notables  cliangemcns  depuis  16^4,  il  fe  trouve  des  livres 
capitukres  de  400 1.  8c  d’ares  de  io  feulement,  ce  qui  donne  un  grand  avantage  à  ccirt  qu; 
c  oifilTent  les  premiers.  Quand  donc  il  y  a  lieu  de  prévoir  qu’une  bonne  manfion  poum 
vacquer,  car  il  y  en  a  de  i  aooo  1.  de  rente,  quoique  les  livres  n’y  foient  pas  des  meilleures  les 
piemiers  choififlàns  le  prennent  par  préférence  pour  fe  trouver  les  plus  forts  au  tems  de  I.1  va- 
cai^e.  Les  amres  biens  du  Chapitre  font  des  maifons  8c  des  rentes  dans  la  Ville,  des  com- 
miflions  de  meflès  &  des  fondations ,  à  l’égard  des  maifons  il  y  en  a  d’affeaécs  à  certaines 
Dignité,  les  autres  fe  choififfent  par  ancienneté.  Les  fondations  paffent  en  dirtributioii 
manuelles  qui  fe  font  a  ceux  qui  aftiftent  aux  Offices,  8c  c’eft  le  fcul  bien  qu’aient  les  nou¬ 
veaux  Capitulans,  en  attendant  que  quelque  ancien  venant  à  mourir,  fa  dépouille  tombe  en 
partage,  dont  chacun  choifit  fa  part  félon  le  rang  de  Dignité  qui  attribue  la  double  part  & 
ieton  l’ancieimete  ,  des  prébendes  ou  commiflions  de  Meffes  dont  le  titre  peut  être  conféré  à 
tm  Comte  ou  à  tout  autre  Eedefiaftique  fervant  dans  l’Eglife,  il  y  en  a  un  tiers  au  Titulaire 
un  tiers  deftine  à  l’entretien  des  biens  &  un  troificme  tien  qui  fe  paie  aux  perpétuels  qui  ac- 
quitent  les  mellcs  d  obligation.  Le  Chapitre  a  une  bouife  commune  pour  acquicer  fes  char 
ges  &  fon  revenu  confiftc  aux  plus  valura  des  fermes  d’obéance  au  defftis  d’une  certaine  fixa¬ 
tion  ;  au  revenu  d’une  année  de  la  dépouillé  de  chaque  Comte  qui  meurt  ou  qui  auitte  -  au 
prodmt  de  la  rente  de  Lyon  qui  y  entre  toute  entière  5  au  grand  cafuel  des  terres ,  en  r  ou 
dooo  1.  de  rente  qui  n’entrent  point  en  partage  8c  en  certaine  fomme  réglée  que  chaque 
Comte  cft  oblige  de  mettre  tous  les  ans  pour  la  rétribution  des  perpétuels  qui  ont  auffi  des 
maifons  affèaees  à  leur  ordre.  Cette  occonomie  fuppofée,  un  Comte  en  dignité  peut  parve- 
nir  en  Zf  ou  jo  ans  a  pofîèdcr  j  a  8000  1.  de  tente,  un  Comte  fimplc  5000  8c  un  Perpétuel 
8  à  ÿûo.  Au  furplus  le  Chapitre  a  fur  tous  les  Prêtres  de  l’Eglife  une  Jurifdiaion  indepen- 
datite  de  celle  de  PArchcvcqije  qui  s’exerce  par  im  Official  &  un  Promoteur. 

Les  autres  Eglifc  Collegiales  de  la  Ville  de  Lyon  font  St*  Jufl:  compofé  de  quatre  Digni-^  /W; 
texj  ZI  Chanoines,  un  Curé  &dix  Perpétuels  qui  ont  izooo  L  de  rente.  C’étoit 
une  Abbaie  qui  a  été  fccularizée*  Saint  Paul,  compofe  de  trois  Dignitez  &  hui:  Cha-"^' 
noînes  qui  ont  jooo  i,  Aiftiay,  Æhanactim^  ancienne  Abbaïe  fondée  par  la  Reine  Brunehault 
au  lieu  où  Minerve  étoit  autrefois  adorée  &  qui  prie  k  Reforme  de  Cluny  dans  rona^îéme 
Sîccle,  a  étefccularizce  en  1^84  &  convertie  en  un  Chapitre  fccuticr  fous  Ja  diicftion  d’un  Ab¬ 
bé  obligé  a  rcfidence,  à  peine  de  perdre  les  deux  tiers  des  fruits,  il  eff  compofé  d’un  Abbé 
qui  eft  l*Abbê  dcVaubecour,  à  prefent  Evêque  de  Montauban,  un  Prieur,  i6  Chanoine/ 
dont  fix  font  d’honneur  &  fix  habituez  qui  ont  cnfcmble  3000a  1,  Je  rente  Ce  Chapitre 
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Lyon-  oblige  a  la  preuve  de  trois  degrés  de  NobleHè  ceux  qu^il  reçoit  en  fou  Corps,  Les  Cliapitn;s 
clés  autres  lieux  de  la  Province  font  celui  de  St-  Chamane  de  trois  Dignitezj  quatre  A umo- 
dtuprl  niei-s  du  Château,  cinq  Chanoines  &  quatre  Prebendiers  qui  ont  f6oo  1.  ils  font  tous  à  la  col* 
lation  du  Seigneur  du  lieu  j  celui  de  Notre  Dame  de  Moiitbrifon  d"un  Doyen,  im  Chantre 
&cinq  Chanoines  qui  ont  ZÎool  Celui  de  Villefranche  érige  en  î6^ï  d\m  Doyen,  d^un 
Chant j'e  &  cinq  Chanoines  qui  ont  2:800  U  peu  après  cette  creâion  les  Moines  de  PAbbaïe  de 
Joug  Dieu,  Jugum  Dei^  prenant  occafion  de  la  mauvaife  fîtuationde  leur  maifon,  obtinrent  de 
rArcheveqüc  de  Lyon  d'écie  transferez  a  Villefranche  &  de  faire  le  Service  dans  Li  Collegiale 
conjointement  avec  les  Chanoines  :  ils  y  font  au  nombre  de  ftx,  dont  quatre  ont  des  Offices 
Claustraux  &  ont  zjfo  l  de  revenu.  Cette  Abbaïe  avoit  été  fondée  en  1 1  jy  par  Guichard 
Sire  de  Beaiijcu.  Celui  de  la  Ville  de  Beaujeu  compofé  d’un  Doyen  qui  a  1000  1.  d’ua 
Chantre  qui  en  a  800,  dix  Chanoines  &  deux  Chapelains  qui  en  ont  3000.  Celui  d’Aiguc- 
perfe  en  Bcaujolois  compofé  d’un  Doyen  qui  a  600  L  cinq  Chanoines  réfidcns  qui  ont  i  pool, 
trois  Chanoines  Curés  &  trois  Chanoines  tenus  feulement  à40  jourrsdcrefidencequienont  55c, 
Le  Chapitre  de  Tlfle-Barbe  efl;  compofé  d'un  Abbé  Doyen  qui  a  6000  L  de  vingt  Chanoines  & 
douze  Perpétuels  qui  en  ont  14000.  C’étoit  une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  St-  Benoit  qui  fut  fé- 
culariféc  en  (a  fondation  n'efî:  pas  connue,  mais  Ton  fçait  que  Chai  lemagne  la  fit  j  cparer, 
les  annales  Ecclefiaftîques  de  Fmnce  en  parlent  fur  f  année  fzi .  Le  Chapitre  de  St.  Ram- 
ber  t  qui  efl  à  la  collation  de  T  Abbé  de  l’Ifle  Barbe,  cfi:  compofé  d’un  Prieur  qui  efl:  P  Abbé 
de  Villeroi  qui  a  7000  1.  un  Sacriftain  qui  en  a  400  &  dix  Chanoines  qui  en  ont  2000- 
priiurit  L'Autcur  met  à  la  fuite  de  ces  Chapitres  ks  Prieurés  fimples  qui  fuivent  j  celui  de  Clepo 
^  collation  de  Tlfle  Barbe  de  1000  L  l'Abbé  d'Amboumay  en  cfi:  titulaire,  St.  Romain 
le  Puy  à  la  collation  de  l'Abbé  d'Aifnay  de  foooL  l'Abbé  de  Bcrulles  en  efi;  Titulaire*  Bel- 
Icgarde  de  la  meme  collation  à  P  Abbé  de  l’Aunay  ï<5oo  1.  Surieu  le  Contât  à  l’Abbé  dcRo- 
ftaîn  de  tooo  L  Un  autre  au  même  lieu  fondé  par  la  Maifon  de  Sourdis  à  l'Abbé  Abeille  de 
4fol.  Fimiini  uni  au  Scniînaire  de  St.  Irenée  de  Lyon  de  laool,  le  Séminaire  a  fix  Direc- 
rcurs  tirez  de  St.  Sulpîcc  de  Paris.  Le  Séminaire  de  St.  Jofeph  inftîtué  par  M^-de  Coligny 
üc  Lyÿ/t,  a  fix  autres  Direéteurs  qui  ont  3000  L  Les  Miffionaires  de  St.  Lazare  ont  900I,  St.  CharJes 
fondé  pour  les  pauvret  écoliers  eft  reg!  par  les  Feies  de  l’Oratoire.  La  Maifon  de  rOi^atoire 
à  Lyon  a  neuf  Prêtres  &  trois  frères  j  le  College  de  Montbrifon  des  mêmes  Pères  a  quinze 
Prêtres3  un  autre  College  à  Notre  Dame  de  Grâce  des  memes  Peres  en  a  dix.  Il  y  a  de  plus 
à  Lyon  une  maifon  de  nouvelles  Catholiques  &  deux  Hôpitaux  j  à  St,  Etienne  &  à  Monthri- 
fon  chacun  deux  Hôpitaux  j  à  Beaujeu,  Rouannes,  Ferreux,  St*  Simphoiïen  k  Chatcau  & 
Feurs,  c-'îacuii  un  Hôpital  peu  confiderable-  Enfin  TAutcui-,  qui  a  voulu  donner  tout  d'ua 
coup  l'état  des  Communautés  Séculières  de  la  Généralité,  y  compte  378  Prebciides,  CM- 
pelles  ou  Commiflions  de  méfiés,  zz  Socktez  de  Prêtres,  117  Vicaires,  yy  Ecclcfiafii- 
qaes  non  bcncficiers  dans  la  Campagne  &  90  à  Lyon.  L'Auteur  continue  fon  detail  de 

Communautés  régulières  &  les  Bénéfices  qui  en  dépendent-  IJ  compte 
Si^  Aitgiu  de  rOrdîc  de  St.  Augufiin,  Bdleville  Abbaïe  fondée  en  1160  par  Humbert  Sire  de  Beaujeu- 
L’Abbé  de  Vauban  en  efl:  Abbé  &  avec  les  Religieux  il  a  9000  1,  de  revenue.  Le  Prieuré  de 
St.  Irenéc  a  un  Prieur,  l’Evéquc  de  St-  Floiir,  qui  en  tii  e  1000 L  les  Religieux  en  ont  4000. 
Le  Prieuré  de  la  Platicre  dépendant  de  St.  Riif  a  un  Prieur  &  quatï:c  Religieux  qui  ont  2.000  L 
ne  i'ûrJ/É  De  rOrdre  de  St-  Benoit  il  compte  f  Abbaïe  de  Savigny  de  ly  Religieux  &  de  18000  L  de 
'^^"tevenu,  l'Abbé  Bofliiet  titulaire  en  tire  8yoo  L  Celle  de  Joug- Dieu  à  l'Abbé  d'Entragucs 
qui  en  a  lyoo.  Le  Prieuré  d'Ambieiles  à  f  Abbé  Taleman  lequel  avec  fix  Moines  qui  y  re¬ 
ndent  a  10000  L  Celui  d’Arnas  à  M*"’  Noët  de  1800  I  Celui  de  Bar  à  l'Abbé  de  Chai- 


mazel  Comte  de  Lyon  de  70<ÿl.  Celui  de  Champdieii,dont  le  titre  eft  uni  au  lêminaire  de  St, 
Iienée,  les  Religieux  ont  2000 L  Celui  de  Charlieu  dont  le  Prieur  l’Abbé  Senaut  &  Jes  Moi¬ 
nes  ont  4yool.  Celui  de  Crozieu  à  un  Religieux  de  Savigny  de  1000  L  Enfîeu  au  Pe^ 
cher  de  iiol.  Dcnicé  à  un  Religieux  de  8oû  L  Gunieies  à  l'Abbé  de  MariHac  Doyen  de 
Lyon  de  600 1.  Julie  à  l’Abbé  Charier  de  tyoo-  L’Hôpital  de  Rochefort  à  l’Abbé  de  la 
Chaife  de  lyoo  1,  Maicelly  à  l'Abbé  de  Maule\'rier  Comte  de  Lyon  de  900  L  Mornaudà 
ï  lAbbé 
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TAbbé  de  Mum  de  4000  L  MontroHer  à  T  Abbé  d^Albon  A  rcbi- Diacre  Sc  Comte  de  Lyon  L  v  o  n. 
de  4000 î.  Monticr-Dieu  à  un  Religieux  de  4000 1.  Nefticr  à  TAbbé  de  Tiilon  800  L  No- 
ailles  à  TAbbé  de  Seve  Fldcheres  de  800  i  Pomiers  à  PAbbé  de  Roftain  avec  quatre  Moi' 
ncs  Reformez  de  jooo  l  Rendans  à  un  Chanoine  de  Sc.Paul  de  Lyon  de  fooL  Rigny  à 
TAbbc  de  la  Chaife  de  4000  L  Riorges  uni  aux  Jefuites  de  Rouannes  de  900  L  Sail  de 
Douzy  à  TAbbé  d^Albon.  St*  Marcel  à  un  Comte  de  Lyon  de  yoo  L  St.  Albin  de  1000  1. 

St.  Julien  uni  aux  Jefuites  de  Lyon  de  i  yoo  l  St*  Jufi:  en  Chevalet  à  T  Abbé  de  Marilhac 
Doyen  de  Lyon  de  800 1.  St*  Maurice  en  Rouannoîs  à  fjAbbé  Cantonnet  Comte  de  Lyon 
de  zoooL  Sc*  Nizier  d’Azergue  de  ZfoL  St.  Romain  en  Jares  uni  aux  Jefuites  de  Lyon  de 
I  joo  l  St.  Saturnin  de  200  )*  St*  Sauveur  uni  aux  Jefuites  de  Toüroon  de  8000  i.  St. 

Vidlor  en  Châtelet  de  400  1.  Salles  en  Beaujolois  de  joo  1.  il  y  a  auflî  des  Religieufo  qui 
ont  j?ool.  Salles  ks  Couzans  800  1*  Savignien  aux  Miflîonaires  de  St.  Lazare  de  17001. 

Taluyes  à  T  Abbé  de  la  Tournelle  de  zûoo  1*  Tai'are  à  l^'Abbé  de  Sarron  Comte  de  Lyon 
de  140DI  Ternan  au  S*^-  Violon  de  900!  Tify  en  réglé  de  idoo  1. 

L^Auceur  i-aporte  enfuîte  les  Abbaiesj  Prieurés  ou  Communautez  de  filles  de  ?Ordie  de 
Benoit.  St.  PÎcitc  de  40  Rdigieufes  &  38000  L  de  revenu*  La  Deferte  du  même  Ordre 
de  30  filles  8c  4000 1.  Chazan  ti-ansferée  de  Foreft  à  Lyon  de  30  filles  &  jooo  1*  Bicnne  de  Or- 
fix  Religîcüfes*  St*  Benoit  à  Lyon  de  40  filles*  Blie  transférée  du  Bugey  à  Lyon  de  i  joo  l*^'^^' 
Legnicu  de  12  Religîeufo  filles  nobles  fans  preuve*  St*  Thomas  de  fept  filles.  Alis  de  fix* 
Largentieu  de  14  qui  ont  3000  L  La  Emyerc  de  ï(5  qui  en  ont  zzoo*  Colombe  de  11 
filles  nobles  fans  preuve,  de  yooo  1.  De  l’Ordre  de  Ciceaux  TAuteur  compte  TAbbaïe  je  ^ 
Valbenoifte  près  de  St,  Etienne  fondée  par  Guy  Comte  de  Foreft  en  1 184,  de  cinq  Religieux 
&  de  lyoo  1*  de  rente.  Les  Feuillam  de  Lyon  qui  ont  doo  L  L’Abaïe  des  filles  de  la  Be- 
niflbn-Dieu  fondée  par  le  Roi  Louis  le  Jeune  en  irjSde  50  Religicufcs  &  r  2000  1*  de  rente* 
L’Abbaïede  Bonlieu  en  Foreft  auflî  de  filles.  Celle  de  Sauvebenifte  de  16  Reügiculcj  & 
enfin  les  Bernardines  de  Lyon,  Les  Cckftîns  n^ont  qu*un  feul  Couvent  à  Lyon  de  20 
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gieux  &  î  ZQoo  1,  de  rente.  Les  Antonîns  en  ont  un  autre  de  r4  Religieux  &  8000  1.  Les 
Jacobins  deux,  l'un  de  40  Religieux  à  Lyon  &  Tautre  de  40  filles  à  St.  Etienne.  Les  Cor¬ 
deliers  fept  Couvens,  deux  à  Lyon  de  80  Religieux,  un  à  Villefranche  de  to  6c  c’eft  le  pre¬ 
mier  de  cet  Ordre  établi  en  France, un  à  Montbrifon  de  12,  à  Colombe  de  lo,  à  la  Baftie 
d'Urphe  de  3  Ëc  à  Charlieu  de  y.  Les  Capucins  ont  dix  Couvens,  deux  à  Lyon  de  100  Re¬ 
ligieux,  à  St*  Etienne  de  zr,  à  St*  Chamont  de  20,  à  Montbrifon  de  17,  à  Rouannes  de 
18,  à  Charlieu  de  12,  à  Tarare  de  i5,  à  St*  Bonnet  le  Château  de  14,  Les  Recolers  ont 
fix  Maifons,  deux  à  Lyon  de  di  Religieux,  une  à  St*  Germain  Laval  de  i6,  une  autre  a 
Condrieu  de  t  S,  un  Holpice  à  Montbrifon  &  une  Maifon  à  St.  Genis  La\^al  de  18.  Les 
Pique  puces  en  ont  4  de  84  Religieux*  Les  filles  de  l’Ave  Maria  6c  Clarifies  fix  A-Taifons, 
dont  une  â  Lyon  très-auftère  de  30  filles,  les  autres  en  renfoi  ment  207*  Les  Atiguftins  Re- 
foimés  ont  deux  Couvens  à  Lyon  de  66  Religieux.  Les  Carmes  Anciens  &  les  Dechaufiez 
chacun  un  Couvent  à  Lyon  de  70  Religieux*  Les  Chai  treur  deux  A^aifons,  celle  de  Lyon 
de  19  &  celle  de  S«-  Croix  de  16,  Les  Camaldulcs  une  maîfôn  au  Val  de  Jefos.  Les  Mi¬ 
nimes  cinq,  fçavoir  à  Lyon  de  30,  à  St.  Chamont  de  d,  ?i  St*  Etienne  de  5,  à  Feufs  de  4, 
à  Rouanne  de  10*  Les  Trinitaîrés  un  CouVent  Reformé  à  Lyon  de  20  Rüligieux.  Les 
Jefuites  quatre  maifons,  trois  à  Lyon,  le  gmnd  College  de  80  Peres,  lé  petit  College  de  id, 
le  Novitiat  de  8  &  le  College  de  Rouanne  de  ly.  L'Ordre  de  Alalthé  poffede  à  Lyon  iirt  Æ 
Baillage  qui  eft  k  féconde  Dignité  du  grand  Prieuré  d'Auvergne  &  vaut  f  tdod  L  de 
il  cft  accompli  par  le  Bailly  de  St*  Georges*  La  Commanderie  de  Afontbrifori  de  200a  L  & 
celle  de  Chazclle  de  5ooo  1*  L’Oidrc  de  Fontevmudi  le  Prieure  de  Beàulicu  dé  20  filles  & 

Sooo  L  &  celui  de  Jourcé  de  ïy  filles  &  looool*  L’Oidre  de  ?Ann6ncîadé  deux  Couvensctffflffl«- 
de  60  Religieufes,  le  Verbe  incarné,  un  Couvent  de  40  filles  i  les  Cann dîtes,  un  autic  de 
30  filles  i  les  Urfolincs  douze  Couvens  &  409  Religicufcs  ^  leS  filles  dé  St.  Adarie  fept 
veas  ou  il  y  a  388  Religieufes*  Les  Hofpicalierés  deux  Maifons  a  St.  ETiéniic  où  elJe^  font 
40  6c  à  Montbrifon  où  elles  font  dix  qui  ont  8000  1.  de  revenu.  Les‘  filles  penitentes  ont 
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Lyon,  trois  maifons  à  Lyon  qui  font  la  retraite  des  filles  débauchées,  foit  de  leur  bon  gré  foit  pu- 
'force.  Le  detail  dont  l’Auteur  a  rempli  cet  Article  de  l’Eglifc,  i'e  réduit  à  (aire  coiinoitrc 
que  Tes  revenus,  pour  ce  qui  en  cft  expliqué  montent  à  496030  1.  à  quoi  fi  l’on  ajoute  le  re¬ 
venu  des  Cures  à  400 1.  chacun,  celui  des  Vicaires  &  celui  de  tous  les  autres  Piètres  ou 
Religieux  &  Religieufes  à  raifon  de  200  1.  non  compris  les  Mandians,  il  rdiiltc  que  l’Eglife 
poflâe  dans  la  Généralité  1 176730  1.  de  revenu.  L’Auteur  termine  cet  article  par  la  confi- 
deration  des  Huguenots,  qui  ont  toujours  été  foiWcs  dans  cette  Généralité  -,  ils  trouvèrent 
moyen  eu  iy6i  de  s’emparer  des  Villes  de  Lyon  &  Montbrilbn,  mais  ils  en  furent  chaflcE 
dès  Tannée  luivante  &  depuis  ils  y  ont  toujours  été  dans  un  état  fort  bas,  ils  n’ont  point  eu 
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de  Temple  dans  le  plat  pais  ;  celui  de  Lyon  étoit  frequente  d’environ  mille  perfonnes  lorfque 
la  révocation  eft  arrivée,  &  de  ce  nombre  011  peut  compter  qu’il  y  en  avoit  environ  quatre 
vingt  familles  du  Pais,  le  furplus  étoit  des  Suifles  que  Ton  (Ta  point  inquiétez,  ou  de  la  jeu- 
nclTe  qui  étoit  à  Lyon  pour  apprendre  le  trafic,  cette  jeunefie  s’eft  diflîpée,  mais  les  familles 
fc  font  retirées  dans  les  Pais  étrangers,  empoitant  avec  elles  leurs  meilleurs  effets,  à  la  referve 
d’une  vingtaine  qui  font  reftées  aiant  fait  abjuration,  quelques  uns  d’entr’eux  font  allez  bien 
le  devoir  de  Catholiques. 

Le  Maréchal  de  Vülcroy  eft  Gouverneur  en  Chef  de  la  Province,  ayant  futeedé  imme* 
diatetnent  à  fon  pcrc  8c  à  fon  ayeul,  qui  en  fiit  pourvû  le  ï8'  Feviier  1612  en  fin  vivaticc  du 
S^‘  de  Mandalot  ^  le  Duc  de  Villeroy  fon  fils  en  eft  Lieutenant  General  fous  lui,  ayant  fîiC' 
cédé  à  r Archevêque  de  Lyon  fon  onde.  Cette  féconde  Charge  eft  dans  leur  Famille  depuis 
le  21  Mars  i6ip  &  Ton  pourroit  même  compter  depuis  Tan  1607  que  le  S^-  d’Alincourt 
Ayeul  en  fut  pourvû.  Des  deux  Chargea  de  Lieutenant  de  Roi  de  nouvelle  création,  le 
Chevalier  de  Villeroy  en  poffodoit  l*une  pour  le  Lyonnois  8c  Bcaujolois  i  le  Comte  de  Ver¬ 
dun  a  acheté  Tautre  dans  le  Foreft.  Le  de  Mafia  de  la  Ferricre  eft  Sencchal  ou  Badly  d’e- 
pce  du  Lyonnois  ^  le  Marquis  d*Urphé  du  Foreft  ;  &  le  S*"-  Camus  d*Argeny  du  Beaujolois  : 
les  deux  premieis  pofiédent  leurs  Charges  héréditairement  en  conféquencc  de  TEdit  du  mois 
d'Oâobre  le  troifîéme  dépend  de  Duc  d^Orlcans  à  caufe  de  la  Seigncuj-ic  de  Beaujeu, 

rant/u-  le  Roi  luî  donne  feulement  des  provifions*  Il  n’y  a  dans  toute  la  Province  que  h  Ville  de 
Lyon  qui  foit  fortifiée^  Charles  IX  y  avoit  lait  conftruire  une  Citadelle  qui  fut  razée  fous 
fon  Succefleur  &  quoique  la  Place  n’ait  aucun  dehors,  il  eft  fait  fonds  par  les  Etats  du  Roi 
tous  les  ans  de  lyoool.  pour  rentretien  des  murailles,  courtines  8c  baftions,  ainfi  que  de 
1 100  1.  pour  îcs  gages  du  Capitaine  des  baftions  Sc  du  Capitaine  des  portes  8c  de  300  1.  pour 
Un  Auditeur  du  Camp  ou  Juge  des  Troupes  de  garnifoiu  Cette  Garnifon  confifte  en  une 
Compagnie  fi  anche  de  60  hommes,  du  Régiment  Lyonnois  qui  cft  à  la  garde  des  portes  pen¬ 
dant  le  jour,  la  nuit  les  bourgeois  fo  gardent  eux  mêmes  par  une  continuation  de  leur  privi¬ 
lège,  &  comme  ils  le  devroient  faire  auflî  pendant  la  journée  8c  que  cette  Compagnie  n’en 
fait  la  fonction  qu'à  leur  place  pour  ne  les  pas  diftraire  de  leurs  occupations,  la  Ville  paye 
1 2  J  1.  par  an  pour  l'entretien  de  cette  Compagnie  &  les  fiais  du  Corps  de  garde  ;  le  S^-  de 
Ga^dt  dt  Soufternon  en  eft  Capitaine.  La  garde  de  la  Ville  £c  des  clefè  eft  tenue  du  Roi  par  forme 
d'inféodation  &  le  Confulat  de  Lyon  en  foie  hommage  au  commencement  de  chaque  Régné 
entre  les  mains  de  le  Chancelier  :  le  Service  du  guet  2c  garde  établie  la  qualité  de  Bour¬ 
geois  de  Lyon  &  les  privilège  y  font  attachez.  La  Ville  cft  diviféc  en  trente  cinq  quart iciî, 
que  l'on  nomme  Pennonages  &  les  Oificiers  font  appeliez  Penons  par  rapport  à  l'ancien  ufage 
des  bannières  fous  Icfqucllcs  chaque  quartier  s'aflembloit  j  chacun  fait  la  garde  à  fon  cour  pen¬ 
dant  une  nuit  &  ce  férvice  confifte  à  occuper  depuis  neuf  à  dix  heures  du  foir  julqucs  à  deus 
du  matin  deux  Corps  de  gaide  en  deçà  &  en  delà  de  la  Saône.  Cette  garde  a  commencé 
d’être  pratiquée  en  ifOy,  die  fait  rarement  k  patrouille  fi  ce  n’eft  dans  les  rues  très-voifinesi 
mais  il  y  a  une  Compagnie  du  guet,  de  yo  hommes,  commandée  par  un  Chevalier  pourvû 
par  le  Roi  à  la  nomination  du  Confulat  qui  s’acquitte  de  cette  fondions  il  y  a  encore  une 
Compagnie  de  200  Archers  qui  font  comiuandeï  par  un.  Capitaine  à  la  nomination  du  Con- 
fülat,  icfquels  lui  font  cortege  dans  les  ceremonies  8c  doivent  être  toujours  prêts  à  rcxécution 

de  fes  ordres.  Enfin  il  y  a  ua  Major  de  h  Place  pourvû  par  k  Roi,  malgré  l’oppofirion  du 
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Gonfukt  qui  prétend  que  c^efl:  un  Office  Bourgeois  :  &  fbnétlon  eft  de  pitïîdrc  le  mot  du  L  von% 
Gouverneur  8c  de  le  donner  à  la  Garde,  il  évité  toujours  de  le  prendre  du  Prei^ôt  des 
thaiïds  en  ?abfence  des  Officiers  du  Roi^  pour  ne  pas  ravaler  fa  Charge, 

Le  premier  Officier  Roîal  qui  aît  été  dans  Lyon  eft  le  Maitre  des  Ports,  auquel  on  donna  d«  MdiJnt 
vingtquatre  Gardes  pour  empêcher  la  fortic  de  Tor  8c  de  l^argent,  &  le  tranfpoit  des  armes 
&  munitions  de  guerre  j  c’étoit  lui  qui  donnoit  les  paiTcporcs  pour  la  fortîe  de  la  Valc,  mais 
bien  que  lés  Gardes  Ibicnt  encore  en  fonâion,  il  a  perdu  le  droit  des  paffepons  dont  le  Gou¬ 
verneur  s^'efl:  faifi,  comme  de  la  garde  des  cle&,  qui  devroit  être,  félon  les  termes  des  privilè¬ 
ges,  entre  les  mains  du  Confulat  i  cependant  Tune  &  Vautre  de  ces  fondions  levîcnnent  au 
Corps  de  ville  en  rabfence  du  Gouverneur,  &  c’eft  ce  qui  Taucorife  à  prendre  le  titre  de 
Commandant  pour  le  Roi,  l-e  Chateau  de  Piei-îc  en  eife  élok  autrefois  k  demeure  des  Ar- 
chevêques  &  leur  appartenoit,  mais  après  qu’ils  eurent  Ëiit  bâtir  un  autre  Palais  près  de 
Catlicdrale,  ils  négligèrent  celui-là  :  le  Roi  Henry  IV.  jugea  à  propos  dy  mettre  une  gar- 
nifon,  le  Cardinal  de  Lyon  en  céda  depuis  k  propriété  au  Roi  Louis  XÏH,  m  moyen  d^une 
recompenfe  de  looooo  l  qui  furent  employées  aux  affaires  &  bâtiment  de  VArchevéchc,  il 
y  a  un  Capitaine  aux  gages  de  6oo  L  par  an,  5:  une  Garnîfon  de  30  foldats  pour  laquelle  il 
eft  kit  fonds  de  2fj8  h  L’Arfenal  de  Lyon  fitué  au  bord  de  la  Saône  eft  fort  commode 
pour  les  embarquemens,  mais  fe  magazins  ne  font  ni  aflez  gixxnds  ni  bien  affeurez, 
rafinerie  de  lalpctre  qui  y  eft  établie  en  rend  cent  quarante  milliers  par  an,  qui  eft  tiré  des 
Provinces  voifi nés,  le  Lyonnois  n’en  donnant  au  plus  que  cinq  milliers.  Le  Marquis  de  St.chaieaH 
Chamont,  Melchior  Mitte  de  Chevrieres,  Chevalier  des  Ordres  &  Lieutenant  General  de  h 
Province,  ayant  obtenu  du  Roi  la  permiffion  de  fortifier  fon  Château,  y  fit  élever  cinq 
baftions  avec  les  courtines  8c  un  fofle,  le  tout  revêtu  de  belles  pierres  de  taille,  Sc  fur 
le  terre-pkin  il  commença  im  bâtiment  figuré  en  Majufcule,  lequel  eft  demeuré  impaifaît* 

Le  paffiige  des  Troupes  dans  k  Province  fo  fait  par  quatre  route  ordinaires  ^  celle 
Bouibonois  paflant  par  Pontcham,  ThUy,  la  Pelaudiere,  ou  par  k  Brcflé,  Tarare,  Rcgny, 

St.  Haon  i  celle  du  Maconois  paflant  par  Villefianche,  Anfc  8c  B  eau]  eu  j  celle  d’Auvergne 
pafiant  par  St.  Slmphorien,  Chazelle,  Feurs,  Bocuers  8c  N ere fiable  >  &  enfin  celle  de  Ve- 
ky  paffant  par  Rînedegier,  St.  Etienne  &  Bus.  Lyon  eft  au  centre  de  toutes  ces  routes  & 
de  plus  celle  de  Dauphine  &  de  Bteffe  y  about iffent  j  ce  qui  fait  que  les  fiiuxbourgs  de  la 
Guillûtiere,  Vaize  8c  la  Croix-roufic  font  extrêmement  chargez  de  logemens.  Il  s'impofo 
tous  les  ans  fur  k  Province  loo  ou  ï 2.0000  1.  pour  les  étapes,  mais  pendant  la  dernière  guerre 
où  ks  paflâges  ont  été  beaucoup  plus  fiéquens,  Timpofition  a  monté  jufques  à  3  fo  ou 
400 00 O  l  k  forme  de  cette  impofitioii  eft  un  Arrêt  du  Confoil  qui  fixe  la  fo[nnie  8c  commet 
le  Gouverneur,  le  Lieutenant  General  8c  V Intendant  pour  en  J&îre  k  répartition,  avec  pou¬ 
voir  d’emprunter  le  tout  ou  partie  jufqu’au  recouvrement  qui  s*en  doit  faire,  En  conféquence 
de  cet  Arrêt  ils  adreftent  leurs  Commiflions  aux  Elus,  8c  le  Receveur  des  Tailles  en  fait  le  re¬ 
couvrement  ;  le  Gouverneur  eft:  en  poficlTion  dkrdonner  fcul  les  payemens  qui  font  à  fiüre, 
mais  il  en  examine  les  comptes  Sc  les  arrête  conjointement  avec  T  Intendant,  comme  pareil¬ 
lement  ils  font  énfombk  radjudication  de  k  fourniture  des  étapes.  Outre  les  Officiers  ordi' 
naîres  pour  veiller  au  paffiige  des  Troupes  6c  aux  fournitures  des  étapes.  Je  Gouverneur  y 
met  encore  un  Commijraire  particulier, dont  les  droits  &:  appointemens  palTent  dans  le  compte 
general*  Il  peut  tenir  commodément  dans  k  Généralité  douze  Compagnies  de  Cavalerie  deS^^^^rf«^^ 
fo  Maîtres  chaque  qusLrtier  d’hy ver  :  les  dernières  années  Ton  faifoit  loger  les  Cavaliéis  par^^^'^" 
chambrées  6c  on  ne  leur  fomniiToit  autre  chofe  que  Je  lit,  paice  qu’à  la  place  du  feu  8c  de  k 
chandelle  on  leur  payoit  à  chacun  3  s,  fîc  aux  Officici-s  4,  8c  par  place  de  fourage  1 3  s.  au  def- 
fus  des  cinquièmes  fournis  par  le  Roi,  defortc  que  les  Troupes  y  ét oient  fort  bien  5c  f  Officier 
qui  ne  payoit  que  fept  à  huit  fols  de  la  ration  avoit  moyen  de  rétablir  fos  affaires  kns  que  k 
Province  en  fut  beaucoup  chargée.  Quant  à  Ja  Milice  de  la  Province  elle  nk  été  que  de  Sx  Milice  dj 
Compagnies  de  yo  hommes,  converties  depuis  en  cinq  Compagnies  de  60  5  les  permiffions^®"^" 
que  donnent  les  Gouverneurs  ou  Lieutenant  de  Roi  de  battre  la  cailïè  pour  lever  des  foldats/^  ' 

exceptent,  toujours  k  Ville  de  St.  Etienne  &  deux  lieues  à  renviron  en  fi  veuf  des  manufic- 
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turcs  du  lieu.  Il  V  a  dans  la  Gencralké  cinq  Prévôts  des  Maréchaux,  à  I.yon,  Montbrizoïi 
St  Etîeune  Rouannes,  &  Bcaujolois  ;  le  premier  prend  le  titre  de  Prévôt  general,  les  autres 
font  Pïovindaux  >  ceux  de  St.  Etienne  Sc  de  Rouannes  font  de  nouvelle  création.  ïl  y  a  de 
plus  à  Lyon  un  Lieutenant  Criminel  de  robe  courte  avec  une  Compagnie  d’ Archers  panicu- 

i  icrc. 

Toute  k  Généralité  de  Lyon  eft  du  reffort  du  Parlement,  de  la  Cour  des  Aydes  &  de  k 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  elle  fuit  le  drait  écrit  mêlé  de  quelques  ufages  particuliers 
Il  y  a  trois  principaux  Sieges  de  Jufticc,  h  Scnechauifée  &  Préfidial  de  Lyon,  le  Baillagc  de 
Montbrîfon  &  les  trois  petits  baillagcs  d’ Argentai,  St.  Feriol  &  le  Chaufoür  ;  il  y  a  de  plus 
la  Jurifdiâion  des  foires  de  Lyon,  trois  Maitrifes  des  Eaux  &  Forets  &  pour  la  finance  un 
Bureau  des  Treforiers  de  France,  un  Hôtel  des  monnoyes,  cinq  Elcétions,  une  Maitrifc  des 
ports,  uncJurifdictiondckDouanne,  cinq  Juges  des  Traites  &  trois  Vifiteurs  des  Gabelles, 
l’Auteur  traite  de  chacune  de  ces  Juftices  en  particulier.  Les  Archevêques  de  Lyon,  s  étant 
rendus  Maîtres  de  la  Ville  dans  le  X.  Siecle,  y  fâifoicnt  rendre  la  jufticc  par  leurs  Officiers, 
dont  le  premier  étoit  le  Sénéchal  j  mais  apres  l’ échange  faite  avec  le  Comte  de  Foicft  &  le 
Traité  de  l’an  iiyj,  le  Chapitre  prétendît  avoir  une  portion  de  k  Jufticc  en  qualité  de 
Comte  &  établit  des  Officiels.  Cette  multiplicité  ne  manqua  point  de  fàtiguei  les  bourgeois, 
il  fc  trouva  même  que  les  Officiers  du  Chapitre  avoient  abufé  de  leur  pouvoir,  de  forte  qu’il 
s’éleva  une  cfpece  de  tumulte  contr’eux  qui  fiit  fuis'i  d  un  long  dcmelc.  Le  Siège  de  Lyon 
étoit  lors  vacant  ôt  l’Evêque  d’Autlmn  avoit  l’adminiftiation  y  il  cnit  pouvoir  foumettre  Ja 
Ville  par  k  voye  de  rigueur  ôw  a  cet  efffit  k  mit  a  I  interdit,  dans  k  fîtîte  les  paities  s  étant 
rapportcc.s  au  jugement  du  Roi  St.  Louis,  ce  Prince  reçut  la  Jufticc  comme  en  depot,  il 
Cil  commit  k  gaide  au  Bailly  de  Maçon  &  établit  deux  Officiera  dans  Lyon  pour  k  rendre. 
Les  demêlez  continuèrent  jufqu’à  ce  que  l’ Archevêque  &  le  Chapitre  convinrent  enfin  d’ex¬ 
ercer  leur  Jufticc  par  les  mêmes  Officiers,  mais  le  Roi  qui  ctoit  alors  Philîppcs  le  Haidy,  ne 
voulut  point  retirer  les  fiens,  qu’aprês  que  l’ Archevêque  lui  eut  prêté  ferment  de  fidelité, 
encore  laifTa-t-il  un  Officierdansk  Ville  fous  le  nom  de  Gardiatcur,  pour  maintenir  l’cxccu- 
tion  des  chofes  réglées,  Sc  parccqu’à  toutes  occafions  les  Bourgeois  y  avoient  recours,  il  s’é¬ 
tablit  en  véritable  J uge  d’appel,  deforte  qu’en  i  joy  l’Archevêque  &  le  Chapitre  leeonnuient 
par  un  Aéte  folemnel  la  dépendance  de  leur  Jufticc  de  celle  du  Roi.  En  i  jii  1  Archevêque 
lui  céda  tout  fôn  droit  de  Jufticc  &  prit  en  échange  quelques  Terres  qui  lui  furent  données, 
deforte  que  le  Roi  établit  alors  un  Scnechal  en  fon  nom  dans  k  Ville,  mais  en  i  jao  Phîlippcs 
le  Long,  à  k  prière  du  Comte  de  Savoyc,  rendit  au  premier  degre  de  Juiifdiétion  a  1  Ai- 
ches'êquc  Pierre  de  Savoye  Sc  retint  feulement  le  rcflbrt  a  fon  propre  Scnechal .  pai  ce  Tiaite 
duquel  le  Chapitre  intervint,  il  fut  éxpre Sèment  ftipule  que  ce  premier  degic  appaitiendi'oic 
à  l’Archevêque,  à  l’éxclufion  du  Chapitre,  &  parce  qu’il  fut  aufli  ftipulé  que  les  Officiers 
aux  quels  le  Roi  attribueroit  le  refort  des  appellations  ne  poutToient  rcfidei'  fur  la  teircde 
l’Archevêque,  k  Senechauflec  de  Lyon  fut  unie  au  Baillagc  de  Macoii.  Cette  union  a  flib- 
fiftc  jufqiics  en  143  f,  que  par  le  Traité  d’Anas  Chai'les  VII.  céda  le  M.iconoîs  au  Duc  de 
Bourgogne,  il  falut  donc  en  diftrairc  k  Scnechauflce  de  Lyon,  Sc  comme  le  Roi  poflèdoic 
alora  dans  k  Ville  l’Hotel  du  Rouannes,  qui  étoit  venu  à  fon  trifaycul  le  Roi  Philippe  de 
Valois,  de  la  Succcflîon  des  Dauphins  de  Vienne,  qui  l’avcicnt  eue  félon  1  apparence  de 
quelque  puifnc  des  Comtes  de  Foreft,  dont  il  s’en  trouve  qui  ont  porté  la  qualité  de  Seig¬ 
neur  de  Rouannes,  il  y  étîfolit  le  fiege  de  la  SenechaufTée.  Par  l’Edit  d’Ereélion  des  Préfi- 
diaux,  il  en  fur  créé  un  pour  k  Ville  de  Lyon,  dans  le  rcftbrt  duquel  on  mit,  outre  les  trois 
Provinces  qui  compofent  la  Généralité,  le  Bailkge  de  Maçon  &  la  Jufticc  de  k  confèiTatiou  1 
mais  ni  l’un  ni  l’autre  n’y  font  demeurez  5  celle-ci  pareeque  fon  pouvoir  a  été  élevé  au  deftb 
du  Préfidial,  par  l’attribution  de  juger  fouverainement  jufqu’à  la  concurrence  de  y 00  1.  & 
l’autre  par  cc  qu’il  a  été  érigé  lui  même  en  Préfidial,  mais  il  a  cédé  pour  une  cfpecc  d  indem¬ 
nité  le  reffort  dek  Chatckinic  de  Charlieu  qui  eft  de  dix  huit  Paroifles.  Le  Chare  aiu  e 
Charlicu  &  le  Viguier  de  Sainte  Colombe  font  les  feuls  Juges  Royaux  dont  les  appclli^ioiis 
âillcut  au  Préfidial  de  Lyon.  En  i ydj  k  Scnechauflce  de  Lyon  fiit  accrue  du  premier  degre 
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de  Jurirdiâioii  qui  avoit  jufc|ucs  là  été  poflêdée  par  l’Aiclicvcquc,  celui-ci  ayant  négligé  de  Lyon. 
payer  là  part  de  la  fubvention  de  300000  1.  de  renrcj  à  quoi  le  Clergé  du  Royaume  avolt  etc'' 
taxé,  en  conféquence  d’une  pamiflion  d’aliener  des  fonds  juiqu’à  la  concurrence  fufdîce,  fon 
droit  de  Jufticc  fut  failî  &  adjugé  au  Roi  pour  30000 1.  fomme  qui  étoit  abfotbéc  par  k  paît 
qu’il  des'oit  payer  ;  cependant  le  Roi  voulut  bien  lui  accorder  par  dellus  une  rente  de  l  ioo  I. 
qui  a  été  augmentée  jufques  à  2.0 00 j  dont  il  eft  fort  bien  payé.  Ainll  U  ne  relie  à  l’ Arche¬ 
vêque  que  la  Jufticc  de  Pieire  en  foife  dont  le  quartier  n’étoit  pas  encore  compris  dans  la 

Ville  en  tj'65. 

La  Chapiti'e  de  fon  côté  à  conforvé  la  Jufticc  de  fon  Cloître,  dans  laquelle  il  a  été 
tenu  par  l’Arrêt  de  166}  :  le  Piélidial  prérend  y  avoir  été  leté  par  indignation  du  Parlement, 
de  cc  qu'il  avoir  été  le  feul  à  fe  prévaloir  de  la  déclaration  donnée  durant  les  troubles  de  Paris, 
qui  autorixoient  les  Préfidiaux  à  juger  fouver^ncmciit  dans  leur  reffort,  &  à  cct  effet  il  a  ob¬ 
tenu  un  Arrêt  du  Confeil  de  rannéc  i66p  qui  le  referve  à  fç  pourvoir  j  mais  l’afFaire  eft  de¬ 
meurée  fans  pourfuitc  Sc  le  Chapitre  dans  la  joui  [Tance.  Le  Bailly  du  Chapitre  eft  Juge  du 

Comté  de  Lyon,  c’eft  à  dire  de  toutes  les  terres  qui  le  compofent  par  appel  des  Châtelains 
des  lieux.  L’Eglife  Collegiale  de  St-  Juft  a  aufli  fa  Juftke  dans  fon  quartier,  auffi  bien  que 
l’Abbaïe  d’Aifoay  dans  Ton  Cloître,  feulement  depuis  le  Traité  de  1075,  par  lequel  l’Abbélfltü, 
renonça  à  celle  qu’il  avoir  en  Belle-Cour  &  dans  k  Ville,  au  moyen  de  1 1  fo  1.  de  rente  que  . 
le  Prcfidial  lui  céda  en  attribuant  des  gages  fur  le  Roi.  Le  Préfidial  eft  compofé  de  deux 
Prélîdens,  d'un  Lieutenant  General,  qui  eft  le  S'-  F.  de  Seve  Flechercs  à  qui  cette  Charge 
tient  lieu  de  lyoooo  1.  L’Auteur  donne  k  louange  à  fa  Famille  d’être  k  feule  de  la  Ville 
qui  fàlTe  fcrupule  de  trafiquer  de  rargcnt  fur  k  Place,  il  a  fuccedé  à  fon  pere  &  à  fon  aycul  i 
d’un  Lieutenant  Criminel,  dont  k  Charge  vaut  i  zooüo  1.  d’un  Chevalier  &  deux  Confêillcrs 
d’honneur  j  de  vingt  huit  Confeillers,  deux  Avocats  du  Roi  &  un  Procureur  du  Roi.  La 
Chai'gc  de  celui-d  s’étendoit  i  toutes  les  Juiifoiétions  de  la  Ville,  avant  l’année  iflôp  î  mais 
comme  l’on  en  fepara  pour  lors  k  confervatîon,  le  S'-  Vidaut  qui  en  étoit  pouiTÛ  vfendit  fa 
Charge  au  Vaginay  140000  1.  qui  reçût  dans  k  fuite  de  l’Hotel  de  ville  le  rcmbouifcment 
de  fa  Place  à  k  confcivation,  liquidée  à  40000  1.  c’eft  félon  l’Auteur  un  homme  d’efprit,  de 
Içavoir  &  d’ expérience  8c  d’ailleurs  très-fecond  eu  expediens.  Les  foires  de  Lyon  aiant  été 
établies  eu  14 ip  au  nombre  de  deux,  augmentées  en  1467  jufques  à  quatre  avec  de 
privilèges,  le  Sencchal  en  fut  d’abord  inftituc  Confcrvatciir  8c  Juge  des  differcns  qui  pour- 
roieiit  arriver  entre  les  Marchands  s  dans  la  lîiite  il  y  fut  commis  un  Juge  paiciculicr  8c,  quoi 
que  l’on  ne  connoifle  pas  le  tems  de  fon  credion,  on  eft  certain  qu’il  étoit  avant  le  Règne  de 
François  I.  en  1674:  cette  Jurifdiaion  étoit  compofée  d’un  Juge  Confervateur  &  tout  en- 
ferabie  CommilTaire,  Enquêteur  Sc  Examinateur  ;  d’un  Lieutenant  8c  d’un  Gieffier.  Les 
Avocats  Sc  Procureurs  du  Roi  étoient  les  memes  que  ceux  du  Préfidial.  La  Ville  de  Lyon 
traittalore  de  l’Office  déjuge  pour  13000Q  1.  de  celui  du  Lieutenant  pour  63000  1.  8c  du 
Greffe  pour  42000  1.  elle  donna  6000  1.  à  chacun  des  Avocats  du  Roi  &  obtint  en  idj-y  la 
réunion  de  cette  Jurifdidion  au  Confukt.  En  1 66p  elle  obtint  un  fécond  Edit  portant  per- 
miffion  de  rembourfer  le  Procureur  du  Roi,  8c  quelques  nouveaux  réglemens  pour  l’admini- 
ftmtion  :  eu  cet  état  voici  qu’elles  font  les  réglés  &  les  avantages  de  cette  Jurifdiélion.  i”-  Elle 
atomes  les  attributions  des  Juges  Confuls  au  fait  de  la  marchand ife  8c  Juge  en  dernier  reffort 
jufques  à  yoo  1.  z®-  Elle  connoit,  en  qualité  de  confcivation,  de  tous  les  difïerens  qui  nail- 

fent  des  négociations  laites  dans  les  foires  entre  telle  perfonne  que  le  foît,  fiins  exception  de 
qualité  ou  de  Pais,  tant  eu  demandant  qu’eu  difièndant.  3”'  L’appellatîou  de  fes  jugemens 
rcffbrtit  nuemenc  au  déftus  de  yoo  1.  au  Parlement  de  Paris,  encore  que  les  parties  fufîcnt  do¬ 
miciliées  hors  de  fon  reffort.  4''-  Nonobftant  l’appel  les  jugemens  s’éxécutcnt  par  provifion 
en  donnant  caution  5c  par  corps,  y»-  Ils  font  exécutoires  par  tout  le  Royaume,  fans  vifa  ni 
pareatis.  <5*-  Ils  s’exécutent  même  dans  les  Pais  étrangers.  7"-  En  matière  de  confervation 
8c  exécution  des  Jugemens,  l’appofition  des  fcellcz,  k  confeélion  des  Inventaires,  les  faifies 
rcclles,  decrets  des  immeubles,  ordres  entre  créanciers,  difaitîons  de  biens,  banqueroutes^ 

inftauccs  criminelles  j  tout  cck  eft  de  fa  compétence,  privaîivement  à  tous  autres  Juges.  S®- 
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Lyon.  La Juflîcc  y  eft  iCiuliic  gratuitement  &  fans  atitia  frais  que  les  droits  du  Greffe,  Mais  par- 
-mi  tous  ces  avantages  il  y  a  des  inconveniens,  dont  le  premier  &  le  feul  véritable  cfl  que  les 
Procuieurs  y  font  les  Maîtres  des  affairesj  attendu  h  qualité  des  Juges,  fabbreviation  des  pm^ 
ceduresj  le  changement  continuel  du  Magiftrat  &  la  diverfîté  de  leurs  occupations,  outre  le 
nombre  des  affaires  qui  les  accablent.  Cette  Juiîfdiétion  eft  compofée  d’onze  Juges,  le  Pre- 
voft  des  Marchands  qui  en  eli  le  Chef;  les  quatre  Echevins  ;  un  Exconful  &  cinq  Mar- 
chands  ^  defqLiels  le  Roi  en  nomme  deux  &  le  Confulat  les  autres  :  ils  fervent  tous  pendant 
deux  ans  &  fe  renouvellent  alteimativemcnt  de  cinq  ou  de  ûx  tous  les  ans.  Si  le  Prévôt  des 
Marchands  eft  gradué,  il  prcfide  &  fait  toutes  les  inftruûions  ;  s’il  ne  l’cft  pas,  il  garde  & 
place  r  mais  celui  des  Echevins  qui  eft  gradué  prononce  &  fait  k  fonétion  ;  s’il  n"y  a  point 
de  gradués  dans  le  Confulat,  ou  que  ceux  qui  le  font  foient  abfens  ou  reeufez,  un  Officier  du 
Piéfidial  au  choix  du  Confulat  vient  à  k  confervation  pour  prononcer  &  prend  la  qualité  de 
Viceregent.  Le  Procureur  de  k  Ville  fait  les  fbnélions  de  Procureur  du  Roi,  &  le  Secre* 
taire  celle  de  Greffier,  que  fi  le  Greffier  eft  gradue,  il  conclud  à  k  place  du  Procureur  Ge¬ 
neral  cil  fon  abfcncc,  fmon  un  Avocat  eft  appelle  pour  eck. 

Il  y  a  de  plus  dans  la  Ville  de  Lyon  im  Bureau  de  Police  établi  en  conféqucnce  de  l’Edit 
General  de  Janvier  idyz  &de  celui  de  Juillet  en  fuîvanr,  qui  eft  particulier  pour  Lyon  ;  il 
eft  compofé  de  fix  Juges,  qui  peuvent  être  changez  tous  le  fix  mois  :  c’eft:  toujours  un  Offi¬ 
cier  du  Piéfidial  qui  y  prcfide,  apres  lui  il  y  a  akernacivement  un  Elû^  on  un  Commiffiiiré 
Enquêteur,  ou  un  Avocat  ^  le  troifiéme  Juge  eft  toujours  un  Exconfiil,  Ic^  trois  autres  font 
bourgeois  de  la  Ville  ou  Marchands  &  de  leur  nombre  eft  toujours  un  Reétcur  de  k  Charité 
&  un  Reéleur  de  THopital  Les  amendes  appartiennent  à  k  Charité  &  les  confifcatioiis  à 
l’Hôpital  11  y  a  un  Procureur  du  Roi  en  titre  d’Office,  qui  eft  du  nombre  des  Juges,  lorf 
qu’il  n’y  a  point  de  matière  à  (es  concIuGons  :  douze  autres  médiocres  marchafids  ou  artilans 
font  clioiïîs  pour  être  ce  qu’on  appelle  bourgeois  de  Police,  ils  font  chargez  de  faire  les  vifites 
&  d’en  faire  leur  rapport,  lorfque  la  matière  excede  la  compétence  du  bureau,  l’Officier  du 
Préfidial  s’en  charge  &  la  rapporte  à  fa  Compagnie.  La  Police  particulière  des  arts  &  des 
métiers  ap  paît  Lent  à  prefent  au  Confulat,  en  conféquence  d’un  aiiêt  de  1670,  qui  en  a  exclus 
le  Préfidial,  lequel  allégué  plufteurs  ratfons  au  contraire,  &  notament  celle  de  n’avoir  point 
cré  entendu  dans  fcs  deffenfes  à  une  fimple  requête  expofitive  d’un  fait  entièrement  faux,  qui 
eft  que  le  Confulat  avoit  toujours  exercé  k  Police  des  Arts  &  metiers  j  cependant  faute  de 
pourfüite,  k  chofe  eft  demeurée  dans  les  termes  du  Jugement  :  le  fcul  art  de  l’Imprimerie  6c 
libiüric  eft  demeure  (bus  la  Jurifdiétion  du  Préfidial  ;  les  afïïncuis,  écacheiirs,  &  batteurs  d’or 
font  fournis  aux  Officiers  de  la  monuoye,  ainfi  que  les  orphevres,  pour  ce  qui  conceine  le 
titre  de  Icuïs  matières  ;  car  pour  les  affaires  de  Communauté  ils  vont  à  k  police  ordinaire. 
BaiiUge&  Il  y  U  quatre  Èailkgcs  en  Foreft,  mais  celui  de  Montbrifen  porte  le  titre  de  k  Province, 
parccque  les  trois  autres  font  très-peu  confid érables,  le  Préfidial  n’y  fut  établi  qu’en  1^58  8c 
au  lieu  de  neuf  Officiers  qu’il  avoit  alors  feulement,  il  a  été  augmenté  de  deux  Préfidens, 
des  Lieutenant  Genci'al,  criminel  &  particulier,  d’un  AîTefTeur  Criminel,  de  dix-neuf  Con- 
feillcrs,  de  deux  Raportcurs  &  vérificateurs  des  defauts,  d’on  AficfTeiir  du  Prevôt,  deux  Avo¬ 
cats  &  un  Procureur  du  Roi.  Mais  en  1648  le  même  Préfidial  fut  fupprimé  en  faveur  de  ce¬ 
lui  de  Lyon  &  pour  dedomagement  on  accorda  4000  L  ;  d’augmentation  de  gages  aux  Offici¬ 
ers  qui  furent  kiffez  au  même  nombre,  avec  faculté  aux  anciens  de  rcmbourf’cr  les  nouveaux, 
mais  le  tout  a  été  négligé,  dans  l’efperancc  de  rkvoîr  le  Préfidial,  ainfi  ils  ont  perdu  &  les 
gages  &  k  dignité,  mais  ce  n’eft  pas  le  feul  inconvénient  qui  leur  foit  arrivé.  En 
Roi  créa  deux  ScncchaufTécs,  l’une  à  St,  Étienne  &  l’autre  à  Rouannes  avec  droit  de  préven¬ 
tion  fur  les  Châtelains  Royaux  &  ICs  Juges  des  Seigneuries.  Les  Officier^  de  Montbrifen 
voyant  échaper  k  plus  gi'andc  pai  tic  de  leur  territoire,  financèrent  jufqu’à  70000  !,  pour  le 
conferver,  fens  obtenir  k  {upprdïîon  dés  deux  ritres^  il  leur  fut  accordé  feulement  de  tc- 
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tivement  de  fixes  fix  moSs,  au  nombre  de  ncuF,  le  Lieutenant  General  n’ecant  point  obligé  Lyon 
a  ce  fe.Yice,mais  pouvant  y  aller  quand  il  lui  plaît.  En  i6S4deux  Confcillers  originaires!'^^ 
St.  Etienne  obtinrent  du  Confeil  la  fiicuké  d'y  fervir  fans  difeontinuation  :  à  leur  cxample,  les 
nouveaux  Officiers  en  ^^nwderent  &  obtinrent  tout  autant,  de  forte  qu'infenfiblemei  cette 
Sencchauflce  fe  feparc  du  Baillage  de  Montbnfon,  mais  fou  diftrift  préfent  ne  comprend  pas 
tout  ce  qui  lui  etoit  accorde  par  l'Edit  de  création  de  i54f,  il  fc  renferme  aux  bornes  de 
1  Eleaion  i  il  faut  ajouter  a  ccci  que  le  Baillage  de  Montbnfon  eft  Juge  des  matières  du  Do- 
marne,  comme  autems  des  Comtes  de  Foreft,  ayant  été  maintenu  dans  cette  pofTeffion  par 
Arrêt  contre  les  Treforicr  s  de  France  de  l’année  1 6  8  f. 

Le  Foreft  eft  divifé  en  id  Chatclainies  Royales,  dcrquclles  Surieu  Sc  St.  Marcelin  appani- 
cnnent  au  Marquis  de  Rochebaron  j  Semicrcs,  St.  Maurice,  St.  Haon  8c  le  Crovet  au  Duc 
de  la  Feuillade  à  titre  d’échangp,  ce  qui  fait  que  les  Officiers  n’en  font  plus  reputez  Royaux  e 
bt.  Viftor  oC  la  Fouillouxc  engagées  au  S'-  de  Noreftang  }  St.  Gei-main  au  S’-  de  Soutter- 
nonj  l’ancien  Ciepe-nerondc,  la  Tour  en  Jares,  St.  Jean  de  Bonnefbnd  8c  Roclicblaine  en- 
^gées  à  divers  particuliers,  en  conféquence  de  l’Edit  pour  l’alienation  du  Domaine  j  paitant 
il  ne  refte  en  la  main  du  Roi  que  Montbrilbn,  Chateauneuf,  Maicilly,  St.  Bonnet  le  Châ¬ 
teau,  Chambeon,  Feurs,  Sivry  le  bois,  Donzy,  Virignicu,  St.  Galmîcr  8c  St.  Hcan  L’ufage 
du  Pais  eft  que  les  Châtelains  font  auffi  Capitaines  des  lieux,  ce  qui  a  été  caufe  pendant  les 
troubles  que  pliifîeurs  Gentilshommes  diftinguez  ont  affecté  ces  fortes  d’Emplois,  à  caufe  de 
1  autorité  }  mais  la  plufpart  s’y  étant  voulu  maintenir  lâiis  faire  exercice  de  la  Juftice  ont 

perdu  leur  caufe  au  Confeil.  Le  Marquis  d’Urphé,  outre  là  qualité  de  Bailly  de  Foreft  eft 
Chatekin  de  Montbrifon.  ^ 

Il  refte  à  parler  de  crois  petits  Baillagcs,  defquels  celui  d’Argental  eft  le  plus  confidemble  . 
ayant  qul^^e  Paroiftcs  dans  fon  reflbrt  j  les  Officiers,  au  nombre  de  fix,  en  font  riches  & 
capables*  Le  Baillage  de  Chaufour  a  peu  d ^étendue,  il  a  été  autrefois  en  difpute  entre  le 
Comte  de  Foreft  &  TEvêque  du  Puy  qui  k  céda  au  premier  à  condition  d^y  établir  un  Juge 
refident  j  Je  Village  de  Chaufour  s’etant  détruit  dans  la  fuite,  les  Officiers  ont  eu  la  permiffi- 
on  de  tenir  leur  Juftice  i  St.  Bonnet,  quoique  Irors  de  leur  Junfdiaîon.  Quant  au  Baillage 
de  S:.  Feriol  il  n"a  prefque  point  d’étendue  hors  du  lieu  qui  if eft  qu'un  médiocre  village. 

Le  Siège  du  Baillage  de  Beaujolois  eft  à  Villefranche,  il  eft  à  k  difpofidon  du  Duc  d'Or- 
Jeans  comme  Seigneur,  &  c'eft  lui  qui  remplit  les  Charges,  mais  le  Roi  en  donne  les  provil 
fions*  Le  Lieutenant  General  eft  le  S^-  Mignot  de  Bufly  à  qui  fon  pere  en  a  acheté  k  Charge 
foooo  L  l'Auteur  louë  fon  efpric  &  fon  fçavoir,  mais  il  taxe  k  condition,  k  droit  annuel  cil 
établi  parmi  ces  Officiers  depuis  i  :  on  peut  obfervcr  qif  il  n'y  a  point  à  Ville-franche  de 
premier  degré  de  Juiifdîàion*  Le  refte  du  Beaujolois  eft  divifé  en  fept  Chatclainies,  des 
quelles  Beaujeu,  Belkvillc,  Chamelet,  St.  Simphorien,  Deky  &  Ferreux  font  en  la  main  du 
Seigneur  avec  environ  trente  ParoifTes,  les  deux  autres  qui  font  Tliify  Sc  Ampkpuis  font  alié¬ 
nez  avec  k  Juftice  de  plus  de  quatre  vingt  Paroifîes,  dont  ks  appellations  vont  au  Bailkge. 

Par  Edit  du  mois  de  Janvier  i68p,  i)  fut  créé  foize  grandes  Maitrifes  des  Eitüx  &  Forêts  de 
France,  entre  lefquelks  tout  le  Royaume  a  été  partagé.  Celle  de  Lyon  comprend,  outre 
Généralité,  les  Paroifles  d'Auvergne  &  Dauphiné  avec  4800  1.  de  gages  eftèâiS  &  plufieurs  ^ 
autres  droits^  le  Ribkr  en  a  été  pourvu.  Il  y  avoir  d'ancieî:k  tems  un  Maître  paiticulier"^^^^^*' 
ccabli  à  Lyon  &  un  autre  en  Beaujollois  à  difpofition  du  Seigneur,  aînfî  TEdit  de  i68p  nk 
rien  change  à  cet  égard, 

L'Auteur  traite  enfuite  du  Bureau  des  Tréforiers  de  France,  dont  il  prend  Porigine  àè$  Bartau  du 
le  tems  qu'il  n’y  avoir  en  France  que  quatre  Tréforiers  ou  Generaux  des  Finances  5  il  ajouteA^'**'^^^' 
qu'aprés  rétabliftement  des  recettes  generales,  qui  eft  de  f année  i  f4Z,  Hcniy  ÏL  créa  en 
ïfyr  un  Tréforler  de  France  pour  chaque  Généralité,  8c  en  lyyy  un  autre  Officier  en  titre 
de  General  des  Finances  >  à  celui-ci  fut  attribué  la  connoiflance  des  matières  de  taille  &  de 
gabelle  i  6c  celles  du  Domaine  refterent  au  precedent  5  en  lyyi  il  fut  créé  par  Charles  ÏX, 
un  fccond  Tréforîer  &  un  fécond  General  dans  chaque  recette  ou  Généralité  î  en  1/77 
Henry  II L  créa  un  cinquième  Officier  &  par  k  même  Edit  reuniffant  les  fonétions  &  les  qua- 
X OM.  IL  E  c  e  e  e  litez 
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L  Y  ô  V  lltez  des  prt'cédeiis  (bus  le  nom  de  Treforiers,  il  fut  établi  un  Bureau  daru  ch-ique  Genci  alité 
pour  le  jicec  de  leur  affcinblée  -,  dans  la  fuite  le  nombre  des  Officiers  a  etc  augmenté  au  point 
flu’il  cft  aujourd’hui,  de  24  Ti^orierSj  y  compris  le  premier  Préfident  &  les  quatre  Préfi- 
fidens  inferieurs,  deux  Avocats,  un  Procureur  du  Roi  &  un  Giefficr  en  chef.  Le  Bureau 
de  Lyon  a  moins  de  foiiaions  qu’auran  autre,  k  Jurifdiaion  du  Domaine  lui  manquant 
folument,  puifqiie  le  Beaiijolois  &  le  Lyonois  ne  font  point  art  Roi  j  &  que  la  connoifknce 
de  celui  du  Foveft  appartient  au  Eaillage  de  Montbrifon  >  cependant  comme  il  n’eft  point  de 
petite  Charge  dans  une  grande  Ville,  où  il  n’y  a  point  de  Compagnie  Souveraine,  le  rang 
que  donnent  celle  de  Trcforicr  les  a  rendu  fi  conûderables  qu’elles  ont  valu  jufqucs  à  30000 
ECUS  >  elles  ne  paffient  pas  40000  1.  pour  le  préfeiit  :  leur  fonûion  cft  toute  pareille  à  celles 
des  autres  Bureaux  s  celui  du  Corps  qui  affilié  au  departement  dés  tailles  eft  toujoura  nom¬ 
mé  par  une  lettre  de  cachet  &  un  autre  obtient  pareillement  k  Comraiflion  des  ponts  & 

chiLUfïcCS. 

La  Juidfdiélioû  de  k  monnoye  de  Lyon  a  plus  d’exercice  qu’en  tout  autre  lieu  du  Royau¬ 
me,  à  caufe  du  grand  commerce  des  matières  d’or  8c  d’argent  qui  fe  kit  en  cette  Ville,  outre 
qu’elles  V  font  affinées,  battues  &  travaillées  pour  les  étoffes  qui  s’y  febriqueiit.  Il  y  a  deux 
Commiffaires  de  k  monnoye  dont  les  departemens  font  divifez  par  k  Loire  5  celui  qui  rclide 
à  Lyon  a  par  fa  Commiffion  le  pouvoir  dé  juger  du  crime  de  kuffe  monnoye  en  dernier  ref-^ 
fort,  en  fc  faifant  affifter  des  Juges,  Gardes  &  du  nombre  necefiairc  de  Graduez  j  il  atiroit 
même  droit  de  porter  ces  fortes  de  procès  au  Préfidial  £c  de  préfider  au  Jugement,  mais  ou 
ne  veut  pas  l’y  recevoir  dans  ce  rang  la. 

IJ  n’y  avoir  originairement  que  trois  Eleélions  dans  k  Généralité,  (clon  le  nombre  des 
Provinces,  mais  comme  celle  de  Nlontbrilon  ctoit  trop  grande,  on  en  foi  ma  deux  autres  en 
1631,  fça voir  celles  de  Rouannes  St  celles  de  St.  Etienne,  les  trois  anciennes  (ont  de  meme 
force,  les  dernières  font  un  peu  plus  foibles.  II  y  a  deux  Préfidens  en  1  Eleétion  de  Lyon, 
dont  les  Charges  valent  20000  1.  6c  un  feul  Pvefident  dans  les  antres,  que  1  on  peut  evaluei  à 
I  pooG  1.  La  Juriffliétion  de  la  Maitrife  des  ports  cft  plus  ancienne  dans  Lyon  que  la  Sene- 
chauflcc,  l’oEi  a  déjà  parlé  de  fes  anciennes  fond  ions  qui  font  aujourd’hui  réduites  aux  paffe- 
ports  des  bateaux  qui  remontent  le  Rhône  &  a  l'afliftancc  aux  jugemens  des  Traites  foraines  i 
elle  confifte  neanmoins  en  trois  Officiers,  un  Maitrc  en  titre,  un  Lieutenant  &  un  Procureur 
?«ri/rfifii-du  Roi.  Les  droits  de  laDouannedc  Lyon  ayant  augmente  à  proportion  du  Commerce  de  la 
"  * Ville,  Charles  IX  (c  trouva  engagé  de  compofer  une  Chambre  pour  coimoîtrc  des  affaires  qui 
tomberoient  en  contefiation  à  cet  egard  6c  il  k  compok  d  un  Tiefbiiei  de  Fiance,  du  Lieiirc- 
liant  General,  du  Préfidial,  du  Vfaitre  des  Porcs  6c  de  (on  Lieutenant  ÿ  on  y  ajouta  depuis  un 
fécond  Treforiev,  mais  comme  tous  ceS  Officiers  n’exerçoient  cette  Jurifdiétion  que  par  com- 
miffion,  le  Roi  par  Edit  de  idpa  en  a  établi  en  titre  d’Officc,  Içavoir  un  Préfident,  un 
Lieutenant,  quatre  Confeilkrs  6c  un  Avocat  conkrvant  aux  affaires  de  la  Maitrife  des  Pons 
k  fonétion  qu’ils  y  avoient  auparavant,  en  meme  tems  on  a  augmenté  leur  Jurifdiftion  de  la 
connoiffance  des  affiiires  qui  naitroient  à  L.yon  au  fiijet  de  k  Douanne  de  Valence  6c  en  ge* 
.lierai  tout  ce  qui  concerne  les  droits  d’entrée  &  de  fortie.  En  éxecution  de  l’Edit  de  idpz 
il  a  été  établi  dans  k  Généralité  cinq  Tribunaux  de  k  Jiiftice  des  Traites,  mais  toutes  les 
Charges  n’en  ont  pas  etc  levées  à  S"-  Colombe  8c  à  St.  Bonnet  ;  i!  n’y  a  que  le  Juge  à  Roii' 
jOfj  aiinesj  le  Juge,  le  Lieutenant  &  le  Procureur  du  Roi  à  St.  Chamont,  6c  à  St.  Etienne  il  y 
un  Greffier  de  plus.  Enfin  il  y  a  dans  k  Généralité  trois  Jufticcs  de  Vifiteurs  de  gabelles, 
jrfaierl^compofécs  d’un  Juge  vifiteur,  d’un  Procureur  du  Roi  8c  d’un  Greffier.  Dans  le  departement 
de  Lyon  font  les  greniers  de  Lyon,  St.  Simphorien  le  Château,  Chai’lieu  £c  les  Chambres 
dans  Ncufvillc,  S“-  Colombe  ôc  St.  Chamont.  Dans  le  departement  de  Montbrifon,  les  Gre¬ 
niers  de  Montbrifon,  Feurs,  Semiercs,  St.  Etienne,  Argentai  &  Rouanne  ;  &  dans  le  de¬ 
partement  de  Bcaujolois  les  greniera  de  Beaujeu,  Villefranchc,  Bellevillc  8c  Thiiy- 
^Diesi  Nous  voicy  enfin  parvenus  à  l’Article  de  k  Finance  que  l’Auteur  traite  avec  k  jufteire.vC 
ptécifion  ordinaire,  de  forte  qu’elles  kiffent  peu  de  choie  à  defirer  de  k  part  fur  cette  matières 
il  poli;  premièrement  tous  les  articles  £c  les  fommes  qu’ils  produifont  8c  il  vient  enfuite  à  ex- 
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plication  pantculîere  de  ceux  qui  le  méritent.  Le  Dom^iine  du  Roi  y  compris  les  droits  qui  L  y  o  zf 
étoieiît  nouveaux  en  1^98  produifoit  ^000 i  La  taille,  y  compris  24000  1.  que  la  Ville  de' — ^ 
Lyon  paye  annuellement  à  la  Recette  gcnei-ak  pour  abonement  de  Tancienne  lubvention, 
pioduîfcnr  i  L  Les  Aydes  avec  le  papier  timbré  rendent  400000  1.  Les  Douannes 

de  Lyon  &  de  Valence  y  compris  les  droits  que  k  Ville  de  Lyon  tient  à  ferme  du  Roi  pro* 
diiifent  î 090000  1,  Les  Gabelles  rendent  annuellement  1200000  1.  I^e  droit  de  Seigneu- 
riage,  ou  controllc  de  For  &  de  Ikrgent  i  jooooi  LaPolcttc  ou  droit  aunud  des  Officiel^ 

14000  L  Les  Décimes  du  Diocèfe  de  Lyon  27810  L  Le  don  gratuit  &  fubvention  des  Et- 
delîaftiqucs  efl:  réglé  à  i5ûOO  1.  ou  peu  plus  par  chaque  million  d’impofition  du  Clergé. 
L^Autcur  ne  tire  point  en  ligne  de  compte  les  droits  nouveaux,  tels  que  les  controlles  des 
Aétes  des  Notaires,  Paugmentation  du  controlle  des  exploits  &  les  droits  des  petits  fceaux, 
dont  la  Régie  nk  pas  eu  de  forme  certaine.  Il  obmet  pareillement  le  droit  de  marque  des 
chapeaux,  des  cuirs,  &c,  Plus  la  ferme  du  tabac  qui  ell  au  moins  de  looooo  L  II  ne  parle 
point  non  plus  de  rimpofition  de  Tétapc,  parce  qu’en  effet  il  Fa  déjà  miïë  en  ligne  de  compte 
pour  1 20000  1.  en  tems  de  paix  M  pour  400000  1.  pendant  la  guerre.  Il  en  efl:  de  même 
pour  rimpofition  pour  les  fortifications  &  le  payement  de  k  Gamifon  de  Lyon  montant  à 
3  2000  l  Plus  il  ne  met  en  compte  rufiencilc  de  la  Cavalerie  que  pour  382000  L  celui  de  Ffn- 
flintcrie  pour  zyyoo  1.  Le  quartier  d^hyver  80000  1.  La  dépenfe  du  Rcgent  de  milice  pour 
1 70O0  l.  Les  capitations  pour  417000!,  dont  le  plat  pais  payoit  20ûûqo  L  k  Noblefic  Sc  k 
Ville  de  Lyon  le  furplus.  Il  ne  tire  point  à  ligne  les  affaires  éxtraordinaires  de  la  Province, 
ou  particulières  à  k  Ville  de  Lion,  que  Ton  prend  pai*  eftimation  à  looooo  1.  par  an,  quoi 
que  ce  ne  foit  peutêtre  pas  k  moitié  de  ce  que  le  Roi  en  a  touché,  ni  le  20  de  ce  que  le 
Peuple  en  a  perdu.  Partant  le  total  des  revenus  annuels  du  Roi  pendant  k  dernicre  guerre, 
par  rapport  à  la  Généralité  feulement  a  monté  à  7790 iSi  1.  &  peut  fe  réduire  en  tems  de 
paix  à  43p5i  8 1  1.  L’Auteur  fait  enfuite  Técat  des  charges  de  ces  revenus  j  celles  du  Domaine 
ont  été  fixées  par  Arrêt  du  Confcil  à  i  tf  oo  1.  fes  fiuix  de  Juftîce  peuvent  monter  année  com¬ 
mune  à  8  joo  L  les  Charges  de  la  recette  generale  y  compris  ce  qui  fc  pafie  au  Tréfbr  Royal 
Il  470000  1.  les  Charges  des  gabelles,  tant  pour  gages  anciens  d’Officiers  qu’augmentation  en 
flanc  fille  70000  1.  k  dcpenle  des  gabelles,  les  régies  de  k  Douanne  &  des  marques,  ap point e- 
mens  des  Officiei^s  &  des  Commis^  pour  le  tout  700000  :  ainfi  le  total  des  Charges  monte*^ 
roit  à  1020800  1. 

L’Auteur  rœd  enfuite  ratfon  des  chofes  qu’il  a  établies  dans  les  differens  endroits  de  (bnn&make 
Mémoire  &  à  Tégard  du  Domaine,  il  explique  que  la  ferme  étoit  fur  le  pied  de  60000  1.  a- 
vant  les  aliénations  ordonnées  par  l’Edit  de  1697  j  que  le  Fermier  y  gagnoît  4  à  7000!,  &  que 
fur  ce  pied  le  Domaine  du  Foreft  y  entroit  pour  24000  L  les  prifons  de  Lyon  pour  jooo  L  la 
icnte  que  paye  k  Ville  pour  le  droit  de  Refuë  pour  J7C0  1.  k  portion  du  contioJIe  des  ex¬ 
ploits  refervée  au  Domaine,  les  Greffes  des  affirmations,  les  amendes,  la  pêche  &  le  droit  de 
guêc  &  garde  pour  30000  1.  A  l’égard  des  tailles,  il  dît  qukvant  rannée  1^3  2,  Fimpofirion 
entière  de  k  Généralité  ne  pafibit  pas  300000  1.  mais  que  pendant  la  deniierc  guerre  elle  a  été 
portée  à  1294585  1.  qu’en  i588  elle  montoit  à  i  ^97330  1,  &  que  depuis  quelques  années  elle 
eft  réduite  X  1 172^571  U  II  repère  ce  qu’il  a  dit  touchant  k  différence  de  l’étape  en  tetns  de 
paix  &  de  guerre  &  il  ajoute  que  la  taille  de  cette  Généralité^  quoi  qu’arbitraire  dans  Fimpo- 
Il  lion,  tient  plus  de  k  réelle  que  de  la  perfonelle:  il  rejette  avec  raifon  les  avantagesfoppofe^de 
taille  perfonelle  &  dit  que  c’efl:  bien  moins  une  dilpenktîon  équitable  qu’un  prétexte  ou  un 
moyen  aux  aifez  pour  s’exempter  de  payer  leur  Julie  part  des  impôts.  Tout  ce  que  F  Auteur 
peut  dire  touchant  l’origine  de  k  fubvention  de  24000  1.  que  la  Ville  de  Lyon  paye  a  k  re-^^ 
cette  generale,  efl;  que  les  anciennes  lettres  ordonnant  Fimpofition  femblenc  infinucr  que  c’e- 
toit  un  droit  de  capitation,  voulant  qu’elle  foit  repartie  fur  les  privilégiez  &  non  privilégiez 
fans  dillinélion.  Il  y  a  dans  k  Généralité  quelques  exempts,  Les  1 3  Communautés 
franc  Lyonnois  compiifcs  entre  k  Saône  &  la  Brefle,  elles  payent  pour  toutes  chofes  un 
gratuit  de  neuf  en  neuf  ans  de  jooo  L  &  par  ce  que  les  affaires  extraordinaires  n’ont  pas  kifle 
d’y  avoir  leur  coui-s  pendant  k  guerre,  elles  offrirent  pour  s’en  exempter  un  nouveau  doiî  gra- 
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L  Yo.v.tuit  a  lever  de  neuf  en  neuf  ans  pendant  la  durée  de  la  guerre  &  leur  offre  fut  accepté  par  Ar^ 
Vét,  Lorfquc  le  rems  du  don  gratuit  arrive^  on  expedie  des  lettres  du  gmnd  Ibeau  iidrclTaiites 
au  Lieutenant  General  de  Lyon  pour  en  faire  h  répartit  ion,  2c  ces  lettres  prennent  l’attache 
du  Bui^u  des  Finances  :  nulles  peifonnes  ne  font  exemptes  d’y  contribuer.  On  croit  que  ce 
pair  Pais  qui  ctoit  à  l’Empire  naturellement  fe  doiii^  lui  meme  à  la  France^  à  condition  de 
jouir  des  immunitez  qui  lui  font  confervées,  mais  il  ne  s"en  voit  point  de  titre,  Les  Bour¬ 
geois  de  Lyon  font  exempts  de  la  taillCj  tant  pour  eux  pei  fonellement  que  pour  leurs  biens 
ou  ils  ont  mis  fermier  ou  grangiei-j  enfeitc  qu’ils  peuvent  tenir  maifon  à  h  compagne  avec 
fou  clos  i  Le  droit  de  bourgeoilîc  s’acquieit  par  la  nailTancc  6c  pour  les  étmngcrs  par  l^in- 
feription  dans  les  Regîtres^  contenant  une  déclaiation  de  biens.  Les  Notaires  &  Procureurs 
de  Lyon  ont  été  mis  en  pofTcffion  des  mêmes  droits  fans  attendre  les  dix  années  qui  doivent 
fuivre  l’înfcripiion  avant  d’acquetir  la  jouilTance  du  privilège,  Village  de  Chambonic 

tiaiis  la  ParoiflTc  de  Net^lkblc  eft  exempt j  par  concelTîon  de  Charles  VIII.  en  confideration 
de  la  lance  que  ce  Village  lui  prefenta  a  fon  retour  d'^Italie.  4“*  L’exemption  de  la  taille  eft 
attachée  à  rentretien  de  deux  ou  trois  petits  Ponts  dans  l’Eleétion  de  Rouannes  &  ce  bénéfice 
avec  la  Charge  eft  un  bien  de  commerce  qui  pafle  de  main  en  main  par  vente  ou  donation. 
Le  Bourg  de  lifte  barbe  eft  exempt  de  Logemens  de  gens  de  guerre  &  de  contributions  j 
Ibn  exemption  eft  bornée  par  l’ufage  à  celle  de  Pétapc. 

Jydes,  L’auteur  a  fixé  le  produit  des  Aydes  fur  l’évaluation  du  bail  de  l’année  16985  par  lequel 
l’augmentation  du  papier  timbré  a  été  rcti'anchée.  Le  droit  de  gros  n’a  point  lieu  dans  le 
plat  païs  6e  n’cft  paye  que  dans  la  Ville  de  Lyon  j  les  eaux  de  vie  encrant  à  Lyon,  en  avoient 
ccé  exemptes  j 11 fques  en  Pannée  1697  ;  k  laifon  de  cette  exemption  étoient  qu’elles  payent  la 
Douanne,  d’on  on  infeioit  qu’étant  réputées  marchandifes,  elles  ne  doivent  pas  comme  boif- 
fbn  :  le  Confcil  n’a  pas  eu  d’égard  à  ce  pietcxtc.  Il  s’y  en  fait  un  afïêz  gmnd  commercej 
auquel  les  Marchands  prétendent  que  la  multiplicité  de  droits  fera  préjudice.  Les  exempts 
àc  l’Aide,  font  les  foires  de  Lyon,  pendant  lefquelles  tout  éxercice  de  ce  droit  cefTe,  tant 
pour  le  gros  que  pour  le  detail,  à  Pexception  des  eaux  de  vie,  Les  Bourgeois  de  Lyon 
qui  ont  privilège  de  vendre  toute  Pannée  les  vins  de  leur  cave  en  detail  lâns  payer  de  droit  :  ce 
privilège  contribue  infiniment  à  leur  fubftftance,  parccque  le  produit  de  tout  le  Lyonnois  & 
d’une  partie  du  Beaujolois  eft  en  vins,  II  fuffifbic  autrefois  d’avoir  demeuré  an  &  jour  dans  k 
Ville  pour  jouir  de  ce  privilège,  mais  par  Arrêt  du  ly  Juin  1688  tous  étrangers  font  aftii- 
jetris  à  attendis  les  dix  années  après  Pinfeription,  Il  fout  encore  expliquer  que  k  Bourgeois 
ne  peut  vendre  fon  vin  que  dans  fa  maifon  d’habitation.  Le  Fermier  de  Payde  avoit  obtenu 
Arrêt  pour  le  réduire  à  l’huis  coupé  6e  pot  lenverfé,  mais  la  Ville  a  obtenu  confirmation  de 
TrAÎîti,  l’^ticien  ufage,  qui  permet  aux  buveurs  de  s’affeoir  fans  afiîete  &  fons  manger.  La  Généralité 
de  Lyon  étant  un  Pais  d’ A  ides,  eft  naturellement  de  P  étendue  des  cinq  grofter  formes,  c’eft 
pourquoi  fes  Habitans  ont  été  déclarez  exempts  des  droits  d’entrée  6c  de  fortic,  tant  pource 
qu’ils  tirent  des  autres  Provinces,  que  pource  qu’ils  y  envoyeur,  fouf  aux  fermiers  d’établir 
leur  bureaux  fur  les  paflàges  des  Païs  non  affujettis  aux  Aydes,  Mais  cet  établifTcmcnt  ne  s’eft 
point  fiiit  &  Pou  a  mis  des  bureaux  pour  trois  fortes  d’autres  droits,  fçavoir  la  Douani:ie  de 
Lyon,  celle  de  Valence  &  le  droit  forain  comprenant  les  impofitions  fomines,  la  Refue  &  le 
haut  pnslfage.  Lkuteur,  jugeant  que  tomme  ces  fortes  de  droits  ne  font  pas  particuliers  à  k 
Généralité,  ont  puétie  expliquez  avec  étendue  par  les  autres  Intendans  chargez  de  drefler  des 
Mémoires  pareils  au  fien,  fe  borne  à  raporter  ce  qu’il  penfe  ne  pouvoir  tomber  dans  le  cas  d’ê¬ 
tre  rebattu.  Il  obferve  donc  que  tous  ces  droits  diflfeicns  fe  reduifent  à  trois  cfpcccs,  droits 
droits  de  paffage,  droits  de  fortie, 

e  Ly&fu  Donanne  de  Lyon  eft  originairement  un  droit  d’entrée  établi  feulement  fur  les  draps 

d  or,  d’argent  &  de  foyc  &  payable  dans  la  Ville  ;  fon  établifTemenc  eft  inconnu,  mais  elle 
ctoit  en  ufage  fous  François  I.  qui  l’étendit  à  toute  forte  d’ouvrages  d’or,  d’argent  &  de  foye^ 
meme  aux  foyes  non  ouvrées  venans  d’Italie,  du  Levant  ou  du  Comtat,  ordonnant  que  toutes 
ces  marchandifes  ne  pouroient  entrer  dans  le  Ropume  que  par  Lyon;  dans  k  fuite  cette 
Douaimc  a  fait  un  bien  plus  grand  progrès,  ayant  été  établie  en  Languedoc,  Provence  6r 
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bauphiiiéj  mais  ce  tjui  regavdè  particuliérement  la  Ville  de  Lyon  eftj  (jue  tontes  marcîiîirjdifcâ  Lyon, 
qui  y  entrent,  foit  étrangères,  (bit  originaires  y  (ont  afTujectîcs,  avec  cette  difièrence  que  les^’"''''^  ' 

étrangères  payent  par  rapport  aux  évaluations  des  tarifs  du  Roi  environ  cinq  pour  cent  de  leur 
valeurs  8c  les  originaires  deux  &  demy.  On  prétctid  que  ce  dernier  droit  ne  fut  établi  qu’en 
I  f44  par  forme  d’oétroy  a  la  réquifition  des  Echevins  de  la  Ville.  De  ce  principe  que  la 
douanne  de  Lyon  eft  un  droit  d’eiitrée,  il  s’enfuit  qu’il  ne  iè  levé  qu’une  fois  &  que  les 
mêmes  marchandilês  une  fois  acquicccs  ne  doivent  rien  en  repaflànt  aux  mêmes  bureaux,  il 
s’enfuit  aufiî  que  les  denrées  comme  vins,  grains.^  Scc.  n’y  font  point  fujets.  Au  contraire  de  Dtwi^xi 
la  douanne  de  Valence,  qui  étant  un  droit  de  paflfage  eft  dû  non  feulement  pour  les  marcIiaH' 
difes,  mais  pour  toutes  les  denrées  qui  paflènt  ou  font  cenfées  paflér  par  le  Dauphiné  &  cela 
tout  autant  de  fois  que  cela  arrive  :  fon  origine  fc  rapporte  à  l’année  i  fS)f  que  le  Roi  Henry  IV. 
ayant  Êiît  promettre  20000  Ecus  au  Seigneur  d’Hîmieux  Gouva-neur  de  Vienne  pour  remet¬ 
tre  cette  Place  à  fon  obeïlTance  permit  de  lever  une  cfpece  de  péage  pour  acquicer  cette  iôm- 
mej  l’cxadion  difeontinua  apres  le  payement^  mais  elle  recommença  bientôt  avec  une  exten- 
(îon  bien  plus  conûdcrablc  •,  tout  ce  qui  fort  du  Dauphiné,  tout  ce  qui  vient  de  Provence  ou 
de  Languedoc,  tout  ce  qui  defeend  par  le  cours  du  Rhône  pour  ces  Provinces  y  ayant  été 
aflujetti.  Ce  fut  alors  qu’on  la  nomma  Douanne  de  Valence,  car  au  tetns  du  Seigneur  d’Ifi- 
inicux  elle  étoit  appelée  douanne  de  Vienne.  Il  y  a  pour  acceflôire  de  la  Douanne  de  Lyon 
le  droit  de  fol  pour  Livre  du  droit  principal  Sc  le  droit  d’acquitj  tous  deux  créez  par  Edit  de 
ï6iZ  &  idjp  avec  un  droit  de  pafliige  extraordinaire  fur  les  foyes  à  railbn  dc4l.  10 s.  par 
balle  venant  par  tcnc  &  pl.  par  mer^  lequel  droit  ayant  été  établi  à  l’occafion  des  guencs  & 
fouffert  par  ufage  a  été  autorife  par  le  Coiiïèil  Outre  ces  droits  qui  font  regis  par  les  feimiei-s  Tîj„y„r. 
Generaux,  il  s’en  levé  deux  autres,  le  tiers  furtaux  Sc  la  fubvention  que  la  Ville  de  Lyon  tient 
à  ferme  pour  400000 1.  dont  elle  en  rend  au  Roi  540000,  gardant  le  Surplus  par  forme  d’oc¬ 
troi  ;  il  y  en  a  qui  dilent,  qu’arjciennement  la  Ville  avoit  un  oétvoy  de  4j'oool.  (lir  la  Dou¬ 
anne  de  Lyon  &  qu’en  lypy  cet  oâroy  fut  augmenté  juiq’à  60000  &  que  le  payement  fut 
afîigné  fur  l’augmentation  du  tiers  des  droits  de  la  douanne;  toutefois  on  voit  par  un  compte 
de  la  Ville  de  l’année  i  fpS  qu’elle  ne  joui  (Toit  encore  d’aucun  oétroy  fixe  fur  la  Douanne  j  mais 
fculcracnt  d’un  droit  fur  les  épiceries,  &  (ils  d’or  &  d’argent  &  les  camelots,  qui  rapportoit 
43  ecus,  ainfi  l’apparence  eft  que  la  Ville  de  Lyon  ayant  au  commencement  du  dernier  fiécle 
demandé  quelque  oâroy  poiu'  fupporter  fes  charges,  il  lui  fut  accordé  de  prendre  le  tiers  en 
fus  des  droits  de  la  douanne  jufqucs  à  la  concurrence  de  doooo  1.  mais  comme  dans  k  fuite  ic 
produit  ordinaire  de  la  Douanne  s’eft  fort  augmenté,  le  tiers  furtaux  s’eft  trouvé  beaucoup  plus 
fort  qu’il  n’ étoit  accordé  à  k  Ville  &  le  Roi  a  difpofé  du  furplus,  tantôt  en  (àveur  de  k  Ville 
même,  tantôt  en  faveur  des  particuliers  qu’il  en  a  voulu  gratifier,  dans  cet  intcrvale  k  Ville 
en  fit  une  ferme  certaine,  mais  peu  après  la  déclaration  de!  1652  ayant  établi  une  nouvelle 
api  éciation  des  marchandifes  fujettes  à  k  Douanne,  quoi  qu’elle  portât  expreffement  que  le 
tiers  furtaux  ne  feroil  payé  que  par  rapport  à  l’ancienne  aprcciation,  une  ckufe  exprefTc  du 
bail  le  fit  valoir  fur  le  nouveau  tarifé  ce  qui  s’eft  continué  par  ufage  à  caufe  du  grand  profit 
que  le  Roi  en  tire.  Le  meme  ukge  a  établi  le  payement  du  fixiéme  denier  pour  livre  de  k 
fomme  du  tiers  fmtaux,  de  laquelle  impofltion  il  n’y  a  ncanmonis  aucun  titre.  Quant  à  la 
fubvention,  elle  doit  fon  origine  aux  guerres  &  aux  befoins  des  années  1640SC  1641  dans 
quelles  le  Roi  ordonna  qu’il  feroit  payé  dans  toute  l’étendue  de  fon  obéiflânce  le  fol  pour  livre 
de  toutes  les  marchandilés  qui  entreroient  en  commerce.  Le  Confulat  de  Lyon  traita  de  ce 
droit  avec  le  Roi  fous  k  condition  de  ne  faire  payer  qu’au  qiiaiantiéme,  ce  qui  étoit  établi  au 
vingtième  dans  le  refte  du  Royaume  $  •  mais  comme  cet  Edit  portoit  une  ckuiê  exprelTe  de 
fuppreflion  à  k  fin  de  k  guerre,  il  n’a  point  fublîfté  en  effet,  fi  ce  n’eft  à  l’égard  de  k  Ville 
de  Lyon,  quoique  dans  les  baux  qu’elle  en  fait,  elle  exprime  toujours  k  fuppreflion  de  ce 
droit  à  l’expiration,  mais  c’eft  une  ckufe  purement  de  l^lc.  Outre  ces  droits  il  y  a  encore 
celui  de  deux  fols  pour  cent  fur  toutes  (brtes  de  marchand  des  à  l’exception  des  foyes  :  c’eft  un 
oétroy  accordé  à  k  Ville  de  Lyon  qui  devoir  finir  l’année  1698,  avec  d’autant  plus  de  raifon'^^'^ 
qu’il  peche  contre  les  règles  elTcnticllcs  du  Commerce*  s’étendant  indifféremment  8c  au  même 
Tom.  IL  Fffff  tau 
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L  YO  w.tau  iur  ks  «iM-chandifcs  du  Païs  &  les  cU'angci's,  puifquc  où  le  Roi  prend  pi.  pour  l’écranee  " 
ce  droit  oblige  d’en  payer  40  s.  &  où  le  Roi  prend  la  même  Ibmmcde  f  1,  pour  IcNature!  il 
en  Ëiit  payer  4 1.  ceci  s’entend  parccquc  les  marchand ifo  étrangères  payent  la  Douanne  à  rai 
fon  de  cinq  pour  Cent  &  les  naturelles  deux  &  deiny. 

Tireitip^ir-  Ces  differens  droits  dont  la  Ville  de  Lyon  eli  en  pofleflion  ont  donne  lieu  à  une  prétention 
ijAfl!”  exorbitante  de  fa  part,  qui  cil,  que  tout  ce  qui  cft  fujet  à  la  Douanne  fut  apporté  à  Lyoi'- 
quand  bien  ce  n’auroit  point  été  la  route,  ou  qu’il  eut  falii  un  voyage  exprès,  k  contcllatio  ^ 
a  été  décidée  à  l’égard  du  Dauphiné,  dn  Languedoc,  de  St.  Etienne  Se  de  St.  Chamont 
ainfi  elle  ne  refte  indecife  qu’avec  le  plat  païs.  Il  cil  vrai  que  la  Ville  n’exerec  pas  cette  [îr'* 
tention  rigoureufement,  mais  comme  un  fimplc  moyen  d’empêcher  les  auti-es  Villes  de  s’atti 
rer  fon  commerce  >  toute»fois  l’Auteur  dit  que  cette  incertitude  eft  fujette  à  de  grands  incon- 
veniens,  ceux  qui  entrent  nouvellement  à  l’Hotcl  de  Ville  voulant  porter  les  chofes  à  unê 
Drùit  ilt  rigueur  qui  ruine  totalement  le  Commerce  de  la  campagne.  Les  droits  de  foitie  font  la  reCie 
qui  fe  kve  fur  toutes  fortes  de  marchandifês  fort.antcs  pour  aller  à  certaines  Provinces  à  raifon 
de  huit  deniers  par  livre  de  fa  valeur  }  le  haut  paffage  qui  eft  de  même  ptix,  &  fe  kve  fur 
certaines  efjpeccs  feulement  ;  &:  l’impofition  foraine,  qui  eft  du  fol  pour  livre  fur  tout  ce  qui 
palfe  en  Pais  étranger.  Ces  droits  font  domaniaux  &  aliénez  à  la  Ville  de  Lyon  dès  rannée 
1630,  à  condition  neanmoins  d’en  faire  la  perception  à  plus  bas  prix  :  cette  aliénation  a  ti> 
gage  k  Ville  à  payer  diverfes  taxes  pour  y  être  confervee,  il  refte  à  ajouter  que  les  marchait^ 
difes  qui  ont  acqullé  les  droits  de  fortic  à  Lyon  pour  les  Païs  étrangeis,  venant  cnfuicc  à  for- 
tir  par  quelque  lieu  de  l’ctenduë  des  cinq  groflcs  fermes,  font  dechaigées  de  k  moitié  des 
droits  qu’elles  y  piyeroîent.  Voicy  les  exemptions  de  ces  droits  generaux,  i"-  Les  Suifîcs  & 
Allcmans  des  Villes  Impériales  font  exempts  des  dou amies  de  Lyon  &  de  Valence  &  de  tous 
^  '■  droits  d’entrée  pour  les  marchandifês  originaires  de  leur  Païs.  '  a»-  Dans  le  tems  des  foires  de 

Lyon  les  droits  de  fortie  ne  font  dûs  pour  aucune  forte  de  inarcliandifcs.  A  l’égard  de  l’ex¬ 
emption  des  Suiffes  elle  monte  à  plus  de  20000  J.  par  an  j  celle  des  Allemands  ne  va  pas  à 
I  foo.  Le  fondement  de  celle-ci  cil  une  concelTion  du  Roi  François  I.  de  l’an  j  yi  y,  qui  eft 
ckufée  pour  fcrvices  rendus  &  entr’autres,  prcll  d’argent  -,  celui  de  k  précédente  retnonte  au 
tems  de  l  Alliance  de  Louis  XI.  avec  les  Suiftes,  mais  fon  principal  appny  eft  le  Traite  de 
iyi6,  qui  leur  accorde  k  liberté  du  trafic  fans  aucune  nouvelle  impofidon  de  droits  &  de 
péages,  Chaque  Roi  a  confiTmé  de  tems  en  tems  ce  privilège,  de  forte  qu’il  eft  à  préfeiic 
hors  d’atteinte.  Pour  en  jouir  les  particuliers  Marcliands  font  obligez  de  rcprcfciucr  des  cei'- 
tificats  authentiques  du  lieu  de  leur  naiffance  &  en  confequence  leurs  tiom  &  leurs  marqucî 
font  infci  its  en  un  tableau,  pour  que  les  marchandifês  à  eux  adrellccs  leur  foient  remifes  fans 
droits  :  neanmoins  après  k  rcaprcciation  de  i5ji,  les  fermiers  prétendirent  obliger  les  Suif- 
fes  &  les  Allemands  à  payer  l’augmentation  du  droit  y  les  premiers  fe  pouivûrent  au  Confeiî 
&  obtinrent  leur  entier  affranchifrement,  ks  féconds  ne  firent  aucune  diligence  &  font  de¬ 
meurez  îtfrujettis.  Les  Suifiès  prétendent  de  plus  en  vertu  d’une  cktifo  inferée  dans  k  confir¬ 
mation  du  Roi  Henry  IV.  qu’ils  font  &  doivent  être  exempts  de  k  taille  pour  ks  biens  qu’ilî 
peuvent  acquérir  à  la  campagne  j  il  cil  difficile  de  décider  la  queftion,  puifquc  fi  l’on  s’en  ra 
poite  aux  exemples,  il  s’en  trouve  pour  &  contre,  mais  il  y  a  fi  peu  de  SuifTes  dans  le  cas 
veu  que  les  riches  marchands  font  établis  en  des  villes  exemptes,  que  ce  n’cft  pas  la  peine  de 
s  en  embanilîèr.  La  même  Nation  a  depuis  l’année  idyS  un  privilège  plus  confidei-able,  qui 
eft  celui  de  tranfporter  l’or  &  l’aigcnt  provenant  du. trafic  de  fes  maichandifos,  ils  obtenoient 
a  cet  egard  un  paflèpoit  du  Gouverneur,  mais  depuis  un  Arrêt  du  mois  de  Décembre  idgr, 
s  ont  O  ligez  d  y  joindre  celui  de  l’Intendant,  lâns  lequel  le  premier  n’auroit  lieu  que  pour 
ICS  portes  de  Lyon  ;  ils  n’obtiennent  les  pafiTeports  que  fur  ks  certificats  d’entrée  de  leur  mar- 
w''  le^ucls  on  juge  de  la  quantité  d’argent  qui  en  eft  provenu.  Quant  aux  privi- 

ges  des  Foires  de  Lyon  qui  a  été  accordé  dans  l’origine  par  les  Rois  Charles  VU.  &  Louis 
•  1  con  I  e.  iQ  £jj  (.g  qm*  toutes  marchandifês  fortant  de  Lyon  pendant  la  foire  Se  les  ■ 
quinze  joure  ftancs  qui  k  fuivent  font  exemptes  de  tous  droits  de  foitie,  refue,  haut  pafllige, 
c,  us  a  ortie  de  Lyon  dans  les  autres  tems.  2®-  En  ce  que  les  mêmes  droits  qui  fo  kvc- 
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roicnt  en  Languedoc  &  Provence  &  ceux  qui  fc  paycioicnt  aux  bureaux  des  cinq  giofTcsL  yok. 

fermes,  font  auflî  fufpcndus  dans  le  même  cfpace  de  tems  avec  cette  j  eûriêtion  neanmoins  que  ‘ 

des  droits  dus  en  Languedoc  &  Provence,  il  s’en  paye  le  cinquième,  qui  étoit  autrefois  k 

droit  de  Rcgiffeur  ou  Commis,  avant  que  ces  revenus  du  Rot  euflent  été  mis  à  ferme.  Pour 

jouir  du  bénéfice  de  la  foire,  il  fout  t°  que  les  balles  de  marchandifes  foient  imprimées  de  la 

marque  comnmne,  qui  font  les  aimes  de  k  Ville,  en  plufieurs  &  differens  endroits,  Êc  qu’elles 

loîent  certifiées  pat  un  écrit  du  Commis  du  Confulat ,  contenant  le  nombre  des  marchandifes 

de  châque  balle,  a®  Soitir  dans  les  quinze  joura  fuivans  immédiatement  la  foire:  les  Suifles 

ont  neanmoins  un  delai  de  quinze  autres  joura  au  delà  du  terme,  mais  pour  en  jouir  ils  font 

obligez  de  fe  faire  mfcrire  a  1’  Hôtel  de  Ville,  comme  pour  les  droits  d’entrée  ils  font  inferits 
a  la  douarinc. 

Aprè  avoir  ainfi  traité  ce  qui  concerne  les  revenus  du  Roi,  l’Auteur  palTe  au  detail  des 
afoiiies  publiques  &  commençant  par  celles  de  la  Ville  de  Lyon,  il  dit  qu’elle  eft  la  feule  ' 

mt  d^revenus  &  un  corps  de  Magillrature  alTez  confiderabJe  pour  mériter  une  difeuflion 
En  effet  les  feules  Villes  du  platpaïs  qui  aient  des  oarois,  c’eft  à  dire  des  revenus  qu’elles  tir 
cnnent  de  la  g'-ace  du  R®'»  ^  S.  Etienne  qui  en  a  lyool.  &  Villefranche  qui  en  a  roo, 
Montbnion,  b.  Etienne,  Villefranche  &  Rouannes  ont  des  Maires  perpétuels  en  coiifcquence 
de  la  creatmn  generale  de  idpz  &  avec  eux  des  Echevins,  les  autres  n’ont  que  des  Confuh 
Il  ctoit  d  ufage  dans  la  Province  que  les  Eclievins  des  leux  fiflene  le  rolle  de  k  taille  fans  être 
chargez  du  recouvrement  >  le  Roi  a  jugé  à  propos  que  la  colkae  fc  fèroit  à  l’avenir  comme 
dans  les  autres  Provinces.  On  redame  contre  le  changement  qui  fait  que  les  notables  Bour¬ 
geois,  ceux  qut  pofledent  les  premières  Charges,  refufent  d’éxcrcer  les  Magillratures  des 
Villes  qui  les  engagent  à  la  gaiantîe  de  la  collecte,  ce  qui  les  rend  inutiles  à  leur  Patrie  ■  d’un 
autre  côté  l’Auteur  juge  que  le  Colkaeur  ne  peut  avoir  trop  d’autorité  d’une  parc  ni  trou 
de  douceur  de  l’autre,  pour  l’indcmnifer  de  k  fetigue  de  fon  Employ.  Le  Confulat  de  Lyon 
cft  fort  ancien,  on  en  trouve  des  traces  dès  l’année  iido,  mais  il  s’en  folott  beaucoup  qu’il'*' 
n’eut  la  forme  préfente  -,  il  y  avoit  alors  6o  Confols  qui  furent  enfuite  réduits  à  1 2  Henry  IV 
en  lypy  changea  toute  cette  difpofition  &  regk  l’Hoiel  de  Ville  de  Lyon  fur  le  modèle  de 
celui  de  Paris  ctabliflànt  un  Prevoft  des  Marchands  &  quatre  Echevins,  qui  fe  renouvel¬ 
lent  de  deux  en  deux  ans  akernativeraent  par  année.  La  Prevofté  eft  ordinairement  occupée 
par  un  Chef  de  Compagnie  ou  par  un  Treforler  de  France  j  l’EcIicvinat  par  les  Confeillcrs  du 
Prcfidial  ou  par  de  notables  Bourgeois.  De  tous  ceux  qui  ont  exercé  ces  fonaions  depuis  un 
aflèz  grand  nombre  d’années,  il  ne  s’en  efl  trouvé  que  deux  qui  aient  mérité  les  recompenlès 
de  k  Cour  &  les  louanges  de  l’Auteur,  tous  les  autres  ont  été  taxez  pour  caufe  odieufe  puif- 
qiie  c’eft  pour  malvcrfation.  L’un  de  ces  hûreux  eft  Laurent  Pianello  S'-  de  la  Valette  Pré¬ 
vôt  en  1687  Sc  l’autre  Mathieu  de  la  Fond  Echevin  en  1 6pi  :  Au  furplus  le  Confulat  de  Lyon 
annoblit  la  perfonne  Sc  là  pofterité  avec  permifiion  de  contineur  le  commerce  en  gros  fans 
déroger}  c’eft  une  conccffioii  de  Charles  VIII.  en  1456.  qui  a  été  confirmée  de  regne  en 
règne }  d’ailleurs  il  cft  purement  honorable  n’étant  accompagné  d’aucun  émolument,  au  con¬ 
traire  chargeant  toujours  celui  qui  l’exerce  d’une  grand  dépenfc  precedente  en  ftveur  des 
pauvres. 

A  cectü  occafion  l’Auteur  explique  Tiiiftitution  &  la  forme  de  Fadminifîration  des  Mopi- AdtAmh 
taux  de  la  Ville  au  nombre  de  trois  î  celui  des  Malades  qui  cil:  très  ancien,  celui  de  la 
&  THopital  general  II  n’y  a  rien  de  particulier  à  remarquer  touchani  le  premier  &  le  der- 
nier,  mais  le  fécond  doit  fon  établilî'ement  a  TafFreufe  famine  de  i/jr^  pendiuit  laquelle,  les 
peuples  du  bord  du  Rhône  &:  de  la  Saône  fe  trouvans  réduits  à  k  derniere  extrémité,  il  s’en 
mit  une  gi  andc  partie  en  des  bateaux,  qu’ils  küTerent  defeendere  ces  rivières,  dans  l’efperancc 
de  périr  ou  de  trouver  du  fecours:  cette  flotte  de  malhûreux  aborda  à  Lyon  le  Mais  au 
nombre  d’environ  iîooo  perfonnes,  qui  furent  recu^  par  les  bourgeois  avec  une  charité  in¬ 
croyable,  chacun  en  ayant  pris  un  certain  nombre  chez  lui,  mais  comme  rincommodité  en 
étoit  trop  grande,  on  les  aflembh  dans  un  même  lieu  où  iis  furent  nourris  des  aumônes  de 
toute  la  Ville  juiqu  ’au  ip  de  Juillet,  que  k  moüTon  fo  trouvant  prête  chacun  s’en  retourna 

chez 
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Lyon  chez  foi  pour  y  travailfer  5c  il  fc  trouva  encore  à  la  bourfc  de  charité  z8o  1.  de  relie.  CetM 
fomme  ctoit  alon  fi  confiderablc  qu’elle  fut  jugée  fuffifame  pour  continuer  k  charité  aux 
pauvres  de  la  Ville  5c  depuis  elle  a  tellement  augmenté  que  l’Hôpital  de  la  Charité  depenfe 
annuellement  1 80000 1.  Sc  l’Hôpital  general  zioodol.  il  s’eh  Ëmt  bien  néanmoins  qu’ik  ayent 
des  revenus  fuffifans,  mais  les  Reûcurs  de  toutes  les  deux  font  obligez  de  faire  les  avances  ne- 
celTaircs,  c’cH  pour  cela  qu’en  entrant  au  Rcaorat  il  cil  d’ufage  d’abord  de  payer  4000 1.  pour 
les  pauvres}  cliaque  Reaeui'  a  fon  Emploi  particulier  dont  il  fait  les  avances;  mais  celui  du 
Tréforier  cil  le  plus  onéreux,  parecque  ks  fiennes  vont  ordinairement  à  loo  ou  i  zooool,  cé- 
liiî  qui  eft  chargé  des  enkns  trouvez  en  fait  aiiflî  jufques  à  yo  ou  60000  h  &  ils  font  les  uns  & 
les  autres  rembourfez  a  mefurc  que  les  chantez  des  Fidelles  &  les  legs  pieux  viennent  augmen¬ 
ter  les  fonds  de  ces  maifons.  Châque  maifon  a  fes  Reacui-s  pris  dans  k  plus  riche  bourgcoilic, 
fçavoir,  la  Charité  feize,  y  compris  un  Comte  de  Lion  Sc  un  Ttéforier  de  France  ;  &  l’Hô¬ 
pital  general  quatorze  Ibus  j’auroritc  du  Conlûlat.  Les  Reâcurs  ayant  leivi  deux  sns  a  la 
Charité  palïènt  deux  autres  années  à  l’Hôpital  &  de  là  ils  parviennent  à  k  Chambre  de  k 
confer\'ati&n,qui  leur  donne  entrée  à  l’Echevinatjmais  ce  n’eftquc  par  cesdifFerens  de^és  qu’ils 
y  peuvent  venir}  de  l’Echevimt  ils  retournent  à  k  confervation  pendant  quelques  années.  C’eft 
ainfi  qu’ils  peuvent  acquérir  en  ces  difïerens  Emplois  une  capacité  lufhfante  pour  être  vérita¬ 
blement  utiles  à  leur  Patrie,  pourvu  d’ailleurs  qu’ils  aient  un  fond  d’intégrité  qui  les  rende  ef- 
fcélivcmcnt  dignes  de  ces  fondions,  Mais  c’eft  ce  qui  paroit  rare  dans  cette  Ville,  où  tous 
ceux  qui  ont  manié  les  deniers  publics  ont  mérité  d’être  taxez  perfoncllement  pour  être  dé¬ 
chargez  de  rendre  leurs  comptes,  forquoi  l’on  peut  dire  que  c  eft  une  tache  infamante,  qui 
n’autoit  jamais  du  ette  foiiffcrtc  5c  que  le  Corps  de  Ville  devoit  racheter  plutôt  de  la  moitié 
du  bien  des  particuliers  qui  le  compofoient.  L’Auteur  ajoute  que  quelques  efprits  ambitieux 
&  intereffez  s’efforcent  fouvent  d’intenompre  Tufage  de  mériter  l’Echevinat  par  les  Emplois 


des  Reélorats,  mais  qu’il  cil  neceffaiic  de  s’oppofer  à  cette  innovation,  qui  mineioit  les  Hô¬ 
pitaux.  Il  termine  cette  matière  par  l’ufage  des  adoptions  qui  font  pratiquées  dans  les  deux 
Hôpitaux,  en  faveur  de  quclqucftius  des  enJans  qui  y  font  nourris  for  Iclquels  les  Recteurs  ex¬ 
ercent  toute  l’autorité  paternelle,  tant  au  fait  de  leur  éducation  que  du  mariage,  des  tefta- 
mens,  donations  ou  fucceflious  conformément  aux  Lettres  Royaux  de  lyy;.  Au  relie  k 
depenfe  de  ces  maifons  a  augmenté  avec  la  miferc  publique.  En  1658,  l  Hôpital  general 
n’cmployoit  que  44000 1.  en  j66i  il  ctoit  chargé  de  4fo  perfonnes  &  il  l’eft  àpréfent  déplus 

de  700. 

Chémire  L’Autcur  ayant  parlé  ci-de\'ant  de  la  Chambre  de  l'Abondance  explique  enfuite  fon  infti- 

dti'uhm.  ^  Gouvci  ncmcnt  :  elle  eft  compoféc  d’un  Echevin  encharge  qui  préfide;  d’un  ou 

pluficurs  Ex-confuls  &  de  huit  ou  dix  Bourgeois,  leur  fonétion  eft  d’entretenir  une  provifion 
de  bled  fuffifante  pour  prévenir  les  malheurs  d’une  difettej  à  cet  effet  chacun  de  ceux  qui  y 
entrent  font  obligez  de  foire  fond  de  looool.  dont  l’intcrci  &  le  principal  font  acquitez  fur 
k  revente  des  bleds  achetez  &  k  Ville  répond  du  fond.  Le  Confukt  eft  de  plus  obligé  de 
lui  remettre  un  fond  pour  foire  les  achats  ncccflàires-  Mais  dans  l’état  préfont  cette  Chambre 
eft  toujours  prifc  au  depourvû  &  n’agit  que  quand  le  mal  eft  arrivé,  heureufoment  la  Ville  eft 
fitucede  forte  qu’il  eft  rhakîfé  qu’elle  foie  jamais  affamée  à  moins  d’une  longue  &  terrible  ft- 
minc,  dont  il  y  a  peu  d’exemples  en  France;  l’inaftion  de  cette  Chambre  atoujouix  un  autre 
principe  que  le  defout  de  Gouvemement  qui  eft  fi  fouvent  reproché  aux  Magiftrats  de  Lion; 

Cort,,  c’eft  ce  que  l’on  peut  découvrir  par  l’état  des  revenus  &  des  charges  de  la  Ville.  Le  Corps 

vdi,.  dp  j(.  pj-evoit  des  Marchands  5c  les Echevins  eft  compofe  d’un  Procureur  genaal, 

d’un  Secrétaire  6c  d’un  Receveur  qui  par  leur  inftitution  devoictit  être  électifs,  mais  qui  font 
devenus  perpétuels  en  confoquencc  de  la  finance  qu’ils  ont  payée  conformément  aux  Edits 
derniers.  Les  revenus  de  k  Ville  coilfîftent  en  biens  patrimoniaux  anciens  &  nouveaux,  en 
oélrois  5c  en  fermes  qu’elle  tient  du  Ror.  Les  biens  patrimoniaux  font  les  bouchcncs,  quel¬ 
ques  maifons,  rentes  6c  fervices,  le  Greffe  de  la  confcrvation,  le  droit  des  petits  focaux,  le 
mcfiirage  des  gi-rins  &  l'attache  des  bateaux,  avec  le  droit  de  refuë  à  Lion  6c  Sainte  Colombe 
Td  ,  «,oo  1.  Le  pto  ancte  «n>y  de  1,  ville  ell  1=  tamge  du  Po«  * 
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Rhône  d’environ  joooL  &  k  dixiéme  du  y în; vendu  par  les  cabaret!^,  qui  eft  le  fenlLvoy, 
droir  qui  ne  cefle  point  pendant  la  foire.  Je  pradiiit  a  monte  à  90000  I.  par  an,  mais  il 
a  ics  crue*  &  fes  diminutions,  parée  qu*il  fuir  k  prix  courant.  En  149^  il  fut  accoidé 
i  laViUcunoétroy  de  zs.  6d*  par  afncc  de  vin^cii  t(îoo  un  autre  octroy  de  60000I.  iiir  le  tiers 
en  fus  des  droits  de  doiianne,  qui  eft  appelle  le  tiers  furtauxî  en  1631  il  fut  encore  accordé 
10  s,  par  afnce  de  vin  J  en  1^77  &  i  â 79  on  accorda  encore  jys.  parafnée  pour  le  payement 
des  rentes  viagères  avec  un  droit  fur  le  pied  fourché  dont  la  diirée  eft  bornee  par  rÊclit  au 
mois  de  Mais  1701,  ce  droit  qui  a  monté  à  iSooooi.  eft  diminué  de  plus  de  30000 L  II  en* 
troit  à  Lion  140000  afnées  de  vin,  chargées  de  jl.  73-  6d,  dkntrce  5  h  diminution  eft  de 
80000  afnéesi  partant  le  produit  nkft  que  de  41 0000 1.  Enfin  Toétroy  des  deux  pour  cent 
ftir  les  maichandifes  à  réxceptîon  des  Soyes,  produit  zoooooL  il  finit  avec  faunce  1698  :  le 
total  de  ces  oétrois  monte  à  7450001X0  ticjs  lurtaux  produit  ziyoooi.  &  le  droit  d’Oétroy, 
177000!,  Le  total  eft  de  400000 1.  fur  lequel  la  Ville  profite  de  60000  1.  tires  en  compte 
dans  la  fomme  totale  de  rarcicle  precedent.  Enfin  la  Ville  a  fait  une  ferme  genem:e  de  les 
biens  patrîmonianx  6c  autres  droits  à  T  exception  de  droit  de  douanne,  de  celui  de  relue,  du 
dernier  oebroy  fur  le  vin,  du  pied  fourché,  du  greffe  de  la  confervation,  du  droit  des  petits 
Iceaux,  de  celui  de  mefurage  &  de  Tattache  des  bateaux,  le  bail  general  monte  à  697000], 
ckft  à  dire  loooooL  moins  qu'il  ne  valoit  ci-devant;  6c  la  Regie  des  droits  exceptez  monte 
au  moins  à  600000  h  ainfi  le  total  des  revenus  de  la  Ville  eft  de  i  jooooo  L 


Sur  quoi  elle  paye  au  Roi  pour  la  fub vent  ion 

Z4OOO  1, 

Cfiar^ft  de 

Pour  la  ferme  du  fuitaux 

340000 

ia  Fike.} 

Pour  la  refuc 

JfOO 

Pour  les  penfions  &  logemens 

41000 

Pour  les  robes  6c  gages  d’Officieis 

31000 

Pour  les  frais  de  Regie 

Z  2000 

Pour  les  depenfes  ordinaires  de  l’ Hôtel  de  ville 

48000 

Pour  les  rentes  8c  contrafts  de  conftitutioii 

lOOOOQ 

Pour  les  rentes  viagères 

400000 

Aux  Génois  à  fes  Régi  ti  cs 

7fooo 

En  exemptions 

zyooo 

Pour  les  droits  de  jauge  Se  courtages  pendant  la  guerre 

I 3000Q 

Pour  le  Controllc  des  Aftes  de  Notaires 

18000 

Total 

izySyoo 

L’Auteur  pafle  enfuite  à  l’examen  du  Commerce  dé  la  Généralité  &  il  obfei  ve  d’abord  a  ce  i>„ 
fujet  que  le  terrain  ayant  peu  d’avantages  naturels  &  étant  fort  reflerréj  on  doit  coud  urne  1^" 

ne  fufafïfte  que  par  le  moyen  du  Commerce,  qui  lui  donne  aufli  celui  d’acquiter  les  groftes 
fommes  que  les  trois  Provinces  payent  au  Roi.  Il  ajoute  que  k  Ville  de  Lyon  eft  le  mobile 
&  le  principe  de  tout  le  gain  qui  s’y  fait,  ckft  pourquoi  II  eft  dabord  obligé  de  fiire  attention 
à  trois  choks  differentes  qui  la  concernent  en  particulier;  fa  fituation,  fes  forces  &  fa  place 
du  change,  A  Tégard  de  k  première  on  fçait  affez  la  fiicilité  que  les  rivières  du  Rhône  ôc  do 
Saône  &  la  proximité  de  la  Loire  donnent  aux  tranfports  des  matchandîfes;  mais  le  ps  încipaUf 
avantage  de  la  fituation  de  Lyon  eft  d’étre  au  ccnri  e  du  conomcirc  qui  fc  kir  entre  T  Italie, 
i’Efpagne,  la  France,  P  Allemagne,  la  Hollande  &  l’Angleterre.  Ce  feroît  en  effet  urieerpécè 
d’entrepôt  pour  ces  differens  païs,  fi  les  malheurs  de  k  guerre  6c  la  quantité  de  droits  qu’on  y 
leve,  n’éloignoient  les  marchands  malgré  eux;  c’eft  ce  qu’il  eft  aifé  de  reconnoitre  parle  grand 
commerce  qui  le  lait  dans  les  foires  où  les  negotians  font  attirez  par  la  feule  idee  de  la  fi'an- 
chile,  malgré  les  petits  inconveniens  qui  s’y  rencontrent.  Les  foires  de  Lion  ont  fuccedé  à  ^{c 
celles  de  Brie  6c  de  Champagne  &  doivent  leur  ctablifîement  au  Roi  Louis  XI,  qui  voyant 
que  la  Ville  de  Geneve  fàifbic  tout  k  commerce  d’Italie  6c  jugeant  qu  il  ne  feroit  pas  aile  de 
faire  changer  de  route  au  négoce  qui  fe  portoit  naturellement  de  ce  cote  la,  penla  1  attirer  a 
Lyon  en  y  établilTant  quatre  foires  franches  :  le  fuccés  en  fut  tel  que  Genève  tomba  prefque 
To  M*  IL  C-  g  g  g  g  auflîtôt 


- - J - -  «V*  Ltiui  U  Aomt  au  pre¬ 
mier  de  Septembre  &  celui  de  Novembre  nu  premier  de  Décembre.  L'ouverture  de  cha^ 

payement  fe  fait  en  ceremonie  par  le  Prevofl  des  marcliands,  ou  en  fon  abfcnce  par  un  F  K  > 
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Lyon,  aufîitôr,  &  n'a  pu  fe  relever  que  depuis  environ  vingt  ans,  ce  qui  mérite  une  grande  atrentio 
'  'félon  l’Auteui-}  chaque  foire  dure  quinze  jours  ouvrables.  La  première  commence  le  lund" 
d’après  les  RoiS}  la  fccoiide  le  lundi  d’après  la  quafimodoy  la  troificmc  le  4  Aouft  &  la  q.,  ^ 
Payimais  Diiémc  Ic  J  Novembre.  Elles  font  fuivics  chacune  d’un  terme  de  payement  ;  celui  des  Rois 
dtfurt.  çQfjjmencc  au  premier  de  Marsj  celui  de  Pâques  au  premier  de  Juin  >  celui  d’Aouft  au  pre 

|Eie 

par  un  Eche 

vin  qui  fe  rranlportc  avec  fon  Greffier  dans  la  loge  du  Change  le  premier  jour  ouvrable  de 
moiSi  il  y  trouve  les  fyndics  des  Nations  alTemblez  au  nombre  de  fix,  il  leur  fait  d’abord 
petit  difeours  pour  recommander  k  probité  dans  le  négoce  &  l’obfervancc  desréglcnicns  de  h 
Place,  dont  on  fait  leéturc  :  le  Greffier  drclTe  fon  procès  verbal,  &  le  lendemain,  k  niêmc 
AfTembléc  fe  tenant  dans  l’Horel  de  Ville,  le  Préfident,  par  l’avis  de  l’affiibnce  réglé  îe  prix 
du  change  pour  tous  les  endroits  où  la  Vüle  de  Lion  a  fes  conefpondancesi  à  vrai  dire  ce  ré 
glcment  n’cll  que  de  pure  cérémonie  &  ne  fert  que  dans  les  cas  de  conteftation.  A  k  rigueur 
tous  billets  faits  à  tei-me  de  payement  de  foire  feroient  exigibles  dès  k  premier  jour  de  chaque 
mois  de  payement,  mais  il  eft  d’ufage  que  pour  l’argent  comptant  ils  ne  font  exigibles  qu’au 
troilîémc  jour  ferie  du  mois  lùivant.  Les  quinze  premiers  jouis  après  l’ouverturc  fo  padent  à 
concerter  entre  les  créancicis  &  les  debiteurs  ou  diicéfcment,  ou  par  l’cntrcinife  des  courtieis 
k  maniéré  du  payement,  c’eft  à  dire,  fi  l’on  continuera  le  billet  ou  fi  on  l’acquirera,  foit  en 
argent,  foit  en  écritures  par  virement  de  parties,  c’eft  à  dire,  par  compenktion.  A*  cet  effet 
tous  les  marchands  èc  autres  portant  bilan,  fo  trouvent  dans  la  loge  du  Change  depuis  dix 
heures  du  matin  jufqu’à  midy  &  par  la  confronta  tien  de  leurs  bilans,  voyant  réciproquement 
Icujs  debiteurs  &  leur  créancière,  iis  ajuftent  fi  bien  les  compenfations  qui  font  à  faire  entre 
les  uns  &  les  autres,  qu’il  y  a  tel  payement  où  il  fc  foude  pour  vingt  millions  d’affainrs  &  où 
* XX  **  debûurfc  pas  cctit  raille  écus  comptant.  L’ufage  des  viremens  de  parties  a  été  iiitro- 
fmsei.  ^  Florentins  fur  le  modèle  des  foires  de  Bolzano  en  Tirol  &  de  Novi  dans 

k  Republique  de  Gennes  :  U  y  a  néanmoins  cette  différence  qu’à  Lyon  &  Bolzano,  les  vi re¬ 
mens  fe  font  par  k  feule  confrontation  des  bilans  8c  les  notes  que  châcun  fait  for  le*  fien  ;  au 
lieu  qu’à  Novi  ils  fe  font  par  k  mitiillere  d’un  Officier  public,  qui  cft  k  Chancelier  de  lafolre, 
lequel  en  tient  regitre:  catc  méthode  eft  k  plus  feure,  parce  qu’elle  prévient  mieux  les  ban¬ 
queroutes,  mais  l’autre  cft  plus  &vomblc  aux  Marchands  8c  foutient  mieux  leur  crédit  En 
effet,  il  y  a  plufîeurs  exemples  à  Lyon  de  gens  qui  fe  font  foutenus  par  le  fçavoir  faire  de  k 
Place,  qui  confifte  à  avoir  beaucoup  de  dettes  adives,  qui  font  plus  cftimées  fur  k  place  que 
de  l’argent  comptant.  Tel  donc  qui  n’a  que  le  quart  de  l’aigent  neceffaire  à  payer  fes  dettes 
doit  avant  le  terme  de  payement  en  difpofcr  for  k  Place,  n’etant  pas  moins  for  de  s’acquitter 
jufq  u’à  k  concurrence  de  ce  quart,  mais  il  acquiert  d’ailleurs  une  réputation  favorable  pour 
les  affaires,  qui  lui  donne  crédit  en  kbourfe  de  ceux  qui  commercent  leurargent  for  k  place 
&  lui  donne  loifird’attendre  les  remifes  de  fes  correfpondans.  Il  foui  avouer  auffi  que  ks  Florentin^ 
qui  ont  introduit  cet  ufage,  ont  été  kspremiersàenabuferi  car  c’eft  eux  qui  ont  donné  l’éxcmple 
des  premières  banqueroutes:  on  fçait  qu’il  en  paffaplufieursFammes  à  Lyon,  brique  celle  deMc- 
dicisaffujettit  foPatvic  &  les  principales  de  ceUes  là  font  celicsqui  ont  été  ks  premici  cs  à  y  retourner 
après  avoir  foit  cefiîon  enFrance.  Malgré  cet  inconvénient  il  fout  dire  que  la  manière  dont  s’exerce 
kchangeàLyoncftexceUcntc,qmfqu’iI  n’ya  point  de  Vilkoù  ks  Marchands  trouvent  plus  de 
crédit,  en  effet  par  le  moyen  des  bilans  les  créanciers  foifant  de  trois  mois  en  trois  mois  une  efpèce 
d’inventaire  des  effets  de  leure  debiteurs,  on  prête  d’autant  plus  volontiers  qu’il  fembk  que  l’on 
ne  perd  point  fon  argent  de  vue.  On  tombe  d’accord  que  Lyon  cft  redevable  de  k  fdeiice  & 
de  k  pratique  du  négoce  aux  Italiens  &  particuliérement  aux  Florentins,  mais  ils  n’ont  pas 
lïiontre  cur  art  fans  profit j  car  ils  y  ont  fiiic  de  trés-grandes  fortunes  &  même  en  très  grand 
nom  rcj  e  forte  que^  comme  il  arrive  dans  les  établiflemens  qui  reufflllentj  tonte  k  fiveur 
^pour  tnx  dans  le  commcncementj  on  les  combla  de  privilèges,.  &  les  Florentins  en  pai  n- 
c  CT  eurent  e  droit  de  faire  rouverture  des  payemens:  dans  la  fuite  les  impofitiotis  font  ve¬ 
nues  0  lé  ur  les  nçgocians  &  les  Italiens,  dont  Tamitié  a  été  meprifocj  n’ayant  pû  obtenir 
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de  paît  aux  privilèges  accordez  aux  SuiflTes  &  Allemands^  ils  fe  font  retire^:,  laifTans  tou:  le  Lyon, 
négoce  entre  les  mains  des  François  &  des  SuîlTes.  11  eft  peu  nccelTairc  d'ajouter  que  les  cor- 
rci'pondunces  de  la  Ville  de  Lyon  s^étendent  par  tout  le  monde  habitablcj  mais  TAuteur  ex¬ 
amine  en  detail  les  principaux  Païs  oh  elles  s’appliquent  &  le  négoce  que  Fon  y  feit. 

A  P  égard  de  PEfpagne  il  y  a  peu  de  Marchands  qui' y  ti-afiquent  direftementj  les  Fiançois 
fe  fervent  plus  volontiers  de  Pentremife  des  Génois  Sc  ce  Commerce  s^étendjufques  aux  grandes 
Indes,  la  domre,  les  draps  légers,  les  toiles,  les  futaines,  le  fafïran  &  le  papier  font  les  mar- 
chandifes  qui  pafîent  de  Lyon  en  Efpagne  y  celles  qui  en  viennent  font  les  laines,  des  foyes, 
des  drogues  pour  la  teinture  Se  des  efpeces  d'or  &  d’argent.  Ce  commerce  a  cette  fingula- 
vité  qu’il  roule  entièrement  fur  la  bonne  foi  des  Efpagnols,  qui  prêtent  leur  nom  pour  k  faire, 
vû  qu’il  eft  de  (Fendu  à  toute  autre  Nation,  ccpci^dant  les  Anglois  &  les  Hollandois  y  ont 
beaucoup  plus  d’avantge  que  les  François*  i*‘  A  caufe  de  l’antipathie  des  deux  Nations. 

2.*-  par  la  quantité  des  vaifleaux  Anglois  êc  Hollandois  qui  fe  trouvent  à  Cadix  au  débarque¬ 
ment  des  gallions,  les  Ifles  de  Curaçao  &  de  la  Jamaïque  leur  donnent  moyen  de  débiter 
dans  les  Indes  les  marchandifes  d’Europe,  même  celles  de  France  à  meilleur  marché  que  les 
François  ne  feauroient  foire,  eux  qui  n’ont  que  la  voye  des  gabions.  D’ailleurs  k  commerce 
des  étoffes  d’or  6c  d'argent,  qui  regarde  particuliérement  la  Ville  de  Lyon,  a  foufFert  un  grand 
dechet  depuis  que  les  Efpagnols  des  Philippines  ont  trouve  le  moyen  de  tmnfporter  direéte- 
ment  les  étoffes  de  k  Chine,  au  travers  de  îa  mer  du  Sud,  à  Acalpulio,  port  du  Roy¬ 
aume  de  Mexique  d’où  elles  viennent  en  Efpagne.  Au  fond  il  n’y  a  aucun  commerce  plus  a- 
vantageux  que  celui  d’Efpagne,  parccquc  c’eft  k  feul  qui  apporte  des  efpcces  dans  k  Roy¬ 
aume,  mais  il  foudroit  pom^  y  bien  reufïîr  ne  pas  tenir  k  porte  formée  comme  elle  efb.  En 
Angletcne,  en  Hollande  &  à  Geiies,  Tor  6c  l’argent  font  marchandifes,  elles  y  reçoivent  un 
prix  de  convention  entre  la  vendeur  &  racheteur,  on  eft  fur  d’en  retirer  quand  on  voudra  i 
pai'eil  prix  autant  ou  plus  qu’on  n’y  en  a  porté  j  en  France,  au  conti-aire,  ks  efpeces  font  onc- 
reufes,  il  fout  les  porter  à  la  monnoye,  y  recevoir  un  prix  de  fixation  qui  fait  perte  au  mar¬ 
chand,  eSüier  d’ailleurs  toute  la  dureté  des  Loix  &  k  mauvaife  humeur  des  Commis.  Ces 
difficultez  n’empêchent  pas  qu’il  n’entre  à  Lyon  pour  environ  cinq  millions  d'cfpeces  tous  les 
ans,  dont  k  moitié  fe  peut  compter  pour  letour  de  marchandifes,  Tautre  moitié  y  vient  pour 
le  débit  qu’on  y  trouve  à  la  faveur  de  raffinage*  Enfin  l'Auteur  prétend  que  k  guerre  qui 
eft  fi  nuifible  par  elle  meme  au  Commerce,  lui  feroit  plus  avantageufe  s’il  étoit  pbflible  de 
conleiTcr  k  paix  avec  rEfpagiie,  par  la  raifon  qu’en  troubknt  le  commerce  des  Anglois  & 
Hollandois  par  les  prifes  que  Ton  foir  fur  eux  pendant  la  guerre,  on  les  rebute  de  trafiquer  en 
Efpagne,  &  ce  Royaume  pounoit  cirer  de  la  France  feule  tout  ce  qui  lui  cft  ncceflaire  pour 
les  envois  dans  les  grandes  Indes:  au  contraire  durant  k  paix  ces  mêmes  Nations  foifant  un 
trafic  paifible,  prévalent  certainement  aux  François*  Il  finit  par  un  avis  fur  les  Induites  que 
le  Roi  d’ Efpagne  prend  fur  les  flottes  des  Indes,  qui  a  toujours  été  reparti  au  marc  la  livre 
fur  les  marchandifes  dont  elles  font  chargées.  On  ne  foit  jamais  de  changemens  à  cette  réglé 
qu'au  préjudice  particulier  des  François  j  c’efl:  une  vérité  tres-aflemée. 

La  ViÜe  de  Lyon  envoyé  tous  les  ans  en  Italie  pour  fix  à  fept  millions  de  marchandifes, 
draps,  toiles,  étoffes  de  foye,  or  &  argent,  dentelles  de  même,  merceries  de  toutes  fortes, 
furtout  des  parures  Sc  des  gcntilkfTes  de  modes  réciproquement  l’Italie  lui  rend  pourfix mil¬ 
lions  d’autres  marchandifes,  foyes,  velours,  damas,  brocatelles,  fatins,  tafctas  de  Piémont  & 
du  Miknois*  On  pourroit  douter  fi  ce  commerce  qui  ne  femble  pas  apporter  dkfpéccs  eft 
utile  à  k  Ville  &  au  Royaume,  mais  pour  cela  il  foudroit  ignorer  que  la  feule  voye  de  foire 
paffer  des  efpeces  d’Efpagnc  à  Lyon  eft  celle  de  Genes,  &  que  les  foyes  d’Italie  font  !e  fond 
de  toutes  les  fabriques  de  Lyon.  Le  commerce  avec  k  Suifle  fe  fait  principalement  à  Zurich 
&  St.  Gai,  Berne,  Bafle,  SchafFoufe  &  aux  deux  foires  de  Surfoch  :  Lyon  n’y  envoyé  au  plus 
que  pour  k  valeur  d'un  million,  en  draperie,  groflerie,  chapeaux,  fofFran,  vins,  huiles,  fa- 
vons  6c  mercerie*  Les  Suifles  nous  amènent  des  foyes  &  fleurets  fabriquez  à  Zurich,  de^ 
toiles,  des  fromages  &  des  chevaux  j  le-s  toiles  vont  feules  à  lyoooool.  les  fromages  à 
600000 h  &  les  chevaux  i  un  niillfon:  paitant  elle  tire  de  nous  trois  fois  aucant  que  nous  lui 
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LYON.cloimoiis,  ce  qui  rendrait  ce  commerce  três-dcliwanragcux  fi  la  Suiffe  n’écoit  confîderéc  par 

roits  plus  conlîdcrables  que  le  tmfic-  Lyon  débite  en  Allemagne  les  memes  marchan- 
’en  Suiffe,  maïs  de  plus  grande  quantité  d’étoffes  de  foyc,  d’or  &  d’argent  &  même 
des  plus  belles.  Les  Allemands  ayant  beaucoup  de  goût  &  de  dclicateflc  fur  cela  &  pouffant 
même  la  magnificence  jiffqu’à  iic  porter  la  même  parure  que  peu  de  jours.  Le  fcul  com¬ 
merce  des  étoffes  va  par  an  à  î  fooooo  1.  &  on  ne  tire  pas  d’Allemagne  pour  le  quart  en 
étain,  cuivre,  fer  blanc  &  mercerie  :  avant  l’impoft  cxceflîf  qui  a  été  mis  fur  le  ftux  trait  il 
cJi  s'e doit  beaucoup  de  Nuremberg.  Oit  ne  fçaiiioit  donc  dans  la  legle  ordinaire  douter  que 
ce  commerce  ne  fut  utile,  s’il  n’étoit  vrai  dans  le  fait  que  les  Allcmans  n’achettent  rien  qu’à 
crédit  6c  ne  vendent  que  comptant,  ce  qui  fait  que  dans  les  occafions  de  guerre  nos  marchands 
font  101110111*5  au  ri  [que  de  pei  dre  toutes  leurs  avances,  fi  par  les  Traitez  de  paix  qui  intervien¬ 
dront,  il  n’sfl  accordé  un  tems  pour  retiier  Les  effets, 
csmwtrte  commerce  de  Lyon  avec  la  Hollande  cil  mauvais  de  pliifieurs  maniérés,  i  ».  parce  que 
MkaJt.  "'y  'î*  moitié  de  ce  que  l’on  en  tire  i  les  envois  font  des  taffetas  noirs  des  plus 

beaux,  pour  environ  jooooo  1,  quelques  étoffés  or  &  argent,  des  fimits  de  Provence,  du 
verdet,  des  graines  dc  Languedoc,  le  tout  pour  aoocool.  on  en  tire  ah  contraire  des  draps 
uoii-s,  écarktte  St  gris,  des  toiles,  étoffes  des  Indes  pour  environ  400000 1.  &  des  Epices  pour 
600000  1.  la  foule  commodité  qui  s’y  trouve  cil  l’acquît  des  lettres  de  change  fur  Amftcrdam, 


Rotterdam, Harlem,  6cc.  Mais  ce  commerce  a  encore  un  autre  incotivenicntqui  clique  les  ne- 
gotians  de  Lyon  en  Efpagnc  qui  pourroieiit  foire  leui-s  retours  en  cfpéces,  les  font  foiivent  paflêr 
à  Amlleidam  plutôt  que  de  les  faire  venir  en  France  i  le  tout  à  caufe  de  la  liberté  Sc  du  gain, 
ommtrft  Le  commerce  avec  rAnglcteri  c  étoit  extrêmement  confiderable  avant  la  guene  j  la  Ville  de 
Londres  li roi t  feule  près  de  trois  millions  en  marchandifos,  taffetas  luftrés  noirs,  étoffes  d’or  & 
d’argent  :  &  Ly  on  prenoit  en  Angleterre  environ  pour  800000 1  de  draps  fins,  forges,  bas  d’eftame, 
plomb,  étain,  mcrcei  k,  drogues  de  teinture  &  quelqueffois  des  foyes  dc  Levant  j  ainfi  le 
commerce  alloit  au  trois  quarts  dc  profit  j  mais  le  Parlement  d’ Angleterre  a  triplé  les  droits  fur 
le  taffetas  pour  diminuer  l’avantage  quî  revenoit  à  Lyon  d’un  débit  fi  extraordinaire,  qu’il  s’ctl 
s  endoit  cil  une  feule  foira  pour  600000  1,  en  cent  cinquante  caifles  de  4  à  yao  1.  chacune. 
Les  Anglois  font  véritablement  fort  attentifs  au  Commerce,  ils  ont  deux  réglés  princi¬ 
pales  ;  la  premicte,  de  ne  permettre  jamais  l’entrée  des  étoffes  dont  ils  ont  des  fabriqua  chez 
eux  ;  la  fécondé,  de  ne  point  per  mettre  non  plus  l’entrée  de  leur  Ports  aux  vaiiîcaux  chargez 
d’autres  marchandifos- que  celles  qui  font  propres  à  leur  Païs.  L’Auteur  ajoute  que  com¬ 
me  l’Angleterre  eft  ouverte  de  toutes  parts  il  cil  plus  aifé  qu’aülcurs  d’y  faire  entrer  des  mar- 
chaiidifos  en  fraude,  d’autant  plus  qu’elles  font  toujours  en  fouraté  quand  clics  font  à  terre, 
mais  d’ailleurs  il  y  a  de  grands  incoiiveniens  à  rifqucr.  Enfin  dans  l’état  où  font  les  chofes, 
l’entrée  des  taffetas  en  Angleterre  eft  chargée  dc  cinquante  trois  pour  cent,  au  Heu  de  cinq 
qui  fc  payoieut  avant  la  guerre.  On  dit  même  que  quelques  François  réfugiez  en  ont  établi 
des  manufeélurcs,  tout  cela  ne  peut  être  fans  un  grand  préjudice  à  la  Ville  de  Lyon,  Le 
Autres  commcrcc  dc  Lyon  avec  les  Païs  étrangers  e£l  afîèz  fbible  i  le  principal  eft  celui  du 

Levantj  ou  quelques  Negocians  font  incerre nez  avec  des  Génois  &  des  MarfdlIoiSj  ?Aii* 
teur  croit  que  leur  fond  va  bien  à  i  f  ooooo  L  J1  y  a  auffi  une  fbcicté  de  Marchands  de 
Lyon  établie  à  Varfbvie,  mats  on  tfy  envoyé  que  le  rebut  des  étoffes  de  Fmnce.  L'Auteur 
croit  qu’il  cft  inutile  d’entrer  dans  le  detail  de  tout  ce  que  les  Marchands  de  Lyon  envoyent 
à  Paris  ou  dans  les  autres  Villes  du  Royaume  &  réciproquement  dc  ce  qu’ils  en  tirent  :  il 
fuffit,  fdon  lui  d'obferver  que  la  fituation  de  cette  Ville  la  rend  Pentrepôt  des  extrémicez  du 
Royaume  &  qu’ai n fi  ces  memes  Marchands  font  ia  plufpart  du  commerce  ou  pour  leur 
propre  compte^  ou  comme  Commiflîonaires  des  Marchands  des  autres  Villes,  Ainfi  c’eft 
par  leur  canal  que  les  huiles  &  les  fruits  fecs  de  Provence  paffent  à  Paris,  auffi  bien  que 
les  droits,  vins  &  eaux  dc  vie  de  Languedoc  j  pareillement  les  toiles  de  Picardie,  Norman¬ 
die,  Bretagne,  les  petites  étoffes  de  Champagne,  les  bleds  de  Bourgogne,  les  manufiiétures 
de  cliapcaux  de  tout  le  Royaume  paiïènt  à  Lyon  pour  defeendæ  en  Provence  &  Languedoc* 
Il  ne  relire  plus  fur  cet  article  qu'à  examiner  en  particulier  chaque  cfpece  de  trafic. 
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Celui  des  foyes  qui  cft  le  plus  étendu  par  vappon  fabriques  de  Lyon,  confiftc  dansLvoM. 
les  années  pafTables  à  6000  balfc,  évaluées  cliacune  à  cent  foixante  livres  de  poids  de  roarc^_^«>^ 
net,  de  ce  nombre  il  y  en  a  environ  1400  balles  du  Levantj  c'ert  à  dire  de  la  Province  de 
Guikn  enPeifcj  idoo  balles  de  Sicile  5  de  Tltalie  ifûa  ballcs-j  de  rEfpagne  506  ^  & 

1 100  des  Provinces  de  Languedoc,  Dauphiné  &  Provence,  Les  foyes  du  Levant  font  le^ 
plus  groflleres  êC  ne  font  ordinairement  façonnées  que  pour  la  couture  &  pour  fervir  au  filé 
d’or  &  d’argent  >  il  y  en  a  toutefois  quelques  unes  de  fines  qui  font  propres  pour  les  ouviuges 
de  Tours,  ou  l’on  envoyé  les  plus  fines  de  Sicile  retenant  les  autres  pareillement  pour  la  cou¬ 
ture.  Quant  aux  foyes  d’Italie  les  plus  belles  &  les  plus  parfaites',  elles  font  gardées 
pour  les  ouvrages  de  Lyon,  on  y  en  employé  auffi  quelque  peu  de  celle  de  France  j  mais 
prefquc  tout  fc  préparé  à  St.  Chamont  &:  à  St,  Etienne  pour  fervir  aux  mbans,  pafîonens, 
tapiiTerîcs,  broderies,  Sec.  On  eftime  la  confommatiott  de  Lyon  i  3000  balles,  dont  les  c- 
toffes  en  emportent  les  deux  tiers  &  le  fil  d’or  le  furplus  ;  celle  de  Tours  cft  de  ifoo 
balles  ;  celle  de  l’aris  do  700  ;  celle  de  Rouen  de  2.00  j  celle  de  Picardie  auffi  de  100  &  celle- 
du  relie  du  Royaume  de  foo,  pielquc  toutes  en  foyes  à  coudre.  Cette  eflimation  cft  faite 
fur  un  pied  médiocre  &  non  par  rapport  à  l’ctat  préfent  qui  cft  fort  au  defTous.  Mais  telle 
qu’elle  eft,  elle  cft  bien  inferieure  à  ce  que  l’on  rapporte  de  l’ancien  débit  qui  fc  fiiifoitàLyon, 
où  l’on  coinptoit  1 8000  métiers  travailîatls  en  étoffes  de  toutes  fortes,  au  lieu  qu’il  n’y  en  a 
pas  à  prefenc  plus  de  4000,  Sc  l’on  tient  que  6000  metiere  confommoieiit  2000  balle.s  de 
foyc.  Il  faut  ajourer  que  toutes  les  foyes  du  Levant  en  viennent  graizes  Se  que  des  autres 
Pais  il  en  vient  la  moitié  graiaes  8r  la  moitié  façonnées.  Bien  qu’il  fc  fafle  à  Lyon  de  toute 
forte  d’étoffes  de  fbye,  il  y  en  a  deux  neanmoins  qui  lui  font  parti  cul  icres  5  les  taflfètas  qu’on  im.  ^ 
appelle  d’Angleterre  &  les  riches  étoffes  d’or  8c  d’argent  :  il  fé  fait  des  tafiètas  de  toute  cou¬ 
leur,  mais  la  grande  quantité  cft  des  noirs  fins  8c  luflrez  ;  à  l’égard  du  noir,  qui  cft  le  plus 
beau  du  monde,  on  prétend  que  c’eft  l’effet  d’imc  propriété  particulière  des  eaux  de  la  Saône  j 
mais  pour  le  luftre,  c’eft  une  invention  moderne  qui  eft  duc  au  mauvais  état  des  affaires  d’un 
fabriquant,  qui  vivoit  il  y  a  yo  ou  60  ans  8c  fc  nommoit  Oélavio  May.  Cet  homme  înqiiiet  itntstiss 
&  agité  de  fon  defaftrc,  qui  ctoit  prêt  d’éclater,  fc  promenoir  dans  fa  chambre  à  gitmds  pas, 
en  mâchant  entre  fcs  dents  quelques  brins  de  foye,  il  tiroit  quclquesfois  cette  foye  de  fa  bouche 
8e  l’y  rcmettoit  fans  attention  -,  mâs  une  fois  étant  venu  à  re^rder  cette  foyc,  il  fut  fi  appé 
de  l’éclat  qu’elle  avoit  acquis,  cela  lui  fît  faire  réflexion  à  la  caufe  de  cette  nouveauté  qu’il 
jijo-ea  provenir  de  ce  que  cCtte  foye  avoit  été  bien  foulée,  mouillée  Sc  cchautee.  Il  fit  des 
expériences  Sc  reuflit  i  donner  le  lufti  e  au  taffetiis,  mais  au  paravant  de  pvvcriir  à  une  manière 
fure  de  luftrer  il  en  brûla  beaucoup  :  cette  découverte  rétablit  neanmoins  fcs  affairas  8c  fi  lôn 
fecret  avoit  été  de  nature  à  fc  pouvoir  cacher  il  y  auroit  gagné  des  biens  immenfcs  j  depuis  ■ 
lui  c’eft  un  metier  particulier  dans  Lyon  que  de  luftrer  les  étoffes.  La  manière  eft  de  fouler  M/r»;ert 
£c  tordre  la  foye  à  force  avant  de  l’employer,  après  quoi  on  étend  le  taffetas,  on  le  mouille 
d’une  certaine  façon  ce  qui  s’appelle  bailler  l’eau  &  l’on  fait-  courir  auflitôc  fur  l’étoffe  un 
brazicr  qui  la  feiche  dans  le  moment,  le  point  le  plus  difficile  à  attraper  a  été  de  donner  le  feu 
apres  l’eau  pour  fcchcr  l’étoffe  fans  la  brûler,  c’eft  auffi  ce  que  l’ufage  a  réduit  en  art  &  eu 
métier,  qui  établiffent  une  profcffion  fcptéc.  A  l’égard  des  étoffes  d’or  8c  d’argent,  c’eft 
legenie  des  fiibriquans  François  qui  en  fait  l’excellence  >  le  travail  peut  être  auffi  beau 
meilleur  par  tout  ailleurs,  mais  il  n’y  a  qu’en  France  ou  il  fc  voit  tous  les  jouis  des  délie  ins 
nouveaux.  Les  étrangers  ne  les  fçauroient  imiter,  mais  ils  les  gourent  8c  s  y  connojflcnt  fort 
bien.  Un  bon  deffincur  eft  à  Lyon  une  partie  efTcnticIle  de  la  Fabrique  8c  quand  il  a  du  ta¬ 
lent,  fa  fcule  induftrie  lui  procure  une  parc  avantageufc  dans  la  Société  :  on  compte  que  la 
fîico’n  de  l’étoffe  fait  les  deux  tiers  de  fon  prix,  il  s’en  vend  tics  peu  en  detail  dans  Lyon  8c 
parce  que  c’eft  Paiis  qui  règle  la  mode,  ceux  de  Lyon  même  qui  en  veulent  a  cheter  les  font 
venir  de  cette  ville,  Au  furplus  il  fc  fait  à  Lyon  des  velours,  des  damas,  des  fatins,  moiies, 
ferrandines,  ras  de  St.  Maui  8c  quelques  grlfcttes,  le  tout  en  petite  quantité.  Le  travail  des 
petites  étoffes  façonnées  eft  propre  à  la  fabrique  de  Tours,  parccqiie  les  ouvriers  y  excellent  F"»*'"- 
en  la  nuance  des  couleurs,  qui  n’eft  pas  fi  bien  entendue  à  Lyon,  comme  réciproquement  à 
ToM.  IL  H  h  h  h  h  Tours 


Etat  de  la  France, 


L  Yo  N.  Tours  ou  n’eiiteuJ  pas  la  maEiicre  des  riches  ctofFes  j  il  y  a  encore  ccrtc  l'Cmaïque  à  faire  ft 
deux  difFcrciites  fabriqueSj  qu’à  Toui-s  il  n’y  a  aucune  rcgularitc  fur  les  kiccurs  nu 
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qu’à  Lyon  on  y  eft  d’une  exactitude  ligoureufe,  i]  y  a  deux  laigeui's  pour  le  la^t^  & 
feule  pour  les  ctofFes.  Oji  ellime  qu’il  s’einployc  tous  tes  ans  à  Lyon  en  trait  &  fi] 
cent  trente  mille  mai'cs  d’ai-gent  &  mille  marcs  d’or,  cc  qui  j-evieut  à  quatre  ou  cinq  rniÜiô'te  ' 
on  donne  d’abord  à  l’argent  trois  façons  auxquelles  les  ouvriers  n’ont  point  de  part,  c’c{l;  un 
travail  public  établi  de  l’autorité  du  Roi,  i°-  L’argent  cfi.  apporté  à  l’afiinage  qui  fe  fait  à  h 
monnoyc  fous  l’infpcétion  des  Ofïicici-s  j  c’etoit  autrefois  un  métier  qui  depuis  tâpo  eft  éfiné 
en  Charge  avec  titre  de  Confciller  du  Roi,  i®-  Il  y  a  un  bureau  où  les  lingots  affiner,  font 
portez  pour  être  forgez  Sc  marquez,  j®-  Ils  font  tirez  à  l’orque  dans  ce  même  bureau.  Après 
CCS  trois  feçons  les  tircui-s  y  en  donnent  qtiatre  antres  pour  eu  faire  ce  qu’on  appelle  du  fuper- 
fin,  alors  ce  trait  eft  remis  à  récaclieur  qui  l’aplatit  &  il  eft  enfuite  file  fur  foye  :  toutes  ces 
façons  avec  le  travail  des  bateurs  d’or  occupent  au  moins  4000  perfonnes  &  coûtent  bien 
ÿQQQQQi  Mais  comme  après  avoir  parlé  fcparcment  de  la  febrique  des  étoffes  &  de  la  dorure 
'I  ncceflairc  de  les  rejoindre,  pareeque  dans  l’uÜige  elles  fc  confondent  le  plus  fouvent 
l’idée  generale  que  l’on  peut  foi-mer  du  total,  cft  qu’il  entre  dans  Tune  &  l’autre  environ  pom 
onze  millions  de  matières  j  que  les  préparations  de  ces  matières  Scies  façons  reviennent  a  plusde 
trois  millions;  que  la  vente  qui  s’ai  fait  tant  par  les  marchands  de  Lyon  que  les  autres  duRoy- 
aume  produit  encore  au  delà  près  de  trois  millions  ;  ainfi  le  total  revient  à  dix-fept  raillions  en 
marchandifes,  dont  les  étrangers  confomment  le  tiers,  dans  la  fuppoficion  que  le  commerce 
avec  eux  foie  fur  le  pied  oii  il  étoit  avant  k  guerre.  La  fabrique  des  foraines  £c  bazins  fut  é- 
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,yon  jufqu  a  qeux  mille  maîtres  ouvriers,  dont 
le  commerce  montoit  à  plus  d’un  million  &  dont  les  deux  tiers  alloicnt  à  l’étranger  en  E- 

fpagne  &  Portugal.  Deu,x  inconveniens  ont  ruine  cette  fiibi-îque  au  point  qu’elle  ne  va  pas  à 
préfent  à  100000  1.  le  premier  cft  l’augmentation  de  ao  1,  for  l’entrée  du  cotton  filé  ;  l’au¬ 
tre  eft  k  cherté  des  denrées  dans  Lyon,  particuliérement  du  vin  :  les  ouvriers  de  ces  étoffes 
gagnent  fi  peu  qu’ils  n’ont  pû  foutentr  les  frais  de  leur  nourriture  dans  k  Ville,  ils  fe  font 
retirez  en  partie  dans  le  Foreft  &  le  Beaujolois,  mais  parce  qu’ils  y  manquent  de  bonnes  n 
ticrcs,'  leur  travail  n’a  plus  de  réputation.  Le  refte  de  ces  ouvriers  languit  encore  dans  Ly^„ 
&  cft  à  charge  au  Public.  L’Auteur  ajoute  que  l’Etat  fouffre  peu  de  cette  ruine,  parce  qu'îî 
y  a  d’autres  manufaaures  pareilles  établies  à  Marfeillc  &  en  Fkndres,  où  elles  font  plus  en 
état  de  fubfiftcr,  pareeque  les  droits  y  font  bien  moindres  &  d’ailleurs  pareeque  les  fotaincs 

qui  fe  debitoient  en  Efpagnc  font^rempkcccs  par  les  petites  étoffes  du  Languedoc  qui  en  tien- 
nent  k  place,  ^  ^ 

Les  Marchands  drapicre  prétendent  que  leur  commerce  avant  k  dernière  guerre  montoit  a 
treize  millions,  dont  les  trois  quarts  alloient  à  l’étranger,  fur  tout  en  Savoye,  Piodmont  Mi¬ 
lan,  Rome,  Venife  Vautres  villes  d’Italie,  Malthe,  Suiffe,  Alfacc,  Loirainc  &qu’à’peine 
en  cette  quantité  il  y  entroit  pour  600000  1.  de  draps  étrangera  au  nombre  de  fix  à  fept  cens 
pièces  à  îoo  I.  l’une  portant  l’autre.  Ces  draps  quoi-qu’en  fi  petite  quantité  leur  Lient 
d  une  extrême  confequence  par  k  raifon  que  pour  l’affortiffemcnt  d’un  marchand  drapier  il 
lui  kut  trois  .fortes  de  drap  par  rapport  à  k  qualité  des  fins  en  petit  nombre,  des  médiocres 
«  des  plus  groffiers  en  é^le  quantité  &  dix  fois  autant  que  des  premiers.  Or  dans  l’état  pré¬ 
dit  des  chofes  les  Anglois  &  les  Holkndois  ont  des  deux  premières  fortes,  les  François  des 
ux  ernicres  &  encore  que  celles-ci  paroificnt  de  moindre  confidcratîon,  il  eft  certain  que 
luppolant  un  affortiffement  entier,  le  marchand  aura  l’avantage  par  rapport  au  débit  fur  celui  qui 
aura  le  plusdes  premiers.  Mais  il  y  en  a  encore  une  autre  raifon,  c’eft  que  les  draps  groffiers  font  d’un 
trop  grand  volume  &  d’un  trop  bas  prix  pour  porter  aifément  lesfniisd’un  longtranfpoïc&lepaf- 
ageenp  u  leurs  mains:  le  marchand  qui  les  tire  dircélement  des  lieux 'où  ils  fé  fabriquent  y  gag¬ 
nent  toujours;  CS  draps  fins,  aucontraire,  peuvent  lùpporccr  aifément  ces  mêmes  frais  par  raifon 


contraire 
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wntiïii iie&  P arceqtlck  petite  quantité  qu’il  en  Élue  ne  &it  pas  une  augmentation  confi  Jetable  L  v  o  k-, 

fur  la  totalité.  Lors  donc  que  dans  le  Commerce,  les  marchands  Italiens  ou  auti’cs  trouvoietit' — ^ 
entre  es  mains  des  marchands  de  Lyon  des  affortîraens  complets,  ils  fallbicnt  peu  d’attention  à 
1  augmentanon  du  prix  dw  fiœ  qui  étoit  compenfee  par  la  bon  marche  des  aunes  j  mais  de¬ 
puis  qu  on  les  a  obligés  à  avoir  des  corrcfpondances  réparées  eu  /Angleterre  &  Hollande  pour 
en  tirer  des  draps  fins  qu!  ne  fe  trouvent  pas  en  France,  comme  le  travail  de  ces  Païs  ii  cil 
nieilleur  que  le  notre,  ils  y  ont  pris  aufll  les  médiocres  &  le  commerce  de  la  draperie  de  Lvon 
eft  tombe  tout  a  coup  de  plus  de  ia  moitié,  étant  réduit  à  moins  de  fix  miUions.  A  près  avoir  „  . 

remarque  que  le  commerce  des  toiles  eft  celui  qui  s’étend  le  plus  en  Erpagnc&  en  Italie 
1  Auteur  ajoute  que  les  SuilTes  y  tout  un  très  grand  préjudice,  depuis  qu’ils  fe  font  mis  à  imi¬ 
ter  les  manufadures  de  France,  l’exemption  de  droit,  dont  ils  Joiiifîênt,  les  mettant  en  état 
de  donner  leurs  toiles  à  bien  meilleur  marche  que  nous,  fait  qu’ils  ont  toujours  la  prcfcrencc 
Mais  k  plus  grand  mal  cft  qu’ils  débitent  des  toiles  d’Hambourg  &  de  Silefic  fur  le  pied  des 
toiles  de  leur  cru,  ce  qui  eft  une  fraude  &  une  contravention  aux  Traités,  ^ 

Le  commerce  de  l’épicerie  étoit  autrefois  le  plus  grand  de  Lyon  &  le  plus  affeuré  pour^‘'’¥- 
fiUic  fortune,  ce  n  eft  plus  rien  aujourd'hui  &  pluficurs  caufo  ont  concouru  à  Je  détruire  * 
première  eft  le  changement  arrivé  dans  la  route  que  cette  marchandife  tenoit  pour  venir  en 
Europe,  depuis  la  decouva-te  du  palTagc  autour  de  l’Afrique  j  la  féconde  les  droits  exceififs 
qui  font  fur  l’epiceric,  car  au  lieu  que  toutes  les  autres  marchandifes  entrant  en  France  &  de- 
cLirces  pour  Lyon  tônt  déchargées  des  trois  quarts  des  droits  par  compen(àtion  de  celui  de  la 
douanne,  les  épiceries  n’ont  aucune  diminution.  D’ailleurs  la  Ville  a  fes  droits  particulier 
fur  les  mémœ  efpèces  de  forte  que  les  impôts  ordinaires  fur  l’épiceiie  font  doublés  &  triplés 
par  rapport  à  Lyon  ;  la  troifiéme  eft  la  francliifc  des  bourgeois  de  Marfoille,  qui  four  donne 
droit  d’avoir  leurs  Commiffionaires  à  Lyon  j  enfin  le  tranfit  accordé  de  Gcncs  à  Marfeille 
Le  dernier  commerce  qui  entre  dans  la  difeuffion  del’Autcui-,  eft  celui  de  la  Librairie,  qui  ivfa 
n’eft  plus  rien  tant  au  dedans  du  Royaume  qu’au  dehors.  Il  n’y  a  que  deux  Libraires  qui  fef. 
fent  commerce  avec  l’Etranger,  le  principal  cft  celui  d’Efpagne  &  celui  des  Indes  Efpagnoks 
où  l’imprelÏÏon  n’eft  point  en  ufage  j  tant  par  la  négligence  de  la  Nation,  que  par  la^raicté 
du  papier  qu’ib  ne  peuvent  tirer  que  de  la  Rochelle  ou  de  Genes.  Les  livres  que  l’on  im¬ 
prime  pour  l’Efpagne  font  tous  de  Scholaftiqucs,  de  Jurifprudencc  ou  de  Mcdecine,  com- 
pofez  par  des  gens  de  k  Nation  &  ne  font  propres  que  pour  eux  :  le  bon  mai  ché  en  fiiît  le 
plus  grand  mérité,  &  même  on  en  taxe  le  prix  en  Efpagnc,  par  cette  raifon  on  fe  garde  bien 
dans  rimprcfiîon  de  s’attacher  ni  à  k  beauté  du  caraftère  ni  à  celle  du  papier.  Mais  c’eft  à 
cet  égard  que  la  Librairie  de  Lyon  fouffre  le  plus,  pareeque  les  droits  établis  fur  le  papier  n’en 
diftînguent  point  k  qualité,  le  plus  méchant  paye  autant  qne  le  meilleur,  ce  qui  fait  que  ne 
pouvant  plus  &iie  aux  Efpagnols  le  bon  marché  accoutumé,  ce  commerce  s’eft  entièrement 
porte  à  Venife  >  à  l’égard  des  livres  de  France,  il  ne  s’en  imprime  gueies  à  Lyon,  fi  ce  n’eft 
ceux  que  l’on  contrefait  fur  les  impreflîons  de  Pai  is,  fans  cela  les  Libraii-es  de  cette  ville  mour- 


rofcnt  effeftivement  de  feim. 

L’Auteur  avoit  ci-devant  touché  en  peu  de  mots  le  préjudice  que  le  commerce  de  Geneve 
&t  a  celui  de  Lyon,  il  a  juge  à  propos  de  faire  quelques  obfërvations  plus  particulières  à 
égard  j  la  première,  c’eft  que  Lyon  l’emporte  de  bien  loin  fur  cette  ville  par  fa  fituation,  la 
multitude  du  Peuple,  Artifans  &  marchands,  au  lieu  que  pour  Genève  fon  travail  &  fon 
commerce  font  bornez  à  tous  ces  égards  j  mais  comme  Lyon  a  eu  befoin  des  franchifes  qui 
lui  ont  été  accordées  fous  Louis  Xl,  pour  enlever  le  commerce  de  Geneve,  il  eft  certain  que 
l’excès  des  droits  qui  fe  font  accumulez  fur  celui  de  Lyon  a  rejetté  fur  Geneve  la  meilleure 
partie  de  fon  profit.  Car  encore  que  la  franchife  des  foires  fubfifte,  comme  elle  ne  fe  rapporte 
qu’aux  droits  de  fortie  &  que  ce  font  ceux  de  l’entrée  qui  cnclieriflcnt  la  marchandife,  le  dé¬ 
bit  n’en  eft  pas  rendu  plus  atfé  :  c’eft  en  effet  ce  qui  a  detniit  le  commerce  de  l’épicerie  dans 
Lyon  &  qui  l’a  porté  en  même  tems  à  Geneve.  Il  en  cft  de  même  de  k  draperie,  pat  cequc 
les  marchands  de  Geneve  tirent  également  les  draps  fins  Sc  médiocres  d’Angleterre  &  de  Hol¬ 
lande  î  &  de  France  les  grofiSers,  deforte  qu’ils  ont  des  affoitimcns  complets  de  toutes  les 
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I  yoN  crpccc';  Ils  ont  1c  mcmc  avantage  fin-  les  toiles  tju’ik  font  paflêr  pav  k  Bourgogne  où  les 
"^-—'droits  font  infiniment  moindres  qu’à  Lion,  A  l'cgavd  de  la  dorure  l’at-ancagc  des  Genevois  eü  qu’ils 
peuvent  donner  le  fin  à  quarante  fols  par  marc,  &  le  kux  à  dix  fols  qui  eft  le  fixicmcdu  prix  à  meil¬ 
leur  tnarchcquclcsLionuois,  ks  caufes  font  d’une  part  les  finis  de  l’affinage  depuis  k  création  des 


Charges  en  titre 


d’Officc-,  &  de  l’autre  l’augmentation  du  droit  fur  le  traie  d’Allemagne,  qui 
de  cinq  fols  a  été  porte  à  treize.  La  difficulté  du  commerce  pendant  la  guerre  fc  joignant 
aux  raifons  précédentes  a  tellement  f.tvorifé  les  fabriques  de  Genève,  qu’elles  employait  plus 
de  f  à  6000  ouvriers  dans  k  Ville,  &  qu’elles  font  même  trcvailler  dans  Lyon.  Elles  ne  s’é¬ 
tendent  pas  néanmoins  jnftiues  aux  étoffes,  mais  auffîy  a-t-il  bien  plus  à  gagner  fur  le  fimple 
file,  le  galon  &  les  dcnrcllcs,  parcc<iuc  le  débit  s’en  fait  dans  les  Indes  Efpagiiolcs  où  le  pm- 
plus  grand  quand  il  rcullit.  Pour  bien  cntcndie  cela,  il  kut  Içavoii  qu  il  tient  tous 
les  ans  deux  nraiidcs  foires  dans  les  Indes,  l’une  a  Portobello,  &  1  autre  à  la  Vem-crux j  on  y 


<Stmvc, 


iut£î  du 
flat-Ÿayi, 


Iês  flottes  Viennent  chai'gces  &  lc5  Tnâvchîmds  profîteittA  Le  pxincipïil  débit  qui  fc  fliit  aux 
Indes  p;ir  rappoitiiiu  lïfcd’oï'cit  cekù  du  faux  trait  &  quïiitd  on  y  poitc  du  fini  c  çfl;  toujoiii's  lo 
moins  pai  Ëiir,  parccqu’onn’y  regarde  pas  de  fi  près  en  ce  Pais  là  j  d^ailieui'S  on  s’y  fonde  peu  du 
titre  :  Geiicvc  prend  fcs  avantages  à  tous  tesdifferens  égards  6c  par  la  oti  peut  juger  de  la  grande 
perte  que  Lyon  afoitc  en  dcmcui^nt  privée  de  ce  commerce.  L'Auteur  foit  ime  rt  flexion  judi- 
cieufc  fur  le  grand  inconvénient  qui  fe  rencontre  a  miner  une  ancienne  fàbiiqiie  pour  enctïfoliv 
une  nouvelle,  comme  ilcftavrivé  à  Végard  du  trait  faux  que  I  on  a  ancaiiti  pour  rétablir  le  fin, 
au  lieu  qu’il  y  a  plus  à  gagner  fur  le  pixïmier,  &  le  Roi  même  tiroit  lûooo  1.  du  droit  de  cinq  Ibis 
qu’il  prenoit  dcfi'us^  an  lieu  qif  il  n’en  a  pas  à  prefent  ïooo  L  quoiqu  augmenté  des  deux  tiers  ^ 
Dans  le  plat-pais  il  y  a  cinq  ou  fix  fortes  de  proférons  diB’ei’cntcs  parmi  le  païfaii  qui  lui 
donnent  le  moyen  de  vivre  &  de  payer  la  taille,  Le  moulinage  de  k  ibyc  à  St.  Etienne 
Sr.  Chamont,  Virieu  &  N  eut  ville,  La  manufadure  des  rubans  à  St,  Etienne  &  Si.  Cha- 

30.  La  quincaillerie  à  St,  Etienne.  4^»-  Les  toiles  £c  futaines  dans  leBeaujolois,  y'^  Les 


mont. 


voïtiiiTS  &  clîarjages  dans  les  envii  ons  de  Rouanne  Etienne^kfquels  même  portait  quel¬ 
que  préjudice  au  labourage.  6°^  La  navigation,  mais  elle  fouffiie  une  grande  diminution  de* 
puis  rétabli  fl  cment  des  coches  d’ealîj  qui  privent  les  paiticuiiei's  de  k  libeitc  accoutumée, 
7°-  La  fcbrique  des  fram;^cs  de  Rochcj  dont  il  fe  vend  tous  les  ans  pour  environ  if  à  30000]. 

Les  courfes  de  7  à  800  cens  Paifans  du  Foreli  qui  paflent  en  Piedmont  &  meme  dans  k 
Milanois  pour  y  travailler  à  la  gioffc  befogne  &  mpportent  anmicllcment  zo  à  2fooo  L  dans 
le  Pais.  Mais  toutes  ces  Piofcflions  diminuent  joumeliemeut,  la  fabrique  des  rubans  cft  en* 
tiérement  tombée  avec  la  mode,  elle  n’eft  plus  d’ufage  que  pour  les  femmes  &  les  érrangers; 
le  moulinage  de  la  foye  ne  donne  qu’à  peine  le  moyen  de  vivre  à  ceux  qui  le  pratiquent^  Ict 
quels  gagnent  au  plus  trois  fols  par  jour.  Les  Quincaillci-s  de  Forefl:  tirent  leur  fer  de  Bour* 
gogne  6i  du  Nivernois,  il  y  a  parmi  eux  de  très-bons  ouvriers,  mais  pareeque  le  négoce  ne  va 
point,  ils  ruinet:tt  eux  mêmes  leur  commerce  par  leurs  ouvrages  à  la  legere  qui  en  perd  la  ré¬ 
putation.  La  manufadure  de  toile  &  de  futaine  ditninnë  pareillement,  de  cinq  mille  métiers 
que  Ton  cotoptoit  dans  k  Généralité,  elle  eft  réduite  à  deux  mille.  Il  y  a  im  Commiflaire 
infpeétcur  dont  la  Commiffion  a  été  étendue  à  toute  k  Généralité  en  169Z,  au  lieu  qu’iletoit 
auparavant  borne  au  Bcaujolois>  3a  feule  Ville  de  Lyon  a  obtenu  fon  exemption  contie  lui. 
Les  Magillrats  &  Marchands  de  Villefi'anche  ont  fait  en  id8o  des  leglcmens  pour  la  même 
fabrique,  qui  ont  été  confirmez,  par  AiTCt  du  Confeil,  en  vertu  duquel  ils  en  etendeiit  l’cxé- 
cution  à  dix  lieues  au  tour  de  leur  Ville  j  tout  cela  le  fait  à  bonne  fin  &  toutefois  tout  fc 
ruine,  la  liberté  jointe  à  une  médiocre  facilité  de  débit  étant  Tame  du  Coinmeice* 

Eeftxkjit  Je  finirai  cet  Extrait  par  mes  remarques  particulières  fur  les  qualités  de  ce  Memoire,  que 
fûn  peut  regarda'  comme  Ton  des  plus  exafts  &  des  plus  précis  qui  ayent  été  foits.  Mais 
on  y  découvre  trop  la  foiblcfle  que  l’Auteur  a  eue  de  cacher  les  dcfordics  publies  &  de  n  en 
pas  attribuer  kcaufc  àleurs  véritables  auteurs,  les  fermiers  du  donneurs  de  faux  a- 
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VIS,  &  par  dcffas  tout  ^ignorance  de  ceujc  qui  préfident  au  Gouvemement.  Il  ne  touche  Lyor^. 
point  auflî  à  Tétât  malhûreux  des  peuples,  qu’il  auroit  pris  foin  de  repréfencer  s’il  a  voit  eu 
quelque  fentiment  d’humanité  &  de  douceur,  maïs  on  peut  juger  de  plufieuis  endroits  de  fon 
Ouvrage,  qu’il  étoit  d’un  caradèrebien  oppofe,  puÜquc  par  exemple  il  n’a  pas  juge  que  k 
miferc  &  la  langueur  de  7  à  8000  ouvriers,  qui  font  réduits  à  l’aumonc  par  la  mine  de  la  fa¬ 
brique  des  fut  aines  dans  Lyon,  fut  une  perte  ou  un  ddavantage  pour  T  Etat* 


pin  de  la  Généralité  de  Lyon. 
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Bo  UR  GO  G  NE 

Pat  Monfieur  Bouchu,  Intendaot. 


Le  Daiiphîné,  l’une  des  plus  confideraides  Provinces  du  Royaume,  quand  elle  n’au-jj^y_ 
roit  d’autre  avantage  que  celui  d'être  le  titre  du  fik  aîné  de  nos  Rois  &  de  l’Heri-  t  ne- 
tîer  préfomptif  de  la  Couronne,  eft  formé  comme  une  cfpèce  de  triangle,  dont 
côté  occidental  &  la  pointe  feptentrionale  font  bornez  par  le  fleuve  du  Rhône  j 
côté  Orientai  pria  Savoy e  &  le  Piedmont  5  &  celui  du  Midy  par  une  partie  du  même  Piedmont, 
la  Provence,  le  Comté  Vcnaîflin  Sc  la  Principauté  d’Omtigc*  Sa  plus  gi-ande  longueur  de¬ 
puis  Qyirieu  fur  le  Rhône  jufqu’à  la  Principauté  d’Orange  eft  de  trente  fcpt  lieues  j  &  fa  lar¬ 
geur  depuis  Valence  jufqn’à  Chateau  du  bois  dans  la  Vallée  dePrajelaseft  de  trente  cinq  lieuës. 

Outre  le  Rhône  qui  fepare  le  Dauphiné  duBngey,  duLionnoîs  &  du  Languedoc,  on  y  trouve 
la  Rivière  d’ïfore,  qui  prenant  fa  fourcc  dans  k  Tamtaifc,  coule  par  la  Savoye  jufqu’à  Pau 
au  deflbus  de  Montmeîllan,  ou  elle  commence  à  porter  bateau,  traverfe  enfuit e  la  Province 
en  paflant  par  Grenoble  Se  après  vingtquatre  lieues  de  cours  fe  perd  dans  le  Rhône  une  lieue 
au  dclîus  de  Valence*  Les  autres  Rivières  non  navigables  de  la  Province  font  la  ï^^i'îince,quî^^^^“" 
prend  fa  fourcc  au  Mont  Genevre  dans  le  Briançonnois,  paffo  â  Briançon  &  à  Ambrun,  d’où 
clic  entre  en  Provence:  La  Doîre  qui  fort  de  k  même  montagne  Sc  îè  va  perdre  dans  le  Pau 
au  deflbus  de  Turin  j  le  Drac,  le  Guié,  la  Dromme,  la  Bouruë,  la  Galante,  le  Robion,  la 
Berre,  la  GieiTC  &  TAiîzon,  toutes  ces  rivières  nourriffent  quantité  de  truites,  mais  c’eft  Tu¬ 
nique  bon  poiflbn  que  Ton  en  tire*  Le  Dauphiné  a  auflî  plufieurs  petits  Lacs,  tek  que  celui 

de  Paladru  en  Viennois,  celui  de  k  Frée  dans  TEleftion  de  Grenoble  &  celui  du  Luc  dans  le 
Tom*  il  liiii  Diok, 
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Dav-  Diois,  le  plus  grand  de  ces  lacs  n’a  pas  «iic  lieue  de  eii'confercncç,  mais  ils  g, 

PHf  NE.  culiéremcnt  celui  de  Paladm  beaucoup  de  poîfl(>ii  qui  cil  d’iin  goût  excclimt.  Au  f  i  .^1' 
nature  du  Païs  qui  fera  expliquée  d’après  ne  le  rend  pas  fiifccptibtc  dcî  travaux  que  Pou  ” 
pratiquer  ailleurs  pour  l'avantage  du  commerce  en  foifirnt  des  canaux  &  forçant  les  Rjvla'^'' 
non  alsi^^igablcs  à  porter  des  batçïiuic. 

n’a  jamais  propofe  pour  le  Dauplduc  que  deux  ouvrages,  fefquels,  quoique  très 
* ....  tageux  aux  lieux  où  l’on  avoir  delfciu  de  les  faire  n’ont  point  eu  d’éxecution.  Le  prcmiërcfï 

d’aligner  la  rivicrc  d’ISux;  depuis  le  Fort  de  Bjrmu  jufqu’à  GrèmiMe,  &  par  ce  moyen  on 
auroit  d’une  paît  abrégé  confiderabl émeut  la  navigation;  &  de  l’autre  augmente  le  tei-rainoi', 
coule  cette  Rivière  de  toutes  les  finuofîtcz  qu’on  en  avoit  retranchées.  L’.4uteur  dit  n’ivi 
pû  découvrir  les  motifs  qui  ont  diminue  l’ardeur  que  la  Cour  avoit  d'abord  pour  la  pcrfccli 
de  ce  travail,  mais  il  a  été  prefqii’aullîtôt  abandonné  qu’entrepris.  Le  fécond  éioit  un  Cai 
ouvert  dans  le  Rhône  au  deffus  de  Pierre-latte  &  quî  devoir  y  r’entitr  au  dcfToiis,  fon  unioue 
üfage  auroit  été  d’arrofer  un  terrain  confiderable  à  l’aide  de  quoi  on  cfperoit  changer  fi  nëiure 
de  labeur  en  prairies.  Le  Prince  de  Conty  Seigneur  de  Pierre-latte  &  les  paiticiilicrs  qui  ont 
des  Terres  dans  cette  étendue  y  auroient  fait  un  grand  profit,  toutesfois  après  .avoir  obtenu 
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des  Lettres  Royaux  portant  permiffion  de  creufer  ce  Canal,  on  n’y  a  rien  fait  de  plus.  II  y 
a  deux  g!-ands  marais  qui  fourniroient  un  tciToirde  grande  étendue  s’ils  étoient  dc/l  ci  chez  com¬ 
me  on  a  eu  defièin  de  le  faire.  Le  feu  Maréchal  de  Turenne  avoit  obtenu  la  pcrmiiîîon  de  le 
fiiire  à  celui  de  Bourgouin  &  cédé  Ton  privilège  à  un  Hollandois  qui  y  travaille  depuis  vin^t- 
dnq  ans,  fans  que  l’on  s’apperçoivc  encore  d’ancim  avancement  de  fou  ouvrage  :  l’auteLirprc- 
fume  que  ce  perfonnage  n’a  pas  la  bouife  affez  foite  pour  foutenir  cette  entieprife  &  juge 
qu’elle  fera  bientôt  abandonnée  ;  l’autre  marais  qui  efl  à  deffcichcr  cft  celui  de  Branque. 

Le  Dauphine  fè  divîfc  en  Pais  de  montagnes  &  en  plaines,  ou  plus  proprement  en  haut  Se 
bas;  le  premier  comprend  la  Matefine,  le  Cliampfaur,  l’Oyfans,  le  Dyois,  le  Gapençois, 
J’Ainbrunois  &  le  Briançonnois,  tous  fituez  dans  les  h.mtes  montagnes  des  Alpes;  le  bas  ILm- 
phiné  comprend  le  Graifivodan,  k  VicnnoB,  le  haut  &  bas  Valentinois  Ôc  les  Ëaronies.  Tous 
CCS  Cantons  qui  portent  le  nom  de 'plaines  ne  laÜlent  pas  de  contenir  plufieurs  hautes  mon¬ 
tagnes,  mais  en  general  ik  en  ont  beaucoup  moins  que  le  haut  Daupliiné  j  le  Graifivodan  cft 
une  vallée  de  dix  lieuës  de  longueur  où  coule  la  Rivière  d’Iecre,  il  y  a  peu  de  païs  au  monde 

uZ!Zkts  étendue  dans  laquelle  la  Ville  de  Grenoble  lè  trouve  fituée.  Lcsmoti- 

tagnes  renferment  quantité  de  mines  fie  de  ricbelTcs  fouteratnes,  celle  d’AlIenard  à  fix  licuësau 
defTus  de  Grenoble  produit  du  fer  très  doux  fie  qui  pafle  pom-  le  meilleur  que  l’on  peut  em¬ 
ployer  ;  c’eft  de  ce  fer  que  font  febriquez  les  canons  que  depuis  vingt  ans  l’on  fond  à  St,  Ger- 
vais  fur  rifere  an  deflùs  de  Grenoble,  Il  y  a  aufîi  plufienrs  mines  de  enivre  dans  lesmoiita«ii£ÿ, 
mais  la  plupart  font  abandonnées,  tant  à  caufe  de  la  difficulté  des  chemins,  que  de  la  rarctédil 
bois  dans  les  lieux  où  elles  fc  tjouvent,  telle  cft  celle  de  la  Coche  qui  vient  d’être  nouvelle¬ 
ment  abandonnée.  On  tire  aétuellement  du  plomb  au  village  de  la  Piari-c  dans  le  Capencois 
la  mine  qui  en  ctoic  fort  abondante  il  y  a  quarante  ans  cil  à  préfent  réduite  à  une  tres-pecité 
veine,  ce  qui  fait  préfumer  qu’elle  fera  bientôt  abandonnée,  comme  l’a  été  celle  de  l’Argen- 
licre  a  quatie  lieues  de  Briançon.  Le  Territoire  de  lîi'ellè  dans  le  mandement  d’Oyfâns  con¬ 
tient  diverfes  mines  d  aidoife.  Il  y  en  a  une  de  vitriol  &  de  couperofe  à  l’Arnagc  proche  de 
Tain  fur  le  Rhône,  une  terre  propre  à  faire  des  pipes  au  même  lieu  de  Tain,  une  de  craie  en¬ 
tre  Calanne  fie  Scllricres  à  trois  lieues  de  Briançon,  &  finalement  les  mines  de  charbon  font 
communes  dans  toute  la  Province,  A  1  egard  des  eaux  minérales,  il  y  en  a  de  clraudcs  au 
Village  de  la  Motte  fur  le  bord  du  Drac  a  cinq  lieuës  au  dclTus  de  Grenoble  &  au  Mouticrdc 
Briançon;  il  y  en  a  d’autres  froides  au  Moutier  de  Clermont  à  quatre  lieuës  de  Grenoble  fur 
la  loute  de  Provence  Se  à  Orel  dans  le  Dyoi%  les  unes  Se  les  autres  font  falutaires  Se 
piopies  a  la  guerifen  de  djScrentcs  maladies.  On  tire  une  quantité  ralfonnable  de  Sal¬ 
pêtre  de  toute  la  Province  mais  il  n’y  a  point  de  lieu  qui  en  produifent  l’un  plus  que 
l’autre. 
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leftre  &  de  la  grande  Chartreufc.  D’allleurJlc  Dauil  inr"  ‘d  ^°'T 

toutes  cfpcccs  &  des  legutnes,  du  lin  &  du  chanvre- ahonuatnmcnc  des  grains  de 

Dauphiné,  &  pa.ticulLnaeÆ 

mans.  Il  y  a  quantité  de  vignes  dans  toute  la  Piovincc  à  l’évrl-  T ^  fc-'^ction  de  Ro- 

çonnoisj  ou  il  ne  s*m  trouve  qu’à  Exiles  a  P^i  ^  j  ption  ncinnnoins  du  Brian- 

^gnobi.  d.  I,  pta  g„«fc  ,4,u„^î:i:  2  v“  fi  ■ 
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une  grande  renburce  pour  les  peuples  •  il  sV  wL,..  rr  ^  ^  «oyers,  qui  fout 

fervent  à  la  nouiritut  c  des  verf  à  fove  u^  aufli  des  mciiricia  blancs  dont  les  fouilles 

fréquentent  les  montagnes  pour  y  découvrirles  planté' fos  plus  lÏrcf  ÎT’'‘ 

dans  aucun  autre  Païs.  Les  montagnes  de  Prémol  oui  ïll  n,^  ri^  T  f  T" 

lieues  de  Grenoble,  de  BcfTc^;  &  de  Gmve  dans  le  M,nrl  ^  mitjoufe  de  filles  à  trois 

dans  le  Dyois,  près  de  l’Abba'ie  de  Lyôncelle  font  p1.i!T"^  ^  Oylans,  &  celle  de  Touland 
te  efpèec  de  r  Jtc.  On  recueille  par  Su  cBrS.  ^  «ï- 

de  Calabre,  fi  toutefois  ou  veut  bien  croire  o.ie  e  ""fèricure  à  celle  * 

chaleur  du  foleil,  car  les  I-'”' 

l’arbre  de  frêne  épaifiie  par  la  chaleur  du  fou  La'^ïï'XarnS  Tur  '  “ 

d’cxcelicns  patinages  pour  la  nourriture  des  gros  beLaux  le  laiéf  contiemicntP^^»™^». 

converti  en  beurre  &  en  fromages  qui  fouXgtnrdelit^^^^  ''  "f 

Icures  montagnes  de  cette  cfpèce  font  celles  de  sfiTcnagc  &  d  Oyfms  dts  iS'  '  Z 
noble  i  celle  de  Greffes  de  Valdromme  &  de  Vevors  dans  le  Dv^,  i  ^  ^ 

Orres  dans  l’Ambrunois  &  celles  de  Queyi^  &  de  Pra&Jks  d^n=  I  n  ■  ^  ^ 

font  extrêmement  fortes  dans  le  Gra  fi  vau  dan  d-ji-mip  '  ■  Les  terres  *i 

tinois,  elles  font  plus  legeres  dans  la  partie  b4  du  mêmeT™  Skiff™  ^  Jalcn-  — 
de  bonnes  récoltés.  Pour  tout  le  refte  de  la  Province  l’Auteur  affure  qu^  miré  fd  ' 
tion  des  Habitans,  qui  a  etc  caufée  par  la  guerre  &;  les  autres  accidens  il  n’v  i  nf'  ^  n 
tcri  es  m  même  de  mcdlocies  qui  ne  foient  cultivées.  ’  ^  ^ 

L’auteur  affure  encore  qu’en  general  les  Habîtans  du  Dauphiné  ont  de  l’efprir  m.*,  -i 
voue  que  le  caraaere  n’en  eft  ni  aimable  ni  poli  ;  il  dit  que  l’indufirin  rtt  •  ^ 

partage  des  peuples  du  Briançonnois  Icfquels  ordinairem^it  avec  les  nhÎ 

™nsq™  l’oi.  puire  imagin»,  «quiéL.  p»  ku,- 

k  ™y»  qu'il,  «mploym  communément  i  catc  S„  S  le  Cummt,cr^S.rff  ’ 
d,lfe«,  on  Fmncc,  c„  It.lic,  Erp,g„  &  mémo  on  PormJ.l iX  f  .Z„  Th 

eux  &  oeconomes  au  fouvcrain  degré  L’inforriliré  H,.  d  ••  8=^')  t-Wns  d  ailleurs  laboii- 

^  «„l.m  medi^  k,  engage^  ,1  nctSf ni  do  k  I^S-cH^bïZuffctirT 
fe  les  procurer  par  le  trafic.  Au  contraire  des  Habîtans  de  la  Pkinî  T 

pareffeux,  defortc  qu’on  ne  peut  faire  aucune  comparaifon  de  la  force  pecuniaLTnrreTJ^^^^^ 

&  les  autres,  tant  ij  eft  vrai  que  la  Providence  diftribue  les  taiens  à  mouortfon  d  l 

Au  relie  le  caraélère  oïdinairc  des  DauDhinnk.  i  !Wc-n  ■  ^  beloins. 

auxquels  on  peut  nencontrer  autant  de  droiture,  de  feureté  &Vo^uvcrture  de'co*^'^”'^  nombre 

cunc  .u.m  Ptovimm,  cA  d'ébe  fin  8c  «Cl.é  :  k  ^«JZdôT,  TaT' 

fa  hilT  T  °°  ’T”  Kins  nvnni  d'y  travdlki-,  ik  font  A'^étoiunU  d'm.! 

femblable  confiance:  qu’ls  ne  fçauroient  la  concevoir  dans  les  autres  &  ils  l-i  nr^r,  ^  ^ 

au  contrepied.  D’ail  ku^s  il  v  a  anffl  nP„  dA  r  c  j>  •  '  .  ^  '  prennent  toujours 

„  ,  ‘..  J  anicu.s  U  y  a  auili  peu  de  liatfon  d’amitié  entre  es  parciculicis  oue  d,. 

femecb  ik  demç.mn,  le  „n,  â  l'égarf  de  acm,  dan,  une  dilpoIlL  .ouT„?rÂt.„.Tf 

de  mouvemen,  de  tendreffe  ou  d'avcrAcn  qu'ils  veulent  lui  donner  6c  qui  /ui  donnrnrfT 

jourpar  rapport  a  leur  imetet,  n'y  ayant,  félon  l'Antem,  «ueun  Paît  où’l'on  y  At  plu,  dTt' 

■enttonquen  celu,.d.  A  l'éganj  du  nombre  du  Peupk,  l'Auteur  le  juge  Lil  d  m”'"* 
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huitième  partie  depuis  les  moi-talttcz  qui  on:  fuivi  la  famine  de  i6p;  &  depuis  la  réracation 
de  l’Edit  de  Nantes,  qui  a  obligé  pluficui-s  Huguenots  à  fe  retirer  i  ce  font  les  deux  caufes 

■'principales  de  cette  diminution  fans  exclufion  toutefois  de  la  Milice,  des  engagemens  force?, 

&  de  la  mifere  generale.  On  comptoit  dans  l’Elcaion  de  Grenoble  doyt  Huguenots,  il  s’cii 
’  eft  abfenté  loaf  i  dans  l’Elcaion  de  Vienne  147,  dont  yj  ont  paffé  aux  Pais  étrangers  j 
dans  rEicaion  de  Roman  yzi,  dont  333  ont  defertc  ;  dans  l’Ekaion  de  Valence  4115,^ 
dont  il  y  en  a  (î  17  defertcurs  ;  dans  celle  de  Gap  recette  de  Briançon  11156  doitt  3781  ont 
abandonné  î  dans  la  même  Eleftion  recette  de  Gap  i  zoo,  dont  744  ont  quitté  la  Province, 
&  enfin  dans  l’Eleftion  de  Montelimart  rf fSo,  dont  il  en  eft  forti  zyitî,  dcfoite  que  la  Pro- 
cntieie,  lore  des  concilions,  contciioit  39Z44  Huguenots,  dont  il  en  eft  forti  du  Roy- 
ïozpo  :  partant  il  y  relloit  z8pf4  nouveaux  convertis,  defquels  il  eft  mort  la  meilleure 

partie  depuis  l’année  de  leur  changement. 

Le  Dauphiné  contient  dix  Villes  principales  &  plufieuvs  Bourgs,  les  premières  font  Grc- 
noble  Capitale,  Vienne,  Romans,  Valence,  Montelimarr,  Creft,  Dye,  Gap,  Ambrun  & 
Biiançon.  Les  Bourgs  principaux  font  la  côte  St.  André,  St.  Sapliorin,  Dopn,  Bourgonin, 
Crcmicii,  Cyricu,  la  Tour  du  Pin,  St.  Jean  de  Boumay,  Voiron,  la  Mure,  ancienne  réfi- 
dcnce  des  Dauphins,  Mcnel,  Tullius,  Moirans,  St.  Marcellin,  Moras,  Beaurepaite,  St.Vallicr, 
Tain  Loriol,  Pierrelate,  St.  Paul- trois- chatcaiix,  Nions  fe  buis,  Dicu-lefit,  Chabeuel,  Etoillç, 
Saillans,  Veines,  Guillellrc  &:  le  Bourg  d’Oyfans.  Le  detail  des  unes  &  des  autres  fe  trouvera 
ci-après  dans  les  articles  des  differentes  Eleétions  où  ils  font  compris.  L’Auteur  ne  s’étaiit 
point  attaché  dans  fon  Mémoire  à  traiter  les  matières  par  raifon  de  connexité,  mais  les  donnant 
toutes  feparément  Sc  fans  relation  des  unes  aux  autres,  j’ai  cru  devoir  rétablir  ce  defordre  au¬ 
tant  qu’il  lèroit  poffiblc,  c’cll  pourquoi  je  fais  fucceder  à  l’cnumcration  des  lieux  confîdcrables 
de  la  Province  ce  qu’il  dit  ailleurs  des  Ponts,  des  chemins,  des  foires  &  marchés,  des  routes 
des  Troupes  &  des  étapes,  dont  le  detail  fera  coniioitrc  la  liaifon  de  ces  differentes  parties.  La 
plus  grande  route  du  Dauphiné  cil  celle  qui  le  cotoye  le  long  du  Rhône,  en  allant  de  Lyon 
en  Provence,  paffant  par  Sr.  Saphorin,  par  Vienne,  par  St.Vallicr,  par  Tain,  par  le  port  de 
oche,  où  l’on  traverfe  l’Ifcrc  qui  eft  quelque  fois  fi  débordée,  qu’on  ne  la  palîc  qu’avec 
péril,  par  Valence,  par  Livron,  par  le  Porc  de  la  Dromme,  très-difficile  à  paffci-,  quand  les 
eaux  font  gvoflès,  par  I..oriol,  Montelimart,  Douzcrc  Sc  Pienclate,  où  les  routes  du  Langue¬ 
doc  &  de  Provence  fe  feparent  ;  la  prcmicre  traverfant  le  Rhône  fur  le  Pont  du  St.  Efprit  ; 
&  la  foconde  continuant  vers  Avignon  à  travers  les  terres  du  Comtat  &  de  la  Principauté 
d’Orange.  La  fécondé  route  confiderablc  eft  celle  de  Lyon  à  Gi  enoble,  paflimt  parCyficu, 
Arras  &  Moirans.  La  troificme  de  Lyon  à  Chambéry,  paffant  par  Vcrpillicre,  BourgoinÊc 
le  Pont  Beavoifins,  La  quatrième  de  Grenoble  à  Chambciy  par  Ciofle,  Bandeaux  Sc  Chapuil- 
Jan.  La  cinquième  Sc  derniere  de  Grenoble  à  Valence  par  Moirans,  St.  Marccllins  &  Romans, 
L’Auteur  affurc  que  routes  ces  routes  font  fort  bien  entretenues  au  moyen  des  fonds  qui  font 
employez  tous  les  ans  à  leur  réparations,  de  forte  que  les  caroffes  &  les  cbaifos  y  peuvent  paf 
fer  commodément  ainfi  que  les  chaiToirs.  11  n’en  eft  pas  de  même  de  la  route  de  Grenoble 
à  Gap,  Ambiain,  Briançon,  Pigiierol,  ou  Suze,  d’où  l’on  entre  dans  la  plaine  du  Piedmont  & 
de  celle  qui  coupe  droit  de  Grenoble  à  Briançon  en  paffant  par  le  Bourg  d’Oyfans.  Ces 
chemins  n’avoient  été  pratiqiiablcs  dans  les  tems  précédens  qu’aux  gens  de  pied  &  tout  au  plus 
qu’aux  mulets  de  charge  >  mais  pendant  la  première  guerre  de  Savoy e  l’on  obligea  les  Com¬ 
munautés  voifincs  d’y  travailler,  ce  qu’clks  ont  fait,  de  forte  qu’avec  peu  de  depenfe  pour  le 
Roi,  l’on  y  trainoit  non  feulement  du|canon  8c  toutes  fortes  d’équipages  d’artillerie,  mais  que 
les  chariots  des  vivres  y  paffoient  commodément  ;  toutefois  comme  les  réparations  ont  difeon- 
tinuê  iuffitôt  que  la  paix  de  Savoye  a  été  faite,  ces  routes  fo  trouvoient  retombées  en  leur  an¬ 
cien  état,  quand  l’Auteur  a  écrit  fon  Mémoire  ;  mais  il  eft  à  préftimet  que  la  guerre  ayant 
recommencé  prefqu’  auffirôt,  la  ncccffité  des  tranfports  de  vivres  8c  de  canon  a  obligé  d’y  foire 
les  réparations  neceflaires.  L’auteur  ajoute  qu’il  n’y  a  point  d’ouvrage  plus  neccffiim  a  la 
Province  que  celui  d’établir  folidement  la  route  de  Grenoble  à  Pignerol,  paffant  par  Oy fans  & 

Briançon,  quoique  la  depenfo  en  puilîë  monter  à  deux  millions;  il  affiire  que  toutes  les  autres 

routes. 
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routes,  dont  on  pourrait  donner  l’idée  feroient  plus  difficiles  à  pratiquei-  &  d’une  bien  moin-  D  a  \j- 
dre  utilice.  phi  ne. 

La  matière  des  Ponts  &  Chauffées  fuie  trop  naturellement  Tai  tide  des  grands  chemins 
lesdiviïër.  L’Auteur  obfervc  d’abord  que  l'année  i6fi  fut  fatale  aux  ponts  de  la  Province, 
puifque  celui  de  Vienne  fur  le  Rhône,  celui  de  Romans  fur  Plfeie,  celui  de  Saône  fur  la  mê¬ 
me  Rivière  tombèrent  en  ce  tems-là:  le  premier  n’a  point  été  rétabli,  il  n’en  refte  qu’une  ar¬ 
cade  &  quelques  piles  j  la  nccefficé  du  paffage  a  obligé  à  reparer  celui  de  Romans  partie  de 
bois  &  paitie  de  picme,  mais  ce  qffon  y  a  fait  efl  de  nature  à  ne  pouvoir  fubfiltcr  plus  de  dix 
ou  douze  ans  î  celui  de  Saône  eft  demeuré  fans  rctablifTcmcnt.  Il  y  a  deux  ponts  à  Gicnoblei 
fur  rifere,  l’un  de  pierre  conftruit  depuis  trente  ans  &  l’autre  de  bois  conftnrit  fur  des  piles 
de  piene:  on  voit  à  une  lieue  de  cette  Ville  le  Pont  de  Cluy  bâti  fur  le  Drac,  qui  cil  d’ime 
feule  Arche  &  d’une  Archîtcélure  très-hardie  j  la  meme  rivière  en  a  un  autre  auprès  du  Vril¬ 
lage  de  Lefdiguiercs:  la  Rivière  de  Romanche  en  a  plufieuis  tous  de  bois  fcrvant  â  la  route  de 
Grenoble  à  Briançon,  pat  Oyfâns  5  laRiviere  de  Durance  en  a  plu  fieu  i-s  autres  aufli  de  bois  dans  le 
voifinage  d’Ambrun,fêrvans  tous  à  la  route  de  Gap,  à  Suze,  à  PigneroL  Tous  les  autres  ponts  de 
la  Province  ne  méritent  aucune  remarque  particulière.  Mais  l'Auteur  enfeit  uneneccflaircau  lu- 
jet  desPonts,  donr  le  retabliffement  lui  pat  oit  indifpenfablc,  tek  font  ceux  de  V'icnnc  fur  le  Rhône 
celui  du  Pont  de  la  Roche  fur  rifere,  celui  de  Livron  fur  ta  Dromme  &  celui  de  Monteliniart  fur 
le  Robion:  il  ajoute  que  ces  derniers  font  d’autant  plus  importans,  que  les  Rivières  qu’ik  tia- 
verient  font  fujettes  à  fc  groffir,  de  maniéré,  que  le  commerce  en  cft  éxceffivemcnc  retardé  & 
qu’on  auroit  peine  à  imaginer  le  préjudice  qu’il  en  fouffre.  Il  fcmble  à  propos  en  continuant 
k  même  matière  de  parler  des  routes  pamiculieres  des  Troupes,  dont  la  guerre  piéfcnce  rend 
la  connoiffance  plus  neceffaire  :  il  y  en  a  deux  principales,  celle  de  Lyon  en  Languedoc  6c  en 
Provence  J  &  l’autre  de  Lyon  dajis  le  Briançonnois  frontière  de  Piedmont,  toutes  deux  com¬ 
mencent  à  Vienne^  d’où,  par  la  première,  Tlnfenterie  s’achemine  â  St.  Romati  d’Aibon,  & 
la  Cavalerie  à  Moras,  Romans,  Valence,  Livron,  Montehman,  St.  Paul  trois  Charcaux  6c 
au  St,  Efprit.  La  fcconde  route  pafib  aux  mêmes  lieux  Jufques  ;l  Valence,  &  continue  par 
Creflr,  Saillaas,  Dye,  Veynes,  Gap,  Ambrun,  GuIllcHre,  Briançon  &  A  fan  no,  d’où  celles 
qui  font  deftinées  pour  Suze  fulvcnt  la  Vallée  d’Oulx  j  &  celles  qui  vont  à  Feneftrclles  mon^ 
tent  la  montagne  du  même  nom.  Ilefraifé  de  voir  que  cette  route  fonne  un  détour,  qu£ 
double  ou  triple  k  Chemin  5  c’eft  pourquoi  pendant  la  guerre  on  en  a  Couvent  pratiqué  une 
autre  beaucoup  plus  courte  5  mais  La  difficulté  des  neiges  fait  qu’elle  n'efl:  en  ufitge  qu’une 
très-petite  partie  de  l’année.  Dans  cette  route  la  Cavalerie  partant  de  Lyon  venoit  â  Bour- 
gouin,  Voiron  &  Vizilles  Tlnfanteiie  fo  rendoit  au  même  lieu  par  Vienne,  la  Cote  Sc.  An^ 
dré  &  VareppCî  de  Vizille  on  va  au  bourg  d’Oyfans,  à  k  Grave,  au  Vilkrs  d’Arcm,  &  à 
Briançon î  ou  bien  paitant  de  Vizille  on  va  à  la  Mure,  à  Corp,  à  St.  Laurent  du  Gros,  ^ 

Gap,  Ambrun,  Briançon.  La  diftribution  des  quartiers  d’hyver  qui  femble  une  matière  at-gü^rj/p^ 
tachée  à  k  précédente,  y  a  peu  de  rapport  dans  la  manière  dont  elle  cft  ti-aitce  par  l’Auteur,  ^ 
parce  qu’il  fe  contente  de  dire  que  le  Dauphiné  a  plufieuis  endroits  où  k  Cavalerie  peut  fe  ré¬ 
tablir  commodément,  à  caufe  de  l’abondance  des  grains  &  des  fourages  5  mais  pour  Tlnfan- 
terie,  il  dit  nettement  qu’dlc  n’y  a  jamais  Édt  aucun  profit  ni  augmentation,  Qiiant  à  la 
quantité  de  Regimens  que  la  Province  peut  porter,  il  dit  que  cinq  Régi  mens  de  Cavalerie, 
de  douze  Compagnies  à  cinquante  Maities,  y  peuvent  aifément  fubfifter  &  pour  l’Infantcriè 
comme  la  diftribution  s’en  fait  arbitmirement  dans  les  Villes  6c  même  dans  celle  de  Gienoble, 
qui  en  avoir  été  exempte  jufqu’l  Pautre  guerre  de  Savoyc,  il  ne  peut  rien  fixer  de  certain. 

Les  principaux  marchez  de  la  Province  fe  tiennent  à  Grenoble  deux  fois  la  fÊniainc,Ai4ri:J&ij^ 
à  Voiron,  à  Gomelin,  Vizille,  Lamure,  Corp,  St.  Bonnet,  Mènes,  le  Moutîcr  d^ 
Clermont,  le  Bourg  d’Oyfâns,  chacun  une  foisj  à  Vienne  trois  fois 5  à  Lemps  deux  fois; 
à  la  Côte  St.  André,  à  Bcaurepaire,  à  St.  Jean  de  Bourmay,  1  St.  Saphorin  d’O- 
zan,  à  Cremieu,  à  Mouftel,  à  Bourgouin,  à  k  Tour  du  pin,  au  Pont  Bauvoifin,  â 
Romans,  à  St,  Marcellin,  à  St,  Valiers,  à  Valence,  à  Chabeuil,  au  Pont  en  Royans, 
à  Montelimart,  à  St,  Paul  trois  Châteaux,  à  Nions,  au  Buis,  à  Creft,  iDye,  à  Gap,  àTal- 
T  OM,  IL  K  k  k  k  fc  lard. 
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kt-j  il  Veines,  à  Oi  pieie,  à  Serres,  à  Ambrun,  à  Guillcftre  Sc  à  Cliaumont  chacune  une 
fois.’  Les  foires  font  en  ires-grand  iiombie;  Grenoble  en  a  fix  par  an  j  Voirou,  GomelinSc 
Vielle  unc}  Lamuve  deux,  Corp  une,  St.  Bonnet  quatre,  Mens  deux,  le  Moiitier  deClcr* 
mont  quatre,  Viftiois,  le  Bourg  d’Oifatis  trois,  Oofté  deux,  Lemps  trois,  la  Côte  St.  An¬ 
dré  quatre,  Beaurepairc  trois,  St.^can  de  Bourmy  cinq,  St.  Saphorin  d’Oians  une,  Mo- 
rcûcl  deux,  Bouigoin  une,  la  Tour  du  Pin  lix,  le  Pont  de  Bauvoifin  deux,  Eyrieu  trois, 
Roudîlloti  une,  Briançon  deux,  Chateauneuf  de  Gakvrc  trois,  Vinay  cinq,  Pont  eu  Royans 
ti-ois,  Etoillc  quatre,  Montclimar  quatre, iPierre-hte  deux,  St.  Paul  trois  Chaccaux  deux.  Dieu 
le  fit  huit,  Noyon  trois,  le  Buis  quatre,  Creft  deux,D)re  fix, Cîiatillon  cinq,k  motteChalcn- 
çon  quatre,  Torelignan  quatre,  St.  Lazare  le  Defert  cinq,  Vaudroniie  quatre,  Boideaux  qua¬ 
tre,  Ui'ct  quatre,  Gap  trois,  Guilleflrc  trois  &  Briançon  quatre. 

Comme  l’Auteur  a  arrangé  fa  matière  avec  peu  de  refiexion  &  de  méthode,  il  fait  fuivre 
rarticlc  des  foiies  par  celui  du  Commerce,  quoiqu’il  n’ait  point  encore  traite  le  detail  des  E,- 
kécioiis,  &  que  par  confoquent  l’on  n’en  connoifle  pas  le  vrai  produit }  mais  d’ailleurs  ce  qu’il 
en  dit  cil  fi  court  qu’il  peut  aifément  trouver  là  place  en  ce  lieu.  Il  confidere  le  Commerce 
par  rapport  aux  trois  principaux  endroits  où  il  fc  fait,  Lyon,  la  Provence  &  la  Savoy e.  A 
l’cgai-d  de  Lyon,  on  y  tranfportc  de  tout  le  Dauphine  des  Soyes  en  alTcz  bonne  quantité,  des 
laines  en  quantité  médiocre,  des  draperies  en  petit  nombre,  des  aciers,  des  papiere  &  de  i’atiis. 
Du  côté  de  la  Provence  on  tranfportc  des  chanvres,  des  toiles,  du  fer,  du  bois  pour  la  Marine 
&  pour  bâtir  en  quantité,  des  bleds  plus  ou  moins,  folon  l’abondance  de  k  rccolteeii  Dauphiné  &  le 
befoin  de  la  Provence  ou  du  Languedoc,  des  foyes  pour  la  Ville  de  Nimes,  &  pour  Avignon  du  pa¬ 


pier  &  des  cartes .  On  t  mn  fporte  en  Savoy c  &  en  Piedmont  des  draperies  groflieres  e  n  grande  quati- 
titc&dd’huillequi  fc  rcceuille  dans  lapartic  de  la  Province  qui  ellnomméelesBaromcs.  Au  fur- 
plus  tout  le  Dauphiné  à  l’exception  des  montagnes  de  Briançon  ôc  d’ Ambrun  rapporte  quantité  de 
vins,  mais  ils  font  tous  mauvais  à  la  rcfcivc  de  c  e  ux  de  l’Hermitage,  ce  qui  fait  qu’ils  font  tou  jouis 
à  bas  prix  &  qu’il  ne  s’en  tranfportc  point  hors  de  la  Province,  où  on  en  conveixic  quelques 
uns  en  eaux  de  vie,  mais  fculemetit  pour  l’ufagc  du  Pais.  Les  marchand iics  du  dehors  qui 
viennent  en  Dauphiné  font  du  côté  de  Lyon  des  draperies  fines,  des  étoBês  d’or,  d’argent  & 
de  foyc,  des  dentelles,  des  merceries  pour  les  marchands  en  detail,  du  fer  de  Bourgogne,  de 
la  quincaillerie  de  Fore ft,  Ôc  enfin  des  toiles  fines  j  du  Vivarais  &  du  Velay  il  vient  de  gros 
beliiaux,  des  fromages,  du  beurre  &  du  vin  de  Provence,  des  fruits  focs,  des  huiles,  des  vi¬ 
andes  de  carême,  des  drogues  8c  des  épiceries  j  du  Languedoc  quelques  di-apcries  &  des  vins 
délicats  î  du  Piedmont  du  vin  pour  tout  Icquaiticr  des  montagnes}  enfin  de  Savoye  des  chan- 
mnufat-  (ju  beurre,  du  fromage,  des  peaux  Sc  quelques  grofles  toiles.  Après  cela  l’Auteur  ïàit 
rénumeration  des  lieux  de  la  Province  où  font  établies  les  principales  manufachares  &  d’où 
l’on  tire  les  maichandifcs  dont  il  a  été  parlé  précédemment,  atnfi  les  chanvres  fc  tirent  de  St. 
Jean  de  Bournay,  de  la  Tour  du  Pin,  de  Bourgoin,  de  Jallicu,  de  Vienne,  de  Voiron,  de 
Tulins,  de  Grenoble,  du  Pont  Bcauvoîfin  :  les  toiles  fe  fabriquent  dans  les  mêmes  lieux  & 
dans  ceux  de  Cremieii,  de  Rioy,  de  l’Ifle  d’Abo,  d’Arras,  de  St.  Georges  &  de  la  Buiflè. 
Les  papiers  fc  font  à  St.  Donat,  à  Chatcau-double  &  Peyrut,  àDifimieu,  Chabeuil,  St.  Va- 
lier,  Creft,  Vienne,  Rives,  Paviot  &  Vizillcj  les  kines  fe  tirent  de  Valence,  Creft,  Ro¬ 
mans,  Royans  &  autres  Communautez  des  mêmes  Gantons.  Les  chapeaux  fc  fabriquent  à 
Grenoble,  Fontenil,  Saflenage,  Voreppe,  Moirans,  le  Pont  en  Royans,  Creft  8c  en  plus  de 
fo  villages  des  environs.  On  habille  les  peaux  à  Grenoble,  Voiron,  Romans,  Valence,  Lo- 
rîol,  Livron,  Montclimar,  Dicule  fit,  Vienne,  &  St.  Antoine  de  Viennois}  les  gios  cuirs  font 
kçonnez  à  la  Côte  St,  André,  St.  Jean  de  Bournay,  Vienne,  Scitc^  Grenoble,  Lambin, 
Croftes  &  Gomelin.  Les  principales  forges  font  à  St.  Hugon,  Hurtierts,  Theys,  Allcuai'd, 
Laval,  Gotnelin  k  Combe,  Uriage,  Revel,  les  Portes,  St.  Gervais,  Royans,  Sec.  Les  fa¬ 
briques  d’acier  font  à  Rives,  Moiians,  Voiron,  Beaumont,  Fures,  Tulins,  Bcaucroiflànt;, 
Chabons,  &  Vienne.  Les  lames  d’épée  fe  fiibriqucnt  aux  mêmes  endroits},  on  fine  des  faulx 

Sc  des  faucilles  à  Voiron  8c  à  Vizille.  Les  forges  de  cuivi'e  font  à  Vienne,  Tuliiiis,  Moi)  ans, 

8c  Beau* 
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&  Beaucroiflant.  Enfin  les  mines  de  plomb  8c  autres  minéraux  font  à  Allenard,  Laval,  h  ID  a  u- 
Coi'lc,  Largcnticre,  Lefehes,  Sc  Beautieres  &  à  l’Aunage.  nii  n  e'- 

Outre  cela  on  fait  des  foyes  dans  toute  la  Province,  à  l’éxception  des  lieux  où  la  terre  eft'  ' 
trop  froide,  tels  que  les  Baillages  de  Briançon,  Ambrun,  Gap,  le  haut  Viennois,  &  le  Gi'ai- 
fivodan  ;  ce  commerce  augmente  meme  tous  les  jours.  On  trafique  des  bois  dans  tout  le 
Dauphiné,  hors  la  plaine,  ou  il  n’y  a  point  de  Foreft  j  on  fait  des  draperies  prefque  par  tout) 
des  gands  en  divers  lieux,  des  canons  de  fer  à  St.  Gervais, des  anci-es  à  Vienne  &  dans  la  même 
Ville  il  y  a  une  fort  belle  manufàéhire  pour  mouliner  Sc  dévider  la  foye.  Ce  grand  nombre 
d’ouvrages  occupe  ncceffaîrcment  un  giand  nombre  d’Ouvriers,  mais  comme,  à  l’exception 
des  fabriques  de  St.  Gervais  &  de  Vienne  où  les  travaillans  demeurent  cnfemblc,  tous  les  arti- 
&ns  font  épars  en  divers  endroits,  l’Auteur  croit  impoflîble  d’en  fixer  la  quantité:  il  fe  con¬ 
tente  de  dire  que  la  draperie  eft  l’ouvrage  qui  occupe  d’avantage  les  hommes,  comme  le  filage 
de  la  laine  Sc  de  la  foye  Sc  la  couture  des  gands  font  les  occupations  principales  <ics  femmes, 
ce  qu’il  faut  entendi-e  néanmoins  du  tems  où  la  campagne  n’éxige  pas  les  travail  des  uns  6c  des 
autres  ;  car  les  hommes  préfèrent  le  labourage  à  tout  le  refte,  ainfi  que  la  façon  des  vignes  & 
ils  le  font  prudemment  puifque  c’eft  le  fonds  de  leur  fubfiftance.  Les  Ouvriers  font  tous  na¬ 
turels  du  Pais  &:  leur  nombre  eft  fuffifant  pour  la  quantité  d’ouvrages  qui  fort  de  leurs  mains, 
on  en  avoit  fiiît  venir  de  Suede  pour  la  fonte  des  canons  de  St.  Gervais;  &  d’Allemagne  pouf 
travailler  aux  fers  blancs  de  Vienne  ;  mais  cette  demicre  manulàélurc  ne  fubfifte  plus  au  grand 
domage  de  la  Province  &  de  tout  le  Royaume  ;  à  l’égard  de  la  première  les  gens  du  Pais  ont 
là  bien  pris  la  manière  de  fondre,  que  leurs  ouvrages  font  prfaits  dans  leur  genre  Sc  qvi’ils 
n’ont  plus  befoin  des  fccours  etrangers.  Il  n’eft  forti  du  Royaume  du  nombre  de  tous  les 
Ouvriers  que  quelques  nouveaux  convertis  à  l’occafion  de  la  Religion,  ce  qui  fait  dire  à  l’Au- 
leur  que  c’eft  une  caufe  accidentelle  &  non  la  diminution  du  Commerce  qui  les  a  obliger,  à  fê 
retirer.  Il  explique  enfuite  les  qualitez  particulières  des  ouvrages  du  Dauphiné,  dont  il 
en  general  la  bonté  dans  chaque  cfpece,  il  avoiic  neanmoins  que  les  draps,  ferges  3c  eftames  qui^jej. 
y  font  fabriquées  font  très-groflîcrs,  mais  comme  ce  n’eft  pas  un  vice  dans  refpèce,  ils  avoient 
ci-devant  un  débit  extraordinaire  fnrcouc  en  Levant,  8c  il  n’a  cefte  que  par  le  peu  de  fidelité 
qui  s’eft  trouvé  dans  la  febrique,  quelques  ouvriers  ayant  employé  de  la  pelade  au  lieu  de  bon¬ 
nes  laines;  d’autres  négligé  dans  le  tiffii  de  mettre  le  nombre  de  fils  necefiàires;  d’autms  en¬ 
fin  ayant  manqué  dans  l’apprêt  8c  dans  la  fbulcrié.  Ces  defauts  ont  tout  à  fait  enlevé  la  ré¬ 
putation  des  draperies  de  Dauphiné  :  on  prétend  aujourd’hui  la  rétablir  par  une  plus  exade 
obforvation  des  reglemens  du  Commerce. 

Enfin  l’Auteur  fait  l'cnumeration  des  plaintes  des  negocians,  au  fujet  de  la  gehenne 
l’on  donne  gratuitement  à  leur  commerce,  fans  qu’il  en  revienne  aucun  profit  au  Roi  &  à  l’E- 
tat  en  general,  i"-  Le  Fermier  des  droits  du  Roi  fait  payer  ladouanne  de  Lyon  pour  Icsmar- 
chandifes  originaites  de  Dauphiné  qui  font  tvanfportces  en  Auvergne,  Lyonnois,  Foreft  & 
Beaujolois,demémcque  pour  celles  qui  font  tirées  des  mêmes  Provinces  pour  ètreconfommées 
en  Dauphiné.  t°-  Les  Gardes  établis  aux  pafFages  par  le  Corps  de  Ville  de  Lyon  pour  fiiire 
acquiter  à  fon  profit  le  droit  de  tiers  fur-taux  &  les  autres  droits  qui  lui  font  attribuez  for  les 
marchandifes  qui  y  paflent,  les  arrêtent  &  les  conduifent  à  Lyon  où  on  leur  fiiit  payer  tout  de 
nouveau  la  douanne,  fous  le  prétexte  qu’elle  n'a  pu  être  acquitec  valablement  ailleurs;  on  exi¬ 
ge  de  même  le  tiers  fur-taux,  la  fubvention  &  encore  d'autres  droits,  ciilbrte  que  les  Mar¬ 
chands  ne  peuvent  fupporter  ni  la  multiplication  injufte  de  ces  droits,  ni  le  détour  inutile,  ni 
les  fejours  forcez  qu’on  leur  fait  faire.  3'’‘  Fermier  empêche  que  les  marchandifes  venant 
de  Hollande,  Allemagne  ou  SuifTc,  dont  le  trafic  cft  permis  en  Dauphiné,  n’y  entrent  parles 
Bureaux  fur  la  route,  il  les  oblige  de  paflèr  au  Pont  beauvoifin,  ou  i!  Icutfiiit  acquiter  ladou¬ 
anne  de  Valence,  de  là  il  les  fait  aller  à  Lyon  ou  leur  fiût  payer  la  donaunc  de  la  Ville,  la  fobr 
vention  &  le  tiers  flirtaux,  quoique  non  dûs  puifque  Lyon  ii’eft  pas  1  endroit  de  leur  dcftiiia- 
tion;  néanmoins  refîbrtant  de  cette  Ville  pour  y  être  apportées,  on  leur  fait  payer  uirc  fécondé 
fois  la  douanne  de  Valence,  quoiqu’eUes  n’aient  fejoumé  à  Lyon  qu’aurant  qu’il  l’a  filu  pour 
y  acquiter  les  droits.  4’’’  On  prend  dans  les  bureaux  de  la  douanne  de  Lv)n  un  di  oit  de  deux 
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D  A  U-  pour  LiVi'e,  outre  tous  les  anciens  &;  nouveaux  droits,  lâns  autre  fondement  que  Pexem- 
PHf  rtÉ-ple  d’une  pareille  levée  qui  fe  fait  dans  les  Bureaux  de  Provence  &  de  Languedoc  &  quoiqo 

■ — ■■ - 'dans  la  Ville  de  Lyon,  il  foit  d’ufage  de  ne  payer  pour  raifon  du  meme  droit  qu’un  fol  pour 

livre.  J'*’-  L‘on  fait  payer  le  droit  de  foraine  aux  marchandilés  qui  vont  par  le  Rhône  d’un 
lieu  en  un  autre  de  la  Province  6c  à  celles  qui  vont  en  Languedoc,  quoiqu’il  ne  foit  dû  au 
pour  celles  qui  vont  de  Languedoc  en  Dauphiné.  6^-  On  fait  payer  au  Bureau  de  Coudrieu 
&  de  Sainte  Colombe  le  droit  de  foraine  aux  marchandilés  qui  viennent  de  Languedoc  &  de 
Provence  pour  la  Ville  de  Vienne,  fous  le  prétexte  qu’elles  viennent  du  Lyonnois,  à  caufe 
qu’en  montant  le  Rhône,  il  eft  impoflible  qu’elles  évitent  de  paflër  devant  cette  Province 
que  le  fleuve  cottoye  à  là  gauche,  &  neanmoins  ces  mêmes  marchandilés  ont  acquité  les  droits 
aux  bureaux  d’Arles  &  de  Villeneuve  d’Avignon.  L’Auteur  finit  ce  detail  en  difant  qu’il  y  a 
encoie  divers  autres  articles  de  plaintes  graves  &  bien  fondées.  Donc  pour  le  foulagement  de 
la  Province  il  feioit  necellàirc  de  faire  quelque  réparation  :  toutefois  il  rcconnoît  qu’on  ne  le 
poiirroic  fiiire  fans  porter  atteinte  au  commerce  de  Lyon  qui  cft  confideré  comme  Tua  des 
centres  de  tout  le  négoce  du  Royaume.  Quant  à  moi  qui  me  fuis  refervé  la  liberté  des  ré¬ 
flexions  dans  mes  Extraits,  il  me  fcmble  que  les  plaintes  précédentes  roulent  moins  for  les 
droits  de  la  ville  de  Lyon  que  for  des  concuflîons  arbiti-aircs  de  k  part  des  Fermiei's  &  des 
Commis  J  ai n fi  l’on  pourroit  ménager  également  les  droits  de  la  Province  Sc  ceux  de  cette 
ville,  en  reduifant  k  perception  à  ceux  qui  font  légitimés  &  fixes  par  les  déclarations  du  Roi 
&c  Arrêts  du  Confeil  for  cette  matière,  &  faifant  rigourcufemenc  le  procès  aux  Feimiers  & 
Commis  qui  caufent  des  domages  fi  évidens  &  fi  abfordes  au  mépris  des  ordres  du  Roi  &  en 
SMrtei  de  abufaot  de  leur  autorité,  II  i-efoltc  des  remarques  précédentes  que  l’argent  entre  dans  k  Pro- 

^(.goce  &  k  vente  des  fruits  du  Pars,  partie  par  k  fortle  de  quelques  um 
des  Habitans,  qui  vont  dans  les  Provinces  voifînes  travailler  à  peigner  les  chanvres,  ou  à  feier 
du  bois  &  qui  y  rapportent  la  plus  part  de  ce  qu’ils  y  ont  gagn^  pareequ’ils  n’en  confommcnc 
gucres  en  depenfes  perfoiielles  j  une  autre  moindre  partie  par  k  confommation  des  étapes  -  & 
k  deinierc  par  les  quartiers  d’hyver,  dont  l’avantage  fc  fait  fentir  par  k  confommation  de* 
denrées  &  l’abondance  des  cfpcces,  cnfortc  que  l’Auteur  affure  avec  certitude  que  fans  h  fe- 
cours  de  cc  dernier  moyen,  il  ne  feroit  point  du  tout  pratiquable  d’en  tirer  les  femmes  qui  y 
forment  le  revenu  du  Roi  fuivant  le  detail  qui  va  foivre,  ^  * 

Les  Tailles,  qui  comprennent  Timpofition  ordinaire  dont  les  Peuples  font  redevables  au 
Roi  étoient  fixées  en  l’année  râ88  à  izôiadj  1.5c  depuis  ce  tems  elles  ont  reçu  peu  de  change¬ 
ment,  jufqu’à  la  coiifeaion  de  ce  Mémoire,  fi  ce  n’cft  que  pendant  k  guen-e,  le  corps  de^Ia 
taille  a  été  augmenté  des  charges  de  ruftencillc  de  la  Cavalerie  montant  à  400000  I,  de  k  Ca- 
pitation  montait  à  f 00000  1.  &  des  quartiers  d’hyver,  que  l’Auteur  foit  monter  à  k  même 
fomme,  ce  qui  fait  1400000  1.  de  furplus,  làns  compter  les  aflkires  extraordinaires,  qui  ont 
plus  rendu  en  Dauphiné,  par  rapport  à  fon  étendue,  qu’en  aucune  Province  de  France  La 
répartition  des  tailles  dans  les  Eleftions  du  Departement  a  été  foire  félon  k  calcul  de  l’Auteur 
en  h  manière  fui  vante 

L'Eleftjon  de  Grenoble  paye 
Celle  de  Vienne 
Celle  de  Romans 
Celle  de  Valence 
Celle  de  Montelimart 

Celle  de  Gap,  pour  la  recette  du  même  nom 
Et  la  même  recette  de  Briançon 


Total 


Z7foiûL 

iHJio 

iSôïij 

iizîoy 

141182 

143043 

pûor4 

izézzo^ 


Les  maniérés  dimpolêr  la  Taille  &  de  contraindre  pour  fon  payement  font  difFerentes  en  Dau¬ 
phiné  de  ce  qui  fe  pratique  en  toutes  les  Provinces  voilîaes  de  Paris  car  premièrement  les 
radies  y  font  réeUes  &  fc  payent  a  proportion  d^une  eftimation  generale  des  fondsj  qui  a  été 
faite  par  Arrêt  du  Confeil  de  Tan  1659  en  forme  de  réglement  perpétuel  :  cet  Arrêt  a  deckré 
la  nature  propre  des  biens,  fayoirceuK  qui  feroient  cftimez  nobles  &pai*  confequent  exempts,  & 

ceux  qui  font  roturiers,  c’eft  à  dire  fujets  à  ?impoiitioti  en  quelques  mains  qu*ik  puiflênt  paf- 
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fer.  L'avantage  de  cette  forme  d^impofitioa  eft  d^cxcloire  les  inllances  en  furtaux  &  tous  Dau- 
proces  qui  accablent  ordimiremenc  les  Païs  fujecs  à  k  taille  perfonelle.  La  manière  d’en  faire  phi  Né, 
le  recouvrement  n’eft  pas  moins  finguliere.  Les  contribuables  font  diftîngue!3i  en  brigades^  ^ 
dont  les  membte  font  folidaîres,  &  Taflemblage  eft  fait  de  telle  forte  que  le  Roi  ne  fçauroic 
manquer  d’être  payé,  paiceque  Von  affocie  les  riches  avec  les  pauvres,  &  les  bonnes  terres  avec 
les  méchantes  :  cette  forme  a  fes  inconveniens,  à  ce  que  dit  T  Auteur,  paicequ’il  n*y  a  point 
de  11  bon  reglement  dont  on  ne  puiffe  abufer  ;  mais  d’ailleurs  elle  retranche  à  coup  fiir  les 
des  courfes  des  Huifïîers  des  tailles  &  fait  que  tout  ce  qui  eft  debourfe  par  le  contribuable  va  à 
fa  déchargé  effeftivc.  Il  ajoute  qu’il  cft  neceflairc  que  l’Intendant  tienne  la  main  à  l’exécu¬ 
tion  d’un  réglement  feit  à  ce  fojet  en  i  (S 84  &  il  fuppofc  que  pourvu  qu’il  le  fiiffo  avec  éxaÉti- 
tude,  il  n’y  a  aucun  moyen  de  faire  fortir  les  demiers  du  Roi  pré&rable  à  celui-ci. 

La  Gabelle  du  Dauphiné  n’cft  pas  moins  differente  que  la  taille  de  celle  des  autres  Pro-  GaheUv^ 


vinces  ;  le  trafic  du  Ici  y  eft  permis  à  tout  le  monde,  pourvu  neanmoins  qu’il  foit  pris  aux 
Greniers  du  Roi,  où  on  le  payoit  en  Vannée  i6p8  fur  le  pied  de  24 1.  i6  s.  le  minor.  Cette 
facilité  que  Von  a  dans  la  Province  de  laiffer  trafiquer  le  fel  en  augmente  la  confommation  & 
dans  Vüfagc  il  feroit  impoffible  de  le  faire  fansdefoler  les  peuples,  à  caufc  de  la  ncccflité  où  ils 
foht  de  donner  du  fel  à  leurs  befliaux  de  tems  en  tems,  fans  quoi  ils  ne  profiteroient  pas.  La 
confommation  totale  de  la  Province  eft  de  f  yooo  minots,  qui  produifoient  au  tems  de  VAu- 
reur  rjjtffoo  L  i  k  deduftion  des  frais  de  voiture  6c  de  régie  &  du  prix  du  Marchand,  qui 
donne  le  fel  au  Roi  ou  à  fes  Fermiers.  Il  eft  vrai  que  du  prix  de  Z4 1.  ï6s.  il  n’y  en  a  que 
ül,  qui  reviennent  au  profit  de  S.  M.  le  refte  étant  de  nouveaux  droits,  qui  ont  été  aulîitôt 
aliénez  qu’établis,  c’eft  ce  qui  fait  que  l’Auteur  réduit  le  produit  de  k  Gabelle  du  Dauphiné 
à  iîtïooqoL  qui  doivent  porter  de  plus  les  diminutions  accordées  aux  Fermiers  pour  Vindem- 
nité  de  leurs  foins.  Tout  le  fel  qui  fe  confomme  en  Dauphiné  eft  tiré  de  Pccais  en  Langue¬ 
doc,  d’où  il  eft  porté  à  Arles,  auquel  lieu  il  eft  confervé  par  un  Direéheur  &  un  ControUeur 
qui  tiennent  ïlegiftrc  de  l’entrée  &  de  k  fortie,  &  de  là  il  eft  voiture  par  le  Rhône  aux  prin^ 
cipaux  Greniers  de  la  Province,  d’où  il  fe  diftribue  dans  les  païs  éloignez  de  ce  Fleuve. 

La  troifième  dpêce  des  revenus  du  Roi  dans  le  Dauphiné  confifte  dans  le  produit  dc^ 
Douannes,  qui  font  au  nombre  de  trois,  feavoir  k  Douanne  de  Valence,  celle  de  Lyon  & 
Vimpofition  foraine.  La  douanne  de  Valence  eft  un  droit  qui  fe  lève  à  préfent  fur  toutes  for¬ 
tes  de  marchandifes  Sc  denrées  tant  du  Royaume,  qu’ctrangêres,  venant,  entrant,  fortant,  ou 
fe  voiturant  tant  par  eau  que  par  terre  dans  les  limites  de  Dauphiné,  ou  fuppofées  y  paffer, 
pour  aller  a  Lyon  d’un  côté,  ou  en  Provence  Çc  Languedoc  de  l’autre  &  meme  dans  les  pe¬ 
tites  Provinces  du  voifinage,  Brcflc,  Lyonnoù,  Foreft,  Bcaujolols,  Savoye,  Piedmont,  &c. 
Lcfquelles  marchandifes  font  obligées  à  Veffot  d’acquitercc  droit,  de  paffer  par  un  des  bureaux 
de  catc  Doiiannc,  fous  'peine  de  confifcaiion  &  d’amende  payable  par  le  Proprietaire.  Ce 
droit  n’étoic  dabord  qu’un  Péage  qui  fut  établi  à  Vienne  pour  payer,  a  un  Ligueur,  le  S'-  Di- 
fimieox.  Gouverneur  de  Vienne,  qui  s’étoit  fournis  au  Roi  Henry  IV.  k  fomme  qui  lui  fot 
pTomîfe  pour  k  reduftion  de  cette  Ville.  Le  Cotmêrable  de  Montmorency  en  régla  le  tarif 
fe  pe^Mais  ifpf  &  le  produit  a’étoit  encore  en  1601  que  de  37foo  l  En  i6ii  fe  nommé 
du  Puys  s’en  rendit  adjudicataire  pour  k  fomme  de  looooo  î.  depuis  eda  le  Connétable  de 
Lefdiguicres  defirant,  par  quelque  motif  que  ce  fiit,  favorUcr  la  Ville  de  Valence,  y  tmnfpona 
le  fiege  de  l’exécution  de  ce  droit,  d’où  il  a  pris  le  nom  qu’il  porte  à  préfent  de  Douanne  de 
Valence.  L^Auteür  auroit  defiré  donner  une  idée  nette  de  fon  produit,  mais  Punion  de  tou¬ 
tes  les  fermes  du  Roi  dans  un  même  Bail,  jointe  au  fccret  que  gaident  les  Fermiers  &  Commis 
fur  cette  matière,  empêchent  que  Ton  ne  connoifie  fa  jufte  valeur,  quhl  eftime  cependant  à 


un  million  de  Livres  pour  le  moins, 

La  Douanne  de  Lyon  cft  un  droit  établi^  par  quantité  d’&lits  &  de  déclarations,  pardeu- 
liérement  coct  du  mois  de  Juillet  if4o,  du  mois  de  Septembre  ï  y49>  du  mois  d’Oâobre 
1^64,  du  mois  de  Novembre  îf8}.  Mars  if8f.  Décembre  160 f  6c  Juin  iôïj,  lequel  fe 
prend  fur  les  marchandifcs  lefquelles  aux  termes  des  déclarations  ,dcvroient  être  conduites  di- 
reélement  à  Lyon,  &  font  par  tokrance  fouffertes  entrer  en  Dauphiné  ou  autres  Provinces, 
Tom.  IL  LU  H  L’établiffe- 


^o6 


Etat  de  la  France, 


Dau-  L’mblitat  des  bureaux  de  cette  douanne  dans  le  Dauphiné,  c|ui  été  longtcms  or- 
I K  é. donné  s’exécuta  rééllcmcnt  en  confc^ience  d’une  dcclaiation  exprefle  dm 7  Juillet  ij-fix  & 


F  El 


ne 
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les  deux  moiirs  qui  dctennincrciU  à  l’éxecutîon  furent  ;  i«-  d’empêcher  l’cntrce  du  Royaume 
aux  marchandifo  étrangères  (ans  payci'  la  douanne  de  Lyon,  parce  qu  il  étoit  facile  de  la  frau¬ 
der  en  détournant  les  marcliandifcs  une  fois  entrées  dans  le  Dauphiné,  pour  les  fidre  pafTer 
en  Id  lieu  que  l’on  vouloit.  2“-  de  donner  plus  de  facilité  aux  Habitans  du  Dauphiné,  qui 
par  le  moyen  de  l’acquitcmeni  des  droits  de  douanne  à  ces  bureaux,  peuvent  avoir  à  droiture 
les  marchandifes  qu’ils  étoient  obligez  auparavant  de  tii’er  de  Lyon.  Le  Fermier  reçoit  les 
droits  de  la  douanne  de  Lyon  dans  les  mêmes  bureaux  oii  fe  fait  le  recouvrement  de  la  douao- 
de  Valence,  à  l’exception  neanmoins  des  étoffes  d’or  Sc  d’argent,  drogueries,  épiceries  & 
-chandifes  de  Genève,  qui  ne  peuvent  être  acquitees  à  ces  bureaux  Sedoivent  être  portées 
direâement  à  Lyon.  Sous  le  nom  de  Foraine  font  compris  l’impofition  foraine,  la  refue,  le 
haut  pafTage  &  le  domaine  forain,  Icfquels  k  Roy  Henry  II.  1  eduifit  par  fa  déclaration  de 
l’an  I  ff  1  au  nom  d’impofition  foraine.  Elle  fe  lève  fur  les  marchandifes,  denrées  &  beftiaux 
qui  fortent  du  Royaume  ou  des  Provinces,  où  les  aides  ont  cours,  pour  aller  dans  les  Pro¬ 
vinces  où  elles  ne  l’ont  pas.  Le  tarif  de  la  foraine  contient  aufli  celui  de  la  traitte  domainlale 
&  du  denier  St.  André.  A  la  rigueur  cette  impofition  ne  devroit  pas  entrer  dans  le  detail  des 
droits  que  le  Roi  perçoit  en  Dauphiné,  parcequ’elle  devroit  être  acquitéc  en  Languedoc  & 
en  Provence  j  mais  en  l’année  i<5dz  il  y  eu:  un  Anêt  du  Confdl  qui,  par  quelque  confidm- 
tion  que  ce  fut,  ordonna  que  les  bureaux  de  la  foi-aine  feroient  établis  le  long  de  la  Durance 
&  fur  les  frontia-eî  du  Comtat  Venaiflîn  dans  k  ten-itoire  dit  les  Baronies.  Au  furplus  les 
droits  de  foraine  s’exigent  dans  les  cas  où  ils  ont  lieu  par  les  memes  Commis  qui  reçoivent  les 
douannes  de  Lyon  &  de  Valence  &  k  Direfteur  des  fermes  en  Dauphiné  a  cent  onze  Bureaux 
fous  fa  conduite  où  fe  fait  k  perception  des  uns  Se  des  autres.  Quant  au  Domaine,  on  peut 
dire  qu’il  n’y  a  point  de  Province  dans  le  Royaume,  où  k  Roi  en  poffedât  plus  qu’en  Dau¬ 
phiné,  mais  il  cfl  à  prefent  gencrakment  hors  de  fes  mains,  ayant  été  aliéné  à  faculté  de  ra¬ 
chat  en  confcqucncc  des  Edits  de  rypj  ^  plufpaix  lur  le  pied  du  denier  ^0  ^  cela 

n’a  pas  empêché  que  k  Roi  n’ait  fait  une  tentative  pour  y  rentrer,  mais  la  difficulté  du  rera- 
bourlcmcnt  qui  excède  la  valeur  des  chofes  engagées,  a  fait  que  Sa  Majdlc  s’eft  contentée, 
par  une  déclaration  du  mois  de  May  idp6,  d’un  fùplement  de  finances,  qui  a  ete  p*iy^  ptu 
les  Engagées,  au  moyen  de  quoi  ils  ont  été  confirmez  dans  leur  jouiffance  &  polTeflion  :  ce 
fuplémenr  a  été  fixe  à  i  Jfiooo  1.  pour  toute  la  Province.  On  voit  par  ce  qui  vient  d’être  dit 
qu’il  n’y  a  point  de  Province,  où  k  Domaine  ait  été  porté  fi  liaut  qu’en  celle-ci,  en  effet  les 
femmes  capitales  defon  engagement  vont  à  1700000  1.  d’ancienne  finance  Se  la  raifon  qui  a 
porté  ks  acquereurs  à  les  payer  à  fi  haut  prix  eft  le  petit  nombre  des  terres  patrimoniales  qu’il 
y  avoir  en  Dauphiné,  pareeque  cette  Province  ayant  été  partagée  dans  fon  commencement 
entre  divers  petits  Seigneurs  que  la  puiflànce  fuperieure  de  la  France  a  engloutis  les  uns  après 
les  autres,  il  eft  arrivé  que  tout  leur  Domaine,  qu’ils  avoient  augmenté  de  génération  en  gé¬ 
nération,  par  des  alliances,  des  acquifitions  &  autres  moyens  de  droit  a  fuivi  la  deftinée  com¬ 
mune  Se  s’eft  trouvé  réuni  à  la  Couronne.  Mais  à  prefent  tout  le  Domaine  du  Roi  fe  trouve 
réduit  aux  quatre  fols  de  controlk  des  exploits  aux  amendes,  qui  s’ajugent  dans  les  Juftices 
Royales  &  à  quelques  droits  de  lots  &  ventes  :  le  tout  cnfemble  peut  valoir  j  îfoo  1.  favoir 
k  controlk  27000  1.  les  amendes  5000  Se  les  profits  du  Fief  1  yoo.  Les  Péages  font  la  der¬ 
nière  forte  d’impofition  qui  le  lève  en  Dauphiné  6c  ils  font  de  deux  fortes  fur  rizcre  &  fur  le 
Rhône  :  Les  premiers  font  établis  à  Montfleuri  appartenant  aux  Rcligieufe  du  lieu  %  à  Safi 
fenage  appartenant  au  Marquis  du  meme  nom  ^  a  St.  Quentin  appartenant  ati  Marquis  de 
Chaulnes  St.  Quentin  i  Oimieu  appartenant  au  Sîeur  de  Garacgnol  î  St.  Nazairc  au  Maré¬ 
chal  de  Tallard  &  Pifançon  au  S*-  de  la  Croix  Pifânçon.  Les  Péages  du  Rhône  font  ét^lis 
à  Quiricu  appartenant  aux  Religieufes  Chartreufes  de  Salettcs  i  Vertrier  au  Seigneur  du  lieu} 
Auton  au  S'-  Vidant  Procureur  General  du  Parlement  de  Grenoble  ^  Jounaye  au  S'*  Guignaid 
par  engagement  du  Domaine  j  St.  Saphorin  d’Ozon  au  S'-  de  Franquier  Confeilkr  au  meme 

Parlement  à  même  titre  j  Vienne  ÊC  Valence  au  Prince  de  Monaco  j  Auberine  au  Marquis 

de 
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de  Gouverner,  ceux  de  Serve  &  de  St-Vaîllier  au  Comte  de  St.  Vallicr}  Rouffillon  au  Comte  D  a  u- 
de  même  nom  ;  la  Roche  de  gkn  au  de  la  Barge  par  engagement  j  Moncelimai-  ou  An-  PUîNé. 
conncj  moitié  au  Duc  de  Ventadour  &  Taud'c  moitié  au  S^-dc  Chabiiercs  par  ciigagement^"^ 
du  Domaine.  Les  droits  de  ces  péages  font  tous  réglez  par  deux  Arrêts  du  Coîifeil  du  n 
Avril  1554  eu  confequcnce  dcfquels  on  en  a  drefle  un  tarif.  Leur  produit  gencml  cft  de 
dont  chaque  p.irticuHer  proprietaire  de  péage  a  û  part. 

Après  ce  detail  confus  de  remarques  generales,  l'Auteur  traite  en  particulier  de  f ordre  ju-  Ordn  ju¬ 
diciaire  qui  s'obrci-ve  dans  la  Province  &  il  en  divife  les  Juriféiciions  en  un  Parlement  féant  à  ^au  hiné 
Grenoble,  lequel  a  auflï  Tattribution  de  Cour  des  Aydes,  un  Prcfidial^  fepe  Baillagcs,  trois 
fcncchaulTécs,  quatre  J  iidicatu  res  Royales  &  autant  d'autres  J  ud  ica  tu  1  es  Seigneuriales  qu'il  y 
a  de  terres  particulières.  Le  Parlement  doit  fon  origine  à  Humbert  IL  dernier  Dauphin  dtPAflimttit, 
Viennois,  de  la  tige  des  Seigneurs  de  la  Tour  du  Pin,  lequel  érigea  Pan  i  jjy  unConfcil  DeU 
phinat  pour  rcfîdcr  à  Grenoble  &  prendre  connoiflancc  au  Souverain  des  caufes  îitigieufes 
d'entre  fes  Sujets,  il  le  compofa  dabord  de  fept  Confeillers  Pans  aucun  Pi  éfidentj  d'un  Mai tre 
Auditeur  de  comptes  Scd^'un  Trcfbrier  de  Dauphiné,  ordonnant  au  furplus  que  du  nombre 
des  Confeillers  il  y  en  auroit  quatre  Profeffeurs  en  rUniverfItc  de  Grenoble,  deux  en  droit 
Canon  &  dcu.x  en  Droit  Civil  :  deux  ans  après  Tun  de  ces  fept  Confeillers  prefida  à  l’AlTcm- 
blée  en  titre  d' Office,  fîc  il  y  ajouta  un  Avocat  Dclphinat.  Louis  Xf,  n'étant  encore  que 
Dauphin  &  s'etant  retiré  dans  la  Province  au  fujet  de  la  mefintellîgencc  ou  il  étoit  avec  le 
Roi  fon  pere,  érigea  en  14^5  leConfeil  en  Pailementéc  lui  accorda  les  même^  honneurs  & 
privilèges,  dont  jouîflbient  les  autres  Parlemens  du  Royaume,  &  Tannée  fuivante  il  créa  un 
Procureur  General  Fifeal  pour  ie  Dauphine.  Chaifes  VIIL  a  confirmé  cette  éreébîon  & 
efeft  à  (011  fujet  que  sfeft  foime  la  difputc  de  prcféance,  non  encore  décidée  entre  les  Parle- 
mens  de  Grenoble  &  de  Bordeaux,  celui-ci  prétendant  que  la  conceflîon  de  Louis  XI  Dau¬ 
phin  de  Tan  14^5  ne  donne'aucune  antériorité  au  Parlement  de  Grenoble,  pareeque  le  Dau¬ 
phin  n'avoit  pas  pouvoir  de  i ^accorder  tant  que  fon  pere  cioit  liir  le  Throne,  maïs  que  fe  vc-i 
ritable  datte  doit  être  prife  au  tems  de  fa  confirmation  par  le  Roi  Charles  VIII,  malgré  ce 
fou  tien  la  queftion  a  été  décidée  en  diverfes  occa  fions  en  faveur  de  Grenoble  &  notamment 
dans  les  Aifemblces  de  Notables  des  années  iff7,  if66  &  i6ijy  ainfi  que  dans  la  Chambre 
de  Juftice  établie  à  Paris  en  ï  5i6  :  toutefois  dans  lademiere  Afiemblce  tenue  au  même  lieu, 
les  Commiffiiircs  du  Parlement  de  Bordeaux  obtinrent  la  préféance  alternative  avec  ceux  de 
Grenoble,  quoique  conftamment  la  datte  de  fon  éreétion  ne  foit  précédée  que  par  celle  des 
Parlemens  de  Paris  &  de  Toulouse.  Le  Parlement  de  Grenoble  n’a  point  d 'Enquêtes  de 
Tournelle  ni  de  Grand  Chambre,  mais  il  y  a  quatre  bureaux  ou  Chambres  diftlngaees  en  pre¬ 
mière,  fécondé,  trolfiéme  &  quatiiéme,  lefquelles  roulent  de  forte  que  celle  qui  a  été  la  pre¬ 
mière  une  année  devient  la  quatrième  Tannée  fuivante.  Toutes  ces  Chambres  connoiflent  in^ 
différemment  des  matières  civiles  êc  criminelles,  mais  celle  qui  eff  acruellement  la  première  a 
Tattribution  paiticuliére  des  affaires  de  Police,  ou  de  celles  qui  concernent  le  Public  î  déplus 
toutes  les  Requêtes  qui  ne  viennent  point  en  exécution  d'Aireff  y  font  portées  &  font  en- 
iüite  diflribuées  aux  autres  Chambres  par  le  premier  Préfident,  fuivant  qu'elles  font  en  état 
d’être  jugées  à  TAudicncc  ou  par  rapport*  Le  nombre  des  Préfidens  cft;  de  dix,  y  compris  le 
premier,  pareeque  Tonzicme  Charge  qui  avoit  été  créée  en  i6pz  a  etc  unie  au  Corps  des  Pic- 
fîdens  qui  en  ont  payé  la  finance  &  jouiffent  des  gages  qui  y  ont  été  attribuez  :  ils  font  tous  dix 
Prefidens  à  mortier,  leurs  vetemens  fontd’écarJatte  fied’hennine  &  ils  portent  leur  mortier  à  la 
main  lors  des  grandes  cérémonies*  Le  premier  Préfident  cft  toujours  à  la  tête  de  la  Grand 
Chambre  avec  trois  autres  &ks  fixrcftansfeiTcnt  dans  Ic^  autres  Chambres  deux  à  Jeux  fuivant 
qu'ils  optent  de  la  faire  chaque  année  à  la  St.  Martin  au  rang  de  leur  ancienneté.  Le  premier 
Préfident  a  6  ao4 1 1 8s*  pd*  de  gages  fixes,  outi-e  Icfquels  il  touche  4^00  L  d’appointemens  employ¬ 
ez  dans  l'Etat  dcsFinanccs,lcs  gages  des  autresPréfidens  fontdiffcj  ens  depuis  1*  jufques  à  jo  1  y . 

Quant  aux  Confeillci'3  il  y  en  a  cinquante  cinq  paitagcz  dans  les  quatre  Chambres,  fç avoir 
cinquante  en  Laïques  &  quatre  Clercs,  un  pour  châque  Bureau,  Icfquels  n’ont  aucun  droit 
utile  ni  honorifique  au  dellus  des  aunes*  Ils  ont  chacun  pool  de  gages  fixes,  &  dam  leur 
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D  A  U'  nombre  eft  compris  le  Garde  des  fçeaiix,  qui  demeure  toujours  au  premier  bureau,  où  il  a 
PHI  NC. .voix  inftrü£tive  &  délibérative  fans  néanmoins  avoir  part  aux  émolumcns;  il  eft  bon  d’obfer- 
que  les  Confcillers  qui  coïnpofent  un  bureau  ne  fe  feparent  jamais,  en  cela  bien  difftren 

_ Préfidens,  qui  ont  le  droit  d’option,  comme  il  a  été  dit  en  leur  article.  Il  n’y  avoit  d’a 

bord  qu’une  Chambre  au  Parlement  de  Grenoble,  il  en  fut  créé  une  fécondé  parEditdcty  j8 
une  troilicmeen  if77,  une  quatrième  en  l<Si8  &  une  cinquième  en  idyS,  mais  cette  der’ 
nierc  n’a  fubfifté  que  quatre  ans,  ks  Officiers  qui  la  corapofoient  ayant  été  incorporés  dans  les 
autres  Chambres,  comme  depuis  en  ï6j9  à  la  fuppreffion  de  la  Chambre  de  l’Edit  les  Offi¬ 
ciers  fiirent  pareillement  incorporez  :  cela  reduifoit  alors  le  Parlement  à  trois  Chambres,  mais 
en  i(S8f  on  en  établit  une  quatrième  qui  fut  formée  des  Officiers  que  l’on  tria  des  autres  Cham¬ 
bres.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  ces  differens  changemens  ont  toujours  été  accompagnez  de 
création  d’Officiers,  jufqu’à  celle  de  1691  qui  a  été  de  trois  Confeilkrs  6c  d’un  Avocat  Ge¬ 
neral.  Il  y  a  eu  pareillement  de  la  variation  dans  bjunidiftion  du  même  Parlement,  celle  des 
Aydes  qui  en  avoit  toujours  fait  partie  en  ayant  été  diftraite  en  1638  par  la  création  d’une 
Cour  des  Aydes,  qui  fut  établie  à  Vienne  &  n’a  été  fuppriméc  qu’en  idyg,  auquel  tems  on 
redonna  au  Parlement  ce  qu’on  lui  avoit  oté  au  moyen  de  quelque  finance.  Le  parqua  de  ce 
Parlement  eft  compofé  de  trois  Avocats  Generaux,  qui  ont  chacun  iiyo  1.  de  gages  6c  d’un 
Procureur  General  qui  en  a  tpoS  1.  17s.  1 1  d.  outre  &  par  deffus  ziyo  1,  d’appointemens 
dans  l’état  des  finances  6c  1800 1.  pour  fuplcmcnt.  Il  y  a  eu  ci-devant  de  grandes  contefta- 
lions  entre  les  Avocats  &  les  Procureurs  Generaux  au  fujet  des  fonftions  de  leurs  Charges, 
mais  elles  ont  été  enfin  décidées  par  un  Arrêt  du  Conlcil  de  Van  nsSp,  qui  les  a  réglées  à  l’iii- 
ftar  du  Parquet  de  Paris,  cnlbrte  que  le  Procureur  General  &  lès  Subftituts  ont  toujours  la 
plume  &  les  Avocats  Generaux  toujours  la  parole.  La  demiere  fingularité  de  ce  Parlement 
eft  qu’il  n’y  a  point  de  Chambres  de  requêtes,  mais  que  les  Officiers  de  fon  Corps  ont  le  Bail¬ 
ly  de  Grafivodan  pour  premier  Juge,  par  attribution  de  Committmus. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  &  le  Lieutenant  General  au  Gouvernement  ont  féance  au 
Parlement  au  delîùs  du  premia  Préfident  &  gardent  le  même  rang  dans  toutes  les  cérémonicsi 
c’eft  la  fuite  d’un  ancien  ufâge  par  lequel  le  Dauphiné  fut  regardé,  apres  fon  union  avec  k 
France,  comme  un  Païs  ctranga,  qui,  n’ayant  pas  été  gouverné  félon  les  ufages  de  la  Mo¬ 
narchie,  devoit  avoir  un  Vicaoy,  pourvu  d’une  fuprême  autorité  qui  l’élevat  par  conlequent 
au  deftbs  de  tous  les  Tribunaux  ordinaires  :  &  en  effet  ceux  qui  furent  pourvus  du  Gou¬ 
vernement  de  cate  Province  avoient  un  fçcau  particulier  de  leurs  armes,  jointes  à  celles  du 
Dauphiné,  autour  duquel  on  lifôit  Sigilîiim  Regminis  Delpbimtùsjacobi  de Mmtemauroy  ou  de 
ceux  qui  lui  ont  fûccedé  comme  Boucicaut  ou  Guillaume  d’Airc  Seigneur  deComilIou}  mais 
on  obierve  à  l’égard  du  danier,  lequel  croit  en  pofîèfllon  l’an  !4op,  que  les  Rois  de  France 
mal  confeillez  voulurent  alors  employa  le  titre  du  Vicariat  de  l’Empire,  qui  leur  avoit  été 
donné  par  Charles  IV.  &  qu’ils  avoient  un  fçeau,  dans  lequel  l’Aigle  Impaial  eft  repréfenté 
portant  dans  fes  pâtes  Vécu  de  France  &  celui  du  Dauphiné.  Le  Gouvanement  de  Louis  de 
Laval  fit  ceflêr  ces  differens  ufages,  mais  le  rang  a  toujours  été  conlërvé  à  ceux  qui  lui  ont 
fuccedé.  Tous  les  Evêques  du  Royaume  font  reçus  à  ce  Parlement  8c  y  ont  voix  infii  uctiv^ 
le  ftul  Evêque  de  Grenoble  étant  en  poflëffion  de  la  délibérative,  il  fiege  au  defliis  du  Doyen 
des  Confëillers.  Les  grandes  audiences  du  Parlement  fë  tiennent  en  la  première  chambre  les 
Lundis  8c  les  Jeudis,  ou  le  jour  fuivant,  quand  il  cchet  des  fériés  dans  les  premiers.  Les 
grandes  vacations  commencent  au  neuvième  de  Septembre  êcfiniflënt  à  la  St.  Martin,  jour  au- 
q[uel  le  Parlement  en  Corps  ayant  aflîfté  à  la  lueflë,  écoute  une  harangue  du  premier  Préfi¬ 
dent,  après  laquelle  il  reçoit  les  fermais  du  Vicebailly  du  Graifivodan,  du  Juge  Royal  de 
Grenoble,  des  Avocats  8c  Procureurs  de  la  Cour.  Pendant  ces  vacances  il  fe  tient  comme 
dans  les  autres  Parlemens  une  Chambre  des  vacations  compofée  de  deux  Préfidens  &  de  vingt 
deux  Gonfeillers,  qui  font  nommez  par  une  Commillîon  du  Roi,  laquelle  eft  envoyée  tous 
les  ans  i  b  compétence  eft  de  connoitre  de  toutes  caufês  civiles  jufques  à  la  concurrence  de 
jool.  de  toute  forte  de  provifions  &  de  prefque  toutes  les  affaires  criminelles.  Il  refte  a  dire 

qu’avant  i’creââon  du  Coniëil  Delphinal  faite  par  le  Dauphin  Humbert  1 1,  il  y  avoit  un  Juge 
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jvlïige  dej  appellations  du  Dauphiné,  auquel  tous  les  Baillifs  &  autres  Juges  du  Prince  ref*  Dau- 
fortifibieiit.  Il  y  avoîc  alors  un  Bailly  dans  chaque  lîége  de  SenechaulTée,  mais  par  une  Or-  fïiin 
doiinaace  du  Dauphin  Louis  Xï/cc  Juge  Mage  futfuppîiiné  &  fes  fonctions  unies  à  cellts'^ 
du  Couieil  s  le  meme  Edit  rcduilit  tous  les  Baillys  à  deux  feule  nient,  P  un  en  ripe  de  Bailiy 
de  Viennois  pour  les  fieges  de  Grailwvodan,  Vienne  &  St*  Marcellin,  Tautre  en  titre  de 
BiiUy  des  mbntagnes  pour  les  ftéges  de  Briançnn,  Aiiibrun,  Gap  &.  le  Buis.  Il  reduifî:  auflî 
les  Seiicéliaux  à  un  reul  pour  les  fieges  du  bas  Dauphine,  Valence,  Creft  6c  Alootclîniar. 

Cet  ordre  a  fubfillé  jufcjirà  l’creaion  du  l’rcfîdial  de  Valence,  lors  duquel  on  établit  im  Sc- 
ncehal  particulier  pour  ce  nouveau  Tribunal,  &  depuis  ce  rems  il  y  a  eu  deux  Sénéchaux 
dans  le  Valeiitinois,  l’un  pour  le  reflbrt  ancien.  Valence,  Creft  &  Moutelitnar,  l’aune  pour 
le  reflbit  du  Préfidial. 

Le  Prciâdial  dont  il  efl:  queftion  a  été  érigé  par  une  Ordonnance  de  l’an  i(îj6  &  il  cft  com-  priftdiat 
pofé  d’un  Sénéchal,  de  deux  Préfidens,  dont  l’un  cft  Lieutenant  Genci'al  j  de  trois  autres 
Licutenans,  l’un  criminel,  le  fécond  principal  &  le  troifîcinc  paiticulier  j  d’un  Afiëfîcur  cri¬ 
minel  premier  Confeîller  Civil  j  de  vingt  autres  Confeillers  j  d’un  Chevalier  d’honneur,  deux 
Confcillers  honoraires,  deux  Avocats  &:  un  Procureur  du  Roi.  La  Jurifditlion  de  ce  Tii- 
bunal  cft  pareille  à  celles  de  tous  les  autres  Préfidiaitx,  6c  Ton  reffort  comprend  les  Baillagcs 
de  St.  Marcellin,  Buis,  St.  Paul  de  trois  Châteaux,  les  SenechaufTces  de  Montelimar  &  de 
Creft  6c  les  Judicatures  de  Valence,  de-Dyc  6c  de  Romans.  L’édit  de  fa  création  lui  acirî- 
buoit  la  Jurifdiélion  du  Vîvarais,  mais  elle  lui  a  été  ôtée  au  moyen  d’un  dedomagement  en 
augmentation  de  gages.  Au  tems  de  réicébion  de  ce  Préfidial,  l’on  établit  aufll  à  Valence 
une  fudicature  Royale  des  conventions,  pour  connoitre  en  pneiniere  inflancc  des  caufes  des 
Officiers  du  Préfidial  :  cette  Cour  n’a  point  d’autre  Jurifdidion.  L’auteur  explique  enfuite 
ce  qui  concerne  les  Baillagcs  de  k  Province  dans  l’ordre  fui  vaut.  Celui  de  Graifivodan  a  fbn 
fiége  dans  la  Ville  de  Grenoble  6c  cft  compofé  d’un  Vice-Bailly  de  Viennois  au  fiége  Je  Grai- 
fivodan,  d'un  Lieutenant  particulier  j  de  deux  Confcillers  Aflrcireurs  -,  un  Avocat  &  un  Pro¬ 
cureur  du  Roi.  Il  y  a  une  ordonnance  du  Roy  François  1.  donnée  à  Abbeville  fur  Somme 
en  I  rip,  par  lequel  ce  fiège  cft  inftitué  Juge  en  première  inftauce  des  caufes  des  Officiers  du 
Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes  &  du  Bureau  des  finances  de  Grenoble  an  dekut  des 
requêtes  de  l’Hotel  qui  ne  font  point  au  Parlement.  Le  Baillagc  de  St.  Marcellin  eft  cora- 
pofé  du  même  nombre  d’Officiers  à  la  tête  dcfqucls  eft  le  \^ice-bailly  de  Viennois  pour  le  fiège 
de  ce  lieu.  Celui  de  Vienne  a  les  mêmes  Officiers  que  les  précedens,  augmente  d’un  Con- 
feiller  Raporteur  des  defauts.  Le  Tribunal  prend  le  titre  de  Baillage  de  Viennois  &  terres  de 
k  Tour  J  il  a  à  fa  tête  le  Bailly  General  de  Viennois,  qui  a  le  droit  d’y  préfider  fur  un  fiege 
élevé  avec  l’épée  ;  il  y  a  voix  ddiberative,  mais  k  prononciation  appartient  au  Vice-Bailly  6c 
cft  conçue  en  ces  termes.  “  Nous  dcl’avisduConfeiloù  étoit  le  Sieur  Bailly  de  Viennois,”  6ec. 

A  l’égard  des  lettres  éxécntorialcs,  lesunesporicnt  le  nom  de  Bailly,  d’auties  celui  de  Vicc-bail- 
ly  ;  &  quant  à  l’étendue  de  fa  Jurifdiaion  elle  cft  beaucoup  plus  grande  que  celle  des  Baillagcs 
précedens,  dans  lelqucls  le  Grand  Bailly  de  V icnnois  a  le  meme  diott  de  prefidence  qu  en  ce¬ 
lui-ci.  Le  Grand  Bailly  des  montagnes  a  k  mê.'nc  prérogative  dans  les  Baiilages  particuliers 
de  Briançon,  Ambrun,Gap  Sc  le  Buis,  fur  lefquels  il  y  a  peu  de  chofes  à  obfervcr,  fi  ce  n’eft 
que  le  plus  conflderable  d’entr’eux  eft  celui  de  Btiançon,  pat  ce  qu  il  ne  rcnfeimc  que  deux 
Terres  Scigneurkles  qui  y  refTortiflênt  &  que  tout  le  relie  de  fbn  étendue  relevc  nuement  du 
Roi  }  au  contraire  de  celui  d’Ambmn  qui  eft  diminué  par  les  terres  de  l’Archevêché,  qui  ont 
un  Juge  particulier,  qui  lefTortit  nuement  au  Parkmeut.  Les  Charges  de  Confcillei-s  font  va¬ 
cantes  dans  les  Baiilages  d’Ambrun  6c  de  Gap,  perfonne  ne  s’étant  emprefle  de  les  lever  depuis 
k  diminution  des  affaires.  Le  Baillagc  du  Buis  autrement  dit  des  Baronics,qui  font  Monouil- 
lûû  6c  Montauban,  n’a  pas  d’avantage  d'Officiers,  que  ceux  dont  il  vient  d  être  parlé,  lef¬ 
quels  font  nommez  par  le  Prince  de  Monaco  en  qualité  de  Duc  de  Valcntinois  6c  pourvu  par 

fà  Majefté.  .  . 

Il  efl  bon  de  dire  ici,  tant  à  cette  occafioii,  qu’à  celle  des  matières  qui  vont  fuivre  que  le 
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Daü-  aux  au  Royaume  de  Naples,  qui  lui  furent  confifquez  par  l’Efpagnc,  en  cotifcquciicc  de  ce 
PH  INC.  qu’il  uvoii  i-eçuCarnifon  Françoife  dan^  fa  Place  de  Monaco,  traitta  avec  lui  en  l’année  1641, 
' — “"^dans  k  Ville  de  Peronne  6c  s’obligea  de  lui  aiîignet  8oooü  I.  de  rente  en  fond  de  terre,  tant 
dans  le  bas  Dauphine  que  dans  les  Provinces  d’Auvergne  &  de  Provence,  pour  le  fournifle- 
ment  dcfquels  il  lui  céda  k  Ville  de  Valence,  les  Scnechauffées  de  Creft  &  de  Montelimar,  le 
Bailkge  de  Buis  &  kjudicaturc  Royale  de  Romans,  qui  furent  érigées  en  Duché  êç  Pairie 
Ibus  le  nom  de  Valc minois.  Cette  ércétion  Eit  accompagnée  du  droit  de  prélëntcr  aux  Charges 
de  toutes  ces  Juüiccs,  en  confcqucnce  de  quoi  le  Prince  de  Monaco  a  tous  les  cafuels,  amendes 
£k:  emolumens  des  Greffes,  le  Roi  ne  s’etant  refervé  que  le  droit  de  pourvoir  les  Officiers,  par 
l’attribution  des  cas  Royaux  ;  cela  fuppofé  les  Senccliauffccs  de  Montelimart  &  de  Creff:  font 
compofées  d’un  Sénéchal  commun,  qui  eft  le  Marquis  de  Gouvernet,  d’un  Vicc-Scncchal 
Juge,  d’un  Lieutenant  particulier,  d’un  Avocat  &  d’un  Procureur  du  Roi  en  chaque  fiége, 
Judka.  Il  relie  à  parier  des  Judicaturcs  Royales  au  nombre  de  quatre,  k  première  ell  celle  de  Greno- 
r/™  jïsy.  alternative  d’année  en  année,  entre  le  Roi  &  l’Evéquc,  en  conféqucncc  d’utic 

tranfaétion  paffee  en  Septembre  i  ipj  entre  l’Evêque  &  Humbert  I.  Dauphin  de  Viennois, 
par  laquelle  l’Evcqvic  confentit  à  partager  fa  Jufticc  avec  ce  Prince.  J..cs  appellations  de  cette 
Jmifdiélion  vont  au  Parlement,  &  quoique  le  Raillage  de  Graifivodan  ait  Ibn  liège  dans  k 
Ville  de  Grenoble,  cependant  à  k  rclcrvc  des  caufes  des  Officiers  qui  ont  droit  de  Commitli~ 
Tfius,  il  n’a  point  de  Juvifdiftion  fur  les  Habîtans  qui  demeurent  jnfticiables  de  la  Judicature. 
La  fécondé  Judlcatiirc  ell  celle  de  Romans,  qui  eft  pareillement  en  partage  entre  le  Chapitre 
de  St.  Bernard  de  Romans  &  le  Duc  de  Valentinois,  au  droit  du  Roi  :  les  appellations  du 
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Juge  du  Chapitre  vont  au  Baillïige  de  St.  Marcellin,  celles  du  Juge  Dued  vont  au  Ptulcment, 
fuivant  le  privilège  de  h  Pairie,  qui  eu  a  dépouillé  Je  Juge  de  St*  Marcellin.  La  Judicature 
de  Vienne  ell:  auflî  alternative  entre  ^Archevêque  de  la  Ville  &  le  Roi,  elle  reiTortit  toute  cii- 
tiere  au  Baillagc  de  Viennois*  Enfin  la  judicature  de  St.  Paul  de  trois  Châteaux  efl  pareille¬ 
ment  alternative  entre  le  Roy  &  TEveque  du  lieu,  ils  y  ont  chacun  un  Juge  qui  porte  le  nom 
de  Balltif,  mais  ils  n’ont  point  de  reflbit*  Les  Juftiees  de  Valence,  Dye  &  Gap  appartiennent 
entièrement  aux  Evêques  des  mêmes  lieux,  qui  ont  leurs  Jnges  dont  les  appellations  vont  au 
Parlement,  La  Juftice  d’Ambiun  eil  akernative  entre  le  Roi  &  rArchcvêqiie.  Louis  Xf, 
attribua  par  une  Ordonnance  les  fbnftions  de  là  Judicature  auVice-bailli  du  lieu,  ce  qui  n'^em- 
pêchc  pas  que  le  Juge  Archicpifcopal  n’ exerce  là  JurifiJiction  à  fon  tour  année  pai"  année.  On 
conçoit  a/Tez  que  dans  toutes  ces  Juftiees  en  paréage  les  droits  ôc  émolumens  des  GrefFcs  font 
partagez  entre  les  Poftèfleurs.  Mais  outre  toutes  ces  JuriCkétions,  il  y  en  a  une  dire  la  Judi¬ 
cature  Royale  des  conventions  de  Chabcuil,  laquelle  if  a  d'autorité  que  fur  ceux  qui  s’y  font 
fournis  par  des  aftes  formels,  cette  Cour  a  été  inftituée  pour  l 'expédition  plus  prompte  des 
afiàires  des  marchands  &  l’on  n’y  reçoit  jamais  d’expédition  eu  fait  de  dettes,  que  celle  d’une 
quitaiicc  j  toute  autre  compeniàtion  ou  moyen  propofe  ne  pouvant  arrêter  l’exécution  par  elle 
ordonnée*  Il  y  a  un  pareil  Juge  à  St*  Marcellin  6c  dans  l'ulàge  de  la  Province,  on  les  nomme 
le  ftilc  rigoureux  de  Chabeuil  &  Sc. Marcellin  j  il  paroit  néanmoins  que  cette  Jurifdiftion  eft 
peu  fréquentée,  puifquc  la  Charge  déjugé,  qui  eft  vacante  aux  parties  cafiiellcs,  n’a  point  été 
relevée  depuis  un  très  longtems. 

Le  Roi  en  îrî8p  a  créé  une  Maitrifo  des  eaux  &  forets  avec  attribution  de  Jurifdlflion 
dans  toute  l’étendue  de  laProvince,  elle  doit  être  compoféed’uiiMaiti  e,  d’un  Lieutenant,  d’un 
Gardcmartcau,  d'un  Greffier  &  de  quatre  Sergens  Garde-bois.  L’Auteur  vient  enfuite  au 
detail  des  tribunaux  de  finance,  le  premier  dcfquels  eft  la  Chambre  des  Comptes;,  dont  Tori- 
gine  n’eft  pas  plus  ancienne  que  l’année  î6zS  ÿ  avant  cela  le  Parlement  en  avoir  toute  la  Ju' 
rifdiétion  6c  il  en  fut  dépouillé  par  rércéfion  de  cette  Chambre  qui  eft  compofée  de  fix  Pré- 
fidens,  le  premier  compris  de  dixhuit  Maitres  ordinaires,  de  deux  Correcteurs,  &  de  ftx  Au¬ 
diteurs,  d’un  Avocat  &  d^'un  Procureur  General*  Sa  compétence  confifte  en  l’audition  & 
jugement  des  comptes  des  Receveurs  des  tailles  &  du  Domaine  à  recevoir  les  aveus  &  dé- 
nombremens  des  terres  qui  relèvent  du  Roi  :  elle  a  aufli  l’oeconomat  des  bénéfices  vacans  en 
régale,  au  moyen  de  l’acquifition  qu’elle  a  faite  des  Offices  d'occonomes  nouvellement  créés  * 
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elle  prétend  encore  avoir  k  droit  d'enregîtrer  les  Prov! fions  des  Evêques  Se  leur  ferment  de  D  a  u- 
fidelité,  mais  la  Chambre  dos  Comptes  de  Paris  le  contefte  &c  le  procès  à  ce  fujet  nkft 
encore  jugé,  elle  avoir  ci  devant  la  connolflance  des  affaires  du  Domaine  &  la  liquidation  des 
lots  &  ventes  qui  échoient  au  profit  du  Roi  ^  mais  par  un  Airêt  de  Tannée  ï6piy  cette  ma¬ 
tière  a  été  adjugée  aux  Tréforiets  de  France  :  au  furplus  la  Chambre  des  Compter  de  Greno¬ 
ble  fuit  immediatemeni;  le  Parlement  datis  les  ceremonies,  avec  cette  diftinélion  neanmoins, 
que  dans  les  Aflcmblécs  qui  fe  font  des  Cours  Souveraines  dans  des  Eglifcs  le  Parlement  pre¬ 
nant  pour  lui  les  hauts  lièges  de  la  gauche,  lailTe  ceux  de  la  droite  à  la  Chambre  des  comp¬ 
tes-  On  prétend  que  ckft  un  refte  de  la  préféance  que  ce  Tribunal  avoir  autrefois  fur  le  Coii- 
feil  avant  qu’il  fut  Parlement.  LcsTrefbrieis  de  France  ne  firifoient  qu’un  Corps  avec  le  Pat- 
Icmeiic  &  la  Chambre  des  Comptes  jufques  en  Tannée  1628  qu’ils  en  furent  feparcï;  &:  établis 
en  corps  de  Compagnie  pai’  un  Edit  du  Roi,  avant  k  ceffion  du  Dauphiné  à  laFi-ancc  6c 
longtems  après  il  n’y  avoir  qu’un  Trefoiier  General  dai^  la  Province,  les  quatre  Treforiers 
Generaux  des  finances  du  Royaume  ne  furent  reconnus  que  longtems  après.  Henry  IL 
ayant  dans  la  faire  créé  autant  de  bureaux  dé  finances  que  de  Généralités,  établit  à 
Grenoble  des  Trefoiieix  &  des  Generaux  de  finance,  dont  les  Charges  fuient  unies  parHcniy 
IlL  en  1 5*74,  on  les  a  depuis  multipliées  julqiTau  nombre  de  17  Officiers,  feavoir  im  picmier 
Prcfidcnc  en  titre,  quatre  Préfidens  par  commiflîon,  vingt  Tiéforiers  Geneiaux,  un  Avocat 
Sc  un  Procureur  du  Roi.  La  Jurifdîétîan  de  ce  Bureau  coufffte  en  la  diredion  des  finances 
réduite  aux  tenues  où  tous  les  autres  bureaux  du  Royaume  Téxerceiit  :  il  avoir  la  connoilTance 
du  Domaine  avant  Tengi^gement  qui  en  a  été  fait  8c  il  lui  refte  celle  de  la  liquidation  des  lots 
&  ventes  qui  échoient  au  profit  du  Roi  avec  Taflîftatice  près  de  Tlntendant  dans  le  departe¬ 
ment  des  tailles  &  Tadjudkation  des  travaux  neceffaircs  aux  gi-ands  chemins.  Ponts  &:  Chauf¬ 
fées  de  la  Généralité  j  mais  cette  afiiftancc  nk  lieu  qu’en  conféquence  d’une  commiflion  cx^ 
traordinaire  adrefi'ée  par  Sa  Majefté  à  un  ou  deux  des  Préfidens  ou  Treforiers  du  Bureau,  félon 
le  choix  que  T  Intendant  en  veut  faire  lui-m  éme.  Enfin  le  Roi  ayant  créé  en  16^7  deux 
Charges  de  Treforiers  de  France,  Vérificateurs  &  Commiffâires  pour  le  compte  des  étapes,  le 
Bureau  de  Grenoble  les  a  acquifes  &  en  a  réuni  les  fonétions  qui  font  éxercces  par  un  Député 
de  la  Compagnie  choifî  toutes  les  années,  lequel  afliftc  près  de  T  Intendant  à  la  vérification  de 

CCS  fortes  de  comptes. 

Le  Dauphiné  étoit  comme  Ton  fçait  un  Païs  d’Etats  où  les  împofitions  ctoient  réglées 
deliberation  commune  des  membres  qui  les  compofoient,  ils  furent  fnpprimez  en  i6z8  par 
une  Ordonnance  qui  établit  à  leur  place  fix  bureaux  d^Eleétions,  de  Grenoble,  Vienne,  Va^ 
lencc,  Montelimai,  Gap  &  Romans  :  chacun  de  ces  Bureaux  a  une  recette  particulière  a 
Texception  de  celui  de  Gap  qui  en  a  deux,  comme  il  a  déjà  été  remarqué-  D'ailleurs  chaque 
bureau  eft  compofe  d’un  Préffdcnc,  d’un  Lieutenant,  d’un  premier  Aflèfleu]’,  de  quatre  Elus, 
d’un  Procureur  du  Roi  &  d’un  Greffier.  Leur  compétence  cft  d’afîîfter  l’Intendant  au  de¬ 
partement  de  chaque  Cantoji,  de  connoitre  du  fait  des  tailles  en  première  inllance,  des  affaires 
des  Communautés,  des  deniers  d’oftioy,  des  contraventions  à  k  ferme  du  tabac,  à  k  marque 
des  métaux  5  8c  comme  11  y  a  depuis  quelques  années  de  nouvelles  créations  d’Officcs  comme 
de  Lieutenant  Criminel,  Vérificateur  des  rolles  de  tiers,  Référendaire,  Taxateur  de  dépens, 
Commîffaîies  éxaminateuis,  Enquêteurs  &  Raporteurs  de  defauts,  chaque  Bureau  n’a  pas 
manqué  d’acquerir  celles  de  fon  Corps  pour  en  augmenter  le  profit  Sc  les  droits.  Il  ny  a  dti 
point  dans  tout  le  Dauphine  de  Jurifoiétions  de  Grenier  a  feî,  k  fel  y  eff  une  marchandifo 
bie,  pourvu  que  celui  qui  en  feit  commerce  s’en  pourvoye  aux  Greni^  du  Roi,  cela  fait  qu’il 
n’y  a  point  d’autres  Juges  en  cette  matière  qu’un  Controlleur  des  Gabelles  a  Grenoble,  un 
Vifiteur  de  Briançon  &  un  autre  à  Valence,  Icuj- Jiuifdiction  n’a  ni  Lieutenant  ni  Procureur 
du  Roi.  Mais  en  revanche  comme  les  douannes  compofent  une  grande  partie  des  revenus  du 
Roi  en  Dauphiné,  on  a  été  obligé  d’établir  diffevens  fièges  pour  k  confervation  de  fes  droits, 
ravoir  à  Grenoble,  à  Veynes,  à  Valence,  au  Buis,  à  Montelimar  Sc  à  Briançon.  Ils  font 
compofczd’unPréfident  Juge  de  k  Douanne,  d’un  Lieutenant,  d’un  Procureur  du  Roi,  d\m 

Subftitut  nouvellement  créé  &  d’un  Greffier.  L’auteur  donne  à  la  fin  de  ibn  Mémoire  une 
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Da  U  -  rcmai\.]UÊ  fu:  k  mérite  purcicLiliei  de  ceux  qui  rcmpliflcnt  les  Magiftiatiires  de  Daiiphiinîj  en- 
PHI  tré.tre  kfqLids  j\ii  cm  pouvoir  diainguer  en  ce  UeuksPrcfidensdc  k  Poipc,  Grammont  &  Alloiÿ 
^qu’il  dit  cEic  des  gens  crcs-ricbcs  &  pofledant  de  a^res  talens  tant  pour  ks  fonctions  de  Ions 
Charges  de  Prefident  d  mortier,  que  pour  k  littci  acure:  il  nomme  encore  huit  ou  dix  Conleih 
leE^tant  Clercs  que  Lai ques^  le  Sr,  de  Bourchenu,  de  Vdbonnaire  premier  Prefident  de  h 
Chambi  cdes  Comptes  &  le  Sr  de  Maincy  de  Ferriercs  auffi  Pi  efîdcrit  en  k  même  Compagnie 
avec  Je  Si\  Bafi’et  premier  Prcfidcnt  du  Bureau  des  Pkiiances,  Quant  aux  jufiiee.^  Seigneuri¬ 
ales  F  Auteur  en  remarque  fept  rcfloi  tiffiintcs  nucinenc  au  Parlemejit,  fçavoir  celles  de  Greno¬ 
ble,  Vienne,  Valence,  Dyc,  Gap,&  Ambriin,  dont  iU  été  parlé  &  celle  de  Talkrd  appat' 
tenante  au  Comte  de  Chatte  de  Rouffillon,  Celles  qui  rcflbi  tifTent  nuement  aux  Baillages  6c 
Senechauflëc^  foTit  en  gi^nd  nombre  fouvenî  de  ciês-peticc  étendue.  Voici  celles  que  FAu- 
rcura  jugé  dignes  de  remarque,  Yizillc,  Saflenage,  le  Tonner,  k  Baume,  Lktang,  le  Pont 
en  Royans,  Monibrun,  Chabjillon,  Scpleinc,  Auberive,  Serriercs,  Maubcc,  PufigEian 
Eyrieu,  Anton,  St.  Chef,  Clermont,  Ornacicu,  Viricu,  Charmes,  Clanchon,  St.  Vallier 
Vinay,  Anjou,  Chevrieres,  Breffieux  &  Monchenu.  Il  cft  bon  d^obfcrver  que  par  le  ftatut 
Delpbinal,  qui  ell  le  reglement  de  la  Coutume  du  Pais,  il  efi:  permis  à  tout  Seigneur  défaire 
exercer  fa  Judice  dans  la  Ville  de  Grenoble,  de  quelque  Bailkge  qu’elle  Ibit  dépendante,  tou¬ 
tefois  cela  ne  fc  pratique  point  à  caufe  de  l’éloignement  j  Fiikge  cfl;  de  les  exercer  dans  le 
Chef  lieu  de  chaque  Baîllage. 

Je  païTc  au  detail  des  DignitesSc  biens Ecckfiaftiques,  renvoyant  cc  que  FAuteiir  ajoute  au 
fil  jet  des  Terres  confidevabks  de  la  Province  à  Farticle  de  la  Noblefîe  qui  fera  tmité  dans  la 
auiTibien  que  FHiüoire  du  Païs.  Fl  confideic  FEtat  dcFEglife  par  Diocélê,  &  quoique 
cette  methode  allonge  extrêmement  k  matière,  elle  me  paroit  mériter  d’être  fuivie  à  caufe  de 
Fordre,  quoiqu’il  ne  nous  y  ait  pas  ci-devant  accoutumé.  Il  y  a  en  Dauphiné  deux  Archevê- 
chez,  Vienne,  Ambmn,  cinq  Evéchez,  Grenoble,  Valence,  Dyc,  Gap  &  St.  Paul  de  trois 
Cliautcaux,  &  trois  Abbaïcs  ou  Maifons  Chefs  d’ordre,  k  Grande  Chartreufe,  St.  Antoine 
^  I- Lglife  de  VientK,  d edi  ce  piemiéremcnt  fous  le  nom  de  Macabées  ôc  depuis 

au  comtnenccmeni  du  VIÏL  Sicclc  à  St.  Maurice  &  aux  Martirs  de  la  Légion  Thebainc,  dl 
au  fentiment  de  FAutcur  Func  des  plus  anciennes  de  la  Chrétienté.  II  lui  donne  St.  Crefeent 
Difciple  de  St.  Paul  pour  Fondateur  &  prétend  que  la  mifiîon  Apollolique,  Fobligeant  aquit- 
ter  Vienne,  pour  aller  atmoncer  la  foi  en  d’autres  endroits,  il  y  établit  Evêque  St.  Zacharie, 
dont  FArchcvcquc  d’apréfent  du  nom  de  Montmoi  in  eft  le  cent  fixiéme  Succefleur.  Parmi 
cc  gmnd  nombic  de  Prclats  on  en  compte  de  très-illuftres,  tels  que  St,  Matnei  t,  AJcimeavir, 
Adon,  Guy  de  Bourgogne  de  puis  Pape,  Calixte  fécond,  Simon  d’Archiac  Cardinal  6rc. 
S  il  nkft  pas  hors  de  doute  que  k  fondation  de  FEglife  devienne  le  doit  rapporter  à  FApôtre 
St.  Paul  ou  a  St.  Crefeent  Ion  Difciple,  du  moins  fait^on  alïburément  qu’elle  cft  des  plus  anci¬ 
ennes  de  k  Gaule,  guand  il  n’y  en  auroit  d’autre  preuve,  que  la  lettre  des  Martyrs  de  cette 
Ville  aux  Egliks  cFA fie  &  de  Phrygic  qui  fc  trouve  rapportée  par  Eufebe.  Cette  Antiquité 
fit  tant  d’impreflion  dans  l’cfpiii:  des  autres  Evêques  de  Gaiik,  qu’ils  concou lurent  tous  à  re¬ 
garder  celui  de  Vienne  comme  le  Métropolitain  j  FEvêque  d’Arles  s’avifii  de  lui  di/puter  cetté 
qualité  dans  le  IV.  Siècle  &  k  decifion  de  ce  différend  en  fiiveur  de  Vienne  Métropole  Civile 
oft  un  événement  confideiable  dans  FHiftoirc  Eeelefiaftique.  Il  s’eft  tenu  divers  Conciles  dans 
cette  Eglife^  celui  qui  fut  affcmblé  en  474  établit  Fabftincncc  des  Rogations 5  celui  de  i  iii 
fut  affcmblé  fous  Guy  de  Bourgogne  Archevêque  pour  condamner  le  Tiuité  que  l’Empereur 
Henry  V.  avoir  extorque  du  Pape  Pafchal  II  ^  celui  de  i  np  condamna  F  Antipape  Maurice 
Bourdin,  mais  le  plus  confîderafalc  de  tous  cft  le  Concile  Oecuménique  tenu  en  i  J 1 1,  auquel 
le  Pape  Clement  V .  prefida  &  dans  lequel  F  Ordre  des  Chevahei's  du  Temple  fut  aboli  &  k 
F cfte -Dieu  ordonnée  dans  toute  la  Chrétienté,  Après  cela  la  plus  importante  remarque  qui 
Ibit  a  faire  fur  cette  Eglife,  eft  au  fujet  de  la  fonvei'aincté  dont  elle  a  joui  très-longtems  &  de^ 
puis  k  conceifioii  des  Empereurs  Conmd  k  Salique  &  Frédéric  Barberoufle  jui qu’au  traite 
pafte  en  1448,  centre  le  Dauphin  Louis,  depuis  Roi  XI.  du  nom,  6c  Jean  de  Poitiers  lors 
Archevêque  par  lequel  il  reconnut  la  Souvcmiiieté  de  ce  Prince  &  engagea  le  Peuple  de  Vi¬ 
enne 
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tnne  à  lui  prêter  Serment  de  fidelité.  Il  eft  certain  que  les  Daupliins  du  nom  d’Albon  étoî-  D  \  - 
ent  vafTaux  de  TEglife  de  Vienne  &  il  n*cft  pas  même  fâns  apparence  qu’ils  n’aycnt  formé  en  par-  F  h  i  m  c. 
tie  leur  Etat  des  biens  &  des  hommages  donc  îls  dépouillèrent  les  Eglifo  de  la  Province  que 
les  Empereurs  avoient  rendu  Souveraines*  Les  Dauphins  du  nom  de  la  Toui'  ne  furent  pas 
plus  fcrupuleux  que  les  premiers,  on  fçait  que  Humbert  11,  enleva  à  l'Eglife  de  Vienne  en- 
tr’auttes  hommages  celui  du  Seigneur  de  Clermont,  mais  il  ne  lui  refula  pas  non  plus  que  fes 
Prédeceffeurs  celui  qu’il  lui  de  voit  pcrfonelleinent  à  caufe  de  fa  Comte  d'Albon,  &  il  ne  le 
tranfmit  i  k  Maifon  du  Fiance  qu’aux  mêmes  conditions,  aufTi  voit-on  que  le  Daupli  in  Char¬ 
les  qui  fut  depuis  Roi,  V*  du  nom,  rendît  par  Procureur  un  bornage  public  à  T  Archevêque  de 
Vienne  en  1540,  en  préfence  du  Chapitre  &  de  tout  le  Peuple.  Dans  la  fuite  les  Rois  de 
France  s^'étans  fait  revêtir  du  titre  de  Vicaires  de  l’Empire  dans  les  anciennes  dépendances  du 
Royaume  de  Bourgogne,  prétendirent  en  cette  qualité  l’exercice  du  pouvoir  fupiéme  fur  la 
Ville  de  Vienne,  rArchevêque  £c  fon  Clergé  j  &  leurs  longs  diffeiens  ne  furent  termineï,  que 
par  h  tranfaéiion  de  1448,  dont  il  a  etc  parle,  depuis  laquelle  on  nk  plus  connu  dans  la  Pro¬ 
vince  d’autre  Souveraineté  que  celle  des  Rois*  Les  Dauphins  fe  failbient  honneur  d’être  ad¬ 
mis  au  nombre  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Vienne  &  ils  y  venoient  régulièrement 
prendre  leurs  places  fous  la  proteftation  du  Chapitre,  que  cette  féance  ne  préjudicie roit  point 
au  droit  de  Seigneurie  Souver  aine  qui  lui  appaitenoit  fur  la  Comté  d' Albon,  &  ne  pourvoit 
changer  la  qualité  de  Feudataire  en  la  perfonne  du  Dauphin.  La  cérémonie  de  l’hoinmagc  fe 
renouvelloit  tous  les  ans  au  jour  de  St.  Maurice,  &  les  Dauphins  étoient  tenus  d’y  offrir  en 
pei’lbnne  ou  par  Procureur  un  cierge  de  cire  jaune  de  la  pefanteur  de  douze  livres.  Le  Juge 
Royal  de  Vienne  qui  s’acquitte  aujuord’hui  de  cette  fqnétion  au  nom  du  Roi,  protêt  te  en 
faiknt  l’of&ande  que  ce  ffeft  que  par  dévotion,  à  quoi  le  Célébrant  répond  par  une  autre  pro¬ 
teftation,  que  cette  offrande  eft  duc  par  hommage.  Aiufi  l’on  voit  que  cecte  Eglife  de  Vi¬ 
enne  ctoit  autrefois  extrêmement  puif&nte,  mais  elle  ne  devoir  pas  fa  grandeur  feulement  à  la 
facilité  des  Empereurs,  il  paroit  par  divers  monumens  qu’elle  étoit  entrée  au  droit  des  vérita¬ 
bles  Princes  de  Vienne,  par  de  légitimés  acquifitions,  telles  que  celles  que  firent  l’Archevêque 
Guy,  depuis  Pape  Calixte  II.  de  fon  ffere  Etienne  Comte  de  Bourgogne  &  de  Vienne  j  & 
PArchevêque  Jean  de  Burnis  de  Hugues  de  Vienne  Seigneur  de  Pagney,  le  dernier  de  ceux 
qui  avoient  droit  d’y  réclamer  la  Souveraineté.  Toutefois  en  ijgy  elle  étoit  tellement  dé¬ 
chue,  que  les  Commifkries  duPape,  après  avoir  examiné  fes  facultcz  &vû  ceqifil  lui  reftoit, 
reduifirent  fon  Cleigé  à  cent  ÈccleCaftiques,  au  lieu  de  joo  donc  il  étoit  auparavant 
compofé:  les  guerres  de  k  Religion  qui  font  fnrvenuës  depuis  ont  achevé  de  la  ruiner  5  on 
ûffeurc  même  que  les  Huguenots  étans  Maîtres  de  Vienne  vouloicnt  en  rafer  la  Cathédrale  juf- 
qu’aux  fondemens,  mais  qu’ils  en  furent  détournez  par  k  depenfe  de  la  démolition.  Enfin 
malgré  tant  de  malheurs  elle  fubfifte  encore  &  l’Auteur  croit  pouvoir  dire  qu’elle  eft  une  des 

plus  belles  du  Royaume  &  des  mieux  fervùcs.  j 

Le  nombre  de  cent  Ecclefiaftiques  y  refle  toujours  &  parmi  eux  on  ne  compte  que  10  Cha- 
Tioines,  ainfî  que  dans  l’ancien  tems.  L’Archevêque  confère  les  Dignitczde  Saciilkin, 
Chancelier,  &  les  quatre  Archidiaconcs  avêc  deux  Chapekinies  ^  le  Cliapitre  remplit  tous  les 
autres  Bénéfices,  Dignités  &  Canonicats,  à  la  refeive  des  places  qui  font  à  la  collation  du 
Doyen,  qui  font  la  Dignité  du  Capiftrole,  qui  eft  la  quatrième  de  TEglife,  la  Cure  de  St.  Mau¬ 
rice  Sc  dixhuit  places  des  Clercs,  auxquelles  il  pourvoit  de  plein  droit,  quand  elles  nfont  point 
été  refignées  en  Cour  de  Rome.  Le  Capiftrol  a  le  même  droit  de  remplir  douze  autres  places 
de  petits  Clercs,  furqnoi  il  fiiut  remarquer  que  pour  parvenir  à  quelque  titre  dans  l’EgUfe  de 
Vienne,  il  eft  nccefîàrie  d’avoir  pafie  par  Tune  ou  par  l’autre  de  ces  places  de  Clergeon  ou  de 
Clerc  :  c’eft  un  refte  de  l’ancienne  Difcipline  qui  eft  digne  d’être  obfervée.  Le  Corps  de  cette 
Eglife  eft  donc  compofé  de  10  Chanoines  y  compiis  ksDignitez  de  Doyen, Prêchant re.  Chan¬ 
tre,  Capittrols,  Sacriftain,  les  quatre  Archidiacies  &  le  Chancelier,  de  deux  Chevaliers, 
quatre  Qriaremes,  fix  Coadjuteurs,  jo  Prêtres,  4  Diacres,  4Soudkacs,  18  Clercs  &iz 
Clergeons.  Tous  enfemble  jouifTent  de  jooooL  de  rente  les  charges  paiées.  Les  biens  de 
l’Archevêque  qui  ont  fouffert  k  même  diminutiofi  font  réduits  à  azoool.  les  charges  acqui- 
ToM.  Il  N  n  n  n  n  cées 
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D  AU-  tees  &  c'cR  là  tout  ce  qui  refte  des  anciennes  richefles  d’une  des  plus  celebies  Eglifes  de  la 
PH  INC.  Gaule  La  Ville  &  Diocèfe  de  Vienne  contiennent  encore  cinq  autres  Chapitres,  fea- 
voir  St  Pierre  dans  la  ville  de  Vienne,  ancienne  Abbaïc  de  l’Ordre  de  St.  Benoit,  qui 
été  fôcularizéc  en  i6i6.  St.  Leonnicn  un  des  Patrons  du  Diocèfe  en  était  l'Abbé 
V  Siècle  &  dans  les  fuîvans  cette  Maifon  a  renfermé  jufqu’à  foo  Religieux.  H  y 
,  «n  grand  nombre  de  corps  faints  confervez  dans  l’Eglifc  j  l’on  croit  meme  que  U  terre 
V  cache  les  tœ  d’une  grande  quantité  de  Martirs  qui  ont  foufièrt  à  Vienne  durant  les  pcrfecuti- 
om  :  cette  idée  y  a  établi  l’ufage  de  n’y  enterrer  au  cun  autre  corps.  Depuis  la  féculariûtion 
le  Chapitre  eft  compofe  d’un  Abbé  qui  a  droit  de  corredion  fur  les  Membres  inferieurs  j  d’mj 
Doyen  qui  tient  la  place  de  Prieur  &  de  ai  Chanoines  dont  quelques  uns  portent  le  nom  des 
anciens  Officiers  Clauftraux.  L’Abbé  qui  eft  à  prefent  le  Sieur  Roze  fils  du  Secrétaire  du 
Cabinet  en  tire  doooi.  de  rente  &  k  Corps  du  Chapitre  loooo  1.  furquoi  chacun  eft  obligé 
d’acquiter  fes  propres  charges.  L’Abbé  doit  être  Prêtre,  il  a  droit  de  fc  fervir  de  tous  les  or- 
nemens  Epifeopaux  ;  &  enfin  les  places  Canoniales  ne  peuvent  être  remplies  que  par  des  No¬ 
bles  de  trois  quartiers  paternels  &  maremcls.  L’Abbé  confère  toutes  les  Dignités  &  Offices 
du  Chapitre  &  les  Canonicats  alternativement  avec  le  même  Chapitre  :  il  a  auffi  k  collation 
de  fix  Prieurés  feculiers,  dont  il  y  en  a  deux  de  iiool.  de  revenu,  &  d’un  Prieuré  de  filles  à 
s,.  Mri.  Sainte  Colombe  près  de  la  ViUe.  St.  André  le  Bas  eft  une  Abbaïe  de  Benediétins,  mais  com¬ 
me  ils  vivent  feparément  &  à  la  manière  des  Chanoines,  elle  a  rang  parmi  les  Chapitres. 
L’Abbé  Commandataire  qui  eft  l’Abbé  de  Saintot  en  tire  2000 1.  Sc  difpore  de  tous  les  Of¬ 
fices,  ainfi  que  des  Places  monacales  qui  font  au  nombre  de  1 2.  Ce  Chapitre  n’a  que  40001 
de  revenu  le  Monaftère  fut  édifié  dans  la  ville  de  Vienne  par  leDuc  Ancemon  l’iui  des  grands 
Seigncurs’dc  k  Cour  du  Roi  Contran,  à  la  prière  de  fa  fille  Religieufe  de  St.  André  le  haut. 
L’événement  le  plus  confiderable  qui  y  (bit  arrive,  eft  la  pretnicrc  (blemnifation  de  la  Fetc- 
Dieu  &  la  première  proceffion  où  l’hoftie  fut  portée  par  le  Pape  Clément  V  .  en  préfence  des 
jf.  Sivfr,  gj  (jgj  Prélats  qui  avoient  afiîfté  au  Concile.  St.  Sever  dans  la  meme  Ville  eft  un  CJia- 
pitre  à  préfent  fort  pauvre  -,  il  n’y  a  que  quatre  Piebendes  qui  ont  le  nom  de  Colleges,  leur 
revenu  n’eft  tout  au  plus  que  de  yoo  1.  L’Egliib  en  a  ete  bâtie  (br  les  ruines  d  un  ancien 
Temple  dédié  à  cent  Dieux  &  à  rhonneur  de  celui  qui  detruifit  les  reftes  du  Paganîfme  à  Vi¬ 
enne.  St.  Chef  à  fept  lieues  de  Vienne  était  une  Abbaic  qui  fut  bâtie  dans  une  Foreft  alors 
inhabitée,  par  St.  Theudert  Pcnitencicr  de  l’Eglife  de  Vienne  :  elle  fut  féculariféc  fous  le 
Régné  de  François  I.  &  convertie  en  un  Chapitre  noble  de  z8  Chanoines.  La  mctife  abba¬ 
tiale  en  a  été  unie  a  l’Archevêché  de  Vienne,  ce  qui  donne  droit  au  Prélat  d’en  conférer  tous 
les  Canonicats,  mais  il  ne  les  peut  donner  qu’à  des  habituez  reçus  par  le  Chapitre  devant  le¬ 
quel  ils  font  preuve  de  feize  quartiers  de  NoblefTc.  Le  Doyen  qui  eft  élû.  par  le  Chapitre 
conféré  cous  les  Offices  qui  ctoient  anciennement  clauftraux.  Le  revenu  total  du  Chapitre 
les  chaiges  déduites  eft  de  i  yooo  1.  dont  les  Offices  ou  Dignitez  emportent  la  moitié.  Lé 
Rmiini.  dernier  Chapitre  eft  celui  de  Romans  connû  fous  le  nom  de  St.  Leonard  Archevêque  de  Vi¬ 
enne  qui  en  fut  le  Fondateur,  environ  l’an  Sjtf  j  ce  Prélat  qui  avoit  été  tire  de  l’Abbaicd  Atci- 
bournay  fut  un  des  plus  zêlez  partifans  de  l’Empereur  Lothaire  contre  Louis  le  Debonn^re 
fon  père,  ce  qui  k  mêla  fi  avant  dans  les  troubles  de  l’Etat  qu’il  en  penfa  perdre  fon  Ev&he. 
Dans  la  fuite  il  fit  fa  paix  &  s’appliquant  au  foin  de  fon  Diocèfe,  il  bâtit  cette  Abbaie  &  k 
dédia  aux  Martirs  de  Vienne  Severin,  Exapert,  &  Felicien  5  elle  a  été  fecularifce  il  y  a  plus 
de  îoo  ans  &  k  menfê  abbatiale  unie  à  l’Archevêché.  Le  Chapitre  ne  confîfte  qu  en  ^ 
Chanoines  &  quatre  Dignitez,  dont  le  Sacriftaîn,  à  préfent  l’Abbé  de  Lyonne  eft  le  1  » 
il  y  a  de  plus  fix  Prêtres  habitués  6c  fix  Clercs  a  la  nomination  de  1  Archet'eque  .  toutes 
autres  places  font  remplies  par  le  Chapitre  qui  pollèdc  en  tout  looôo  1,  de  revenu. 

Les  Abbaîçs  du  Dtocèlb  de  Vienne  lui  vent  rénumera.tion  des  Chïipitres  ÿ  celle  qui  ni  ^ 
d’être  remarquée  k  première  eft  St.  Antoine  de  Viennois  Chef  d’un  Ordre  pai  ticulki 
la  réglé  de  St.  Auguftin  :  il  y  a  d’ordinaire  60  Religieux  Prêtres  fans  les  Novices  ^ 
res,  mais  on  ne  connoit  guercs  le  produit  de  leur  revenu,  pareequ’ils  font  et^ 
leurs  biens,  on  l’cftime  neanmoins  à  40000  1.  fekn  le  bruit  commun.  L’Abbé  qui  e 
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cftàprcfent  M'*  de  Langeron  Maulevricr,  cette  Malfon  eft  fituée  à  lo  Hcitcs  de  Vienne  Dau- 
dans  un  Bourg  autrefois  nommé  h  Motte  aux  bois  &  qui  a  pris  fou  nom  de  St.  Antoine  des  pk  t  n  é. 
reliques  de  ce  Saint  qui  y  furent  apportées  de  Gonflant inople  par  un  Seigneur  nommé  Gofle-""^ 
tin,  que  l’on  croît  ctre  la  T igc  de  b  Maifon  de  Poitiers.  Le  Pape  Urbain  II.  en  établit  le 
culte  îongtems  apres,  &  comme  il  regnoît  en  ce  rems  là  une  maladie  épidemique  nommée  le 
fiai  St.  Antoine,  qui  bifoit  de  grands  i-avages,  on  commença  à  y  faire  des  voeux  &  des  pèle¬ 
rinages,  ce  qui  donna  occaGon  à  deux  Gentilshommes  voifins  d’y  bâtir  un  Hôpital  pour  re¬ 
traite  des  malades.  Plufîeurs  perfonnes  devotes  fe  joigniiciit  à  leur  inflitut,  dont  ils  obtinrent 
la  confirmation  par  le  Pape  j  leur  fnpcrieur  prenoit  h  qualité  de  Maine  ou  Commandeur  & 
il  y  en  a  eu  17  jufqu’à  lipj,  qu’  Aimon  de  Montagny  prit  la  qualité  d’Abbé  j  il  acquît  la 
Seigneurie  du  lieu,  fit  l’union  de  la  grande  Eglifc  de  St.  Antoine  à  fon  Hôpital,  au  moyen 
d’un  dédomagement  qu’il  paya  aux  Religieux  du  Montmajor  d’Arles,  à  qui  elle  appaitenoit 
par  la  concefEon  d'Urbain  IL  Enfin  il  donna  une  forme  parfaite  à  l'Ordre  de  St.  Antoine 
qui  s'eft  depuis  répandu  dans  toute  la  France  ;  cette  Abbaïe  fut  ruinée  en  ipSi  par  les  Hu¬ 
guenots,  TAbbé  Louis  de  Langhcac  en  commença  h  réparation  douze  ans  après.  Bonne- 
vaux  Abbaïc  d'hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux  &  filiation  de  Ciervaux,  fondée  par  CalixtelL 
Pape,  avant  fa  promotion  au  Pontificat,  lorfqu'il  portoit  encore  le  nom  de  Guy  de  Bour¬ 
gogne  :  il  y  a  huit  Religieux  qui  ont  4000 1.  L’Abbé  Commandataire  en  a  looo.  Les  au¬ 
tres  Abbaïes  du  Diocèfc  au  nombre  de  fix  Sc  toutes  de  filles  font  St.  André  le  haut  à  Vienne, 
de  l'Ordre  de  St.  Benoit,  fondée  dans  le  VL  Siècle  par  St.  Leoniiîen  Abbé  de  St,  Pierre,  la¬ 
quelle  poiTcde  jooo  L  de  revenu.  Sainte  Claire  de  Vienne  de  if  Rdigieufes  &  zooo  1.  de  ^ 

mite.  Sainte  Goire  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  de  1000  I,  St.  Jufi:  de  Romans  de  f Ordre 
de  Citeaux  de  jooo  !.  St,  Paul  de  Beaurepaîr  du  même  Ordre  &  du  meme  revenu.  Et  en-  Aittra 
fin  Laval  à  la  Côte  St.  André  de  même  Ordre  6c  de  2000  1.  follement-  Il  n'y  a  qu'une 
Chartreufe  en  ce  Diocèfe  qui  eft  celle  de  Silve  Benete  à  huit  lieues  de  Vienne  fur  le  chemin 
de  Grenoble,  elle  eft  de  12000  L  de  revenu.  L'Ordre  de  St.  Ruf  y  a  trois  Prieurés  confia 
dcrables  j  celui  de  Vienne  dit  St.  Martin  de  500  L  feulement  ;  celui  de  St,  Valicr^  dont  le 
Cardinal  d'Etrées  eft  titulaire  vaut  yooo  1.  &  eft  à  la  nomination  du  Roi  5  &  celui  de  la  Côte 
St.  André  à  la  collation  de  TAbbé  de  St.  Ruf  de  jooo  L  pour  le  Prieur  8c  huit  Religieux. 

Les  autres Couvens  font  dans  la  Ville  de  Vienne:  la  Maifon  de  St.  Antoine  de  10  Religieux  1 
les  Jacobins  de  6  ;  les  grands  Cai  mes  de  lO;  les  Capucins  de  20  ^  les  Auguftins  dechauflei 
de  7  J  les  Minimes  de  4  i  les  Urfulities  de  jo  Religieufes  &  4000  L  de  rente  ,  les  Bernar¬ 
dines  de  20  filles  6c  2000,  &  ks  Annoncîades  de  12  filles  &  ïyoo  L  Dans  le  reite  du  Dio¬ 
cèfe  on  compte  les  Capucins  Sc  ks  Recokts  de  Romans  au  nombre  de  20  Religieux  pour 
chaque  Maifon  -,  les  Urfulincs  &  ks  filles  de  k  Vifitation  du  même  lieu  qui  ont  chacune 
iooo  &  2^001.  de  revenu.  A  St.  Marcellin  un  Couvent  de  4 Religieux  de  St.  Antoine  qui 
deffervent  la  Cure,  une  Maifon  de  Carmes  anciens,  une  de  Recokts,  &  une  d'Urfulines  qui 
ont  2000  L  de  rente.  A  Beaurepaire  un  Momfterc  de  Grands  Auguftins  5  à  k  Côte  St.  An¬ 
dré  un  de  Recokts  de  20  Religieux  8c  un  d’Urfulines  qui  ont  3000  L  de  revenu.  A  Sc,Goîre 
une  petite  Communauté  de  filles  de  la  Vifitation  j  à  la  Tour  du  Pin  20  Recokts 5  àCremieu 
Il  Auguftins  qui  ont  dooo  1.  de  rente,  &  un  Couvent  de  la  Vifitation  qui  en  a  4000  ^  à 
Bourgoin  ly  Auguftins  dechaufléz  qui  n'ont  que  400  U  de  rente  s  à  Paterne  dans  k  voifiiiagc 
un  couvent  de  Jacobins  de  )a  fondation  des  Seigneurs  de  Maubec  qui  a  8 dû  1.  &  enfin  à  Pi¬ 
net  à  deux  lieues  de  Vienne  un  Couvent  de  Cartnes.  Au  iurplns  le  Diocèfe  de  \  ienne  ren¬ 
ferme  49  Prieurés  fimpks  depuis  lyoo  I.  jufqu'à  40  I.  de  revenu  j  414  Cures  dont  8û  font 
hors  du  Dauphiné  8c  toutes  à  poition  congrue  a  la  i  efer\'e  d'une  ti  en  raine  meilicui  cs  que  les 
autres  ;  yo  annexes  ou  fuccuralcs  j  280  Chapelles  outre  celle  de  la  Cathédrale  &  des  Colle¬ 
giales  qui  toutes  enfemble  peuvent  poffeder  environ  loooo  L  de  revenu.  Le  Séminaire  de 
PArchcvcché  de  Vienne  eft  un  Batiment  magnifique  qui  a  été  conihxiit  par  de  Villars 
Archevêque,  il  eft  occupé  par  ks  Prêtres  de  l'Oratoire  qui  ont  r  yoo  1.  de  revenu.  Les  Jc- 
fuites  tiennent  le  College  de  k  même  Ville  qui  a  été  fondé  de  7000  1.  de  revenu  par  les  trois 
Ordres  de  la  Ville  en  1627. 
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D  A  U-  Le  Diocèfc  de  Grenoble  fuit  celui  de  Vienne,  il  eft  compofe  de  504  Paroifles,  defquclles 
PH  I N  é.  il  y  en  a  54  en  Savoye.  Le  revenu  de  l’Evêché  tO.  d’environ  loooo  1.  y  compris  lyoo  1 .  qui 
'^wX'fom  en  Savoye  :  les  droits  de  TEvêque  font  fort  beaux  &  le  feroient  d’avantage  s':l  avoir: 
confcr\'é  la  Souveraineté  qui  lui  avoit  été  accordée,  ainfi  qu’aux  autres  Prélats  de  la  Province 
par  l’Empereur  Fi  ederic  de  Baibcroufre.  Il  lui  refte  le  titre  de  Prince  fie  le  partage  de  la 
Sei'^ncuric  &  delà  Juftice  de  la  Ville  avec  le  Roi.  On  prétend  que  la  Souveraineté  s’éten- 
doi”depuis  Bellecombc  fur  la  frontière  de  Savoye  de  ça  &  de  là  l’ircre  jufqiies  à  Romans.  H 
y  eut  en  I  loy  un  accord  qui  fut  réglé  par  le  Pape  Pafclial  II.  entre  l’Archevêque  de  Vienne 
&  l’Evèqne  de  Grenoble  par  lequel  le  Comté  de  Salmoretie  fut  partagé  entre  ces  Eglifes  , 
c’cioit  alors  l’une  des  plus  confidcrables  Souverainetés  du  Dauphiné.  Au  furplus  l’antiquité 
du  Siégé  de  Grenoble  remonte  jufqu’au  ÏV.  Siècle  de  l’Eglife,  il  eft  à  prefent  occupé  par  le 
Cardinal  le  Camus  dont  la  pieté  &  la  vie  penitente  ont  beaucoup  de  reputati  on.  Le  Chapitre 
de  k  Cathédrale  dk  de  lo  Chanoines  y  compris  VEveque  &  le  Doyen  3  k  premier  y  préfide 
toujours  &  le  fécond  a  2.700  L  de  revenu.  Les  Canonicats  font  differens^  les  quatie  premi¬ 
ers  valent  800  1.  les  8  fuivans  f  à  600  6c  les  autres  500  au  plus.  Ceux  qui  font  une  fois  ckî 
Clianoines  optent  ces  differens  Canonicats  par  ancienneté  ;  ils  ont  de  plus  des  maîfons  Cano¬ 
niales  qu'ib  peuvent  lefigrier  &  dont  le  Doyen  a  la  difpoGtion  quand  ils  viennent  à  vacquer. 
Au  furplus  TEdit  des  portions  congrues  avoit  tellement  affbibli  les  revenus  de  ce  Chapitie, 
que  pour  lui  donner  moyen  de  fubfiftcr  il  a  fallu  füppiimer  les  portions  du  Théologal  &  du 
Sacriftain  &  y  réunir  le  Chapitre  avec  le  Prieuré  de  la  Rivieie,  tous  deux  de  la  fondation  de 
tfugues  Evêque  de  Grenoble  dans  foiizictne  Siéclc+  Les  habitues  dans  la  Cathediale  font 
au  nombre  de  zo  &  eux  feuls  peuvent  pofTeder  les  Chapelles  qui  y  font  fondées.  Le  Chapi¬ 
tre  de  St.  André  de  Grenoble  eft  encore  fort  confidcrablej  il  ^  été  fonde  par  Guy  André 
Dauphin  de  Viennois  au  commencement  du  Siecle  &  eft  compofo  d  un  Prcvolî  qui  a 

2000 1  de  rcntCj  de  12  Chanoines^  dont  les  plus  riches  nkn  ont  que  ;yo  &  de  zz  Habitués. 
Il  n’y  a  aucune  Abbaïe  d’hommes  dans  le  Diocèfe  de  Grenoble^  mais  feulement  une  de  filles 
de  VOrdre  deCiteaux,  ditte  des  Ayés  :  elle  renferme  30  Religieufes  qui  ont  9000  1.  de  reve¬ 
nu  i  cette  Maifon  eft  de  la  fondation  de  Marguerite  de  Bourgogne  epoufe  de  Guy  VIIL 
Comte  d’Albon  ê£  Ton  y  voit  encore  fon  tombeau.  Au  furplus  on  compte  dans  le  même 
Diocèfe  40  Prieures,  defqucls  le  plus  fort  eft  celui  de  St.  Theudert  Ordre  de  St.  Benoît^ 
Congrégation  de  St.  Maur,  il  eft  de  3000  1.  de  revenu  Sc  à  la  nomination  ’du  Roi.  Il  y  en 
a  fix  autres  de  ïo  à  1200  L  le  refte  depuis  3  jufqu’à  800.  Des  Cures  il  yen  a  fîx  qui  peuvent 
valoir  800  1.  toutes  les  antres  font  à  portion  congt-ue  &  celles  des  montagnes  font  encore  de 
moindre  valeur.  Quant  aux  fondations  des  Chapelles  dans  les  Châteaux  de  la  Campagne,  la 
plus  haute  n’eft  que  de  zoo  l  de  rente.  Les  Prêtres  de  l’Omtoire  ont  la  conduite  du  Semi* 
naire  de  Grenoble,  le  Clergé  du  Diocèfe  leur  paye  i  foo  1.  pour  leur  fubfiftance  &  on  y  a  de¬ 
puis  uni  le  Prieuré  de  St.  Pierre  de  Mifcrerc.  Il  y  a  de  plus  à  Grenoble  des  Cordelicjs  à  k 
Minajîtrei manchc  qui  ont  3000  L  de  revenu,  avec  la  penfion  des  mefles  du  Parlement.  Les 
Recolcts  ont  dcux.Maifons,  dont  Time  eft  de  celles  que  le  Roi  Henry  IV.  fut  obligé  de  bâ¬ 
tir  pour  pcnitencc  en  rece\''ant  l’ablblution  du  Pape.  Les  Capucins,  les  Auguftins,  le^  Carmes, 
\es  Minimes  ont  auflî  lairs  Maifons  à  Grenoble  j  les  derniers  en  ont  deux,  f  une  darrs  k  ville 
de  l  yoo  b  de  revenu  &  Tautre  ditte  la  Plaine  qui  en  a  3000,  y  compris  le  Prieure  de  la  Jarri 
qui  y  eft  uni.  Cette  Ville  a  grand  nombre  d’Hopitaux,  celui  qui  eft  nommé  le  General  eft 
grand  &  bien  bâti  avec  une  belle  en  ceinte,  fes  revenus  font  dknviron  30000].  mais  Tes  depenfes 
font  fort  grandes*,  car  outre  la  nourriture  de  300  pauvres  qui  y  fout  renfermés,  il  eft  chargé  de 
la  fubfiftance  de  l’Hôpital  desfreres  de  la  Charité,  à  qui  il  paye  800 1.  pour  Icurnourrirure,  ayo 
pour  les  remedes,  fix  fols  par  jour  pour  chaque  malade  &  33f.  pour  chaque  enterrement  5  &de 
celle  de  l’Hôpital  des  femmes  à  raifon  de  ï  yo  pour  les  remedes  &  de  même  fix  fols  &  trente 
trois  fols.  Les  Monafteres  des  filles  de  la  Ville  de  Grenoble  font  les  Religieufes  de  Sainte  Claire 
au  nombre  de  40  leiquclles  vivent  de  la  quête  j  deux  Maifons  de  la  Vifitation,  1  une  de  8000  !. 
&  Ikutre  de  2000  de  revenu  j  les  Benediaines  qui  ont  3000 1.  les  Urfulines  qui  en  ont  4000; 

le  Verbe  incarné  qui  en  a  ïodo  j  les  Carmélites  qui  en  ont  1 800  j  k  propagation  des  nouvcl- 
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les  converties  en  ont  t  foo,  que  le  Roi  leur  donne  ;  la  Maifoo  des  Orfelines,  les  foeius  de  St.  D  a  u- 
Joleph  ;  li  Mailbn  de  la  Providence  qui  cil  un  inflitqt  fingulier  8c  enfin  lcsRcpcntie.s,  ces  der- 
niei'cs  n’ont  point  de  fond.  Les  autres  Convens  du  Diocèfe  font  les  Capucins  de  la  Marc,  ks  Mmajierêt 
Auguftins  dechauflez.  de  Villais  Benoît,  qui  ont  800  1.  de  Vinet  8c  de  Voirat  qui  en 
chacun  300  8c  de  Lozier  qui  en  ont  1 000,  à  caufe  d’un  pèlerinage  qui  leur  donne  quelque 
profit.  Les  Cordeliers  d’O riant  qui  ont  zooo  1,  les  Rccolcts  de  Moirans,  les  Minimes  de 
TuUins  les  Carmes  de  Beauvoir,  de  la  fondation  des  Dauphins,  qui  ont  aooo  1.  Le  Prieuré 
de  St  Antoine  de  Pont  en  Royans  de  2000  1.  les  Bénédictins  de  St.  Robert  de  Cornillon  qui 
ont  3000  1.  l’Hôpital  de  la  Cliarité  de  Vieille  qui  a  i  floo  1.  Et  pour  finir  par  une  Maifon  de 
erande  confidemtion,  le  Monaflcrc  des  Chartreux  Chef  d’Ordre  8c  fejour  perpétuel  du  Gciic- 
.al  des  Chartreux.  Cette  Maifon  cft  bâtie  dans  un  affreux  delert  à  trois  Itcuës  de  Grenoble  8c 
renferme  36  Religieux  de  Cboeur  fans  les  fieres-  Ses  revenus  montent  à  fooool.  en  terres, 
dixmes  bois,  forges,  8c  mines  de  charbon,  mais  leur  depenfc  ell:  très-grande,  paveequ’ils  y 
reçoivent  tous  les  VoyageuK  pauvres  8c  riches  Sc  l’on  prétend  qu’il  y  en  pafîc  pour  le  moins 
4000  par  année.  La  fondation  de  la  Chaitreufe  efl;  de  l’année  10848c  l’ouvrage  de  St.  Hugues 
Evêque  de  Grenoble,  ainfi  que  de  St.  lîmno.  A  l’égard  des  Monafferes  de  filles,  on  y  com¬ 
pte  les  Dames  de  Montfieury  de  l’Otdrc  de  St.  Dominique,  Fans  clôture,  fondées  par  une 
Princeffe  Dauphine,  qui  ont  ifoco  1.  de  rente  ;  les  Chaitrcufcs  de  Prcmol  au  nombre  de  35- 
qui  en  ont  2000  s  les  Bernardines  de  Chabons  à  TuUins  qui  en  ont  8000  ;  les  Urfulines  du 
même  lieu  de  TuUins  qui  en  ont  3000  j  celles  de  Moirans  qui  en  ont  1000  ;  celles  de  Vif  qui 
en  ont  2000,  &  enfin  les  Bernardines  de  Vairon  du  même  revenu. 

L’Evêché  de  Valence  cft  encore  un  des  fuffragans  de  Vienne  8c  n’cft  pas  moins  ancien 
celui  de  Grenoble  ;  le  Diocèfe  cft  i  préfent  compofe  de  lOf  Paroiffes,  dont  il  y  en  a  70  en 
Dauphiné  8c  le  refte  en  Vivarais.  Le  Pape  Grégoire  IX.  augmenta  beaucoup  Ton  étendue 
en  ri7f,  quand  il  y  joignit  l’Evêché  de  Dye  qui  en  a  depuis  été  fepai’é  5  celui  dé  Valence 
vaut  à  préfent  1 4000  1.  de  revenu.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  qui  cft  dédié  à  St.  Apoüi- 
nairc  l’un  des  Evêques  du  lieu,  cft  cotnpofé  de  quatre  Dignités  5  le  Doyen  quia  zooo  1.  le 
Prevoft  qui  en  a  4fo  ;  l’Abbé  St.  Félix  qui  en  a  3^0  &  l’Archidiacre  dont  la  portion  eft  con- 
mmméc  par  une  portion  congrue  dont  il  eft  chargé.  Les  Canonicats,  au  nombre  de  14,  tous 
inégaux  depuis  i  lyojufqu’à  3ool.8clesPrebcndesyfont  optées  par  ancienneté  :  le  bas  Chœur 
eft  de  huit  Chapelains  Sc  huit  enfims  de  choeur.  Les  autres  Chapitres  du  Diocèfe  font  ce¬ 
lui  de  St  Pierre  du  Bourg  de  Valence  de  huit  Chanoines  fous  un  Prevoft  j  les  Prebendes  y 
font  inégales  comnac  dans  la  Cathédrale,  mais  bien  moins  fortes  &  font  pareillement  optées 
r..r  -inrimneté  Le  Chapitre  de  Montelimar  eft  compofe  d’un  Doyen  Sc  neuf  Chanoines  qui 
ont  zpo  1.  chacun  &  le  Doyen  400.  Les  Abbaïes  de  ce  Diocèfe  font  St.  Ruf  dans  la  Ville  de  M 
Valence  Chef  d’Ordte  d’une  Congrégation  qui  fuir  la  réglé  de  bt.  Augiiftin  :  on  la  dit  fondée 
i  oâ  t  cette  Maifon  eft  en  règle  &  vaut  encore  y 000  1.  de  rente.  Il  y  a  quaiincc  de  Pn- 
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irés  particuliers  dans  fa  dépendance.  La  fécondé  Abbaïc  cft  celle  de  Pionccl  de  l’Ordre  de 
iteaux  fondée  en  1 1 37  î  elle  eft  poffedée  en  Commande  par  l’ Abbé  Servien  à  qui  elle  vaut 
2000 1  de  revenu.  La  troifiéme  cft  celle  de  St.  Saon  de  l’Ordre  de  St.  Auguftin,  elle  ne  vaut 
que  foo  1  à  l’Abbé.  Il  y  a  auffi  deux  Abbaies  de  filles  toutes  deux  fituées  dans  la  ville  de 
Valence  s  Soyon  de  l’Ordre  de  St.  Benoit  de  2800  1.  de  rente  8c  Vemaifon  de  îpo  fort  en, 
(Jettée*  cdle-d  eft  de  ?Ordre  de  Citcaux,  &:  T  Auteur  la  croit  eu  fi  méchant  erat  quW  n^dpe- 
le  point  fon  rctabliffement.  Il  compte  5 1  Prieures  dans  ce  Diocèfe,  dcfquels  celui  de  St.  Fc- 
lix  de  POrdie  de  St.  Ruf  &  de  nomination  Royale  vaut  i  J  à  140a  h  cdui  d’Alex  de  J  Urdic 
de  Cluny  8c  régulier  vaut  i  yoo  1.  celui  de  Marchcville  uni  aux  jefuîtes  du  Pny  de  i  loo  1.  ce. 
lui  de  Rochepauk  uni  aux  Minimes  de  Rouffillon  de  iSoo  1.  le  plus  fort  des  autres  ne  vaut 
pas  plus  de  700  1.  li  y  en  a  quinze  au  defibus  de  100  Sc  dix  au  deffous  de  loo.  fixant  aux 
Cura  il  V  en  a  quatre  de  600  1.  de  revenu,  les  autres  font  è  portion  congiuc  Sc  celles  ou  les 


Decimateurs  ont  abandonné  les  dixmes  ne  vont  pas  a  200. 


Dans  la  Ville  de  Valence  il  y 


des  Capucins,  des  Recolets  Sc  des  Minimes  &  trois  Couvens  de  filles,  y-  Marie 
ration,  les  Urfulines  &  les  filles  de  N.  D.  tous  peu  accomodez.  A  Montchmar  des  Ca^- 


mion^  les  Urfulîaes 
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Pau-  cinsj  Cordeliers  &  Recolcts,  des  filles  de  Sainte  Marie  &  des  Urfulincs,  A  Chabenil  d- 
PHtNC.  Urfiilines;  Enfin  il  y  a  à  Valence  un  petit  Séminaire  fort  mal  bâti  &  un  Hôpital  tics'pau  - 
La  derniere  chofe  digne  de  confideration  dans  le  Diocefe  de  Valence  eft  l’Univcrfité 
dfj'fli'ww,  Grenoble  par  le  Dauphin  Humbert  II.  en  135P  &  transféré  à  Valence  par  le  Roy  Louis  Xr 
Dauphin:  elle  cft  compofee  de  trois  Facultés,  Théologie,  Droit  Civil  &  Canon  &  Mcdc 
ci  ne.  Il  y  a  deux  ProfclTcuïs  en  Théologlcj  quatre  en  Droit  Civil  &  Canon  &  deux  en  Me 
decine;  cinq  aggregez  en  Théologie,  neuf  en  Droit  &  cinq  en  Médecine.  On  comptepar- 
mi  les  flippons  de  cette  Unîverfitc  Philippe  Deciiis,  Jean  Décoras,  Antoine  Duncan  la^ 
CujaSj  François  Hottoman,  Jules  Pacius  &  plufieurs  célébrés  Jiirifconfultes.  *  ”  * 

Le  Diocefe  de  Dyc  plus  étendu  que  celui  de  Valence  contient  200  Paroiflès,.  dont  trois 
quatre  font  dans  le  Comtat,  autant  en  Provence  &  le  relk  en  Dauphiné  j  l’Evéque  qui  eft  re¬ 
connu  Seigneur  Suzerain  de  tout  le  Pais  Dyois  a  tant  en  terres  qu'en  droits* lèigneiiriiux  iz  ' 
ï  5000l.de  rente.  La  principauté  &  Seigneurie  de  cct  Evoque  a  le  même  fondement  ou 
celle  de  cous  les  autres  de  la  Province,  fçavoir  des  conceffions  Impériales  de  Conrad  le  Sal' 

&  de  Frédéric  Earberouflè,  mais  celle-ci  eft  fingulierc  en  ce  que  les  Comtes  de  Dyois  faifoient 
homage  aux  Evêques,  quoique  dans'lafoite  le  titre  de  Comte  ait  emporté  le  droit  de  Souvd- 
chafuné.  qyç  jj.  poflède.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  de  deux  Dignités 

le  Doyen  qui  a  1 100 1.  le  Sacrillain  qui  en  a  800  j  dix  Chanoines  qui  en  ont  600  Sedeux  Ho¬ 
noraires  qui  n’ont  ni  revenu  ni  voix  délibérative  j  le  Bas  Choeur  cft  fi  peu  de  choft  qu’il  ne 
mérité  pas  d’ctie  compté.  Il  y  a  dans  la  Ville  de  Crefl:  un  autre  Chapitre  de  6  Chanoines  & 
deuxDignitez  qui  polTedent  en  tout  5000 1.  de  rente.  La  feule  Abbaïe  de  ce  Diocefe  cft  celle 
de  ValcroilTant,  de  l’Ordre  de  Citeaux  poflcdcc  en  Commande  par  l’Abbé  Caner,  il  n’y  a 
point  de  Religieux,  -h  raenfe  monacale  ayant  été  unie  à  celle  de  Lionccl  au  Diocélê  de  Va¬ 
lence.  Il  y  a  en  revanche  nombre  de  Prieurés,  ■  foit  de  l’Ordre  de  St.  Ruf,  foit  de  celui  de 
St.  Benoît  dependans  de,  l’ Abbaïe  d’Auiïlkc  en  Auvergne,  mais  ils  fout  tous  de  très-petit  re¬ 
venu}  celui  de  Sainte  Croix  près  de  Dye  eft  le  plus  riche  de  tous,  il  vaut  t  yoo  1.  fie  appar¬ 
tient  aux  Religieux  de  St.  Antoine,  l’Evcquc  precedent  y  avoit  placé  fon  Séminaire,' niais  ce¬ 
lui  d’à  préfent  l’a  confié  aux  Jefirites  de  Dye,  pour  rétablrlTemcnt  duquel  il  a  beaucoup  tra¬ 
vaille.  Les  autres  Couvens  du  Diocèfe  font  les  Jacobins,  &  Cordeliers  de  Dye,  autrefois 
puilTans,  mais  à  préfent  ruinés  depuis  les  guerres  de  Religion;  les  Urfolines  delà  même  Ville 
qui  ont  joool,  &  les  jefuites  qui  en  ont  500  payez  par  l’Eveque,  300  par  k*  Chapitre  Sc 240 
par  la  Ville,  Les  Cordeliers  &  Cupudns  de  Creft,  les  filles  de  Sainte  Marie  &  les  Urfolines 
du  même  lieu,  qui  ont  les  premières  zyool.  &  les  fécondés  5000  1.  il  y  a  encore  des  AuguE 
tins  dechauflèz  à  Tauligoan.  Au  forplus  les  Cures  de  ce  Diocèfe  font  afièz  bonnes  &  il  yen 

a  trois  de  diftinéïion,  la  Chapelle, -St,  Agnan  en  Verçois  qui  valent  1 3  à  1400 1.  Sc  Souchcre 
qui  en  vaut  8  à  poo.  * 

L’Archevêché  d’Embrun  n’a  point  de  Suffragaiis  dans  la  Province  ;  il  ne  contient  qu’un 
fort  petit  Diocèfe  de  pp  Paroiflès,  fçavoir  iS  dans  la  Vallée  de  Barcelonettc  &  les  Erats  du 
Duc  du  Savoye  6c  8 1  dans  le  Dauphiné.  On  compte  jufqu’à  2 1 6  Chapelles  dans  ces  kroif- 
fes,  mais  elles  font  toutes  de  très-petit  revenu.  L’Archevêque  d’Embrun  qui  eft  à  préfent 
M'-  de  Genhs  preiid  le  titre  de  Prince  d’Embrun,  Comte  de  EcaufForr  &  de  Guilleftrc  parce, 
qu  en  effet  Î1  a  été  Souverain  de  tous  ces  lieux.  Le  plus  ancien  Prélat  de  ce  SîcgeeftSt.  Mar¬ 
cellin,  qui  fouffrit  le  Maityre  au  IV .  Siècle  :  entre  lés  focceflèurs  on  compte  des  Saints  & 
plufieurs  perfonnages  illuftres,  tek  que  Guillaume  de  Benevent  vivant  en  1 1 30,  auquel  Pierre 
e  ^  enerable  donne  de  grands  éloges;  Bermond  Légat  du  St.  Siège  ;  Pierre  dePoitiensTheo- 
ogîen  illuftre  morten  itop;  Henry  de  Suze;  Guillaume  Mandagot  Compilateur  des  Deere- 
ta  CS  ous  Boniface  VIII.  Raimond  de  iVleuilIoQ  qui  y  affcmblEt  un  Concile ^  Julien  de  Mcdi- 
C1S5  depuis  Pape  Clément  VIL  Nicolas  de  Fielque  ^  François  de  Tournonj  Robert  de 
enoncoimj  Le  revenu  de  rArchevcché  peut  monter  à  préfent  il  18000  1.  de  rente  & 
ce  m  U  Cnapitre  de  la  Cathédrale  a  la  même  fomme^  cc  qui  eft  le  refte  des  anciennes  richeffès 
e  ccttcEglife,  qui  ^  été  ruinée  tant  par  les  Hérétiques  du  XVL  Siècle^  que  par  les  eiïtrepri' 
fes  des  Dauphins  qui  font  plus  anciennes*  Le  Chapin:e  cft  compofé  de  quatre  Dignite^j  entre 
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lefquclles  k  Prevoil:  a  1900 1.  de  revenu:  de  19  Chanoines  outre  k  Place  iiffcÙéc  au  Roi  & 
d  un  bas  Chœur  peu  confiderable.  ÏI  n’y  a  qu’une  feule  Abbaïc  dans  le  Drocèfc  qui  cft  cefe 
de  Bofeaudon,  fondée  en  n  l’Archevêque  Guillaume  de  Benes-ent  &  Lmelme  fou 
frere,  elle  a  paffe  de  1  Oïdie  de  S:.  Auguftm  a  celui  de  S.  Benoît  &  vaut  à  l’Abbé  Corn 
mandataire  environ  4000  1.  de  rente  charges  acqnitées,  y  compris  le  Prieuré  de  Paillard  en 
Provence  qui  y  cft  annexe.  Les  Religieux  en  ont  ayoo.  Les  autres  Monafteres  duDiocefe 
font  les  Jefuites  d  Embrun  qui  ont  5000!.  de  revenu,  les  Cordelieis  du  même  lieu  qui  en  ont 
yoo  les  Capucins  &  la  V.fttation  qui  en  a  .roo.  Dans  Briançon,  il  y  .  des  JaeobiiS  qui  Z, 
yoo  1.  des  Cordeliers  qui  en  ont  joo.  &  des  Urfelines  qui  en  ont  Sco  Toutes  les  f  nres  1  n 
céfe  font  à  portion  congrue,  à  l’exception  de  quatm  ou  cinq  qui  ont  ïufqu’à  Êool  de  LcnT 
Le  Diocèfc  de  Gap  renferme  209  PatoilTes,  dont  il  y  en  a  lyo  en  Provence,  clics  font  toutes 
fituces  dans  les  montagnes  des  Alpes,  à  la  referve  de  1 6  qui  font  des  Bouigs  du  pkt  pais  j  -R 
vêché  vaut  9000 1.  de  revenu,  l’Evcque  a  titre  de  Prince,  en  conféquence  de  k  "conccflîon  de 
l’Empereur  Frédéric  I.  de  l’an  n  y8  ^  &  toutefois  les  Comtes  de  Forcalquier  eu  pr-tendoienc 
la  Souveraineté  Sc  k  firent  paffer  aux  Dauphins  par  le  mariage  de  Beatrix  de  Clauftrac  p'-tit 
fille  de  Guillaume  VI.  Comte  de  Forcalquier  avec  Guy  André  Dauphin  en  l’an  1 .  cette 
alliance  fut  l’occafion  de  plufieurs  conteftations  entre  l’Evêque  &  le  Dauphin,  jufquVri  1 1 2  2 
que  Dragonnet  Evêque  reconnut  par  un  Aac  folcmnel  k  Seigneurie  du  Dauphin  Guy  XI  îl’ 
&  lui  fit  hommage.  L’Eglifc  Cathédrale  &  fes  titres  ont  été  bmlez,  toutefois  le  Chapitre 
jouit  encore  de  6000 1.  de  rente  &  confifte  en  treize  Chanoines,  le  Doyen,  &  n  ois  Perfon 
nats  compris  &  douze  Beneficîers  du  Bas-Chœur.  On  ne  compte  dans  ce  biocefc  que  l’ Ab" 
baïe  de  Claufonne  valant  feulement  300  I.  34  Prieurés,  dont  il  y  en  a  quatre  aflèz  confidcrablcs 
depuis  1000  jufqu’à  loool.de  revenu,  fçavoirRomct,  Sigoyer,  La  Grand  Sc  Tallard  j  quel¬ 
ques  Chapelles  dans  les  Châteaux  à  k  campagne  avec  les  Monafteres  fuivans.  Les  Chartr 
de  Durbon  qui  ont  6000 1.  de  rente  pour  1 3  Religieux  de  Chœur  &  6  freies  ;  Les  Dom 
cains  de  k  Baume  qui  ont  yiyl.  les  Religieux  de  St.  Antoine  de  Veynes  qui  ont  380  1  k 
Gordeliers  de  Gap  qui  en  ont  316  j  les  Jacobins  de  k  même  Ville  qui- en  ont"  voo- 
les  Capucins  i  les  Urfulincs  qui  en  ont  ryoo  ôc  enfin  les  Doétrînaircs  qui  occupent 
le  Séminaire  auquel  le  Diocefe  paye  600 1.  Le  Diocèîe  de  St.  Paul  de  trois  Châ¬ 
teaux  n’eft  compofé  que  de  34  Paroifles,  dont  les  huit  pIuS  confidcrablcs  font  dans 
le  Comtat  Venaiflin,  l’Evêché  ne  vaut  que  6000  l  de  rente,  y  compris  ce  qu’il  a  dans  le 
Comtat.  L’Evêque  cft  Seigneur  temporel  &  fpirkuel  de  fon  Diocefe  avant  le  traité  de  par¬ 
tage  fait  entre  l’Evêquc  Dcodat  de  l’Eliang  &  Guilkume  de  Lair  Gouverneur  du  Dauphiné 
Procureur  fpecial  du  Daufin,  Louis  fils  de  Chailes  VI.  de  l’année  1407,  par  lequel  ce  Piekt 
céda  au  Dauphin  k  moitié  par  indevis  de  fon  temporel  à  l’exception  de  k  Souverainté  du  lieu 
de  Suze,  de  laquelle  cependant  il  n’eft  plus  en  polTeflion.  Le  Chapitre  de  k  Cathédrale  coin- 
pofé  de  dix  Chanoines  &  trois  Hebdomadiers  a  40001.  de  rente  charges  acquitées.  Mais  ou¬ 
tre  ces  Diocefes  dont  les  Sièges  Epifeopaux  font  en  Dauphiné,  il  y  en  a  de  voifins  qui  y  ont  leur 
extenfion,  tel  eft  celui  de  Lyon  qui  polféde  deux  Archi  prêtres,  Meifîeti  de  z8  Paroi  fies  & 
Moreftel  de  14.  Il  y  a  dans  le  premier  quatre  Prieurés,  fçavoir  St.  Saphorin  de  400 1.  de  ren¬ 
te,  Pouillcu  à  l’Abbaïe  d’Aifnay,  Chandieu  &  Heyrier  chacun  de  foo  1.  un  fcul  Couvent  de 
Trinitaiiesau  fàuxbourg  de  laGuillotiere;  dans  le  fécond  on  ne  compte  qu’un  Prieuré  uni  aux 
Religieufes  de  St.  Pierre  de  Lion,  il  vaut  r  yoo  î.  deux  Monaftèes,  k  Cliartreufe  de  Salette 
de  36  filles  de  chœur  outre  les  converfes,  &  quatre  Chartreux  poui-  le  fervicc  ;  cette  Maifon  a 
lyoool.  de  rente.  Le  dernier  Dauphin  Humbert  II.  l’â  comblée  de  grâces  en  confideration  de 
fa.  tante  k  Dauphine  qui  en  étoit  Prieure  en  1 3  34,  elle  y  mourut  en  otieur  de  Sainteté  en  1 383. 
Le  fécond  Monaftere  eft  celui  des  Auguftins  de  Moreftel  qui  ont  i  pool,  les  Cures  de  ces  deux 
Archiprêtres  font  toutes  à  portion  congrue. 
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d'Oiilx. 


Dau-  d’Oiilx,  Cciaiiue,  Bardonncchc  &  Valdufion  ou  Pragclas.  Le  PieTOil  d'Ouk  eft  à  préferÆ 
rHiKC.uiiBcneficc-cii  commande  à  la  nomination  du  Roy  &  vaut  4000  1.  de  revenu,  mais  c’etoit 
aurrcFois  la  première  dignité  du  Cliapitic  régulier  du  même  lieu,  letjuel  ell  à  pvéfcnt  réduit  à 
I  y  Chanoines  qui  ont  table  commune  &  1 10 1 .  pour  leur  vctcmeiit.  Le  fécond  iVlonaftcrc  de 
ce  Canton  eft  celui  des  jefuites  de  Fenclhclle,  qui  ont  été  fondés  eu  cc  lieu  pour  donner  des 
Midîonaitcs  dans  les  Vallées  abandonnées  des  propres  Padeuts,  Le  feu  Prince  de  Conty  pere 
augmenta  cette  fondation  de  deux  places.  Au  fui  plus  les  Cures  de  ces  Vallées  au  nom¬ 
bre  de  19  font  toutes  à  portion  congrue.  L’Archevêque  de  Turin  a  confervé  la  Jurifdic- 
tion  immédiate  dans  la  vallée  de  Chateau  ]:>aupbin  qui  ne  contient  que  quatre  Paroifles. 
Lit  psttie  du  Diocèfc  de  Bellay  comprife  dans  le  Dauphiné  contient  deux  Prieurés  &  dk- 
'  neuf  ParoifTes.  Les  Prieures  font  ceux  du  Potu  &  Bcauvoifin  uni  au  Chapitre  de  St.  An¬ 
dré  le  B;is  à  Vienne,  &  celui  de  Courbeliii  à  préfent  pofTedé  en  Commande  qui  efl:  de  azoo  ]. 
Les  filles  de  N.  D.  ont  un  Couvent  aficz  pauvre  au  Pont  Beauvoifin.  Enfin  le  Diocètè  de 
Vaifon  dans  le  Comtat  s’étend  fur  feize  Paroîffes  du  Dauphine,  parmi  lefqueltes  fc  trouvent  les 
Bourgs  de  Nions  £c  de  Buis.  I-c  Prieuré  des  Beiiediétins  de  îîtons  vaut  900  1.  le  Priemé  de 
Vinfobres  uni  à  laPrevofté  de  la  Cathédrale  de  Veifon  vaut  600  1.  celui  de  Venterd  en  a  dzo, 
celui  de  St,  Maurice  600,  celui  de  Rulettc  uni  au  Prieuré  du  Pont  St.  Efprit  vaut  fCooL  les 
Dominicains  du  Buys  ont  2000  1,  les  Drfulines  du  même  lieu  idoo  &  finalement  il  y  auii 
Couvent  de  Recolets  à  Nions,  qui  fubfille  de  la  quefte.  L’Auteur  fiiit  un  Article  feparc  du 
mci  itc  des  Ecclefialliques  de  la  Province  &  donne  d’amples  éloges  à  rArchevêque  de  Vienne, 
au  Cardinal  le  Camus  Evêque  de  Grenoble,  au  S'-  Lonei  Prevoft  de  St.  André  &  à  divers  au¬ 
tres,  mais  il  tombe  rudement  fur  les  mocuv-s  des  Evêques  de  Gap  5c  de  St.  Paul  trois  Châteaux, 
aufii  bien  que  fur  la  conduite  de  l’.4rclicvcque  d’Embrun  qu’il  dit  s’occuper  à  des  études  ab- 
furdes,  qui  empêchent  qu’il  ne  (c  communique  autant  qu’il  devroit  pour  s’attirer  l’amour  de 
Igs  Diocc&ins. 

Etat  Mili~  L’Auteur  confideve  enfuite  l'Etat  Militaire  de  la  Province  d’une  maniéré  fi  imparfaite  qu’il 
JitDait-  ne  rapporte  frmplement  que  le  nom  des  Officiers  de  guerre,  fans  rien  dire  des  droits  attachez  à 
leurs  Employs.  Il  faut  donc  fc  contenter  de  dire  que  le  Duc  de  la  Feuilladc  ell  Gouverneur 
en  Chef  de  la  Province  y  que  le  Mai-echal  de  Tallard  en  eft  Lieutenant  Geneial }  que  les  Licu- 
tcnatis  de  Roi  de  noiivcUe  création  font  les  Sieurs  de  Mont  Martin,  de  Ventanon,  de  Cham- 
brillau  &  le  Marquis  de  Virîeii  j  que  les  Gouverneurs  particuliers  (ont,  à  Grenoble,  le  A^îar- 
quis  de  Marclcu,  a  Briançon  le  S'-  de  St.  Sylveftre,  Lieutenant  General  des  Armées,  à  Mont 
Dauphin  le  Marquis  de  Larray  auffi  Lieutenant  General,  à  Feiicftrcllcs  le  S^-  de  Barrière,  à 
Exilîes  le  S'-  de  Gaumont,  à  Chateau  Dauphin  le  S'^-  de  Sc.  Paul,  ci-devant  Major  dans  les 
Gardes  Franc  oilcs,  à  Embrun  le  Sieur  de  Saume,  à  Gap  le  Sieur  de  Grand  val  du  Saix,  à 
Dyç  le  de  St.  Fcroil,  au  Buis  le  Sieur  de  SoilTans  Capitaine  de  Galères,  ;i  Nions  le  S"'-  de 
S^^Colombe,  à  Creft  le  Marquis  de  Vachcrcs,  à  Montclimarc  le  Comte  de  Vivvîlle,  à  Valence 
le  de  Plainpoint,  à  Romans  le  Marquis  de  Lionne,  à  Vienne  le  S^-  de  Sr.  André  Marnais, 
à  St.  Marcelin  le  Sieur  de  Painon  &  au  Fort  de  Barreaux  le  de  Bachevilliers  Lieutenant 
GeneraL 


fhiné. 


Qu‘:xnt  à  la  NoblcHé,  voici  le  detail  qu'il  en  donne,  il  compte  zof  Gentilshommes  dans  le 

BaiUagc  de  Graifivaiidan,  k  Ville  de  Grenoble  comprife,  124  dans  le  BaÜlage  de  Vienne  j 

I  ?  J  dans  celui  de  St.  Martin  ;  f  f  dans  la  Sencchauffcc  de  Valence  >  109  dans  celle  de  Mon- 

telimar  autant  dans  celle  de  Creft  ;  64  dans  le  Baillage  de  Buisj  if  dans  celui  de  Briançon* 

Lit  dai^is  cdui  d'Embi’un  Se  92  dans  celui  de  Gap,  ce  qui  fait  en  total  lofp.  Gentilshommes 

familles  nobles,  entre  lefqiiellcs  voici  celles  qu^il  a  diftinguées.  La  Maifon  de  Clcrmonc 

divifée  en  pkilicurs  Branches,  dont  crois  Iculement  ont  des  établi llcmcirs  en  Dauphiné.  Le 

Comte  de  Clermont  dit  de  Tonnerre  y  poiTède  k  Comté  de  Clcionont  en  Viciuiois  érigée  en 

*f47j  de  iSParoifïcs  avec  les  terres  de  Prcflîeu,  k  Bafne,  Mont  Gaicon,  Mont 

Severoux  &  Tulîns  qui  eft  un  engagement  du  Domaine.  Le  de  Monto Übn  delccnd  de 

Philibert  de  Clermont,  qui  fervît  honomblément  fous  Charles  VII T.  &  I^ouis  XI T,  aux  guei  - 

rcs  d  Italie,  poffede  k  terre  de  Moiitoifoii  dans  le  Valcntiuois  &  celle  de  Vau  mènes  qui  eft  du 

.  Domaine. 
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Etat  be  la  France. 

Bomaine.  Le  Comte  de  Chatte  qui  fait  la  troifiémc  Branche  poflede  la  Comté  de  Rouflîlbu  D  a  u  - 
en  Viennois  erigee  en  Comté  en  i4^fj  en  faveur  de  Louis  bâtard  de  Bourbon  Amiral  dc^ï^iN^c. 
Fiance,  Cette  Terre  confîfte  en  fept  gioflTes  Paroilîes.  II  y  auroit  bien  des  chofès  à  dire  ' 

la  Maifon  de  Clermontj  qui  cft  originairement  une  des  bonnes  de  la  Proyincej  mais  qui  depuis 
uiitems  aJTcz  moderne  a  alFedté  une  hauteur  &  une  diftinétion  qui  a  levoké  bien  des  gens^  fur 
^uoi  1  on  peut  remarquer  que  îes  Seigneurs  de  Clermont  et  oient,  dans  le  principe  non  feulement 
Fcudataircs,  mais  Sujets  de  VEglife  de  Vienne.  Qu"  Aimard  IL  Seigneur  de  Clermont  fin  é- 
levé  parla  faveur  de  T  Archevêque  Guy  de  Bourgogne,  lequel  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  ■ 
de  Calixte  IL  augmenta  fa  fortune  par  des  privilèges  Gc  lui  donna  môme  une  diftînaîon  ho¬ 
norable,  en  permettant  que  fes  armoiries  fuiTeat  chargées  des  clefs  de  St.  Pierre,  non  pour 
Lavoir  rétabli  par  fes  armes  comme  ou  le  prétend,  mais  pour  Lavoir  accompagné  en  Italie  & 
avoir  témoigné  pour  fa  perfonne  un  attacbemont  auquel  il  crut  devoir  accorder  quelque  je- 
compenfe  honorable.  Dans  h  fuite  la  puiflance  des  Evêques  de  Vienne  déclinant  de  jour  en 
jour  par  le  démembrement  de  quelque  portion  de  leur  Etat,  que  les  Dauphins,  les  Comtes  de 
Savoye,  ou  les  autres  Grands  de  la  Province  leur  enlcvoieiir,  Il  eft  certain  que  les  Seigneurs 
de  Clermont  acquirent  une  cfpece  d^indépcndancc  dans  leurs  terres,  mais  il  n^y  a  aucun  fonde¬ 
ment  à  la  regarder  comme  un  droit  de  Souveraineté,  duquel  il  ne  fé  trouve  pas  ic  moindié 
titre.  Enfin  ces  mêmes  Seigneurs  fe  trouvans  par  l^accroifTement  des  Dauphins  hors  d'état  de 
conferver  leur  indépendance,  s’aviferenc  de  fe  donner  au  dernier  dbntreux  Humbert  II.  &  de 
ieconnoitre  leur  terrc  mouvante  de  fa  Seigneurie,  pareequ’en  recoinpcnfc  de  leur  fouftraétion 
à  la  mouvance  de  LEglifc  de  Vienne,  ils  reçurent  de  lui  des  titres  honorables,  dont  leurs  de- 
feendans  fe  parent  aujourdliui  avec  éclat,  quoique  d'autres  familles  qu'ils  tiennent  bien  inferi¬ 
eures  à  la  leur  les  euflent  poffedé  avant  eux,  telle  eft  celle  de  k  Poepe  qui  fut  inveitic  de  h 
Maréchauffée  en  i  ayp  par  Humbert  1.  Enfin  k  Dauphiné  étant  venu  à  la  France,  les  Seig¬ 
neurs  de  Clermont  ne  paroiflent  avoir  été  diflànguez  en  rien  des  autres  fujets  de  la  Pjovinec 
jufquku  Rcgne  de  Henry  IL  qui  érigea  leur  terre  en  Comté  ^  depuis  ce  tem$  là,  ils  ont  eu 
divers  fujets  de  mérité  qui  fe  font  avancés  à  k  Cour  ôc  dans  les  Armées,  ils  ont  fait  des  Allian¬ 
ces  honorables  particuliérement  celle  des  heritieis  de  Tonnerre  Sc  de  Pincy  Luxembourg  par 
le  moyen  dcfquelles  ils  ont  formé  de  nouveaux  ccabliflemens  dans  le  voifmage  de  k  Cour  Sc 
font  devenus  beaucoup  plus  confid érables  qu'îls  ne  Lavoient  été  jufqucs-k.  Il  lŸy  a  d'ailleurs 
aucune  vraifembknce  à  k  foire  dclcendrc  des  Ducs  &  Comtes  d'Auvergne,  ou  de  prendre  en 
cette  Famille  une  [veine  de  Sicile  qui  n'en  fut  jamais.  Les  premiers  Seigneurs  de  Clermont 
dont  les  titres  faffent  mention  font  de  Lonz-léme  Siècle,  ce  qui  fait  une  afiez  grande  antiquité 
pour  former  une  bonne  Maifon.  On  peut  remarquer  encore  que  la  terre  de  Rouflîllou  &  la 
plufpart  des  autres  du  Dauphiné  ont  eu  le  meme  avantage  de  Souveraineté,  dont  on  honore 
celle  de  Clermont  par  une  diftinétion  peu  réelle.  Ce  fut  Lcffetde  Lavilifiement  de  la  puiffimee 
Impériale  d'une  part  &  de  k  focilité  des  Evêques  de  Lautiej  lefquels  voulam  fovorifer  leui^ 
parents  fe  mirent  peu  en  peine  de  conferver  les  Domaiiies  &;  l'autorité  de  Icut^  Eglifês. 

La  féconde  Famille  dirtinguée  par  l'Auteur  cft  celle  de  Groflée,  dont  le  Marquis  do  Vir- 
ville  cft  îc  Chef,  il  pofTcde  k  terre  dont  il  prend  le  nom  érigée  en  Marquifàt  en  1 6zo  au  mois 
d'Avril  éc  celle  de  Cbantonnay^  Lille  d'Abcau,  Tulfgnan,  &  Voiron  qui  eft  du  Domaine* 

Le  Comte  de  Peyre  Lieutenant  de  Roi  en  Languedoc  eft  de  la  meme  Maifon,  il  poflède  en 
Dauphiné  la  terre  de  Monbretton  5  cette  famille  a  été  honorée  du  Coidon  bleu  &  de  plufieurs 
Emplois  diftinguez.  La  troifiéme  eft  celle  d'Alkmandj  dont  le  Sieur  de  Montmartin  Lieu¬ 
tenant  de  Roi  en  Viennois  &  le  Sieur  de  Champicr.  L'Auteur  remarque  au  fujec  de  cette  fa¬ 
mille  qu'elle  a  donné  des  Grands  Maîtres  de  la  Maifon  des  Dauphins,  auxqucL  elle  étoit  aL 
liée,  qu'elle  avoit  le  droit  particulier  de  ne  foiie  aucun  hommage  au  Prince  pour  fo  terres 
mais  lentement  un  ferment  perfonel  5  qu'elle  a  donné  un  grand  nombre  de  Pielats  illuftres  cn- 
tr'autres  le  Cardinal  Louis  Allemand  Archevêque  d'Ai  les  qui  préfida  au  Concile  de  Baflc  & 
qui  eft  mort  en  odeur  de  fainteté.  Sibut  Allemand  Evêque  de  Grenoble,  qui 
fembk  chez  lui  tous  les  Chefs  des  differentes  Branches  de  fon  nom,  pour  les  engager  à  porter 
des  armes  pareilles  &c  fupprimer  le  defordre  qui  étoit  parmi  eux  de  prendre  des  armes  arbitraires  * 

Tom,  IL  P  P  P  P  P 


E‘fAT  DE  LA  France; 

-1  f.  r,t,va  vîiict  troîs  perfonncs  Chefs  de  fiimillc,  qui  convinrent  de  porter  de  gueule  Cemê 
i  tors  lys  lor  à  k  coto  dkrgent,  brochant  fur  le  tout.  La  Branche  qui  s’^ablir  en 
en  I  Jo  porte  un  lion.  La  quatrième  Êtmlle  donnée  par  1  Auteur  cil  celle  de  Beren- 
0èrLuellc  prétend  fonatraabn  des  Rois  d’Italie  deixicme  nom,  mats  qui  fans  chimereeft  fort 
niuftre  Elle  eft  divine  en  plufieurs  branches,  celle  des  Marquis  &  Comte  de  Saflenage,  celle 
du  Comte  de  Gua  &  celle  de  Ventanon,  Le  Marquis  de  SalTcnage  aine  pofTede  les  terres  de 
Saflctiaac  deux  Biuonies  du  Dauphiné  à  préfent  Marquifat,  qui  eft  compofé  de  huit  belles 
Fm-oito  &  le  Marquifat  de  Pons  en  Royans  érigé  en  i6 17  compofé  de  7  Paroifles  :  Le  Com¬ 
te  de  Saflenage  poflede  la  Comté  de  Monteillcr  dans  le  Valentinois,  le  Comte  de  Guapoiîôde 
la  Comté  de  Charmes  érigée  en  16  fz  en  faveur  de  Jaques  de  Coite  Prélidcnt  au  Parlement  de 
Grenoble  avec  les  terres  de  k  Feniere  6c  de  Vif.  Le  Sieur  de  Ventanon  Lieutenant  de  Roi 
au  l’Embrunois  &  des  Baronies  poflede  les  terres  de  Vantanon  5c  de  l’Empife.  L^Autcur  fait 
defêendre  cette  fomille  d’un  nomme  Ifrnidon  vivant  en  1040  &  lî  puiflant  en  ce  tems  k  que  le 
Pais  de  Royans  qui  lui  appartenoit  en  croit  alors  nommé  Primfatus.  Les  armes 

propres  de  cette  famille  font  Gironne  d’or  5c  de  gueules  de  10  pièces.  La  Branche  de  Saf- 
fenaec  defeend  direftement  de  celle  de  Pons  en  Royans,  &  n’a  pris  les  aimes  de  Saflenage 
qu’après  avoir  hérité  de  cette  terre, qui  étoic  l’une  des  quatre  gi-andes Baronies, & 3  joui  incon- 
teftablement  du  droit  de  fouverainetc  avant  que  les  Dauphins  euflent  opprimé  tous  les  autres 
Seigneurs  de  k  Province.  On  trouve  dans  l’an  i  lîj  un  Aimar  de  Saflenage  nomme  Arbitre 
entre  leDauphin  Guy  André 6cAimar  de  Poitiers  Comte  de  Valcntinois  pour  k  reftitution  de 
h  dot  de  k  prcmicie  femme  de  ce  Dauphin,  lequel  k  condamna  d’uneraaniere  fingulierequi 
fera  ci-après  rapportée.  La  cinquième  Maifon  de  Cicquy  Bknehefort  à  caufe  du  Duché  de 
Lefdiguieres  &  des  autres  terres  de  k  fucceffion  de  Bonne,  qui  lui  font  échus  par  le  manage 
du  Maréchal  de  Crequy  Ayeul  avec  les  filles  du  Connétable  de  Lefdiguieres..  La  Duché  de 
Lefdiguieres  premier  patrimoine  du  Connétable  fut  cvîgce  en  ifii  i  &  comme  c’étoic  une  ter¬ 
re  fort  peu  confidcrable,  le  Roi  lui  unit  le  Pais  de  Ciiarapfaut  qui  avoit  été  autrefois  un  Du¬ 
ché  en  la  pofleflion  du  Dauphin  &  comprife  dans  k  ceffion  d’Humbert  II.  Elle  contient  à 
préfent  17  Paroiflês  &  plufieurs  terres  qui  en  fout  mouvantes,  mais  k  plupart  peu  confidera- 
bles.  Les  autres  terres  de  k  Maifon  de  Lefdiguieres  lônt  Virille,  St.  Jean  de  Bouriiay,  Ey- 
rieux  k  VcrpilHcre,  Folanîer  5c  St.  Laurent,  Domurc,  Auce,  Morians,  Montbord,  Mens, 
Oyfaus  Sc  la  Mure  qui  font  des  ciigagemcns  du  Domaine.  La  flxiémc  Maifon  cil  celle  de 
Viennois  portant  le  nom  6c  les  armes  des  Dauphins  ;  elle  croit  autrefois  connue  fous  le  nom 
d’Orfent  ou  Uifuant,  à  caufe  que  le  Dauphin  Humbert  II,  duquel  elle  defeend,  donna  par 
Acte  de  l’année  i^yi  à  Amcdcc  fon  fils  naturel  ifol.  de  rente  fur  le  mandement  d’Urfentj 
Df  VtU  dont  fa  Poflerité  jouit  encore.  Elle  eft  à  préfent  fort  pauvre.  La  fcpticme  eft  celle  de  V cfcq 
l’une  des  anciennes  de  k  Province  qui  a  donné  un  Gand  Maitrc  à  l’Hôtel  de  Malthe  &  plu¬ 
fieurs  Prélats  à  l’Eglife  :  elle  eft  à  préfent  divifée  en  trois  branches,  celle  de  Beconne,  que 
d’autres  difent  defecndi'e  d’Etienne  de  Vecs  Scncchal  de  Beaucalre  fous  Charles  Vllf  >  celle  de 
Comfos  5c  celle  de  l’Alo,  dont  le  Chef  eft  Confeillcr  à  Grenoble.  La  huitième  cil  celle  de 
la  Beaume  d’Hoflun  dont  le  Maréchal  de  Tallard  efl  le  Chefj  il  poflede  k  Comte  de  Talkrd 
érigée  en  faveur  d’Arnaud  de  Trians  de  qui  elle  a  pûQc  en  fa  fitnillc  ^  Elle  cil  compofée  de 
fept  PaioifTçs.  Il  poflede  de  plus  le  Marquiflit  de  k  Baume,  dont  réreétion  ne  fc  trouve 
Sc  la  terre  de  St,  Nauzalrc  avec  celles  de  St.  Jean  &  de  St.  Etienne  en  Royans  &  la  Baronie 
d'Arkns,  toutes  du  Domaine  engagé,  I-a  neuvième  efl  celle  de  la  Poepe,  connue  tres-an- 
cleimcment,  elle  eft  divîfce  en  trois  branches  5.  celle  du  Piéfident  de  St.  Jullicnj  celle  de 
Servieres  Sc  celle  de  Veitrieu,  qui  eft  mal  dans  (es  affaires:  l’Evcqnc  de  Poitiers  d  à  pré  ent 
en  eft  forci.  La  dixiéme  famille  remarquée  par  rAutcur  eft  celle  de  Sttuianne  diviiïc  en  nnc 
grande  quamlte  de  branches.  Celle  du  Marquis  de  PianfTe  eft  rainée^  il  cftcoinnie  Ion  çait 
établi  en  Piedmont  &  premier  Miniftre  de  Savoye^  celle  du  Marquis  de  Simianne  Tiac  enu 
poflede  en  Dauphiné  les  terres  de  Chalençon  &  d’Ai  nayonj  celle  du  Marquis  dcGor  esj  on 
le  Chef  eft  en  dcmcncej  a  été  honorée  du  Cordon  bleu  &  de  ^Evêché  de  Laugtcs,  El  c  po 

fede  dans  la  Province  U  Terre  de  St,  Etienne  de  Lavai,  Celle  du  Marquis  de  Moucha  ne  ^ 
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icdc  Cfi  Dauphine  (juë  la  terre  de  Jouage  j  celle  de  Moncancc  confifle  en  un  heritier  peu  ac-  D  a  tr- 
comodé,  dont  le  perc  Picfident  aux  Comptes  de  Grenoble  n’a  pas  laifle  de  bien.  Enfin  laPH inc. 
Bisinclie  de  k  Code  poflède  les  tei-rcs  de  la  Tcrrafle,  Lambin,  St.  Bernard,  Rayaid  &  Aval- 
Ion  qui  eft  du  Domaine  r  le  pcie  du  Sieur  de  la  Cofte  ctoit  PréSdeiit  à  Moitier  à  Aix,  Üi 
veuve  a  époufe  le  S''  de  Langallcrie  Lieutenant  General.  L’Auteur  remarque  lesillufirations 
modernes  de  cette  famille  Sc  ne  dit  rien  de  fon  antiquité, 

La  onzième  eft  celle  du  Puy  dont  le  Marquis  de  Montbmn  eft  le  Cliefi  le  premier  grand  D#  p«ï 
Maître  de  l’Ordre  de  St.  Jean  étoit  de  cette  Maifoii,  qui  eft  ancienne  par  conféqueiit.  Outre 
k  Terre  de  Montbrun  en  Dauphiné,  le  Marquis  de  ce  nom  poffede  celle  de  la  Noefle  en 
Bourbonnois.  Le  S'-  de  Villefranche  Seigneur  de  Beauregard,  Juilkns,  Mcimans  &  dejoii- 
cheres  eft  auflî  de  cette  Maifon;  le  Marquifat  de  Montbrun  au  Bailkgc  du  Puy  a  été  ciigcen 
1 6zo.  La  douzième  eft  celle  de  Montrainard,  dont  le  Seigneur  de  k  Pierre  &  Ducliamp  & 
le  Marquis  de  Montfiu  en  Languedoc  ^  l’ancien  nom  de  cette  famille  étoit  Hcynatd  fimpic- 
ment  &  elle  eft  des  bonnes  de  k  Province.  La  treiziéme  eft  celle  de  Maugiron,  dont  le 
Seigneur  du  meme  nom  Bailly  de  Viennois,  Seigneur  d’Ampuy,  en  Lyonnois,  de  Mont- 
îcans  Sc  Beauvoir  en  Dauphiné.  La  quatorzième  eft  celle  de  k  Beaume  de  Suze,  dont  le 
Marquis  de  Brcfllcux  eft  l’ainé,  il  eft  neveu  de  l’Archcvcque  £c  du  Comte  de  Stize  qui  de¬ 
meure  à  Avignon,  lequel  lui  a  fait  donation  de  tout  fon  bien  à  charge  d’une  penfioii  de 
16000 1.  Le  Marquikt  de  Brcllicux  eft  k  troilîcme  Baronie  du  Dauphine,  qui  même  ne  le 
cède  point  à  Maubcc  cenfée  la  fecondc,  ayant  droit  d’alterner  avec  elle }  fon  éreélionenMar- 
quifa:  fe  fit  en  r6iz  en  faveur  de  Louis  de  Groflée,  y  ayant  déjà  longtems  que  k  kinille  du 
nom  de  Brellteux  eft  éteinte;  cette  Baronie  eft  compofée  de  cinq  Paroiflès.  La  quinziéme 
eft  celle  de  Montauban  qui  prétend  être  iflbe  de  l’ancienne  Maifoii  des  Artauds,  qui  a  donné  Miatag, 
ks  premiers  Princes  du  Foreft.  On  voit  par  l’Hilloiie  que  le  Dauphiné  n’avoit  point  de  plus*"*' 
illuftre  fàmillc  au  tems  des  Rois  de  Bourgogne  &  que  Ratburne  Vicomte  de.  Vienne  frère 
d’Artaud  1.  époufâ  une  fille  du  Roi  Conrai-d  dans  le  X.  ficclc.  Ifmidon,  dont  il  a  été  parlé 
au  fujet  de  k  Maifon  de  Berenger,  étoit  ftere  d’Artaud  III,  defortc  que  pendant  que  k 
branche  ainéc  poiTedoit  le  Foreft,  les  cadets  continuèrent  leur  fejour  en  Dauphiné,  où  ils  é- 
rablirenc  des  familles  puilTantcs,  telles  que  les  B^cngcr  &  ks^  Montauban  j  le  dernier  eft  à 
pi-éfcnt  celle  du  S'-  de  k  Roche  au  Eailkge  de  Buis  feul  réputé  du  nom  &  des  armes,  &  les 
autres  rcellemeuc  Ufurpatctirs  font  le  S'-  de  Montauban  Jai-jain  Officier  des  Gardes  du  Corps, 
k  Marquis  de  Montauban  &  k  Marquis  de  Soyans,  tous  trois  neveus  du  Marquis  de  Mont¬ 
auban  Lieutenant  General  Sc  Gouvenieurdc  Franche  Comté.  La  feiziéme  fiimillc  eft  celle 
d’Agouft)  dont  k  branche  aince,  qui  poffedoit  k  Comte  de  S  nuit  en  ï  lovencc,  s  éteignit  en 
Cliriftinc  d’Agoult  mere  du  premier  Maréchal  de  Crequî,  gendre  du  Comictabie  de  Lcfdi- 
gtiiercs.  Les  branches  de  cette  Maiion  qui  reftent,  ^  font  néanmoins  foit  douteiilès,  & 
reftent  en  Dauphine  font  celle  du  Baron  de  Montmaur  qui  poftede  la  terre  de  Montmaiirdans 


uns  prcicndeiit  être  de  St.  Henry  Empereur  en  l’an  1004,  les  autres  de  Frédéric  BarberoufTc 
dans  k  XII  Siècle.  La  dixfcptiémc  eft  celle  deBeaumont  fort  ancienne,  11  y  a  cû  un  Chan- 


cclicr  du  Dauphin  Humbert  IL  qui  fe  nommoît  Ambkidj  le  fameux  Baron  des  Adrets  en  & 

Toit  forci  y  les  Sieurs  d*Antichnmp  établis  en  Anjou  en  font  à  prefont  les  aines*  La  dixhui- 

tiéme  eft  celle  de  Moreton  aüffi  fort  ancienne,  le  Marquis  de  Chambrillon  Lieutenant 

Roi  du  Valcutinois  6c  d’Afois  en  eft  le  Chef,  il  pofféde  les  terres  de  Chauroinc,  d^Ourechc 

&  de  St.  Gervais.  dixueuviéme  eft  celle  de  la  Croix,  dont  le  Comte  de  St,  Vallier, 

eft  aufll  Baron  de  Clericu  &  Marquis  de  Chcvrici  es  j  c^eft  une  famille  de  Robe  du  Pailement 

de  Grenoble  J  dont  ks  Ancêtres  faifoîcnt  ks  affaires  des  Seigneurs  de  St*  Vallier  du  nom  de 

Poitiers.  La  TeiTC  de  S*  Vallicr  a  titre  de  Comté  fuis  que  1  en  en  tiouve  d  cieccion,  elle  a 

longtems  apparteiiü  à  la  Maifon  de  Poitici-s,  abft  que  celle  de  Clevieu  qui  eft  tre^  gmnde  &  a 

de  belles  mouvances*  Chcvriercs  a  cic  érigé  en  Marquifat  en  ïdSt,  ceft  encore  une  très 

goncie 
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J)  A  U'  grande  terre.  Les  heririers  du  Sieur  de  la  Croix  de  Seyne  Prtfîdctii:  u  Grenoble  &dc  la 
'  H 1 N  é.  me  fâmillc  poffedent  encore  le  Marquifar  d’Ormcîcu  érigé  en  1643.  La  vingtième  cft  celle 
de  Prunier,  dont  le  Marquis  de  Sr.  André  Colonel  du  Régiment  de  laCouronnej  il  eftfilsSc 
jîentfilsdcPréfideiitàmoiticr  &  poffede  le  Marqui&tde  Viricu  érigé  en  1633-,  les  terres  de  s": 
André,  de  Bauchêne  &  de  la  Boiifierc.  En  dernier  lieu  l’Auteur  remarque  le  Marquis  de  Pra- 
contai  Seigneur  d’ Ancotinc  qu’il  dit  forcir  d’une  ancienne  famille  d’épée.  On  peut  bien  in. 
ger  par  le  petit  nombre  de  familles  noblesdontl’ Auteur  donnclcdetail,  Se  parle  mélange  qu’il  à 
fiiit  des  grandes  Maifons  avec  les  plus  communes, qu’il  eft  peu  inftruit  de  l’état  de  hNobleffè 
&  qu'il  s’eft  peu  interelTé  àladilHnûion  qu’on  en  doitfiiirc,  J’ai  taché  dedonner  les  éclaircifli. 
mens  dont  il  ne  pavloit  pas  au  fujet  des  familles  qu’il  a  rapportées  ^  partie  de  celles  qu’il  a  Ô 
mifes  trouveront  leur  place  dans  l’Abrégé  de  rHiftoire  de  la  Province  qui  doit  terminer  cet 
Extrait,  après  que  nous  aurons  parlé  des  principales  terres  dont  l’Auteur  a  Jlvic  une  énuineri* 
tien  lêparée. 

Il  y  a  dans  le  Dauphine  deux  Ducliés  &  Pairies,  fçavoir  Leftliguiercs,  dont  il  a  deja  été 
Prsvime.  parlé  &  le  Valentinois  comprenant  les  Comtés  de  Valence  &  Dye  ancien  Patrimoine"  de  1 
‘^h'Iaiïbn  de  Poitiers,  Il  eft  allez  difficile  de  deffinir  en  quel  teins  précis  les  Comtes  de  Va  Ici/ 
tinois  ont  commencé,  ni  quelle  ctoit  cffcéiivcment  leur  origine  j  les  uns  les  font  defeendre 
d’un  Comte  nommé  Goultard  vivant  cnppo;  d’autres  les  font  fortir  de  laMaifond’ Aquitaine 
par  Bernard  Comte  de  NeverSi  mais  l’opinion  la  plus  probable  eft  qu’ils  fortoient  de  Gui'- 
laumc  de  Poitiers  l’un  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  fous  Rodolphe  le  Laclic.  L’Hi 
ftoire  oblérve  que  fes  pofleffions  s’étendoient  depuis  l’Iferc  jufqu’à  réxtremité  du  Dauphiné 
&  qu’il  pretendok  à  la  fucceffion  de  ce  meme  Prince,  étant  fils  de  Guillaume  Duc  de  Gothie 
&  de  Benhc  nièce  de  Hugues  Roi  d’Italie,  mais  il  y  a  plus  d’apparence  qu’il  étoit  fils  de 
Guillaume  III  Comte  de  Poiélou  £c  d’Adclle  de  Normandie,  lequel  vivoit  en  070 
Guigues  de  Poitiers  Comte  de  Valentinois  fils  d’un  autre  Comte  apporta  de  Conftan* 
tinoplc  dans  le  XII.  Siècle  le  coi-ps  de  St.  Antoine  &  c’eft  une  des  chofes  qui  dans  les  tems 
poftericurs  a  le  plus  accrédité  cette  Maifon.  On  remarque  que  le  Valentinois  étoit  mouvant 
des  Dauphins  de  Vienne,  comme  le  Dyois  des  Comtes  de  Forcalquter,  de  qui  il  vint  à  la 
Maifon  de  Poitiers  en  1 1 8p,  elle  s’eft  maintenue  dans  la  poflèffion  de  fes  grandes  Seigneuries 
jufqu’à  Louis  de  Poitiers,  qui,  par  un  Traité  du  1 1  Aouft  1404,  les  céda  au  Roi  Charles  VI. 
Il  confirma  fa  donation  par  un  Tcftamenc  de  i4ii>  Sc  quoique  fes  heritiers  rcclamaftènr,  k 
Roi  s’en  mit  en  poffcffion,  qui  fut  fuivie  de  deux  tranfaaioiy  finales  des  années  1425  & 
1443  ;  la  Maifon  de  Poitiers  fe  dépouilla  de  tout  fon  droit.  Louis  XI.  lors  Dauphin  Renga¬ 
geai  tenir  ces  belles  terres  unies  à  fa  Couronne,  mais  depuis  Louis  XIÏ.  les  donna  à  Cefar 
Borgia  fils  du  Pape  Alc-xandrc  VI.  &  les  érigea  en  Duché  en  fa  faveur  i  l’éreaion  en  fut  rc- 
nouvellée  en  fhveur  de  Diane  de  Poitiers  &  dernièrement  le  Roi  par  Traité  de  1642  ciiagra. 
rifié  le  Prince  de  Monaco,  pour dedomagement  des  biens  qu’il  perdit  alois  par  confifeation  des 
Efpügnols.  Les  Villes  de  Romans,  Creft,  Montelimarr,  le  Buis,Chabcui],  &c.  font  Mem- 
ce  Duchc*  Apres  Ip  Duchés  viennent  les  gixindes  Bîironies  au  nombre  de  cinqj 
Clermont  &  SafTe nage  dont  Jl  a  été  pailé  font  les  premières 5  Maubec  ancien  héritage  de  la 
Maifon  de  Rofcozet,  a  préfent  connue  fous  le  nom  de  Montgontier,  l’une  des  plus  illuftucs 
de  h  Province  appartient  aujourd’hui  au  Prince  d’Harcourt  &  cft  compofé  de  vingt  Paroiffes, 
Breiîiciix  altcineavec  la  precedente  &  Montmaur  eft  la  dernicrc,  on  a  parlé  ci-devant  dcl’unc 
2c  de  1  autic.  Les  autres  Terres  dont  l’Auteur  fait  mention  font  le  Marquifat  de  Pons  cnRoyaus, 
celui  de  Moiitbnm,  celui  de  Viivillc  defquels  il  a  été  parlé  j  celui  de  l’Eftang  dans  le  Bail- 
lage  de  St.  Marcellin  érigé  en  1643  en  faveur  de  la  Maifon  de  Murat  de  l’Eftang  qui  le  pof- 
ftde  avec  cinq  Paroiffes  qui  en  dépendent  j  celui  d’Ornaciere  i  celui  de  Vineu,  celui  de  la 
Garde  érigé  en  i6f(î  en  faveur  de  k  famiilc,  dicte  Efcalin  de  la  Garde  j  celui  de  Clauffon 
*  faveur  de  la  Maifon  de  Lionne  >  le  Marquis  de  Boni  en  cft  aiÿourd’hui 

poffc'ffair  i  celui  de  Chabrillan  ;  celui  de  Boutiercs  érigé  en  i6jÿ  pour  le  Sieur  Aimé 
de  Marcieux  Gouverneur  de  Grenoble  >  celui  du  Cheviieies,  celui  de  Vaulbonnois,  an- 
cien  hentage  de  la  Maifon  d’Allemand,  par  laquelle  il  a  etc  poffédé  en  fouverameté  comme 
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ics  Biironics  &  autres  grandes  ccires,  appartient  aujourd’hui  au  Sieur  Morct  deBouchcnuPi  ê’  D  a  ir- 
fidcnt  aux  Comtes  de  Grenoble  j  celui  de  Septeme,  beritage  de  la  Maifon  illuilrc  de  Beau,  t’h  ï  n  c. 
vois,  de  laquelle  defeendeut  les  Marquis  de  Varembon,  appartient  aujourd'hui  .lu 
Pecoit  Maître  des  Requêtes, oiiginaire  de  Lyon  j  celiiide  Doloiuier  érige  pour  ieSieui  Gratét 
Préfideut  des  Comptes^  Chaulnes  crige  en  1684  pour  le  Siair  de  Chaulnes  qui  eu  jouit  ^  le 
Bourg  de  Valence  érige  pour  le  de  Vernes  du  Pniget  qui  le  polTêdc^  la  Baume  d’Hoflimg 
dont  rére£tioii  ne  fc  trouve  point.  Voicy  à  prefent  les  Comtés  j  Roullîllon  dont  il  a  été 
parlé:  Suïé de  la  Rouze  crige  en  idjy,  pour  la  Maifoildc  la  Baume  j  la  Roche  aii  Bail- 
lage  de  Gap  érigé  en  ifQZ  pour  la  Maifon  de  Flotte^  f  une  des  plus  pauvres  &  plus  anciênncs 
de  la  Province  j  Difimieux  érigé  en  1613  pour  Cefar  de  Martin  de  Difimieux  appartient 
aujourd’hui  au  Comte  de  Verme  de  la  même  famille  ^  Anjou,  héritage  de  t’ancieiiiie  Maifon 
de  Rouflîllon  pour  François  Mitre  de  Chevrieres  Comte  de  St.  Chajnon  &  de  nouveau 
1675?  pour  Alexandre  de  Falcas  de  Blanche,  dont  les  enfaiis  le  poiTédent  >  Charmes  érigé  en 
TÔ  fL  pour  le  Préfîdcnt  de  la  Coite  à  prefent  pofl’edc  par  le  Marquis  de  Guas  du  nom  de  Bc- 
i-enger,  dont  il  a  etc  parlé,  ainfi  que  de  Monteliier  appartenant  au  Comte  de  Saiîênagc  -  le 
Bouchage  érige  pour  la  Maifon  de  Ratarnay  pr  le  Roi  Louis  XI.  en  1478  â  prefent  pof- 
fedé  par  le  Préfîdent  Grallet,  Saint  Valliej-,  dernier  héritage  de  la  Maifon  de  Poitiers  en 
Dauphiné  érigé  en  Comté  pour  Diniine  de  Poitiei^,  avant  qu’elle  fut  Duchefîè  de  Valenti- 
nois,  apres  avoir  paiïe  à  fes  filles,  a  été  pofTedé  par  differentes  perfonnes  jufqit*au  Comte  de 
St.  Vallier  d’â  prefent  de  la  Famille  de  la  Croix  j  Tallard,  érigé  en  Vicomté  en  1326 
Dauphin  Gui  i  IL  en  faveur  d’Arnaud  de  T  rianis  appartient  aujourd’hui  au  Maicchal  qui  en  porte 
le  nom  de  la  Màifon  de  la  Baume  d’Hoftien  ^  Clermont  en  Trièrs,  érigé  en  Vicomté  en  r  J4.:> 
pour  la  Maifoii  de  Clermont,  appartient  aujourd’hui  au  Sieur  de  Baidohnage  Concilier  au 
Parlement,  comme  l’ayant  acquis  de  la  Maifon  de  Clermont  j  St.  Prieft,  érigé  en  Vicomté 
en  id4d  par  Jaques  Guy  nard  Confeiller  au  Parlement  à  Grenoble  cfl  encore  dans  la  même  ft- 
mille,  qui  en  a  pris  le  noms  les  Avcnicrcs  Vicomté  érigé  depuis  peu  en  faveur  du  Sieur  de 
Revat  Confeiller  au  Parlement  de  Metz.  Clci  ieu  Baronie  efl:  une  terre  de  grande  mouvance 
autrefois  fouveraîne,  quand  elle  appartenoît  à  la  Maîfon  de  Poitiers,  Clanchont,  Monchaiit 
Eataiity,  Majay  &  Lamage  en  dépendent;  Auton, Baronie  érigée  en  1434  pour  la  Maifon  de 
Saluecsÿ  eh:  aujourd’hui  poffédée  par  le  Sieur  Vidaud  de  la  Tour  Piocuicur  General  du  Par¬ 
lement;  Uriage,  Baronie  ci igée  en  145?^  pour  la  Maifon  d’Alkmand,  appartient  aujourd’¬ 
hui  au  Sieur  Langon  ;  Greffe,  dont  on  ne  fçaîc  point  l’éredion,  cft  une  Baronie  poffedée 
par  le  Sieur  Cormac  Confeiller;  Auzellier,  au  Baillage  de  Gap  qualifiée  Baronie  &  Marqui- 
lat  fiuïs  ére£tfon  appartenoit  au  Sieur  de  Pottinet  forti  de  France  pour  le  fait  de  Ja  Religion  ' 
Chatcaiineuf  de  la  Bene  qualifiée  ancienne  Baionie  du  tems  qu’elle  appartenoît  aux  Evêques 
de  Grenoble;  le  Marquis  de  la  Picne  enSavoye  en  ell  à  prefent poffefTeur;  les  Adiers  Eajonic 
fans  ércfbion  appartient  à  la  Maîfon  de  Reaumont  dont  il  a  été  parlé,  &  finalement  Jons  fe 
trouve  dans  le  même  cas,  mais  l’Auteur  n’en  nomme  point  le  Proprietaire. 

Ï1  refte  à  dire  un  mot  de  rHiftoire  gcnemle  de  la  Province,  dont  f  Auteur  a  donné  une  ïàécHîflmrè 
fi  iinparEiite,  qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  recoucher  entièrement  ce  qu’il  en  a  dit  :  & 
bicment  je  penib  que  lui  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  macicie  ont  été  engagés 
à.  ne  pas  éclaircir  l’origine  êc  \c  fondement  de  la  Souveraineté,  qui  y  eft  aiyourd’hui  recon¬ 
nu,  à  caufe  de  la  foîbleffc  de  fou  principe,  par  rapport  aux  Dauphins  anciéns  &  des  droits  m- 
conteftables  des  Eglifes  &  de  la  Nobleflb  du  Pafe  que  l’autorité  de  Monarchie  aabforbés.  II 
cft  vrai  que  d’autres  Autcui^  ont  pris  la  chofe  d’une  manière  moins  embarafiante,  ctablilTanc 
les  droits  de  la  France  fur  la  cefTîon  des  Empereurs  paiticuliérement  de  Charles  IV,  mais  efl* 
il  queftion  du  droit,  quand  la  pofleffon  réelle  eft  établie  par  une  ptcfoription  auflî  ancienne  fîc 
fi  peu  contcllée.  Difons  donc  de  bonne  foi  les  chofes  telles  qu’elles  ont  été  &  que  nous  les 
connoiffons  &  éxaminons  le  progrès  infenfible  de  la  puiflanec  qui  régné  aujourd’liui  dans  la 
Province  avec  une  étendue  que  le  Dauphin  Humbeit,  tout  ambitieux  qu’il  cEoit,  n’auroit 
jamais  imaginée  dans  les  fuccefleurs.  Il  eft  peu  neceflaire  pour  connoitre  les  fouvemins  du 
Dauphiné,  qui  Ifont  tranfmis  à  la  France,  de  remonter  aux  tems  des  premiers  Gaulois  5:  des 
T  O  M.  II,  Q^q  q  9  q  Romains  y 
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D  A  V-  Romains  5  mais  paicequc  ce  morceau  d’Hiftoiie  peut  feivir  à  re^’tiScr  ce  qiiî  a  6t6  débité  a- 
PHINC.  vec  peu  d^éxaditude  daiis  les  autres  Mcmoiies  des  Gencmlitcs  Êc  partie ulicic ment  i  l’dgard 
— 'des  deux  Bourgognes,  nous  dirons  que  le  Dauphine  faifoit  partie  du  Païs  des  Alkbrofîes  j 
Dauphine  que  fes  Habitons  étoient  ordinairement  diftingucs  par  les  ixoms  de  Gcfîiites  &  Gavai" 
Caukli.  ^  dérivé  des  armes  offciifives  dont  ils  fe  fcrvoieiit  j  quhls  eurent  une 

^y^ndc  paît  dans  la  prcmicrc  expédition  que  les  Gaulois  firent  en  Italie  au  tems  du 
premici-  TarquiHj  fous  la  conduite  de  BeloucfTc  neveu  d’Ambigas  Roi  de  Bourges.  On 
fçait  que  ce  Capitaine  skmpara  de  toute  Fétendue  qui  fut  depuis  nommée  Gaule  Cifalpine  & 
fonda  les  Villes  de  Milan,  de  Brcfle,  de  Veronne,  Rimini,  Ccfcine  Sc  même  celle  de  Gennes, 
Depuis  ce  tcmsJa  Tltalie  étant  ouverte  aux  Gauloisj  il  y  vint  divers  effains  de  jcunclTe  des 
Peuples  les  plus  reculés  de  la  Gaule,  qui  y  firent  leurs  ctablîfiemcns,  mais  comme  ils  jugerent, 
après  avoir  referre  les  Tofeans  qui  ctoient  auparavant  les  Maîtres  de  cette  Contrée,  quhls 
pourroient  aifément  alTujectir  tout  le  icftc  de  FItalie  j  Brennus  Chef  d'une  fecon.de  eiitrcprife 
vint  jufqu'à  Rome,  k  prit  &  la  biuk  ;  mais  il  fc  retira  de  devant  le  Capitole,  au  moyen  des 
grandes  fommes  d'argent  qui  lui  furent  payées  par  les  Romains,  pour  racliecer  les  refics  de  leur 
Ville,  &  cet  argent,  malgré  ce  qu'en  dit  Titc  Live  fut  piété  par  les  Grecs  établis  à  Marfeilk. 
Les  Gaulois  apres  ces  éxpedi tiens  tournèrent  contr’eux  mêmes  les  armes,  quhU  employ oient 
auparavant  contre  leurs  ennemis  :  leur  divifion  fut  fi  gi^mde  qu^ils  penferent  s’exterminer  re- 
ciproquement,  furtout  les  Allobroges  conçurent  une  haine  irréconciliable  contre  les  Cifalpins 
leurs  Compatriotes.  Les  Carthaginois  commciiccrent  à  fc  fervir  des  Gaulois  dans  leurs  Ar¬ 
mées  en  k  première  GueiTe  Punique,  &  ce  fut  par  leur  moyen  qif  ils  obtinrent  la  viétoiic 
dans  la  quelle  Regulus  fut  leur  prifonnier,  ils  mecontenterent  enfuite  les  Gaulois  qui  les  obli¬ 
gèrent  par  k  force  à  tenir  les  conditions  qu’ils  leur  avoient  promifes.  Les  Cartlxaginois  recou¬ 
rurent  alors  aitx  Romains  qui,  fpcébtcurs  intereffes  de  ces  divifions,  refufcjent  de  s'en  mclcr^ 
le  mécontentement  que  les  premiers  en  conçurent  donna  occafionà  la  lècondc  Guerre  Punique* 
Mais  auparavant  les  Romains  ayant  voulu  occuper  les  Tcitcs  des  Gaulois,  particuliérement  la 
Ville  de  Sienne,  les  Cilalpins  demandèrent  fccours  aux  Gefi’aces,  qui  Icut^  envoyèrent  une  Ar¬ 
mée  (bus  la  conduite  de  leurs  Rois  Congoliton  &  Encroefi,  leur  expédition  ne  fut  pas  heu- 
reufe  par  le  dcEiiit  de  courage  de  ces  memes  Rois,  qui  furent  T  un  tué  &  l'autre  mené  en  Tri¬ 
omphe.  Britoman,  qui  leur  fucceda,  ne  fut  pas  plus  heureux  ayant  été  tué  en  bataille  de  k 
main  du  Conful  Maicellus  :  les  débris  de  fon  Armée  rcpaficrcnt  les  Alpes  &  donneicnt  pai‘ 
leur  retraite  occafion  aux  Romains  de  s’emparer  de  Milan  &  de  fou  mettre  toute  la  Cüalpine* 
Hannibal,  ayant  enti^pris  depuis  de  pafler  en  Italie  par  la  Gaule,  fît  une  étroite  Alliance  a- 
vec  les  Gcflàtcs  &  pacifia  le  différend  de  leurs  RoiSj  il  s'engagea  ciifuitc  à  traverfer  les  Alpes, 
dont  il  trouva  tous  les  Habitans  foulcvcz  contre  lui,  il  paffa  neanmoins  par  la  montagne  de 
Leflriercs  la  Vallée,  dite  à  préfont  de  Pragclas  &  le  lieu  ou  eft  aujourd'huy  Pigneiol  ;  mais 
pendant  les  quinze  jours  qu’il  mit  à  fon  paffigc,  il  perdit  tant  de  foidats  que  l'on  Arm  ce  fo 
trouva  reduke  à  18000  hommes  de  pied  &C  6000  chevaux.  Les  Gaulois  fes  Alliées  vinrent 
bientôt  augmenter  Tes  forces  à  tel  point,  que  la  Fortune  ayant  fécondé  fes  defTeins,  i!  pénétra 
jufquhi  réxtrémité  de  ITtalic  &  mit  Rome  dans  un  péril  émincm  de  k  perte*  La  dcfiute 
d’Hannibal,  la  ruine  de  Carthage  furent  fuivlcs  de  k  \  angcaticc  des  Romains  contre  les  Gau¬ 
lois.  Les  Habitans  de  Maifcillc  leur  donnèrent  entrée  parleurs  Villes  &  les  Peuples  de  la  Pro¬ 
vince  nommés  alors  Saliens  furent  fournis  les  premiers  en  Tannée  de  Rome  fi.p. 

LcPioconful  Caius  Sextius  fonda  deux  ans  apres  la  Ville  d'Aix  Sc  Domitius  qui  liiî  fiiccc- 
da  porta  k  guerre  en  Dauphine,  dont  il  fournit  toute  la  plaine  j  ce  fut  alors  que  pour  rendre 
iejRümams  4  l’avcniv  le  Pais  prafticable  aux  Armées  Romaines,  il  fit  drefler  les  grands  chemins,  dont  on 
voit  encore  les  relies  en  divers  endroits  de  k  Province,  lefqüels  retinrent  les  noms  de  Voyes 
Domitiennes.  Toutefois  les  Allobroges  fo  rcvoltcrent  Sc  prirent  pour  Chef  de  leur  entreprifc 
Bituic  Roy  d'Auvcrgrie,  mais  ils  fuient  encore  vaincus  par  les  Romains  &  Bicuic  mené  eu 
Giurre  ttfomphc  par  Fabîiis  Moximus,  deforte  que  ceux  qui  voulurent  éviter  la  domination  Romaine 
cMreu  fuirent  obligés  de  fe  retirer  dam  les  Alpes,  ou  la  guerre  if avoir  point  encore  pénétré.  Feu 

apres  les  Cîmbres  &  les  Teutons  étant  fortis  du  Nord  vinrent  tomber  dans  cette  panic  des 

Gaules, 
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Gaules,  ils  étoîeiit  au  nombre  de  300000  hommes,  mais  leur  armée  s*accriit  du  double  par  k  D  a  u- 
jonétion  des  Allobroges  &  des  Lîgurins  qui  vouloieiit  abfolnment  fe  délivrer  du  joug  des  Ro-  phi  Né. 
mains,  &  même  faire  périr  cette  Nation  quhU  regardoient  comme  i’ennemî  de  la  liberté  ^ 

toutes  les  autres,  les  Chefs  de  ces  Peuples  s’afTcmblerent  à  Embmn  pour  convenir  de  la  forme 
qu’îis  dounei oient  à  leur  enterprife,  &  comme  la  multitude  étoit  fi  grande  qu’elle  fc  feroit  af- 
filmée  en  quelque  Province  qu’elle  eut  porté  fes  pas,  ils  convinrent  de  fc  divifcr  par  Nations 
qui  entrèrent  en  Italie  par  difïerens  paffages  &  commencèrent  par  la  défaite  de  quatre  Armées 
Confukires.  Les  Allobroges  eurent  moins  de  chemin  à  faire  que  les  autres^  ils  vinrent  atta¬ 
quer  les  Romains  dans  la  Provence  Scieur  tuèrent  dans  deux  batailles  plus  de  100000  hommes. 

La  République,  qui  ne  s'écoit  point  vue  dans  un  fi  grand  péril  que  cehn-là,  confia  la  con* 
duitc  de  cette  guen  e  à  Marins,  qui  ne  put  d'abord  faire  autre  thofc  que  fe  rcti-anchcr  à  Pem- 
bouchurc  du  Rhône,  parce  qu’ayant  perdu  tout  le  Païs  a  Péxeeption  d’Aix  &  de  Marfeille, 
il  ne  pou  voit  plus  tirer  k  fiibfi  fiance  que  par  la  mer.  Ce  fut  alors  que  pour  fortifier  foncamp, 
il  fit  tirer  le  canal  qui  renferme  aujourd'hui  k  Camarque,  laquelle  a  pris  fou  nom  du  camp 
quhl  y  forma.  Plutarque  fait  un  l  ecit  fi  circonftancié  de  ce  qui  fc  pafîa  en  cette  guerre  &dês 
moyens  que  Marius  employa  pour  vaincre,  qu'il  tf  efi  pas  bdbin  d’en  faire  ici  le  detail  *,  il 
liiffit  de  dire  que  tous  ces  Peuples  furent  vaincus  au  voifinage  d’une  rivière  du  téiTitoire  d’Aix 
quî  a  pris  le  noih  d'Arc ,  à  caufe  de  T  Arc  de  triomphe  qui  y  fut  élevé  pour  mémoire  de  l'aC" 
cion  de  Marins  ï  quhl  y  eut  une  fécondé  défaite  à  Saillant  près  Dyc  &  une  troi  fiéme  à  Valence, 
oïl  le  Roi  des  Teutons  fe  fit  tuer  pour  ne  pas  furvivre  à  fo  clpcrances.  l.es  Vainqueurs  éle¬ 
vèrent  des  Arcs  de  tiàomphc  dans  tous  les  lieux  ÿ  mais  la  plus  fenfiblc  peine  qu’ils  firent  aux 
Habitaiis,  fut  le  changemeut  total  de  leurs  moeurs,  de  leurs  Loix  &  de  leur  Gouvernemenr^ 
qu'ils  les  obligeicnt  d’abandonner  pour  prendre  ceux  que  l’on  fiiivoit  en  Italie. 

Depuis  ce  tems  tout  rcfpace  du  Pais  compris  entre  le  Rhône,  les  Alpes  &  la  mer  prit  le  UAuphlm 
nom  de  Province  Romaine,  les  Vainqueurs  y  ayant  voulu  éteindre  jufquku  nom  de  Gaulé  qui 
leur  avoit  été  jufquesdà  fi  contraire.  Vienne,  qui  étoit  déjà  une  gran  Ville  en  fut  établie 
la  Métropole  Sc  reçût  dans  k  fuite  divers  degrés  d'honneur  qui  la  rendirent  plus  cclcbre  quku- 
cimc  autre  en  deçà  des  Alpes.  Elle  avoit  alors  quatorze  Cités  fous  fa  Jurifdlction,  fçavoir 
Geneve,  Grenoble,  Albe  àpréfenc  Viviers,  Dye,  Valence^  Avignon,  Carpentras,  Arles,  Mai- 
fcille  Riez,  Vaifon,  Orange  &  Cavaillon  j  U  de  ce  nombre  il  n'en  refie  dans  le  Dauphiné 
que  Vienne,  Grenoble,  Valence  &  Dye.  Embrun  dependoit  de  k  Province  des  Alpes  ma- 
ritimes  &  Briançon  des  Cotticniies  :  fur  quoi  il  faut  remarquer  que  dans  la  divifion  des  Pro^ 
vinces  Romaines  faites  par  Augufte,  la  plaine  du  Dauphiné  fut  mifc  dans  la  Province  Nar- 
bonnoife  &  conféqiiement  kiflcc  à  k  difpofition  du  Sénat  comme  Païs  tranquille  &  d'ancien  ne 
conquête,  au  lieu  que  les  Alpes  cpii  n  a  voient  etc  ■fouîTiies  que  longtcms  api  es  dcmeuieicntfous 
l'autorité  dircae  de  rEmpércur  qui  y  envoyoit  un  Pièfident.  Le  Vicaire  du  Préfet  des 
Gaules  faifoit  fa  refidcncc  à  Vienne  par  diftinaion,  paiceqiie  le  Prefet  lui  même  en  qualité  de 
Gouverneur  General  n'avoit  point  encore  d'endroit  fixé  pour  fa  demeure,  étant  cenfé  fe  de¬ 
voir  trouver  par  tout  oii  il  étoit  nccclTairc.  Le  Procureur  du  Prêtée  des  Gaules  réfidoit  auffi 
è  Vienne  de  même  que  le  Prefet  de  la  Marine  du  Rhône,  dont  k  Flotc  étoit  à  Arles;  celui 
de  k  Marine  de  k  Durance  réfidoit  à  Embrun  :  ces  deux  Préfets  avoient  environ  1000  hom¬ 
mes  fous  leur  commandement.  A  l'égard  des  garnifons  ordinaires  il  y  eut  d'abord  une  Légion 
à  Vienne  &  c’ étoit  k  fcpticme  dite  Claudicnnc,  une  Cohorte  à  Grenoble  &  à  la  fin  une 
autre  de  looo  Sarmates  à  Saillant.  Quant  aux  Colonies  que  les  Romains  emoyerent  en  cMes 
Dauphiné,  k  plus  illuftre  fut  fans  doute  celle  de  Vienne,  qui  reçût  même  le  privilège  du 
droit  Italique,  c’eft  a  dire  celui  de  l'éxemption  des  impôts  des  Confuls  qui  accabloient  les 
autits  Villes^  les  autres  Colonies  du  Dauphiné  telles  que  Valence,  Grenoble,  Dyc,  les  deux 
Agouftes,  dont  la  principale  étoit  /lugufta  près  de  Greft  5  le  FotHM  hteto^^is 

qui  cfi:  le  Village  de  Ments,  &  la  Ville  d' Embrun  fc  contentèrent  du  droit  Latin,  qui  ne  con- 
firtoit  proprement  qu^en  Jurifdiétion. 

Icy  l’occafion  m'engage  à  un  detaii  de  k  manicrc  dont  les  Romains  éxigeoient  les  tributs 

des  Provinces  foumifes  à  leur  Empire  3  ËC  quoique  Ton  puiflê  le  regarder  comme  utîe  digrcf- 
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lion  hors  de  propos»  la  matière  me  paroit  li  digne  de  curiofité  qu’en  (ti  laveur  je  crois  né  de¬ 
voir  pas  être  fcrupuleux  fur  l’ordre  de  cet  Extrait.  Il  faut,  ce  me  lèmble,  difting^er  tiois 
Icms  difîèrcns  à  cet  égard  y  celui  qui  fui  vît  immédiatement  chaque  Conquête  jufqu’à  la  Dlc 
tariirc  de  Jules  Cefar  qui  fut  un  efpacc  pendant  lequel  les  Préteurs  &  les  Proconfuls  n’avoient 
d’autres  réglés  que  leur  volonté.  Foiucius  Capito  Proconful  de  la  Narbonnoife  &  paj- 
fequent  du  Dauphiné,  avant  la  révolté  dont  Î1  fera  parlé  ci-apres,  fut  aceufé  au  Sénat  par  les 
Allobroges»  de  les  avoir  chargez  avec  excès  par  des  levées  d’hommes  forcées,  par  des  fourni 
turcs  de  bled  aux  magazins  ô£  par  des  impôts  pécuniaires  au  delà  de  leurs  forces  ;  ce  qui  ex 
plique  les  trois  fortes  de  charges  ordinaires  des  Provinces  quand  elles  n’avoieut  point  de  privî- 
lèges.  Le  ftcond  tems  eft  celui  de  Jules  Ce&r  qui,  pour  aider  les  Peuples  à  porter  la  petâii 
tcur  du  joug  Romain,  retrancha  cctîc  puilTance  arbitraire  des  Gouverncuiï  &  fixa  foi  même 
la  quotité  6c  quantité  des  impôts  de  cliâquc  Province.  I-c  troifiéme  tems  efl:  celui  d'Auffufoe 
Êc  des  Empereurs  qui  l’ont  fuivi,  qui  n’a  pas  été  fans  variation  ;  toutefois  on  y  r  emarque  gc- 
neralemenc  de  la  diftiuftion  des  deux  droits  primitils»  le  tribut,  &  le  vcftigal  ;  le  premier  fe 
rapporte  à  la  déclaration  qui  fc  devoit  faire  par  chaque  proprietaire  devant  le  Cenfeur  ou  Cen- 
Cteur  de  la  Province,  des  biens  meubles  &  immeubles,  art,  trafic,  négoce,  indulliic  5c  gé¬ 
néralement  de  tout  ce  qu’ils  poffèdoicnt  j  le  fécond  fe  rapporte  aux  péages,  douannes,  gabel¬ 
les,  &  redevance  en  grains,  fourages  &  argent  pour  avoir  k  jouiflancc  6c  la  proprlctc  de  cer¬ 
tains  fonds.  En  conféqiience  de  ce  dernier  droit  on  payoîc  les  entrées  aux  portes  des  Villes 
k  douarme  dans  les  ports  de  mer  6c  elle  ctoit  fi  force  qu’elle  étoit  fixée  pour  k  plus  paît  des 
marchandifes  au  huitième  de  leur  valeur,  mais  à  l’égard  de  celles  qui  vcnoîcnt  des  terres  hors 
de  k  domination  Romaine,  il  n’y  avoic  aucune  mefure,  parce  qu’on  voiiloit  m  dégoûter  Je 
peuple.  La  vente  du  fcl  qui  avoit  été  longtcms  une  marchandife  libre  à  tout  le  monde  foc 
rcftiainte,  l’an  ^48  de  la  fondation  de  Rome,  fous  k  cenforc  de  Livius  furnommé  par  cette 
raifon  Salimter^  à  certains  Traitans  qui  fculs  avolcnt  droit  de  le  débiter  :  le  motif  de  ce 
changement  fut  la  mauvaife  qualité  du  fel  que  l’on  vendoit  communément  5c  le  haut  prix  où 
les  Marchands  le  tenoient.  En  effet  le  Peuple  fut  foulage  par  le  nouvel  ordre  qui  fut  mis  fur 
cette  denrée»  mais  il  n’en  profita  pas  longtems  ;  les  Miniflrcs  appeliez  aux  Gouvernement 
des  interets  publics  deviennent  en  peu  de  tems  les  ennemis  des  interets  particuliers,  d’où  il  ar¬ 
rive  que  ce  qui  a  été  inventé  pour  le  foulagement  commun,  devient  la  caufe  d’une  oppreflion 
univeifclie,  parccque  le  general  n’eft  formé  que  des  paiticii  liera,  a  in  fi  k  vente  du  fcl  fut  ré¬ 
duite  en  ferme  publique  &  les  abus,  les  concuflîons  la  rendirent  auflî  odieufe  parmi  les  Ro¬ 
mains,  qu’elle  l’dl  aujourd’hui  parmi  nous.  On  nommoit  les  Traitans  du  fel  AJabarchm.  A 
l’égard  des  autres  impôts  fonciers,  ils  prirent  leur  origine  de  k  contume  generale  qui  étoit 
cil  tifagc,  que  les  Vaincus  perdiflênt  k  propriété  de  leurs  fonds  donc  les  Vainqueurs  s’empa- 
roient,^  lalfïant  les  terres  de  rebut  a  leurs  nouveaux  fûjets,  à  des  conditions  oiiereufcs  de  payer 
le  dixième  ou  le  cinquième  de  leurs  fnaits.  Les  terres  communes  tombèrent  dans  le  même  «5 
châqiicpaiticulierquiy  prétcndoitdroit  d’ufage,  étant  obligé  à  un  Eniegiftrement  public  de  k 
perfonne  5c  de  Icsbcfliaux»  on  le  nommoit  SerîptuySf  la  maniéré  de  l’obtenir  étoit  le  payement 
de  Certaine  finance  dificremment  taxee.  Outre  tous  ces  impôts,  Augufte  en  établit  d’autres  fous 
le  nom  de  Caifle  militaire,  fçavoir  la  vingtième  partie  des  hcrcditcz,  kvingtcinquicmc  du  prix  des 
délaves  5c  k  centième  des  marchandifes  :  l’Italie  ni  les  Cités  jonïfTantes  de  ces  privilèges  ne  fo¬ 
rait  point  cxemptcsdeccs  droits,  quoiqu’elles  le  fulfent  de  l’impoft  ccnfucl  dont  il  a  été  parlé. 
Nous  avons  déjà  dit  que  ce  troifiéme  âge  des  impôts  fut  fujet  à  divers  changemens,  tels  qu’on 
les  peut  concevoir  dans  un  Gouvernement  arbitraire,  mais  ce  qui  cfi:  étonnant,  c’eft  que  les 
Princes  les  plus  odieux  par  leurs  dcréglemens  ont  été  les  plus  indulgcns  aux  Peuples;  Caligu- 
a  exempta  Tltalic  de  l’impoft  du  centième,  Néron  orale  vingtcinquicmc  du  prix  des  cfclaves 
&  eut  k  penfée  d’abolir  tous  les  fubfides  de  k  caifle,  ce  qu’il  auroit  fait  fans  l’oppofition  des 
plusdagcs  Sénateurs,  qui  l’obligerent  à  reftraindre  fa  bonté,  à  accorder  k  prefeription  contic 
c  c  pour  le  terme  d’un  an  &  à  rendre  public  par  des  affiches  les  droits  du  meme  fifo»  afin 
que  perfonne  ny  fut  trompé.  Trajan,  Adrian  6c  Antoninus  y  firent  encore  d’autres  chaiige- 
mens,  pour  en  adoucir  la  rigueur.  Enfin  Gratien  fit  des  loix  fi  favorables  au  Peuple,  qu’il 
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fembloLt  avoir  aboli  tout  ce  cju’il  y  avoît  de  rtide  dans  le  payement  des  impôts^  îcs  rcduifaiit  à  D  a  u- 
unc  Capitation  moderce;  d’autre  part  Conftancîn  quoique  Chrdeien  fît  revivre  la  defcription^^^ i  n' 
cenfuelle^  qui  fut  faite  fous  fbn  Rogne  avec  une  extrême  rigueur  &  parceqiie  félon  la  Jurifpm-^  ^ 
dence  Romaine  la  perfonne  cft:  plus  noble  que  fes  poflefîîons,  on  revint  a  taxer  les  peifonnes 
avec  peu  d’égard  à  leurs  facukcz.  Ou  voit  fort  évidemment  dans  les  livres,  que  les  Ordon¬ 
nateurs  des  impôts  croioient  alors  que  ce  ferait  diminuer  leur  pouvoir  que  d’établir  une  Loi 
fixe  par  laquelle  les  fonds  auroieut  payé  une  taxe  proportionée  à  leur  produit  ^  ils  aimoient 
mieux,  tout  comme  on  Ta  pratiqué  depuis,  être  les  Maîtres  abfolus  de  taxer  qui  bon  Iciw 
fembloic^  c’ccoit  un  moyen  fur  d’être  toujours  redoutable  &:  de  s^attîrer  les  hommages  de 
toutes  les  Provinces,  Confiant  in  fit  encore  plus,  il  ruina  le  privilège  des  Colonies  5c  les  af- 
fujettit  a  tin  impoli  arbitraire  payable  de  l  y  en  if  ans,  qui  fut  nommé  Tindiétion,  dont  la 
première  commença  l’ati  du  Salut  Jia.  Ses  fuccefiTeut^  furent  encore  moiias  retenus,  ils  ren- 
verlercnt  l’ordre  politique,  établi  depuis  dant  de  Siècles,  ils  ne  confidcrereiu  ni  Loix  ni  pri¬ 
vilèges  Sc  rcduifirent  tous  leurs  Sujets  aux  mêmes  points  de  fei  vitude:  on  remarque  cependant 
que  le  plus  oneieux  de  ces  impôts  et  oit  la  Capitation  rigoureufe  SccxcciTive  que  l’on  exigeoit. 

Pour  rendre  ce  joug  plus  fuppor table  ks  premiers  Empereurs  avoieiit  la  coutume  de  rendre 
tous  les  ans  un  compte  general  de  k  recette  des  deniers  publics  &  de  leureinploy*  Cette  mé¬ 
thode  qui  ne  prcjudicioit  point  à  leur  fbprêmc  autorité  ctoit  fou  vent  accompagnée  de  rcmifo 
gratuites,  tant  particulicTes  à  certaines  Provinces,  que  generales,  &;  c’ et  oit  kns  doute  une 
grande  confolation  pour  les  fujets  auxquek  on  pvopofoit  Tamouv  paternel  du  Prince  comme  le 
premier  objet  3  &  la  néceffité  de  l’Etat  pour  le  fécond.  Mais  quand  le  pouvoir  arbitraire  eut 
pris  la  place  de  toutes  les  Loix,  les  Peuples  cliangèiient  bientôt  leur  idée,  ils  ne  payèrent  plus 
que  par  force  6c  perdirent  aufiitoc  leur  affeétion  pour  le  Gouvernement.  Pofiqmm  jus  Rq- 
fnanæ  liber taîîs  ^mîferunî^  eSiam  hofîorem  Rùnianl  mmlnls  amifirunt.  Apres  qu’ils  ont  perdu  le 
droit  de  la  liberté  Romaine,  ils  ont  auffi  perdu  l’honneur  du  nom  Romain.  C’eft  un  paffige 
de  Salviea  qui  explique  la  caufe  des  malheurs  de  fon  Siècle  6c  de  la  chute  du  vafte  Empiredes 

Romains, 

Mais  pour  reprendre  la  fuite  de  nôtre  Hiftoire,  il  fout  fçavoir  qu’auffitôt  que  h  guerre  ci¬ 
vile  de  Jules  Cdar  éclata,  les  Allobroges,  comptant  que  c’étoit  une  occafion  favorable  pour 
fccoucr  le  joug,  qui  leur  étoit  infupponable,  attaquèrent  la  Colonie  de  Vienne  6c  chafférent 
les  Romains  de  leur  terricoirc,  de  forte  que  s’étans  retires  de  l’autre  côté  du  Rhône,  ils  y  for¬ 
mèrent  un  nouvel  établi ffement,  qui  a  été  l’origine  de  la  Ville  de  Lyon,  déclarée  Colonie 
nouvelle  par  Munatius  Plancus  fui  vont  un  Decret  du  Sénat  l’an  4J  avant  J.  C.  Cette  féditiou 
skppaifa  &  l’ordre  rétabli  dans  le  Païs  n’y  fut  plus  troublé  dans  la  fuite,  pareeque  les  Romains 
y  devinrent  infenfiblemcnt  Maîtres  de  tous  les  fonds  d’heritages,  qui  furent  payez  en  argent 
aux  anciens  proprietaires  par  une  libéralité  d’Augufie,  dont  quelques  infciiptiom  font  men¬ 
tion,  de  forte  qu’il  ne  reftoit  prefque  plus  de  Gaulois  naturels  dans  la  Province  Romaine,  fi 
ce  n’ell  des  gens  qui  vi  voient  de  leur  travail  ou  de  leur  fer  vice.  Il  paroi  t  peu  neceffaire  de 
fuivre  les  événemens  arrivez  en  Dauphiné  fous  les  Régnés  des  Empereurs  Romains,  n’y  en 
ayant  aucun  qui  foit  propre  à  fes  Habitons,  pareeque  l’impoitance  de  la  Ville  de  Vienne  où  * 
réfidoit  le  Sénat  des  Gaules  Ikfouvcnt  rendu  le  théâtre  des  divifions  des  mêmes  Empereurs.  ïl 
vaut  mieux  paflcr  au  tems  où  les  Bourguignons  conduits  par  leur  Roi  Gifaica  y  fuient  icçus 
&  y  formèrent  an  puiC&nt  Royaume.  On  prétend,  &  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire,  que  les 
Bourguignons  ont  été  les  moins  féroces  de  tous  les  ennemis  des  Romains  y  on  leur  reproche  g^o». 
avec  juftice  les  defàutSj  qui  font  la  fuite  d'une  ignorance  grofficre  &  d  une  éducation  barbare, 
mais  on  ne  les  aceufe  point  d'inhumanité,  ils  n’approchcrent  des  terres  de  l’Empire  que  com¬ 
me  amis  6c  y  furent  reçus  comme  un  focours  que  la  Fortune  ofFroit  aux  Peuples  contre  1  in* 
vafion  des  Goths,  auffi  le  Patrice  Confiance  leur  céda  avec  joye  toute  l’étendue  du  Païs,  qui 
par  fon  voi finage  de  l’Allemagne  Sc  des  Alpes,  étoit  le  plus  expofe  aux  courlcs  des  Nations 
Septentrionales;  ils  en  pouflerent  enfuitc  les  bornes  juiqu’à  la  riviere  du  Rhône.  Les  Peuples 
ias  de  l’oppreffion  Sc  de  l’injuftice  de  leurs  Gouverneurs,  les  regardèrent  comme  leurs  Libcra- 
teuts,  &  en  effet  ils  les  trouvèrent  remplis  d’eftime  pour  les  foicnces  des  Romains  &  parfaitc- 
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mciu  Uociks  aux  intti  iiftions.  Ils  cmbrafTerciit  d’abord  la  Religion  Chrétienne,  dans  laquel¬ 
le  les  «ns  veulent  qu’ils  ‘tyent  été  iiiftmits  par  des  Maitres  Ariens,  quoiqu’il  foit  plus  vraifem, 
blablc  de  l  appoiter  l’Avianifinc  de  quelques  Boiirguinons  à  leur  opinion  particulière.  Il  pa¬ 
role  par  la  Chronique  d’Idacc,  qu’ils  eurent  quelques  mccontnuemens  des  Romains,  fous  la 
Préfcifturc  d’Ai’Iius,  &  que  celui-ci,  qui  les  avoir  déjà  domptés  une  fois,  les  chafll  encore  de 
devant  Narbonne  Scieur  tua  aoooo  hommes  l’an  435.  Toutefois  cette  Tncfintclligçncc  ne 
dura  pas,  puifquc  lorfqu’Atila  enti-a  dans  la  Gaule,  à  deflêin  d’y  éteindre  abfoliitncnt  le  nom 
Romain*  Gundaiie  ï.  Roi  de  Bourgogne  le  combatit  dabord  avec  tout  le  aéle  d'un  Allié  fi- 
dcllc,  mais  avec  un  fi  mauvais  fucccs,  qu’il  y  perdit  k  vie.  Son  fils  Gundioch  lui  focceda. 

Le  premier  fervicc  que  celui-ci  rendit  aux  Romains,  fut  l’éxpuHîon  des  Sueves,  qui,  fai- 
vans  la  même  route  que  les  autres  Barbares,  ccoient  venus  tomber  dans  les  Gaules,  Mais  la 
mort  de  l’Empereur  Avitus  ayant  rniné  l’intelligence  des  deux  Nations,  les  Bourguignons 
commencèrent  à  faire  des  cmicprifes  fur  les  Romainsj  ils  prirent  la  Ville  de  Lyon  Ôda  facca- 
gerent,  £c,  quoiqu’elle  fut  reprife  peu  apres  par  l’Empereur  Majorien,  ils  s’en  cmpareretit  u- 
nc  fécondé  fois,  ainfi  que  de  celle  de  Vienne,  &  pouffèrent  leurs  conquêtes  jufqii’à  Aix  & 
Marfeillej  cela  aixi va  environ  l’an  46 f.  Mais  Gundioch  étant  mort  peu  après,  fes  enfons, 
qui  demeurèrent  quelque  tems  fous  la  tutèle  &  le  gouvernement  de  fon  frere  Cloudom^é,  é- 
tans  devenus  Rois  après  k  mort,  diviferent  fes  Etats  &  commencèrent  entr’eux  des  guerres 
civiles  qui  les  ruinèrent  &  les  uns  &  les  autres.  Gombauh  qui  écoit  l’ai  né  eut  Vienne  &  le 
Dauphiné  pour  fon  partage,  &  comme  dans  le  même  tems  Evarîc  Roi  des  Goths  achevoit  U 
conquête  de  l’Auvergne,  ou  il  traitoit  inhumainement  les  peifonnes  confidcrablcs,  k  Cour 
de  üondebault  fc  groflît  de  tous  ceux  qui  furent  affez  heureux  pour  échaper  à  fa  barbane.  Il 
vivoit  donc  dans  une  grande  prorperité  &  une  eftime  generale,  lotiquc  Chilperic  &  Gonde- 
mar  deux  de  Tes  frcrcs  s’aviferent  de  lui  faire  k  guerre,  fous  le  prétexte  de  l’inégalité  de  leur 
partage  :  comme  les  Peuples  n’étoient  pas  bien  difpofcz  pour  eux  ils  fe  firent  affifler  des  Al¬ 
lemands.  Gondebaulr  marcha  au  devant  d’eux  &  leur  donna  bataille  dans  levoifinage  d’Au- 
thun,  mais  il  la  perdit  de  maniéré  qu’îl  crut  ne  pouvoir  fe  fauver  qu’en  répandant  lui  même 
le  bruit  de  fa  mort,  en  attendant  l’occafion  qui  fopourroit  préfenter  de  rétablir  Tes  affaires.  En 
effet  fes  frcrcs  s’emparèrent  de  Lyon  Sc  de  Vienne  qui  étoient  les  Villes  Roj’alcs,  &  ne  croy- 
ans  plus  avoir  d’ennemis,  ils  renvoyèrent  leurs  Allemands  au  delà  du  Rhin  :  ce  fut  alors  que 
Gondcbaiilt  fortit  de  fa  l  etraitc.  L’amour  que  les  Peuples  avoient  pour  lui,  lui  fournit  bientôt 
une  Armée  avec  laquelle  il  fe  préfenta  devant  Vicitne,  qui  lui  ouvrit  fes  portes  :  Chilperic  y 
fut  pris  6c  y  perdit  la  téte>  k  femme,  caufe  principale  de  la  guerre,  fut  précipitée  dans  le 
Rhône;  k  fille  ai  née  fut  obligée  d’entrer  dans  un  Monaftere  ;  mais  k  cadette  Clôt  ildc,  que 
la  Pi  ovidence  réfervoît  pour  l’inflriimeot  de  la  ruine  de  k  Maifon,  fut  confcrvcc  en  confide- 
ratîon  de  fa  jeimcflè  ;  Godmar  frere  de  Chilperic  &  l’autre  Chef  de  cette  guerre  infortunée 
périt  par  les  flammes  dans  les  ruines  du  Château  de  Vienne,  qui  avoit  autrefois  été  le  fejour 
des  Empereurs.  Cette  guerre  achevée,  Gondebault,  au  comble  de  la  profpeiiré,  difpofa 
de  l’Empire  Romain  pour ....  après  k  mort  d’Olibrius  ;  mais  la  méconnoiffancc  de  cet 
Empereur  l’ayant  obligé  de  l’abandonner,  il  fc  fit  une  Ligue  entre  les  Bourguignons  £c  les 
Goths,  en  conlcquence  de  laquelle  Evaric  Roi  de  ces  dernieis,  s’empara  d’ Aix,  d’Arles  &de 
Marfcille,  &  fixa  k  rcfidcnce  en  la  focondc  de  ces  Villes  où  il  publia  des  Loîx  pour  k  Na¬ 
tion.  Gondebaiir,  de  k  part,  voulant  reconcilicr  les  efprits,  tint  une  Aficmblée  genaale 
des  Grands  de  fon  Etat  en  la  Ville  de  Lyon  ;  il  s’y  trouva  trente-deux  Comtes,  derquck  le 
fécond  fut  le  Patrice  Avremond  Fondateur  de  l’Eglife  de  St.  André  le  Bas  à  Vienne  ;  les  rc- 
glcmens  qui  y  furent  faits  achevèrent  de  gagner  à  ce  Prince  l’affeétion  de  fès  fùjcts.  La  plus 
grande  difficulté  du  Gouvernement  confiftoit  alors  en  réxccurion  du  Traire  kit  entre  le 
Patrice  Confiance  &  les  Bourguignons,  par  lequel  ceux-ci  dévoient  avoir  la  propriété  du  ti¬ 
ers  des  Efckves  &  des  deux  tiers  de  toutes  les  terres.  Cette  ilipulation  cxccfîive  n  avoit  pas 
cû  fon  effet  entier,  au  moins  en  divers  endroits.  Gundioch  &  Gundachcre,  confideram  la 
défolation  d’une  îiifioité  de  familles,  qui  fc  feroient  trouvées  dépouillées  de  leurs  poffeffmns, 
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certain  nombre  de  Bourguignons.  Cette  règle  avoit  été  reçue  fous  le  nom  d’horpitalitc,  mais  D  a  u  - 
dans  la  fuite  les  Hoftes  mécontens  voulurent  exiger  réxécurion  entière  du  premier  Traité  hinc* 
il  y  eut  à  ce  fujetune  infinité  de  procès  &  de  querelles,  pan;]ciilicrenient  après  riiwafiond^At"’' 
tila&  la  mort  de  Gundioch.  Le  reglement  de  Gondebault  confirma  donc  la  Loi  de  Thofpi- 
talitc  &  fit  ceffer  toutes  les  difputes  nées  à  fon  fujet,  par  une  deffenfe  précife  de  pourfuivre 
résécution  de  la  picmierc  Lois  cette  grâce  fut  accordée  aux  Naturels  du  Pals,  en  confidera- 
tion  de  ce  qufils  étoîent  déjà  en  plus  grand  nombre  que  les  Bourguignons  dans  les  Armées,  & 
fur  le  principe  que  Ton  voit  ordinairement  par  expcrience,  que  des  moindres  du  peuple,  il  fe 
fait  de  bons  foldats,  mais  que  rarement  les  foldats  deviennent  bons  fujets  &  bon  peuple. 

L'Empire  Romain  avoit  été  éteint  dans  T  Occident  dès  Tannée  475^  par  la  défaite 
d’Aiiguftus  Empereur  &  de  fon  perc,  qui  périrent  par  les  armes  5  Dodon  Roi  des  Hemles, 
lequel  établit  une  naturelle  domination  en  Italie,  peu  de  cems  apres  k  conquête  qnc  les 
François  fimnt  dans  les  Gaules,  y  éteignit  auflî  la  puiflance  &  le  nom  des  Romains  :  la  Bour¬ 
gogne  feiTÎt  encore  alors  de  retraite  à  ceux  qui  purent  échaper  la  fureur  des  François  comme 
des  Vifigots,  d'ail lem^  k  famine,  ks  tremblemens  de  terre  fc  joignirent  aux  malheurs  de  k 
guerre  &  de  Tinvafion  des  Barbares,  pour  achever  k  mine  de  cette  belle  partie  de  l’Europe 
Cependant  k  Royaume  de  Gondebault  en  fouffrit  moins  qu'aucun  autre,  puifque  ce  Prince  fe 
trouva  encore  en  état  de  portai  k  guerre  en  Italie,  ou  ilk  fit  avec  gloire,  toutefois  il  fut  bien¬ 
tôt  rappdlé  pour  des  foins  plus  importans.  Le  mariage  de  k  nicce  Clotildc  avec  Clovis  Roi 
des  François,  qui  femblolt  devoir  afleurcr  leur  înteliSgence,  fut  k  caufe  de  leur  divîfion.  Cet¬ 
te  Princeffe  remplie  de  haine  &  de  vangeancc  obligea  fon  mari  à  porter  fes  armes  contre  fon 
oncle  >  celui-ci  alla  au  devant,  mais  il  fut  défait  dans  une  bataille  donnée  près  de  Dijon,  par 
la  trahîfon  de  fon  frere  Godegefilc  qui  pafla  du  côté  de  Clovis,  &  apres  avoir  perdu  Lyon  & 
Vienne,  il  fe  trouva  réduit  à  s'enfermer  dans  Avignon  ;  là  il  foiitint  un  liège  avec  tant  de 
vigueur,  qu’il  donna  loifir  à  Theodoric  Roi  d’Italie  &  à  Genfeiic  Roi  des  Gochs,  icfidcnrs 
à  Arles  de  ménager  un  accommodement,  par  lequel  Gondebault  céda  Lyon  &  Vienne  à  fon 
frerc  Godefil  &  ne  conferva  que  le  territoire  d'Avignon,  fous  T  obligation  d'en  payer  un  tri¬ 
but  à  Clovis.  La  bataille  de  Dijon  fut  donnée  Tan  yoo,  comme  on  le  voit  par  le  nom  des 
Confiais  de  cette  année  rapportée  par  Marins  d'Avanches.  Clovis  s'étant  retiré  après  kpaix, 
Gondefaaiiltfe  trouva  en  état  de  reprendre  à  fon  frere  ce  qu'il  avoir  été  contraint  de  lui  céder: 
il  parut  avec  une  Armée  toute  fiaiche  6c  Godcgefilc  ne  put  prendre  d'autre  parti,  que  celui  de 
foutenir  à  fon  tour  un  fiége  dans  Vienne,  où  il  avoit  fooo  Fratiçois  en  garnifon  j  fon  delTcia 
ctoit  d’y  attendre  k  retour  de  Clovis,  mais  il  y  fut  forcé  &  il  y  mourut  ^  Vienne  fut  &c- 
cagee  d'une  maniéré  barbare,  &  Gondebault  remonta  une  troifiéme  fois  fur  le  Thrône,  où 
fl  fc  maintint  avec  beaucoup  d’habileté  &  de  gloire,  dans  un  tems  infiniment  difficile,  puif- 
que  la  profperitc  de  Clovis,  qui  avoit  tué  &  défait  dans  une  bataille  le  Roi  de^  Goths,  con¬ 
quis  TAcquitaîne  &  même  la  Ville  de  Toulouse,  jointe  à  Timplacable  haine  de  la  Reine  CIo- 
tilde,  fc  tenoit  dans  une  continuelle  inquiétude.  Cependant  ce  fut  cette  mèmè  prorpérité  de 
Clovis  qui  le  fauva,  parceqne  Theodoric  Roi  d'Italie  s’en  étant  allaiTné  &  ayant  fait  pafTer 
des  Troupes  en  Provence,  pour  la  feureté  commune,  Clovis  étant  occupé  d'ailleurs  de  la  Po¬ 
lice  6c  du  reglement  de  fes  nouvelles  conquêtes,  &  plus  que  tour, du  foin  de  fc  défaire  de  cous 
les  Roys  François  capables  dkxciter  fa  jaloufie,  ou  de  difputer  fa  fucceflion  à  fcs  enfans,  il 
n'eût  ni  k  commodité  ni  k  tems  de  porter  une  nouvelle  guerre  dans  la  Bourgogne,  comme 
fa  femme  ne  cefToit  de  Tcn  folliciter.  Gondebault  vécut  donc  paifibkment  jufqu'eri  Tannée 
y  17,  ayans  furvêcu  de  fix  ans  entiers  fon  ennemi  capital  le  Roi  Clovis;  il  laiffa  fa  Couronne 
à  fon  fils  Sigtfmond  plus  dévot,  mais  beaucoup  moins  habile  que  lui.  Il  cfl:  à  remarquer  au 
fujet  de  Téicndué  de  k  domination  de  Gondebault  qu’il  n'y  a  point  de  bonnes  preuves  que 
Clovis  Tait  jamais  dépouillé  de  k  Bourgogne  au  deçà  de  k  Seine,  comme  quelques  Auteurs 
l'ont  prétendu,  mais  qu’il  y  en  a  de  fort  bonnes  que  Theodoric  Roi  d'Italie  retint,  pour  les 
frais  de  Taimcment  qu’il  envoya  dans  les  Gaules,  k  Provence  entière,  St  qu’il  voulut  que  TJ- 
fere  tennina  le  Royaume  de  Bourgogne  de  ce  côté-là.  En  cet  état  le  Dauphiné,  tant  pour 
k  partie  qui  en  appaitenoit  aux  Bourguignons,  que  pour  celle  qui  venoit  d'etre  unie  au  Roy- 
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D  A  Ü-  aume  d’itidicj  aiiroit  pû  &  flatter  d’une  longue  paix,  fî  la  haine  de  la  Reine  Clotiidc  incapblc 
P  H I N  c^dc  s’afFoibür  pat  la  longueur  du  tetns,  n’avoît  armé  fes  ciifaiis  contre  la  pofterité  de  Gonde- 
'"baulf,  ce  ne  fut  toutefois  qu’en  l’année  paiccque  Sigifmond  lui  même  avoît  abdiqué  la 
Couvoimc  8f  s’étoit  retiré  dans  une  folitude  voifinc  de  l’Abbaïe  de  Saint  Mamice  en  Valois 
Quelques  uns  veulent  même  que  ç'ait  été  dans  les  Pyrénées,  où  il  fut  reconnu  quelque  tems 
après  &  ramené  malgré  lui  dans  Tes  Erats,  dont  il  jeprit  le  Gouvernement  :  on  donne  coni 
munément  pour  caufe  d’une  fingularicc  fi  éxtraordinarie  en  la  perfonne  d’un  Prince  rcguant 
fi  toutefois  elle  doit  être  crue  véritable,  le  regret  qu’il  avoir  de  la  mort  de  Sigeric  fon  fib 
qu’il  avoir  Eit  étrangler  fur  l’accuEtion  de  fa  belle  merc.  * 

Ce  fut  le  prétexte  de  la  nouvelle  guerre  que  lui  firent  les  enfans  de  Clovis,  en  laquelle 
Tliiery  l’aitié  d’entr’eux,  qui  avoit  époufé  la  fille  de  Sigifmond,  nefuiâ  de  prendre  pai  ti  >  ce¬ 
lui-ci,  tout  □eciipé  des  foins  du  Monaftere  d’Angonne  qu’il  avoit  de  nouveau  fondé,  fit  peu 
de  refiftaiice,  il  fut  pris  &  même  livré  par  lès  fujets  avec  fà  femme  &  fos  enfans  &  conduit  à 
Orléans.  Mais  apres  la  retraite  des  Rois  François,  Gondemar  fit  bientôt  révolter  tout  le 
Pais  contr’eux,  il  accabla  leurs  garnifons  Sc  rentra  dans  toutes  les  Places  importantes.  Clndo 
mirRoi  d’Orléans,  qui  avoit  profité  prefque  foui  de  la  défaite  des  Bomguignons,  fut  obligé 
de  foire  une  Armée  pour  les  fouinettrc  de  nouveau}  il  crut  intimider  Gondemar  par  le  fuppli- 
ce  de  fon  prifonier,  &  en  partant  le  fit  mourir  avec  toute  fo  famille,  dont  les  corps  furent 
jettés  en  un  puits,  pour  éviter  d’en  foire  les  funérailles  qui  aiiioient  été  odieufos.  Clodo- 
mîr  cntiant  en  Bourgogne  y  porta  le  fer  &  le  feu,  Godemar  ne  s’oppofo  à  fo  rapidité  qu’au 
delà  du  Rhône  dans  la  plaine  de  Vefcronne ;  ce  fut  en  ce  lieu  l’an  ^2,4  que  ftdonna  la  bataill 
où  le  Roi  d’Orleans  perdit  la  vie,  quoique  l’avantage  du  combat  demeurât  aux  François,  qui 
par  leur  perte  fo  virent  obligez  de  fo  retirer}  mais  ils  y  revinrent  en  y  34  conduits  par^Childe. 
bcit  &  Clotaire  autres  enfans  de  Clovis,  qui  rcrminerent  la  guerre  par  la  prifo  d’Authun,  dans 
laquelle  Gondemar  s’étoit  enfermé  efpcrant  ruiner  leur  armée  par  un  fiege  :  on  ne  s’accorde 
guenes  fur  la  fin  de  ce  Prince,  quelques  uns  dïfent  qu’il  fut  pris  &  étranglé,  d’autres  qu’il  fo 
retira  chez  les  Gotsj  quoiqu’il  en  foit,  U  cft  certain  qu’il  fut  le  dernier  Roi  de  la  Race  de 
Gibica  premier  Conquérant  de  ce  Païs-là.  Il  ne  faut  pas  terminer  cet  article  des  premiers 
Rois  de  Bourgogne,  fans  remai-qucr  qu’il  fe  tint  un  Concile  d’Evéques  de  la  domination  des 
Bourguignons  au  commencement  du  Rcgnc  de  Sigifinond,  dans  le  lieu  que  les  Latins  nom¬ 
ment  Eparcne  qui  n’cft  autre  que  le  Bourg  de  Ponas  à  une  Heuë  de  Vienne.  On  juge  pai-  le 
catalogue  de  fos  Evêques,  de  l’étendue  du  Royaume  des  Bourguignons,  &  particulforemcnt 
que  le  pictendu  Traite  de  Clovis  avec  Gondebaut,  qui  rcforrolt  laBourgogne  entre  les  Alpes 
d’un  côté,  le  Rhône  &  la  Saône  de  l’autre,  n’efl  pas  véritable,  ou  n’avoit  pas  eu  d’éxécuti- 
on,  pnifqu’entre  les  Evêques  de  Bourgogne,  on  trouve  ceux  de  Eefançon-  de  Chalons.  de 
Langrcs,  d’Aiithun,  de  Nevers,  d’Apt,  de  Cifteron,  &c. 

La  Province  Viennoift  échut  à  Childebert,  par  le  partage  que  les  trois  freres  firent  de  la 
Bourgogne,  ce  fut  alors  que  Beliflaire,  ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Gots  de  ritalie, 
ceux  ci,  pour  fc  faire  des  Allies,  retirèrent  leurs  garnifons  de  la  Provence  &  la  cédèrent  aux 
François,  ce  qui  fut  confirmé  par  Juftinicn  après  la  Viftoire  de  fon  General.  Childebert 
mourut  en  yyS  le  ij  Décembre}  Sc  Clotaire  fon  frere,  qui  lui  fucceda,  en  f5i  le  12 de  No¬ 
vembre.  La  France  fut  de  nouveau  partagée  entre  les  enfans  du  dernier,  &  le  Viennois  échut 
a  Gontrant  le  meilleur  d’cntr’eiix.  Sîgebert  Roi  d’Auftrafic  avoit  auflî  fa  paît  du  Dauphiné 
fie  de  la  Provence,  puis  qu’il  étoit  maître  d’Avignon.  On  voit  fous  ce  régné,  que  le  Gou¬ 
vernement  de  la  Province  étoit  pofTedé  par  un  Comte  nomme  Amemond,  ce  qui  rend  incer¬ 
tain,  lequel  de  celui-cy  ou  d’un  autre,  qui  vivoit  fous  Gondebaut,  eft  le  Fondateur  de  l’Ab- 
baie  de  St.  André  de  Vienne.  Mommolc  fut  aufii  Patrice,  c’eft  à  dire,  Gouverneur  Gene¬ 
ral  de  Bourgogne}  il  en  repoufifo  les  Lombards,  qui  y  étoient  entrés  par  differens  pafTages  des 
Alpes,  mais  il  ne  put  empêcher  que  ces  nouveaux  Barbares  n’y  filfont  une  prodigieufe  défola- 
tion.  Les  Vifigots  du  Languedoc  femblofont  les  avoir  fovorifez,  ce  qui  porta  Gontrand  à 
leur  déclarer  la  guene,  mais  l’Armée  qu’il  affembla  pour  ce  deffeîn,  étoit  fi  mal  compofoc, 

qu  elle  fut  entièrement  defoite  par  Rccaredc  fils  de  Louvigilde  Roi  d’Efpagne,  au  voifinage 
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de  h  Vl'iic  de  Nifmcs  5  êc  ce  Prince  profitïint  de  fa  viûoire  prit  Içs  Villes  d’Arles  &  de  Mar-  D  a  u- 
feille  &  la  pins  grande  partie  du  Dauphiné.  Il  paroît  toutetois  q-.îe  Contran  relia  inaltn;  des  ^Hï  nc. 
Villes  principales  &  que  cette  guerre  n’eut  pas  de  plus  Sichcufcs  fuites,  Le  Rc^ne  de  Gon-' 
tran  n’ell:  célébré  par  aucun  mire  evenementj  à  la  referve  des  ficqucns  Conciles^qu’il  affem- 
blai  Maçon,  Lion,  Vienne,  Valence,  &  par  la  révolté  du  inetne  l^ricc  Mornæol  à 
laquelle  il  ne  fiii-^  écut  gucres,  étant  mort  en  fiJj,  Childebcjt  fon  neveu  fils  de  Sîgcberc  &  de 
Bmnehaut  fut  Ibn  heritier  &  fon  fuccefleur,  mais  il  inouï  ut  trois  ans  apres,  kifiluit  a  fes  deux 
eni^ns  PAullnific  &  la  Bourgogne  en  titre  de  diflferens Royaumes,  fous  k  rcgence  de  leur  A- 
ycule.  On  fçait  afTez  que  cette  Princeffe  les  anima  les  uns  cotitie  les  autres  ôc  qu’elle  les  fit 
tous  deux  périr.  Clotaire  IL  leur  grand  oncle  leur  fuccéda,  par  ïkffiftance  dVn  Scîgne! 
nommé  Varnier,  ou  Varnachercs,  qui  lui  livra  tout  l’Etat  de  Bourgogne  Iku  61^.  Il  Pc., 
créa  Maire  perpétuai  &  fucceffif  en  rccompenfe  d’unfcr\dcc  fi  important  >  mais  il  mourut 
bientôt  &  fon  fils  Godin  n’ayant  occupé  que  peu  de  tems  la  meme  Dignité,  elle  fut  fuppri- 
mee  à  la  grande  fatisfaétion  des  Peuples,  auxquels  on  donna  neanmoins  des  parties  amovibles 
pour  les  gouverner  de  plus  prés  que  les  Rois  ne  pouvoient  faire.  Les  fucceffeurs  de  Clotaire 
fécond  pofTedoient  le  Dauphiné  &  le  gouvcrneienc  dans  une  pleine  paix,  moins  toutefois  par 
eux  mêmes,  que  par  leurs  Maires,  &  ce  fut  un  grand  bonheur  pour  le  Pais,  que  leurs  divifions 
continuelles  eurent  leurs  effets  dans  les  parties  feptcntrionales  de  k  France  &  ne  fc  firent  point 
fentir  aux  rivages  du  Rhône.  Pendant  ce  repos,  le  Siège  de  Vienne  fut  occupé  par  des  Pré¬ 
lats  illu&rcs,  qui  firent  fleurir  la  Religion  de  tout  leur  pouvoir,  mais  on  peut  dire  qu’ils  pouf¬ 
fèrent  leur  zèle  à  l’excès  par  le  grand  nombre  de  Monaflèics  qtfik  établirent  autour  de  cette 
Ville:  on  y  comptoir  plus  de  lyoo  Moines  &  quantité  de  Religieufesi  le  Clergé  féculier 
n’étoit  pas  moins  nombreux,  &  ce  fut  alors  que  Vienne  acquit  le  fiirnom  de  Sainte,  en  con- 
fidération  de  ce  peuple  d’Eccîefîaftiqucs,  qui  en  faifoit  la  plus  forte  partie. 

Un  cruel  orage  fucceda  à  cette  longue  paix,  La  ruine  des  Gots  en  Efpagnc  attim  les  Sar-  dts 
razins  en  deçà  des  Pirénées,  où  ces  metnes  Peuples  poflèdoîent  le  Languixioc  &  la  Provence/^^^^"^”*" 
La  gueiTe  commença  par  la  prife  de  Narbonne,  d’où  elle  pafla  à  Touloufe,  Niftncs  &  au¬ 
tres  Places,  mais  cc  ne  fut  alors  qu’un  mal  paflager^  les  San^azins  s’étans  portés  ààm  l’Aqui^ 
raine  6c  julqu'à  Toui-s  où  ils  furent  défaits.  Leur  feconde  invafion  fut  bien  plus  terrible  Sefut 
procurée  par  les  enfans  du  Duc  Eudes  do  GuicnnCï  qui  privés  de  leur  héritage  par  Charles 
Martel,  curent  recours  aux  Conquerans  pour  regagner  cc  qu’on  leur  avoit  ôte.  Les  intelli¬ 
gences  que  les  Sanafins  trouvèrent  par  leur  moyen  dans  le  centre  de  la  France,  leur  livrèrent 
Arles,  Avignon,  Vienne,  Valence,  Lyon,  Autun,  Maçon,  Chalons,  Auxene,  6c  en  ge¬ 
neral  toutes  ks  Villes  jufqu’à  Sens  qui  leur  refifta.  Dans  cette  courfe  impetiieufc,  ces  Barba¬ 
res  s’attachèrent  à  ruiner  les  Eglifes  &  les  anciens  monumens,  ce  qui  leur  fit  perdre  Ikffeâioiî 
des  Peuples,  qui  fans  cela  auroient  pû  fe  dcdarcr  pour  eux,  tant  les  Ecclcfiafiiques  avoient 
allumé  la  haine  publique  contre  Charles  Martel,  qui  les  dcpouilloit  de  leurs  biens ^  mais  cê 
Héros  étant  repafie  d’Allemagne  en  France,  au  bmit  de  cette  guene  nouvelle,  repoufla  bien¬ 
tôt.  les  SaiTazins^  regagna  tout  tePaïs,  établit  de  nouveaux  Comtes  ou  Gouverneurs,  &  fbrçâ 
la  Ville  d’Avignon,  dont  il  fit  abattre  les  muniilles  en  punition  de  k  rcfiftaiice.  Pépin  fijc- 
cefleur  de  Charles  Martel  dans  la  Mairie,  &  depuis  Roi  de  France,  par  kdepofition  de  Chil- 
peric  dernier  de  la  Race  des  Mérovingiens,  honora  fouvent  k  Ville  de  Vienne  de  k  préfence. 

Il  y  reçût  le  Pape  Etienne  Sc  fon  frcrc  Carloman  Moine  du  Mont  Cafîîn,  député  pour  folli* 
citer  de  la  paix  en  faveur  des  Lombards  ;  ce  même  Prince  y  moumt  dans  le  courie  de  cette 
Ambafiade. 

A  Pépin  fucceda  Charlemagne^  qui  ne  fit  rien  de  particulier  en  faveur  du  Dauphine,  fï 
ce  n’eft  le  batiment  d’une  Chapelle  à  Septeme  qu’on  lui  attribue.  Il  eft  certain  d’ailleurs, 
qubî  pafih  Sc  repaflà  plufieurs  fois  dans  la  Province,  à  l’occafion  des  fc  Voyages  d’Italie  & 
de  l’Efpagneji  mais  comme  fon  Gouvemement  fut  ferme  &  vigoureux,  il  n’y  eût  aucun  évé¬ 
nement  particulier  en  Dauphiné.  Louis  le  Débonnaire  fbti  fils  n’eut  pas  la  même  force  que 
fon  frere  ^  fon  Régné,  quoique  glorieux  eut  le  malheur  d’être  troublé  des  divi  fions  de  fes  en- 
fans,  qui  le  firent  depofer  &  le  confincient  dans  un  Monafterp-  duquel  il  for  tir,  cependant 
Tom.  IL  Sffff  avec 
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D  AV-  avec  avantage  £c  l^humiliadon  de  ccujc  qui  Tavoient  dcpouillé.  Lothaîrc  fon  fils  aîné  &:  priiu 
PHiNé*cipal  Succeffeur  fit  fa  retmite  à  Vienne  &  y  fejourna  jufqu^\  ce  qull  pafTa  en  Icdie  par  les 
' — ^ — 'ordres  de  fou  peic  qui  mourut  en  840,  laifiant  fon  Etat  partagé,  defortc  qu^avcc  Tltalic  & 
?ALifti  afie,  Lothaivc  eut  tous  les  Royaumes  de  lîourgogne  avec  le  titre  d'Empereur.  di^ 
vifion  des  freres  continua  fous  le  Régné  de  celuy-cij  k  bataille  de  Fontenay  en  fut  le  plus  trille 
effet:  &  après  cette  langlante  journée,  il  fo  négocia  une  paix  en  845,  dans  laquelle  le  partage 
de  Lot  bai  re  fut  confirme*  11  mourut  fept  ans  apres,  sacrant  jctiie  dans  l’Abbaïe  de  Pruin 
où  il  ne  vécut  que  quelques  mois,  il  partagea  Tes  Etats  à  fes  trois  enfansi  Louis  eut  le  titre 
d’Empercur  avec  l’Ttalicj  Lothaîic  l’Auftrafie  6c  Charles  le  Royaume  de  Bourgogne  avec  la 
Provence,  depuis  la  Saône  jurqu’  à  la  mer.  Ces  deux  dcrnici-s  eurent  quelque  méfintelligence^ 
qui  fut  promptement  accomodcc  par  la  médiation  de  Charles  le  Chauve  5  &  Charles  Pi  incc 
foiblc  &  dévot  régna  dans  une  paix  profonde  jufqufon  853.  Il  rcfidoit  au  Palais  de  Montaillc 
n  quatre  lieues  de  Vienne.  Apres  fa  mon  fes  frères  partagèrent  fon  Royaume  >  Louis  prît  la 
Provence  &  la  Tarcntaife,  laiffont  à  Lothaircle  Lyonnois  &  le  Dauphiné.  Ce  Lothaire  If 
mérita  peu  d'eflime,  toute  la  renommée  qtf  il  a  laiiïe  ne  regarde  que  fes  amours  pour  Vaklia- 
de,  au  mépris  de  fon  époufe  Thicrberge  ^  il  nfout  que  deux  enfans  de  la  primierc,  Hugues, 
qifil  établit  Duc  en  Alfacc  &  licrthe  époufe  du  Comte  Thibault,  duquel  fortit  Hugues  Com¬ 
te  de  Vienne  Marquis  d’Arles  &  depuis  Empereur  en  Italie.  Charles  le  Chauve,  apjcs  h 
moit  de  Lothairc,  s’empam  des  fes  Etats,  au  préjLîdicc  de  ^Empereur  Louis  ficrc  aine  de  ce 
Prince,  qui ,  croyant  neanmoins  être  affez  puifïant  pour  foutenir  foji  droîr,  entra  en  Dau¬ 
phiné,  ou  il  fo  fit  rcconnoitrc,  par  la  fitveur  du  Comte  Girard  de  Rouffillon,  qui  en  croît 
ijirard^t  Gouverneur  depuis  le  Règne  de  Lothairc  I.  Il  cil  bien  difficile  de  déterminer  quel  et  oit  ce 
Kûufthûîî.  furnomme  de  Roufîillon.  On  voit  par  fouTcftaraent  qu’il  ctoît  fils  de  Lu- 

thaid  &  de  Grinuldis,  &  que  les  Comtes  Leufroy  &  Addard  croient  fos  proches  païens ^ 
d^ailleins  il  avoit  epoufé  Bcrthe  fille  de  Hugues  &  de  Bava,  Il  avoit  le  furiiom  de  Rouflîllon, 
à  caufede  la  terre  du  même  nom  en  Dauphiné*  où  il  avoit  fait  édifier  un  Château  confidciu- 
blc:  £c  enfin  on  prétend  qu'il  eft  le  Chef  de  V  Ancienne  Maifon  de  Ronflillon,  qui  a  pofTedé 
cette  meme  terre  plus  de  800  ans  apres  lui  5  mais  de  juger  fi  ce  Comte  cil  le  même  que  celui 
qui  a  été  Fondateur  de  l’Abbaïc  de  Ponchieres  en  Bourgogne  èc  qui  y  cfl  enterré,  cela  eft 
difficile  à  dire:  il  y  a  même  toute  apparence  qu’ils  croient  fort  differens  &  par  k  Siècle  où  ils 
ont  vécu  &:  par  la  datte  de  leur  mort.  Quoiqu’il  en  foit,  Girard  ayant  fait  reconnirc  l'Empereur 
LouîSa  celuicy  futobligéde  repafier  prompte  ment  en  Italie,  àcaufedekgueiTcqucles  Sarrazitis 
y  a  voient  portée.  Charles  k  Chauve  profitant  de  cette  coiijoiiélure  vint  en  Bourgogne  avec  de  for¬ 
tes  t roup es,  k  fournit  en  peu  de  t  e ms,  puis  paffi int  en  D  au p h iné,dont  G imrd  avoi c  for t  ifi é  to u  tes  Icg 
Places,  il  vint  mettre  le  fiege  devant  Vienne  au  mois  de  Septembre  870.  Berthe  femme  de  Giratd 
la  défendit  ly  mois  durant  &  ne  la  rendit  à  compofition  que  le  jourde  Noël  de  l’aiinéc  Vi¬ 
vante.  Par  ce  Traité  Girard  perdit  k  Gonveinement  de  la  Pi  ovince  &  le  titre  de  Comte  de 
Vienne,  qui  fut  donné  à  Bozon  frere  de  Richilde,  époufe  de  Charles  le  Chauve,  mais  il  coîi- 
ferva  tous  (es  autres  biens*  Louis  Empereur  moumt  en  8  7  y,  laifiatit  une  fille  qui  ne  pou  voie 
lui  foccèder  par  les  Loix  de  l'Etat,  ce  qui  donna  occafion  à  Charles  le  Chauve  de  pafîcr  c:i 
Italie  &  de  s'y  fiiire  couronner  Empereur,  au  préjudice  de  Louis  de  Germanie  fou  fiere.aîué, 
iwpots  du  II  tint  avant  de  partir  une  aficmblce  generale  de  Pj  ciats  &  de  Grands  à  Compiegne,  dîins  la- 

on  régla  les  impôts  qui  foroient  levez  pour  cette  dépenlc,  fçavoir  uti  fol  d'or  fur  clia- 
ch^Kftue,  qtic  mas  du  Domaine  Royal,  quatre  deniers  d’or  fur  chaque  mas  roturier  ou  fervilc  &  deux 
autres  deniers  fur  les  poficfleurs  de  ces derniers  mas.  Ce  Reglement  fait  connoître,  Que 
l’ufagedcs  Fiefs  n'étoit  point  encore  établi,  Que  tout  le  tcmtoircduRoyaumeécoitdivifé  en 
portions  nommées  Mas,  ^uaft  man/tones^  dont  les  unsappaitcnoientouRoy,  les  autres  à  k  Nation 
F rançoife  &  partant  ccnlées  libres,  les  autres  â  k  Nation  Gauloifo,  &  pai  tant  cenféesferviks.  5* 
Que  les  unes  &  les  autres  étaient  taxées  pour  raïfon  du  fond  ^  les  domaines  royaux  plus  que  les  au¬ 
tres,  pa^’ccqifilsappartenoient  foncièrement  au  Roy,  quoiqu'ils  eu  fient  pafTeaux  mainsdelcuis 
créatures  3  les  domaines  libres  un  tiers  moins,  &  quk  l’égard  des  ierviks  eftimez  les  moindics  en  va¬ 
leur,  ils  pay  oient  moins  en  un  feus,  mais  que  les  poffofïeurs  en  ét  oient  per  foiicllc  ment  taxées  p^t 

menration. 
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inentation.  Le  Clergé  fut  auffi  engagé  à  fournir  une  contribution  parles  mains  desEveques  ^  D  a  u- 
fçavoir  les  Prêtres  les  plus  riches  cinq  fols  d’or,  &:  les  plus  pauvres  deux  deniers  j  les  Trefors  ^ 
des  Eglifes  à  propoitîon:  Sc  de  la  totalité  de  ces  impôts  le  Roi  mit  en  fes  coffres:  foo  livres 
d’argentj  fomme  trés-confidcrablc  en  ce  tems-là*  Charles  qui  avoir  laiffé  la  rcgencc  de  la 
France  à  Richilde  fa  femme,  mena  avec  lui  le  Comte  Bos-on  fon  bcaufrcrc  &  étant  obligé  de 
repafler  promptement  les  Alpes,  il  lui  confia  le  Gouvernement  de  l’Italie  fous  le  titre  de  Duc 
de  Lombardie  ou  de  Milan,  a)^ant  déia  établi  deux  Ducs,  Guy  à  Spolctte,  &  Berenger  à 
Benevent,  qui  tous  deux  auflî  bien  que  lio^on  parvinrent  bientôt  à  une  grande  fortune. 

Le  retour  de  Charles  en  France  fut  une  fuite  précipitée,  caufée  par  l’entrée  de  Car- 
loman  fils  de  Louis  le  Germanique  en  Italie,  où  il  venait  fou  tenir  tes  droits  de  fon  pÊrc> 
mais  il  n’étoit  pas  plus  hardi  que  Charles,  defoitc  qu’aprés  être  venu  en  Lombardie  il  rebrouf- 
fa  tout  à  coup  en  Allemagne,  laiffmt  l’iralio  en  proye  aux  Gouverneurs  que  Charles  y  avoir 
laîflez.  En  effet  Bozon  époufa  en  fécondés  noces  Ermcngarde  fille  unique  de  PEmperenr  Boston: 
Louis  &  par  là  s’acquit,  fi.  non  un  droit  légitime  à  TEmpirc,  dumoins  une  couleur  pour  pré¬ 
tendre  le  Royaume  de  Bourgogne,  dont  il  avoit  deja  le  Gouvernement.  Charles  le  Chauve 
avoit  non  feulement  confeuti  à  ce  maiiage,  mais  en  mourant  il  ordonna  que  Bozon 
demeureroit  Chef  du  Confeil  de  Louis  le  Begue  fon  fils  &  il  faut  reconnoître  qu^il  s’ac¬ 
quitta  fidèlement  de  ce  Miniftèrc,  tant  qu’il  vécût,  mais  apres  fe  mort,  la  France  étant  pour 
aînfi  dire  en  proye  à  Tambition  de  tous  les  Grands,  Bozon  cmt  pouvoir  les  priver  tous  en  fc 
faifant  élire  Roi  de  Bourgogne  &  confecrer  folcmndlcmcnt  dans  TEglife  Cathédrale  de  Vi¬ 
enne  le  ï  f  Oétobre  879*  Cette  démarché  lui  attira  Tcnvic  de  tous  les  Seigneurs  François, 
qui,  pour  fc  préparer  à  le  détrôner,  fc  hâtèrent  de  couronner  les  enfens  de  Louis  le  Begue, 

Louis  &  Carloman,  &  firent  emr’cux  le  parcage  de  la  France,  cnforce  que  la  Bourgogne  6c 
îe  Dauphiné  furent  cédés  au  dernier.  Ces  Princes  aflcmblercnt  un  nombreux  Parlement  en 
88 1,  où  Charles  le  Gros  Roy  d’Allemagne  fe  trouva:  il  fut  réfolu  que  toutes  les  foi  ces  des 
deux  Royaumes  s’employ croient  à  chaffer  Bozon  de  la  Bourgogne,  &  Hugues  fils  de  Lo- 
thaire  6c  de  Valdrave  de  ritalie.  Charles  entrepit  ce  dernier  ennemy  &  le  mina. 

Louis  &  Carloman,  fous  la  conduite  de  Charles  Comte  d^Authun  ou  Duc  de  Bourgogne, 
qui  étoit  pourtant  frere  de  Bozon,  vinrent  affieger  Vienne,  qui  fut  enfin  forcée  de  fe  rendre 
en  882  J  mais  deux  ans  apres,  Bozon  rentra  dans  fes  Etats  &  fut  reconnu  par  l’Empereur 
Charles  le  Gros,  auquel  il  fit  hommage,  ce  qui  affui'a  fe  poffefiion.  Ce  Prince  fut  extrême¬ 
ment  liberal  aux  Eglifes  &  gou  veina  dans  tous  les  te  ms  avec  tant  de  fàgcffc  &  de  pieté,  quhl 
fut  paflionément  aimé  des  Peuples  &  des  Ecckfiaftiques  ;  ü  mouinc  le  1 1  Janvier  de  hannee 
888,  kiflant  de  fa  fécondé  femme  Louis,  qui  lui  fucceda  &  une  fille  époufe  de  Radbold  tige 
des  premiers  Comtes  de  Provence.  A  régaid  de  fa  généalogie,  elle  cft  fort  ignorée,  mais  il 
y  a  lieu  de  fuppofer,  qu’il  étoit  du  fang  des  Rois,  pareeque  Richard  Comte  d’Authun  fort 
frère  eft  reconnu  pour  tcL  Leur  pere  Beuvin  Comte  d’Ardende  étoit  frere  du  proche  parent 
de  la  Reine  Thîcrberge  époufe  malheureufe  de  Lothairc  fécond*  L’ardente  affcélion  des  Peu¬ 
ples  fut  le  plus  folidc  héritage  que  Bozon  laiffa  à  fon  fils, encore  enfant^  fe  merc  k  Reine Er- 
mengarde  lui  procura  k  proteftion  de  l’Empereur  Arnould  Succelfeur  de  Chniks  le  Gros, 
qui  lui  affüra  la  Couronne,  du  confentement  de  tous  les  Grands  de  Bourgogne,  affemblcz  au  Heu 
de  Varennes  en  889,  cependant  il  ne  fut  couronné  que  Tannée  fuivante.  Entre  les  Seigneurs 
de  ce  Parlement,  on  remarque  le  Comte  Bemon  Abbé  de  Gigny  &  enfuitc  de  Cluny,  Ber¬ 
nard  Plante  pelice,  Vindo,  Ratierdc,  Theubert,  Ragenard  &  Gui  que  Ton  croît  avoir  été 
Comte  de  Graifivodan  &  Chef  de  la  Race  des  pi  cmici's  Dauphins.  L’exemple  dé  Bozon  a- 
voit  tellement  enflammé  Tambition  de  tous  les  Seigneurs  des  Royaumes  François,  qu’ü  n’y  eu 
avoit  aucun  qui  ne  prétendit  à  fe  fiiire  Roy  de  quelque  Canton*  Eudes  fc  fit  couronner 
Roy  de  la  France  Occidentale,  au  préjudice  de  Charles  le  Simple^  Rodolphe  fils  de  Con^ 
rard,  fils  de  Hugues  dit  TAbbc,  que  Ton  pi  écend  aufii  avoir  été  frere  de  la  Reine  Ticrbejge, 
fe  mit  en  pofTeflion  de  k Bourgogne  Transjuranej  Guy  de  Spolette  ÊcBerenger  dcBcncvent 
panagerent  entr’eux  Tltalici  Richard  de  Bourgogne  frere  de  Bozon  balançant  entre  la  pof- 
fibilitc  de  fc  faire  un  Royaume  &  la  ncceflîtc  d’obéir  à  quelqu'un  plus  puiffant  que  lui,  aima 
J  mieux 
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D  A  ü'  mieux  choifir  un  maître  dans  fa  Famille  6c  ië  détermina  à  rcconnoître  Louis  fon  neveu  Ce 


PH 


INÉ.  fijt  dans  ces  circonRances  que  ce  Prince  fut  couronne,  fa  jeuneffe  l’cmpccha  quelque  teiiis  d’- 

- ‘gir,  mais  dès  qu’il  fut  en  âge,  les  defordres  de  Tltalie,  où  Bercnger  s’étoic  emparé  du^titr 

d’F.inpereur  après  k  mort  de  Guy  de  Spolettc  &  au  préjudice  de  l,ambcrt  fon  fiU  lui  d^ 
vinrent  un  fujet  de  tentation.  11  paffa  en  ce  Pais  à  la  prière  d’Aldcbcit  Marquis  de  Tofe 
marié  depuis  peu  à  la  Reine  Bcrthe  fille  de  Lothaive  II.  6c  de  Waldrave  Ôc  veuve  du  Comt^ 
Thibaut,  qui  n’cft  connu  que  par  k  qualité  de  General  des  armées  de  fon  beaiifiçre  Hiimœ 
aiifii  fils  de  Waldrade.  Cette  expédition  qui  eft  de  l’annce  8p8  lui  fut  peu  favorable-  il  fur 
contraint  de  régaler  le  Dauphiné}  toutefois  k  lëconde  qu’il  fit  en  l’an  poo  lui  fut  bien  1 
facheufe.  Il  avoit  commence  par  s’y  fiiire  couronner  Empereur  dans  Rome  par  le  Pa  e  f 
IX.  &  même  avoit  régné  neuf  ans  en  Italie,  loifqu’il  fut  furpris  dans  la  Ville  de  Veromœ 
les  créatures  de  Bcrcngcr,  qui  le  condamnèrent  à  abdiquer  fa  dignité  &  à  perdre  les  yeux 
près  quoi  il  fe  retira  en  deçà  des  Alpes,  où  il  continua  de  legner  fur  fes  anciens  fujets.  *  sâ 
difgrace  ne  l’empêcha  pas  neanmoins  de  fonger  au  mariage,  il  epoufa  Adelaîs  d’AngletciTc fil¬ 
le  du  Roy  Edouard,  de  laquelle  il  eut  Charles  Conftantin  fonfils  unique, qui  fut  nialhcurcufe- 
meut  exclus  de  h  Couronne  que  fon  pei^  avoit  portée  fi  longrems. 

La  Reine  Bcrthe,  dont  il  vient  d’être  parlé,  avoit  un  fils  de  fon  premier  maikge  nommé 
Hugues,  qualifié  Comte  de  Vienne,  Marquis  d’Arles  &  Duc  fans  domination  de  terre  par¬ 
ticulière,  lequel  pofiêdoit  l’eniicrc  affêébion  des  Peuples,  des  Grands  6c  des  Prélats  du  I^v 
aume  de  la  Bourgogne  Cisjurane  ;  il  fe  mêla  fort  avant  dans  les  affaires  de  fon  tems  ■  eti 
France,  pour  foutenir  le  Roy  Raoul  fils  de  Richard  Duc  de  Bourgogne  }  &  en  ïcalie  où  il 
fe  fit  couronner  après  k  mort  de  Bercnger  &  l’éxpulfion  de  Rodolphe  IL  Roi  de  k  Bour¬ 
gogne  Transjurane.  11  fe  démit  alors  de  k  Comté  de  Vienne  en  fiivcui-  de  Charles  Conftan- 
tin,  fils  de  l’Empereur  Louis  r  A veuglci  mais  ce  jeune  Prince  en  fut  bientôt  dépouillé  par 
Raoul  Roy  de  France,  quoique  fon  parent.  Comme  il  n’avoit  qu’onze  ans  lorfqu’il  perdit  fon 
pere  en  pjj,  il  ne  put  être  élu  Roi  pour  lui  fucceder,  outre  que  Raoul  même  ne  feignit  pas 
de  s’emparer  des  Etats  de  Bourgogne}  mais  celui-ci  étant  mort  en  P36,  Hugues  y  fut  recon¬ 
nu  d’un  confentement  general,  tant  à  raifon  des  grandes  Seigneuries  qu’il  y  pofTedoit  que  de 
k  proximité  de  fon  Royaume  dTtalic,  6c  l’on  oublia  tout  à  fait  les  interets  de  Charles  Con¬ 
ftantin .  Dans  la  fuite  les  gi-andes  affaires,  qui  occupèrent  Hugues  toute  fa  vie,  6c  la  ucceflité 
de  fe  feire  un  ami  de  Rodolphe  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  le  portèrent  à  lui  faire  une 
ceflion  de  tout  ce  qu’il  occupoit  en  de  là  des  Alpes,  Bourgogne,  Dauphiné  5i;  Provence.  Il 
y  a  toutefois  apparence  que  Hugues  retint  l’ufufi-uit  de  fes  Etats  fa  vie  durant,  ce  que  l’on  iu- 
ge  tant  par  divers  aétes  de  Souveraineté  qu’il  y  a  exercé  après  le  Traiié,  que  par  k  sueirc 
qu’il  entreprit  contre  les  Sarrafins,  pour  les  chafler  de  Fraxinet,  qu’ils  occupoient  en  Pro¬ 
vence  depuis  l’an  891.  H  fe  fervit  pour  les  forcer  du  fecouis  de  l’Empereur  Grec  qui  lui  en¬ 
voya  une  flotte  qui  brûla  celle  des  Sarrazins,  &  ce  fut  k  première  fois  qu’on  vit  en  Occident 
le  prodigieux  effet  du  fèu  Grec,  qui  a  depuis  été  fi  renomme.  Les  Maures,  effrayez  de  la 
pei  te  de  leurs  vaifleaux,  fê  retirèrent  de  Fraxinet,  6c  le  fâuvcrent  dans  les  Alpes,  oii  ils  (ê 
maintinrent  encore  longtems  au  Heu  nommé  depuis  eux  le  Puy  Maure.  Enfin  Hugues  ks 
fe  affaires  6c  delà  fortune  qui  favorifoit  Bercnger  IL  à  fon  préjudice,  ceda  le  Royaume 
d  Italie  a  fon  fils  Lothatre  &  fe  fit  Moine  dans  l’Abbaïe  de  St.  Pierre  de  Vienne  où  ilmounit. 
Son  fils  ne  lut  fcrvecut  que  cinq  ans  étant  mort  en  syo,  kiffant  Adekis  fa  veuve  fille  duRoi 
de  Bourgogne  Rodolplie  II,  qui  epoufa  dans  k  fuite  Othon  le  Grand,  6c  une  fille  nommée 
kmme  femme  du  Rm  Lothairc  de  Fi-ance  mort  en  ÿ^6.  La  mort  de  Hugues  ralluma  les  cf- 
peranœ  de  Charles  Conftantin  fils  de  l’Empereur  Louis  l’Aveugle,  il  fe  remit  en  pofTcffion 
de  la  Comte  de  Vienne  des  l’an  ÿfz  6c  en  fit  hommage  au  Roi  de  France  Louis  d’Ou- 


treiïier. 


^  autre  côté  Conrard  Roi  de  Bourgogne  fils  de  Rodolphe  ILéxerçoît  dés  Tannée  fuivante 

mémo  Comté,  &  Ton  vciTa  dans  la  fuîcc  qu’il  en  demeura  enpoP 
1  'JO  “  “  .  fucce/Teurs,  il  prit  meme  le  titre  de  Roi  de  Vienne,  par  prcférancc  à 
ourgogne  à  caufe  de  k  Dignité  de  cette  Ville,  Quant  à  k  foitunc  de  ce  Conrard, 

il 


m 
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11  la  dut  tout  entièrement  à  Otlioii  le  Grand,  qui  le  fît  élever  i  fa  Cour  &  lui  confe.  va  le  D  a  n 
Royaume  de  fon  père,  ainfi  il  ne  fout  pas  s’étonner  qu’il  en  tranfporta  l’hommage  aux  Rois  eh  i  n  l 
d’Allemagne,  qui  depuis  Othon  prirent  le  titre  d’Empereurs  Romains,  parccau’ils  ont 
Maitres  de  l’Italie,  de  laquelle  Othon  chaŒi  Bercnger  fécond,  après  avoir  epoufé  Adelaisfœur 
de  Cornard  Roi  de  Vienne  &  veuve  de  Lothaivc  fils  de  Hugues.  Le  premier  &  le  fcul  ex 
ploit  de  Cornard  fut  contre  les  Sarra7.iiis,qui  ctoient  revenus  s’établir  à  Fi-axinct  Sc  contre  les 
Hongres  qui  firent  une  terrible  iiivafion  dans  fes  Etats  en  l’année  pyq  ;  il  eut  l’adrclft  de 
CCS  deux  Nations  l’une  contre  l’autre  &  tomba  fur  eux.  ciuand  îl  Iz-c 


mettre 


com- 

, ,  ,.t  .  -r'  ^L  .  îlles  jugea  aflêz  affbi- 

bhsi  de  forte  qu  il  en  vint  aifcmcnt  a  boutj  en  ayant  fait  tuer  un  très-gi  and  nombre  &  vendre 
le  relie  pour  fervir  d’cfclavcs  dans  les  Provinces  voifincsi  mais  Fraxinct  &  le  Puy  more  nepu- 
rcnt  encore  être  forces;  les  Sarrazins  yappellcrent  de  grands  fccouts  d’Afrique,  avec  lefqLls 
ils  fe  trouvèrent  en  état  de  porter  la  guerre  dans  le  Dauphiné  &  d’alTieger  Gap,  Eu  revanche 
Guillaume  Comte  d’Arles^  l’un  des  Generaux  de  Coiirard  piû  Fraxinet  &  reduifit  ces  infidè¬ 
les  à  le  cantonner  dans  les  Alpes,  où  ils  relièrent  encore  quelques  années,  eda  arriva  en  pyt 
Conravd  avoir  époufe  Matildc  fille  du  Roy  de  France  I-Otiiairc,  &c  cette  Alliance  qui  lui  pjo,^ 
cura,  à  ce  que  l’on  prétend,  l’indcpcndancc  de  cette  Couronne,  lui  donna  nombre  d’enfons" 
il  mourut  en  pp4,  ayant  régné  yy  ans  &  ayant  le  titre  glorieux  de  Pacifique,  qui  ell  toujoura 
plus  fovorabîc  aux  Sujets  que  celui  de  Conquérant,  dont  les  Rois  s’honorent  fouvent  à  leur 
grand  préjudice.  Rodolphe  III  fils  &  Succefieur  de  Gonrard  n’eut  ni  afiez  de  courage  pour  U 
le  foire  ci-aindtc,iiiallèz  de  bonnes  qualités  pour  fc  foire  aimer  comme  fon  père.  11  fe  fit  fous  fon 
Gouvernement  un  foulevcmcnt  general  des  Seigneurs,  auxquels  il  vouloir  ôter  quelques  droits 
£c  Domaines,  qu’il  jugeoit  lui  appartenirj  mais  l’cfprit  de  liberté,  l’amour  de  l’indcpcndancc 
s’etoit  cellement  emparé  de  tous  les  cœurs,  que  quand  il  entreprit  de  les  coiitraiiidi  c  à  obéir 
par  le  moyen  d’une  armée,  ils  oferent  lui  en  oppofa'  tmc  autre,  &  dans  la  bataille  qui  fe  donna 
l’an  loot  le  (iicccs  fc  déclara  pour  eux.  Cependant  fa  tante  Adelaïs  Veuve  d’Ochon  le  Grand, 
quoique  très  âgée,  vint  ex  près  d’Allemagne  pour  tacher  d’appaifer  ces  defordres  doineftiques, 

&  fon  crédit  eut  un  effet  extraordinaire  auprès  des  Seigneurs,  mais  comme  clic  ne  vécut  pas 
longtcms,  le  mal  recommença  bientôt  plus  fort  que  jamais.  Guillaume  de  Poitiers  Comte  Mii’in  ik 
de  Valence  étoit  le  plus  confideiablc  d’entre  les  Seigneurs,  la  grandeur  dè  fo  naiflance  d’une  fahotî. 
parc  ;  celle  de  fo  mcic,  qui  écoît  niéce  du  Roy  Hugues,  dont  il  fe  pretendoie  liciiticr,  d'autre 
part;  &  enfin  fon  ambition  particulière  le  rendirent  fi  puîlTant,  qu’il  ne  lui  manquoic  que  le 
nom  de  Roi.  Les  Auteurs  du  tems  difent  que  Rodolphe  étoit  réduit  i  vivre  des  peiifionj 
qu’il  tiroic  des  bénéfices  de  les  Etats,  &  que  fi  on  ne  le  dépouilla  pas  delà  Couronne,  c'cllquc 
les  Seigneurs  ne  convcnoîcnt  pas  entr’eux  de  celui  qui  l’auroit  dû  porter.  Alors  Othon  III. 
étant  mort  l’Empire  fut  déféré  par  les  Allemands  à  Henry  Duc  de  Bavicie,  mais  les  Italiens  é- 
liircnt  Hardoiiin  Marquis  d’Y vrc  petit  fils  de  Déranger  I.  Henri  fut  donc  obligé  de  palTer  en 
Italie  pour  s’en  défaire-,  Hardouin  avoit  déjà  porté  la  guerre  d.ans  les  Etats  de  Rodolphe,  a- 
vec  le  fecours  des  Sarrazins  des  Alpes,  On  prétend  qu’un  Guillaume  Berard  Connétable  de 
Rodolphe,  iffu  des  anciens  Princes  de  Saxe,  &  que  l’on  foit  Tige  de  la  Mailôn  de  Savoye,  les 
deffit  cntiercraent,  maïs  il  y  a  toute  apparence  que  ce  Guillaume  n’cfl  autre  que  Guillaume  de 
Poitiers,  dont  il  a  déjà  été  parié.  En  ce  tems,  Rodolphe,  n’cfpcrant  plus  pouvoir  regagner 
par  lui  meme  l’autorité  &  le  Rang  qui  lui  appartenoient,ccda  enfin  fbn  Royaume  6c  lès  droits 
3  l’Empereur  Henry  11,  par  un  Aélc  folcmncl  de  l’an  1013  ;  mais  cette  conduite  irrita  telle- 
ment  ks  cfprits,  que  Rodolphe  &  l’Empereur  curent  bien  de  la  peine,  par  force  &  par  pré- 
fent  à  vainciie  la  refillance  generale  :  Guillaume  de  Poitiers  refufo  conllammcnt  d’y  acquielccr; 
un  autre  Comte  des  plus  accrédités  qui  poitoit  le  nom  de  Guy,  étant  venu  -à  mourir,  Hum¬ 
bert  fon  frère,  qui  étoit  Evêque  de  Grenoble,  obtînt  pour  les  enfans  rinfeodation  du  Chatenu 
de  Moi'as  6c  de  plufieurs  terres  qui  étoient  à  la  bicnféance  de  la  Comté  d’Albon,  qui  devint 
dès  lors  le  titre  particulier  de  cette  famille,  6c  à  cette  condition  ils  donnèrent  leur  confentc- 
meiit.  Un  autre  Comte  nommé  Humbert,  que  l’on  prétend  fils  de  la  Reine  Heimciigardc 
femme  de  Rodolphe,  6c  être  le  Chef  de  la  Maifon  de  Savoye  y  confentit  pareillement  ;  mais 
les  autres  ne  purent  être  amenez  à  ce  point.  L’Empereur  vint  lui  môme  en  perlonne  dans 
Tom.  IL  Ttttt  h 
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1 Ü-  lu  BoU]-gog!lc,oi(  toutes  les  grofTes  Villes  lui  fermeimt  leurs  portes,  il  fe  vangea  furlaornipagnc 
I X  ê.  qu’il  doibla  &  lut  euflii  obligé  de  fc  retiter  eu  Allemagne,  lailTant  la  conduite  de  cette  guer¬ 
re  à  Garnier  Eveque  de  Strasbourg,  qui  la  fit  plus  heureufement  que  lui,  ayant  gagné  une 
bataille  qui  rétablit  Rodolphe. 

ctKfard  Henry  ctaiic  mort  en  1014,  ce  Prince  fe  ti'ouva  de  nouveau  éxpofé  à  la  mauvaife  huaicm 
iJrmsr  Sujets,  il  falut  pour  le  contenter  révoquer  la  celfion  faîte  à  l’Empereur  Heniy,  de  la- 
’  quelle  Conrard  fou  Succefleur  piétendoit  le  prévaloir,  d’autant  plus  qu’il  avoir  epoufé  Giftle 
fille  de  Hcmiant  J>uc  d’Allemagne  &  de  Gerbergc  fœur  de  Rodolphe.  Il  s’enfuivic  une  nou, 
vellc  guerre  dans  laquelle  les  Scigiieui-s  de  Bourgogne  fe  trouvèrent  obligés  de  plier  8c  on  la 
termina  par  le  renouvellement  du  premier  Traite,  en  conféquencc  duquel,  l’Empereur  Coii- 
rard  fut  reconnu  pour  SuccelTcur  de  Rodolphe  en  tous  fes  États.  Enfin  Rodolphe  mourut 
fiins  enfaiis,  le  6  Septembre  1051,  il  avoir  époufe  Hermcngarde,  que  l’on  prétend,  fans  preuve 
être  fille  de  rEmpereur  Othon  il  -,  cette  Princefle  croit  veuve  Sc  avoit  des  enfans  de  fon pre¬ 
mier  mariage,  entre  lelquels  on  compte  Humbert  dont  il  vient  d’étre  parle.  L’Empereur 
Coniurd  eut  quelque  peine  à  (è  fiiirc  reeonnoitre  en  Bourgogne  }  il  eut  guerre  contm  Eudes 
Comte  de  Champagne,  qui  fctnbloit  avoir  le  droit  le  plus  apparent  en  cette  fuccefïîon,  étant 
fils  de  la  Sœur  ai  née  do  Rodolphe}  mais  comme  leur  puiffancc  n’étoit  pas  égale,  il  l’accabla 
bientôt  &  l’obligea  au  moyen  de  quelque  Domaine,  qu’il  lui  céda,  a  renoncer  à  la  Couronne 
de  Bourgogne:  le  Comte  Eudes  mourut  depuis  en  bataille  contre  un  Duc  de  Lorraine.  Con¬ 
rard  reconnu  enfin  de  tous  les  Etats,  qui  compofoieiit  le  Royaume  de  Vienne,  aflcmbla  un 
l’arlemctit  General  dans  la  Ville  de  Solcuvre  en  1038,  dans  lequel  il  ratifia  l’aliénation  qu’il  a- 
voir  déjà  fiiitc  de  la  plus  gmnde  partie  de  Ion  Domaine,  en  fiiveur  des  Seigneurs  Bourguig¬ 
nons,  &  à  ce  prix  il  obtint  le  couronnement  de  ibn  fils  Henry  avec  l’obligation  diilcraientEc 
de  riioinagc  de  tous  les  mêmes  Seigneurs,  ne  fc  relcrvant,  que  le  droit  de  Souveraineté  fu- 
prème,  qui  s’évanouit  bientôt  dans  iâ  pofteritë. 

On  voit  en  effet  qu’il  fc  forma  de  là  une  Anarchie  univeifclle  dans  le  Dauphiné  :  les  Villes 
les  plus  confiderablcs  avec  leurs  tcïrltoires  fe  donnèrent  aux  Evêques,  tant  à  caufe  du  re/peéi; 
qu’on  porioit  à  leur  dignitez,  qu’à  caufe  de  la  réputation  de  leur  mérite  pcrfoncl  8c  de  la  ju- 
ffice  de  leur  Gouvemement.  La  Nobleflc  forma  auffi  fes  ctabliflèmcns  &  comme  il  fe  cron- 
voit  parmi  ce  Corps  des  particuliers  pins  diftinguez  les  uns  que  les  autres,  les  poffeflions  qu’ils 
feurent  fe  prociitcr,  eurent  auffi  des  étendues  Sc  des  qualités  differentes.  CctEx  qui  prirent  le 
nom  de  Comtes,  eurent  certainement  une  fiipcriorité  effeétive,  tels  ont  été  ceux  de  Provence, 
de  Bourgogne, de  Maurienne,  d’ Albon  &  Foicalquicr,  dcSalmorcnc,  de  Genevois,  de  Valcntî- 
Barmu.  Dyojj  gf  d’Oiuiige.  Au  deffbusde  ceux-là  fe  forma  un  fécond  rang  de  Nobleffc,  qui  Rit  celui 
des  Barons  dclaTour,de  Montauban,  dcMcouïllon,dc  Clermont  ôc  de  Saflenage  sScenfinaudef- 
ousdcceiix-Liuntroifiéme  rang  de  ceux,  qui,  fans  poffeder  de  fi  grandes  tenes,  ctoienc  reconnus 
pour  être  d’illuflj  c  Maifon  8c  jouifToîcnt  de  la  même  indépendance  que  les  précedens.  On  pourroit 
ici  cnti  ei  daus  le  detatl  de  chacune  de  ces  grandes  terres  8c  montrer  en  quoi  elles  confiffoicnt  en 
ce  tcms-là,  mais  comme  cela  feroit  inutile  par  rapport  au  tems  préfciit,  à  caufe  des  cEinge- 
mens  qui  y  font  arrivez,  il  vaut  mieux  fe  réduire  à  obfcrvcr  i®-  que  jufqucs  au  XUI.  Siècle, 
les  noms  propres  des  familles  6c  leurs  armoiries  n’eurent  rien  de  réglé  ni  de  fixe  j  1®*  que  les 

Dauphins  eux  mêmes  n’avoient  point  pris  ce  titre  de  Dignité  avant  l’an  nzo}  8c  que  leurs 

armes  ont  été  indifféremment  une  ou  plufieurs  tours,  ou  bien  un  Chateau  jufques  à  la  fin  du 
XIL  Siècle,  que  la  figure  du  dauphin  commença  a  s’introduire  dans  leurs  fécaux  }  niais  que 
ifo  aïK  apres,  Humbert  II.  rejetta  tout  à  fait  les  anciennes  armes  8c  voulut  que  le  fccaii  du 
Confcil  qa^îl  établit  à  Grenoble,  ne  portât  d'autie  empreinte  que  celle  du  dauphin,  qui  cÆ 
ly^jf  domination  de  France. 

A  Ijegard  du  nom  de  Dauphin,  qui  eft  confidcrc  comme  tkic  de  Dignité,  il  gueie^ 
poflible  d’en  marquei  roiigine  predfe  i  Tapparcnce  efi:  néanmoins  que  Guy  VlU,  qui  Ta 
porte  le  premier^  ?avoit  reçu  comme  un  fobnquct  pcrfonel,  qui  lui  Rit  donné  à  caufe  du  ci¬ 
mier  de  fou  cafque,  en  effet  il  garda  toute  fîi  vie  la  qualité  de  Comte  d'Albon,  qui  croit  le 
cil  tinc  de  la  Dignité  de  les  pères,  mais  les  Sticceflcuri  à  qui  fa  mémoire  étoic  gloricüfc  ^ 

cher? 
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cherc  s’attribuèrent  plus  paiticulierement  le  nom  de  Dauphin,  comme  une  qualité,  jurqucs-là  D  a  ti¬ 
que  le  Comté  d’Alboii  en  perdit  infcnfiblement  Ton  titre,  pour  prendre  celui  de  Dauphiné,  c’eft*’»  i  xé. 
pourquoi  dans  les  hommages  rendus  aux  Dauphins  depuis  ce  tems  là  Sc  dans  la  edfion  foitc  à  ''  " 

la  t  rance  par  tlumbcrt  Iccond,  il  n  cil  parle  que  de  la  terre,  .Fief^  ou  Principauté  du  Dau¬ 
phine,  Delfbiaatui  ;  en  forte  que  les  titres  de  Comtes  d’ Albon,  de  Graifivodan  &tc.  font  de¬ 
meurés  abforbés  par  celui-la.  Le  premier  des  Comtes  d’ AlBon,  depuis  Dauphin,  dont  il 
foie  hiit  mention  dans  l’Hittoire  St  les  Titres,  eft  le  Comte  Guy,  lequel  fe  trouva  à  l’ AfTem- 
blée  de  Varenties  pour  la  rcconnoiffance  de  Louis  iiis  du  Roi  Bozon  en  l’année  885  ;  fou  fils 
Guy  II.  mourut  en  P40,  ton  petit  fils  du  meme  nom  vîvoit  encore  en  10 1  y:  il  y  a  plcufi- 
curs  titres  qui  le  font  connoitre,  mais  le  plus  fingulicr  eft  la  donnation  qui  lui  fut  faite  dû 
Chateau  de  Moras  par  le  Roi  Rodolphe  en  jjqy  j  il  fut  pere  de  Guy  IV,  lequel  fc  retirà 
dans  le  Monaftere  de  Cluny  l’an  loyo.  Guy  V.  fon  Succeffeur  vécut  peu  &  lailTa  Guy  VI. 
furnommé  k  Vieil,  lequel  fc  rendit  au flî  Religieux  à  Climy  8c  y  mourut  eu  lojy.  Guy  VÏI 
fils  de  ce  dernier,  fut  furnommé  le  Gras  ;  entre  fes  freres  puifncz,  on  compte  Guy  Raimond, 
lequel  devint  Comte  de  Foieft,  par  fon  mariage  avec  l’heiltierc  d’Artaud  V  ;  le  piemlct  fe  fit 
aiillî  Religieux  dans  k  Monaftere  de  St.  Robert  près  de  Grenoble  qu’il  avoit  fondé.  Guy 

VII I.  fon  fils  eft  le  premier  qui,  comme  l’on  a  déjà  dit,  a  porté  le  nom  de  Dauphin,  il  fo 
rendit  aufli  illuftre  dans  les  armes  que  fes  pères  l’avoient  été  par  leur  pieté,  il  moümt  en  1 149 
d’une  bleffurc  reçue  en  un  combat  près  de  Montmeillan,  kiftant  de  Margneritc  de  Bourgog¬ 
ne  nièce  du  Pape  Caliste  II.  un  fik  &  trois  filles,  dont  l’ainée  fut  Beatrix  femme  de  Robert 
lîxiéme  Comte  d’Auvergne,  de  qui  font  defeendns  les  Dauphins  de  cette  Province.  Guy 

IX.  epoufo  Beatrix  de  Montfen'at  nièce  de  l’Empereur  Frédéric  Baiberouflê  &  par  cette  Al¬ 
liance  s’acquit  la  protcclion  de  ce  Prince^  qui  lui  accorda  une  Chartre  d’indépendance  &  le 
confirma  dans  la  fouvciaineté  de  les  terres,  il  mourut  en  1 1 67,  ne  laifliint  qu’une  fille  hériti¬ 
ère  dite  Beatrix,  laquelle  fut  mariée  trois  foisj  k  prcmici’c  avec  Guillaume  Taillcfbr  fils  puî¬ 
né  de  Raimond  V,  Comte  de  Toulouse}  k  foc  oncle  avec  Hugues  troifiéme  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  dont  îflut  Guy  André  de  Bourgogne  Dauphin  y  &:  la  troifiéme  avec  Hugues  Sire  de 
Coligny  Sc  de  Rc  ver  mont  duquel,  ainfi  que  du  premier,  elle  n’eut  point  d’enfans. 

Guy  André  Dauphin  fut  marié  trois  fois,  k  première  avec  Semnoiefte  fille  d’Aîimv  de 
Valcntinois,  de  laquelle  il  n’ eut  point  d’enfans;  k  féconde  avec  Beatrix  de  Ckuftral  de 
Maifon  deSebran,  heriticrc  en  partie  de  celle  de  Forcalquicr,  laquelle  apporta  en  dot  au  Dau¬ 
phin  plufieuis  terres  dans  t’Embrunois  &  le  Gapençois,  qui  jufques  là  avoient  été  du  domaine 
de  Forcalquicr,  il  v  in  t  de  c  e  mariage  une  fille  un  ique  d  ite  B  eatrix,  qui  é  p  oufa  A  imeri  c  fi  Is  ai  iic  de 
Simon  Comte  de  Montfoit,  8c  enfuite  Demetrius  de  Montferrat,  Enfin  k  Dauphin  André  époufa 
Béat  ïix  de  Montferrat, dont  il  cutlGiiyXIL  fon  fuccefleur,  lequel  époufa  Beatrix  de  Savoye  Dame 
dcFoncigny,dontilcutJcaiiI.  moit  fins  eiifâns  dans  là  jcimeflc,  &  Anne  hcritierc  qui  fut  mariée 
à  Humbat  de  kToiirduPin,  l’un  des  Grands  Seigneurs  du  Daupliiné.  Ce  Dauphin  Humbert  L 
mourut  l’an  1 308,  kiiîant  JeaiiII.  fonSuccefleurScplufieursautrcscnfans,  dont  1  énmneiacfon;^  rwerf» 
ncfcioit  utile,  que  pour  marquer  que  k  France  a  depuis  acquis  les  droits  de  k  plus  part  de  leurs 
Succcflèurs.  Jean  H.  époufà  Beatrix  de  Hongrie  focur  de  Clémence  Reine  de  Fiance,  qui 
le  rendit  pere  de  Guy  Xill.  8c  de  Humbert  II  ;  le  premier  époulii  Ifabellc  de  France  foie  da 
Roi  Philippe  k  Long  Sc  fut  tué  en  i  JJJ  devant  le  Chateau  de  h  Perricrc  qu  il  afliégeoit;  le 
fécond,  qui  lut  fucceda  épouk  Marie  de  Baux  fille  de  Bertrand  &  de  Maric^  de  Sicile  lôeur 
du  Roi  R.obcit  de  Naples,  de  laquelle  il  eut  André  mort  enfant,  apres  le  décès  duquel  H um- 
bcit  dilpofa  de  fos  Etats  en  faveur  de  la  Maifon  de  France  8c  fe  fit  Religieux  Jacobin,  il  kifla 
un  fils  naturel  Amedée  Seigiieor  d’Oifene  ou  Vifâu,  dont  k  Polie rité  fiibfifte  encore  aujouid- 
huy,  Sc  de  laquelle  il  a  été  parlé  dans  l’Article  de  k  Nobkfî’e  de  k  Province,^ 

J’ai  rapporté  cette  filiation  des  Dauphins  fans  intenuption,  niais  elle  éckifdroit  mal  1 

ftoire,  d’ont  nous  voulons  donner  une  idée,  fi  l’on  n’obfejaroi  t  que  le  Domaine  de  ces  Princes, 

qu’ils  ont  étendu  petit  à  petit,  n’a  jamais  renfermé  ce  qui  etoit  fuppofé  annexe  à  la  Royauté 

de  Bourgogne,  fç avoir  k  Juftice  fouveiaine  de  la  Ville  de  Vienne  &  de  fon  territoire  aveci 

Pakis  fie  les  péages  de  k  même  Ville.  On  Voit  par  les  Titres  que  tous  ces  droits  re^henfe 
^  °  pafTerent 
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Pau-  pïiflcrctit  en  l;i  perfoiinc  de  Votiie  Guillaume  Comte  de  Bourgogne,  que  l’on  prétend  avoir 
ni  i  N  c.  été  fils  d’ Adclbcit  Marquis  d’ivre  ou  de  Lombardie,  &  de  Geibergc  fille  de  Conrard  Comte 
de  Bourgogne,  &  que  Tes  Succcflcurs  en  ont  toujours  joui,  jufqucs  là  qu’ils  en  ont  pi  is  k  déno- 
minatîoti  de  leur  Famille  du  nom  de  Vienne.  Ce  n’eft  pas  que  les  Empereiii-s  n’y  eulTent  leur 
droit  en  couféqucnce  de  k  difpofidon  de  Rodolphe  III.  qui  a  été  expliquée;  mais  kur 
cloigncmeut  &  la  lefiftance  que  leur  firent  les  Comtes  de  Bourgogne,  en  refufant  l’homage, 
où  ils  fcmbloient  être  tenus  firent  enfin  oublier  ce  qu’on  leur  devoir.  Dans  le  progrès  des 
années,  Guy  de  Bourgogne  Archcvciiuc  de  Vienne,  au  moyen  de  8000  fols  d’or  qu’il  prêta 
à  fon  frere  le  Comte  Etienne  pour  un  vopgc  d’outremer,  acquit  les  régalés  de  k  Ville;  mais 
comme  le  Contraét  fixoit  cette  aliénation  à  fix  années,  au  bout  du  terme  fcs  heritiers  préten¬ 
dirent  r’ciicrcr  dans  leur  droit,  qui  leur  fut  neanmoins  conteflc  par  la  raifon  du  noi:-payç- 
menc  de  k  fomme  principale.  Enfin  leur  fuccefiion  échût  à  l’Empereur  Frédéric  pi-cmier 
par  fon  mariage  avec  Beatrix  heriticre  de  Vienne  &  de  Bourgogne,  lequel  confirma  6t  aug¬ 
menta  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  fes  Prédéceffeurs  en  faveur  del’Eglife  Cathédrale  de  cctrc 
Ville.  Mais  d’un  autre  côté  &:  précédemment  à  ce  tems  là,  Je  refus,  que  Guillaume  6c  Re¬ 


naud  troifiéme  Comte  de  Bourgogne  avoîcnt  fiiit  de  rendre  hommage  aux  Einpercui.s  d’Aile- 
magne,  avoit  allumé  k  colèrc  de  Lothaîre  de  Saxe  &  de  Conrard  It.  lefquels  mirent  leurs 
Etats  au  Ban  de  l’Empire  6c  en  dcuncrent  k  confifeation  à  Conrard  Duc  de  Zci  iiiguc,  dont 
les  lieriticis  prirent  depuis  k  qualité  de  Rois,  Ducs  &  Comtes  de  Bourgogne,  jufqucs  à  Bcr- 
tliold  IV  ;  qui  par  un  Aûe  de  l’an  i  lyy  céda  au  Dauphin  Guy  André  les  droits  qu’il  prcicn- 
doit  lui  appartenir  fur  k  Ville  de  Vienne.  Cette  cefîîon  donna  lieu  à  un  accomodement 
entre  l’Avchcvêquc  Sc  le  Dauphin,  par  lequel  celui-là  abandonna  à  ccltii-cy  run  des  Palais  de 
Vienne  &  une  partie  de  k  Jurifdiâîon  fubalterne  fous  k  condition  de  l’homage  6c  du  ferment 
de  fidelité’.  Ce  Traité  fut  exécuté  &:  l’on  voit  depuis  cela  que  les  Dauphins  &  leur  pofleri- 


tc  ont  commencé  à  porter  le  nom  de  Vienne  &  qu’ils  ont  été  exafts  à  icndre  leur  hommage 
à  l’Egliic  Cathédrale,  D’un  autre  côté  k  fucceflion  de  l’Empereur  fe  trouva  partagée  entio 
fes  petites  filles,  Beatrix  8c  Jeanne  ;  l’ainée  porta  k  Comté  de  Bourgogne  dans  k  Maifon  de 
Merauie,  k  féconde  épouk  Gérard  Comte  de  Maçon,  qui  prit  auflî  la  qualité  de  Comte  de 
Vienne,  quoiqu’il  n’y  ait  jamais  été  reconnu.  Enfin  leur  fille  Beatrix  epouia  Etienne  Prince 
de  k  meme  h'Iaifon,  de  qui  le  frere  ou  le  fils  ou  le  gendre,  icion  l’opinion  moderne,  Giiil- 
Jauine  Seigneur  de  Pagney,  dont  la  pofterité  a  pris  auffi  le  nom  de  Vienne,  traita  fidèlement 
avec  rArchevêque  Jean  de  Burnis  de  tous  les  droits  qu’il  pouvoit  pictendrc  fitr  k  Comte  de 
Vienne,  au  moyen  de  7000  francs  d’or,  dont  il  reçût  le  payement  8c  donna  fi  bonne  quitance, 
qu’aucun  de  fes  Defeendens  n’a  prétendu  depuis  y  réclamer  le  moindre  droit.’ 

Voilà,  fdon  mon  ièntiment,  ce  que  l’on  peut  remarquer  de  plus  fommaire  touchant  i’Hi- 
lloire  générale  du  Dauphiné,  il  ne  refte  fuivant  k  méthode  que  nous  avons  obfervéc  en  quel¬ 
ques  autres  Extraits,  qu’à  y  joindre  un  petit  catalogue  de  k  principale  Noblcflc  qui  y  a 
jtawBue  brillé,  depuis  que  les  Familles  ont  commencé  d’y  porter  ces  diÛinftions  appcilatives.  Eu 
iiip  vivoit  Amédcc  Seigneur  de  Hauterive,  qui  prétendoit  tirer  fon  origine  des  mêmes  An¬ 
cêtres,  que  l’Empereur  Conrard  le  Salique,  k  mere  étoît  foeur  de  Guy  VU.  Comte  d’Albou, 
il  fc  rendit  Religieux  de  l’Ordre  de  Citaiix  en  l’ Abbaïe  de  Bonnevaux  avec  feize  Gentilshom¬ 
mes  de  fes  vaiTaux.  Sous  le  Dauphin  Guy  André  de  Bourgogne  en  i  S3  3,  l’on  trouve  Aimar  de 
Saflenage  6c  A  imru-  de  Breffieu,  qui  ayans  été  nommés  Arbitres  entre  ce  Prince  8c  Aimar  de  Poitiers 
Comte  de  Valent  inois,  pour  efiimer  ce  que  le  premier  devoir  au  fécond  pour  la  reftituîion  de  la  dot 
de  fa  fille,  le  condamnèrent  à  rendre  30000  fols  d’or,  Scpourl’éxéaition  dans  un  terme  marqué, 
l’obligerent  à  demeurer  en  otage  au  lieu  de  Romans  avec  dix  Gentilshommes,  qui  iônt  nom¬ 
més,  Aimar  de  Breflleu  lui  meme,  Odon  Allemand,  Guy  de  Bofeuzel,  Olbeit  Maiechal, 
Aimai-  Boeza,  André  Falancl,  Roftaing,  Tricclcis,  Guillaume  de  belle  Combe,  Hugues  de 
Miioil  êc  Hugues  de  Lemps.  On  peut  bien  juger  que  toute  cette  Nobleffc  étoit  fcudarairc 
^  Dauphin,  il  en  eut  difficilement  trouvé  d’autre  qui  l’eut  voulu  cautionner  de  fim  corps. 
On  trouve  encore  fous  le  meme  Dauphin  Aimer  de  Briançon  8c  fes  enfans  avec  1  1er  e 
SaCTenage.  Sons  le  Dauphin  Humbert  I.  en  l’an  £^73,  on  trouve  un  accomodement  rego 
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tnivek  même  Prince  &  Beatrik  de  Savoye  veuve  du  Dauphin  Guy  XII,  lors  femme  de  Gaf^ 
ton  V  icomté  de  Beaiii  j  les  Arbitrcs  de  ce  Traite  qui  en  furent  aufli  les  cautions^  font  Aimar  ï 
de  Poitiers  Seigneur  de  fullins,  Artaud  de  Roufllllon  Seigneur  de  Touriion,  Guy  &  Aimon^ 
Païen,  EiTinood  d’Aius^  Hugues  Seigneur  de  BrefTicu,  Roger  Seigneur  de  Clerieu,  Falquc 
deMonteliu,  Guillaume  de  ClavefTon,  Eynard  de  k  Toui-,  Eynaid.de  Chateauneuf  Seigaeur 
de  Villars,  Aimar  Bcranger  auffi  Seigneur  de  Vilkrs,  le  Comte  de  Geneve,  Huguonct  de 
SafTenage,  Odon  Alleman,  &  Guy  fou  fils,  Renaud  de  Montauban,  Guillaume  Artaud 
GuyBerenger,  Perronet  fils  du  Seigneur  de  Cliafte,  Picn  e  de  Mûri  nais,  François  Alleman' 
Aimeric  de  Briançon  &  Pierre  fou  frere,  Pierre  de  Haut  Villai^  Eynard  de  Rame.  Par  i  api 
port  au  nom  de  la  Tour,  qui  étoit  celui  du  Dauphin  Humbert  T.  JufTet  qui  a  donne  fHiftoi" 
rc  de  la  Maifon  dite  de  la  Tour  d^AuveigtiCj  a  prétendu  qu’  Albcit  fécond  du  nom  vivant  en 
nij  eut  quatre  fils  dont  le  dermer  Albert  IIL  a  kk  b  Branche  de  la  Tour  ditte  Dupin 
parce  qu^l  en  eut  la  Seignciuic,  que  fon  pei-e  avoit  mife  dans  fa  fomille  par  fon  mariage 
avec  l^hericiere  Dupin;  le  pere  de  cet  Albert  II.  fut  félon  lui  Albert  1.  qui  fut  fils  de  Gir^d 
m.  &  celuicy  mriere  petit  fils  de  Girard  ï.  Comte  d’Auvergne  &  Duc  de  Guiennc,  tout 
cela  eft  démenti  par  un  homage  rendu  à  TAbbaie  de  Cliiny  Ikii  ii8i,  du  Château  de  la  Tour 
&  de  la  terre  de  St.  Pardoulf,  dans  lequel  on  voit  que  Girard  I.  Albert  I.  &  IL  n’éxîf- 
toient  aucunement  dans  le  tetns  où  il  les  fiiit  vivrez  mats  que  Bernard  fils  de  Bertrand  &  nc-^ 
veu  de  Guillaume  étoit  en  pofleflion  de  ces  terres  de  La  Tour  &  de  St.  Pardoulf  en  Aovcr^irne. 
Quant  au  nom  de  la  Tour  en  Dauphiné,  il  fe  trouve  dans  un  A&c  de  Ikn  loy;  fous  le  R^ne 
de  l’Empereur  Henri  IIL  fils  de  Coni-ard.  Parmi  les  homages  rendus  à  ce  Dauphin  Humt 
bert  I.  on  trouve  ceux  d’Amcdce  Seigneur  de  Chafle  &  de  Peronnet  fon  fils,  de  Simon  de 
Murinais,  d'Amblardde  Cliaulcnc,  d’Amédée  de  Rouffiilon  &  Perronet  fon  fiw,  de  Fran¬ 
çois  Alleman  Seigneur  d’Uriage,  d’Aîmeric  de  Briançon  Seigneur  de  Varies,  de  Hugues 
de  Saffenage  Seigneur  en  partie  de  Saflênage  &  de  Pavis,  de  Sibone  Alleman  Seigneur  du 
même  lieu  de  Pavîs,  de  Didier  de  Pavis  Seigneur  du  même  lieu  de  Pavis  en  partie,  de  Jean 
du  Guan,  de  Jean  Alleman  Seigneur  de  Sehillianc,  de  PieiTe  Bercnger  Seigneur  de  Morges, 
de  Raimond  Aynaid  Seigneur  de  la  Motte,  de  Raimond  Alleman  Seigneur  de  Cham 
On  trouve  en  i  Jean  de  Montlucl  Seigneur  de  Bellegarde,  Humbcit  'deCholky  Seigneur 
de  Lullanis  êt  Guillaume  de  Compeis  Seigneur  de  Thorene.  En  i  zio  Aimard  de  Clermont  i 
en  ïZ^i  Guillaume  de  SalTcnage  ^  en  ilzq  Aimar  de  Poitiers  portoit  un  foleil  d’or  en  Chef 
&  un  croiffant  en  pointe j  en  i^yp  Bertrand  'de  Meou'illün  portoit  un  lion;  en  izyi 
gucs  &  Aimar  de  Pierre- gourde  étoient  vafikux  du  Comte  de  Val entinois  ;  en  1249  Guil¬ 
laume  de  Beauvoir  écoit  Seigneur  de  Beauvoir  &deSeptcmc;  en  izydAimondeBozeniel  etoit 
Seigneur  de  Maubec  &  portoit  d’or  en  cheféchi  quêté  d’argent  àc  d’aioi  de  deux  cmits  ;  en  ï  2  j  i 
Berlion  &  Aimard  de  Chateauneuf  porcoient  d’argent  au  chef  de  gueules;  en  h  même  année 
Emeric  de  Briançon  portoit  une  croix,  N.  de  BufFevent  portoit  des  ailes  de  moulin  â  vent, 
011  a  fait  une  croix  clediée&  vidée  d’or  en  champ  de  gueules;  en  iijf  on  trouve  Aimon 
de  Salvaing  portant  une  Aigle  éploice*  En  un  hommage  de  l’an  ii  j4jfeandcHauc  Villars  à 
préfent  Arvi liais  eft  qualifie  ainfi  qu’  Emeric  de  Briançon  en  un  autre  hommage 

de  1284,  ainfi  qu’ Artaud  Seigneur  de  RouffiiU  on  &d’Annonay  &Gny  de  Rouffiilon  Seigneur 
^  d’Anjou  fîc  de  Senieres.  Pareillement  Guichard  Seigneur  de  Clerieu,  Girard  Seigneur  d’An¬ 
jou,  Hugues  de  la  Tour  Seigneur  de  Vignay,  Folque  Seigneur  de  Montehenu,  Nicolas 
Confiant  Seigneur  de  Chateauneuf,  de  Boitlete  font  qualifiez  N&Mis  vm  dans  le  Traité 
d’entre  Dragonnet  Evêque  de  Gap  &  le  Dauphin  Guy  XIII.  de  i  Jj  t,  'Guillaume  liguer 
Seigneur  d’Üfe  eft  qualifié  Nôbilà  £ÿ  Païens  Fir^  dans  un  hommage  de  l’an  Guy 

de  Montefon  a  le  même  titre  dans  un  autre  hommage  de  î;4f.  En  rzyo  Pierre  de 
Morges  qui  étoii:  du  nom  de  Eerenger  cft  qualifié  Miks  Chevalier,  Guy  Dauphin  Baron 
de  Montauban  fils  de  Humbett  I.  prend  la  même  qualité  de  Miles  en  ijid.  Guillaume 
de  B  lion  ,  Arnaud  de  Claveiïbn  font  qualifiez  Damoifcaux  dans  un  AÊte  palTé  entre 
Aimard  de  Chateauneuf  &  Humbert  Seigneur  de  la  Tour  de  l’an  1277,  pareillement  Roger 
de  Clcricu,  Aitaud  &  Gny  de  Rouffiilon,  Aimard  de  la  Tour,  Dronet  &  Huguonet  de 
Ckvel,  Aimard  de  Clermont,  Givonnet  de  Loras  fik  de  Louis  qualifié  MUes^  Louis  de 
T  O  M,  II*  U  U  U  U  U  Poitiers 
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Poitiers  fils  d’Aimar  Comte  de  ValcntiiioiSj  Humbert  de  St.  Ivei-s,  Guiffirejr  de  Viricu  Seig- 
PHiNé^neHi-  de  Montrevel  &  de  Faverge,  SaflFrejr  de  Moras  &  Aimard  de  Rivoire  font  auflî qualifiez 
Nobles  Datnoifcauîr  Sc  Chevaliers  làns  difiinaion  par  des  Ades  des  années  1 148,  i  zjz^  1 27^^ 
1 280  I  1  î  tp  &  1 38 1 .  Il  y  a  Contrad  de  l’an  1 187,  par  lequel  Didier  &  François 
de  Saknaee  Soumettent  à  tenir  leur  Baronîe  de  Saffenage  &  la  Seigneurie  du  Pont  en  Royans 
en  fief  duî>auphin  Humbert  I,  fous  la  condition  que  lui  ny  fes  Succefleurs  ne  pourront  en 
aucune  façon  acquérir  terres,  ficB,  homages  ou  fervitudes  d’hommes  dans  le  territoire  des 
mêmes  Seigneuries,  il  paroit  par  là  que  les  acquifitions  continuelles,  que  fiiifoient  ces  Princes, 
încommodoîent  fort  la  Nobleflè,  mais  quelque  folemncl  que  fut  ce  Traité,  Humbert  11.  le 
révoqua  &  pour  en  obtenir  la  confirmation,  en  1 343  Henry  de  Saffenage  paya  600  florins  d’or 
au  moyen  dcfqucls  il  obtint  un  Afte  lî  authentique  que  dans  l’hommage  qu’il  rendit  au  Dau¬ 
phin  Charles  de  France  en  1 3yi,  la  même  condition  y  fut  éxprimée  de  la  parc  du  nouveau 

Prince  - 

En  itf3  Robert  Aurv’cc  étoit  Sencchal  du  Dauphmé,  l’an  1340  le  Dauphin  Humbert 
(haxxdt  (-et  te  Charge  héréditaire  en  faveur  de  la  Maifon  de  Clermont  &  toutefois  en  133*9  Aimé 

DoHphmt.  pourvu  î  en  1430  c’ étoit  Jean  de  Torchefelon  -,  en  143-5  c’étoît  Jean 

chtme-  Bâtard  d’ Armagnac  Seigneur  de  Tournon,  Jean  Humbert  étoit  Chancelier  du  Dauphiné  en 
13  30  J  en  1354  c’etoit  Jaques  de  Erumée,  dont  cfl  defcccndu  la  famille  de  Lamage  ;  en 
I34pkques  de  la  Palme  Seigneur  d’Apremont  ;  en  t3f8  Antoine  de  London  5  en  133-9 
Charles  de  Montinci  en  1 360  Henry  deMonlancj  en  1 3S4 Pierre  d’Orgemont  j  en  i4foJean 
deScepaux}  en  HfjGuy  de  Poîficux  Archevêque  de  Vienne.  A  l’égard  des  Baillagcs  donc  fl 
a  été  déjà  parlé  dans  le  corps  du  Mémoire,  on  trouve  que  les  Dauphins  en  avoient  un  dans  le 
Viennois,  compofé  de  la  Comté  d’Albon  &  des  terres  démembrées  du  Domaine  de  Vienne  j 
Gillet  Aliemanen  étoit  Bailly  en  1371  i  Amblard  de  Briod  étoit  Bailly  de  Graifivodan  en 
1339}  Lontzo  Berard  l’écoit  en  1309&  Didier  Confeigneur  de  Saffenage  en  133-7.  Les 
Comtes  de  Savoye  Sc  deGcncve  avoient  auffi  leurs  Baillifs  pour  les  terres  qu’ils  poffedoienten 
Dauphiné,  Hugues  de  Chandée  l’étoit  du  premier  en  1302  &  Pierre  Batard  de  Genève  du 
i'econd  en  1 35’9.  I^cs  Barons  de  la  Tour  du  Pin  avoient  pareillement  leurs  Baillifs }  Artaud 
Seigneur  de  Clavefon  en  faifoît  la  fbnftion  en  1 510  j  Guillaume  Artaud  Seigneur  de  la  Val 
Beauchêne  éroît  Bailly  d’Embrun  pour  le  Dauphiné,  Guy  XIII,  en  1 319  î  Sîlvion  de  Cle- 
rieu  l’ étoit  de  Gapençois  en  11475  &  Eudes  Alleman  Seigneur  de  Champs  en  1 23-7  >  Sif- 
frey  d’ Acres  étoît  Bailly  du  Briançonnois  en  1417;  Aimar  de  ToHgnan  Seigneur  de  Roche- 
fort  étoit  Bailly  du  Valentinois  pour  le  Comte  Louis  en  1 340.  Il  eft  encore  bon  de  icmar- 
qyg]-  quç  parmi  les  ^milles  nobles  du  Iflauphmc,  il  y  en  a  plufieurs  qui  defeendent  des  Ofli- 
ciers  de  Judicature,  5c  que  les  meilleures  d’entr’elles  fbitcnt  des  plus  anciens  &  de  ceux  qui 

^  1  >.  ■  .1  T.  -H. 4.: J 11.,-'' 


Bourgouin  en  1 307  ;  Jean  de  Goncelin  en  1 242  5  Antoine  Chatet  Chevalier  en  1 280,  Guil¬ 
laume  de  Clais  étoit  Juge  de  la  Cour  du  Dauphiné  en  1  zyo  ;  Bertrand  de  Veylcrac  en  1 302} 
Pierre  du  Pieure  en  1 3295  la  Baronie  de  Merullion  étoit  auffi  des  Juges  fouverains  &  parmi 
eux  ont  été  Antoine  de  Chatellord  6c  Jean  Bonnet  en  1 323.  Les  premiers  Confcillers  du 
Confeil  Delphinat  établi  par  Humbert  IL  en  1 340  furent  Guillaume  Dumas,  Hugues  Ber¬ 
nard,  Raimond  du  Falavel,  Michel  de  Sclànnc,  Pierre  de  Durand,  Girin  d’Imola  &  Rouil- 
Pwrajfzt  jg  Reniac,  Entre  les  premiers  Prefidens  du  Confeil  on  compte  Pierre  de  Tholon  de 
Sic.  Taille,  Adam  de  Cambray  en  1429,  Etienne  Guillon,  defUtué  par  le  Dauphin  Louis  & 
enfuite  rétabli  :  Entre  les  premiers  Prélidens  du  Parlement  on  trouve  Jean  Baille  en  i43'3'î  ue 
lui  defeendent  les  familles  du  Paix  5c  de  Villebois;  Folques  d’Aurilke  en  ijri  4>  j*"*' 

que  fut  mariée  à  Laurent  Rabot  Confèiller  au  Parlement,  Ckudc  de  Belle vre  en 
de  BcHêv  Le  Seigneur  de  Hautefbrc  en  ij'78i  Emmond  Rabot  fon  gendre  en  ifiî4î 

premier  de  St.  André  en  16035  Claude  6c  Louis  frères  en  i6i6  8c  16415  Pierre  5c  Dei^  e 

'  *  Goux 
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Goux  de  la  Bcrchere  en  1^44  &  î<  La  dernière  éfpéce  de  Dignité  ufitée  ânciennetnenc  D  a  u- 
ctoit  celle  de  Châtelain  &  de  Millralj  ^mjï  mmiftermlls^  il  s^en  trouve  des  meilleures  CimillesPHî  nü* 
qui  ont  pofledé  ces  forces  Emplois.  Hugues  de  Mailles  ctoit  Chaedain  de  Brian couj  en 
Î149  &  chargé  de  la  confervation  du  gibier  >  Siboudde  Clermont  écoitMiftral  du  Dauphiné 
à  Vienne  en  ï  j  59  6c  Aimonet  de  Virieu  Châtelain  du  Pipet,  qui  étoit  le  Château  des  Dau¬ 
phins  en  cette  Ville  J  en  ï  J5®  Pierre  de  Montorfia  Seigneur  de  Pdlufol  etoit  Châtelain  de 
Bellecombe  j  Ambkrd  de  Brîord  d'Alaval,  Artaud  de  Beaumont  de  Moîrene,  Gui  de  Corn- 


mien  &  Reaumont  en  1  ^46,  Etienne  de  Lambert  Tétoit  de  St*  Saphorîn  d^Oion  i  en  1^6 f 
Pierre  du  Terrall  étoit  Vice-ChateUin  d'Avalon  &  Exécuteur  de  cent  ufages  &  droits  Seig¬ 
neuriaux.  En  i  z8o  Giraud  de  Bellecombe  Chevalier  étoit  Miftral  du  Comte  de  Gciicve  en 
toutes  les  tenes  quhl  pofTedoit  en  Dauphiné  j  ën  i  jjp  Aimouct  de  Clermont  étoitMilhalde 
Guichard  de  Loras  &  prend  qualité  de  mgotimm  gefior  Domim  GukhardL  II  fe  trouve  en¬ 
core  des  Charges  dont  le  titre  a  quelque  chofe  de  plus  bas,  qui  ont  été  éxercées  par  des  per- 
fonnes  d'illuftres  fumillcs:  telles  étoient  celles  de  Vîguier&  de  Courier,  c^eft  à  dire,  Lieu¬ 
tenant  &  Juge  de  certaines  EgHfes;  en  tidi  Guy  de  Moreftel  étoit  Viguier  de  Montbonord 
&  vendit  fa  Viguerie  à  Pierre  Aurvcc  Seigneur  du  même  lieuî  en  1 3  37  Guy  de  Roudîllon 
ccoit  Courier  de  Vientic&Siboud  de  Clermont  ayant  été  dépofe  de  laMifti  alic  par  T  Archevé- 
que  Bertrand  de  la  Chapelle,  il  lui  fut  fubflkuCj  Antoine  de  Grodée  ctoit  Courier  de  Vi¬ 
enne  en  *  *  ,  *  Guîonnet  de  Torche  Félon  en  1416,  Pierre  de  Maitcl  en  i  f  io,  &c*  On 
voit  de  même  plufieurs  perfonnes  de  bonne  Maifon  qui  ont  exercé  le  Notariat  &  devant  lef- 
quek  on  a  fait  differentes  reconnoifîanccs,  il  s"eti  trouve  du  nom  de  Bcllegardc  6c  de  plufieurs 
autres  j  c'étoit  fans  doute  Teffct  de  la  grande  inutilité  de  cette  NobleiTc,  qui  ne  prenoit  que 
peu  ou  point  de  part  aux  guerres  du  Royaume,  &  qui  fe  trouvoit  quelquefois  réduite,  pour 
foulager  fa  pauvreté,  quand  ü  y  avoit  beaucoup  d’enfans  dans  une  maifon,  à  exercer  toutes 
forces  d'emplois,  fans  tenir  le  domefticité  à  honte,  non'plus  que  toute  autre  occupation  lu¬ 


crative. 

Enfin  r Auteur  finit  le  Mcmoiicde  cette  Généralité  par  le  detail  des  Peuples  qui  l'habi. 
tentj  fçavoir  dans  rEleétion  de  Grenoble  127912^  petfonnes,  en  173  Communautez,  dont  la 
principale  cfl:  celle  de  Grenoble  qui  contient  feule  18900  perfonnes.  Les  autres  lieux  plus 
peuplés  de  cette  étendue  font  Bellccombe  de  Ï064,  Uriage  de  itio,  Gonceiin  de  1012,  A- 
valon  de  1212,  Vorepe  de  1140,  Voiron  de  4720,  St*  Laurent  du  Pont  de  iiyi,  Mirebel 
près  Exilles  de  1234,  Saflenage  de  912,  Villars  de  Lemps  de  in5o,  Claix  de  820,  Mens 
de  1216,  Morges  de  936,  Sehilîane  en  Oifans  de  1 140,  la  Mure  ancienne  refidcnce  des  Dau¬ 
phins  de  1240,  St*  Bonnet  de  iz8o,  Faudonde  iiâo  &  Ourcieres  de  izzS,  DansJiTleaion 
devienne  108961  perfonnes  en  191  Communautez,  dont  les  plus  confiderables  font  Bout- 
goin  de  î  592  perfonnes,  Jailles  de  1032,  St.  George  dePerauchc  de  1450,  Falamir  de  E636, 
St.  Saphorin  de  1424,  Beauvoir  de  2000,  Revel  de  1432,  la  Côte  St.  André  de  2244,  Si- 
nay  de  1980,  Chabons  de  900,  Aumoras  de  1180,  Moreftel  de  2744,  Cremieu  de  IJ72, 
Momasde  1628,  Maubec  de  if64,  Eparces  de  Ï040,  Colombier  de  1032,  Septeme  de 
1960,  St.  Jean  de  Bournay  de  1896,  Virieu  de  2068,  St*  Georev  de  2348,  Chareau-vilaîn 
de  ipyd,  Faverge  de  1 372,  Villeneuve  de  Mure  de  964,  Lemps  de  840  &  Ja  Cité  de  Vi¬ 
enne  de  7f8y.  Dans  VEleârion  de  Romans  68707  perfonnes  en  103  Communautés,  dont  les 
principales  font  Romans  de  y9  3  r  perfonnes  i  le  Bourg  de  Pifançon  de  1440,  Bieflîeux  de 
2248  &  St*  Lattier  de  1704,  h'Ioirene  de  ï  376,  Periny  de  2292,  Albon  de  E484,  Morasde 
1904,  St.  Etienne,  St*  Gevir  de  1792,  Xullinsde  2448,  Rives  de  ÏOZ4,  St,  Marcelin  de 
1292,  Charte  de  ïo68,  St.  Antoine  de  1284,  Momrigaud  de  looS,  St*  Vallier  de  880, 
Chateauneuf  de  Galavre  de  780,  St*  Donat  de  94^5  Sinhlle  de  980,  Serre  de  1 240,  Reybon 
de  1260,  Vinay  de  2071,  Beaurepaire  de  1412,  Rouflîllon  de  ï8i6  &  Anjou  de  lyytf. 
Dans  a  rElcélion  de  Valence  5*4670  perfonnes  en  80  Communoutés  dont  les  principales  font 
la  Ville  de  Valence  de  5*390  perfonnes,  le  Bourg  les  Valence  de  1792,  Etoille  de  1976,  Li- 
vron  de  lyoo,  Laurblde  1408,  Miiemondcdc  1048,  Montmeâ’an  de  1044,  Beaumont  de 

780,  Cha- 
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Pau -780,  Chabeuil  de  25 1 6,  Monteillier  de  1172,  Chateau  double  de  1 1  So,  Clurpeasde  i8Sc 
PHiNC.Alcxande  de  1280,  le  Pont  de  Royan  de  pp5,  Yzeron  de  1415,  St.  Quentin  de  irjz 
"■'‘■^'"^Clèirieux  dé  1012,  &  Cliateauncuf  d’Y fere  de  1 1 5  2.  Dans  l’Eleftlon  de  Montcliniar  p 3  s>  i  p 
perfonnes  en  230  Communantez,  dont  les  principales  font  Montdimai  t  de  ^67 y  perfonnes 
Dieulefitdc  i5o8,  Mauriane  de  Pî5,  Toulignan  de  îy44,  Donzciedc  2044,  la  Garde  de 
in5,  Pien-elate  de  1635,  St.  Paul  des  trois  Châteaux  de  lyid,  Vantioldc  888,  Chatcati- 
heuf  de  Mayence  de  P28,  Creft  de  273-5,  ChubriLlan  de  tyog.  Grave  de  loyz,  Saoit  de 
P32,  AouftedcpzS,  Saillans  de  pp5,  Bordeaux  de  p 3 2,  le  Buis  de  lyyz,  Nions  de  ipoi, 
Vinfobres  de  11^4,  Mirebèl  aiix  Baronles  de  i  ryi,  Montbrun  de  Spi,  Dyede  2075,  Cha- 
tillon  p58,  la  Croix  haute  de  1 515  &  Tulette  de  1012.  En  PEIcâion  de  Gap  Recette  dé 
3-3854  perlbnnes  en  1 24  Communautez,  dont  les  principales  font  Fers  dé  1084  perlônnes 
Repaix deyoS,  Tallard  de  ioi2,  Riberisde  1172,  Veynes  de  1 184,  Gap  de  4108,  Em¬ 
brun  St.  André  &  St.  Sauveur  de  41  yz,  Chorges  de  i  oyz,  Largenticre  de  740,  les  Crottes 
81 2,  St.  Creprîn  de  1 25o,  Chatcauroux  de  1 3  24.  En  la  même  Elcétion  recette  de  Brian¬ 
çon  57yy2  perforines  en  22  Communautez,  dont  les  principales  font  Briançon  de  2358,  Mo- 
nefticr  en  Briançon  de  24y6,  la  Salle  1 3  35,  St.  Chaffrey  de  1 1 24,  Villars  St.  Pamei-au  de  824, 
Fciinicres  de7y5,  Revaclie  de  po8,  Mont  Genève  dé  1 328,  Cczanne  de  3324,  Valclufon  de 
2335,  St. Martin  de  t304,Valoufede  3104,  Oulxde  1040,  Exilles  &  Salbertrand  de  ip8o 
Baidouche  de  3172,  Queiras  de  4p5o,  Cliateau  Dauphin  de  2320,  &  Chaumont  de  1 1 24. 

Ainfi  le  Dauphiné  contient  en  tout  y43y8y  perfohn'cs  en  923  Communautés'. 


Fin  de  la  Généralité  de  Dauphiné^ 
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Dreffé  par 


ordre  de  Monfeig^Jc  Duc  de  Bourgogne 

en  l’an  1^98. 


Par  M.  Le  Bket,  Intendant- 


COMME  chaque  Auteur  des  Mémoires  que  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  a  Pro* 
fait  &lre  a  eu  fes  vues  &  fes  idées  particulières,  outre  que  leur  capacité  a  été  fort  vènce. 
inégale  J  il  ne  faut  pas  s’étonner  fî  leurs  ouvrages  font  extrêmement  differetis^  ce¬ 
lui  qui  doit  nous  occuper  dans  cet  Extrait  eft  très-diffus,  écrit  d’un  ftilc  mol  6c 
îâchcj  Sc  ne  répond  pas  à  ce  que  Ifon  pou  voit  attendre  de  fon  Auteur  j  fo  prolixité  affeétée  dans  les 
chofes  communes,  y  dérobé  fou  vent  les  matières  eflentiellcs  for  lefquelles  il  né  dit  précîfemenc 
que  ce  qu’un  Intendant  plus  touché  de  Tintereft  de  la  Cour,  que  de  celui  des  Peuples,  croit 
pouvoir  expliquer  fans  offenfer  k  Mîniftere,  ou  pour  ménager  fon  crédit  &:  fes  efpcrances  de 

cecoté-là,  J 

La  Provence,  telle  qu’elle  eft  aujourd'hui,  y  compris  la  Comté  de  Forçai quîci-,  eft  bornée  nsrms  ^ 

au  Midi  depuis  Tembouchure  du  Rhône  jufqü^à  celle  du  Var,  par-  k  mer  Médit erannéc  j 
]^Oricnt  par  cette  même  Riviere  du  Var,  b  Comté  de  Nice  &  les  Alpes,  dites  Maritimes  ^  au 
Septentrion  par  une  partie  de  la  Rivkre  de  Ver  don,  la  Comté  de  Barcelonne,  la  Durance  & 
le  Dauphiné  5  enfin  du  coté  de  l’Occîdent  par  le  Comtat  Venaiflîn,  par  la  Ville  d’Avignon  & 
par  le  Fleuve  du  Rhône,  Son  Etendue  ou  longueur  du  Levant  au  Couchant,  eft  de  44 
lieué's  de  Pais,  Sc  fa  largeur  de  51,  à  prendre  depuis  les  Iles  d^Hieres,  jufqu’à  la  Crotte  en  Dau¬ 
phiné,  fon  circuit  eft  d’environ  t6o  lieuëg. 

L'Auteur  prétend  que  la  Provence  eft  Tun  des  plus  hûreux  païs  du  monde,  quklle abonde,  Ttmpêfj- 
non  feulement  en  tout  ce  qui  cfi:  neceffaire  à  la  vie,  mais  à  tout  cc  qui  peut  la  rendre  agréable 
&  voluptueufe,  Vair  y  eft  fort  temperc,  les  chaleurs  étant  modérées  par  un  Vent  de  Midi  qui 
y  règne  -,  ordinairement,  les  hy  vers  n’y  durcnt-gucres  qu’un  mois,  il  n’y  gèle  quafi  point,  & 
dans  toutes  les  faifons  on  y  voit  des  fleurs  d’orange  en  quantité- 

Les  plaines  de  la  baflè  Provence  Sc  particulièrement  celles  qui  régnent  le  long  du  Rhône  FtrtUùl 
rapportent  des  bleds  &  ont  des  pâturages  comparables  à  ceux  des  meilleures  provinces  de 
France,  il  n’y  a  ancien  endroit  du  Royaume  dont  la  fei  tïlité  égale  celle  de  la  Camargue  qui^ 
eft  une  langue  de  terre  enfermée  de  deux  bras  du  Rhône,  dans  une  de  fept  lieqës  du  Pays, 

Tom.  IL  Xxxxx  qtu 


(F 


44-^ 

Pïto-  qui  en  V 


Etat  de  la  France. 

.valent  au  moins  12  de  France;  cette  terre,  outre  les  bleds  qu’elle  donne,  nourrit  une 
venge  Qulntîté  infinie  de  bétail  gros  &  menu.  La  Campagne  qui  efl:  à  l’Orient  du  Rhône,  que 
— n^Titnc  V ul^raîie mcut  la  Crau,  quoi  qu’elle  ne  paroiffe  qu’un  vafte  champ  inculte,  rem- 
li  de  irras  Cidlloux,  produit  neanmoins  une  herbe  men^cilieuk  pour  les  beimnXj  &:  pniittcu- 
Lremrat  pour  les  montons,  qui  eu  peu  de  tems  y  deviennent  meilleuis  qu’en  aucun  lieu  du 
monde  Les  plaines  de  Senas  &  Mallcmoit,  Orgon  &  Ardague  au  nord  de  laCi-au,  rappor. 
tent  aufli  quantité  de  bleds  ;  celles  qui  régnent  depuis  Aix  jtifqu’à  Maifeille  &  de  là  àHieres, 
Freius  Antibes  &  iniques  à  la  Rivicre  de  Var,  font  couvertes  d’Orangeis,  Citronniers,  Gre- 
nadLrs''  Oliviers,  Figuiers  &  remplies  des  plus  beaux  Vignobles  du  monde,  il  y  croit  mêmes 
des  Palmiers  qui  portent  d’auflî  bon  Fruit  qu’en  Afrique.  Les  vins  que  l’on  rcciieuille  dans  la 
Crau  font  les  meilleurs  de  laProvince  :  il  y  croit  même  de  la  graine  d’Ecarktc,  qui  était  ci- 
devant  une  récolté  précieufe,  avant  que  les  marchands  fc  fuEent  entêtez  de  la  Cochenille  qu’ÎJs 
font  obligez  d’aller  chercher  bien  loin  avec  des  périls  infinis,  2c  au  mépris  des  biens  dont  la 

Providence  leur  a  été  fi  liberale  en  ces  lieux  r -u  .t  .  1  1  n  r  r 

Les  villes  principales  de  Provence  font  Aix,  Capitale;  MarfeiUe,  dont  les  huiles  font  fi 
confiderablesj  Arles,  Tarafeon,  Riez,  Graffe,  Glandcvc,  Vencc,  Sifieron,  Brignolcs,  St. 
Tropez  Saiilon,  St.  Maximin,  Draguignan,  Forcalquier,  Valemoflc,  Pertuis,  le  Pui,  &c. 

La  haute  Provence  n’a  pas  de  moindres  avantages  ;  car  quoi  que  le  froid  tigoureux  que  les 
montagnes  y  procurent,  à  caufe  des  neiges  qu’elles  y  confervent  une  grande  partie  de  l’année, 
en  exclud  la  Vignes  &  les  Oliviers;  il  y  croit  une  quantité  de  bleds  fuffifante,  beaucoup  de 
froits  d’hiver,  pommes,  poires,  châtaignes,  &c.  Mais  la  nourriture  du  bétail  y  procure  un 
profit  continuel,  foit  par  lagraiflê  des  vieilles  bêtes  &  les  élévations  des  jeunes,  foit  par  le 
trafic  des  fromages  de  brebis  &  de  chevres,  qui  de  tout  tems  a  fait  le  plus  confidcrable  tra^ 


mmePrp- 

vtii». 


fie  du  pays,  ainfi  que  Pline  k  remarque. 

l„  B>h  Les  bois  font  rares  dans  l’une  &  dans  l’autre  partie  de  la  Provence,  on  y  trouve  neanmoins 
”  quelques  Fotêts,  telle  efi  celle  de  Lcfterel,  qui  occupe  une  longueur  de  deux  licuës  &  qtâ 
couvre  une  Montagne,  autrefois  très  redoutée  pour  les  vols  8c  les  meurtres  que  l’on  y  coro- 
jnettoit  on  en  a  aujourd’hui  élargi  les  chemins  pour  les  rendre  plus  lïiis,  Sc  la  bonne  police 
que  l’on  obfeivc  dans  tout  le  departement,  en  a  chafle  fes  bandits,  malgré  la  proximité  de  la 
guerre  ■  la  Forefl:  qui  couvre  la  montagne  de  la  S’*-  Beaume  a  de  fort  beaux  arbres,  celle  de 
Flafiiu/  dépendante  de  la  comté  de  Carccs,  qui  appartient  au  Marquis  de  Gordes,  en  avoit 
autrefois  de  fi  beaux  que  le  Roi  en  a  acheté  pour  1 00000 1.  qui  ont  été  employez  à  la  Ma¬ 
rine-  on  trouve  encore  des  bois  le  long  de  la  Rivicre  du  Var,  &  parmi  eux  de  fi  beaux  ar¬ 
bres*  que  l’on  en  a  pris  quantité  pour  la  matière  des  vaifléaux  du  Roi,  il  a  fà!u  employer  un 
art  fin^ulier  pour  les  faire  dcfccndrc  des  montagnes  ou  ils  croifl’ent,  fans  les  brifer,  mais  1  au¬ 
teur  n°s’en  explique  qu’en  difant  qu’on  les  feifoit  rouler  &  qu’il  y  avoit  grand  nombre  de 

bœufs  qui  apparemment  étûicnt  employez  à  les  foutenir  dans  leur  chute.  ,  „  ,  , 

A-  L’Auteur  reprend  enfuite  fa  defci  iption  des  plaines  de  la  Provence,  ajoutant  a  celia  de  la 
lait  ikf  r™..rGue  &  de  la  Crau,  le  détail  d’un  canal  tiré  de  la  Durance,  il  y  a  ly o  ans,  qui  ferci  j  e 

^  quelques  endroits  de  ce  dernier  Canton  ;  il  dit  encore  que  depuis  Arles  jufqu’à  Tarafeon,  d’un 

côté  8c  à  St.  Maximin  de  l’autre,  il  y  a  des  plaines  qui  produifent  quantité  de  bleds,  mais 
que  celle  qui  cft  plus  proche  de  St.  Maximin  rapporte  le  plus  excellent,  à  la  différence  de  a 
plaine  de  Fréjus,  qui  étant  un  terrain  fablonneux,  n’eft  pas  fi  propre  au  froment,  outre  que 

les  vents  pci-petucls  qui  y  régnent,  empliflent  les  épies  d’un  fable  kger  qui  ne  fc 
mais  du  grain,  enfoite  que  le  pain  qu’on  en  fait  croque  toujouiï  fous  les  dents,  la  derni 
plaine  dont  parle  l’Auteur  cft  celle  de  Pertuis  qui  a  pris  fon  nom  de  la  Ville  de  mtme  nom, 
a  4,  ou  y  lieues  d’ étendue  depuis  Cavaillon,  jullju’à  la  Tour  des  glaces.  Tour 

Dis  Ms».  Cette  plaine  eft  feparée  du  Comtac  par  la  Montagne  de  Letrou  qui  commence  vera 
taimi.  d’ Aigues,  elle  eft  fort  haute  &  a  au  moins  fix  lieues  de  longueur;  la  Montagne  de  b  . 

min,  eft  auffi  fort  confidcrable,  c*cft-là  qu’ell  bâti  un  Couvent  de  Jacobins,  que  on  ^ 

la  S'^-  Beaume,  St  c’eft  k  lieu  où  l’on  prétend  que  S'®-  Magdelaîne  a  fiiit  peniteuce,  . 

de  la  Ville  d’Aix  il  y  a  une  autre  Montagne  de  roche  vive,  qui  eft  haute  d  «ne  Jicue, 
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ne  produit  quoi  que  ce  foit,  c’efl:  tout  ce  que  l’Auteur  a  jugé  digne  d’étre  obrervé  touchant 
les  Montagnes  de  Provence. 
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A  régaid  des  Rivières  il  n’en  compte  que  deux  principales^  la  Durance  &  le  Verdon, 
premiercj  qui  fort  du  Mont  Geneve^  pafle  à  Sifteron  où  elle  commence  a  porter  batteau, 
ManofqiiCj  à  Orgot:i  &  fe  jette  dans  le  Rhône  au  lieu  de  Barbanrau^  bourg  dont  le  territoire 
produit  d’éxcellens  vins^  elle  reçoit  dans  Ton  cours  plufieurs  petites  Rivières  dont  T  Auteur  ne 
fait  aucun  detail.  Le  Verdon  prend  fa  Iburce  à  Coîmartj  pafle  à  Caflelanne  &  fe  jette  dans 
la  Durance  au  deflbus^  &  à  quelques  lieues  de  Manofquc.  Les  autres  Rivières,  dont  l’Au¬ 
teur  a  feit  mention,  font  la  Fare  qui  paffe  i  Aix  &  fe  perd  dans  TEtaug  de  Berne^  la  Veanne, 
qui  fortant  de  la  Montagne  de  Bcaume,  vient  arrolêr  le  territoire  de  Marfeille,  pafîànt  à 
Aubagnej  l’Argent,  q\û  prend  fa  fourcc  dans  les  prairies  de  St*  Maximin,  pafTc  à  Caiccs,  à 
Ars  &  rejette  dans  la  Mer  entre  Fréjus  &  Grimaud  j  cette  Riviere  en  reçoit  quelques  autics 
dans  fon  cours;,  mais  loin  d’etre  utile  aux  lieux  qu’elle  arrofe,  elle  y  poite  un  grand  préjudice 
par  fes  inondations  continuelles.  La  Ville  d’Apt  eft  bâ.tic  fur  un  torrent  qui  fe  nomme  le 
Calavonj  fur  lequel  on  voit  un  pont  d’une  feule  Arche  don:  on  rapporte  le  bâtiment  i  Ju¬ 
les  Cefar. 

Il  y  avoir  une  fontaine  falée  dans  le  voifinage  de  Sîftcron,  de  laquelle  on  fâîfoir  du  Tel  très-  Dts 
excellent,  mais  les  fermiers  des  gabelles  ont  pris  foin  d’eîi  faire  tai  ir  k  fourcc  9  c’eft  par 
môme  principe  qu^ils  ont  établi  une  garde  à  l’embouchure  du  Rhône,  pour  difllpcr  le  fel  qui 
s’y  forme  naturellement  des  eaux  de  ce  Fleuve  &  de  la  Mer  battues  enfemble  5  que  s’ils  ne 
peuvent  empêcher  les  effets  communs  de  la  nature,  iis  empcc lient  du  moins  que  les  habîtans 
du  Pays  ne  s’en  feivent,  &c  qu’ils  n’en  puiffent  emporter  pour  leur  ufage* 

Les  Rivières  &  la  Mer  de  Provence,  tbnt  également  poifTonneufes,  on  pêche  dans  le  Rhône, 
quantité  de  Brochets  &  d’Alofes  dans  k  faifon  j  dans  la  Riviere  d’Argcnr,  des  Truites,  des 
Carpes,  das  Brochets  &  autres  efpeces,  &  dans  toutes  les  autres,  des  Truites*  La  Mer  four¬ 
nit  des  Emargeons  &  du  Ton  en  abondance,  des  Oeufs  defqucls  on  fai  foit  autrefois  le  Caviar^ 
elle  donne  aufli  des  Anchois,  que  l’on  tranfportc  dans  toute  k  Fiance  ^  Antibes  eft  le  lieu  où 
on  les  prépare  le  mieux*  On  aprête  les  Boutarques  à  Martigues,  ce  font  de  petits  poiflbns 
fricaflez  &  mêlez  avec  de  l’huiflc  dans  des  baiiques  faites  exprès  j  on  y  dcfleiche  auflî  les  œuB 
de  mugets,  après  les  avoir  fakz  comme  des  harangs. 

Les  Provenccaux  font  naturellement  fobres,  fur  tout  lors  qu’ils  vivent  à  kui's  dépens,  ih 
ont  aflez  de  courage,  mais  ils  font  inconftans  &  double.s,  on  ne  doit  que  rarement  fc  fier  à  leur 
bonne  foij  ils  font  tous  grands  parleurs,  aimant  à  débiter  des  fables  de  leur  com polirions 
fort  entêtez  de  leur  propre  mérité  &  arrogans,  fingulierement  dans  leur  terrain  ;  ils  haiflënt 
la  dépendance  au  point  que  les  Seigtieuî's  des  lieux  &  tous  ceux  qui  ont  droit  de  fuperiorité  y 
font  fujets  à  des  mortifications  fcnfibles,  encore  eft  ce  le  moindre  cas  où  ils  pu i fient  tomber, 
y  en  ayant  eu  fouvent  de  mafliicrez  ou  indignement  traitez*  Cette  difpofition  les  a  fait  regar¬ 
der  à  k  Cour,  comme  des  fujets  três-difpofez  à  k  révolte,  &  c’eft  le  principe  fur  lequel  on  a 
réduit  les  Etats  aux  fimplcs  aflêmblées  des  Communautés,  pour  prévenir  les  mouvemens  po¬ 
pulaires  où  ils  étoient  en  quelque  forte  accoutumez,  ainfi  qu’il  arriva  en  1648,  où  fur  la  nou¬ 
velle  que  le  I^arlcment  d’Aix  avoit  été  lemeftré,  il  fo  fit  en  un  moment  un  fi  giand  tumulte, 
que  le  Gouverneur  de  k  Province  y  fut  aiTÔté  prîfonnier,  c’étoit  alois  le  Comte  d’Akis  &  il 
fut  icicnu  jufqu’â-ce  que  le  Parlement  eut  obtenu  k  révocation  du  femelhe,  &  l’abolition  de 
h  révolte*  Les  Provenccaux  aiment  fort  les  ajuftemens  &  les  beaux  habits,  mais  ce  qu’il  y  a 
de  finguliei'  dans  le  pays,  cft  l’élégance  naturelle,  &  le  bon  fens  ordinaire  du  païfanqui  paroit 
toujours  fi  bien  inftruit  des  matières  dont  il  s’agit,  que  l’on  a  peine  à  comprendre  comment  il 

pu  acquérir  ces  takns  fans  éducation.  La  Religion  Catholique  a  toûjours  été  la  feule  reçue 
dans  k  Provence  j  toutes  les  fois  que  les  Hérétiques  ont  voulu  s’y  établir,  ils  en  ont  toujours 
été  repouflez  &  punis  févérement  quand  ils  ont  dogmatizéi  on  en  peut  donner  pour  témoin 
le  maffacre  de  Merindol  5c  de  Cabrieres  dans  k  XVÏ.  Siècle,  ainfî  que  k  refiftance  du  Par¬ 
lement  à  l’établiflemcnc  d’une  chambre  de  l’Edit  au  rems  de  Henry  IV,  quelque  profit  que  le 
Parlement  &  le  Roi  lui-même  en  enflent  pu  efpercr. 
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J’at  cru  devoir  feive  fuLvre  l’idée  generale  que  l’Auteur  vient  de  donner  de  la  Provence,  par 
VËNCE.  le  detail  des  villes  &  des  lieux  conlidcviibles  qu’elle  contient,  quoi  que  ne  foit  pas  l’ordre  qu’il 
' — a  tenu  dans  la  dirpolîtion  de  fon  ménnoirei  c’efl:  un  effet  de  la  liberté  qui  je  me  fuis  refervée 
fm'fïrit  dans  ces  Extraits,  de  ne  m’attaciier  à  la  méthode  des  Auteui-s,  qu’autant  qu’elle  me  parole 
tulierti.  propre  à  établir  la  notion  de  la  matière  qui  y  cft  traitée. 

La  ville  d’Aix  Capitale  de  la  Province  6f  fiege  d’un  Archevéchc  &  d’un  Parlement,  cil 
bâtie  dans  un  pays  fertile  &  agréable  fur  le  bord  de  la  petite  rivière  d’Oie,  à  fix  lieues  de  la 
Mer,  &  à  trois  de  la  Durance.  Elle  rcconnoit  Sextius  Calvinus,  Conful  Romain,  pour  fou 
fondateur,  quoi  qu’il  y  ait  apparence  qu’elle  efl:  beaucoup  plus  ancienne,  il  cil  certain  néan¬ 
moins,  que  fon  nom  Latin  Aquae  Sixtiae^  eft  compofé  de  celui  de  ce  Gencial,  &  de  les 
Eaux  chaudes,  que  les  Romains  eftimoient  beaucoup. 

Le  premier  de  fes  Evêques  a  été  S,  Maximin,  entre  les  fuccelTeurs  duquel  on  compte  deux 
Saints,  un  Pape,  huit  Cardinaux  &  plufieurs  favans  perfonnages,  tels  que  Petrus  Aurcolus, 
Gcnebiurd,  Paul  Hurault,  5tc.  Outre  le  Parlement  qui  y  rclide,  il  y  a  Cour  des  Aydes,  Bu¬ 
reau  des  Treforiers  de  France,  Chambre  des  Comptes,  Juftice  Royale,  Cour  des  Monnoyes 
&  l/nivetfîté.  L’huile  qui  croit  dans  fon  territoire,  en  fait  le  principal  commerce  avec  k 
brique  de  quelques  Etoffés  qui  fc  débitent  dans  les  environs  j  cette  ville  eff  à  préfent  l’une  des 
mieux  bâties  du  Royaume,  malgré  les  défolations  du  pays.  La  Cathédrale  dediée  à  St.  Sau¬ 
veur,  a  une  Tour  éxagonc  fort  haute,  on  y  voit  une  belle  Abbaye  de  l’ordre  de  Cifteaux 
nommée  Sauvecane,  dont  la  Menfe  abbatiale  cft  un  autre  chapitre  de  St.  Sauveur;  il  fo  tient 
une  Foire  confidcrablc  à  Aix  tous  les  ans  le  z6  Juillet. 

La  ville  d’Arles  eft  fituée  fur  le  Rhône  à  l’éndroit  où  il  J(ë  partage  en  deux  branches  pour 
embrafler  l’étendue  de  terre  que  l’on  nomme  la  Camargue;  iâ  fondation  eft  fi  ancienne  que 
l’on  trouve  de  la  difficulté  à  recevoir  l’opinion  vulgaire,  qui  la  feit  une  Colonie  des  Phocéens 
de  Marfeille,  on  croit  qu’elle  a  devancé  ce  tcms-!â,  quoi  que  Strabon  ait  dit  le  contrarie,  elle 
ctoit  premièrement  habitée  des  Gaulois  Segoregiens  &  avoit  un  Roi  particulier.  L’origine 
de  fon  nom  cft  auffi  incertaine  que  celle  de  fa  fondation,  quelques  uns  le  rapportent  à  celui 
d’un  Autel  qui  étoic  nommé  Araiata,  &  fur  lequel  la  tiadidon  veut  que  l’on  ait  long  tems 
immolé  des  viftimes  humaines  à  l’honneur  de  Diane  ;  on  prétend  meme  que  les  débris  d’une 
Piramide  que  l’on  voit  au  lieu  dit  la  Roquette,  hors  les  murs  de  la  ville,  foient  les  reftes  de  ce 
funefte  Autel,  mais  cela  fuppoferoit  que  le  nom  d’Arles  feroit  tiré  diiLatin,  cequi  a  peud’ap- 
pareucc,  puis  que  cette  ville  éxiftoit  long  tems  avant  que  les  Romains  paflàffent  dans  le  pays, 
la  vray  (cmblancc  eft  donc  toute  entière  que  le  nom  AmUts  eft  pris  du  Gaulois  ou  Celtique 
ancien  &  jjgnifie  une  ville  baftiedans  des  lieux  liumidesSc  marécageux;  cette  lignification 
trouve  entière  dans  le  bas  Breton,  &  le  langage  du  pays  de  Galles;  ce  fut  Cambden  qui  l’ap¬ 
prit  au  doéte  M.  de  Peyrefe.  Cette  ville  a  encore  porté  les  noms  de  TheUm  &  de  MamïiU- 
ria,  qui  tous  deux  en  Grec  &  en  Latin  fignifient  M&mmeïhs^  on  peut  croire  qu’üs  ont  rap¬ 
port  à  une  Divinité  particulière  qui  y  étoit  adorée,  laquelle  étoitrepréfentéc  comme  un  Terme 
portant  une  tefte  de  femme  £c  remplie  de  Mammclles  depuis  le  haut  jufqu’au  bas;  on  peut 
croire  que  les  anciens  hoiioroient  la  nature  fous  cet  emblème.  Enfin  Arles  ayant  paffe  au 
pouvoir  des  Romains,  fut  honorée  du  titre  de  Colonie,  on  y  établit  le  féjour  du  Préfet  des 
Gaules,  l’on  voit  que  dans  le  bas  Empire  elle  portoit  le  titre  de  Mater  omnium  GaïUartm^ 
parce  que  l’alTemblée  commune  des  fépe  Provinces  s’y  tenoît  tous  les  ans  depuis  les  Ides  d’Aouft, 
jufqu’à  celles  de  Septembre;  ccfiirentces  honneurs  qui  laporterentàdifputcrdepuislcrangdc 
Métropole  à  la  Ville  de  Vienne,  &  qui  donnèrent  lieu  aux  Evêques  d'Arles  de  faire  une  con- 
teftation  pour  la  Primatie^  qui  efl  uii  incident  confîderable  de  THiftaire  Ecdelîaftiqiie  des 
ailles,  Cette  ville  refïfta  long  tems  à  rinvaflon  des  Gothsy  AetJûs  la  délivra  en  415?,  du 
icge  qu  ils  y  avotent  mis,  Thorifmand  la  rcafîîegea  en  4^2  5  Theodoric,  en  4f7j  cnfîti 
Evanc,  la  fournit  ca  466.  Les  f’rançois  fous  Clovis  voulurent  s’en  emparer^  mais  ïbas,  gé¬ 
néra  e  'l  licodoric  les  repouffi  avec  perte*  de  forte  qu’ils  if  en  furent  maîtres  qif  apres  la  mine 
CS  ilrogotSj  &  la  ccfîion  que  leur  en  lit  Jiiftinieu,  Dans  k  fuite  les  Sarrasins  prirent  cet- 
te  P  ace  en  730,  Charles  Martel  les  en  chafïa*  &  les  Rois  de  la  fécondé  race  en  demeurèrent 
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en  pofîéflîon  ju(qu  en  Syp,  qUe  Bo2;oa  forma  le  Royaume  de  Bourgogne  Cisjumncc^  dont  P  a 
cette  ville  devint  tellement  k  Capitale  qu^elle  lui  communiqua  mâme  Ion  nom.  Cette  coii'yB;NcF, 
ronne  ayant  pafle  aux  Empereurs  d’Allemagne,  leur  éloignement  afFoiblît  infenGblcment  leur 
autorité^  de  forte  que  tout  le  pays  s’étant  partagé  en  petites  fouverainctcz,  la  ville  d^Arfe  ac, 
qîiit  le  droit  de  fe  gouverner  par  les  propres  Loix  6c  s’érigea  en  Republique ^  c’eft  ce  qui  fait 
qu’encorc  aujourdhui  Ton  territoire  eft  plus  grand  que  d^aucunc  auti-c  ville  du  Royaume,  il  a 
quarante  lieues  de  circuit.  En  itï^y  rEmpeieur  Frédéric  IL  confirma  les  privilèges  de 
cette  Republique,  mais  peu  après  en  lifi,  Chai  les  I,  Comte  de  Provence,  fi  erc  du  Roi  St* 

Louis,  k  fournit  entièrement,  &  fortifia  fon  droit  en  iiyy,  par  la  celTion  qu’il  fo  fit  foire 
par  Raymond  de  Beaux,  fils  de  Guilkumc,  Prince  d’Orange,  de  tous  les  droits  que  l’Empe¬ 
reur  Frédéric  II.  lui  avoit  donnez  fur  le  Royaume  d’Arles  par  une  Chai  tic  de  i  zi4.  Il 
tenu  pbiïears  Conciles  eu  cette  ville  j  le  plus  ancien  &  le  plus  confiderabic,  eft  celui  qui  y 
fut  affemblé,  par  Lordre  de  Gonflant  in,  en  jiq,  pour  juger  l’afFaiic  des  Donatiftes,  lefqueb 
y  fuient  condamnez  par  deux  cents  Evêques  qui  s’y  trouvèrent.  Confiance  y  eu  aflcmbla  un 
autre,  dans  lequel  St.  Athanafe  Fut  condamné  par  les  Ariens,  il  s’y  en  cil  tenu  depuis  plufr 
eurs  autres  pour  foire  des  Canons  de  DifcipUnc.  Enfin  Arles  eft  encore  une  gratide  &  belle 
ville;  entre  les  antlquitcz  que  l’on  y  voir,  k  première  eft  une  aiguille  de  Marbre  granit  de 
cinquante  deux  pieds  de  hauteur,  qui  étoit  demeurée  cnfcvclle  au  rivage  du  Rhône,  appa¬ 
remment  dans  l’endroit  où  elle  avoît  été  débarquée  du  tems  des  Empereurs  Romains;  on  Ten 
rira  en  1Ù77,  &  dlc  fut  élevée  à  l’honneur  du  Roi  avec  de  grandes  cérémonies;  on  Ta  de¬ 
puis  ornée  d’inferi prions  magnifiques  &:  couronnée  d’un  Soleil  qui  efi  k  corps  de  la  devife  de 
Louis  le  grand;  Charles  IX.  qui  amoit  k  ville  d’Arles,  &  qui  y  a  fonde  l^Hopital  en  ly/j 
avoir  eu  deflein  de  faire  tirer  cette  olîclifque  dont  k  pointe  fe  découvroic  hors  de  terre,  mais 
la  courte  durée  de  fo  vie  ne  lui  donna  point  le  tems  d’executer  ce  Jefièin.  Ou  trouve  diverfeg 
Sépultures  anciennes,  en  différentes  places  de  k  ville  d’Arles,  une  dans  THopiral  dont  il  vient 
d’être  parlé,  deux  autres  dans  une  Eglifc  ancienne  hors  des  murs,  que  Ton  prétend  être  l’une 
d’un  ancien  Comte  de  Savoy e,  &  l’autre  du  Paladin  Rolland  ;  dans  k  Cathédrale  on  montre 
celle  de  Milleforeft,  que  Von  croit  avoir  été  Proconfiil,  6c  enfuite  Archevêque  d’Arles.  A 
l’égard  des  Bâtimens  publics,  tant  anciens  que  modernes,  on  y  voit  un  Amphithéâtre  qui  ne 
pai  oit  pas  avoir  jamais  été  achevé  ;  il  n’y  a  que  foixante  Arcades,  Près  du  Cellier  public  fe 
voit  l’iffuc  d’un  chemin  ou  paftage  louterrain,  par  lequel  on  alloit  autrefois  d’Arles  à  Nimes 
pour  éviter  k  traverfe  du  Rhône,  on  voit  proche  le  Convent  des  Carmes,  deux  Portiques 
en  vouke,  qui  font  dbne  llruclure  très-ancienne,  &  que  Von  croit  ouvrage  des  Romains;  le 
Palaisdcs  anciens  Rois  d’Arles  fert  à  préfent  de  demeure  aux  Govemeurs,  VHotel  de  ville,  ouvrafre 
moderqe,  eft  décoré  de  belles  inferi  prions,  compofées  par  VAcadémie  des  Sciences  érigée  en  cette 
ville  fous  proteélion  du  Roi.  Au  plus  haut  de  la  ville  dans  le  College,  fevoyent  deux  Colonnes 
antiques,  avec  une  grande  pierre  qui  a  pü  fer\ùr  d’ Autel  ;  le  vulgaire  penfe  que  ce  font  les  vé¬ 
ritables  Colonnes  d’Hercük,  qu’il  planta  dans  ce  lieu  fur  la  rive  du  Rhofnc,  près  du  même 
endroit;  il  y  a  des  velligcs  de  deux  Temples,  dont  l’un  eft  ca  forme  de  Tour,  on  croit  qu’il 
étoit  confocré  à  Diane;  au  défions  fe  voyant  les  i-eftesd’un  Arc  de  triomphe  où  il  y  avoit  cinq 
portes  qui  font  fermées  depuis  long  tems,  A  un  quart  de  lieuë  de  la  ville  &  for  une  hauteur,  eft  le 
Monaficre  deMontmajour,  bâti  dans  un  terrain  pierreux  &tout  environné  de  marais,  le  lieu  eft 
fort  par  fa  fi  tuation,  de  p  lus  on  y  a  élevé  une  grofle  tour  quarr  ée  for  t  h  au  te,  6c  for  mon  téc  d’un  tou¬ 
rillon,  en  maniéré  de  Phare  antique  ;  011  voit  dans  l’Eglife  à  l’entrée  du  Choeur,  les  Statues  de  k 
Reine  Jeanne  L  ôcdefafoeurMaiie,  celle-ci  fans  couronne;  hors  des  murs  de  l’Abbaye  eft  une 
Chapelle  ancienne^  dont  l’infcriptîon  fait  connoîtreque  c’eft  un  ouvrage  de  Charlemagne.  L’E¬ 
glife  Cathédrale  d’Arles,  dediée  à'St .  T rophime,  Apôtre  du  pays,  6c  celle  des  Pères  Antoni ns,  font 
les  plus  confiderables  de  cette  ville.  L  ’auteur  ajoute  au  foj  et  de  la  Cam  argue  &  de  k  Crau,  que  l'on 
nourrît  quantité  deBoeufo  &  de  Chevaux  dans  k  première,  que  les  Taureaux  qui  y  font  élcvci 
font  extrêmement  fiers,  hauts  8c  forts,  que  Ton  a  coutume  de  les  marquer  avec  un  fer  chaud, 
avec  beaucoup  de  folemnité,  6c  que  cette  fefte  s’appelle  kfurade,  que  la  noblcfie  y  afiîfteavec 
empreffement  &  qu’enfin  on  y  fait  des  combats  avec  ces  annimaux  comme  en  Efpagne.  A 
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P  K  O-  Pégai  d  de  la  Crau,  il  dit  que  c’eft  un  pays  très-eniuiieux,  cxpofé  au  vcntSf  au  fddl,  mais  qu’il 

vK>JCE.  clt  d'un  excellent  rapport. 

Maifcille,  liège  d’un  Evêché  important  Sc  port  de  Mer  des  plus  renommcîs,  a  été  depuis 
lii  fondation  trcs-conlidcrable-,  les  Grecs  de  Phocéc,  dans  Tlonie,  quiétoient  eux  niéraes 
Colonie  des  Athéniens,  la  fondèrent  environ  l’an  CLXIV.  de  la  ville  de  Rome,  mais  quoi 
qui  leur  étabHflcmcnt,  fut  d’abord  alTcz  foiblc,  les  nouvelles  qu’ils  envoyèrent  en  Ionie,  de  la 
beauté  du  lieu  qu’ils  avoient  choifi  êc  de  la  forrilité  du  pays,  excitèrent  leurs  compatriotes  à 
leur  envoyer  des  fccours  fuflSfans,  pour  donner  ;i  leur  nouvelle  ville  toute  la  force  dont  elle 
avoit  befoin  pourfe  foiitenir;  ils  y  établirent  le  goitvcrncment  populaire,  mais  ils  lui  donne- 
ïent  une  forme  fi  fiige,  &  impoferent  aux  particuliers  des  loix  fi  jiidicicufcs,  que  lairRépub- 
lique  fleurit  en  peu  detems,  par  le  commerce  &  i’induftrie  de  fes  habitans,  par  l’étude  des 
Sciences  &  des  beaux  Arts,  par  leur  fupérioriic  fur  leurs  voifins  &  par  leur  réputation  chez 
les  Pltranf'ers,  qui  fut  telle,  que  des  extrémitez  de  la  Gaule,  les  grands  Seigneurs  envoyoient 
leurs  ciifitns  à  Marfeille,  y  recevoir  l'éducation  &  y  puifer  les  fentimens  de  vertu  qui  dévoient 
former  leui’  oloirc  &  leur  bonheur  dans  le  cours  de  leur  vie,  &  chez  leurs  defeendans. 

En  ce  point  de  profpérité,  ils  fe  trouvereirt  fi  chaigcz  de  peuple,  qu’ils  furent  obligez 
d’envoyer  des  Colonies  dans  leur  voifinage,  Agdc  en  Languedoc,  Nice  Sc  Antibes  ont  été 
les  principales;  mais  ce  qui  acheva  de  donner  d’éclat  à  leur  ville  fut  l’amitié  des  Romains, 
qu’fis  avoient  efteétivement  méritée  par  tous  les  bons  offices  poflîbles  ;  ce  fut  en  effet  Maifeil- 
)e,  qui  leur  prêta  de  l’argent  pour  meheter  des  Gaulois ,  le  pillage  du  Capitole  8c  les  ru¬ 
ines  de  leur  ville;  c’eft  aufii  ce  qui  leur  attira  la  haine  des  Gaulois,  &  qui  les  engagea  à  de 
frequentes  guerres  contre  les  plus  voifins  ;  Les  Carthaginois  fe  mirent  auflî  de  la  partie,  mais 
avec  l’affiftance  de  Rome,  Marfeille  fut  toujours  hors  de  la  crainte  de  fuccomber.  Eirfin 
cette  ville  donna  entrée  aux  Romains,  pour  porter  leui-s  conqiieftes  dans  les  Gaules,  on  fçait 
qu’elle  fut  la  fuite  des  guei  res  qu’ils  y  firent,  8c  comment  Céfar  les  termina  par  la  prife  mêEnc 
de  Marfeille,  qui  toujours  attachée  à  la  République  Romaine,  rcfiifa  d’entrer  dans  les  inté. 
refis  de  ce  Conquérant  &  méi  ita  par  cette  fidelité  la  perte  des  tous  ou  de  la  plufpait  de  fes  pri¬ 
vilèges.  Après  la  chute  de  l’Empire  Romain,  elle  pafTa  au  pouvoir  des  Goths,  des  Bour¬ 
guignons,  des  Rois  de  France  8c  enfin  des  Sairazins  fur  Icfqucls  clic  fut  repriié  par  CJiar- 
les  Martel.  Elle  fit  enfuite  partie  du  Royaume  d’Arles,  &  commença  d’avoir  des  feigneuis 
particuliers  eu  pjo,  en  la  peifonnc  de  Pons  I,  tioifiéme  fils  de  Bozon  IL  Comte  de  Pro¬ 
vence;  ce  Pons  prit  la  qualité  de  Vicomte  £c  pofièdoil,  outre  la  Capitale  de  fon  Etat,  vingt 
ou  trente  autres  teircs  impoitanles  le  long  de  la  mer,  entre  lefqucllcs  ou  comptoit  les  Iles 
d’Hiercs  &  Toulon  d’un  côté,  &  Martigues  &  Foz  de  raiitm  ;  à  Pons  I,  fitcccda  Guillaume 
qui  fc  fit  moine  en  l’Abbaye  de  St.Viâor  apres  le  trépas  de  fes  deux  femmes;  à  Guillaume  I, 
fucccdcrent  Guillaume  I T,  dît  le  gros  &  Foulques,  qui  gouvernèrent  indivife ment;  l’un  8c 
l’autie  firent  de  grands  biens  aux  Eglifes,  &  particulièrement  a  l'Abbaye  de  St.  Viftor.  Guil¬ 
laume  IL  fiit  pcrc  entr’autres  enfans  de  Guillaume  lïl,  qui  lui  fucceda,  &  dont  h  poflciitc 
dura  fort  peu,  &  de  Geoffroi  I,  qui  prit  auffi  le  titre  de  vicomte  8c  mourut  en  lopo,  laifîlmt 
Pons  II L  dont  la  pofterité  s’éteignit  encore  apres  avoir  vendu  à  la  comroimauté  de  Marfeille, 
une  grande  panie  de  fon  patrimoine,  8c  fpccialement  Hîeres,  Bergançon,  Sfc.  8c  Hugucs 
Geoffroi  L  qui  eut  entr’  autres  enfans,  Hugucs  Geoffroi  II,  vicomte  de  Marfeille,  Seigneur 
de  Tiers,  lequel  moutut  en  ï  170,  après  avoir  eu  de  grandes  conte  dations  avec  les  Religieux 
de  St.  Victor,  il  laiffa  cinq  fils  qui  partagèrent  fon  Etat,  Hugucs  Geoffroi  ïll,  dont  ia  fille 
Alix  porta  un  cinquième  de  la  vicomté  8c  propriété  de  la  ville  de  Marfeille  a  Raymond  de 
Baux,  qui  les  vendit  aux  citoyens  de  Marfeille  pour  80000  fols  Royaux  d’or.  Giûllaume  i  V, 
qui  n’eut  pareillement  qu’une  fille  mariée  à  Gérard  Adhcmar,  Seigneur  de  Montcil,  lequel 
conjointement  avec  fon  Epoufe,  vendit  aux  Marfeillois  fa  portion  en  la  vicomté  pourfoooo 
fols  d’or  8c  une  rente  de  100 1.  Barrai  T.  n’ent  aiifîi  qu’une  fille  mariée  à  Hugues  des- 
Baiix,  lequel  vendit  fa  paît  aux  Maifcillois  pour  4^000  fols  Royaux,  &  5^00  de  pctifion 

peipetucllc,  fon  traité  effdel’an  1114,  Raymond  Geoffroi  IV.  fils  de  Hugues  Geoffioi 

1 1.,  vendit 
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II,  vendit  encore  Ta  part  aux  Maifcillois,  400D0.  Royaux,  mais  fa  fille  Sibille,  quL  Kiî  PRo> 
furvccuc  julqu’cn  ti6t,  prétendant  que  fon  pere  n’avoît  pû  aliéner  fa  légitime,  foutint  fon  ^ence. 
droit  contre  les  R^ailëillois,  8c  en  fit  ccfîion  à  Ciharlcsl,  Comte  de  Provence*  10n fin  lecin^ 
quiéme  fils,  nommé  Roncelin,  ayant  été  moine  dans  l’Abbaye  de  St.  Viaor,  trouva  moyen 
de  s'en  évader  8c  de  rentrer  dans  le  Monde,  le  Pape  le  contraignit  à  reprendre  fon  habit, 
mais  il  lui  laifla  la  difpofition  de  lès  biens,  à  caufe  des  dettes  qu’il  avoit  contraétéesj  en  con* 
féquence  de  ce  droit,  il  fit  une  vente  de  fa  part  de  Scignemie  aux  Religieux  de  fa  Maifon, 
mais  peuaprès  il  en  fit  une  fécondé  aux  Mariêîllois,  d'où  il  s’enfuivit  des  conteftarions  infi¬ 
nies  entre  les  deux  partis  -,  il  avoit  même  déjà  aliéné  le  huitième  de  la  Seigneurie  à  Guillaume 
Afceline,  gentil-homme  particulier  de  la  Ville  dç  Maifeillc,  mais  celui-ci  voulut  bien  rece¬ 
voir  fon  rcmbourccment  des  Marfeillois,  fans  former  de  difficultez.  Telle  fut  la  fin  des  Vi¬ 
comtes  de  Marfeilk,  lefquels  s’ils  avoient  établi  dans  leur  Succeflîon  les  maximes  fondamen¬ 
tales  d'un  Etat  bien  policé,  en  maintenant  rindivifibilité  des  fiels,  8c  excluant  les  filles  du  par¬ 
tage,  lê  feroient  maintenus  bien  plus  long  tems,  &  auroient  peut-être  englouti  les  autres  puif- 
fances  qui  s'étoient  formées  dans  la  Province,  mais  le  grand  nombre  de  partages  les  affbiblit 
de  forte  que  les  plus  fages  &  les  plus  déréglez  de  leurs  héritière,  trouvèrent  egalement  leur  a- 
vantage  à  traiter  des  droits  dont  l’cxercicc  étoit  réduit  au  cinquième  d’une  Souveraineté.  Les 
dattes  de  ces  aliénations  font  toutes  differentes,  mais  comprifcs  entre  les  années  1 1  po,  Sc 
1114  ;  il  parait  par  l’énoncé  des  contrats,  que  les  Vicomtes  ont  cede  aux  Marfeillois  tout  ce 
quils  pofledoient  dans  la  Ville,  Tenitoire,  jurifdiélioti  civile  8c  criminelle,  Cenfives,  Fie- 
zins.  Chevauchées,  Landes,  Ports,  Caves,  Terres,  Montagnes,  Rivages,  Pefehes,  Mes 
Chafle  6c  généralement  tous  les  droits  qui  leur  appattenoient.  Alors  cette  Ville  peniânt  ccrc 
rétablie  dans  fon  ancienne  liberté,  s’érigea  d’elle  même  en  République,  clic  traita  avec  celle 
de  Gayette  en  rio8,  avec  Pifeen  iito,  avec  Arles  8c  Nice  en  Provence,  Empuriesen  El^ 
pagne,  le  Prince  de  Berice  en  Sirie,  8c  pour  afiurcr  d’autant  mieux  lâ  liberté,  clic  fit  on  der¬ 
nier  traité  avec  Raymond  Bcranger,  Comte  £c  Marquis  de  Provence,  par  lequel,  au  moyen 
d’une  fomme  de  — deniers,  celui-ci  l’affranchit  des  droits  de  lots  Sc  ventes,  qu'il  piétcndoit  lui 
appartenir  6c  anefta  avec  elle  une  ligue  offenfive^  deffenfivc,  comme  avec  une  puifiancc  in¬ 
dépendante.  Mais  Charles  I,  Comte  de  Provence,  Prince  ambitieux  Sc  rempanr,  ne  pût  ou 
ne  voulut  pas  fouffrir  que  ceux  qu’il  pouvoît  regarder  comme  fesfujets,  exerçaffent  à  fcs  yeux 
une  Souveraineté  réelle,  il  attaqua  d’abord  Avignon  8c  Arles,  qui  le  fournirent  ;  Marfollle  lë 
trouva  pareillement  trop  foible  pour  lui  réfiller,  ce  qui  donna  occafion  au  traité  de  1 2 yy, 
par  lequel  cette  Ville  reconnut  la  Souveraineté  du  Comte,  aux  conditions  d’être  maintenue 
dans  Véxemption  des  Tailles,  Aydes,  Péages  £c  autres  impofitions  en  general  6c  même  du  fer- 
vice  de  r Ariei  e-ban,  attendu  qu’il  n’efi  pas  jufte  de  priver  une  place  fi  importante  de  la  dé- 
fenfe  de  fos  propres  habitans,  &  c’eft  en  confcquence  de  ce  traité  que  la  ville  &  le  territoire 
de  Marfeillc  font  regardez  comme  pays  donné,  different  de  ta  Comté  de  Provence,  uni  néait- 
moins  à  fes  Etats  fans  y  être  confondus.  Le  même  Charles  I.  traita  avec  l’Evêque  de  Mar- 
feille,  d’une  part  de  JurifdiéHon  qu’il  avoit  dans  la  Ville,  mais  quoi  qu’il  femblât  que  tous  les 
droits  des  Vicomtez  euffent  été  éteints  par  les  ventes  que  leurs  heritiers  en  avoient  faites,  q 
fe  trouva,  en  1 290,  un  Roger  de  Fox,  Seigneur  de  Bonnes  i  car  les  differentes  branches  de 
l’ancienne  maifon  avoient  pris  des  noms  de  terres  ;  lequel  prétendit  que  les  Ayeuls  n’avoient 
pû  aliéner  une  Souveraineté  qui  étoit  fobftitucc  à  l’atné  des  Mâles  leurs  Succeflèurs,  cepen¬ 
dant  fa  prétention  n’eut  point  d’autres  fuites  que  celle  d’ornci-  fes  titres  de  la  qualité  de  Vi¬ 
comte  de  Marfcille. 

Après  ce  morceau  d’ancienne  hiftoirc,  l’Auteur  donne  une  defeription  de  la  Ville  de  Mar- 
feillc,  qu’il  dit  être  la  plus  peuplée,  la  pins  marchande  &  la  plus  grande  de  la  Provence.  Sa 
fituation  eil  au  penchant  d’une  Coline  qui  defeend  à  la  Mer  où  cft  le  port,  de  forme  ovale  8c 
de  quinze  à  feize  cents  pas  de  longueur.  Ce  port  a  d’un  côté  la  Fortereffe  8c  l’Abbaye  de  S. 
Viétor,  8c  de  l’autre  un  Quay  revêtu  8c  orné  de  belles  maifons.  Enfin  il  cft  fermé  par  une 
chaîne  qui  partant  d’une  greffe  Tour,  bâtie  pour  en  defèndre  l’entrée,  fe  repofe  d’efpace  en 
cfpace  fur  de  gros  pilliers  de  pierre,  qui  ne  laifiènt  le  paffage  libre  que  pour  un  vaiffeau  à  h 

fois. 
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P  R  O-  fois.  Ville  eil  diviféc  en  quatre  quaiticrs,  qui  ont  chacun  leurs  Ofî^ciers  de  guerre  nonr 
vENCE.  commander  les  Bourgeois >  le  premier  de  ces  quartiers  eil  celui  de  la  Cathédrale,  qui  cft  un 
""^bâtiment  fombre  &  petit,  niais  fi  ancien  qu’il  a  autrefois  fei  vi  de  Temple  Payons, Icfqüd s 

y  adorofent  Venus  j  le  fécond  quartier  contient  l’Eglifc  de  N.  ü.  des  AccouIcSjqui  cllgraiïde 
&  fort  ornée î  TEglifc  de  St,  Martin,  dans  le  dernier  quartier  n’a  rien  de  rcmaï  quable  qu’uce 
Lnage  de  la  Ste.  Vierge,  de  la  Hauteur  de  cinq  pieds  &dcmi,  laquelle  eft  toute  d^argent.  Ou 
côté  du  Port- neuf  fe  voit  f hôpital  des  Efclavcs,  &  plus  loin  la  cckbrc  Abbaye  de  St.  Viclor 
dont  les  batîmens  font  peu  de  chüfcj  le  corps  de  St.  Viaor,  y  eft  gardé  dans  une  Chafle  qu^ 
cft  expofé  fur  le  Maître  Autel,  les  autres  reliques  dont  la  principale  eft  le  corps  de  St.  Ai^dré 
font  conferv'ées  dans  une  chapelle  fouterrainc,  pies  de  laquelle  on  montre  une  Grotte  étroinc 
&  profonde  où  l’on  fuppofe  que  la  Magdelaine  a  demeure  fept  ans  avant  d’aller  à  Beaume. 
La  porte  Royale  cft  PLin  des  plus  beaux  batimens  de  la  Ville,  on  y  voit  les  Statués  des  Saints 
Patrons  du  Diocefc,  fur  montées  de  celle  du  Roi,  avec  une  infcriinion  ;  cette  porte  qui  clt 
double,  eft  chargée  d^une  fécondé  infeription  à  Thonneur  de  Pierre  Libcrta,  autrefois  Capi¬ 
taine  d’un  quartier  de  Marfciile,  lequel  ayant  découvert  la  confpiration  tramée  par  Cafaulr, 
l’un  des  Confuls,  pour  livrer  la  Ville  au  Roi  d’Efpagnc,  le  tua  entre  ces  deux  portes  fur  le 
point  de  réxccutcr,  on  y  éleva  même  fa  Statue  de  Marbre,  mais  étant  tombée  depuis  peu 
elle  s’eft  rompue,  on  en  a  porte  le  tronc  dans  le  Corps  de  garde  voilin,  en  attendant  fon  rc- 
tabliffementi  cette  aftion  fè  païïa  en  l’année  ifÿ6  :  la  derniere  fmguki  ité  à  remarquer  fm  le 
fujct  de  Marfeillc,  eft  k  beauté  de  fon  Territoire  ornée  d’une  ft  grande  quantité  de  Maifons 
de  plaîfancc,  qu’on  y  en  compte  jufq’à  vingt  quatre  mille,  tant  grandes  que  petites.  CkiL 
k  que  les  Bourgeois  vont  fe  délaflcr  les  Feltes  &  Dimanches  de  leur  travail  de  la  fcmaiJie.  Ce 
Canton  cft  appelé  communément  les  Baftides,  d’un  nom  particulier  que  Ton  donrx  en  Ian_ 
gage  du  Païs  aux  Maifons  de  Campagnc- 

PafTant  enfuîte  à  la  defoription  des  autres  places  de  Provence,  T  Auteur  dit  que  la  Ville 
d’ Apt,  qui  eft  le  lîége  d’un  Evêché,  eft  fituée  fur  la  Rivîcrc  de  Cakvon,  à  quatre  lieues  de  la 
Durance  &  fur  la  frontière  du  Comtat^  qu’elle  paiToit  chc^  les  anciens  pour  une  Ville  Sainte  j 
que  Jules  Céfar  qui  s’y  plaifoit,  en  fit  bâtir  les  Murailles  &  lui  donna  fon  nom,  jfpta 
qu’elle  obtint  dans  k  fuite  le  rang  de  Colonie,  6c  fut  décorée  de  quantité  d’ouvjages  publics. 
On  confeiTc  dans  l’EgHfc  Cathédrale  qui  eft  dediée  à  la  Vierge,  le  Coj  ps  de  Anne  fa 
Mei  c,  le  chef  cft  datis  une  clupelle  particulière,  &  le  corps  avec  quantité  d’autres  Reliques 
dans  une  double  Cave,  qui  eft  fous  l’Eglifo  &  dans  une  Armoire  de  pierre  q'ii  y  a  été  prati¬ 
quée  >  ce  corps  qui  et  oie  demeuré  inconnu  fut  découvert  en  791,  par  un  Archevêque  de 
Rheims  en  préfence  de  Charlemagne.  Dans  le  couvent  des  Cordeliers  d’Apt,  font  conforvées 
les  reliques  de  St.  Elzcar  de  Sabian,  Comte  d’Arian,  au  Royaume  de  Naples,  Baron  d’An- 
foyen,  &  de  Delphine  de  Gkndeves  fa  femme,  tous  deux  vierges  quoi  que  ma^ic^.  En¬ 
fin  pour  finir  les  raretez  de  cette  Ville,  on  y  a  découvert  en  1(^04,  dans  la  cour  de  rEvécIic, 
le  fépulchrc  d’un  cheval  de  TEmpcreur  Adrien,  qui  avoir  le  nom  deEorifthenes,  rinfeription 
fàifoit  connoitre  les  mer\'^eiUcux  talens  de  cet  animal,  fa  vitefle,  fa  force,  &c. 

Senez,  Siège  d’un  Evêché,  n’cft  qu’un  méchant  Bourg  fîtué  entjc  les  Alpes,  Cir  uiiRuif- 
feau  nommé  le  Gardon,  il  n’y  a  rien  de  confiderable,  même  par  rapport  à  l’antiquité,  qui  le 
connoifibit  fous  le  nom  de 

Sifteron,  eft  une  autre  Ville  Epifcopale  qui  eft  bâtie  fur  k  Durance.  C’étoit  autrefois  le 
Siège  d’une  Comté  particulière,  &  clic  étoit  fortifiée  comme  frontière  de  k  Provence,  fon 
temtoire  rapporte  quantité  de  bleds  dont  les  habitans  font  commerce. 

Frejm^  Fréjus,  aulfi  Sicgc  d’un  Evêché,  cft  fituée  à  une  liciië  de  k  Mer,  qui  y  faifoic  autrefois ufi 
port  confiderable  &  très-fiéquenté,  le  terroir  des  environs  cft  des  meillcui  s  de  la  Provence, 
c’eft  ce  qui  fit  que  les  Romains  s’appliquèrent  à  l’cmbellir  d’ouvrages  publics,  particulicie* 
ment  d’un  Amphitcatre  qui  fubfifte  encore;  d’un  Acqucduc  parfaitement  beau  qui  y  condui- 
Ibit  te  Eaux,  de  la  Riverc  de  Ciague  de  dix  lieues  loin.  Cékr  y  établit  fos  magazins  quand 
il  s’avança  pour  keonquefte  des  Gaules,  &  lui  donna  fon  nom  Forum  fous  lequel  elle 

cft  connue  dans!’ Antiquité;  on  y  voit  encore  te  reftes  de  fon  Enceinte,  qui  témoigne  fon 

ancienne 
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ancienne  crcnduc^  &  Ton  y  trouve  par  tout  en  fouillant  k  terre,  des  McdaiHc?,  cle5  Statua,  P  Ro¬ 
des  înlcriptions,  &  autres  monumens  dkntiquicé.  Aujourd’hui  que  la  Mer  s'en  eft  retirée,  V3E.nce, 
elle  a  foinié  un  Etang  fort  vafte  d’eau  falee  ou  faumatre,  qui  ne  contiibuë  pas  c?£t renient  à 
la  pureté  de  T  Air  ^  cet  Ce  place  a  été  ruinée  par  les  Goths  &  par  ks  Sairazin;,  qui  avoicnr 
leur  retraite  à  Fraxinet  dans  fon  voifinage. 

Tarafeon  cft  une  Ville  ancienne,  lïcuée  dans  le  Rhône,  vis  à  vis  de  Bcaucaiie,  .plie  a  im  Târs^fcm^t 
Château  ircs-bicn  bâti  ôc  fortifié  à  rancienne -manière  qui  cft  l’ouvrage  du  Roi  René,  de  la 
fécondé  branche  d’Anjou;  on  y  voit  k  Statue,  avec  celle  de  la  Reine  Jeannette,  ornée  d’in^ 
feriptions*  Les  bâtitnens  du  Château  font  plats  &  en  lerraffc  pour  fervir  de  proaienade,  on  y 
a  mis  quelque  pièces  d' Artillerie  pour  la  parade,  la  vue  en  eft  parfaiternti^t  belle,  parce  qu’ou¬ 
tre  le  cours  du  Rhône,  on  découvre  en  face  la  Ville  de  Bcaucaire,  bâtie  en  croi flâne  fur  fou 
rivage;  il  s'efl;  formé  depuis  peu  une  Ifle  entie  ces  deux  Villes,  qui  donnent  le  proverbe  vul¬ 
gaire,  qii^  entre  Bemcdn  fÿ  îarafeon^ne  paifi  nï  vache  ni  mouton^  non  plus  q^C entre  Thain 
Tournon.  La  principale  Eglife  de  Tarafeon  cft  dédiée  à  Marthe  ;  on  y  conierve  les  rc* 
liques  dans  une  Chiillc  d’or,  que  fon  cftime  la  plus  riche  du  Royaume.  On  affuie  que  Clo¬ 
vis  faifant  la  guene  en  ce  pays-Ià,  pendant  le  cours  de  fes  Victoires  contre  Gundebauk  Roi 
de  Bourgogne  vint  honorer  cette  Sainte  en  ce  lieu,  où  l’on  montre  aufli  le  Di-agon  qu’elle 
dompta  par  fes  prières. 

Pertuis,  CuevTon  &  Caftelanc,  ifont  rien  de  confiderafak  ;  la  première  eft  fi  tuée  dans  Penuh, 
un  territoire  qui  rapporte  beaucoup  de  bleds  ;  la  fécondé,  au  voiflnage  d’une  Montagne  re- 
nommée  pour  la  hauteur  &  la  difficulté  de  fon  paffage^  &  h  derniere,  fur  k  Verdon,  près  Unt. 
k  frontière  des  Etats  de  Savoy e,  il  y  croit  quelques  bleds,  qui  fe  confomment  dans  k  pays. 

Toulon,  Siège  d’un  Evêché,  fur  la  Mer  Mediterranée,  eft  au  fonds  d’un  petit  Golphequi  tàfiî&n. 
forme  k  plus  beau  port  de  cette  côte,  rapporte  fa  fondation  à  Tohmarîms^  prétendu  chef 
d’une  Colonie  Romaine,  qui  a  tout  l’air  d’une  Fable,  parce  que  l’on  n’en  marque  point  la  dat¬ 
te;  d’autres  veulent  qu’elle  ait  tiré  fon  nom  d’un  Capitaine  Goth,  appelle  'l'ûhmms^  qui  la 
rétablit  fons  le  règne  de  Thcodoric;  quel  que  foit  k  tems  de  fa  fondation,  il  cft  certain  qu’il 
y  refte  peu  de  marques  dkntiquitc,  fon  premier  Evêque  vivoit  au  tems  de  St  Leon,  Pape, 
cc  qui  fait  voir  qu’avant  cela,  ce  ne  pouvoit  être  qu’une  Bourgade;  k  Roi  Henry  IV.  y  fie 
commencer  l’érablificment  de  Marine  qui  s’y  voit  aujourd’hui,  en  élevant  deux  Moles  de 
pas  de  longueur  qui  enveloppent  k  poit,  le  giand  11  ombre  d  Officiers  de  de  Soldats 
de  Mer  &  de  terre  qui  rempliflciicccftc  Vaille,  larendent  peu  commode  aux  Marchands,  auffi  ni  en 
at’îl  qu’un  très-petit  nombre,  mais  fa  principale  beauté  confifte  moites  au  commerce  que  dans 
les  arcenaux  qui  s’y  voyent,  &  dans  k  nombre  des  Vaificaux  qui  rempliftcnt  font  port,  &qui 
en  font  une  Ville,  ou  une  forêt  ftottantc,  qui  fiiiprcnd  ks  yeux  de  tous  ceux  qui  k  voyent 
pour  une  première  fois;  k  jcflexion  fort  même  fouveiit  à  augmenter  l’ étonnement,  quand  on 
confîdcrc  k  genre  de  vie,  que  mènent  k  plupart  des  hommes  que  fon  y  voit,  les  périls  où  ils 
font  continuellement  expofes,  &  enfin  quand  on  regarde  ces  énormes  corps  de  navires,  qui 
font  portez  par  ks  vens  aux  extremitez  du  monde,  &  qui  en  reviennent  quand  on  k  veut,  ne 
craignant  en  tout  lieu  que  le  feu  ou  k  terre.  On  fabrique  dans  k  Ville  de  Toulon  des  Pin- 
cliinates  qui  ont  beaucoup  de  réputation,  &  fon  ten  itoire  rapporte  quantité  de  Câpres,  qui  fe 
débitent  par  toute  l’Europe. 

St.  Maximin  eft  une  Ville  de  grandeur  médiocre,  dont  k  fi ngukrî té  eft  f  Eglife  &k Prieuré  jf. 
des  Jacobins,  de  fondation  Royale,  dans  kfquds  on  conferve  une  partie  des  Reliques  de 
Magdclaine,  fon  Corps  repofe  dans  une  Chafte  magnifique  pofée  fur  le  grand  Autel  ;  k 
Tête  eft  dans  un  autre  reliquaire  très- précieux,  que  l’on  voit  dans  une  Chapelle  fouterraine; 
on  y  peut  remarquer  deux  places  où  k  chair  s’eft  confcrvce  fans  alteration,  f une  eft  au  mi¬ 
lieu  du  front,  &  f  autre  au  bout  du  nez;  Ton  fnppofe  que  ce  font  les  endroits  où  Jefus  Chrift 
la  toucha  apres  fa  rcfurreûion,  en  lui  difant,  Nùli  me  tmgete^  k  paume  de  la  main  sktant 
portée  naturellement  fur  k  nez,  en  s’étendant  vers  le  haut  du  front  ;  on  y  montre  encore  un 
Vafe  de  cryrtal,  dans  lequel  il  y  a  de  k  tciTe  teinte  du  fang  de  Notre  Seigneur,  que  k  Mag- 
ToM.  IL  Z  Z  Z  Z  X  delaine 
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peur  voir  au  voifînage  de  Se*  Moximiii^k  BcaumCjqui  ell  le  lieu  tic  la  pénitcucede 
Kiincc,  c'eft  u!ie  Cavciaie  creufée  dans  k  roche  vivcj  &  prcfqu'au  milieu  d'une  tiOi- 
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dclaine  ramafla  aux  pietis  de  îa  Ci  oix  i  &c  enfin  un  autre  V afe  où  font  enfermez  les  cticveux 
dont  cette  Sainte  cflliyia  les  pieds  du  Seigneur  au  feftin  de  Betiianie. 

On 

cette  S;  .  ...  / 

haute  Montagne  }  elle  peut  avoir  vingt  cinq  à  trente  pas  en  quarre  ;  les  Jacobins  y  ont  éta¬ 
bli  un  hofpice  pour  recevoir  les  pèlerins  &  fitisfoirc  à  leur  dévotion  }  la  Voûte  tie  cette  Ca¬ 
verne  diltille  continiicllcrnent  de  l’eau,  excepté  à  l’endroit  où  la  Sainte  (è  repofoit,  fur  un  lit 
de  roche.  Au  fommet  de  la  Montagne,  que  l’on  nomme  Pilou,  où  l’on  monte  par  des  icii- 
tiers  malaifèz,  entre  les  pierres  &  les  broufl'ailles,  cft  une  petite  chapelle  bâtie  an  boi'd  du  pré¬ 
cipice^  qui  cft  taille  auffi  perpendicuklrcmcut  qu'une  muraille,  depuis  le  haut  juiquku  bas  de 
la  Montagne  5  ce  lieu  cft  fi  élevé  qu’on  en  découvre  la  pleine  Mer  d  fix  lieues  devers  la  Cl¬ 
outât,  &  que  k  vue  fc  porte  par  deffus  les  plus  hautes  Montagnes  des  environs* 

Dignes,  Ville  Epifcopale  de  la  haute  Provence,  i  dix  lieues  des  frontières  de  Piémont,  efl 
fitLiée  fur  la  Rivière  de  Bleonne,  qu’on  y  traveifc  fur  un  Pont  de  bois,  elle  étoit  ancienne¬ 
ment  renommée  pour  Tes  bains  chauds  j  &  fon  terri  coi  rc  rapporte  de  très-éxceilens  fruits  que 
Ton  débite  fccs  en  Italie,  Allemagne  êc  par  toute  la  France,  elle  a  été  la  Patrie  de  GaïTendi, 
qui  étoit  prévôt  de  la  Cathédrale. 

cli?9devts.  Glandcves,  cft  un  Château  bâti  à  la  frontière  du  Comté  de  Nice,  autrefois  fîége  d'un  E* 
vcché  qui  a  etc  transfère  à  Entreveaux,  Bourg  fituc  fur  le  Var,  peu  diftant  du  Château  de 
Gkndevcs,  qui  d’ailleurs  adonné  Ton  nom  à  mie  illuflie  famille  â  laquelle  eft  duc  le  rétablifre- 
ment  de  rEvcchc  que  les  Sariazins  avoient  détruit. 

Grâce,  eft  une  ville  pins  confidcrafalc  â  4  lieues  de  la  Mer,  dans  un  territoire  extrême¬ 
ment  fertile,  ce  qui  k  rend  bien  peuplée,  le  Siège  Epifcopal  y  fut  transféré  d’Antibes,  en 
iiyo,  par  le  Pape  Innocent  IV,  à  caufe  des  cotiifes  des  Pirates,  2c  parce  que  T  Air  de  cette 
dernière  place  étoit  tout  a  tait  méchant.  Le  commerce  de  k  Vülc  de  Grâce  conftfrc  tout 
entier  en  fruits. 

Vencc,  eft  une  petite  Ville,  mais  fi  ancienne  &  fi  diftinguée  qu’cite  a  eu  k  droit  de  Colo¬ 
nie  Romaine,  elle  eft  fïége  d’uh  Evêché,  qui  à  caufe  de  k  petite  étendue  de  Ion  Diocèfe,  a- 
voit  atitrefois  été  uni  à  celui  de  Grâce,  il  en  eft  à  préfent  féparé,  T  Evêque  2c  le  Seigneur  du 
lieu  y  partagent  la juftice  2c  le  temporel:  le  jCcmmcrcc  de  Vcnce  confifte  entièrement  en 
frLiits,  Omnges,  Citrons,  Figues,  Raifinsfecs,  &c. 

Antibes,  V'^iîlc  2c  porc  de  Mer,  éroit  anciertnemenE  un  lieu  três-confiderabk,  ion  com¬ 
mencement  eft  dû  aux  Grecs  de  Maifcille,  qui  y  ccabliient  une  Colonie  que  les  Romains  ont 
confervéc  2c  augmentée  dans  la  fuite  ^  il  y  a  un  Château  &  un  Gouverneur  patticulici’,  le 
domaine  utile  en  apparcenoit  autrefois  à  T  Evêque,  qui  en  1 378,  le  vendit  à  Luc  &c  Honoré 
Grîmaldy,  pour  53000  florins,  le  Pape  Martin  V,  en  ordonna  la  icftitution,  au  moyen  du 
rembonrfement,  mais  le  Concile  de  Baflc  k  déclara  concis  cette  ordonnance  j  de  foite  qu’el¬ 
le  ne  fut  point  exécutee  ;  le  Roi  Henry  IV.  Ikcheta  en  i(îo8,  tant  du  S^'  Grimaldy  qui  c- 
toit  en  pofieffion  d^me  partie,  que  du  Duc  de  A^iayenne,  h eridei  d' Honoré  de  Savoye  Vilkrs, 
Seigneur  de  l’autre  partie,  6c  il  en  paya  if 0000  L  apres  quoi  ce  domaine  fut  uni  â  celui  de 
Provence.  Le  foui  commerce  de  ce  lieu  confifte  dans  les  fruits*  Les  autres  places  de  ce  Ca^i- 
ton  font  St,  Pol,  Hieres,  Olioules,  Brignolle,  Valenfolle,  Lcfnics,  Signe,  &:c.  qui  ont 
tontes  le  même  commerce. 

Dnguignan  eft  fi  tué  dans  Tun  des  meilleui's  cantons  de  k  Provence,  mais  k  peuple  y  eft  fi 
mutin  5c  fi  divifé,  que  h  Ville  en  eft  ruinée  j  cette  conduite  n’eft  pas  mal  repréfentée  par  la 
devifc  qu’elle  porte  qui  eft  TEmblême  d’un  dragon,  avec  ce  mot,  Æks  mitfiOj  weos  dc^wo. 

La  Cloutât  eft  une  Ville  plus  petite  que  Toulon,  mais  d’un  grand  commeixre  à  caulc  de  les 
vins  mufeats  qui  font  parfaitement  bons,  &  ont  une  nés-gi'ande  réputation  j  Con  poit,  des 
meilleui^  de  la  cofte,  fervoit  autrefois  à  contenir  un  grand  nombre  de  bâti  mens  qui  fiiifoicnt  le 
trafic  du  Levant,  mais  à  prefent  les  gens  de  Marine  le  font  tout  à  fait  tournez  â  b  pira¬ 
terie  2c  11  if  y  a  prefque  plus  de  commerce  que  par  tcire. 


yjan^ 


Ciûîtfüf, 


Et  AT  DE  LA  Fr  A  CE. 

om.,  eft  unVilkge  furkMer,  peudilla.u  de  Maifeille,  avec  im  bon  pom  trè.-com-  Pro- 

des  Pliâtes:  ktcmtoiic  rapporte  de  tres-bon  vin  blanc,  mais  il  eft  pen  ctcndi,,  àant  fcné'SST" 

par  de  hautes  Montagnes  arides,  entrecoupées  do  vallées,  &  de  précipices  qui  ic  réparent  ^ 
du  territoire  des  Buftides,  où  Marfcille  cil  fitiié.  P  j  ^  P* 

Ri^,  autre  Ville  Epifcopale,  eft  fituée  entie  la  Durance  Sc  le  Verdon,  prefqu’au  milieu 
de  la  Pjovmce  dans  un  pap  agréable  &  fertile  ;  c’ell  une  place  ancienne,  edebi  dans  l’hi- 
oiie  Ecc  c  la  ique,  tant  a  caufe  de  Faufte  l’un  de  fes  Evequra,  dont  la  DoarineSemi-pela- 
gicnnc  fit  beaucoup  de  bruit  durant  (a  vie,  &  après  Ik  mort,  ne  l’empêcha  pas  de  porter  Imig- 
tems  le  titre  de  Saint,  a  caufe  des  Conciles  qui  y  ont  été  anbmblez.  Il  y  .  quelques  autres  pbe^ 
de  Provence  Montclimart,  Gngnan,  Moncegure,  Alîacc,  Chantemerlc,  la  Salle,  Coulon- 
fclles,  Montdragoii  &  Rcauvillc,  qui  ctoient  autrefois  des  Baiilages  dépendons  de  la  Comté 
de  Pros'cncc,  ou  de  celle  de  Forcalquicr,  mais  elles  font  à  prclênt  Icparées  de  l’une  &  dcl’au- 
tic  $>.  comprifes  fous  le  nom  de  tcti’Cs  adjacentes,  ne  poitant  aucune  des  charges  ordinaires  de 
la  Province,  mais  ayant  les  leurs  particulières.  L’Auteur  auroit  pû  &  ccmiinement  dû  a- 
jouterà  ce  catalogue,  les  Villes  de  Salon,  patrie  de  Noftradamus,  de  St.  Rcmi  près  d’Arles 
de  Forcalquicr,  chef  d’une  Comté  très-confidcrable,  £c  dont  la  principale  Eglilè  cil  Cathé- 
dialc  avec  celle  de  Silicton,  de  Grimaud,  de  St.  ”1  ropez,  de  Launcs,  d’Hicrcs,  de  Marii:^” 
nane,  de  Colmars,  Êcc.  mais  n’ayant  pas  jugé  à  propos  de  le  foire,  j’ai  crû  pouvoir  y  foppléer 
en  ajoutant  ici  le  detail  des  terres  principales  de  la  Provence,  qui  femblcioit  devoir  être  la 
fuite  de  l’ai  ticle  de  la  Nobleflê,  mais  qui  de  la  maniéré  dont  l'Auteur  l'a  traité  n’y  a  pas  de 
relation  eflcnticlk. 


La  Comté  de  Grîgnan  eli  la  première  dont  l’Auteur  ait  parlé,  il  auroit  pfi  rapporter  fon  comté  * 
origine  au  tems  de  l’autorité  des  Rois  de  Bourgogne,  &  celle  des  Empereurs  qui  commence-  C'-Î!»'»*’- 
rent  tellement  à  s’affoiblir  en  Provence  Sc  Dauphiné,  que  chaque  Seigneur  entreprit  de  fe 
former  un  Etat  indépendant  des  terres  qu’il  pofledoie  aupam^ant  à  feul  titre  de  patrimoine  ou 
de  gouvernement;  mais  il  a  mieux  aimé  adopter  la  fable,  &  foire  rcmontei-  les  noms  d’Adho- 
mar  &  de  Grignan  en  l’année  68 y;  qui  précède  l’âge  de  Charles  Martel,  Sc  partant  les  di- 
ilinétions  appellatives  des  familles  de  près  de  foo  ans  ;  il  dit  qu’il  fc  forma  alors  ou  dans  la 
fuite  quatre  terres  indcpatidantes  de  la  fotivciaineté  de  Provence,  fçavoir  Grignan,  SauJt  8c 
Baux  dans  l’Occidcnr,  8c  Callekn  à  l’Orient.  Lambert,  premier  du  nom  Adhemar  vivoit 
donc,  félon  lui,  en  68  y  ;  il  croit  Duc  de  Geimes,  Vicomte  de  Miufcille,  Sc  Seimicur  de 
Monteil,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  Montelihiar;  il  lui  fait  époufer  une  Marie  deBourgonne 
qui  le  rendit  perc  de  Griauk,  lequel  de  Brigitte  d’Aquitaine,  eut  trois  fils,  dignes  Hcrosd’une 
lî  grande  race.  Mais  pourquoi  fe  donnci’  la  peine  de  rapponer  de  telles  liîfloires,^  ne  vaut  il 
pas  mieux  diie,  que  cctre  maifon  écoit  déjà  grande  8c  puiflante  arant  le  règne  de  Frédéric  1 
&  qu’il  fe  trouva  de  fou  tems  un  fojec  de  cette  fomille,  nommé  Guillaume  Adhemar,  lequel 
eut  le  bonheur  de  lui  plaire  par  fes  poefies,  &  par  un  Tiuité  des  femmes  iiluftres,  qu’il  lui  dé¬ 
dia?  ilobtint  par  ce  moyen  k  grâce  d’être  rcceii  à  l’hommage  immédiat  destenes  deGrignair 
Lambcttc,  Laîflcl  8c  St.  Martin  de  Renaut.  D’autres  difent  que  cette  faveur  fut  accordée  à 
un  Griaul:  Adhemar,  en  1164;  quoi  qu’il  enfoit  leur  pofteiité  a  joui  tranquilemenc  de  k 
Souveraineté  jufqu’en  layy,  qu’un  Seigneur  de  Grignan  rendit  un  hommage  volontaire  au 
Comte  Charles  I,  6c  à  Beatrix  fon  Epoufe,  en  conféquence  duquel  il  demeura  en  pofleffion 
de  lever  des  tailles  fur  fes  fujets  &  de  créer  des  Notaires  publics,  comme  il  s’étoit  pratiqué  du 
tems  de  fes  peres,  6c  deBeianger  Comte  de  Provence.  Entre  les  perfonnes  illuftres  du  nom 
d’Adhcmai-,  l’Auteur  compte  un  Amiral  du  tems  de  Charlemagne,  qui  chaflk  les  Sanazins  de 
l’Iflc  de  Coifc,  un  Légat  en  terre  Sainte,  8c  Louis,  dernier  Malle  de  ce  nom,  en  faveur  du¬ 
quel  la  tei  re  de  Grignan  fut  érigée  en  Comté  par  Henry  II.  il  avoit  été  Ambaflkdeur  à  la  dî- 
etcc  de  Worms,  en  iyy4,  &  fut  depuis  Lieutenant  general  au  gouvernement  de  Lyonnois, 

Forez,  Beaujolois  8c  Provence  ;  il  étoit  petit  fils  par  fa  mere,  du  traitic  Nicolas  Comte  de 
Compobafle,  qui  fit  périr  le  dernier  Duc  de  Bourgogne  ;  fa  Sœur  qui  fut  fon  heriticre  en 
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VENGE,  die  le  nom  d'Adhemar  au  fïen.  i  iï  i  ^  t  i*  i 

— '  La  fcconde  terre  dont  T  Auteur  fait  mention,  cil  celle  de  Sauk,  1  une  dc5  plus  grandes  de 

la  Piwence,  Sc  dont  ranciciinc  indépendance  cil  la  mieux  reconnue  j  on  prétend  que  TEni^ 
pacurHemy  IL  rinfôodacn  Looqj  à  Agoult  de  Vols,  duquel  on  fait  defeendre  fabuleuft- 
ment  la  maifon  d^AgoiiU,  puis  que  ce  iVctl  la  première  famille  connue  qui  a  poÜ’edé  cette 
terre,  Bc  qu'elle  l’a  acquife  par  fucccflîon  depuis  un  tems  afiez  léceuc  j  en  cflFctIfnard  d'Eflre^ 
venues,  ou  Enti'e\'cnncs  eu  croit  en  poficflion,  fous  le  régne  de  Charles  I,  Sc  ce  fut  lui  qui  le 
premier  la  fournit  à  l'iioûimagc  des  Comtes  de  Provence^  par  un  traitte  de  ix6it  mais  il  le- 
ferva  pour  toute  retendue  de  terre  rexeinptiou  de  toutes  fortes  d'impofe,  ])ois  ceux  dont 
il  voudroit  lui-meme  charger  fes  fujets,  5c  pour  la  perfonne  &  celle  de  fes  Succclîhirs,  le 
droit  de  Leur  rendre  jaftice  en  dernier  reflbit  Êc  de  donner  grâce  en  matière  criminelle  j  tl  ob- 
rint  même  des  defenccs  aux  Officiers  de  la  comté  de  Provence  de  s'infinuci^  dans  leurs  affiurcs 
iînon  en  cas  de  refus  ou  déni  de  juftice,  Sc  enfin  une  déclaiacion  que  k  terre  dé  Sauk,  avec 
toutes  (es  dépendances  ne  fevoit  tenue  d'aucune  ayde  envers  le  Comte  pour  quelques  prétextes 
que  ce  pût  être  j  meme  de  la  rançon  de  k  peifonne.  A  Tcgaid  de  Tétenduc  de  la  terre  de 
Sault,  elle  étoit  fi  confidérable  qu'elle  compienoit  une  partie  de  la  ville  de  Sifteron,  celle  de 
Reilknc  &  pluficurs  vallées  qui  depuis  par  arrefl:  du  Conletl,  font  réduites  au  même  pied 
que  le  refie  de  k  Provenccy  de  la  Maifon  d' EU  revenues,  cette  Baronie  entra  dans  celle  d"A- 
goult,  que  Tôt)  regarde  comme  ongiiiaiie  du  Dauphiné.  L'Auteur  laiflè  pourtant  a  douter 
il  CCS  deux  familles  nkvoicnt  pas  une  même  origine  j  entre  les  perfonnes  illuftres  qui  font  for- 
tics  de  la  demiere,  il  remarque  Foulques  d'Agoult,  Scneclial  de  la  Provence,  auquel  le  Pape 
Urbain  V>  adrefk  un  bref  en  t  pour  la  punition  des  Juife  rckps.  Ce  même  Seigneur 
rcceut  en  rannée  1 345),  une  donation  folcmndle,  de  la  ville  de  Sifteron,  qui  lui  fut  faite  par 
le  Roi  Louis  de  Tarente,  fécond  mary  de  la  Reine  Jeanne  première  5  ü  laiffii  trois  cnûms 
qui  eurent  de  grandes  affaires  pour  fe  maintenir  en  cette  poffeffionj  riin  d'eux  cft  qualifié  Seig¬ 
neur  de  MifToiiî  Ikutre,  grand  Chambellan  de  Sicile,  icccut  du  Roi  Louis  !*  k  confirmarî- 
on  dé  tous  les  droits  de  la  Seiguéuric  de  Sauk  3  enfin  Raymond  d'Agoult  étant  mort  fins  en- 
fans  en  If  ï  ij  fil  foeur  Bkuche,  êpoufo  de  Jean,  Sire  de  Montaubaii  eu  Dauphiné,  en  devint 
heriderc,  &  kiffii  François  d’Agoult  de  Montauban  fon  fils  en  faveur  duquel  la  terre  de  Sault 
fut  cn'gée  en  Comté  par  Charles  IX,  en  if^jî-  Chrifliiie,  heritiere,  merede  l’ancien  Mare - 
tiial  de  Crcqiii,  gendre  du  Cône  fiable  de  Lcdiguicrcs,  a  fait  pafibr  cette  grande  cciie,  dans 
k  Maifon  de  Bknchefort,  &  k  Bîanefo,  dite  à  prefent  de  LcfîJignicies. 

La  Ba  ronnîe  de  Baux,  cil  la  troifiême  terré  de  Provence,  dont  l'auteur  a  voulu  donner 
l'hiftoire,  mais  ce  qu'il  en  dit  eft  fi  peu  de  chofe  Sc  d'ailleurs  fi  mal  :  edigé,  qu'il  eft  îndifpcn- 
fablc  de  retoucher  ce  morceau  poin  donner  quelque  idée  d'une  des  plus  gi  andes  maifonsquiait 
été  dans  le  Royaume:  L'Etimologic  du  nom  de  Baux,  qui  dans  les  anciens  titres  eft  ditte  de 
Baltkk^  peut  être  également  prîfe  de  la  race  des  Bakhes,  qui  étoit  la  NoblefTe  la  plus  difiin- 
guée  parmi  les  Gotlis,  ou  de  rappellatiori  vulgaire  des  Rochejs  fortifiez  qui  dans  le  langage 
commun  du  pays  font  nommez  k  Seigneurie  dont  il  s'agit  eft  fitucé  à  trois  lieues 

d’Arles,  &  s’étendoit  autrefois  à  foixantc  dix -neuf  villes,  Bourgs  &  Villages,  qui  retiennent 
encore  le  nom  de  Baufîcnguesj  le  pj-cmîcr  Poffiefieur  de  cette  tei  rc,  qui  (bit  connu,  vivoit 
c\i  1040;  foji  fils  Raymond  epoufa  Stéphanie,  fille  de  Gilbert,  Comte  de  Provence  Sc  foeur 
de  la  Comtefle  Douce,  êpoufo  de  Raymüi:id  Berengcr  Comte  de  Barcclonne  &  de  Provence^ 
cette  alliance  donna  occafion  à  une  guerre  pour  la  portion  liéréditaire  de  cette  Princelfo,  & 
d  abord  elle  fcmbk  tourner  à  l’avantage  des  Seigneurs  de  Baux,  mais  dans  la  fuite  ils  furent  ré¬ 
duits  à  recbei'chcr  la  paix  qu'ils  obtinrent  en  fiiifiint  hommage  de  tout  ce  qu'ils  pofiedoient. 
Renaut  de  Baux,  devint  Vicomte  de  Marfoilic,  en  i  tyo,  par  fon  mariage  avec  Tune  tics  hé- 
liticies,  mais  il  vendit  aux  Marfoillois  tout  ce  qui  lui  appavtcnoit:  Bertrand  cîeBaux,  du 
nom,  fut  Prince  d'O range,  par  fon  alliance  avec  "Li b urge,  hcritiere  de  cette  Seigneurie,  & 
continua  k  Pofierké  jufquk  Raymond  V*  qui  ne  Liîllà  que  deux  filles,  Marie,  Prineefie  d'O-' 
range  qufollc  poita  dans  k  maifon  de  Chulons,  &  Alix  Dame  de  Biux,  qui  étant  fans  enfans, 
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inftitua  pour  fes  héritiers,  fcs  coufîns  de  même  nom  établis  en  Italie.  Ce  Tcftament  donna  P  r  o- 
lieu  à  la  confifcation  de  la  terre  de  Baux  j  le  Roi  Louis  III.  n’ayant  pas  voulu  recevoir  à  vence. 
l’hommage  des  étrangers  qui  portoient  aéluellemcnt  les  armes  centre  lui,  ainfi  cette  Baronnie  ' — '' — 
cil  demeurée  unie  au  domaine  de  Provence  jurqu’en  1^41,  que  le  Roi  Louis  XII 1  l’a  cedéc 
avec  la  ville  de  St.  Rcmi,  en  titre  de  Marquifat,  au  Prince  de  Monaco  pour  dédoma'remcnt  ; 
on  peut  ajouter  ici  que  la  branche  de  Baux  qui  paflâ  dans  le  Royaume  de  Naples,  y  a  poflede 
les  plus  grandes  dignitez,  s’eft  fouvent  alliée  dans  la  maifon  Royale,  &  qu’elle  a  porté  les  ti- 
très  de  VEmpire  deConftancînople  &  de  la  principauté  d’Achaïc, 

La  quatrième  terre  eft  celle  de  Caftekne  qui  a  doiinc  fonnom  â  une  illuflre  fomilk  é- 
teinte  dans  fa  principale  branche  dès  ?an  i  par  la  mort  tic  Bonifacc  III,  qm  eut  la  tête 
tranchee  à  Marfeille,  par  Tordre  de  Charles  pour  Tcxemple  de  toute  k  Provence,  8c  la  pu- 

nition  de  la  refiftence  que  les  Marfeillois  kifoient  à  fe  foumettre  à  fes  volontez;  ce  Boniface 
étoit  proprement  le  chef  de  tous  ceux  qui  afpiroient  alors  à  miuntenir  leur  ancienne  liberté 
Ton  voit  dans  les  titres,  deux  hommages  rendus  aux  Comtes  de  Provence  par  d’aucres  Seig¬ 
neurs  de  Cafielane,  des  années  1185?,  &  iia6.  la  première  porte  une  1  enonciation  exprefle 
aux  droits  Impériaux  qui  avoienr été  accorder  par  quelques  charttes  paniculieres  fuivant  que 
Frédéric  L  le  pratiqua  a  Tégard  de  plufienrs  autres  terres,  mais  il  rcfeiTc  k  fouveraineté  im¬ 
médiate  fur  les  nobles  &  roturiers  de  Tétenduë  des  Fiefs  dont  il  étoit  en  poffeflion.  Le  fceond 
fait  une  énnumemtion  plus  particulière  de  ces  mêmes  fiefs,  il  diftingue  la  Ville,  le  Bourg  & 
le  Rocher  de  Caftekne  fur  lequel  étoit  bâti  le  Chateau  qui  avoir  été  fortifié  contre  les  Sma- 


zins  par  les  premiers  Seigneurs  du  lieu  defquels  on  a  k  fuite  gencalogique  depuis  1 1  jz.  juf- 
qu’en  i  tfj.  qukrriva  la  confifcation  totale  de  ces  mêmes  terres,  &  leur  union  au  domaine 
Comtal  de  Provence.  La  Reine  Jeanne  première  en  ï  Jf  2-.  8c  le  Roi  Louïs  IL  en  r  385.  ac¬ 
cordèrent  aux  habitans  de  Caftelane,  le  droit  de  ne  pouvoir  jamais  être  diftraits  du  domaine 
Comtal,  &  ce  fut  le  fondement  de  Toppofition  qu’ils  formèrent  en  ij-77.  à  la  donnation 
qu’en  avoir  faite  le  Roi  Henry  IIL  à  Renée  de  Rieux,  femme  de  Philip e  Âltoniti,  celui  qui 
en  ï  f  8d.  tua  le  grand  Prieur  de  France,  à  Aix  6c  qui  fut  tué  lui-même.  En  finiffant  cet  ar- 
ticle,  on  peut  obferver  que  k  maifon  moderne  de  Caftelane  peut  bien  defeendre  de  celle  dont 
on  vient  de  parler,  mais  que  comme  il  femble  que  le  nom  propre  de  celk-lâ,  ait  été  Boniface, 

&  non  Caftelane,  il  y  a  plus  de  vrai-femblance  â  fuivre  à  cet  égard  k  tradition  de  cette  fa¬ 
mille,  qui  prend  fon  origine  dans  k  maifon  Royale  de  Caftille,  &  en  effet,  il  y  a  des  auteurs 
qui  la  font  fort  ir  de  Jean  fils  naturel  du  Roi  Dom  Pedre  le  Cruel,  &  de  Jeanne  de  Caftre. 

L’Auteur  met  au  cinquième  rang,  la  principauté  d’Orange,  qu’il  afîui  e  être  un  membre  du  princip^ti. 
Comté  de  Provence,  il  établit  fon  fentiment  fur  divers  aûes  8c  particulicrement  fur  le  traicté 
d’entre  Bertrand  IIL  Prince  d’Omnge,  &  Charles  le  boiteux,  Roi  de  Naples,  &  Comte  de 
Provence,  maïs  comme  cette  matière  eft  lujette  a  conteftation,  il  eft  bon  d’examiner  avec 
plus  de  definterefiement,  ce  qui  fe  dit  de  part  &  d’autre.  On  convient  que  la  ville d’Orangej 
étoit  fameufë  des  le  tems  des  Romains,  qui  y  ont  laiffé  divers  moiiuniens  pareils  à  ceux  donc 
ils  honoroient  les  qu’ils  favorifoient  le  plus,  &  il  en  fera  parlé  cTaprès.  Cette  ville  fut 
ruinée  durant  les  V  &  VII  fiéclcs,  toutefois  en  Tan  700,  il  y  avoir  un  Comte  de  la  qualité 
de  ceux  de  ce  tems  là,  dont  le  fils  dit  Teofied,  comme  le  pere,  fut  marri  ri  fé  par  les  Sarrazins 
en  730.  Pendant  les  guenes  qui  fc  firent  en  Fiance  dans  les  années  fiiivantes  pour  en  chafïér 
ces  mêmes  peuples,  Guillaume  furnommé  au  Court  nez,  fut  affez  hureux  pour  reprendre  la 
ville  d’ Orange,  fur  un  de  leurs  chefs  dit  Therbaud,  &  Chailefmagnc  lui  en  conféra  le  gou¬ 
vernement,  en  795,  il  s’avança  meme  bien  avant  dans  fa  faveur  par  le  moyeu  de  fa  focur  Ber* 
the,  que  Chailemagne  epoufa,  mais  il  ne  laiffa  d’enfant  qu’une  fille,  qui  époufa  un  Seigneur 
de  Provence  dit  Gozzelin,  dont  la  polleriré  s’eft  confervée  jufqu’en  117 J,  que  Rhambaud 
III.  mourut  &  inftitua  fon  heritierc  Tibujge  fa  ibeur,  femme  de  Bertrand  Sire  de  Eaux,  ce¬ 
lui  qui  fut  aflafTiné  le  jour  de  Pâques  1 181.  dans  T Eglife  d’Arles,  par  ordre  du  Comte  deTou- 
louze  Raymond  VIIL  On  peut  remai  quer  à  Tégard  de  cette  primierc  race  des  Princes  d’O- 
range,  que  k  fucceflion  ayant  porté  cette  fouveraineté  à  une  Comteffe  Tiburge  hericîere, 
elle  époufa  Guillaume  IL  fon  parent  éloigné,  mais  du  même  nom,  8c  inftitua  fes  enfans  hc- 
T  O  M,  IL  A  a  a  a  a  a  striers 


45-8 


Etat  de  la  France. 

P  R  O-  ritieis  de  la  piiacip^tuté,  avec  la  daufe  de  fubftitiition  àleuis  heritiers  naturels,  &  fous  la  con- 
V£NCE.  ditioiî  de  n’en  ikù  allicnner  à  PEglife,  Malgré  cette  difpoiuion  GLultaume  IV.  fit  don  dit 
quart  de  la  Cité  d^Orange,  à  Tordre  de  St.  Jean  de  Jci  Lifalems  Aiclmmbiiuk  1I[.  y  SLjouta  un 
autre  quart  en  forte  qukl  ne  reftoit  que  la  moidé  de  la  ville  à  la  ComtelTe  Tiburge  II.  quand 
elle  porta  le  titre  de  Comté  dans  la  maifon  de  Baux.  Guillaume  V.  fon  fils,  commença  à 
regner  en  ii8i.  fon  droit  de  patronage  fur  TEvéché  de  fa  Capitale  fut  reconnu  du 
Cierge  Ëc  du  Peuple  par  pluficurs  aétes,  mais  il  fut  obligé  de  s'en  déporter  Tan  iiop. 
Tautorité  du  Legat  Milon,  celui  même  qui  traita  li  mal  le  Comte  de  Toulouze,  ce  Guillaume 
n’etoit  point  toutefois  fi  fcmpuleux,  qu’il  ne  fe  pourvût  en  1214.  devant  FEmpereur  Frédé¬ 
ric  IL  pour  faire  annullcr  les  donnations  faites  a  Tordre  de  Se.  Jean,  m  préjudice  de  la  dif- 
pofîcion  de  Tiburge,  &  il  intcndnt  arieft  qui  les  aiinulla.  L'année  iliivante,  Guillaume  les 
reftîtua,  mais  il  mit  une  ckufe  dans  cette  nouvelle  ceffion,  c'eit  qu’elles  ne  pouroîent  jamais 
être  aliénés  à  des  Etrangers!  Charles  I.  ficrc  de  St,  Louïs^  étant  devenu  Comte  dcProvcncci 


reconnut  fi  bien  ce  droit,  que  par  traité  de  Fan  izf/.il  renonça  à  aerien  acquerirdan^  les  terres 
de  la  principauté,  qu'en  laiflant  au  Prince  la  faciiké  de  racheter  au  meme  prix ,  &  s'engage- 
à  faire  demeurer  les  Religieux  de  St.  Jeaiï,  dans  Texaéte  foumiffion  qu’ils  dévoient  à  des 


ont 


bienfaiûcLirs  Seigneurs.  Cependant  fon  fils  Charles  le  Boiteux,  ne  fit  point  difficulté  d’ac¬ 
quérir  cette  portion  de  Fhopital  de  St.  Jean,  6c  fur  Toppofition  qu’y  fit  Bertrand  III.  Prince 
d’Orange,  il  trouva  moyen  de  Tattirer  à  Aix,  où  il  le  retint  prifonnier  avec  fa  femme,  &  fes 
enfans,  jufqu’à  ce  qu'il  Tcut  réduit  à  faire  un  nouveau  traité,  qui  ell  du  2.2  Mars  1 308.  par  le¬ 
quel  reconnoiflant  de  fa  part  l’independance  dont  les  Princes  d’Oi  ange  avoient  jouis  jufques  là, 
&  s'obligeoicnt  à  lui  remettre  la  portion  de  k  Cité  d'Orange,  qui  faifoit  le  principal  fujet  de 
la  conte  dation  i  Bertrand  d'un  autre  coté  s'oblige  à  tenir  le  total  de  la  principauté  du  Comte 
de  Provence,  &  s'engage  à  le  fcrvir  en  guerre  avec  certain  nombre  de  Soldats,  fe  refer vant 
neanmoins  Texercicc  des  droits  Royaux,  qui  avoient  été  accordez  à  fes  predecefîèurs  pai-  les 
Empereurs  Conrad  Frédéric  Ôc  le  tmicé  contient  18  aiticles  qui  règlent  Tordre  de  h 
jufiiee,  le  cours  de  la  monnoye  du  Prince,  le  droit  qu’il  a  de  marcher  en  armes  par  toute  la 
Provence,  &c.  En  contcquencc  de  ce  traité,  qui  avoit  mis  les  choies  fur  un  pied  tout  diffè¬ 
rent  du  paffé,  il  fc  trouve  des  aétes  de  fouve  vainc  té  exercée  par  ks  Comtes  de  Provence,  fur 
la  principauté  d^Oi’ange,  la  Reine  Jeanne  fit  faîfir  la  principauté  le  Juin,  ijd/.  trois 
ans  apres  le  Prince  Bertrand  de  Baux,  obtint  des  lettres  de  leiniffion  pour  ce  qiTil  avoit  fait 
contre  les  ordres  de  la  Reine  leiquellcs  furent  enterinnées  en  1 J70-  &  il  lui  fut  accordé  main 
ie\'ée,  avec  un  ordre  pour  le  cours  de  la  monnoye,  en  1583.  Raymond  V.  fut  rcceu  à  Thom^ 
mage  de  Louis  L  mais  ce  fut  le  dernier  poflèficur  de  la  principauté  du  nom  de  Baux,  il  avoit 
époufé  Jeanne  de  Genève  niece  du  Pape  Clément  VL  &  en  avoit  eu  deux  filles,  dont  Taînee 
ditcMaricÿ  épouzale  ïi=-  Avril  1385.  Jean  de  Chvüons,  Sire  d’Harby  en  Bourgogne,  &  il 
fut  flipulé  par  k  Contrat,  que  la  principauté  apartiendroit  à  Taiiié  des  Malles  qui  foi tiroit  de 
ce  Mariage.  Jean  Chalons,  &  Marie  fa  femme  moururent  en  1418.  Louïsde  Chalons  leur 
fucceda,  celui-ci  trouva  moyen  de  fc  libérer,  en  prellant  au  Roi  René  Comte  de  Provence, 
la  fomme  de  i  y 000  L  pour  feirc  partie  du  payement  de  la  rançon  qu'il  avoit  promife  aux  Ducs 
de  Lorraine  &  de  Bourgogne,  l’aéte  qui  en  fut  paffé  porte,  qif ou  le  Roi  feroit  deffiiillant  de 
rendre  cet  argent  dans  le  jour  de  Noël  de  Tannée  T436.  Louis  de  Chalons  demeureroit  quit¬ 
te  de  l'hommage  auquel  il  ét oit  tenu.  René  voulut  k  rendre  en  1447.  mais  Louis  refula 
de  le  recevoir,  fans  neanmoins  propofer  k  fujet  de  fon  refus.  Ce  Prince  avoit  eu  de  grandes 
vues,  car  fon  Gendre  a  profité  du  defordre  où  étoît  k  France  par  la  guerre  des  Anglois,  il 
fit  une  ligue  avec  k  Duc  de  Savoye,  pour  partager  enfembk  le  Dauphiné;  Gaiicouj  t  gou¬ 
verneur  de  cette  Province  s’oppok  à  leur  entrepiifc,  6c  les  défit  en  bataille  à  Authuu 
Tan  1429,  Le  Prince  d’Orange  aprehendant  de  tomber  vif  au  pouvoir  du  Comte  de 
Dunois  fon  ennemi  implacable,  fe  Jetta  dans  le  Rhône  armé  de  toutes  pièces,  &  le 
paffa  à  la  nage  ;  dans  la  fuite,  ce  même  Louis  entreprit  k  querelle  du  Dauphin 
Louis^  contre  le  Roi  Charles  fon  pere,  &  k  coiiduifit  en  Flandres  à  fes  fois.  Mais 
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Güillflüme  fou  fils  en  fut  mal  rccompenfé,  et  Prince  quiavoitdc  glandes  terres  en  Bourgogne,  F 
&  particulièrement,  celle  deHarlayqu^ilpoffedoic  au  droit  de  l’ancien  échange  fait  par  fcs  Ayeub,  v 

en  1 1 37.  de  k  Comté  de  Chalons  fur  Saonc^tomba  dans  k  dirgiacc  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  con-'^ 
fifquafes  biens,  il  voulut  aller  lui-même  calmer  cet  orage,  mais  en  palïïint  par  le  Dauphiné  il  fut 
arrête  fous  pi  et  ex  te  qu  il  marchoit  lans  paiTëport,  conduit  a  Vienne,  &  deladani^ktourdeBour^ 
ges,  d’ou  ilnefortitqu’cnrcconnoiffmt  avoir  vendu  au  Roi  LouïsXf*  la  Souveraineté  d'Orange, 
pour  la  fomme  de  40  mille  Ecus,  dont  il  donna  quictàncç,  enfuite  dequot  il  fut  élargi  &  mou¬ 
rut  trois  mois  après,  îaifiant  Jean  IL  qui  rendit  hommage  au  Roi,  le  8  Septembre  1477.  fur 
le  pied  de  ce  même  traitté.  Ce  Prince  étoit  fils  de  Catherine  de  Bretagne  Eftampes,  ce  qui 
le  jetta  dans  ksinterefts  de  François  IL  Duc  de  Bretagne  &  par  confequent  du  Roi  Louis 
XIL  lors  Duc  d’Orkans.  Il  fut  pris  prirounicr  à  la  batiiille  de  St.  Aubin  du  Cormier  pen¬ 
dant  la  minorité  du  Roi  Charles  VIII.  &  depuis  il  le  fervit  ti  ès-utilemcnr,  à  k  condufion  de 
fon  mariage  avec  Pheriticre  de  Bretagne.  Louis  XTL  étant  parvenu  à  la  Couronne,  annulla 
k  vente  de  la  Souvei'aincté  &  reconnut  que  les  40  mille  Ecus  qui  fembloicnt  en  avoir  été  le 
prix,  nkvoient  jamais  été  payez.  *  Il  combla  même  le  Prince  Jean  de  quantité  d’autres  grâ¬ 
ces,  confirmant  tous  les  dons  qui  lui  avoient  été  kits  par  le  dernaer  Duc  de  Bj  etagne,  enfin 
ce  Prince  mourut  en  lyoï.  laifkut  Phikbeit  de  Chalons  fon  fuccefleur  &  Claude  époufe  de 
Heniy  de  Naflau.  Le  premier  embrafiTa  le  parti  de  kmaifon  d’Autriche  &  fui  an  été  prifonnier 
en  ifi  J.  comme  il  palTok  cnEfpagne,  au  travers  de  laFrancc,  il  fut  renferme  dans  la  tour  de 
Bourges,  dont  il  ne  fortit  qukn  ifx6.  par  le  traitté  de  Madrid,  enfin  il  fut  tué  au  Siège  de 
Florence,  en  ifjo.  fans  avoir  été  marié,  ayant  inftitué  René  de  Naflau,  fils  de  fa  Sex^ur? 
fon  heritier  à  k  charge  de  prendre  fon  nom  6c  fes  Armes.  Cette  infiiturion  fut  conteftee  de 
k  part  des  Ducs  de  Longueville,  defeendus  d’Alix  de  Chalons,  fils  de  Jean  de  Chalons  6c  de 
Marie  de  Baux,  en  confequcnce  des  ckufcs  du  teftament  de  cette  Princefle,  &  par  k  Comte 
de  k  chambre  comme  defeendu  dejeanne  de  Chalons,  fille  de  Louis  Prince  d’Orange,  dont  le 
telkment  contenoit  une  fubftitution  en  fa  faveur,  il  inteiTÎnt  divers  arrêts  à  ce  fujet  6c  parti¬ 
culièrement  un  du  Parlement  de  Provence,  de  l’an  1745.  qui  portoît  confifeation  de  k  prin¬ 
cipauté  î  mais  comme  les  ckufcs  de  ces  fubftitutions  ne  pou  voient  avoir  lieu  dans  le  cas  où  les 
defeendans  des  aînez  a  voient  fur  vécu  6e  poffedé  les  biens  librement,  les  traitez  de  Madrid  en 
ifz6.  de  Crepy,  en  lyap.  de  Nice  en  1744.  &  de  Catnbrcfîs  en  177p.  anniillercnt  tout 
ce  qui  avolt  été  fait.  René  de  Naffau  Chalons  mourut  au  Siège  de  St.  Dizier  en  1744.  ay¬ 
ant  inftitué  par  fon  teftament,  Guillaume  de  Nafliui  fon  coulin  germain,  &  cette  deinîeic 
difpofition,  qui  icmbloit  avoir  moins  de  couleur  qukuciine  autre  n’a  pas  laifTé  dkvolr  fon  ef¬ 
fet  tant  à  raifon  des  traitez  de  paix  qui  l’ont  confiiinéc,  que  par  h  gnmd  crédit  où  k  maifon 
deNaflau  cft  montée  depuis  l’établiftcment  de  la  République  de  Hollande,  on  içaitque  le  der¬ 
nier  maflc  de  cette  branche  cft  monté  au  Tioaic  d’Angleterre,  èc  qu’éiattt  mort  fim^  enfens  il 
a  dirpofé  de  fa  fiicceffion  en  faveur  du  Prince  de  NaftHu  (on  Coufin,  uu  préjudice  des  defeen¬ 
dans  de  Louïfe  fa  tante,  Eleftrice  de  Brandebourg,  mais  comme  les  guerres  furvenués  depuis 
ce  tems  là,  ont  empêché  la  difeution  du  droit,  il  cft  indécis  a  qui  cette  principauté  fera  ad¬ 
jugée  parle  preiniei  traité  de  paix.  Avant  de  terminer  cet  article,  il  cft  bon  d’obfen^er, 

I  ^  que  dans  la  difeuflion  du  dïoit  des  defeendans  de  k  maifon  de  Chalons,  on  a  toujours  re¬ 
jette  k  Comte  de  k  Chambre  ou  Tes  defeendans,  parcequ’ils  n’ont  pu  juftifier  êerc  forris  de 
Jeanne  que  l’onfçait  avoir  été  fille  de  Louis  Prince  d’Orange,  2°-  que  les  Princes  de  k  maifon 
de  Baux  foi tifioient  leur  droit  d’indepcndance  d’une  prétention  fur  k  Provence  même,  fon¬ 
dée  fur  le  mariage  de  Stéphanie,  fille  unique  du  Comte  Gilbert  de  Provence,  avec  Raymond 
de  Baux,  pareeque  Beranger  fécond,  de  k  maifon  d’Airagon  qui  rufurpa  fur  eux  n’y  avoit  droit 
que  par  fa  mem,  ComtefTe  Dhona  Sœur  du  même  Gilbert,  j®-  que  l’ancien  diftriâ:  de  la  Pro¬ 
vence  ne  s’etendoit  pas  au  delà  de  k  Durance,  loin  dktteindm  i  k  piîncipautc,  4®-  Enfin 
que  fi  Ton  vouloit  dire,  qu’elle  doit  au  moins  relever  du  Dauphiné,  comme  du  Siège  de  l’an¬ 
cien  Royaume  de  Vienne  8c  de  Bourgogne.  On  prétend  que  k  Maifon  de  Chalons  y  avoit 
elle  même  plus  de  droit  qu’aucune  autre,  tant  parce  qu’elle  defeendoit  en  ligue  dircéte  des 
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P  R  O-  Princes  de  Vienne,  que  parce  que  Humbert  II.  qui  a  difpofé  de  cette  pi  ovince,  en  faveur  â 
VENCE.^la  Couronne  de  France  n’y  avoit  lui-mâme  aucun  droit  au  préjudice  de  Beatrix  de  Vienne  fille 
^unique  du  Dauphin  Guy  XIII.  mariée  à  Hugues  de  Chalons  Sire  d’Arlai,  Sc  de  Jean  fon  fi  b 
&  héritier  qui  devint  Prince  d’Orange,  comme  on  l’a  dit,  ce  Dauphin  Humbert  extorqua  de 
Beatrix  &  de  ion  mari,  mie  i-enonciation  à  leurs  droits,  par  des  aétes  de  1534.  &  1 54^  ■ 

furent  renouveliez  fous  Philippe  de  Valois,  &  le  Roi  Jean  Ion  fils,  par  Icfquels  on  leur  pio- 
mettoit  des  dedomagemens  eu  argent  &  eu  terres  à  roccafiondciquels  ils  ont  fait  diverlcs  pour- 
fiiites  inutiles  depuis  1 i .  jurqu’en  14S6.  mais  il  faut  dire  qu’il  y  a  des  Autcui-s  tels  que 
qui  ne  conviennent  pas  de  cette  filiation,  &  qui  font  forcir  Beatrix  du  Dauphin  Humbert  1 
à  quoi  il  y  a  d’autant  plus  d’apprcncc,  que  dans  les  aéles  elle  efl  toujours  qualifiée  tante 
d’Humbeit  II.  Au  furplus,  k  principauté  d’Orange,  qui  fous  la  première  race  des  Seirrneiirs 
s’étendoit  des  deux  cotez  du  Rhône  dans  les  Diocèfes  de  Valence,  Avignon,  Gan,  Sifteron! 
Die,  Nice,  Nimes,  Maguelonnc  &  Lodeve,  ayant  etc  partagez  en  quatre  portions,  par  le 
teftament  de  la  Comteflê  Tiburge  première,  efl;  à  prciênt  réduite  à  la  feule  Ville  d’Oraiî<?c 
&  une  étendue  de  4  licuës  de  long  fur  trois  de  large  qui  comprend  les  lieux  de  Courthezon' 
Tonquîeres,  Gigondas,  &  lc  Val  de  Bucire.  Orange  avoit  un  très-ancien  Château,  bâti  liir 
une  Roche,  dans  une  élévation  confidcrablc,  le  Prince  Maurice  le  fit  foitifiei*  reguliciemcnt 
en  i6zi.  auflï  bien  que  la  Ville,  mais  le  Roi  préfent  régnant  profitant  de  îa  minorité  du  der¬ 
nier  Prince  d’Orange,  en  fit  razer  toutes  les  fortifications  en  kSôo,  exerçant  à  cet  égard,  ou 
le  droit  de  la  Souveraineté,  ou  celui  du  plus  fort,  il  y  a  même  apparence  qu’il  n’entendit  fe 
prévaloir  que  du  dernier,  puis  que  peu  auparavant,  il  avoit  conclu  un  craitté  avec  le  Comte 
d’Hooa  gouverneur  de  k  place  portant  promefle  de  la  1  cftituer  en  fon  entier  à  k  Majorité  du 
Prince. 

La  principale  Eglifc  d’Orange,  n’eft  ni  grande  ni  fotriptueufe,  mais  elle  cil  illuftie  par  le 
Concile  qui  s’y  tint  en  441.  compofé  de  ce  qu’il  yavoit  alors  dcPrékts  plusillullres  dansœt- 
te  partie  de  la  Gaule.  Les  principales  antiquitez  qui  fe  voyent  dans  la  Ville,  font  une  tour 
êc  un  arc  de  triomphe  élevé  à  l’honneur  de  Caius  Marîus,  Sc  de  Catulus  Lutarius,  après 
leurs  viétoires  fur  ks  Cimbres,  on  y  lit  encore  diftinaement  leu«  noms,  Sc  l’on  y  voit 
plufieurs  reprefentations  d’ Armes  offenfives  Sc  deffenfives,  de  Navires  Sc  de  Corda¬ 
ges.  Le  Cirque  ancien  que  1  on  y  voit,  cil  un  batiment  lîngulicr,  1]  efl  au  pied  de  la 
Montagne,  &  confifte  en  un  Pan  de  Muraille  magnifique  de  227.  pieds  de  longueur 
les  lices  ou  le  Stade,  font  au  devant  &  fe  reconnoilTenc  aux  vertiges  qui  y  rertent  j  les 
Sièges  des  fpeélateurs  y  font  encore,  en  forme  de  degrez  foutenus  par  des  voûtes  bafics,  on  y 
voit  quantité  de  Colonnes,  avec  leurs  Cliapitaux  &  une  Corniche  de  Maibi-c  richement 
travaillée  ;  les  portes  de  ce  bâtiment  fubfiftait  encore  avec  tous  leurs  omemens,  k  prin¬ 
cipale  efl:  tournée  vers  le  nord  >  les  deux  bouts  du  Cirque,  ont  encore  de  fuperbes  bâtimens, 
qui  fervoient  de  logement  aux  Gladiateurs,  Sc  À  renfermer  les  Beftes;  enfin  on  y  voit  Icsreftrs 
d’un  Temple  que  l’on  croit  avoir  etc  confacré  à  Diane.  La  Ville  d’Orange  cft  fituce  à  une 
licuë  du  Rhône,  fur  les  Ruiffeaux  d’ Aigue  Sc  du  Main,  fon  terroir  efl;  extrêmement  fertile  £c 
rapporte  outre  les  bleds,  les  vins  &  ks  bois,  quantité  de  fafran,  &  toutes  fortes  de  froits,  il 
nourrit  aurti  bcaucotip  de  vers  a  fbye.  Les  terres  qui  vont  fuivre  chacune  dans  leur  rang  de 
fa  dignité,  font  fort  inferieures  aux  précédentes,  cependant  le  detail  que  l’Auteur  en  a  fait 
efl;  utile  &  meme  neceflaire  pour  faire  connoitre  ce  qui  relie  de  grandeur  dans  k  Provence. 

La  feule  tei're  qui  Ibit  ici  honorée  du  titre  de  Duché,  efl  celle  de  Vilkrs,  au  diocèfê  d’Apt, 
éiigéc  par  lettres  du  mois  de  Septembre  1627,  vérifiées  au  Parlement  d’Aix  le  21  Juillet  de 
1  année  fuivante,  en  faveur  de  George  de  Brancas,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce  &  en  cori- 
fîderation  tant  de  fcs  fervices  perlônnels,  que  de  ceux  d’André  de  Brancas  fbn  frere.  Amiral 
de  France,  &  de  leurs  illuflres  prcdecefleurs,  cette  éieâion  qui  porte  union  à  k  terre  de  Vil- 
lara,  de  k  Baronnie  d’Oifê,  Sc  de  k  Seigneurie  de  Champtercicc,  fut  renouvellée  en  titre  de 
pairie  1  an  i6fz.  Sc  vérifiée  au  même  Parlement  en  avec  ckufè  expreflè  de  dcrc^ation 
à  l  Edit  du  mois  de  Juillet  1^7^.  touchant  la  claufe  de  réunion  à  k  Couronne  à  deffaut  d’hoirs 
mafles,  parce  qu’alors  k  Pairie  Sc  dignité  Ducale  lèroit  éteinte  du  plein  droit,  on  peut  ajou¬ 
ter 
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rer  â  cct  article,  que  le  motif  véritable  de  cette  Ereclioii,  fut  le  defir  qu’a  voie  ic  Cardinal  de  Pro- 
Richelieu  de  s’appropricf  le  gouvernement  du  Havre,  ce  qui  ne  fembloit  poffible  que  par  une  vencë, 
vente  volontaire  de  la  part  du  Seigneur  de  Villars,  fur  tout  dans  li  conjonduie,  ou  il  venoit 
de  rendre  un  fcrvice  elTentîel  à  l’Etat,  en  équippant  une  flotte  à  fo  frais,  pour  porter  des  mu¬ 
nitions  à  l’armée  du  Roi  devant  la  Rochelle.  Cette  tnaifbn  de  Brancas  clt  d’origine  étran¬ 
gère,  Êc  de  la  ville  de  Naples,  k  premier  du  nam  qui  paffa  en  France  s’appelloit  Bafilc,  &fut 
honore  de  la  dignité  de  Maréchal  de  l’Eglife  par  Clcmenc  VIT,  Pape  d’Avignon,  (bii  fiere 
Nicolas  fut  fliit  Cardinal  du  meme  College  en  !  pofterlté  de  ce  Balilc  s’elt  parta* 

géc  en  trois  branches,  celle  du  Marquis  de  Ceirefte,  fubftitnéc  au  Nom  &  Armes  de  Forcab 
quicr,  par  Guillaume  de  CafteJane  dit  de  Sabran  Evêque  de  Gap,  celle  des  Seigneurs  de  ViE 
leueuve  &  celle  des  Ducs  de  Viliars  defeendué  d’Hennemond  de  Brancas  &  de  Catherine  de 
joyeufe  Sœur  du  Maréchal. 

Trans  au  Diocèfe  de  Fréjus,  eft  la  première  terre  du  Royaume  qui  ait  été  érigée  en  Mar-  Marquî- 
quifat,  elle  le  fut  par  k  Roi  Louis  XIT,  en  faveur  de  Louis  de  Villeneuve, &  en  confidcration^'^^' 
de  Tes  fcrvices,  cette  Maifon  eïl  d’une  antiquité  peu  commune,  &  pofTede  depuis  long  tems 
la  prelTeance  fur  k  refte  de  la  Nobleffe  de  Provence,  à  caufe  du  Marquifat  de  Trans,  qui  lui 
donnoit  la  première  voix  aux  Etats  du  pays,  elle  efl:  divifce  en  trois  branches  principales, 
celle  de  Trans  à  préfent  éteinte,  dont  les  biens  ont  pafie  par  alliance  en  la  famille  de  Rcity, 
originaire  de  Poiétou,  celle  des  Marquis  de  Vcnce  qui  en  à  produit  plufîeurs  autres,  &  celle 
des  Seîgneuî’s  deTourette,  l’Ereétion  de  la  terre  de  Trans  y  unît  d’autres  SeigneuricSg  mais 
k  plupart  en  font  à  préfent  démembrées. 

Les  Ifles  d’Or  &  d’Hîeres,  font  les  deux  Marquïfats  de  Provence,  elles  fàifoient  autrefois  d*or. 
partie  de  la  Seigneurie  de  Maifeille  &  furent  acquifes  par  le  peuple  de  cette  Ville,  comme  les 
autres  terres  de  la  Vicomté,  mais  depuis  la  redudion,  étant  pafTees  dans  les  mains  des  Sou' 
verains  de  k  Provence,  elles  furent  éiigées  premièrement  en  Marquifats  par  le  Roi  François 
premier  en  faveur  de  Bernard  Dornefean,  Baron  de  St.  Bkncard,  de  famille  originaîic  de 
Guienne  dontilrefte  pofterité,  &  fecondement,  parle  Roi  Henry  II.  au  mois  de  Décem¬ 
bre  1  f 4p.  en  faveur  de  Chriftophe  de  Roquendorf,  auparavant  Grand  Maître  héréditaire 
'd^ Autriche,  auquel  il  en  fit  don,  en  confideration  des  grands  établiflcmens  qu’il  avoir  quittes 
en  Allemagne.  Ces  lettres  portent  charge  au  donnataire  d’y  bâtir  telle  forterefk  qu’il  con¬ 
viendra  pour  la  fureté  des  habîtans,  des  navires  qui  y  aborderont,  pcrmiflîon  de  lever  Ga¬ 
belles  fur  les  vaifleaux  étrangers,  exemption  de  toutes  fortes  d’impôts,  pour  k  commitnauté 
des  lieux,  &  pour  le  poflefTeur  de  cette  terre,  hors  une  rente  domainiale  de  dix  mailles  d’or> 

&  rhomraage  d’un  Faucon,  à  chaque  mutation,  ôc  enfin,  faculté  de  donner  retraite  aux 
Criminels,  hors  ceux  de  Leze-Majeflé.  Ce  Marquizat  eft  â  préfent  pofledé  par  le  de 
Louct  de  Marignane,  heritier  de  fou  oncle  du  même  nom.  Baron  de  Bormere,  elle  avoic  été 
dans  la  maifon  de  Goiidi  Rets,  en 

Baigençon,  â  préfent  unie  au  domaine,  cftunciflcau  Golfe  d’Hîercs,  qui  fut  érigée 
Marquifat  en  en  faveur  d’Antoine  Efcalin  Baron  de  k  Garde  General  des  Galeres,  il 

relie  aujourd’hui  de  cette  famille  le  Baron  de  Bras  &  d’Anfonis. 

Oraifon,  quatrième  Marquifat  a  été  érigé  en  t  y 88.  en  faveur  de  François  d’Omifon,  Vi- O/dÿsjt?, 
comte  de  Cadenot,  &  cft  encore  dans  la  même  famille^  qui  efl:  des  plus  anciennes  du  Pays,  les 
lettres  d’Ereétion  lui  ont  nui  onz:c autres  Seignéurics  conCdcrablcs,&  entr’antres  celle  d’Entre- 


vancc. 


Lefarcs,  autre  Marquifat  érigé  en  ïôi  z.eii  faveur  de  la  maifon  de  Villeneuve,  de  k  branche 
de  Trans,  cil  à  préfent  poflidé  par  le  Reity  Seigneur  de  Vitré  en  Poiétou,  hentier  par 
fa  Mcre  du  Marquis  de  Trans. 

Gorde  ancienne  Baronnie  a  été  érigée  en  Marquifat  en  l’an  idij.  pour  Guillaume  de 
Miane,  en  confideration  de  fei  vices  de  Lui,  de  fon  Pere,  &  de  fon  Ayeul,  qui  étoit  Lieute¬ 
nant  geneml  au  gouvernement  de  Dauphiné  j  ce  Marquifat  comprend  k  Baronnie  de  Gordc, 
de  Gavgas  &  de  Cafeneuve. 

La 
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”  La  Charce  Seit^neuric  enclavée  dans  le  Dauphiné  &  néanmoins  du  l’clToit  de  Provence  a 
venS.  été  érigée  en  i6iP  au  Pleffis  les  Toure  en  faveur  de  la  mailon  de  la  Tour  üouvetnot  qui  la 

^°Le  MarquVat  de  Janfon,  compofé  de  la  Baronnie  de  Villelaur,  &  autres  Seigneuries,  fut 
érigé  en  loitf.  pour  Mcldûor  de  Toitini  fon  pcti^fils  gouverneur  d’Antibes  la  pofiede  au- 

r  ■  i  Iæ  M^quifat  de  Grlniaud  ancienne  Baronnie  fut  érigé  en  1 617.  en  fiiveur  d’Efprit  Allard, 

'  '  S'-  Dcrplant  grand  Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roy,  pour  fcrvices  rendus,  &  en 
confideration  des  grandes  mouvances  de  cette  tcric,  entre  lefqucUcs  fc  trouve  St,  Tropez, 

elle  appartient  aujourd’hui  au  S'-  de  Caftelane  Baron  de  St.  Jufl;. 

Vins  érigé  en  1641,  pour  François  de  Vins,  Baron  de  Fojcalquié!,  fbn  petit-fils  qui  la 
pofTede  ajoute  il  fon  nom,  ceux  d’Agoult  &  de  Montauban,  il  eft  Marquis  de  Savigni,  prés 
de  Paris  £c  commande  la  féconde  Compagnie  des  Moufqutaires  du  Roi. 

Senas  Baronnie,  an  Diocofe  d’Arles  érigée  en  1 642.  pour  Baltaïard  de  Gerente,  en  con. 
fidcration  de  fervices.  Cette  Maifon  cft  ancienne,  on  la  trouve  employée  dans  les  affaires 
publiques  au  tems  de  la  Reine  Jeanc  première,  &  le  Roi  René,  qui  lui  donna  un  fobriqet,  qui 
lui  efl  demeuré,  fubtilité  de  Gcrentc,  le  Marquis  de  Senas  en  eft  le  Chef. 

Courbons,  au  Diocèfe  de  Digne,  a  été  érigée  en  Mavquifat  en  1646.  en  faveur  de  Flenry 
de  Grimaldi,  gouverneur  d’Antibes,  pour  fervices  rendus  en  traitant  auprès  du  Prince 
de  Monaco  fon  parent,  les  lettres  portent  aufll  rEreftion  en  Baronnie  des  4  Seigneuries 
dont  cette  terre  cil  compoféc.  Honoré,  fils  de  Henry  la  pofTede  encore  aujourd’hui. 

Mailkne,  érigée  en  1^47.  en  faveur  de  Louis  de  Porcelet,  pour  fervices  rendus,  &  en 
vertu'de  l’ancienne  prééminence  &  noblcfle  de  fa  Maifon  s’eft  fort  étenduë  dans  le  Langue- 

doc  Le  Marquis  de  Maillane  en  cft  le  Chef. 

Marignane,  au  Diocefe  d’Arles,  a  été  érigée  en  1 548.  pour  le  S'-  Couet,  Gouverneur  de 
la  Tour  du  ....  en  confidci-ation  des  fes  fervices.  Sa  famille  eft  originaire  de  la  Breflé  Sc 

s’eft  tranfportéc  &  habituée  à  Marfeillc  dès  l’an  Ifdi. 

Regufe,  au  Diocèfe  de  Riez,  érigée  en  1649,  pour  Gafpard  de  Grimauit,  peur  fcrvkes 
rendus  d.ans  la  charge  de  Préfident  au  PaTlcment  de  Provence:  fon  Fils  qui  le  pofTede  aujourd’ 
hui,  occupe  aufli  la  même  charge. 

Bui  ux,  au  Diocefe  d’Apt,  érigée  en  i6fO,  pour  &  en  confideration  des  fervices  de  la 
Maifon  de  Pontevez,  Tune  des  plus  anciennes  &  des  plus  iUuftres  de  la  Provence. 

Efpinville,  au  Diocèfe  de  Riez,  érigée  en  idyi,  pour  Honore  de  Cariolis,  Préfident  au 
R^uïih.'  Parlement  d’Aix.  Roquefte,  érigée  en  la  même  année  pour  le  Préfident  de  Foreft,  auquel 
a  fuccédé  fon  Neveu,  Lazare  Duchefne,  Seigneur  de  Malye,  auffi  Préfident  au  Parlement. 
Vaux,  au  Diocèfe  de  Sifteron,  érigée  en  1671,  pour  le  S'- de  Valavoir,  qui  a  depuis  été 
ï.4(4«.  Lieutenant  Gcnei-al  des  Armées  du  Roi.  La  Roque,  érigée  en  idy?,  pour  Melchior  de 
Forbin,  Préfident  au  Parlement,  pour  feivices  rendus  en  fa  charge  &  en  fa  députation  aux 
s»!(i-nt.  Etats.  *  Salerne,  dans  la  Viguerie  de  Draguignan,  érigée  en  ifiyq,  pour  Louis  de  Galliendc 
Gifors,  eft  à  préfènt  pofl'édée  par  fon  fils.  La  famille  de  Gallicu  eft  originaire  d  Avignon, 
ou  les  Papes  l’ont  honorée  du  titre  de  Duc  de  Gadaignc,  General  des  Armées  de  la  Repuh- 
lique  de  Venife.  St.  Andiol,  érigée  en  pour  la  famille  de  Varadiet  qui  fubfiftc  avec 

éclat  dans  la  Ville  d’Arles  depuis  300  ans.  Rîaas,  ancienne  Baronnie,  a  été  érigée  en  1667, 
pour  Claude  Fabry,  Confeiller  au  Parlement,  en  confideration  de  fes  fervices  &  de  ceux  de 
fes  Pères  jufqu’au  4  Ayeul.  Le  Célébré  M.  de  Peyrefe,  Abbé  de  Guitmii,  Tun  des  plus  fa- 
vans  pcifonnages  de  fon  tems,  étoit  fon  oncle.  Charles  Fabry  n’a  laiffc  qu  une  fille,  ® 
à  François  Paul  de  Valbelle,  Seigneur  de  Menirgues,  dont  cft  ilTu  un  Fils  aujourd’hui  Mar- 
quis  de  Rlaiis.  Porquerolles,  érigée  en  i6f8,  en  fiiveur  de  François  Molc,^  Maitre  des  Rc- 
quêtes,  Abbé  de  S«-  Roix.  C’eft  une  ifte  qui  avoit  été  donnée  par  le  Roi  à  François  Dw- 
nane,  Seigneur  de  Nazarqoes  au  meme  droit  que  celle  d’Hieres,  laquelle  fut  ven  ue  au 
Matthieu  Molé,  Chevalier  de  Malthe  8c  Chef  d’Efcadrc  des  aitnces  Navales,  dont  fon  frere 
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a  hérité.  Beauchamp,  dans  la  Vigucric  deTarafcon,  érigée  en  i5f4,  pour  Jean  Baptifte  P  Ro¬ 
de  Dons,  lors  premier  Contùl  &  Députe  de  la  Ville  de  MarJèiLlc  :  fon  fils  en  cft  à  préfent  vetsce. 
poflêfleur.  Sc.  Martiti  Paillcrct,  dans  la  Vigueiic  de  St.  Maximin,  érigée  en  1671,  pour'^J^ 
Pierre  de  Laurent,  Confeillei*  au  Parlement.  Roguemaftine,  dans  la  Vigueric  de  Tai  atcon, 
érigée  en  1671,  pour  André  Danbé,  Seigneur  de  Tour.  L’Evéque  de  S.  Paul  de  trois  Châteaux 
cft  le  dernier  du  nom  :  après  lui,  ce  Mirquilat  pallcra  dans  la  ièmille  de  Bénard  de  la  Briere.  Ki>i,atma- 
Beinc,  dans  la  Vigueric  de  Digne,  érigée  en  167  J,  pour  Pierre  de  Caftillon,  Scnechal  d’Ar-/g^”';_ 
les,  d’une  famille  originaire  de  Naples,  établie  en  Provence  depuis  l’an  i  joo.  Elle  eft  à  pré- 
feiit  partagée  dans  les  Marquis  de  Beîne,  les  Seigneurs  de  Caftdet  &  de  Ceuvron,  Sc  deux 
autres  branches  établies  à  Aix  8c  à  Cuevron.  Montauroux,  dans  la  Vigueric  de  Draguignan,  Afsn/a»» 
érigée  en  16763  pour  Charles  Lombard,  Confeillcr  an  Parlement,  à  préfent  Doyen.  Entre- 
coteaux,  ancienne  Baronnie,  érigée  en  la  même  année  en  faveur  du  Comte  de  Grignan  ;  «4«*- 
cette  terre  eft  l’ancien  héritage  de  la  Maifon  de  Caftelane,  avant  d'avoir  acquis  celle  de  Grig- 
nan,  Flavofe,  dans  la  Vigucrie  de  Draguignan,  érigée  en  1678,  en  faveur  de  François  Du-  FUytft, 
peis,  premier  Confèiller  au  Parlement,  dont  l’Ayeul  Sc  le  Peve  ont  rendu  de  grands  fervices 
dans  le  même  emploi  ;  Son  fils  eft  aujourdhut  poflèflèur  de  ce  Marquifat.  Cette  famille  qui 
poflêde  encore  la  Seigneurie  d’Ellimané,  cft  originaire  de  la  Ville  de  hdoufticr.  ToumeSjTuHrnw.' 
ancienne  Baronnie,  érigée  en  1678,  pour  le  Marquis  de  Valbelle.  Cette  famille,  qui  pré¬ 
tend  tirer  fôn  origine  des  anciens  Vicomtes  de  Marfeillc,  eft  divifée  aujourdhui  en  4  branches, 
qui  portent  les  noms  de  Valbelle,  Rians,  Montfenund  &  Tournes.  LesPenes,  au  Diocèiê  p<»«- 
de  Marfeillc,  érigée  en  1678,  en  faveur  de  Nicolas  de  Vanto  pour  fer  vices.  Cette  famille 
eft  originaire  de  Genes,  où  l’un  du  nom  a  été  Conful  jufqu’à  douze  fois.  ■  Pierre-feu,  dans  la  P'“rri-/e‘‘. 
Vigueric  d’Hicres,  erigée  en  1681,,  pour  Pierre  de  Dons,  Confeillcr  en  Parlement,  iiTu  de 

Perc,  Ayeiil  Sc  Bifaycul  aufli  Confeillei-s  depuis  l’an  i  f  5-4. 

Simione,  fitué  entre  Aix  &  Marfeillc  érigée  1684.  en  faveur  de  Jean  de  Simianede  laS^icw. 
Cofte,  Préfidcnt  au  Parlement,  Mirabeau,  au  diocèfc  d’Aix,  érigée  en  ï68y,  en  faveur 
d’Honoré  Rignely  Seigneur  de  Mirabeau,  de  Beaumont,  8c  de  Villebonnc  fon  frere  ci-devant 
Capitaine  aux  Gardes  lui  a  fuccedé  faute  d’hoirs  s  cette  ftmillc  cft  originmrc  de  1  ofeane,  ou 
eUcpalTe  pour  noble  &  ancienne,  il  y  en  a  une  branche  établie  a  Marfeillc,  8c  une  autie  à  Aîx, 
mais  cette  derniere  cft  differente  des  deux  précédentes,  Chaieaular,  au  même  diocefe  a  été  cbAtm. 
crigee  en  1687.  en  faveur  de  Charles  de  Boutaffi,  treforier  de  Fi-ance  à  Aix.  Luc,  au  dio-'"; 
cèfe  de  Freins,  érigée  en  1688.  en  fiiveurde  François  Charles  de  Vimimille,  Capitaine  de 
Calcres-  cette  Maifon  tire  lônnom  de  la  ville  de  Vintimille,  elle  a  été  Souveraine,  elle  cil 
confidcréc  en  Provence  comme  tres-illuftre,  8c  depuis  qu’elle  y  eft  établie  a  toujoui-s  fait  des 
alliances  confiderables.  Oliercs,  érigée  en  1 68p.  pour  J ofeph  d’ Agoult  Sénéchal  de  Sifte- 
ron  Bouc,  érigée  en  1 6po .  en  faveur  de  Jofeph  de  Seguiran,  en  confideration  des  fervices 
de  fon  Perc,  Aycul,  &  Bifaycul,  en  la  Charge  de  premier  Préfidcnt,  en  la  Chambre  des  Com¬ 
ptes  ■  fa  famille,  originaire  de  Floi-ence  eft  établie  en  Provence  depuis  zoo.  ans,  Montfreron^.«/r. 
Lexée  en  i6po,  en  faveur  de  Leon  de  Valbelle,  grand-bailly  des  Montagnes  de  Dauphine, 
en  confideration  de  fes  fervices  8c  parti cultcvement  de  ceux  de  l’Eveque  de  St.  Orner,  gmi^- 
maître  de  l’oratoire  du  Roi.  LaGarde  près  de  Graffe,  érigée  en  i6po,  pour  AugufteTho- 
mas,  Prérident  au  Parlement  :  &  enfin  Giens,  érigée  en  i6pi,  fous  k  nom  de  Pontevoz, 

Sveur  du  Marquis  de  Pontevez,  lors  findic  de  la  Nobleffc^  Cette  -fon  a  tire  o.  n^n^de 
la  terre  de  Pontevez  dans  la  Vigueric  de  Barjols  qu’elle  pofKdoit  des  le  XI!.  Srecle.  Le  So 

briquet  du  Roi  René  dit,  la  Prudence  j  i^rquifats,  font;  Grignan  Sc^™"^ 

Les  Comtez  de  Provence,  en  bien  moindre  je  Pontevez,  Cheva.C4««. 

Saule,  dont  il  a  etc  parle  :  Carces  engee  en  de  Cottignac, 

lier  de  l’Ordefj  Lieutenant  General  en  Provence  &  a 

de  1 Z  autres  Seigneuries  &  pouvoir  d’établir  un  Lieutenant  pour  rendre  XdÏ 

.n,cltaiom  ,»nt  au  O™  ^  n  ^  ^  ^  ^ 

aîné  du  nom  de  Simianne.  Pouncres,  crigte  tu  ^  j  /  /s 
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F  R  O-  pour  confiderarion  de  Services.  La  Maîfon  de  Gkndcves  qui  tire  fon  nom  Si  fon  oiimne  c» 
VENCE.  la  Scigneiii  ic  d’im  Ville  Epilcopalc,  cft  une  des  plus  illnlbes  de  Provence.  Le  Sobriquet  du 
— Roi  René  die,  Stmlité  de  Chttdeüès.,  apparcmmenc  pr  concre-ventéj  puisqu’il  i^yagutrcs 
de  firmillc  plus  féconde,  y  ayant  actuellement  7  branches,  qui  font  Moiublanc,  Buges,  Biw, 
iioxe,  Baux,  McfTc,  Pouricres,  &  Caftelet  :  Bar,  ou  Aubar,  ati  Diocèlê  de  Grâce,  érigée 
en  tfSi,  pour  Claude  de  Giace,  d'une  illuftre  Mailbn,  dcl'cendaute  de  Rodoard,  qualifie 
Prince  d’Antibes  dans  l’XI.  Siècle.  Cette  famille  eft  divifee  en  deux  branches  principales dc- 
Esstlim.  puis  plus  de  yoo  ans,  celle  de  Cobris  6c  celle  de  Bar,  qui  a  formé  celle  de  Fabrîs.  Boulbon 
d,ins  la  Vigiierie  de  Tai-afcon,  érigée  en  i5o8,  pour  André  d’Oraifou,  Seigneur  de  Solcillc* 
avec  union  de  6  fiefs,  efl:  à  pi'cietic  pofledee  par  Charles  de  Raoun,  Seigneur  de  St.  André 
de  famille  établie  depuis  long  tems  à  Tarafeon  ou  elle  eft  divifée  en  cinq  branches.  * 

Quant  aux  Vicointez,  il  n’y  en  a  aucune  en  Provence  de  l’éteclion  des  nos  Rois,  fi  ce  n’eft 
la  réduction  de  la  Comte  de  Pourieres  en  Vicomté  pour  éviter  la  l  éverfion  à  k  Couronne  à 
défaut  d’hoirs,  ordonnée  par  l’Edit  de  if66  -,  mais  toutefois  il  s’en  trouve  pluficurs  anciennes 
&  telle  étoit  celle  de  Tallard,  donc  le  Seigneur  difputa  feul  la  préféancc  au  Marquis  deTrans* 
dans  les  Etats  tenus  en  iyi2,  immédiatement  après  l’éreétion  de  fa  terre.  Mais  foitque  le! 
Seigneurs  de  Tallaid  n’obtinfl'ent  pas  alors  ce  qu’ils  prétendoient,  ou  foit  négligence  de  la 
part  des  Procureurs  du  Pais,  il  cft  certain  qu’ils  font  incorporez  au  Dauphiné  6f  ne  font  plus 
cculcz  membres  de  Provence.  Cadenet  fut  érigée  en  Vicomté  par  Guillaume,  Comte  de 
l'oicalquicr  en  1127,  fie  il  s’en  trotivc  un  hommage  rendu  à  la  Comtefie  Beatrix  en  larr. 
v^Urmi.  Valcrucs  dans  la  Vigücric  de  Sifteron,  3  été  érigée  par  la  Reine  Jeanne  en  r  jyo,  pour  Guil¬ 
laume  Rogei-,  Comte  de  Bcaufort,  frère  du  Pape  Clcmenc  VI,  &  Pere  de  Grégoire  XI.  Le 
RtiUjKe,  Marquis  de  Cavilke  poffede  encore  cette  terre  au  même  droit.  Reillanc,  érigée  par  la  même 
Reine  en  r  379,  en  fkveiir  de  Foulques  d’Agoult,  auquel  a  fuccédé  la  Maifon  de  Boullicics. 
Il  y  avoir  deux  parts  en  cette  Seigneurie  qui  ont  été  réunies  par  l’acquilîtion  de  k  portion 
d’AgouIi  :  l’autre  ccoit  pofTédéc  par  k  mailbn  de  Reillane  de  tems  immémorial.  Efpaion  de 
Boulieres,  dans  k  Viguerlc  de  St.  Maximin,  fut  érigée  en  1 386.  cette  terre  cft  à  préfènt  pot- 
fédéc  parla  Maifon  d’ A  reuffia,  ancienne  6c  d’origine  Napolitaine,  qui  s’honore  de  l’alliance 
de  St.  Eizear,  dit  de  Sabran  :  elle  cft  i  préfent  divifée  en  1  branches,  Efparon  &  Revcft, 
toutes  dcux  établies  à  Aix.  Martigues,  engée  en  Vicomté  en  1473,  par  le  Roi  René  en 
fiivcnr  de  Charles  d’Anjou  Comte  du  Maine,  fbn  Neveu  j  lequel  cii  difpofa  depuis  en  faveur 
lie  François  de  Luxembourg  fon  Coiifin,  de  qui  elle  3  pafTé  en  la  Maifon  de  Lorraine  Mer- 
cceur  6c  eli:  venue  aux  mains  du  Duo  de  Vcndofme,  qui  k  pofTède  en  titre  de  Principauté. 
Avant  de  parler  des  Baron ics,  l’Auteur  fait  une  courte  deflèrtation  au  fujer  de  ce  titre  £c 
««  i  liur  remarque  qu’il  cft  fi  ancien,  que  le  plus  vieux  Regître  des  Archives  de  Provence,  commen- 
çant  en  1446,  rapporte  les  hommages  des  Barons  de  ce  tems- là,  à  k  tête  defqucls  fè  voit 
celui  de  Bonitiice  pour  k  Siegneuric  de  Caftelane  &  fa  Baronnie.  Cette  diftindion  lui  donne 
occafion  de  rechercher  fi  en  effet  le  titre  de  Baron  avoir  plus  de  rapport  à  k  naiffance  illuftrc 
qu’à  la  pofTefiion  d'une  terre  6c  enfin  de  quelle  maniéré  un  Seigneur  fo  trouvoit  revêtu  de  la 
qualité  de  Baron.  Le  premier  motif  de  fon  inquiétude  à  cet  égard,  ell  qu’il  ne  trouve  au¬ 
cune  pai  t  que  le  pouvoir  du  Prince  y  intervint  par  la  conceffion  de  cette  dignité  à  la  terre  ou 
à  k  perfonne.  Sur  quoi  on  peut  dire  que  rAutciir  eft  fi  accoutume  ou  fi  prévenu  de  Tufage 
prefenr,  qu’il  ne  peut  fe  mettre  à  k  tefte,  qu’il  y  ait  eu  des  nobles  titrez  &  diftinguez  par  k 
naiffance,  fins  devoir  ces  grâces  aux  Princes  ou  à  ceux  qu’il  s’imagine  avoir  été  tels  ;  comme 
fi  pai'éxempîe,  les  premiers  Comtes  de  Prervcnce  avoient  eu  un  autre  droit  pour  fe  rendre  tels, 
pour  fc  mettre  en  pollèffion  de  la  Baronnie  de  Caftelane,  dont  ils  furent  néanmoins  dépouil¬ 
lez  pat  les  premiers,  non  par  une  confcquence  d’un  droit  primordial,  mais  par  celui  du  plus 
fort,  qui  ne  manque  jamais  de  inifons  pkufibles  lorlqu’ii  veut  6c  peut  agir.  Ainfi  on  peut  dire 
que  la  dignité  de  Baron  étoît  alors  l’effet  d’une  nailîânce  illuftre,  accompagnée  d’une  quan¬ 
tité  de  biens  fufîifante  pour  maintenir  la  dîftinétion  6c  que  les  Princes  de  ce  tcms-là  n’avoienc 
d  autre  part  à  la  concclîion  de  ce  titre  que  la  reconnoifTânee  publique  de  la  qualité  dra  perfen- 
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nés  &  de  leur  autorité  fur  une  certaine  quantité  de  VafTaux.  On  fçait  bien  que  dans  h  fuite  P  u  o. 
les  chofes  fe  font  tournées  d’autre  maniéré,  parce  que  quand  la  puiflànce  des  Princes  s’eli  aug¬ 
mentée,  rk  ont  voulu  que  l’on  dut  tout  à  leur  faveur  &  à  leur  autoriré  :  mais  les  chofes  n’en 
font  venues  k  que  par  un  progrès  fort  lent  &  quand  les  Souvemïns  ont  commencé  à  pra¬ 
tiquer  le  pouvoir  arbiiratre:  auffivoit  on  quelesConceffions  de  titres,  ou  les  éieclions  anttuitcs 

font  d  URufage  aufïï  recent,  que  celui  d’employer  l’argent  pour  les  obtenir  elU  préfent  commun. 

(^01  qu  il  en  foit,  1  Auteur  donne  une  Lifte  des  Baromiics  anciennes,  favoir,  Allemagne, 
At^ou.,  Aubaigne,  Aigues  la  Tour,  Bàrefme,  les  Baux,  Beaujeu,  Beffe,  Bormes,  B.aLs 
Cafeneuve,  Caftelanc,  I^refie,  Chateau  Rcgimrd,  Cy-pierre,  Arnîllon,  Courtimiac  En- 
wcoteaux.  Entrevaux,  Faucon,  Forcalquier,  Fos,  Gordes,  Glandeve,  Grolierer,  Gieoux, 
Gnmand  Lambec,  Lançon,  Loupmarin,  MifTon,  Montelard,  Montford,  Olicrcs  Olevti 

1  .  -1  ^  «I  ^  ^  &  Viti’oltes.  De  ce  nom- 

laquelle  eft  de  l’année  iqSy,  en 
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foveur  d’Antoinette  de  k  Tour,  Dame  de  Tanfon  i  Lautia,  en  i  ce  a,  en  faveur  de  FiUcn,s 
de  Peruni,  Confeiller  &  depuis  Préfident  au  Parlement.  Cette  terre  appartient  auiourdhui 
auDucdeLefdiguietes:  S«- Marguerite  près  Toulon,  en  lygy,  en  faveur  de  Nicolas  Tho¬ 
mas,  famille  qui  exiftoit  dès  le  tems  du  Roi  René  ;  Combicres,  crigee  en  i  day  en  k- 
veur  du  Préfident  de  Carcolis  j  elle  appartient  au  Marquis  d’Epinoufle  fon  petit-fils  ' 
Gagnes,  érigée  en  i6^6,  par  les  mêmes  Lettres  qui  ont  créé  le  Marquifai  de  Courhen 
pour  Jean  &  Henry  Grimaldy  :  Limage,  érigée  en  1646,  pour  Jean  Louis  de  Cariolis 
Seigneur  de  la  Bâtie,  qui  avoîl  été  Procureur  du  pais  en  i  day  :  Romoulcs  au  Diocéfc 
de  Riex,  érigée  la  même  année  avec  le  Marquifat  de  Regufe,  eft  à  pi  éfent  pofledé  par  Au- 
guftin  Riviere* 

Je  croi  qu’iî  eft  néceffairc,  avant  de  s’étendre  aux  autres  matières  de  ce  mémoire,  de  ton- 
cher  ici  quelque  chofe  des  anciens  évenemens  arrivez  dans  la  Provence,  fuis  rappeler  néan- 
moins  ce  qui  en  a  été  déjà  dit  dans  les  autres  extraits  pareils  à  celui-ci.  t‘!!T 

On  fçait  aflèz  qu’apres  la  mort  de  Charles  le  Chauve  &  de  Louis  le  Bcgiie  fon  fils  Bau- 
2on  fut  couronné  Roi  d’Arles,  Vienne,  ou  de  Bourgogne  Cis-juranne  dans  une  affcmbiéec™(f 
generale  des  Grands  de  l’Etat,  tenue  au  palais  deMontalte  en  l’année  879.  ce  Prince  mourut 
en  888,  kiffant  Louis  l’Aveugle  fon  fils  &  Succcflcur,  &  Hcimes  Mengardes,  deftinée  pre¬ 
mièrement  à  Carbman,  Roi  de  France,  mais  depuis  mariée  à  Radhod,  le  piemLer  des  Com¬ 
tes  d’Arles  &  tige  de  tous  les  autres.  Je  ne  dirai  rien  ici  des  entreprifes  des  Saiazins  fur  la 
Province,  ni  de  la  maniéré  dont  ils  en  furent  chaflèz  ;  je  pourrois  même  omettre  les  exploits 
de  Guillaume  Leda,  Comte  de  Gap,  s’il  n’étoic  befoin  de  remaïquer  k  fondation  du  Château 
de  Zurdes,  appartenant  aujouidhuî  à  l’Evêque  de  Sifteron,  lequel  fut  bâti  par  ce  Comte  Guil¬ 
laume  avec  une  belle  Eglife,  en  reconnoiflancc  d’une  faveur  du  Ciel,  par  laquelle  ayant  été 
prélèrvé  dans  ce  lieu  de  tomber  entre  les  mains  de.s  Sarazins,  il  reçut  à  tems  un  fëcours  con- 
fiderable,  avec  lequel  il  les  défit  entièrement  en  l’an  9S;. 

Radbod,  premier  Comte  de  Provence,  avoir  époufé,  comme  on  l’a  déjà  dit,  Hermanrrarde 
fille  de  Bauzon,  premier  Roi  d’Arles,  &  il  en  eut  un  fils  dit  Bauzoïi,  comme  fon  ayeul  ma¬ 
ternel,  qui  fuccéda  à  fon  Père  en  944.  Celui-ci  époufa  Confiance  Sibueza,  qui  le  rendit 
Perc  de  Guillem  Robault,  fon  principal  Succeflèur,  de  Pons  vicomte  de  Maifcille,  dont  la 
pofterité  a  été  ci-devant  rapportée,  6c  de  Robault  j.  Comte  de  Forcalquier.  Guillem  I 
époufà  Adellc,  dont  il  eut  Guillem  II.  &  Conftance  époufe  du  Roi  Robert.  Il  avoir  fuccc- 
dé  i  fon  Pere  en  970,  &  mourut  en  991.  Guillem  II.  époufa  Gcrbcrge  Sc  en  eut  5  fils  : 
Guillem  III.  dit  Bertrand  Foulques  &  Geofïioy,  avec  une  fille  dite  Blanche  Sidoine,  dont  il 
Icia  parlé  ci -après}  il  fe  retira  en  l’Abbaye  de  Cluny  en  1018  &  y  mourut  la  même  année. 
Guillem  Bertrand,  qui  lui  luccéda,  eut  deux  fils;  mais  leur  oncle  Geoffroy  les  exclut  de  la 
(iiccclTion  de  leur  Pere  &  fe  rendit  maître  du  Comté  d’Arles  à  leur  préjudice.  11  commença 
à  régner  en  iOf4  &  mourut  eu  1067,  laiffant  fon  Fils  Bertrand  qui  n’eut  point  de  poftéritc, 
mais  qui  appela  à  fa  fucceffion  fon  Coufin  Germain,  Gilbert,  fils  d’Othon  &  de  là  Tanta 
TomII.  Cccccc  Blanche 
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Pro-  Blanche  Sidoine.  Ce  Gilbert  commença  à  régner  en  io5>o,  &  ayant  éponfé  Tîburgcsou 

^VENCE.  Douce  de  Milliau,  Comtefle  de  Gevandan,  U  en  eut  J  filles,  Douce,  fon  ainee  qui  lui  fiic- 
cédai  Stéphanie  lai'’'-,  quiépoufa  Raymond  de  Baux,  Sc  Fédidc,  femme  d’Alphonfc,  premier 
Comte  de  Toulouse.  Cette  demiere  eut  pour  (a  part  le  Comté  de  Gevaudan,  qu^dle  rcimit 
au  refie  du  Languedoc  :  mais  Stéphanie  fe  pona  héritière  de  la  Provence,  m  occupa  k  plus 
grande  partie  &  foutenuc  par  3  fils  courageauXj  elle  Tauroit  confervéc  fi  les  Peuples  me- 
contens  n'avoîent  appelé  Raymond  Berangcfj  dit  Arnould,  &  le  Vieux  comte  de  Barce¬ 
lone  j  lequel  avoit  époufé  la  Comtefle  Douce,  &  ne  Feuflent  mis  en  polTeflion  de  h 
Provence,  Il  s'enfuit  un  Traité,  par  lequel  Stéphanie  fut  obligée  de  fc  contenter  d'un  ap- 
panage.  Mais  Tes  enfans  ne  fe  fournirent  pas  fitôt  à*cc  partage,  prétendanr  que  les  droits 
de  leur  Mere  y  avoient  été  mal  expliquez.  Quelques  Hiftoriciis  pofieiieurs  &  étrangers 
pour  affoiblir  le  droit  de  la  France  &  fortifier  celui  de  la  Maifon  de  Eaux,  auquel  celles 
de  Chalons  &  de  Naffau  ont  fuccédé,  ont  prétendu  que  Douce  n’étoit  point  fille  de 
Gilbert,  mais  qu'elle  étoit  fa  Tante  &  ne  pouvoir  avoir  aucun  droit  Icgicimc  à  fa  Slic- 
ceflîon  qu'au  défaut  d' enfans.  Quoiqu’il  en  fok  du  cours  des  années  de  Raymond  Bé¬ 

ranger,  Ldu  nom,  de  l'an  iioi^  fon  fils  de  meme  nom  lui  fuccéda  en  îijï,  lequcUy- 
ant  époufé  Beatrix,  ComiefTe  de  Mdgueuil,  eut  Raymond  B crangci-  lU,  qui  faccéda  en 
li4f.  11  époufaRicliilde,  fille  de  Ladiflas,  Roi  de  Pologne,  veuve  d'AlpIionfc  3^  Roi 
de  Caftillc,  &c  fut  me  devant  la  Ville  de  Nice  en  i  i66j  n'ayant  laifTé  qu'une  fille  nommée 
Douce,  qui  ne  fucceda  point,  mais  bien  îldephonfc,  Comte  de  Barcelone  &  Roi  d’Ara¬ 
gon,  qui  gouverna  la  Provence  fans  quitter  fes  Etats  naturels.  Son  fierc  Raymond  rEe- 
ranger  4.  du  nom,  lui  fuccéda  en  iid8.  Sance,  5*"  frere,  fucccdaau  en  iijSj  &  en¬ 
fin  en  ïip(î,  Ildephonfe  II,  4^-  frere,  lequel  réunit  à  la  Provence  Orientale,  ou  Comté 
d'Arles,  la  Provence  Occidentale,  autrement  la  Comté  de  Forcalquicr  par  fon  mariage  avec 
Garfonde,  héridcFe  de  cette  grande  Seigneurie  &  mourut  en  izop,  I  ai  fiant  Eeranger  V. 
qui  de  Beatrix  de  Savoye  eut  4  filles,  dont  il  choifit  la  dcrnicre  nommée  Beatrix  pour 
l’ïnflituer  fon  héritière.  Il  mourut  eu  1145",  &  fa  fille  époufii  en  la  tnéme  année. Charte, 
Comte  d’Anjou  &  du  Maine,  frere  du  Roi  St.  Louis,  connu  dans  rHifloiie  fous  le  nom 
de  Charles  I.  Comte  de  Provence,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  comme  nous  le  dirons  ci*apiés. 

Les  focurs  de  Beatrix  furent  Marguerite,  epoufe  du  Roi  St.  Louis  &:  Leoiiqr,  Femme 
de  Henry  III.  Roi  d'Angleterre,  &  Sanchez,  qui  époufa  Richard  d’Angleterre  frere  de 
ce  Roi,  lequel  dans  la  fuite  fiit  élu  Roi  des  Romains.  Mais  avant  de  poufier  plus  loin 
la  fuite  de  ces  Princes,  il  eft  bon  de  dire  quelque  ciiofe  de  ceux  de  la  Provence  Occiden¬ 
tale.  Nous  avons  vû  ck devant  que  Bozon  IL  Comte  de  toute  la  Provence,  laiflk  3  fils 
entre  kfquels  ü  partagea  fes  Etats  &  de  le  dernier  d’cntrkux  nontmé  Robault  3'  ,  eut 
les  Comtez  Venaiflîn,  de  Forcalquier,  de  Die,  de  Gap  &  d'Ambrun,  defoite  qu’il  fein- 
ble  que  fa  part  fut  la  meilleure.  Sa  femme  nommée  Emildis,  ou  Hermangalde,  ip  ren¬ 
dit  pere  de  Guillaume  I,  qui  ne  laillâ  point  de  pofteritc,  êc  d'Edmée  qui  porta  cette 
belle  SucceflSon  l'an  1016^  à  Guillatime  III.  dit  Taillc-fcr,  Comte  de  Toulouzc.  Ces 
filiations  &  alliances  font  juftifices  par  une  Chai  re  de  FAbbaye  de  Cluny  de  Tan  10  ï  y, 
ôc  par  la  donation  de  la  Ville  de  Pertuis  à  l’Abbaye  de  Montmajour  d’Arles,  qui  ayant 
été  faite  par  Robault  &  Bozon  I,  fut  rcnouvelléc  par  Robaulr,  ou  Robault  III,  &  par 
Guillaume  L  Comte  de  Forcalquier, 

La  ComtefTe  Edmée  mourut  en  1014,  &  partagea  fes  Etats  à  fes  Enfans  Pons  &  Bcj"- 
trand:  De  forte  que  l’ainé  eut  avec  la  Comté  de  Toulouzc,  le  Venaiffin  &  la  moitié  de  k 
Ville  d’Avignon  &  que  le  ne  retint  que  la  terre  de  Forcalquicr,  Monfort,  Gap  &  Ain- 
brun.  11  époufa  Alix  que  Ton  croit  avoir  été  héritière  d’une  portion  de  la  Comté  de  Die,  & 
qui  eft  connue  par  une  donnation  aux  Moines  de  Monmajour,  faite  pendant  la  minorité  de 
fon  Fils  Bem-and  z  ÿ  qui  fûcccda  à  fon  Pere  en  1017  &  mourût  en  1047,  laiflant  Guillaume  z, 
&  Geoffroy  Pons,  Comte  de  Die,  mort  fans  enfans. 

Guillaume  z.  eft  cru  le  fondateur  de  la  Ville  de  Forcalquicr  £c  le  r*  qui  ait  employé 
parmi  fes  titres  la  Seigneurie  de  ce  Heu  j  lequel  dans  fon  origine  n’étoit  qu’un  vciirable 
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four  à  Chaux,  fdon  h  fignificatlon  latine,  Furms  Caîcarü.  Ou  prcfunie  qu’il  fut  porté  P„ 
à  feue  cet  etabliffement,  pour  s’éloigner  du  territoire  des  Comtes  de  Toulouse,  oui  ufur-  vence 
poient  tous  les  environs  d’Avignon  &  de  Die.  Au  furplus  cette  obfci-vation  feit  connoi 
tre  a  quel  titre  ces  derniers  pi  enoient  U  qualité  de  Maïquis  de  Provence 

Guillaume  1-  confirma  l’Eledion  de  Vcninîen  Archevêque  d’Ambrun  Sc  mourut  en 

loSû  ne  laifTant  qu’une  fille  unique,  qu’il  maria  à  Ermengad,  Comte  d’Urgel  en  Cata 

ïogne;  elle  fe  nommoit  Adelais  &  vécut  jufqu’en  1144,  ou  l’on  croit  qu’elle  étoit  aece 

de  80  ans  ;  cette  Pnneeflè  fit  plufieurs  aliénations,  elle  vendit  à  l’Eveque  de  Sifteoa  le 

lieu  de  Diziers  en  iijS.  au  chapitre  de  St.  Saveur  à  Aix,  la  moitié  de  la  rurifdiétion  du 

Chatcau  de  Permis,  l’autre  moitié  apartenantc  à  l’Abaye  de  Mont  Majour  par  donnation 

de  la  ComtefTe  Alix  ;  enfin  elle  donna  aux  Chevaliers  de  St.  Jean  la  Chateau  de  Bribanne  la 
même  îiiinée  1144.  ^ 

Guillaume  III.  fon  fils  s’etoit  mis  en  pofTeflion  du  gouvernement  dès  l’an  1 1  to  &  avoit 
epoufé  Garfcndc  fille  de  Guignes  V.  Comte  d’Albon,  &  Bertrand  Ul.  fucceflivemmt  Com¬ 
tes  de  Fol  caquicr;  Le  premier,  par  fon  teftament  de  1149  donna  la  Ville  de  Manofque  & 
plufieurs  autres  places  à  l’hofpital  de  St.  Jean  de  Jerufalem.  Bcitmnd  III.  avoit  époulé  des 
l’an  1  î  JP  Jeanfci-anc  fille  ou  Sceur  d’Arnaud  Flotte,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  &  une 
filles  Alix  mariée  à  Gîraiid  de  Sabran  :  Les  fils  furent  Guillaume  IV.  Benrand  IV 
&  Guillaume  dit  le  jeune,  on  ne  fauroit  dire  fi  ces  trois  -freies  poffedoient  indlvifémciit 
l’héritage  paternal,  mais  ils  ont  tous  porté  le  titre  de  Comte  de  Folcaquicr,  ils  tombèrent 
dans  ladifgmcc  de  l’Empereur  Frédéric  premier,  qui  coufirqua  leurs  renés  en  ii6i  à 
defaut  d’hommage  rendu,  mais  comme  ils  n’étoient  pas  vaffaux  immédiatement  de  l’Empire 
parce  qu’üs  faifoîcnt  hommage  aux  Comtes  de  Touloulè  d’une  part,  &  à  ceux  de  Pro¬ 
vence  de  l’autre,  ils  obtinrent  main-levée  en  1164:  Ou  trouve  un  titre  dans  le  Cha¬ 
pitre  de  Montpellier  qui  eft  la  donation  de  Beatrix  Comtelfc  de  Melgueil,  à  fa  fille 
Ermende  de  Peler,  où  ce  Comte  Guillaume  iV.  alfifia  comme  garand.  Ce  même  Prince 
rendit  hommage  au  Comte  de  Provence  en  1 178,  en  1 106.  il  accorda  aux  habitans  de 
Manofque  l’exemption  de  tous  Péages,  Aides,  &  Impofidons,  dans  les  terres  de  fa  Jurifdic- 
tîoii  avec  le  droit  à  la  Communauté  des  habitons,  de  former  des  affemblccs  fans  intervention 
des  Juges  ÿ  &  enfin  il  ordonna  que  les  procci  ne  s’y  pourroient  inftruire  qu’avec  rafiîftancedcs 
Prudhommes  de  la  Ville;  ce  Comte  n’avoit  eu  qu’une  fille  nommée  GalTende  qu’il  maria  des 
l’an  L 170.  avecReinier  de  Sabran,  dit  le  Clauftral,  Seigneur'  de  Cailelar,  &  de  ce  mariape 
il  vint  deux  autres  filles,  GafTende  &  Beatrix  ;  l’ainée  époufa  en  iipj.  Ildefons  IV  fils 
d’ildefons  premier  Roi  d’Arragon,  &  Comte  de  Provence,  qui  parvint  lui-méme  à  cette 
principauté  par  le  dcccz  de  fon  Frcre  Sans  ;  en  ii^d.  Beatrix  époufa  Gui-André  Dau¬ 
phin  de  Viennois,  auquel  elle  porta  tout  ce  que  fon  ayeul  pofiedoit  dans  le  Diocélè  de 
Gap  &,  d’Embmn.  Le  vieux  Comte  Guillaume  IV.  eut  quelques  difîicultcz  avec  Ildc- 
fons  mari  de  fon  Ainée  touchant  le  partage  de  fes  bîcirs  ;  IL  en  vint  même  jufqu’à  pren¬ 
dre  les  Armes  &  il  affiegea  la  Ville  de  Sifteron,  mais  la  paix  fe  fit  aux  conditions  ci- 
devant  marquées,  &  par  ce  moyen,  la  Provence  Occidentale,  fut  reunie.  à  l’Orientale 
comme  die  avoit  été  dans  le  principe.  Quant  à  Beatrix,  fon  mariage  fut  malhûreux! 
ayant  été  répudiée  injurieufement  ;  fii  fille  de  même  nom  qu’elle,  époufa  Emcric  de  Mont* 
foiT  fils  du  grand  Simon,  Comte  de  Toiiloufe  &  en  fuite  Demetrius  de  Montferrar 
Roi  titulaire  de  ThefTalie,  mais  fes  biens  demeurèrent  au  Dauphin,  à  quelque  titre  que 
çait  été.  Enfin  Guillaume  IV.  étant  mort  en  j  io8.  il  s’éleva  de  nouvelles  dîfficultcz 
touchant  fa  fuccelîîon.  Guillaume  de  Sabran  fils  de  Giraud  8c  Alix  de  Folcalquier 
Sceur  de  Guillaume  IV.  fe  porta  fon  heritier,  &  prit  le  titre  de  Comte  par  la 
grâce  de  Dieu  :  Ce  fut  lui  qui  accorda  le  privilège  en  i  io2.  aux  habitans  de  Sifteron 
de  ne  payer  aucuns  Péages  dans  toutes  fes  terres  j  il  vécût  jufqu’en  i  ipo.  mais  k  puiL 
fancc  des  Comtes  de  Touloufe  étoit  alors  trop  grande  pour  qu’il  put  cfperer  d’avoir 
aucun  fuccez  dans  fes  prétentions  :  Il  n’y  a  pas  toutefois  d’apavence  qu’il  y  ait  renoncé  puis 
qu’il  pavoit  qu’il  laifla  à  fes  enfans  quelque  portion  de  ce  grand  héritage.  Guillaume  fut 
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Seigneur  de  Permis  &  en  fit  hommage  en  iiy  i.  â  T  Abbaye  de  Mont  Majout  ^  Gau  cherfm 
Baron  de  Screfic,  Sc  fa  terre  a  paffé  fucceffivement  dans  les  maifons  de  Caftehne  &  de  Eram 
cas,  comme  il  a  déjà  été  remarqué. 

Il  refte  à  dire  quelque  ehofe  de  rhiftoirc  des  Villes  d’Avignon,  qui  font  certainement  une 
partie  de  la  Provence,  quoique  leparées  depuis  longtcms  de  hx  (buveiatneté,  nous  avons 
vu  ci-devant  comment  le  pays  Venaiflin,  qui  tîrc  fon  nom  de  Venarqne,  fon  ancienne 


Capitale,  fut  le  partage  de  rainé  des  enfans  de  Guillaume  Taillefér,  Comte  de  Touloufe 
O^tnié  &  de  h  ComteiTe  Edmée,  &  il  fuffit  d’ajoutei-  ici  qu’il  demeuia  dans  la  pofîéiTion  de 
vtfjaifiJi.  prcdeccCeurs  jufqu’i  k  guerre  des  Albigeois,  qui  arriva  au  commencement  du 
ijc-  Siècle,  Quant  à  la  Ville  d'Avignon  qui  n’en  fiiifoit  point  partie,  quoi  qifellc  en 
fut  environnée,  comme  elle  Pefl:  encore  aujourd'hui  3  fi  Ton  cherche  fon  ancienne  hî- 
ftoirc,  on  trouve  qu’elle  a  été  bâtie  par  les  Marfeillois  environ  zif  ans  apres  la  fonda¬ 
tion  de  Rome,  qu’elle  a  toujours  été  fort  attachée  à  la  République,  &  enfui cc  à  la  Mo^ 
yiiit  â*^-  narchie  Romaine,  qu’elle  pafla  au  pouvoir  des  Bourguignons  par  le  traité  que  cette  nation 
conclud  avec  le  Patrice  Confiance,  qu’elle  fut  afîîcgéc  en  foi  par  Clovis,  qui  ne  pût  la 
prendre,  que  Thcodoric  Roi  d’Italie  Ta  enfuite  pofTedéc,  que  de  lui,  elle  a  pafTé  à  Thieriy 
Roi  d’Auttrafie,  &  enfuite  fucceflivement  aux  autres  Rois  de  France,  jufqu’à  ce  que  les 
Sarrazins  s’en  rendirent  les  maîtres  en  7J0.  mais  qu’elle  fut  incontinent  reprife  par  Charle^ 
Martel,  que  les  memes  Sarraziiis  y  rentterent  en  737.  qu’elle  fou  tint  un  fiége  exnaordi- 
.  naive  dans  la  même  année,  &  qu’elle  fût  enfin  forcée  de  maniéré  que  la  plupart  de  ces 
Barbares  y  péril ent,  qu’étant  enfin  pafTée  au  pouvoir  des  Rois  d’Arles  &  de  Bourgogne, 
&  enfin  en  k  maifbn  des  Comtes  de  Forcalquier  6c  de  Touloufe,  elle  profita  de  la  con- 
jonâurc  des  tems  £c  des  affaires  pour  s’acquérir  une  cfpcce  d’indepcndance  dont  elle  ob¬ 
tint  k  confirmation  par  des  privilèges  très-fmguliers,  tant  de  la  part  des  Empercuis 
Conrad  lé  Saliqiie,  &  Henry  IIP  Ton  fik,  que  de  celle  de  Guillaume  III.  Comte  de 


Forcalquier,  de  Guillaume  IV*  &  Bertrand  fon  frère,  en  1  zoi5*  en  conféquencc  de  ces 
litres  elle  s’érigea  en  Republique  fous  le  gouvernement  d'un  Podeflat  elcélif,  dont  la  puif- 
fartcc  a  duré  jufque  en  1231*  inrervale  pendant  lequel  elle  a  fouffert  tous  les  malheurs 
de  la  guerre  en  punition  de  fon  attachement  aux  Comtes  de  Touloufe,  Raimond  le  vieux? 
parce  que  ce  Prince  ayant  été  condamné  comme  chef  des  hérétiques  des  Albigeois,  k 
Croifade  qui  fut  publiée  contm  lui  agît  aufiî  contre  la  Ville  d’Avignon^  qui  apres  avoir  a* 
bufé  quelque  te  ms  les  cheft  de  Ikrmée  par  de  fointes  foumi  flîons,  prclTée  enfin  d’ouvrir 
fes  portes  à  Louis  VIIL  Roi  de  France  qui  y  étoit  au  droit  de  Simon  de  Moncibrt,  elle 
le  refufa  peut  être  dans  la  feule  vue  de  maintenir  k  liberté* 

Louis  raflîegea  6c  la  prit  en  iioiS,  il  en  fit  abâtre  les  Murailles  6c  toutes  les  maifons 
des  environs,  il  fit  meme  mourir  les  plus  attachez  à  l’idée  de  leurs  privilèges,  fous  pré¬ 
texté  de  fedition,  de  forte  que  cette  Ville  aiiroit  dcs-loi's  perdu  toute  fa  liberté  fi  le 
Roi  lui  meme  n’avoit  bientôt  perdu  k  vie:  c’ell  ce  qui  maintint  la  forme  de  République, 
qui  émit  établie,  julqu’au  traité  de  Bcaucaire  de  Ikn  iiyi*  dont  il  fora  parlé  dans  k 
liiite,  mais  il  eft  tems  de  reprendre  cette  hiftoire  generale  de  Provence* 

Berenger  V*  étant  mort,  comme  nous  Tavons  dit,  en  l’année  1^47.  fa  4^  fille  lui  fuc- 
céda  6c  fut  reconnue  dans  toute  rétenduë  de  la  Provence  en  confoquence  du  teftament  de 
fon  pere,  qui  en  avoir  kiffé  k  ttitellc  à  Guillaume  de  Cotignat,  mais  les  Etats  du  pays 
lui  fiibftituerent  Romicet  de  Viïle-neuve,  &  Albcii:  de  Tarafeon  lefquels  fevorifatis  la  rc- 
cherche  que  Charles  frere  du  Roi  de  Fi-aiicc  faifoit  de  leur  Princeffo,  la  lui  firent  épou- 
fçi-  ^  pexclufion  de  divers  autres  prétendans*  Ce  Prince  ayant  pris  pofTefiion  de  la  Pro^ 
vence,  eut  l’hommage  8c  le  forment  de  tous  les  Vafiaux,  même  du  Prince  d’Onmge^ 
mais  comme  il  fui  vit  le  Roi  fon  frere,  en  terre  Sainte  il  ne  pût  encore  rien  cntiepreiidie 
contre  k  liberté  des  grandes  Villes,  puclque  envie  qu’il  en  eût.  A  fon*  retour  il  eut 
une  entrevue  Ikn  izyi.  à  Bcaucaire,  avec  fon  frere,  le  Comte  Alfonfo  de  Touloufe, 
dans  laquelle  ik  formèrent  cnfomble  fa  réfolution  de  fbumectre  la  Ville  d’Avignon,  qui  fclon 

les  anciens  droits  de  leur  Comté  devoir  être  partagé  cntie  eux  >  mais  les  habitans  ayant  eu 
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nvis  de  ce  rjui  %'y  ti-aitoît  envoyèrent  leurs  députez,  qui  firent  tant  de  fo%lÆûns  qu’4ls  ob-  Pao- 
tinrent  de  leurs  princes  U  confirmation  de  leurs  privilèges,  qui  fuient  énoncez  dans  une  Char- venge, 
te  fore  ample  J  dont  ils  font  encore  aujourd'hui  jurer  Pexecution  aux  vice-legats  à  leur  entrée, 

Les  Villes  d’Arles  &  de  Marfclllc,  les  Comtes  de  Sauk  &  de  GrignaUj  &  pluGeurs  autres 
fuivirent  un  fi  grand  exemple,  il  ii"y  eut  que  Roger  Seigneur  d’Hieres  &  fon  fiere  Bertrand 
de  Fos,  tous  deux  de  k  race  des  Vicomtes  de  Marfcilie,  lefqucb  formèrent  le  deflêîn  de  re- 
fifter,  Ib  furent  afiiegez,  &  fe  dcfîèndirenc  à  merveille  pendant  p  mois,  à  la  fin  defquels  ils 
écouicrent  les  propofitions  de  leurs  amis  &  parens,  Roftaing  d'Agoult  &  Robert  d’Aautrc- 
verts,  avec  Arnaud  de  Villeneuve,  tous  J  choifis  par  le  Prince  pour  aibitier  une  compenfa- 
tion  d’autres  terres  ou  effets  en  échange  de  leurs  Seigneuries,  &  cette  compenkdon  ayant  été 
réglée  ils  reccurent  les  terres  de  Bornes,  Lamole,  Calabriercs,  &c,  cet  état  avoit  fublific 
depuis  Tau  1140.  Le  Dauphin  de  Viennois  fit  fon  hommage  pour  les  terricoiies  de  Gap  & 
d’Èmbrun,  le  Comte  de  Ventimille  le  donna  volontairement  avec  les  Villes  de  Conss  en  Pié" 
mont,  d’Albc  de  Savcllan,  deFroiffan,  de  Mondruy,deChcrufe,  d’Alexandrie,  de  Parme  &  de 
Plaifancc.  L'Abbé  de  l'ifle  Barbe,  fit  fon  hommage  pour  les  terres  de  Laval,  d'Orelle  fîcCor' 
pillan,  qui  avoient  été  jufques  là  independ^'uitesi  mais  le  plus  impoitant  de  tous,  &  celui  qui  ac¬ 
quit  à  Charles  une  étendue  plus  confidei  able,  fut  celui  du  Seigneur  de  Baux,  dont  voici  les  termes  : 

Nûs  Bar^llus^  Dùmims  f^obis  lliufirï^mc  Do^mm  Caiok^  Fèli  Hcgis  Cornes 

AndegAVîÆ^  Forc^querüj  iyc.  rccogTwfcïmtss  îetam  ter  ram  quam  habemus  inîra 

termlms  Cûmîtatm  Provindr^^  qui  [uni  a  Durantla  nfque  ad  Mare  ab  jlïpbm  ufque  ad  JÎn* 
tmmm  Ef?  Ehoâanum^  iÿ  fpedaUter  Cafirum  de  Bando^  captà  ternâ  qmm  de  jure  temre  de^ 
hemus  ah  Ecdcfta  Maffilknft^  fibique  fide-jujfores  damus^  pagateres  £5?  jurmreSj  nohïhs 
vires  Bertrandum  de  Bandù^  Fakrmm  de  Poatevey^  Ifm  dum  de  Ætravendy  fratrem  ejus^  A- 
gioitim  de  Balmïs^  B,  de  Sabrano^  fratrem  Gkaldi  amki  B.  de  Condom  fümm  Cemiiis  ForcaL 
querii\  &?  adhuc  S.  B.  de  Bande,  Domims  de  frietis,  Dmims  Armmrm  Domlntm  deCa^ 
fiellam.  Aquh,  In  Cajlro  Do?mm  C&mtds,  Anne  Dùmim,  MCC  Lf.  Mmfc  Nùvemhris, 

Enfin  le  Seigneur  Caftclane  perdit  fa  Seigneurie  &  la  vie,  fur  un  Echaftaut,  pour  av'oir 
contefté  le  droit  abfolu  que  Charles  vouloir  établir,  &  qu’il  établît  en  effet,  parce  qu’il  étoit  le 
plus  forti  mois  la  profperîté  de  Charles  lui  fournit  de  furcroit  z  Couronnes  étrangères  ^  le 
Pape  Urbain  IV.  Tayanc  engagé  à  conquérir  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  fur  Main- 
froid  bâtard  de  Frédéric  II.  Empereur,  il  affcmbla  une  puiffante  armée  avec  laquelle  il  pofià 
en  Italie  Ikn  iz6^.  il  fut  couronné  à  Rome  l’an  1166.  le  jour  des  Rois  par  des  Cardinaux 
députez  par  Clcment  IV.  pour  en  faire  la  Ceremonie,  &  le  jour  de  St,  Mathieu  en  fuivant  il 
donna  la  bataille  de  Bonnevent,  qui  lui  acquit  les  deux  Sicilcs  par  la  mort  de  Mainfroid. 
Charles  ufa  avec  peu  de  moderation  de  fa  viàoire,  il  montra  une  dureté  extraordinaire,  8c  la 
fuite  fit  voir  que  fon  cœur  étoit  bien  plus  rempli  d'orgueil  que  de  véritable  generofité:  En 
cifcc  il  perfccuta  cmellement  tous  les  Partifiuis  de  rEniptre,  que  Ton  nommoit  Gibelins,  8c 
les  rcduifit  à  k  nccefTité  de  chercher  un  fccouis  étranger  ou  du  moins  à  kvovifei  l’invaGon, 
que  Coiiradin  véritable  heritier  de  k  marfon  de  Suabe  &  des  Royaumes  de  Sicile  y  fit  en  l’an¬ 
née  1  z6j.  Ce  Prince  accompagné  de  plufieui^  autres  vint  prefenter  la  bataille  a  Charles,  le 
4  Aouft  I  z6%.  près  du  lac  de  Celano,  le  fuctez  en  fut  trcs^malhurcux,  non  feulement  il  k 
perdit,  mais  il  tomba  dans  les  mains  de  Charles,  qui  k  fit  condamner  à  mort  &  exccuter  par 
la  main  du  Bourenu  au  mois  d’ Octobre  jt6ÿ.  mais  en  mourant  il  prépara  à  autres  ennemis  a 
Charles,  ayant  déclaré  qu’il  inftituoit  fon  heritier  PieiTC  Roi  d’Aragon,  qui  avoit  époufe  Con» 
fiance  fille  de  Mainfroid.  Une  adminiftration  fi  dure  fut  fuivie  d’une  libemlité  mal  conçue 
des  biens  de  toutes  les  perfontics  fufpeéics,  en  faveur  des  Provençcaux  &  autres  François,  qui 
avoient  accompagné  Charles  dans  cette  expédition  >  de  là  s’enfiiivit  k  révolté  de  toute  la  Si¬ 
cile  qui  fiit  enlevée  à  Charles  par  le  complot  le  plus  fin  &  k  mieux  exécuté  dont 
l'hiftoirc  fait  mention,  il  en  coûta  la  vie  aux  François  qui  s’étoiem  établis  dans  cette 
Jfle  à  la  referve  du  Gouverneur  General,  Guillaume  de  Porcelctte,  qui  fut  fauve  ea 
conlideration  de  la  vertu  8c  de  k  Juftice  qu’il  avoit  fait  paroître  dans  fon  emploi, 
Charles  voulut  faire  les  dcmiei-s  efforts  pour  reparer  une  fi  grande  perte,  il  cqmpa  une 
flotte  avec  le  fccouiï  du  Roi  de  France  fon  neveu,  des  Comtes  d’Aitois,  d’Alençon  & 
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P  O  de  Flandre  Tes  Parens  ;  il  la  fit  commander  par  fon  fils  aine ,  le  Prince  Charles  de- 
vENcÉ  puis  Roi  du  nom  &  Tayant  envoyé  au  fecours  de  la  Sicile,  dont  quelques  place^ 
— ^tenoîent  encore,  il  marcha  lui-même  par  tare  avec  une  autre  Armée  :  La  fiotte  Ara- 
aoroife  commandée  par  Roger  del  Oria  vint  au  devant  de  celle  de  Charles,  &  après 
un  Combat  où  le  Science  de  la  Mer  l’emporta  beaucoup  fur  le  courage,  le  Prince  fut 
prifoiinier  &  conduit  à  Mcffinc,  où  Confiance  Reine  d’Aragon  lui  fit  aufiî  tôt  fiùve  fou 
procez  5  il  ne  manqua  pas  d’etre  condamné  à  la  même  peine  que  fon  Pere  avoit  fait 
fouffrir^à  Couradin  }  mais  Confiance  plus  genereufe  lui  donna  la  vie,  &  pour  le  fauver 
de  la  foreur  du  Peuple  l’envoya  en  Aragon  :  Ces  difgraces  accablèrent  tellement  le  Roi 
Charles,  qu’il  mourut  de  trifteflè  en  ii8y.  fes  grandes  profpcritez  avoient  enivré  fon 
cœur,  il  n’étoit  plus  capable  de  foiitenir  le  revers  de  la  fortune,  auffi  fon  règne  eut  une 
fin  auVi  dcfaftrcufe,  que  les  commcncemens  avoient  cû  d’éclat  :  il  peut  fervir  d’exemple  par 
la  fougue  de  fes  dcfirs,  par  l’incertitude  de  fes  refokitions,  &  bien  plus  encore,  par  la  trlficITe 
de  fa  mort  j  des  malheurs  où  un  Roi,  qui  a  titre  de  conquérant,  fiitigue  fes  peuples  Sc  fes  voi- 
fins,  pour  s’emparer  des  Etats,  qui  font  à  fa  bienf&incc,  l’cxpofent  pcrfonnelcment  à  des  dc- 
plaifo^  aufll  cuifans  dans  leur  geme  que  ceux  qu’il  fait  fouffoir  au  genre-humain  par  fon  Am¬ 
bition.  Il  fiiuc  ici  remarquer  deux  Evenemens  finguüers  arrivez  pendant  les  règnes  de  Charles 
&  de  fon  beau  pere,  le  Comte  Bcrenger  V.  le  premier  en  datte,  &  celui  de  l’arrivée  en  Pro. 
vcncc  d’un  Pèlerin  inconnu ,  qui  voyageoit  avec  dignité,  mais  qui  ne  fe  fit  pas  connoitre,  ij 
parut  à  la  cour  de  Berenger,  &  y  acquit  une  fi  haute  eftime  que  le  Prince  lui  confia  le  Mi- 
niftere  &  l’économie  de  tous  fes  revenus  j  cet  inconnu  s’en  acquita  fi  bien  que  toutes  les  af¬ 
faires  profpcrerent  fous  fon  gouvci-nement,  ce  fut  lui  qui  maria  les  5  filles  aillées  du  Prince, 
&  paya  leur  Dot  aux  Rois  leurs  Epoux,  ce  qui  lui  acquit  une  grande  eftime^  mais  dans  la 
fuite  étant  tombé  dans  la  difgrace  de  Beienger,  il  lui  rendit  un  comte  exact  de  fon  adminiftra- 
tion  &  fc  retira  avec  aufiî  peu  de  bien  qu’il  en  avoit  aporté.  On  s’aperçut  bientôt  de  fon  ab- 
fencc  le  Prince  le  fit  chercher  par  tout,  &  l’ayant  enfin  trouvé,  il  aprit  qu’il  ctoît  un  Cadet 
de  la  maifon  de  Villa-nova,  en  Arragon,  Sc  il  lui  donna  des  Etabli ficm eus  fi  confiderables 
en  Provence  qu’il  l’engagea  enfin  à  y  refter.  II  eft  chef  de  la  maifon  de  Villeneuve  qui  fub- 
fifie  encore  avec  dillinétion  -,  la  Confiance  generale  fut  toujoui-s  fi  grande  en  fa  piobiréj 
qu’on  lui  confia,  comme  nous  l’avons  dit,  ktutel]cdelaplusjcuncdesfillesduPiincc&  leGou- 
vernement  de  l’Etat  après  fa  mort.  Le  fccond  Evénement  remarquable,  eft  que  quand  Cou¬ 
radin  vint  attaquer  le  Roi  Charles,  cclut-ci  quoi  que  le  meilleur  Chevalier  de  fon  tems  fe 
trouva  fl  dépourvu  de  confcil  qu’il  n’olà  compter  for  lui  même  pour  le  commandement  de 
fon  Armée;  mais  ayant  appris  qu’un  Capitaine  François  revenant  de  Syrie  nommé  ErarddeVa- 
lerî  étoit  abordé  dans  la  PouiUc,  il  le  fit  prier  d’accepter  le  commandement  de  fes  troupes, 
que  celui-ci  refofa  iufqu’à  ce  qu’on  l’eut  perfuadé  quee’ étoit  une  oeuvre  de  Religion  aufli  mc- 
TÎtoîre  que  la  croifade,  vu  qu’il  s’agifibit  de  faire  la  guerre  à  un  Prince  excommunié;  Erardde 
Valéry  fut  donc  le  Chef  de  cette  guerre  &  le  véritable  auteur  de  la  viétoire,  apres  laquelle  il 
fe  retira  en  France  fans  avoir  voulu  recevoir  la  recompenfe  qu’il  avoit  cffcééivcment  méritée. 
Entre  la  Noblcflè  Provençale  qui  fuivit  Charles  en  Italie  on  remarque  principalement  Guil¬ 
laume  de  Villeneuve,  jurifeonfuke,  l’un  des  Confcillers  du  Prince,  Guillaume  de  Cotignac, 
Ifnar  d’Entravelles,  Sieur  d’EUiers  8c  de  Sault,  Beitrand  &:  Raimond  de  Baux  pere  8c  fils 
Seigneurs  de  Rerfc,  Pierre  Balbe  Comte  de  Ventimille,  Bertrand  d’Alamanon,  Amelin  d’A- 
goulc,  Guillaume  £c  Roger  de  Fos,  Seigneurs  d’Aix  en  partie,  Guillaume  Etcndart,  fcncchal 
de  Provence,  Bcralde  de  Baux  l’un  des  Vicomtes  de  Marfeille,  Elias  de  Sabrun  Seigneur 
d’Uzei,  Manuel  Balbe  Seigneur  de  Muy,  Guillaume  de  Caftenet  vicomte  du  lieu,  Relignan 
Alatnanon  Amiral,  Rémond  de  Fleflans,  Bonifoce  Galbert  fleur  de  Caftelane,  Foulques  de 
Pontevez,  Pcrfcvül  Dore,  Guillaume  de  Bargemon,  Pierre  de  Vins  depuis  feiicchal  de  Pro¬ 
vence,  Roftaing  Cantelme  qui  s’établit  à  Naples,  Jean  de  Lafearis  Comte  de  Tende,  Gevenfo 
de  Gennes,  Guillaume  Porcclettc,  Burgundion  de  Trets,  Scc. 

Le  Régné  de  Charles  II,  commença  dans  ià  Piifon,  mais  leRoiPici're  d’ Arragon  étant  ve¬ 
nu  à  mourir  dans  le  même  tems,  Alphoniê  fon  lùcceflèur  écouta  des  propofitions  de  paix,  & 

le  relacha  à  la  folicitation  du  Roi  Edouard  premier  d’Angleterre,  au  moyen  d’une  rançon  de 
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ÎOOOO.  Marcs  d'Argciit  d.  la  ceffian  de  la  Sicile  &  de  l’engagement  qu’il  prit  de  faire  rc-  Pko- 
noncer  Charles  Comte  de  Valois  au  titie  de  Roi  d’Aragon,  qui  lui  avoir  été  conféré  par  le  vmnce. 

apc  :  fe  Enfans,  Louis,  Robert  &  Philipc,  furent  donnez  en  ôragç  pour  l’execution  de'  " 
ce  mite  avec  iSo  Gentilshommes  Provençaux  &  40  habitans  des  bonnes  villes.  Il  en  coûta 
au  Roi  Charles,  fes  Comtez  d’Anjou  &  du  Maine  pour  faire  renoncer  le  Comte  de  Valois  au 
titre  de  Roi  d’Aragon,  encore  fiit-il  7  ans  entiers  à  l’obtcnii-,  ce  qui  prolongea  d’autant  la 
captivité  de  fes  Enfans,  il  avoir  epoufé  Marie  de  Hongrie,  qui  devint  héritière  de  ce  Roy¬ 
aume  à  laquelle  ion  aine  Charles  Martel  fut  apcllc,  le  fécond  nommé  Louis,  fc  fie  Cordelicr 
&  mourut  à  l’âge  de  14  ans,  le  nomme  Robert  lui  fucceda  au  Royaume  de  Naples  & 
à  la  Comté  de  Provence,  il  y  a  peu  d’Evenemens  remarquables  fous  ce  règne  parraport  à  la 
Provenccs  Hhar  d’Einravcncs  Seigneur  de  Sault  y  rendit  un  hommage,  qui  le 'Confirma 
dans  la  poflefiion  des  droits  fouverains  dans  cette  feigneurie.  Le  Roi  Philipe  le  Bel  céda  à 
Charles  tout  le  droit  qu’il  avoit  en  la  Cité  d’Avignon  comme  étant  à  ceux  des  Comtes  de 
Touloulc:  En  l’année  i?o6,  le  Roi  Charles  II.  érigea  en  Comte  tout  ce  qu’il  pofledoii 
Piémont  8c  l’unit  à  la  Provence.  Ce  Prince  eut  beaucoup  de  part  à  la  ruine  des  Tcmni; 
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&  foit  qu’il  en  ait  porté  la  peine  comme  les  autres  auteurs  de  cette  expédition,  Toit  pai'^la  fa¬ 
tigue  qu’il  avoit  eu  dans  la  cours  de  fa  vie,  il  mourut  en  i  509.  âgé  de  dl.an,  ayant  inftitûc  le 
Prince  Robert  pour  Ion  heritier  univcilcl. 

Psirmi  Ja  Noblelle  de  la  Provence,  qui  a  eu  de  Tcclat  fous  ce  Régné,  on  diftingtiepaiticii^ 
licrcmcnt  le  vieux  Guillaume  Etandart  Conecable^  Ei mange  de  Sabran  Comte  dXtrian 
Bertrand  de  lîaux,  Jean  de  Montforc  Comte  d’Erquilalr,  Richard  de  Clermont  Comte  de 
Claromoncc^  Renaud  de  Letto  Scncchal  de  Provence  ;  JoufFi  od  Seigneur  de  Toulon  Guî- 
3':iu  de  Sinvanne  Seigneur  d'Apt  &  de  Giagad  5  Rouflelin  de  Fos:  Des  Vicomtes  de  Maife- 
illc,  Arnaud  de  Villeneuve  Seigneur  de  Trans,  Bertrand  de  Maifcilie^  Guion  de  Vlllant  - 
Béranger  Gant elme,  Seiguciu  de  GrofTioUj  Adcnulpbc  de  FlaQiiiit|  Hugues  du  Luc  j  Ber- 
tmnd  de  Puger,  6cc. 

Le  Règne  de  Robert  fut  long  &  fort  tranquile,  ce  Prince  aimoit  la  paix&:  le  bonheur  de  fes 
Peuples 5  les  Poètes  &  les  autres  pci  lbnncs  de  Icttjcs  curent  beaucoup  d^acecz  près  de  lui  j  il 
fit  du  bien  a  Pétrarque,  &  donna  retmire  à  Raimond  Lullc  contre  les  pedccutions  qui  lui  fu¬ 
rent  fufcitccs  en  Angletenc,  en  France  en  Efpagnej  il  acquit  mêmes  de  grandes  connoif- 
ftnees  dans  PAihologic,  par  lerqucUcs  on  prétend  qu’il  prévit  le  fort  mallifacux  de  fii  pofte* 
rite,  au  fil  bien  que  les  infortunes  qui  mena  ç  oient  la  Couronne  de  France  en  ce  temHà:  .H 
reçut  les  hommages  des  grandes  villes  &  de  la  Noblcffc  de  Provence  en  i  J24.  &  comme  les 
liaifons  qu’il  avoit  avec  le  Pape  et  oient  le  principal  fout  i  en  de  fi  grandeu]’^'  il  témoigna  tou- 
joui^  uu  attachement  parfut  à  PEglife  Romaine,  &  continua  de  donner  retraite  dans  fâ  ville 
d’Avignon,  au  Pape  &  aux  Cardinaux.  Il  moumt  en  i  J43,  n’ayant  laifie  aucune  poftenic 
mafculinc,  mais  feulement  deux  petites  filles  Jeanne  &  Marie,  qu’il  avoir  eu  de  Charles  Duc 
de  Calalîre  foii  fils  aîné,  qui  mourut  avant  lui  en  1^10.  Il  inftitua  Fninée  fon  hcriciere  univer- 
folle  &  la  maria  avec  André  de  Hongrie,  fécond  fils  de  Cl:tarobei  t  fils  de  Charles  Martel  pre¬ 
mier  Roi  de  Hongrie  de  la  Maifon  d’Anjou*  Ce  Prince  commença  à  élever  fa  Noblefic  ou 
plutôt  à  la  corrompre  par  des  titres  qu’il  lui  communiqua:  Je  m’explique  ainfi,  parce  que  dans 
mon  idée  tout  ce  qui  tend  à  changer  l’opinion  que  la  Noblefic  doit  avoir  de  fes  avantages  na¬ 
turels  par  préférence  a  ceux  qui  lui  font  accordez  par  la  faveur  des  Princes,  cfl  une  corrupti¬ 
on  qui  la  dégrade,  puis  que  ceux  qui  ne  les  obtiennent  pas  deviennent  inforieui^  à  ceux  qui  y  par¬ 
viennent,  quoi  que  les  uns  &  les  autres  fulTetiC  nez  égaux  ^  mais  fi  l’on  difoit  pour  fouteiiir  la 
necefîîté  des  diftinétions,  que  fans  elles,  le  vrai  mérité  dcracureroit  fins  ülufiiation,  je  rcpdn- 
drois,  que  fila  noblefie  originaire  n’a  voit  pas  été  reculée  par  les  dignitez  de  nouvelle  création, 
la  diftinétion  de  fa  naifilince  étoit  fuffîfante  pour  faire  valoir  tel  mérite  acceflbîiTe  que  Ton  peut 
avoir  >  &  pour  preuve  j’en  appelle  à  l'ancienne  hiitoirc,  dans  laquelle  on  voit  à  tous  propos,  que  les 
emplois  de  cil  aquecondit  ion  ctoient  ouverts  à  quiconque  avoit  la  Capacité  ncccfiaire  pour  y  par¬ 
venir  fans  neanmoins  que  ces  emplois  donnalTent  de  rang  different  de  la  Condition  meme.  On 
trouve  18  Comtes  nouveaux  crées:  dans  la  Royaume  de  Naples,  mais  à  l’egard  de  la  Noblef- 
fc  de  Provence,  où  ces  fortes  de  diftinétions  n’eurent  pas  lieu  fi  promtement,  on  trouve  par¬ 
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P  R  O-  mi  elles  Pïen  ed’Allaniaiion  Amiral  3  Pierre  de  Mcdicis  de  Toulon  Vice  Amiral  j  Roger  dePox, 

vEKCE,  FouquetdePontcve2,ïriiarddeGbndcvesperede  S^^  lMfinecpoiifed^Ehcarde  Vabran  & 

lîcuisDamcsilIuftrcs  parleur  beauté  fi  chantée  par  les  Poètes  du  tems,  telles  que  jeane  D^-  de 
Beaux  ^  Huguet  dcFolcarquierD'^deTiets^  Brian  de  d^AgouU  Comeefle  de  Luna,MabiiIc  de 
Villeneuve  b'"' de  Vens,  Beatrix  d* Agonit  dcSaulti  I&rdc  dcRoqiicfeuüle  D?-  d’Amouïs; 

Anne  Vicomtefie  deTallard>  Blanche  de  Fkfîantî  Douce  de  Mou ftièresî  Antoînme  de  Cade- 
nctteD'^deLantbcnne^  Magdelaine  Sallon  j  RixienncdePuyvcrdD^-deTmns.  LaRdncJeane 
commença  à  régner  en  1 345,  fa  vie  fut  une  fuite  continuelle  de  difgraces,  parce  que  fa  con¬ 
duite  fuc  deteftable,  die  commença  par  faire  étrangler  André  de  Hongrie  fon  premier  marî 
&  confecutivetneiit,  elle  en  cpoula  3  autres  apres  lui,  defquels  celui  qui  dura  davantage  fut 
Louis  Prince  de  Tavente  fon  Coiifîn,  qui  mourut  en  1 362,.  cette  malhûreufe  Reine  fut  cru¬ 
ellement  pourfuivic  par  le  Roi  de  Hongrie  frere  aine  d’André  qui  vculoit  tirer  vangeance  de 
fl  moi r,  la  necefiité  de  refifter  à  rinvafion  de  fon  Royaume  robligea  si  aliéner  prefque  tout 
fon  Domaine,  &  comme  elle  tiroit  fon  principal  apuy  de  la  proteftion  de  l’Eglîfe,  die  ne 
négligea  rien  de  ce  qui  pouvoir  mettre  le  Pape  en  fes  interets:  Elle  vendit  à  Clcmciit  VI.  la 
Ville  d’Avignon,  &  le  Comtat  Vcnaiflin,  pour  k  fomme  de  80000  florins  d'or  qu'elle  recon¬ 
nut  avoir  reçus,  &  employez  à  fes  plus  urgentes  affaires,  quoiqifen  effet  elle  n’eu  touchât  rien 
ou  tres-peu  de  chofe,  d’autant  qu’elle  étoit  redevable  de  pluficiirs  années  du  Cens  de  8000 
florins,  que  1c  Royaume  de  Naples  devoit  à  l’Eglife.  Cette  vente  qui  fut  faite  le  ip  Juin 
I J48  Rit  peu  agréable  aux  PiovenceauXj  &  en  particulier  à  la  Ville  d’Avignon,  qui  fe  fou, 
mit  au  Pape  plutôt  par  necefiité  que  par  affection,  toutefois  ce  Pontife  &  fcs  fiicccfieuis  s'em- 
prefferent  de  fortifier  cette  Ville,  &  de  la  décorer  de  bâtimens  publics  &  de  fondations  cou- 
fidei  ables,  tant  pour  fe  rendre  agirablcs  aux  peuples,  que  pour  s’aflurcrun  fi  beau  Patrimoine. 
La  Reine  jeane  fit  aufii  de  grands  biens  à  Guillaume  Roger  fiere  du  Pape,  &  lui  donna  de  fi 
puiflîins  établiflemens  en  Provence  que  fon  fils  Vicomte  de  Tunenne  fe  trouva  dans  la  fuite  en 
état  de  faire  une  cruelle  guerre,  qui  defola  le  pays  &:  dont  il  fera  parlé  en  Ibn  lieu.  D’autre 
paît  le  Comte  de  Savoyc  Amcdce  IV,  &  le  f)uc  de  Milan,  conjointement  voulurent  profi¬ 
ter  du  defordre  des  affaires  de  cette  Reine,  &  s’cmparcicnt  après  une  guerre  de  ï8  années  de 
toute  la  Principauté  de  Piémont.  Tant  dcmalhcuisn’étoicnt  encore  qu’un  prélude  deceux  qui 
dévoient  fuivre  j  le  Sclùfmc  s’étant  forme  dans  PEglifc  pai-  une  double  Eleétion  de  Pape,  h 
Reine  Jcanc  s’attacha  au  parti  de  Clement  Vil.  qui  n’étant  pas  plus  puiffant  en  Italie  fut  ob¬ 
lige  de  fe  retirer  en  Avignon  pendant  qu’Urbain  Vf.  Napolitain  fouleva  tout  le  Royaume 
contre  Jeanc,  &  mit  les  Armes  à  k  main  de  Charles  de  Duras  pi  opie  neveu  de  la  Reine, 
étant  fils  du  mari  de  la  Sœur,  ôc  de  Loiiïs  Duc  de  Dui-as  fon  premier  mari,  les  plus  kges 
prévirent  bien  ce  qui  dévoie  ai  rîver  de  ce  foulevcmcnt,  Êcce  fut  à  fon  occafion  que  plufieurs 
familles  Napolitaines  abandonnèrent  Fltalie  pour  fe  retirer  en  Provence.  Jeanc  au  contraire  fc 
voulue  dcffendie.  Son  mari  Othon  de  Brimlwic  donna  une  bataille  dans  laquelle  il  fut  pris 
prifonnicr,  &  peu  après  elle  fut  forcée  de  fe  rendiTc  elle  même  entre  les  mains  du  vainqueur, 
n’ayant  pas  reçu  aflez  à  tenus  la  flotte  qu’elle  attendoit  deProv^ence,  pour  s’y  retirer  en  fureté  - 
cette  malhûreutè  Reine  fut  gardée  dans  le  C bateau  de  Muro  depuis  le  premier  Septembre 
jufqu’au  zt  May  de  Iknncc  fui  vante,  que  Charles  ayant  &it  précéder  quelques  formes  de  ju¬ 
gement  la  condamna  à  être  étranglée,  dans  le  lieu  même  où  elle  avolt  fait  périr  André  fon 
Mari.  Comme  cette  Princeffe  avoit  adopté  des  l’an  1580.  Louis  de  France  Duc  d’Anjou 
frere  du  Roi  Charles  V,  elle  l’inilitua  fon  heritier  iinivericl  par  les  deniiçrcs  paroles  qu’elle 
tînt  aux  Pi’ovenccaux,  qui  k  virent  les  prcmici^  joun  de  fa  prifon.  C’eft  pourquoi  dés  que 
k  nouvelle  de  fà  mort  fut  aitivée,  ce  Prince  fè  tranfpoi ta  à  Avignon,  où  il  reçut  rinvefiiture 
&  k  Couronne  de  Naples  des  mains  de  Clément  VII.  puis  s’étant  affuré  de  k  Provence  il 
afiembk  la  plus  nombreiife  armée  qui  fut  entrée  en  Italie  depuis  longtems,  avec  laquelle  per¬ 
çant  au  travers  de  k  Lombardie,  il  fe  rendit  dans  l’Abruzze  dès  le  commencement  de  l’année 
1 384.  mais  Charles  de  Duras  fçût  l’amufer  par  des  Cartels  &  des  deffis,  afiez  longtems  pour 
fatiguer  fes  troupes  j  11  le  combatît  enfuite  avec  avantage,  deToi  te  que  Louis  fut  obligé  de 

fo  retirer  a  k  pointe  de  ricalle,  où  fon  Armée  acheva  de  le  ruiner,  tellement  qu’elle  y  périt 
*  tonre 
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toute  entière  &  que  lui  même  y  mourut  le  zo  Septembre  de  la  même  aunce  étant  réduit  à  une  p,^o- 
fi  grande  dtfette  de  toutes  chofes,  qu^il  ne  lui  reftoît  qifuue  taOc  d’argent  fîc  une  cotte  d’armes  vence. 
de  toile  peinte  de  tous  les  trdbrs  de  la  France  qu’il  avoir  perfidement  enlevé  pendant  fa  lie- 
gence,  Le  Teftamcmt  de  Louis  premier  inftitua  la  Reine  Marie  de  Chatilbn  la  veuve  tu¬ 
trice  de  Louis  ÏI.  fou  fils  qu’il  dccUrc  fon  heritier  univerfel,  ma^s  comme  les  fendmens  des 
peuples  de  Provence  étoient  encore  tellement  inccrcaîns  que  Louis  avoit  eu  de  la  peine  à  s’y 
faire  reconnoitre  &  que  fa  fin  dcfaftieufe  avoit  encore  augmenté  cette  indirpolliion,  Marie 
n’ofa  conduire  fon  fils  en  Provence  fans  une  Armée^  &  cela  d’autant  plus  qu’elle  fc  trouvoit 
alors  agitée  par  les  mou ve mens  de  certaines  troupes  de  brigans  nommez  Tullaîres  qui  la  rava- 
geoient,  La  Ville  de  Nice  avoit  reconnu  Charles  de  Duras  6c  Raimond  de  Beaufort  vicom¬ 
te  de  Turenncî  il  fouteiioit  hautement  un  parti  fi  contmire  à  la  maifon  d’Anjou,  qubn  au- 
roic  pu  le  foupçonnet  de  s’en  vouloir  rendre  le  maître.  En  ces  termes  Marie  forma  uaie 
Armée  avec  laquelle  clic  conduifit  fon  fils  en  Provence,  &  l’y  fit  reconnoitre  par  les  Etats  af- 
fcmblez  qui  lui  prêtèrent  ferment  3  toutefois  le  parti  de  Charles  de  Duras  n’étoit  pas  encore 
éteint,  on  n’en  vint  à  bout  qu’avec  la  patience,  mais  a  l’égard  du  Vicomte  de  Turenne 
comme  il  étoit  maître  de  la  molcic  des  Places,  6c  qu’il  avoit  raficmblc  tout  ce  qu’il  avoir  pu 
de  Soldats  déterminez,  11  fe  maintint  fort  lengtems.  On  fit  avec  lui  plufieuis  traitez  qui 
rouloient  tous  fur  le  payement  des  fommes  qui  lui  étoient  ducs,  tant  par  le  Pape  peifonnclle- 
mentque  parle  Roi  Louis  5  enfin  Ton  trouva  moyen  de  divifer  fa  Mere  Eleonor  de  Com- 
menges  de  fes  intérêts,  cc  qui  lui  fit  perdre  la  Ville  de  Mei algues,  &  peu  aptes  fes  meilleurs 
Chatcaux  de  forte  qu’étant  réduit  à  fc  retirer  de  Provence,  il  fe  noya  à  Tai-afcon  en  pafTant 
ie  Rhône-  Quant  à  la  fortune  particulière  du  Roi  Louis  II,  il  fut  reçu  à  Naples  à  trois  di- 
fercnccs  fois  &  tout  autant  il  y  reperdit  avec  une  égale  facilité  cc  qu’il  fembloit  y  avoir  ac¬ 
quis.  Il  fe  rebuta  enfin  de  la  Icgeieté  des  Peuples  6c  delà  chaleur  du  pays,  6c  ne  voulut  plus 
y  fonger  J  il  mourut  à  Angei-s  en  1417.  âgé  de  41  ans  après  un  régné  de  34  dans  lequel  il 
fignala  fa  fagefle  6c  fa  bonté  &  mérita  l’amour  de  fon  peuple^  il  laüTa  3  eufans  niafles,  Lotus 
René  6c  Charles,  dont  nous  parlerons  fuccefllvement. 

Louis  ÜL  fucceda  à  fon  Pcrc  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Yolande  d’Amgon,  il  reçut  i’infeo- 
dation  du  Royaume  de  Naples  du  Concile  de  Confiance,  &  lors  qufil  s’apiètoit  à  l’aller  con¬ 
quérir  fur  la  Reine  jeanc  fécondé  fille  de  Charles  de  Duras,  cette  PrincefTe  l’adopta  en  h 
même  forme  que  jeane  première  avoit  adopté  Louis  I.  pai  un  acte  du  i  Septembre  1413.  mais 
auparavant  6c  dès  l’année  141p.  Yolande  au  nom  de  fon  fils  avoit  fiiit  ceflîon  a  Ame  VltL  Duc 
de  Savoye,  de  la  Comté  de  Nice,  de  celle  de  Barcélonette  &:  de  plufieurs  autres  terres  pour 
demeurer  quittes  des  fommes  prétendues  par  cc  Prince  pour  la  depenfe  faite  par  fon  pere  en 
îentreprife  de  Naples  ou  il  avoit  accompagné  Louis  I.  &  où  ilétoit  mort.  Au  fui  plus  comme 
l’adoption  de  Louis  IIL  s’étoic  fiiite  au  domage  d’Alphonib  Roi  d’Aragon,  que  Jeane  avoit  a- 
dopté  le  pi  cmicr  &  qu’elle  dépouilla  enfuite  pour  caufe  d’ingratitude,  elle  prodiiifit  une  guer¬ 
re  ouverte  entre  ces  deux  Princes  dans  laquelle  TAragonois  eut  l’avantage  de  fuiprendrc  Mar- 


feille  &  de  la  piller  auparavant  que  les  Etats  du  Pays  eulTent  pu  pourvoir  à  la  deffenfe,  néan¬ 
moins  Louis  de  Bouillon  Vicomte  de  Rhcillans  amafiâ  en  diligence  quelques  forces  avec  Icf- 
quclles  il  vint  donner  fur  les  Aragonois  &  les  obligea  de  fc  rembarquer  avec  quelque  defordre. 
Cette  occafion  arriva  eu  1417.  René  IL  frerede  Louis  avoit  époufe  des  Tan  qzo.  Ifabeau 
fille  unique  de  Charles  I.  Duc  de  Lorraine,  6c  par  ce  mariage,  il  obtint  un  droit plaufible  de 
fucceder  à  fon  beau  pcrc  dans  fes  Etats,  mais  Antoine  Comte  de  Vaudemont,  frere  de  Charles 
prétendit  que  la  Lorraine  étant  un  fief  mafeulin,  Ifabelle,ni  parconfcquentRcné  fou  maiy  n’y 
pouroit  avoir  aucun  di  oit  légitime.  Il  s’enfuivit  une  guerre  dans  laquelle  René  d’Anjou  fem- 
bla  d’abord  avoir  tout  l’avantage,  mais  le  Duc  de  Bourgogne  Philippe,  loi^  Ennemi  desmai- 
Ibns  de  France  8c  d’Anjou  donna  des  focours  fi  piiiffans  à  Antoine  qu’il  en  fiilut  venir  à  une 
bataille  decifivc,  qui  fe  donna  le  z  Juillet  1451.  à  Biilen  près  Neuchâtel  en  Lorraine,  avec 
tant  de  delavantage  pour  René  qu’il  y  demeura  prifonnier  8c  fut  d’abord  remis  entre  les  mains 
du  Duc  de  Bourgogne  pour  que  fa  rançon  pût  fen  ir  à  l’indemnifer  des  fi^is  par  lui  avancez 
dans  cette  guerre.  Philippe  le  fit  tranfporter  dans  le  Château  de  Brunes  en  Bourgogne,  où  i; 
Toîvï,  U.  Eeeccc  le 
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P  R  O-  le  retint  f  ans  prifonnlcr,  pendant  lefquels  on  tenta  vainement  fa  délivrance,  que  l’ca  ne  pût 
VENCE.  obtenir  qu’au  moyen  d’une  celTioii  entière  de  tous  les  droits  de  la  femme  au  ]:>uché  de  Lor- 
— - — 'raine  par  le  mariage  d’Yoknde  fa  fille  avec  Henri  fils  d’Antoine  Comte  de  Vaiidemont  Sc  d’une 
rançon  très-forte,  pour  le  pyement  de  laquelle  René  engagea  une  grande  partie  de  fou  do¬ 
maine  s  la  guerre  d  Italie  continuolt  toujours,  Louis  III*  y  mourut  enfin  en  H34>  Mne  Ih 
qui  iun^ecLi:  un  an,  tonfirina  en  faveur  de  René  tout  ce  qü'clle  avoir  fait  pour  fon  frcie  aine 
qui  etoit  decede  fans  enfans,  ainfi  ce  Prince  irouva  dans  ces  deux  fuccefîions  dequoî  k  dedo- 
mager  delà  perte  de  la  Lorraine.  Mais  comme  il  étoit  toujours  retenu  prifonnier  en  Bouiv 
gogne,  fa  femme  Ifabeau  de  Lorraine,  femme  d^un  courage  incomparable,  paffa  en  Provence  & 
de  là  à  Naples  pour  y  maintenir  les  droits  de  fou  mari,  elle  y  exécuta  tout  ce  qui  etoit  poiîî- 
ble,  &  n^ayant  en  meme  tems  rien  négligé  de  ce  qui  poiivoit  contnbncr  u  la  délivrance  de 
fon  mari  &  de  fon  fils  aîné,  clic  les  obtinc  enfin  à  des  conditions  fort  dures,  puis  qu’il  falutque 
René  promit  de  quiter  ralliancc  de  la  France,  &  qu’il  donnât  Tes  deux  filles  Mai  guérite  au  Roi 
d’Angleterre  Henry  VT.  Sc  Ifobeau  à  Fcni  Comte  de  Vaudemont  PinlHtiiant  (on  héritière ab- 
foluc  en  cas  de  la  mort  de  fes  enfans  males. 

Le  Roi  René  obtint  d’abord  de  fes  Etats  de  Provence  un  Subfide  de  looooo  florins  d’or 


pour  le  recouvrement  de  Naples,  &  il  s’y  tmnfporta  en  diligence,  pour  y  foutenir  la  guerre. 
L’ilTuë  en  fut  d’abord  favorable,  AlphonfeRoi  d’Amgou  ayant  été  pris  en  bataille  fur  merpar 
les  Génois  qui  écoient  dans  les  interets  de  René  j  mais  ayant  prefqu’aufli-tô:  été  delivre  par 
le  Duc  de  Milan  auquel  on  l’avoit  i  ciîoi,  il  rentra  dans  le  Royaume  de  Naples  avec  plus  de 
bonheur  qu’au paravant,  puis  qu’il  en  chafla  totalement  René  en  l’année  144Z.  René  de  re¬ 
tour  en  Provence  y  amena  de  nouvelles  iamilles  Napolitaines  &  entre  autres  celle  de  Cofla 
dont  on  fait  defeendre  la  Maifon  Cofie  de  Brifak,  il  pafTa  bientôt  apres  en  LorJaîne  pour  y 
maintenir  là  pofîcfiion,  en  quoi  le  Roi  Ch  ailes  VIL  lui  rendit  de  iignalcz  offices,  mais  enfin 
toute  cette  affaire  fc  régla  paifibicment  à  h  fatisfàÔbion  de  Fcni  Comte  de  Vaudemont  Gen¬ 
dre  de  René.  D’autre  part  le  Roi  Alpbonfe  d’Aragon  mourut  à  Naples  en  ï4f  8.  laiffiint  fa 
Couronne  à  Don  Fernand  fon  bâtard,  le  Roi  René  étoit  déjà  trop  vieux  pour  entrer  perfon- 
nellcmcnt  en  gucire,  mais  il  y  envoya  le  Duc  Jean  de  Calabre  fon  fils  qui  étoit  k  fleur  des 
Chevaliers  de  ce  tems  là,  toutefois  il  y  profita  fi  peu  qu’il  fut  obligé  de  Revenir  en  France, 
où  l’on  le  vit  paroître  avec  grande  diltinétion  dans  la  guerre  -  -  -  -  contre  le  Roi  Louïs  IL 
Enfin  ce  Prince  né  pour  la  guerre  s’avifa  de  la  porter  en  Catalogne  pour  pouvoir  attaquer 
l’Ennemi  de  fe  Maifon  dans  fon  centre  principal  >  en  effet  il  fe  rendit  maître  de  Barcelonnc^ 
mais  il  y  mourut,  au  gland  regret  du  Roi  fon  peie,  kiffant  toutefois  deux  Enfans,  qui  lui 
fiirv  écurent  de  peu,  de  forte  que  le  .Roi  René  le  trouvant  privé  de  tous  fes  Enfans  à  k  lefervû 
de  ceux  qui  lui  étoient  nez  dans  k  maifon  de  Lorraine,  dîfpofa  de  fes  biens,  &  particulière¬ 
ment  de  k  Comté  de  Provence  en  faveur  deChailes  d’Anjou  Comte  du  Maine  fon  neveu,  fils 
de  Charles  HL  fils  du  Roi  Louis  IL  &  d’Yoknde  d’Aragon. 

Ce  Prince  mourut  age  de  73.  ans,  le  ic**  de  Juillet  1480  &  fut  inhumé  dans  TEglife  Ca¬ 
thédrale  d’Angers,  les  hiftoricns  de  fon  tems  louent  fâ  Valeur,  fo  Gcncrofîtc,  fa  Libéralité 
&  fur  tout  fa  Bonté  pour  fes  fujets,  ils  difenc  qu’il  aimoit  l’ordre,  la  jufticc  &  la  vérité,  mais 
ils  ne  diflimulent  pas  qu’il  avoit  de  petites  fbibleffes  &  particulièrement  celle  de  trop  aimer 


à  peindre,  ou  comme  ils  difent  à  enluminer  des  Images.  Il  honom  k  Nobkfle  &  s’en  fit  ré¬ 
ciproquement  aimer  en  vivant  familièrement  avec  elle*  On  compte  de  fon  tems  t8  Maîlbns 
principales  en  Provence  aux  quelles  il  avoit  donné  des  Epitetes  ou  Sobriquets  que  l’on  peut 
regarder  comme  des  contre-veritez.  Ces  Maifons  font  Agoult,  Villeneuve,  Callelane,  Ranr- 
bauk  de  Siniane,  Barras,  Sabran,  Bolliers,  Vintimilk,  Glandeves,  Ponte vés,  Baux,  Can- 
dole,  Foicalquîcr,  Aperioculos,  Beaufort  de  Areuffia,  Graffe,  Bkccas,  Sade,  Cabaflbk, 
Caftillon,  Gerente,  Auraîfon,  Gn:maud,  Corcellu,  Botiîfàcc,  Cabieres  &:  Forbin. 

Le  Régne  de  Charles  lïl.  Comte  de  Provence  fut  fi  court  que  rHiftoire  tŸf  a  remarqué 
aucun  evcnement  confidcmblc  que  la  difpofition  de  fon  teftament,  par  lequel  il  inlliitia  le  Roi 
de  France  Louis  XL  du  nom  fon  heritier  univerfcl  en  toutes  (es  terres  &  Seigneuries,  on  re- 
maïqiic  auiTi  qiie  rinclinîttion  des  peuples  étoit  fort  portée  aux  Princes  Loriuins  defeendus  de 


ê 


Etat  de  la  France. 

k  fille  du  feu  Roi  René  &  qu’il  ne  fiilui  rien  moins  que  l’autorité  de  Louis  XI.  pour  les  obli-  P  u  o- 
ger  a  honorer  ce  nouveau  Comte  dont  il  regardoit  la  Succcflîon  comme  lôn  propre  bien,  vence. 
Palamede  de  Forbin  Seigneur  de  Soulicis  fut  le  principal  inftrument  de  k  réunion  de  la  Pro-  '  ^ 

vence  àkCouvonue,  aufli  en  flit-il  recompeirfé  magnifiquement  par  LouïsXI.qui  lui  en  con¬ 
fia  le  Gouvernement,  avec  toute  l’autorité  qu’il  y  auroit  pii  excicer  lui-méme  ;  m^s  comme 
ce  Prince  mourut  peu  apres  fon  inftitution,  il  n’en  fit  pas  l’union  folcmnclle,  ce  fut  l’ou¬ 
vrage  du  Roi  Charles  VIfl.  Ton  fils,  par  une  déclaration  du  24«*Oaobrc  i486,  l  eçue  6c  en- 
tcriicc  aux  Etats  generaux  de  Provence  tenus  à  Aix  le  j;*-  Avril  de  l’année  iuivantc  Comme 
ce.s  Etats  ont  été  les  premiers  &  les  plus  folemiids  qui  fc  forent  tenus  fous  k  domination  de 
France,  il  cft  bon  de  remarquer,  qu’elle  fut  k  Noblefîè  qui  y  fut  admife,  dont  le  Catalogne 
fc  confeivc  encore  aiijoui-dhui.  Foulques  d’Agoult,  Baron  de  Sault;  Pakmede  deForbins 
Chevalier,  Seigneur  de  Soliere  ;  Jean  Baptifte  de  Pontevez,  Baron  de  Contignac  ;  Honoré 
de  Pontevez  Seigneur  de  Bargamej  George  de  Cafteknc,  ou  Forcalquicr,  Baron  deCyreflei 
Jaques  de  Graflê,  Seigneur  de  Barn  ;  riluftre  François  de  Luxembourg,  Vicomte  de  Mar¬ 
tigues,  par  procureur;  Honoré  de  Berre  Seigneur  d’Entravernes;  Guigne  Gc rente  Sei'r- 
Dcur  de  Senas  ;  Helion  de  Villeneuve,  Seigneur  de  Rcvcft  ;  Jean  de  Gkndevcs,  Seigneur 
de  la  Gar  de  i  Honorât  de  Cafteknc,  Seigneur  d’Entrecofieaux  ;  Charles  de  Caftclane  Seig¬ 
neur  de  Salerne;  Jean  de  Pontevez,  Seigneur  de  Pontevez;  Antoine  Pkccas,  Seigneur 
d’Aupsj  Gaucher  de  Guiqueran,  Baron  de  Beaujeu;  B  ait  h  akr  de  Sade,  Seigneur  d’Àigui- 
cres;  Helion  de  Sabran,  Baron  d’ Autoucs  ;  François  de  Areuflia,  Seigneur  d’Efparron  ; 

George  de  Poiflin,  Jurifconfulte,  Poncet  Flotte,  Seigneur  de  AîeoleZ;  Pierre  Ubaid  Con- 
feigneur  de  Romolles;  Louïs  de  Pontevez,  Seigneur  de  Mies  3  Louis  Puger,  Seigneur  de 
Piiget;  Antoine  de  Villemurs,  Seigneur  de  Villemuis;  Durand  de  Pontevez,  Seigneur  de 
Flaflans  }  Eliaz  Rodulph,  Seigneur  de  Chateauneuf;  Picire  de  Sabran,  Seigneur  de  Bau- 
difnar;  Efticnne  Robin,  Seigneur  de  Gravelôn  ;  Fouquet  de  Callillon,  Seigneur  du  Cucu- 
roii;  Philibert  de  Caflelaiie,  Seigneur  de  Fosf  Bertrand  de  Marlèillc,  Seigneur  d’Oliotcs; 

Pons  de  Villeneuve,  Seigneur  de  ValckuÆ;  Elias  Amalcric,  Seigneur  d’Eckngon  ;  Louis 
Rodulph,  Seigneur  de  Limans;  Antoine  de  Pontevez,  Seigneur  de  Si  Hans  ;  Fouquet  de  la 
Tour,  Seigneur  de  Romolles;  Claude  Rodulph,  Seigneur  de  Vcrdaches;  Hugues  Puget 
Seigneur  de  Tourtour;  Bernard  Foiflard,  Seigneur  de  Difves;  Jean  de  Brignolles,  Seigneur 
deGalbert;  Jean  de  Forbin,  Seigneur  de  Barbent;  Jaques  Puget,  Seigneur  de  Pi-ats;  Gi- 
rauld  de  Villeneuve,  Seigneur  de  Groflicres;  Guiraud  de  Sinianc,  Seigneur  de  Gordes; 

Jaques  de  Si  us  aue.  Seigneur  &  Baron  de  Cazeneuve,  par  procureur  ;  Pierre  de  Grafïe,  Seig¬ 
neur  de  Bornes;  GeoiFroi  de  Caiiclanc,  Seigneur  de  Ville-viellc;  Balthafar  d’Agoulr,  Seig¬ 
neur  d’Oliercs;  Eliaz  de  Roquiefton,  Seigneur  d’Allous;  Jean  de  Caiiclanc,  Sejgnctii-  d^AN 
lemiigne  j  Jaques  Torque,  Seigneur  de  Mii  abeau;  Ifnard  de  Arcuiîîa,  Seigneur  de  Toune- 
vesi  Louis  de  JarcntCj  Seigneur  de  Monelar^  Alexis  de  Villeneuve^  SeigEicui  de  BarrcniCî 
Louis  de  Villeneuve,  Seigneur  de  Fkyofej  le  Marquis  de  Seve,  Seigneur  d'Annbes  3  An-' 
toiiie  Matheron,  Seigneur  d'Auïetj  Jean  de  Rochas,  Seigneur  d' A igluii  &  Jaques  de  Fo^, 
Seigneur  de  Pierre  ftu. 

Le  îcfte  des  evenemens  arrivez  en  Provence  depuis  qu'elle  eft  fous  la  domination  de  nos 
Rois  fe  réduit  à  la  guerre  que  rEmpercurCharles-quint;  y  porta  fous  le  règne  de  François  pre¬ 
mier,  &  aux  guenes  civiles  de  la  Religion,  defquclies  le  detail  n’a  rien  de  particulier,  ni  qui 
mérité  que  Tou  en  allonge  cet  extrait  5  il  vaut  mieux  pafTer  avec  T  Auteur,  au  récit  de  cc  qui 
concerne  l'Eglifc  dans  toute  la  Provence.  On  y  compte  deux  Archevâchez,  &  onze  Eve- 
chez,  les  prcmiei'S  font  Aix  &  Arles,  &  les  icconds  Apt,  SîÆeron,  Fréjus,  Riez  &  Gap  y  fof- 
fj-agans  de  ces  Ardievcchez,  Marfeille,  Toulon,  Orange,  St.  Pol  de  trois  Châteaux,  Dignes, 

Senez,  Vence,  Grâce,  Giandeve  &  Nice,  fufFragans  du  fécond:  Mais  de  ce  nombre  il  faut 
retrancher  Gap,  qui  ell  à  prefent  compris  dansle  Dauphiné  j  ainfi  que  St.  Pol,  Orange,  Nice, 
qui  appartient  à  des  Princes  Etrangers.  II  faut  remarquer  encore  qu’avant  rErcftioii  du  fiege 
d’Avignon  en  Métropole,  cette  Eglifo,  avec  celle  de  Girpentras,  Cavaillon  &  Vaifon 
étoient  fufFragans  d’Arles,  Sixte  IV.  cil  celui  qui  a  fait  ce  changement  en  147^. 
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Etat  de  la  France, 

L’Egltfed’Aix  rapporte  là  fondation  à  St.  Maximin,  que  l’on  croit  atroir  été  Ifon  Jes 
Difciples  de  Jefus  Chrift,  &  être  abordé  à  Marfeille,  dans  une  Barque  fans  voile  &  Cms  rames 
où  il  avoir  été  expofé  par  les  Juifs  avec  le  Lazare,  la  Magdelair.e,  &  S«-  Marthe  Ib  foeurs 
l’an  35  du  Salut,  ces  premiers  apôtres  de  la  Provence,  annoncèrent  l’Evangile  ôc  fondè¬ 
rent  des  Eglifes,  mais  depuis  eux  Jurqu’à  l’an  370.  on  ne  trouve  aucun  vcltige  des  Eroti¬ 
ques  d’Aix  ni  d’aflcmblccs  de  Chrétiens  en  cette  Ville.  Ji  y  avoir  aloi-s  un  Evêque  Arien 
nommé  Tripliefiiis,  on  en  trouve  plufieurs  autres  dans  le  6‘‘  Siècle,  tels  que  j\laximc,  qni' 
fut  prefént  aux  Conciles  d’Arles  &  d’Orange,  &  Volus,  qui  afllfla  à  celui  d’Üileans,^ 
Pointus,  qui  fut  à  «clui  de  Mâcon  ;  mais  depuis  Prolafius  la  Provence  étant  tombée  en¬ 
tre  les  mains  des  Sarrazîas ,  ou  n’a  plus  aucune  fuite  des  Prélats  d’ Atx  jufqu’à  l’an  Syo, 
Robert  1^-  reçut  la  dignité  Archîepifcopale,  &  le  Pallium  de  Pape  Jean  VIII.  en  l'année 
878.  il  aflîfta  à  raffemblce  de  Mentale  de  la  même  année ,  &  au  couronnement  da  Roi 
Bozon.  Entre  les  autres  Aichevêques  d’Aix,  on  lemarquc  Pons  Chateau  Renard,  en  10 <-5 
Rollaing  de  Lters,  en  io5o,  Pierre  de  Marfeilic,  fous  lequel  la  Catliedralc  fut  ti-ansferté 
à  St-  Saveur,  où  elle  ell:  encore}  Gui  de  Fos,  en  laop.  Vice  Dominus,  dc/'/re  DomnL 
qui  fut  élû  Pape  après  Adrien  V.  mais  qui  raoumt  le  jour  même  de  Son  Eleélion,  & 
enfin  Jean  de  St.  Roman,  qui  quitta  la  Mïtie  pour  l’Epée  &  fe  fit  Huguenot.  Ce  Sic* 
ge  efl:  à  préfent  rempli  par  Mr.  de  Conac,  ci-devant  Evêque  de  Valence  Se  de  Die,  qui 
efb  compté  le  y*-  Prélat  connu  depuis  St.  Maximin}  cet  Archevêché  lui  vaut  70000 1.  de 


revenu. 
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Le  Ciipitie  de  St,  Sauveur,  qui  eft  C^ithedr;ile  &  unique  dans  ce  dioceze,  eft  compofé  de 
10  Chanoines,  dont  il  y  a  deux  dignitaiies,  le  Prcvcft  6c  1" Archidiacre,  il  ontenfcmblej 
de  revenu,  en  comptant  nc^mmoins  le  revenu  de  vingt  femi prébendes,  6c  de  8o 
autres  Ecclefîaftiques,  qui  compofent  le  bas  Coœur  6c  k  Mufîque.  Le  Service  iè  fait  dans 
cette  Eglife  avec  beaucoup  de  dignités  au  furplus  il  y  a  peu  de  Chapitres  dans  le  Roy¬ 
aume,  qui  compte  entre  Tes  membres  un  plus  grand  nombre  de  Prélats  6c  de  Cardinaux  illuf- 
tres  par  leur  doftiine,  leur  Sainteté  &  leur  Naifllince. 

L'Eglife  d’Aiks  a  été  fondée  par  St.  l^rophime,  que  Von  croît  avoir  etc  confacré  par 
r Apôtre  St.  Paul  lorfqubl  pafia  par  Arles  en  allant  en  Elpagnc,  fî  toutefois  il  cft  vrai 
qu’il  en  ait  jamais  fait  le  voyage,  on  compte  un  grand  nombre  de  Prekts  illuflres  parmi  Tes 
fucccfTeiirSj  &  particulièrement  Patrocle,  qui  étant  entré  dans  TEpifeopat  par  des  voyes  peu 
Canoniques,  eut  radrefie  do  cc  concilier  k  foveur  des  Papes  jufqu’d  fe  faire  accorder  le  droit 
de  Primat îe,  au  préjudice  d’Eglifc  de  Vienne,  qui  en  étoit  en  poflcdîon.  St.  Hilaire  de  Le- 
lins,  qui  ayant  voulu  foutenir  ce  même  droit  en  fut  évincé,  par  le  Pape  Leon  L  fur  le  fon¬ 
dement  que  le  Privilège  donné  aPatrocle,  par  le  PapeZozime  étoit  purement  perfonnel,  quoi 
que  le  contraire  paroiffe  aflcï  par  fe  lettres,  Rumenius  ruceefTeur  de  St.  Hilaire,  qui  ména¬ 
gea  mieux  fe  intei  éts  auprès  du  même  Pape  6c  en  obtint  la  confirmation  du  privilège  r  on  en 
pourroit  nommer  un  grand  nombre  d’autres,  mais  il  fufïit  de  dire  qu'il  y  en  a  eu  p  honorer 
de  k  Pourpre  &  en  tout  S’Ojufqukii  de  Grigan  qui  occupe  à  préfent  ce  fiegej  J'Arche- 
vcqiie  d’Arles  prend  la  qualité  de  Prince  de  Mondrajou,  6c  a  de  revenu  environ  30000I.  Le 
^e^aca  de  k  Cathédrale,  eft  de  10  Chanoines  6c  zo  Prêtres  ben e fi ciersi  il  y  a  parmi  les 

thedrdîe.  premiers  4  dignitez,  k  Prévôté,  l’Archidiaconné,  la  Sacrîftie  &  rArchiprétié  6c  3  offices 
perfonnats,  qui  font  le  Capiftol,  le  Trcfoiier  6c  le  Primicier,  ils  ont  tous  enfemble  zfooo  I 
de  revenu* 

EvfchUt  L'Eglife  de  Marfcille  prétend  devoir  fon  commencement  au  Lazare  rcfîuciré  par  Jefus 

MarfiiiU.  ciiTift,  qu’ctle  tient  pour  fon  P  Evêque;  Entre  fe  fucccflcurs  on  peut  remarquer  Prûculc, 

qui  afïïfta  au  Concile  d'Aquilée  avec  St^Ambroifo,  &  qui  eft  lî  hautement  loué  par  St, 

Jerome^  il  obtint  en  397.  un  rang  peifbnnel  au  deffus  des  Métropolitains  de  Vienne  & 

d'Arles,  mais  dans  la  fuite  il  eut  moins  de  crédit  que  Patrocle  d"" Arles,  6c  fut  réduit  au 

Cmplc  rang  d’Eveque:  Tlnvalion  des  Sarrazins  priva  cette  Eglifo  de  fcs  Prekts  pendant 

près  de  deux  cens  anSj  mais  depuis  Charles  Martel,  qui  rétablit  la  Religion  dans  Marfcille, 

k 


.i 


EtatdelaFrance,  *  475’ 

la  fuite  n’cn  a  pas  été  mrerrompue.  On  en  compte  cinq  du  fiing  des  Vicomtes  de  Mai-  Pro- 
fciUc,  deux  Cardinaux  Guillaume  du  Tudre  Jacobin,  &  Innocent  Cibo,  &  en  tout  73  Evé-  vï^nce 
qiics  iufqu’à  M.  Gafpar  de  VintimUïe  du  Luc,  qni  occupe  le  fiege  depuis  1684,  TEvcché 
vaut  14000  1.  de  revenu. 

Le  Chapitre  de  là  Cathédrale  dite  N,  D.  la  Majoiir,  feft  compofé  d\in  Prévôt,  un  Avehi-  chapitrt, 
diacre,  un  Satriftain,  un  Capichol,  neuf  autres  Chanoines,  l'un  defquels  ell  Théologal,  10 
benefici ers  inferieurs  t  Vicaires,  i  Diacres,  4Choiiftes,  6c  8  Prêtres  habituez,  le  bas  Choeur 
forme  la  Mufique,  qui  efl  toujours  allez  bonne,  le  Chapitre  jouit  en  tout  de  141^^ 
de  revenu.  L^Eglife  de  Toulon  lie  fe  pique  point  dhine  antiquité  pareille  aux  prece¬ 
dentes,  ellê  reconnoit  pour  ion  premier  Evêque  Honoré,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
TEpître  Sinodique  du  Pape  Leon  L  aux  Eveques  des  Gaules  en  Tannée  4f*‘  depuis  le¬ 
quel  elle  en  compte  fo  au  juge  ment  de  Bounin  deChaluçauqiù  fiege  aujourd'hui,  le  revenu  de 
cet  Evêché  cil;  de  9000  l.  Celui  des  Chapitres  de  la  Cathédrale  en  vaut  le  double  y  corn-  chàpUft; 
pris  les  bénéfices  unis  aux  dignitez^  lavoir,  le  Prieuré  de  N.  D.  de  la  Garde  uni  a  la 
Prévôté,  celui  de  St.  Trophine  de  Bovines  à  Tarchidiaconné  ;  celui  de  St.  Lâurans  d^Oliou- 
Ics  à  la  Sacrillie,  6c  celui  de  St.  Laurens  d’Hieres  au  Caprichola  j  il  y  a  encore  en  ce  Cha^ 
pitj-e  8  aunes  Caiionicats  &  le  bas  Choeut  eft  compofé  de  douze  beneficiei^  deux  Cu¬ 
rez  6c  un  Maître  de  Mulîque. 

L’ÉgUfe  de  Sillcvon  ne  connoit  de  plus  ancien  Evêque,  que  Valere^  qui  aflfifta  au  Con-  Eyêihé  4 
cilë  d’Efpagne  en  f  17.  on  lui  compte  6z  Succeffeurs  jufqu’àM.  Thomaffin,  qui  fiege 
ioui'd^hui  i  TEvêché  vaut  14000  U  de  revenu  y  compris  le  revenu  de  la  Menfe  abbatiale 
*dc  l’ Abbaye  de  Cruis,  qui  lui  eft  nnie,  mais  ce  qu’il  y  a  de  fingulicr  en  cet^  Evêché  c’eft 
qu’il  y  a  deux  Cathédrales  où  l’on  tient  alternativement  le  Synode  i  l’une  à  Sifteron  dite 
N.  D.  de  Pommiers,  &  l’autre  à  Forcalquier  dédié  à  St.  Marin.  Le  Chapitre  de  la  pre¬ 
mière  eft  compofé  d’un  Prévôt  &  onze  Chanoines,  avec  I2  bénéficiers  inferieurs,  un 
Maître  de  Mulîque  &  4  Enfansj  il  jouît  de  5800  1.  de  revenu,  le  Chapitre  de  la  fécondé 
a  5  dignitez,  i  o  autres  Prébendes^  Sc  autant  de  bçneficicrs  inférieurs,  tous  cnfcmble  polTc- 

dent  fioco  1.  de  rente. 

I. 'Evêché  de  Riez  eft  médiocrement  ancien,  le  pi-emicr  Prélat  connu  de  cette  Eglife  eft  EMé  de 
St.  Maxime  que  l’on  fçaît  avoir  fiégé  en  435  ;  entre  fes  fucceflèurs,  on  compte  Faufte 
Pi-ofpcre,  tous  deux  illuftres  par  differens  mérites  -,  &  en  tout  78  EveqUes  jufqu’à  M'.  Def- 
marêcs,  qui  l’eft  à  prefent,  &  qui  en  eette  qualité  jouit  de  lyooo  1.  de  revenu.  Le  Chi~  c/tafifre. 
pitre  de  la  Cathédrale,  qui  eft  dedié  à  la  S«  Vierge,  eft  compofé  dé  8  Chanoines,  &  deux 
dignitez,  avec  douze  bénéficiers,  &  une  mufiquc,  ils  ont  tous  enfemble  ddoo  1.  de  rente. 

Entre  les  Prélats  de  cette  Eglife,  on  en  compte  y  du  nom  de  Lafearis;  changé  au  lieu  de  ce-  Je 
lui  de  Balb,  des  Comtes  de  Vintimllle  à  caufedu  mariage  de  Pierre  Balb,  Comte  de  Vinti- 
m'ille,  avec  Eudoréé  l’ufte  des  cinq  filles  de  Jean  Lafeans  furnommé  Empereur  de  Con- 
llantinople  dépouillé  par  Michel  Patïocle,  en  169  ;  cette  Maifon  dé  Balb  Lafearis  a  pof- 
fedè  la  Provence,  îa  Comté  de  Tendes,  qui  à  paffé  dans  la  maifon  de  Savoye  en  la  per- 
fonne  de  René  Lâtand,  grand  maitie  de  France,  SC  la  feigneurie  de  Caftelar  dont  deux 
differentes  branches  delà  meme  Maifon  ont  porté  le  nom  en  idyy.  étoit  de  la  dermere. 

Quoi  que  le  fiege  de  V Evêché  de  Gap  foît  en  Dauphiné  comme  une  partie  de  fon  Dio-  ét 
cèfe  fe  trouve  eu  Provence,  l’Auteur  n’a  pû  s’empêcher  de  le  mettre  au  rang  des  autres, o-f. 
mais  il  ifen  fait  aucùne  autre  obrervation  digne  de  remarque,  finon  celle  de  fon  revenu 
qu’il  met  à  800  1  L’Etrlifc  deSenez  avoir  un  Evêque  en  l’an  4fi.  qui  foufcrmt  la  kc- * 
tre  des  Piolats  de  GaUle,  au  Pape  Leon  1.  Aurelien,  l’un  de  fes  fucceffeurs  affifta  en  1040  à  la 
dédicacé  de  l’abbaye  de  St.  Viaor  de  Marfeille  avec  les  Métropolitains  &  autres  Eveques  du 
voifinagc,  celui  qui  remplit  aujourdhai  eft  Mr.  Aubetx  de  Ville  ferain  Ic^el  en  tire  de  rente 
-  -  f -î  fon  Chapitre  eft  compofé  de  8  Chanoines  y  compris  les  dignitaires,  &  jouit 
en  tout  de  54001.  de  rente:  La  Ville  de  Senez  eft  £  mal  fituée,&  fi  peu  fréquentée  qu’on  a 
fouvent  propofé  d’en  rranfpoiter  le  Siège  Epifcopal  en  ceUe  de  Caftelane,  qui  feroit  beaucoup  pfe 
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P  R  O-  commode  j  cetEvêché  cft  fiiffi  agatit  d^Ambrun.  L^Evêché  deVcncc  cfl:  fort  peu  confiderable  tant 
vENcÊ.  poui  le  revenu,  qui  ne  pafiè  pas  f  à  6000 1.  que  pai-  détendue  du  diocefe  3  Antoine  Godeau» 
en  avoit  ôté  pourvu  en  même  tems  que  de  celui  de  Grâce  tacha  de  les  unir  cnfomble  & 
vTci!  'n’en  pût  venir  a  bout.  Eufebe  premier  Evêque  de  Vence  dont  on  ait  connoiflânee,  vi- 
voit  en  374.  le  Pape  Paul  V.  a  été  un  des  Prélats  de  cette  Eglife  dont  le  Chapitre  eflcom- 
pofé  de  9  Chanoines  y  compris  les  dignitaires,  de  8  bcncficcs,  un  Maître  de  Mufique  & 
6  Entâns,  le  tout  jouït  de  3fOûl  de  rente;  VEvéquc  efl:  le  Confdgneur  avec  le  Baron  de 
Evéihêd^  Vcnce  delà  Maifon  de  Villeneuve.  L’Evcché  de  Grâce  vaut  7000 1,  de  revenu,  le  Siège 
ancien  étoit  dans  la  Ville  d’Antibes,  dont  la  propriété  appartenoit  à  TEvêque,  mais  qui  cn 
fut  diib-ait  pur  une  intrigue  infou tenable  du  Pape  Clément  VL  lequel  l’aliéna  depuis  Armen- 
raire,  quieÆccnfé  le  premier  jufqu’à  Verjus,  qui  Teft  aujourd^'hui  3  le  Chapitre  de  fà 
Cathcdidc,  compofé  de  13  Cl^anoinc^,  &  8  bénéfices  n'a  que  pool  de  rente. 

Evêché  di  L’Evéche  de  Glandcvcs  cfl  aufii  fofFiagant  de  la  Métropole  d'Emhrun,  le  premier  Pré- 
que  Ton  en  connoit  eil  Fratcînc  qui  vivoit  en  4fo.  Celui  d'à  préfent  ell  du  nom  de 
Vilkneîu^c  de  la  branche  de  Vence  3  l^Eglifc  de  cet  Evêché  a  été  transfcrce  dans  la  Vib 
le  d’ Entre  veaux  depuis  la  nrïne  de  Glandeves  qui  étoit  une  Seigneurie  dont  le  nom  a 
pafle  à  la  fiunille  qui  la  pofledoit  d’un  tems  immémorial,  mais  les  habirans  du  lieu  fe  font 
rachetez  pour  fc  donner  au  domaine  du  Roi.  L'Evcché  vaut  iiûool,  de  îievenu.  Le 

Chapitre  de  la  Cathédrale,  qui  cft  dédié  à  St.  Juft  cft  compofé  de  4  dignirez  &  f  Cha¬ 
noines,  &  jouit  feulement  de  4900 1.  de  rente,  il  y  a  au  fil  quelques  bcncficiers  inferieurs, 

deux  Curez,  £c  des  Enfans  pour  la  MuCqoe. 

Le  Siege  de  Digne  eft  des  plus  anciens  de  la  Province,  St.  Domnîn  Compagnon  de  St, 
Marcellin,  1.  Evêque  d'Embrun  en  fut  le  fondateur  en  313.  mais,  il  y  a  une  interruption 
dans  la  fuite  de  fes  fiiccefleiirs  depuis  Tannée  1067.  jufqu’à  i  ï^6.  Êc  Ton  ne  compte  que  f6 
Evêques  iufqu^i  leTdlicr  qui  Teft  encore  aujomdhui;  fon  revenu  eft  9000 1.  il  porte  le 
titre  do  Baron  de  Lanziéres,  8c  la  jurifdiébon  de  la  Ville  de  Digne  lui  appartient  en  par¬ 
tage  avec  le  Roi.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  dédié  à  N.  D.  eft  compofé  de  14 
Chanoines  dont  les  4  premiers  font  le  Prevot,  le  Capichol,  T  Archidiacre  êc  le  Sacri* 
ftin.  ÏI  y  a  de  plus  8  bénéficiers  inferieurs  &  une  Mufîque,  tous  cnfcmblc  ont  142.00  1, 
de  revenu,  il  cft  à  remarquer  que  dans  ks  tems  précedens  la  Ville  de  Digne  écok  divi- 
fée  en  Bourg  &  Cité,  la  Cathédrale  de  N.  D.  fctrotivoit  dans  la  derniere,  qui  a  été  mi¬ 
nce  dans  les  guerres  de  la  Religion,  de  forte  que  les  Chanoines  avec  tout  le  Clcigc,  font 
venus  habiter  ce  Bourg,  où  ils  font  ia  ftrvice  dans  TEglife  de  St.  Jerome  par  emprunt  3 
mais  pour  la  dignité  deTancienne  Cathédrale  ils  s’y  tranfportent  trois  fois  Tan  feulement, 
au  jour  des  crois  principales  Feftes  de  la  Vierge.  Le  Prevoft  du  Chapitre  a  la  jurifdiftion 
du  Bourg.  Cette  prévôté  a  été  remplie  dans  le  dernier  Siècle  par  Tan  des  plus  exceliens 
genies  que  la  Fùunce  ait  produit  jufqu’à  préfent,  Pierre  Gaflendi  natif  de  Champtercier, 
Bourg  dont  la  Seigneurie  eft  unie  au  Duché  de  Villars,  il  étoit  né  en  179^,  &  eft  mort 
en  1^77-  avec  le  mérité  d^me  grande  Erudition,  &  d'un  Jugement  très-parfait  dont  (es 
œuvres  Philofophiqucs  font  d’afturez  témoins. 

L’Eglifc  d'Apt  eft  très-ancienne  puis  qu'elle  doit  fbn  établi flement  à  St.  Aulpîce  que  Ton 
tient  avoir  été  nourricier  de  Flavie  Domitille,  maitiriféc  dans  la  perfécutïon  de  fon  pa¬ 
rent  T  Empereur  Domitien,  &  qui  fut  Im-même  martirifé  prêchant  la  Foi  dans  la  Ville 
d’Apt,  la  Cathédrale  de  ce  lieu  conierve  le  Corps  de  Anne,  &  foi t  la  dévotion  gene^ 
raie  que  cette  Relique  y  attire,  foît  toute  autre  raifon,  il  eft  cenain  que  les  Seigneurs,  8c 
les  Comtes  de  Provence  ont  concouru  également  à  Tenrichir  en  la  perfonne  de  TEvê- 
que;  Frédéric!.  &  Charles  IV,  lui  ont  donné  le  titre  de  Prince,  avec  le  droit  de  feire 
battre  monnoye,  ks  Comtes  de  Provence  lui  ont  donné  les  Châteaux  de  Sanfbn  &  de 
Roquéfur,  les  Baronnies  de  St.  Martin  &  de  Chattllon,  &  plufieurs  autres  terres  :  On 

compte  79  Evêques  depuis  St*  Aüfpice  jufqü'à  celui  d'aujourd’hui,  qui  efl  Gaillard,  8c 
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qui  en  cette  qualité  jouît  de  loooo  1.  de  revenu.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  de  14  P  r  o- 

noines  y  conipii?  cinq  dignitaires  &  13  beneficiers,  qui  ont  voix  délibérative  comme ce. 

les  precedenSj  ib  ont  cous  enfemble  6800 1.  de  rente, 

T  Fr^us  Cil  l’un  des  plus  confiderables  de  Provence,  tant  par  fon  antiquité,  EvUUd, 

la  diftinaion  des  Prélats  qui  l’ont  rempli,  que  par  le  nombre  des  terres  &■  des  droits  qui 
lut  appartiennent,  &  la  force  de  fes  revenus.  Il  vaut  22500 1.  de  rente  &  l’Eveque  ou¬ 
tra  la  propriété  de  la  ville  de  Fréjus,  qui  fut  donnée  à  cette  Eglife  par  Ildefonfe  Sieur 

Ar-Tv  Î  I  Fayence,  Bagnols,  St.  Raphaël, 

Agnez  &  le  I  uget,  avec  plulieurs  autres  Segineuries  ou  Pariages,  &  quelques  Prieurez 

qui  font  unis  a  1  Eveche.  Il  nomme  à  tous  les  bénéfices  du  Dioceze  a  l’exception  de  ceux 
qiu  font  affeaez  au  Chapitre  de  la  Cathédrale,  la  Regale  n’a  point  lieu  dans  cette  Eglifo 
&  pendant  la  vacance  de  l’Evêché,  le  Vicaire  general  conféré  de  droit  les  bénéfices  qui  fe¬ 
raient  a  la  nomination  de  l’Evêque.  Le  premier  Evêque  de  Fréjus,  qui  foit  connu  cil 
Acceptus,  vivant  en  374.  Léonce,  qui  le  fut  en  419.  mérita  tant  de  1  a  faveur  des  Papes 
que  S  Leon  le  créa  foit  Légat  dans  les  Gaules  en  445.  On  trouve  dans  tous  les  con¬ 
ciles  fubfcquens  des  Evêques  de  Fréjus  jufqu’en  l’an  570,  que  ITnvafion  des  Lombards 
ce  en  fuite  celle  des  Sarrazins  mirent  une  interruption  dans  leur  fuite.  Le  Pape  le  an 
XXII.  qui  de  fon  nom  de  famille  étoit  apeJlé,  Jaques  d’Ofiat,  &  avoir  été  Prevoll  de 
l’Eglife  Collegiale  de  Barjols  en  ce  Diocéfe.  II  fut  fait  Chancelier  de  Naples  en  i  aoo 
Patriarche  d’Antioche  &  Ad  mini  11  rate  ur  de  Fréjus  en  1301,  ce  fut  lui,  qui  fit  juger  lë 
different  d’entre  les  Evéqués  &  k  Chapitre  pour  la  Jurifdiâion,  qui  fut  aju^ée  aux  pre¬ 
miers  ;  Nicoclas  de  Fiefque  Cardinal  en  1503.  &  François  des  Urfins  auffi  Cardinal  en 
1517.  ont  été  Evêques  de  Fréjus,  ainfi  que  François  de  Boulier  envoyé  au  Concile  de 
Trente,  par  Charles  IX.  on  compte  92  Evêques  depuis  Acceplus,  jufqu’à  Mr.  Daquin 
qui  Peft  aujourdhuy.  Le  Clergé  de  la  Cathédrale  dediée  a  S.  Eftîenne  &  à  S.  LeoLe, 
eft  compofé  de  1 2  Chanoines  y  compris  les  4  dignitaires  de  1 2  beneficiers,  deux  Curez* 
deux  Vicaires,  un  Capichol,  un  fous-Sacriftain,  deux  Diacres,  un  Maître  de  Mufique  & 

6  Enfans,  le  Clupkre  a  7000  h  de  rente,  la  dépouillé  des  Evêques  évaluée  par  arreft  à 
4800 1.  lui  appartient  en  cas  de  mort.  Outre  ce  Chapitre,  il  y  a  cinq  autres  EgUfes  Jutre, 
Collegiales  dans  le  Diocéfe,  S.  Paneran  d’Aups,  où  il  y  a  deux  dignitez,  6  Chanoines 
6  Beneficiers,  &  deux  Curez,  N.  D.  de  Barjols,  qui  a  deux  dignitez,  8  Chanoines  2 
Curez,  un  Maitre  de  Mufique  &  1 5  Enfans.  N.  D.  de  Draguignan,  où  il  y  a  m  Pre- 
voft  &  6  Chanoines.  S.  Martin  de  Lorgne  où  il  y  a  trois  dignitez  &  trois  Chanoines 
avec  quelques  beneficiers  inferieurs.  Et  enfin  N.  D.  de  Pignans  autrefois  College  ré¬ 
gulier  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  à  préfent  fccularile,  ce  Chapitre  eft  de  1 8  Chanoines  à 
la  tefte  defquels  éroit  un  Prevoft,  qui  ne  fubfifte  plus.  L’Auteur  donne  enfuite  le  dtMl  du 
detail  des  Paroiffes  qui  compofent  chacun  de  ces  Evêchez,  il  en  compte  90  dans  le 
diocéze  d’Aix,  29  dans  celui  d’Arles,  26  dans  celui  d’Apt,  32  dans  celui  de  Digne,  73 
dans  celui  de  Fréjus,  50  dans  celui  de  Glandeves,  dont  la  moitié  dans  les  Etats  de 
Savoye,  22  dans  celui  de  Grâce,  23  dans  celui  de  Marfcille,  non  comprifes  les  Collegi¬ 
ales  de  S.  Martin  &  des  Accoulcs,  58  dans  celui  de  Riez,  40  dans  celui  de  Senez,  28  en 
celui  de  Sifteron,  fans  compter  16  Paroiffes  qui  font  en  Dauphiné,  &  deux  autres  dans 
le  Cointat,  18  en  celui  de  Toulon  y  compris  la  Collegiale  de  Cuers,  23  dans  celui  de 
Vence,  dont  3  en  la  Comté  de  Nice.  Quant  aux  Excentions  des  Diocézes  voifins  dans 
la  Provence,  celui  d’Enibrun  y  a  douze  Parroilîcs  ;  celui  de  Gap  en  a  43,  celui  d’Avig¬ 
non  20,  y  compris  la  Collegiale  de  Tarafeon,  celui  de  Carpenrras  7,  &  celui  de  Ca- 
vaillon  4,  partant  le  total  des  Paroiffes  de  Provence  fe  montent  à  588, 

L’Auteur  fait  enfuite  un  article  des  Abbayes  &  JPticurez  d’hommes  ou  autre  bénéfices 
fans  ufer  d’aucune  diftinélion  d’ordre,  de  rang,  ou  de  Diocéze,  &  comme  le  nombre  IS  Frieu- 
n’en  eft  pas  confiderable,  il  n’y  aura  pas  grand  inconvénient  à  les  fuivre  dans  fon  enu- 
L’Abbaye  de  Sauvecaune  a  été  fondée  en  1147,  elle  eft  de  l’onlre  de 
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P  RO-  Cifteaux  &  de  h  filiation  de  Morîmont^  la  Menfe  Abbatiale  efl:  unie  au  Chapitre  de  S. 
vE^CEtSaiiveur  d'Aix  &  cfl:  du  même  Diûceze,  L’Abbaye  de  Celle,  ordre  de  Premontré,  du 
S'^'V^mcme  diocêze  près  de  la  ville  de  Brignolles.  L’Abbaye  de  Criés  ou  Cofiin,  ordre  de  S. 
Auc^uftîii  unie  à  TEvêché  de  Sifteron  vaut  14.48  L  La  Prévofté  de  l’Eglîfe  Collegiale  de 
Pio-nans,  fecularifée  par  une  Bulle  de  Clement  IX.  du  4e.  Septembre  166S.  vaut  10000  L 
mais  elle  eft  unie  aux  Jefuites  de  Toulon,  pour  former  un  feminaire  de  Marine.  Le 
Prieuré  de  TEglife  Collegiale  de  Mauraleman,  la  Prévôté  de  Forcalquîer.  La  Pré¬ 
vôté  de  Bargemont  lez  Sifteron  vaut  lOOQ  L  L’Abbaye  de  Moufïïon  ou  MontdeJKion,  or¬ 
dre  de  Cifteaux  dioceze  de  Marfeille  vaut  600].  L’abbaye  de  S.  Sauveur  ordre  de  S. 
Benoît  vaut  6000  1.  de  rente,  La  Prévôté  de  la  Beaume  de  Sifteron  à  la  nomination  du 
Roi,  il  y  a  6  Chanoines  rcguliers.  L’Abbaye  de  N.  D,  d’Entavaux  de  Perdre  de  S, 
Vidor.  Augultin  de  8000  1.  de  revenu,  il  y  a  22  Religieux*  L’Abbaye  de  S*  VidordeMar- 
feille  de  l’ordre  de  S,  Benoît  reconnoît  le  bien-hûreaux  Caftien,  pour  fon  fondateur, 
quoi  qu’il  ait  précédé  de  plufieurs  années  l’ inftkution  de  la  Réglé  que  l’on  y  fuit  au- 
jourdhiuv  le  grand  Prieur  de  France  en  eft  abbé  &il  en  tire  30000  l  de  rente  :  il  y  a  pour 
ie  moins  60  places  &  parmi  elles,  crois  offices  diftinguez,  le  Prieur,  l’Infirmier  &  le  Sa- 
criftain,  qui  jouiflent  cliacun  de  6oüq  1.  de  revenu,  les  autres  Religieux  en  ont  un  pro- 
portionnéj  la  reforme  n’a  point  encore  été  introduite  clans  ce  Monaftere.  S.  Honorât 
Lârif^s*  Lerins  de  l’ordre  de  S,  Benoît,  qui  y  a  été  reçu  au  commencement  du  jc.  ficelé  eft 
bafîiedans  rïflc  de  Marguerite  à  une  portée  de  Canon  d’Antibes,  fon  antiquité 
remonte  au  commencement  du  5*,  fiecle,  &  elle  étoit  alors  la  retraite  des  Zelez  delfen^ 
feurs  de  la  Grâce  dans  les  principes  de  S,  Augultin,  il  y  a  a  préfent  zo  places  d  e  Moine, 
qui  ont  chacun  5:  &  600  J.  de  rente  fans  être  obligez  à  réfidence,  leur  Eglife  eft  três-fu- 
perbe,  on  y  entretient  une  Mufique,  &  le  fcrvîce  Divin  s^y  fait  avec  magnificence,,  Ja 
Croix  de  S*  André  y  eft  confervée  avec  grand  nombre  d’autres  Reliques,  l’Argenterie 
en  eft  fi  confiderable,  qu’il  y  a  une  feule  Lampe  du  poids  de  izo  Marcs,  L’Abbaye 
majeur,  de  S.  Pierre  de  Montmajûur  à  une  lieuë  de  la  Ville  d’Arles  eft  auflî  de  l’ordre  de  S* 
Benoît  mais  Reformé,  il  y  a  30  Religieux  ;  PAbbé  en  tire  28000  1.  L’Abbaye  de  Luzé 

du  même  ordre  de  S.  Benoît  dîocéze  de  Sifteron  a  été  fondée  en  1172  &  vaut - -  de 

rente,  il  y  a  8  Religieux*  L’Abbaye  de  S-  Eufebe,  du  même  ordre,  du  Dioccze  d’Apt 
a  été  fondée  par  S,  Marcian  Abbé,  Tan  1004.  il  y  a  14  Religieux  qui  oftt  18000  l  de 
rente,  l’abbé  en  tire  25000  L  Le  Prieuré  de  Ganagobie,  Diocéfe  de  Sifteron,  a  6  Rcli- 
gieux  &  vaut  2400  l  L’Abbaye  de  S\  Apoline,  ordre  de  S.  Benoît  Diocéfe  de  Riez  a 
6  Religieux  &  vaut  3000  I.  à  Valenfoles,  même  Diocéfe,  il  y  a  un  Prieuré  de  l’ordre 
de  CJuhy,  qui  vaut  2600  J,  L’Ancienne  Abbaye  de  Sorp,  de  l’ordre  de  S.  Auguftin 
eft  entièrement  ruinée.  L’Abbaye  de  Yaucelks  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  Diocéfe  d* Apt 
vaut  3500  h  à  l’Abbé.  Le  Prieuré  de  Trets  dépendant  de  l’Abaye  de  Mont-majour 
vaut— — pour  l’entretien  de  quelques  Religîeuï.  Le  Toronct  ou  Florcge,  de  l’ordre  de 
Cifteauï,  Fille  de  Mazan  a  été  fondée  en  l’année  1 136,  dans  la  Viguerie  de  Draguignan, 
&  le  Diocéze  de  Fréjus,  elle  vaut  8000  1.  à  PAbbé  ;  les  Religieux  font  au  nombre  de  7* 
Sinanque  du  même  ordre  &  fille  de  Mafan,  dans  le  Dîocék  de  Cavaillon  a  été  fondée 
en  Ï148,  dans  un  terrain  extrêmement  propre  à  la  Chafte,  où  PAuteur  trouve  que  ks 
Religieux  de  ce  lieu  s’adonnent  fans  ménagement  pour  leur  profeffioa  Levai  S*.  Croix 
du  même  ordre,  fille  de  Sauvecane,  dans  le  Diocéfe  d’Apt  a  été  fondée  en  1118.  H  y  ^ 
feulement  trois  Religieux  &  l’Abbé  commendacaire  en  tire  2000  h  A  ce  detail  d’hommes 
î  Auteur  joint  celui  des  Monafteres  dans  l’ordre  fuivant. 

Les  Chartreux  ont  4  Ma  ifon  s  à  Aix  de  20  Religieux;  Marfeille  de  25;  Montrieu 
Te7d^^  Diocéfe  de  Toulon  qui  eft  la  plus  riche;  &  la  Vergue  Diocéfe  de  Fréjus  de  i3  Reli- 

Les  Antonins,  n’en  ont  qu’mûrie  à  Marfeille  de  14  Religieux.  Les  Trinitaires 
ou  Maturins  des  3  efpéces,  ont  pîufieurs  maifons  favoir,  ceux  qui  ont  confervé  les  Mi- 
nift reries  perpétuelles,  3.  DignCj  Lorgne,  &  la  MottCj  ces  trois  ne  renferment  que 
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20  Religieux;  les  Trinkaircs  Miçigez  en  ont  9  ;  Marfdllc  de  20  Religieux;  Arles  de  P  a  û- 
tt  ;  Tarafcûri  de  ii  ;  Lambefch  de  8  ;  La  Cadarie  de  S.  Pons  de  5  ;  la  Verdiere  ve>îce* 
de  5  ;  le  May  de  5  ;  &  S.  Remi  de  9.  Les  Trinitaîres  dechaufi’ez  n^ont  qu’uti  grand 
Couvent  à  Aix,  qui  eft  de  30  Religieux,  ceux  de  la  Palud  de  3*  Guenis,  &  de  Faucon 
font  de  funples  holpiccs.  Les  Jacobins  reformez,  ou  non  reformez  ont  12  Maifons,  Aix 
de.35  Religieux  ;  Marfeille  de  40  ;  Arles  de  20,  S.  Maximin  de~  ;  Toulon  de  12  ; 
T’arafeon  de  1 2  ;  Sifteron  de  8  ;  Draguignan  de  1 2  ;  Seyne  de  6  ;  Fréjus  de  8  ;  la 
Bcaume  de  7  ;  &  Cadenct  de  4;  Les  grands  Auguftins,  ont  3  malfonSj  Aix  de  20  Re¬ 
ligieux  ;  Marfeille  de  36  ;  Arles  de  18;  Brignol  les  de  î2  ;  Draguignan  de  i2;Gracede 

1 2  ;  Caftelane  de  ï  8  ;  &  Valenfelles  de  6.  Les  grands  Carmes  treize  Couvents,  Aîx  de 
34  Religieux  *,  Marfeille  de  40  ;  Arles  de  20;  Manofque  de  8  ;  Sîfteron  de  8  ;  Apt  de 

13  i  Permis  de  14;  Aigalade  terroir  de  Marfeille  de  7  ;  Mazeiilè  près  Marfeille  de  8  * 

Luc  de  7  ;  S.  André  d’Efcablon  diocéfe  de  Riez  de  5  ;  Noftre  Dame,  cerroir  de  Ma- 
nofque  de  6  &  N*  D.  de  Lumières  dans  le  village  de  Goulles  au  Dioceze  de  Cavaillon  de 
20  i  c*eft  en  ce  dernier  lieu  qifcfl:  enterré  le  célébré  Noftradamus  dans  la  Muraille  de 
PEglifc.  Les  Cordeliers  Couvcntuels  ont  14  Couvents,  Aix  de  25  Religieux;  Arles  de 
ï2l  Brignoile  de  lO;  Salon  de  19;  Ifnes  de  5;  Tarafeon  de  12;  Riez  de  13;  Sifte¬ 
ron  de  12;  Digne  de  ii  ;  Apt  de  18  ;  Forcalquier  de  11,  Hieres  de  1 3  ;  Draguignan 
de  2q  &  Grâce  de  1 5.  Les  Cordeliers  obfervantins  y  ont  vingt  &  deux  Couvents.  ;  Aix 
de  39  ;  Marfeille  58  ^  Fréjus  de  12;  Draguignan  de  12;  Manofque  de  12  ;  Antibes 
de  2q  ;  Sallon  de  6  ;  terroir  de  Ars  de  Rellane  de  8  ;  Caftroule  prés  Pignan  de  6  * 

Carces  de  18,  Oliortes  de  ï2  ;  S.  Pierre  de  Canon  de  6  ;  La  Motte  Teiroir  de  Tarafeon 
de  6  ;  la  Dourdaigne  de  6  ;  S.  Jerome,  Terroir  de  Marfeille  de  15  ;  Aubagne  de  15  ; 

S*  Rcmi  de  16,  Tarafeon  de  20  ;  Barbentanc  de  15  ;  Trefts  de  12  ;  Touriersde  18  ;  & 


Nociers  de  15, 

Les  Servîtes  ont  7  maifons  ;  Aix  de  14  Religieux;  Marfeille  de  17  ;  Caevron  de  S  ; 
kl  Cloutât  de  7  ;  Mouftiers  de  6  ;  Lorgnes  de  7  ;  &  laRevcft  de  Brouft  de  6  \  auxquels 
fl  Ton  ajoute  le  Couvent  de  Puicerde  en  Roufl'illon,  c'eft  tout  ce  qu^^il  y  a  en  France  de 
cet  ordre.  Les  Minimes  ont  ouze  Couvents  ;  Aix  de  15  Religieux,  Marfeille  de  38  ; 
Pourieres  de  9  ;  la  Valette  de  8  ;  Mane  de  8  ;  Toulon  de  i3  ;  Draguignan  de 21  ;  Arles 
de  24  ;  la  Cioume  de  ii  ;  Viefts  de  ï2  ;  &  la  Borne  de  16  ;  ce  dernier  lieu  efî:  un  pe¬ 
tit  port  de  Mer  où  S.  François  de  Paule  débarqua  eu  arrivant  en  France  j  ils  avoient 
aiini  un  Couvent  à  Marignane  mais  il  dt  abandonné.  Les  Capucins  ont  22  Couvents  ; 
Aix  de  38  Religieux  ;  Marfeille  de  58 j  c*eft  un  des  plus  beaux  de  cet  ordre  Arles,  de 
38,  Toulon  de  14,  Tarafeon  de  13,  Brignolles  de  12,  Draguignan  &  Grâce  chacun  de 
15,  S.  Miixiniin  de  13,  Sifteron  de  14,  Manofque  de  14,  Permis  de  12;,  Riez  de  15, 
Apt  de  15,  Salon  de  14,  Jonqiiïere  12^  Ferriere  de  13,  la  Cioutat  de  12,  S.  Tropez 
de  14,  Lorgne  de  14,  la  Negue  de  13,  &  Souliers  de  12  ;  Les  Recolets  ont  onze  Cou- 
vents,  Aix  de  30  Religieux,  Marfeille  de  38,  Arles  de  28,  Digne  de  ï 8,  Forcalquier 
de  19,  Carcesde27,  Apc  de  14,  Hicresde  15,  Aiguieres  de  14,  Toulon  de  i3,  &  N. 
D.  des  Anges  près  leChateau  de  Cuers,  Dioceze  de  Sifteron  de  12. 

Les  Religieux  de  la  Merci  ont  4  Couvents,  Toulon  de  13,  Caftelane  de  12, 
de  14,  &  Aix  de  23V  Les  Feuillans,  deux  feulement,  Marfeille  de  28  Religieux,  &  Aix 
de  19.  Les  Piquepus  ou  Tiercaircs  n’en  ont  qu’un  à  Aix  de  15  e  igieux, 
ont  6  maifons,  2  à  Marfeille,  l'une  de  15,  &  l’autre  de  18,  Aix  de  28,  Arles  e  7, 
Fréjus  de  5  &  Toulon  de  1 5.  Les  Peres  de  l’Oratoire  en  ont  12  deuxj  Arles  ou  il  y 
a  ssPreftrtsooCojfreres,  Aix  de  40.  MTreinede40,  Toidondc  iS,  N.  D.  ^^8 
deMimetdc.ï,  N.D.  deGrxceTerroi,  de  C«cig..ac  de  39.  ‘'"““.f' 

abandonnée,  &  celle  de  Magloife  près  de  Cottîgnac  ou  il  n  y  a  ^  ^  ^ 

d€  la  communauté  de  N.  D.  de  Grâce.  Les  Peres  de  la  Doftrme  ^  ^ 
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P  RO-  maifonsj  Aixde  12  Rt^ligieus,  Tarafcon  de  19^  Draguignan  de  iS,  Seillans  de  13,  Verne 
vEîJCE.deT2^  &:Caftebne  de  18.  Les  Pères  de  la  Mifiîon,  n'ont  que  deux  maifons  à  Mar- 

Pane  de  la  miffion  de  France  &  P  autre  de  la  miÏÏlon  de  Provence.  Ils  ont  de 
plus  un  petic  hofpke  près  de  Marfeille.  Les  Auguftins  dcehaufibz  ou  Capucins  noirs, 
ont  àh  maifonSj  deux  â  Aïx,  Pime  defquelles  ils  ont  depuis  peu  cedèe  aux  Piquepus^ 
celle  qui  refte  cft  de  3S  RcligieuXj  Arles  de  20,  MarfdJle  de  48,  Toulon  de  19,  Orgon 
de  9,  Bargemont  de  :o,  Tarafcon  de  17,  Aubsde  12  &  Frigolet  près  de  Tarafton  de  8, 
Enfin  les  Carmes  dechauTez  ont  (S  Couvents, Aix  de  28  Religieux,  Marfeille  de  47, 
Arles  de  19,  Toulon  de  20,  libres  de  9,  &:  Barjols  de  8.  De  forte  que  la  Provence 
contient  en  tout  209  Couvents  d' Hommes  &  3393  Religieux  de  toutes  Efpeces, 

Monafif-  A  Pégard  desMonafteres  de  Filles  ilnY'icn  Provence  qu'une  feule  Abbaye  de  Pordr^ 
de  S.  Auguibin,  qui  eft  à  Apt,  &  nommée  Sainte  Catherine,  elle  eft  de  Ja  fondation  de 
Raymond  Bâti,  qui  la  dota  de  tous  fes  biens  en  Pannée  1299,  il  y  a  25  Religieafes. 
Les  Benediclînes  y  ont  4  maifons,  le  Prieuré  de  la  felle  transféré  à  Aîx,  qui  vaut  6500 1 
de  rente,  pour  40  Religieufes,  celui  de  S.  Sauveur  de  Marfeille  qui  en  vaut  6000  pour 
32  filles,  L’Abbaye  de  S.  Cezaires  d'Arles  qui  vaut  5000  1.  &  renferme  30  Rcligieufes, 
&  le  Prieuré  de  S.  Zacharie  de  2000  L  pour  15  Religieufo.  L'ordre  de  Cifteauï,  y  a 
trois  Monafteres,  Hieres,  Marfeille  &  Apt,  chacun  de  4000  L  de  rente,  il  y  a  39 
filles  dans  le  premier,  48  dans  le  fécond  &  25  au  troifieme.  Mais  il  y  a  d'autres  Ber- 
nardincs>  en  9  maifons,  Marfeille,  où  il  y  en  a  deux,  Pune  de  58  filles,  &  l’autre  de 
31,  Ah  de  30,  Toulon  de  18,  k  Cioutat  de  17,  Gueretde  16,  Fréjus  de  18,  Laignc 
de  20  &  Antibes  de  pareil  nombre.  Les  Jacobines  ont  4  Couvents,  Aixde  40  Reiigieufes, 
c'ciT:  un  Prieuré  Royal,  S.  Maximin  de  20,  Fréjus  &  Marfeille  de  même  nombre.  L'or¬ 
dre  de  Sainte  Claire  a  7  Couvents,  Aix  de  38  Filles,  Arles  de  37,  Marfeille  de  45,  Ma* 
nofque  &  Apt  chacun  19*  Les  Cordelières  Urbaniftes  en  ont  deux,  Cifteron  de  39 
Filles,  &c  Hieres  de  38.  Les  Capucines  n'onr  quTm  Couvent  à  Marfeille,  qui  eft  de 
50  Filles.,  Les  Carmélites  en  ont  trois,  Aix  38  Reiigieufes,  Marfeille  de  39,  &  Arles 
de  37.  LcsUrfuIines  ont  29  maifons,  011  Pon  compte  au  moins  472  filles.  Les  Filles 
de  Sainte  Marie  n^en  ont  que  15,  ou  il  y  a  430  Reiigieufes.  Les  Filles  de  la  Mifericorde 
en  ont  cinq  où  il  y  a  155  Filles,  Enfin  les  FiJks  du  bon  Pafteur  en  ont  quatre  où  il  y  a 
163  Filles  repenties.  Ainfi  le  total  des  Couvents  de  Filles  monte  à  8S,  où  Pon  compte 
2241  Reiigieufes. 

L'Auteur  donne  enfiiitc  un  article  entier  à  Pordre  de  Malche,  il  dit  que  ce  fut  un. 

Provençal  nommé  Gérard  Laune  qui  en  fut  Pinjlituteur,  &  le  premier  grand  maitre  en» 

Pan  .1099,  &  que  par  cette  raîfon  la  Langue  de  Provence  a  le  premier  rang  dans  k 

Religion,  Cette  Langue  ou  Auberge  eft  partagée  en  deux  grands  Prieurez,  S.  Gilles  & 

louloufe,  qui  ont  fous  eux  chacun  un  grand  nombre  de  commandcrics  répandues  tant 

en  Provence  &  Languedoc  que  dans  les  pays  voifins* 

Le  grand  Prieuré  de  S.  Gilles  en  a  50.  dont  îl  y  en  a  16  en  Provence,  le  grand  Prî- 

çuré  de  Touloufe  en  a  22.  mais  aucune  dans  la  Provence,  ces  commanderies  font  deftF 

nées  uniquement  aux  Chevaliers  de  Juftice,  c'eft  à  dire  à  ceux  qui  ont  fait  les  preuves 

competentes  de  leur  noblefîei  mais  il  y  en  a  8  autres  propres  aux  Freres  fervans 

d  Armes  ou  d’Eglîfe,  car  ces  deux  ordres  font  confondus  &  les  Chevaliers  dé  Pun  ou 

de  1  autre  ne  fe  diflinguent  entre  eux  que  par  leur  ancienneté,  qui  feule  donne  le  droit 

d  option  pour  choiflr  les  Coinmanderies  vacantes  j  il  y  a  aufTi  quelques  bénéfices  affeék^ 

aux  Chevaliers  Diacres,  &  tel  eft  le  Prieuré  de  S.  Jean  d' Aix,  ceux  de  S.  Gilles  & 
d'Uzez. 

Ufther.  Il  n  y  a.  dans  la  Provence  qu’une  feule  Univerlité,  qui  eft  celle  d'Aix  erigéé  en 

par  le  Pape  Alexandre  V.  confirmée  par  Louis  2^  Roi  de  Sicile  alors  Comte  de 
rovence,  &  par  les  Rois  Henry  IV.  en  1609.  Louis  XIII.  en  1662,  &  Louïs  XIV,  en 
I  bp»  elle  eft  coinpofée  de  trois  facultez.  Théologie,  Jurilprudence  &  Medecîne,  & 

rArche^ 
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Archevêque  de  cette  ville  en  efl  le  Chancelier  né,  il  y  a  toujours  eu  dans  cetee  üiiî^Pro- 
verfité  des  Profefleurs  ilkiftres  en  toutes  les  faeukez.  L^Academie  des  Sciences  ctablk  venge. 
à  ArkSj  par  lettres  patentes  de  Tannée  166S,  n^eit  pas  un  moindre  ornement  ^ 
vence,  elle  doit  être  compofée  de  40  peifonnes  choifies,  &  Tordre  di  de  iVy  »tîg 
recevoir  que  des  nobles,  fi  ce  n^eft  des  Etrangers  Uluftres  en  quelque  partie  des  Scî- 
cnces,  Je  Marquis  de  Dangeau  en  eft  le  protecteur  à  la  place  du  Duc  de  S-  Agnan,  qui  a  été 
le  premier*  En  Tan  1476.  le  Roi  René  fonda  un  College  dans  la  ville  de  S.  MuKlmin,  CoUi^cf. 
donc  il  donna  la  conduite  aux  freres  Jacobins  à  la  charge  d'y  entretenir  trois  Profel- 
feurs  en  Philofophie,  Théologie,  Droit  Canon,  cette  mai  Ion  cft  à  préfent  très-puîf- 
famment  établie.  Les  Jefuites  ont  les  Colleges  d^Aix  &  d'Arles,  deux  Séminaires  à 
Marfeille,  une  Million  à  Fréjus,  fans  y  comprendre  les  Colleges  d'Avignon  êr  de  Car- 
pentras,  &  le  Noviciat  d^Avignon.  Les  Peres  de  TOratoire  ont  le  principal  Collège 
de  Marfeille,  mais  depuis  7  à  8  ans  les  Jefuites  leur  ont  enlevé  la  Théologie  6c  les  Ma¬ 
thématiques,  ils  ont  aufil  un  petit  College  à  Toulon,  qui  coinmençoic  a  fleurir  lorfqiie 
les  Jefuites  en  ont  afïbibli  tout  Tétat,  y  ont  obtenu  la  direction  d'un  petit  feminaîre 
jxtur  les  Ecclefialliques  dedinez  à  feivir  fur  les  vailTeaux  j  ce  nouvel  ctablilfenienc  ek 
d’autant  plus  folide  que  la  Prevofbé  du  Chapitre  de  Pignans  vient  d'y  être  unie,  ât 
Ton  a  déjà  dit  qiTelle  vaut  au  moins  10000  1.  de  rente,  les  mêmes  Pères  de  TOratoire  font 
quelques  inftruétions  dans  leurs  autres  maifons  félon  quelles  peuvent  convenir  au-  lieux  où 
elles  font  fituées.  Les  Peres  de  la  Doétrine  Chrétienne  ont  les  Colleges  de  TJfle  de  Ta- 
rafeon  &  de  Draguignan,  &  un  Séminaire  a  Marfeille* 

A  Tégard  des  Hofpitaux  &  Maladrcrîes,  il  y  en  a  grand  nombre  dans  toute  la  Pro- 
vence  &  ils  y  font  fort  bien  rendez,  maïs  le  principal  fans  conteftation  eft  Thdpital  tuax. 


du  S.  Efprit  de  Marfeille,  que  TAuteur  dit  être  apres  celui  de  Beaune  en  Bourgogne,  le 
meilleur  &  le  mieux  entretenu  du  Royaume,  6c  où  les  Malades  font  les  mieux  fervis,  voici 
îa  lifte  generale  des  autres  hôpitaux  &  la  quantité  de  leurs  revenus  ordinaires,  qui  fera 

fui  vie  de  celle  des  Maladrcrîes. 

L’Hotel  Dieu  d'Aix  de  fondation  Royale  eft  de  30000  L  de  rente,  celui  deTarafeon 
de  10000  h  celui  de  Brignolles  de  6000  1.  celui  de  Marfeille  de  40000  1*  celui  de  Maxi¬ 
min  de  4000  1.  celui  d' Antibes  de  1200  1.  celui  de  S.  Paul  1000  1.  celui  de  Giandeves 
de  4000  1.  celui  de  Sîfteron  de  loooo  1.  celui  cTApr  de  1000  1.  celui  de  Digne  de  3000  h 
celui  de  Grâce  de  4000  L  celui  de  Riez  de  4000  1.  celui  de  Vezar  de  3000  l  celui 
d'Arles  de  20000  1.  celui  de  Toulon  de  1000  l  &  celui  de  Fréjus  de  3000  î.  A  Tégard 
des  Maiadrerics  TAuteur  en  compte  22,  auxquelles  il  ateribnë  en  Total  13120L  de  re¬ 
venu,  mais  ces  ITopicaux  c y- de ffus  marquez  montent  à  147400  h  partant  les  pauvres  ma^ 
lades  ont  en  Provence  plus  de  160000  I,  de  rente,  mais  pour  achever  la  preuve  de  la  Cha¬ 
rité  exemplaire  qui  fe  pratique  dans  le  pays,  TAuteur  ajoute  que  Tiifagecftde  faire  des 
queftes  dans  les  grofles  villes,  tant  pour  ks  pauvres  honteux,  que  les  filles  renfermées  & 

riî*nrinri^=R.  nui  oroduîfcnt  touiours  dc  três-^rolTes  femmes,  celles  de  la  ville  d  Aix  mon- 

proporrion  à  Toulon,  Arles  ëc 


repenties,  qui  produîfcnr  toujo^ 
tent  ordinairement  a  50000 1*  il  en  eft  de  même 


% 

a 
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L’Auteur  pafîe  enfuitc  à  la  defeription  du  Gouvernement  Militaire  de  la  1  rovence,  de 

laquelle  Monfieur  le  Due  de  Vendôme  eft  Gouverueur  en  chef  qui  en  cette  qualité  a  le 
p->î  &  le  rancr  au  deffus  de  toutes  les  autres  Dignltcz,  hors  le  Parlement  en  corps,  avec 
lequel  il  marche  dans  les  Ceremonies  entre  les  deui  plus  anciens  Prefidens.  ^  Le  Comte 
de  Grisnan  eft  Lieutenant-General,  &  a  le  commandement  des  Armes  en  l’abfeiice  du 
Gouverneur,  lequel  commandement  paffe  â  l’Intendant,  Pierre  de  Cardin  le  Bret,  Sieuf 
deFlavacourt  en  i'abfence  du  fécond* 

‘  Pour  l’éxecution  des  ordres  donnez,  tant  par  le  Gouverneur  general  que  par  ceux  qm  re¬ 
tiennent  fa  place,  au  commandement  ou  par  les  Gouverneurs  particuliers  il  faut  avoir 
Pattache  des  Procureurs  du  pays,  qui  fe  met  au  bas  des  ordres  expédiez  fu.vant  la  forme 
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P  R  O-  ancienne  &  pratiquée  de  tout  tems,  les  depenfcs  fiiîtes  en  confequence  font  toujours  aî- 
VEN  CE. louées  dans  les  alTemblées  generales  î  mais  d^ailleurs  les  Procureurs  du  Pays^  ont  le  droit 
d*avoir  des  Députer  de  leur  parc  pour  afTifler  aux  Logemens  des  Soldats,  tenir  Controlle 
des  efFeélifs  &  de  la  fourniture  des  vivres,  qui  leur  cft  faite.  Les  Procureurs  du  Pay^ 
font  de  trois  fortes,  ?  Archevêque  d*Aîx  en  vertu  de  fi  Dignité  cil  toujours  cenfe  le  pre¬ 
mier,  les  Confuls  de  h  meme  ville  font  les  féconds  j  62:  les  Procureurs  des  trois  Etats 
font  les  3  e?*  ceux-ci  font  nommez  proprement  leurs  Procureurs  joints  i  les  Confuls  de  la 
ville  d'Aix,  au  nombre  de  trois  &  d*un  Affefleur  font  Elus  par  le  Conleil  de  cette  ville 
tous  ks  ans  au  jour  de  Samedi  le  plus  prés  de  la  S.  André,  pour  entrer  en  exercice  le  pre¬ 
mier  jour  de  Tan  fuivant  ^  le  premier  efl  toujours  choifi  entre  les  plus  qualifiez  de  la  Pro¬ 
vince  1  le  fécond  doit  être  de  l’ordre  de  la  NoblelTc,  &  le  3%  Bourgeois  ou  Marchand^ 
l’AflclTeiir  eft  toujours  ou  un  Jui  ifconfuke  ou  Avocat,  cependant  il  arrive  fouvent  qrae 
tous  les  4  font  clioifis  du  nombre  des  Nobles,  parce  qu^il  n’y  a  jxJÏnt  de  régie  cxclufive. 
Quant  aux  Procureurs  joints  ils  font  clioifis  dans  ks  afiemblées  generales  deux  de  Tordre 
du  Clergé,  deux  de  la  Nobkfle,  êc  deux  du  tiers  Etat,  à  tour  de  Rolle  dans  les  Com- 
munautez  qui  ont  droit:  d’afTifter  aux  affcmblées.  Le  pays  a  encore  d’autres  officiers* 
feavoir,  un  Sindic  des  Communautez,  un  Treforier,  deux  Greffiers,  deux  Agens  tant  à 
la  Cour,  que  dans  la  Province,  un  Avocat  du  Confeü*  un  Procureur  au  parlement  ik 
un  aux  Comptes,  tous  lefquek  font  amovibles  à  la  volonté,  à  la  referve  du  Trelbrier, 
qui  a  terme  par  convention  pour  la  recette  dés  deniers  impofez  par  deliberation 
commune. 

Il  fera  ci-aprés  traité  des  aflemblées  qui  font  en  ufage  en  Provence,  il  fuffit  quant  à 
préfent  d’obferver  que  Jes  Confuk  de  toutes  les  Villes  en  general  y  ont  droit  de  con- 
noitre  &  de  regler  en  dernier  rclTort  toutes  les  affaires  de  Police  des  mêmes  lieux 
jufqu’a  certaine  fomme,  &  cela  non  feulement  fuivant  Tancien  ufage,  niais  par  con- 
ceffion  formelle  ou  lettres  patentes  de  Tannée  1^13.  il  eft  vrai  que  quand  les  affaires 
font  importantes,  elles  font  portées  au  Parlement,  en  grand  Chambre  pour  le  Civil,  & 
en  Tournelle  pour  le  Crimineh  ce  tribunal  ayant  fuccedé  à  cet  égard  aux  droits  du 
grand  Sénéchal  de  Provence,  qui  par  le  pouvoir  de  fa  charge  reprefentoit  non  feule¬ 
ment  k  Comte,  mais  même  la  Perlbnne  du  Roi  depuis  l’union  faite  à  la  Couronne, 
jyroîUu  Ce  Sénéchal  avoir  Tentîerc  djreftion  des  Finances  de  la  Juftice  &  des  Armées,  fon  nom 

^  Je  tous  Ics  Aftcs,  il  avolt  droit  d’affembler  les  trois  Etats,  &  de  les  con¬ 

gédier,  d^aliener  ou  retirer  le  Domaine,  de  lever  des  Troupes,  de  les  payer,  de  les 
congédier,  de  former  telle  enterprife  Militaire  qu’il  troiivoit  â  propos,  &  finalement  on 
peut  dire  que  tout  le  pouvoir  du  Prince,  lai  étoit  entièrement  depofé  ;  au  tems  des 
Comptes  de  la  maifon  d’Aragon,  iJ  portoit  le  titre  de  Bajiihis,  Bail  de  Provence  ;  ceux 
de  la  maifon  de  France,  les  refliraignirenc  à  celui  de  Senechai,  mais  en  Tannée  130^,  fon 
autorité  trop  illimitée  fit  juger  qu^il  feroit  utile  de  divifer  fes  Fonétions,  &  le  Roi  Louis 
deuxieme,  forma  deux  Sénéchaux,  dont  ]*un  devoit  être  pour  le  reiïor:  de  Forcalquier. 
François  de  Sinîane,  Marquis  de  Gordes  &  Comte  de  Carces,  a  été  la  dernier:  il  avoit 
fuccedé  à  fon  oncle  Jean  de  Ponteves,  mais  s’en  étant  demis,  la  Cour  jugea  qu^il  ne  con- 
venoit  delà  remettre  aux  mains  d’une  feule  perfonne,  &  pour  cette  raifon  elle  la  divifa 
en  autant  de  parties  qu’il  y  avoit  de  Sieges  Royaux  dans  le  pays,  il  en  fera  traité  cî- 
aprês. 

La  Marine  de  Provence  ou  du  Ponent,  comme  elk  eft  nommée  par  un  terme  piuâ 
general,  eft  trop  confiderable  pour  être  obmife  dans  TEtat  du  Gouvernement  Militaire, 
TAutenr  la  confidere  à  deux  differens  égards,  les  Galeres  &  les  Vaiffeaux,  Il  dit  qtfà 
1  égard  des  derniers  il  n’y  a  rien  de  certain,  parce  que  taiitoft  les  Bkimens  font  à  Toulon 
&:  tantoft  dans  ks  Ports  de  Bretagne,  de  Normandie  ou  de  Xaintonge,  outre  que  Ton 
en  fait  de  nouveaux  auffi  fouvent  que  Ton  en  a  befoin,  les  Magafins  étant  remplis  de 

tout  le  neceffaire  pour  équiper  on  nombre  coriliderabk,  il  cite  pour  exemple  de 
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ce  que  le  Roi  peut  à  cet  égards  k  Campagne  Navale  de  TAnnée  1693.  où  noiiobftant  P  Rô¬ 
les  forces  de  terre  qui  montoient  à  300000  Kommes,  le  Roi  mît  en  Mer  fous  le  Maréchal  venge- 
de  Tourville  9 R  vaiifeaux  de  ligne^  chargez  de  5^43  pièces  de  Canon  &  de  33^^55 
hommes  d*Equipage.  Il  y  a  fur  k  Cofte  de  Provence  trois  departeinens  des  Clafles 
des  Matelots,  celui  d'Agtie,  qui  eft  de  1635,  celui  d'Arles,  qui  eft  de  245^  &  celui  de 
Toulon,  qui  eft  de  699  ;  on  ne  fauroît  douter  que  ces  derniers  ne  foient  les  meilleurs, 
parce  qvi’ils  font  plus  accoutumez  à  la  Mer,  dont  ils  font  voifins,  que  les  autres,  qui 
navigent  d*ordînaire  fur  des  Etangs  ou  des  Rivières,  aufti  n*eft  ce  que  depuis  la  der¬ 
nière  Guerre  que  l'on  s^eft  avifé  de  les  convertir  en  Matelots.  Les  Galères  ont  quelque 
chofe  de  plus  fixe  que  les  vaifteaux  quoique  le  nombre  en  foit  confiderablemcnt  aug¬ 
menté,  ayant  été  porté  à  40  au  lieu  de  30,  où  il  avoîc  longtcms  demeuré,  l'Auteur  a- 
joutc  a  cet  article  le  nom  de  toutes  les  Gaieres  bc  de  leurs  commandans,  que  je  croi  fi 
confiderablemcnt  change  depuis  ce  temsda,  que  je  nki  pas  jugé  à  propos  d'en  tranf- 
crire  la  lifte. 


Je  fubftituë  à  la  place  celle  de  toutes  les  familles  nobles  de  Provence,  telles  qu’elles 
ont  été  déclarées  pat  les  CommifTaires  du  Roi  de  l’année  1667.  établis  pour  la  recherche 
des  Ufurpateurs  de  Noblefle,  obfetvant  au  furplus  que  toutes  ces  familles  ne  tiennent  cm 
tr’clles  aucun  Rang  de  diftindion  s'appuyant  toutes  également  fur  la  qualité  de  nobles  qui 
leur  eft  commune.  Agoulr,  très  ancienne  &  ükîftre  maifon  de  laquelle  il  ne  refte  au- 
cunc  pofterité  mafeuline,  la  branche  des  Barons  de  Sauk  s’éteignît  en  la  peifonnc  de 
Raymond  dernier  du  nom,  dont  les  focurs  Louïfe  &  Jeane  partagèrent  la  fucceflîon,  la 
première  porta  la  baronnie  de  Sauk  à  Claude  de  Montauban  fon  mari,  dont  cft  defeen- 
due  Chriftine  heritiere,  qui  la  fait  entrer  en  partie  dans  la  maifon  de  LefdiguiereSj 
i’autre  part  ayant  palTé  en  celle  de  Vins  :  la  fécondé  porta  k  Baronnie  de  la  Tour  d’Ai- 
gles  à  Antoine  de  Bouliers  Vicomte  de  Rellancs,  d’oCi  elle  cft  revenue  à  la  Branche  de 
Sault  Montauban.  Les  Seigneurs  d’OIÎercs,  de  Seilleuil,  de  Rocquefeuü,  portent  le 
nom  d’Agoult,  quoi  qu'ils  defeendent  originairement  des  anciens  Vicomtes  de  Marfcille, 
&  ils  le  font  en  confequence  des  droits  de  Mabile  d’Agoult,  l’une  de  leurs  Ayeulcs,  fut 
la  Baronnie  de  Sault  -,  la  branche  de  Soillon  eft  à  prefent  éteinte  par  une  heritiere,  qui 
en  a  porté  les  biens  dans  la  maifon  de  Vintimilles.  Les  Seigneuri  de  Douanes  originaires 
de  la  Ville  d*Alx  portent  le  nom  d’Agouk  par  conceffion  faite  de  Foulque  Dagaut,  Baron 
de  Sauk  &  de  la  Tour  d’Aignez,  &  Foulques  Armant  fon  Filleul,  du  nom  &  des  Armes 


d’ A  croule  avec  une  portion  de  k  Seîgnctirie  de  Bougties. 

La  branche  des  Seigneurs  de  Mouriez,  qui  étoienc  de  k  véritable  maifon  d’Agouk,  Mfjurh^ 
s’ eft  éteinte  en  la  perfonne  de  Claude,  qui  skft  fait  Religieux  Jacobin,  &  de  k  coufmc  - 
Melchiorme  d'Agoult,  qui  en  a  porté  les  biens  à  Efpnt  de  Royer  Seigneur  de  Chateau- 
neuf  en  Venaiflin.  Abeille,  Louis  Abeille  étoît  juge  de  Tarafeon  eu  14-.7.  de  Un  font 
defeendus  deux  branches,  qui  demeurent  encore  à  la  meme  ville.  Abon,  famille  on gi^ 
nairedu  Dautdriué  ^  Pierre  Abon  demeurant  à  Gap  &  vivant  en  1414,  eut  de  la  femme 
jeanne  de  Juftas,  Guillaume  qui  époufa  en  1499^  Malavom,  Dame  de  Reynier, 

cette  famille  pofféde  en  Provence  les  Seigneuries  d’Autraix,  Reynier  &  Mont  ort,  ^  1  y 
en  a  une  branche  établie  à  Paris.  Adhemar,  maifon  éteinte  dont  le  nom  (x^rte  par 
k  Comte  de  Grîgnan,  qui  a  fuccedé  à  k  principale  branche.  Agar,  Famille  divifce  en 

plufieurs  branches  établies  en  Bretagne,  à  Bordeaux  &c.  eft  onginaire  de 
uand  Aoar  écoit  Vighier  d'Apt  en  1294.  Agneau  famille  originaire  de  Dauphinc.re- 
habilitée^à  Nobleffê  pal  lettres  de  1668.  Agny,  famille  de  Robbe  originaire  de  Mar^ 
doues  Akuebdle/Antoine  d'Aiguebelle,  Seigneur  de  Mongardin  epoufa  en  1593. 

AHx  de  Vriavair,  fille  de  Cefar  Seigneur  de  Volonnc^  de  lui  font  defeendus  le  Scigncu 
de  Monffirdin  &  celui  de  Baudimont  tous  deux  d’Epée.  Aiguieres,  Maifon  de  nom 
tmes  ae  Provence,  il  y  en  a  deux  branches  établies  a  Arles 

té  s  ta  le  de  S=ig,.eur  de  Aj™»,  Se.gneur  do 
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P  RO-  Reynard  &  de  Moncrolier  famille  connue  dans  l’Epée  &  la  Kobbe  établie  à  Arles,  les 
VE  N  CE.  Seigneurs  de  Bauvefel  &  de  Puy  Miclicl  font  du  meme  nom.  Aymar,  famille  difl’erence 
la  première,  eft;  originaire  &■  habituée  dans  la  ville  de  Salon,  on  en  compte  quatre 
générations  :  Bertrand,  Jaques,  Jean  &  Mathieu,  aujourOhui  vivant,  Almîni,  cette 
famille  fcbfifte  en  cinq  branches,  dont  jl  y  en  a  trois  qui  portent  le  furnom  de 
IMusbland,  elles  delcendçnt  toutes  de  Pierre  Almim  Seigneur  de  S.  Jeurdc,  ou 
partie,  vivant  en  t  Itui'  Ayeui  etoit  Cjoiivcmeur  de  d  aialcon.  Aiagonia  mailon 
éteinte  en  celle  de  Grâce,  par  le  mariage  de  Claire  Aiagonia  heretierc  avec  Annibaj 
de  Grâce  Comte  de  B.ar  bilayeul  de  celui  d’à  prefent.  Albert,  il  y  a  trois  famil. 
les  de  ce  nom,  la  première,  que  l’Auteur  place  au  Rang  des  meilleures  de  Provence  a  fait 
trois  branches,  l’une  du  Sieur  de  S.  Martin,  Avocat  general  au  Parlement  d’Aix,  la  fé¬ 
condé  du  Sieur  de  Croix  Confeiller,  &  la  troifieme  du  Sieur  de  S.  Pïypolîte  tous  ha¬ 
bituez  à  Ais.  La  fécondé  famille  d’Albert  defeend  d’un  Antoine  Controllcur  general  des 
finances  du  Pays.  Et  la  rroîfieme,  qui  prétend  tirer  Ton  origine  de  Florence,  parce 
qu’elle  porte  les  mêmes  Armes  que  les  Albert!  de  Tofeane,  font  fords  de  la  branche  du 
Confeiller  au  Parlement  d’ Ai  s,  qui  eft  chef  de  cette  famille  en  Provence,  &  plus  an, 
ciennement  Honoré  d’Albert,  Sieur  de  Luines,  dans  le  Comtat,  qui  de  Catherine  de 
Rodulph,  fon  Epoufe  eut  le  Conncftable  de  Luînes,  Ayeul  du  Duc  de  Chevreufe,  le 
Marouis  de  Chaulnes,  pere  du  Duc,  &  le  Sieur  de  Brantes,  depuis  Duc  de  Luxem¬ 
bourg  Pincy,  Albertac,  fiimiile  originaire  d’Alby  dans  le  Montferrac  pafia  en  Pro¬ 
vence  en  k  perfonne  d’Antoine  d’Albertat,  qui  y  acquit  de  grands  biens,  8r  les  laiffa  à 
Jean  fon  neveu,  qui  eut  deux  fils,  Antoine  Seigneur  de  Sabran,  dont  la  pofterité  eft 
éteinre  de  nos  jours,  dont  les  Seigneurs  de  Valeron,  &  Baudouin,  qui  a  kit  les  Bran¬ 
ches  de  Neers,  de  jonequeres,  de  S".  Marine,  &  de  Gemeurs,  dont  plufieurs  officiers 
du  Parlement.  Albit,  fiimiile  de  Robbe  établie  à  Aix,  dont  une  branche  s’eft  éteinte  en 
celle  d’Aimard  Chateau  Regnard. 

Allamanon,  l’une  des  pins  anciennes  maifons  de  Provence  tire  fon  nom  d’une  Seig¬ 
neurie,  qui  eft  fl  tuée  dans  la  Viguerie  de  Tarafeon,  clic  étoit  déjà  fi  multipliée  en  13  50^ 
qu'il  étoit  difïcile  d*en  connokre  toutes  les  brandies,  &  il  y  en  a  voit  quelques  unes  d'A- 
vilics^  il  en  refte  deux  principales,  Tune  réfidentc  a  Salon,  qui  a  vendu  depuis  peu  U 
part,  qui  lui  étoit  demeurée,  dans  la  Seigneurie  d^Aliamanon,  &  Tautre  refidente  à 
BrignoHcs.  Almeran,  famdle  éteinte.  Aider,  originaire  de  Vivarais  le  S*",  de  Ange  de 
Tarafeon  eft  de  cette  familk.  Altovîti  originaire  de  Florence,  pafTa  en  France  en  1470- 
Alî&vitL  Altoviti  époufa  fous  le  Régne  de  Henri  HL  Renée  de  Rieux,  que  l=’on  difoic 

avoir  été  maitrefie  de  ce  Monarque,  fous  le  nom  de  la  Belle  Chateauneuf  :  ce  fut  lui,  qui 
tua  le  grand  Prieur  d’Angouléme*  Gouverneur  de  Provence,  ü  ne  laiffa  point  d"En fans* 
Pierre  Altoviti,  fon  frere  époufa  Efprice  de  Sommati,  dont  il  eut  un  fib  marié  en  1659^ 
avec  René  Martin,  de  force  qu'il  ne  refte  plus  de  filles  de  ce  nom.  Almame,  famille 
ancknne,  dont  il  ne  refte  qu^me  brandie  habituée  à  Signe  près  MarfeilJe.  Amar,  fa¬ 
mille  réhabilitée  en  1632,  il  y  en  a  trois  branches,  deux  en  Dauphiné  &  celle  des 
Sieiii-s  de  Grandon  en  Provence,  André,  famille  dont  le  chef  eft  Confeiller  au  Parlc-^ 
ment  d"Aix.  Andica,  famille  qui  a  été  déchargée  de  la  Taxe  des  Francs  fiefs  en  164^ 
eft  diviféc  dans  les  branches  du  Sieur  de  Nibles  &  de  Chateau  double,  du  Sieur  d^EF 
poiil,  il  y  avoit  deux  autres  familles  du  meme  nom  à  prefent  éteintes,  l’une^  qui  del^ 
cendoit  d'André  Andréa  Chancelier  de  Provence,  eft  finie  en  une  fille  mariée  à  Luc  e 
Seyar  Sieur  de  Luines,  &  Pautre  des  Seigneurs  de  Venelles  eft  auJTi  finie  en  filles,  Andron, 
famille  originaire  de  Nîmes  d’où  elle  a  paffe  en  Provence  &  cnfuite  il^  en  refte  une 
branche  à  Taralcon.  Antalius,  famille  ancienne  dans  la  Robbe  a  donne  4  générations 
de  Confeillers  au  Parlement,  il  n*en  refte  qu’une  branche*  Antoine,  famille 
de  Marfeille  établie  à  Aix  dans  le  Parlement  ",  le  Sieur  de  S*  Pons  ConfeÜkr  en  e 

Chef!  Antonelle,  il  y  a  deux  familles  de  ce  nom  établies  à  Arles,  1  une  anno  P 
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Charles  !X.  en  1563,  &  l’autre  par  Henri  III.  en  1573.  cette  derniere  a  fait  rdiifieursP  a  o 

branches  qui  portent  differens  fiii  noivit  j  -i  j  uerniere  a  tait  piulicuril  Ro¬ 
de  la  ville  d’Arles  dont  le  fleur  de  S  ^  *'  "«"b 

Me  lomincrte  S?  “  ^  &  i^o='theve  établie  à  S.  Maximin  de  la 

Lrchemont  ^  '^^=»-daune  établie  i  Aix  de  Peirier,  &  de  ^ 

Berd  .  ArculTia,  une  des  illuftres  Maifons  de  Provence  eft  à  t>réfeiit  divifee 

en  trors  branches  habituées  à  Aiv,  dont  celles  d’Efpernon  &  du  Reveft,  kl  iWi 

pales  ,  on  prétend  que  S.  Ekard  dit  de  Sabran,  étoit  de  cette  ntaifon.  Areré  eft™- 

a’  freres  tous  deux  chefs  de  branches.  Arlatan,  famifle 

qui  fe  pique  d  une  Antiquité  de  600  ans  eft  établie  à  Arles  depuis  quelle  efl  connue, 

y  '■011;  dit  de  Vermillon,  qui  ell  d’un  denier  pour  livre  de  la  rente  des 

Marchandiles,  .1  font  obl.gez^pour  fa  perception  S  faire  certaines  criées  publiques  aux¬ 
quelles  il  relie  un  air  ÿ  Jurifdiaion.  Arles,  eft  une  famille  annoblie  par  François  pre- 
mier,  dont  il  y  a  un  Confeiller  au  Parlement,  Armaudj  famille  qui  fub fille  à  Mar- 
feilk  en  deux  branches  dites  de  Garfinieres  &  de  Mizon^  la  première  a  produit  un  Che¬ 
valier  de  Garfinieres  très-habile  en  Mathématiques  ^  la  fécondé  fubfîfte  en  plufieurs  fre* 
res  Enfin??  de  Henri  dk\rmand.  Baron  de  Mizon  &  de  Marguerite  de  Valbelle.  Ar¬ 
naud,  famille  dcRobbe,  originaire  de  Riez,  il  y  en  a  une  autre  amioblie  par  Charles 
IX.  divilee  en  deuK  branches  Tune  établie  à  Pertuis,  &  Pautre  à  Aix,  &  enfin  une  der- 
nïcre  de  meme  nom,  mais  qui  porte  des  Armes  diüerentes  laquelle  defeend  de  Jean  Ar¬ 
naud,  noble  originaire  de  Dauphiné  marié  en  1400.  Sa  pofterité  efl  habituée  à  Mar- 
feille  &  fubfifte  en  diverfes  branches.  Argnier,  famille  divîfée  en  trois  branches^  celle 
de  Charleval  habituée  à  Marfeille,  &  celle  de  Barbegau,  de  Montbrun  &  de  S,  Efleves 
habituée  à  Arles  &  à  Lambeflu  Artaut,  fiimille  illuftre,  qui  tire  fon  origine  des  An¬ 
ciens  Comtes  de  Die,  &  qui  eft  alliée  à  toutes  les  maifons  anciennes  de  la  Provence  efl 
divifée  en  trois  branches  dont  rAiiteur  ne  dit  mot,  Aftouard,  Maiion  très-ancienne,  jj  * 
î (Tué  de  Pons  Aftouard  Chancelier  de  Raimond  6".  Comte  de  Touloufc,  duquel  elle 
prouve  la  filiation,  dans  une  fuite  de  15  générations,  le  Baron  de  Montelar  en  ell  chef, 
quelques  uns  tirent  Torigine  de  cette  Maifon  d^Ecofic  &  la  confondent  avec  celle  de 
Stuart.  Aftres,  famille  connue  a  Marfeille  depuis  ?an  1300,  qu*il  skn  fit  deux  bran¬ 
ches,  Bainée  éreinte  des  Pan  1457,  en  celle  de  Gerente  &  la  Cadette  établie  à  Salon, 
Allroin,  famille  annoblie  en  157H.  Aube,  Maîfon  très-ancienne  poiféde  la  terre  de  ^ 
Roquemardne,  depuis  près  ou  plus  de  500  ans,  il  n’en  refte  que  TEveque  de  S.  Paul 
de  crois  Châteaux,  fon  frere  aîné  étant  mort  fansenfans',  iJ  y  avoir  une  autre  famille 
de  même  nom  d^Aiibe,  établie  à  Tarafeon,  que  Bon  diflingue  par  le  nom  de  fon  domi¬ 
cile,  Cludifret,  famille  originaire  de  Ba^rcelonne,  dans  les  Etats  de  Savoye  à  paiTé  en 
Provence  dans  les  perfonnes  de  Gafpart  &  de  Guillaume,  qui  ont  fait  des  branches  fé- 
parées,  dont  Bune  établie  à  Aix  a  produit  le  Sieur  d^^udifret  Auteur  de  la  Géographie 
ancienne  ès:  moderne,  il  y  a  eu  un  Pierre  d’Audifret,  furnommé  le  Capitaine  Efpagnol 
qui  avûit  onze  enfans  malles.  Auguftîne,  famille  originaire  de  Cork,  établie  à  Mar¬ 
feille  depuis  plus  d'un  fiecle  efl;  alliée  dans  les  bonnes  maifons,  &  entr'autres  celle 
rené.  Autrîe,  maifon  fi  ancienne  quküe  raporte  des  titres  de  6  a  700  ans,  fiibfific  ho¬ 
norablement  à  Apt  oC)  elle  a  joint  le  nom  de  Yintimille  an  fien.  Bachis,  Maifon  Noble 
&  ancienne  de  Tofeane,  a  fait  deux  Branches  en  France,  celle  de  S.  Pierre,  Confdgncur 
de  Toard  en  Provence  &  celle  des  Barons  d'Aubais  en  I^anguedoc.  Badef:  famille  éteinte. 

Badier,  originaire  d^'Auvergne,  établie  à  Marfeille  en  1590.  Gilbert  de  Ë.idler  acquit  en 
1607.  une  portion  de  Ja  Seigneurie  de  Roquebrune.  Balarîn,  originaire  de  Raconic  en 
Piémont.  Balon,  Seigneur  de  S.  Julien,  Confeiller  au  Parlement.  Baidel,  originaire 
de  Sifteron,  Barras,  originaire  du  Diocéze  de  Digne,  où  elle  a  une  terre  de  ce  nom 
pofiedée  par  la  meme  famille  depuis  Ban  izoô.  Barthelcmi,  famille  noble,  qui  a  eu 
plu  fleurs  Chevaliers  de  Malthe.  Baudon,  famille  ancienne  du  13'.  fieclc  prefic  a  skteiti' 
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Pro-  dre  ca  filles,  BeauiTec,  famille  qui  pofîede  la  terre  de  Roquefort  depuis  1569,  Baux 
vEWCE.  ancienne  &  aèsdHuftre  maifon  honorée  du  titre  du  Royaume  d'Arles  éteinte  depuis  200 
'  ans.  Beaulieu,  famille  devenue  confiderable  fous  le  nom  de  la  Seigneurie  de  Razac 
caufe  de  fes  emplois  Militaires,  les  enfans  font  habituez  â  Marfeiüe.  Beaumont,  famille 
annoblie  en  150S3  elle  eft  habituée  à  Aix  à  caufe  des  Charges  qu'elle  pofîede  dans  le 
Parlement.  Becarris,  famille  originaire  d’Italie,  établie  en  Provence  depuis  fiï  généra^ 
rions.  BaifTan,  famille  éteinte  de  la  ville  d’Apr,  Rambaut  de  Be/Lm  qualifié  Chevalier 
vivoit  en  Ï347*  Benaut,  ou  Bevauk  famille  de  Robbe  ancienne  de  300  ans,  J'^Ayeule 
tnacernellc  du  Connétable  de  Luines  en  était  forrie.  Btrenger,  famille  oriirinaire  de 
riQe  de  Corfe  ell  établie  à  Marfeille,  il  s'en  trouve  de  cecte  race  dès  l'année  1477  :  Ber- 
mond,  il  y  a  deux  familles  de  ce  nom,  Bune  établie  â  Marfeille^  qui  vient  de  Jean  de 
Bermond,  Seigneur  de  Muezbe,  en  ï  506,  duquel  font  forties  deux  branches,  l’une  éta¬ 
blie  a  Paris  fous  le  nom  de  Tremblai,  qui  a  donné  un  Maître  des  Requefles,  &  des 
ConfeilJers  au  Parlement,  &  l'autre  refidente  aélueliement  à  Marfeille  ;  Fautre,  famille  de 
Bermond  eft  celle  des  Seigneurs  de  Vachères,  au  diocéze  d^Apt  laquelle  a  plûficurs  bran¬ 
ches,  Berre,  il  y  a  encore  deux  familles  de  ce  nom,  h  première  ifTuë  dc$  anciens  Seig¬ 
neurs  à  préfent  Seigneurs  de  S.  Julien  &  de  Toard,  la  fécondé  efî  celle  des  Seigneurs  de 
Queuë  longue,  ou  Cologne  comme  on  les  appelle  vulgairement,  defeenduë  de  Rof^ 
taing  de  Berrc,  Seigneur  de  Cologne  en  148Ê.  Bertads,  famille  établie  à  Puy  Michel 
ancienne  &  bien  alliée.  Biord,  famille  établie  à  Arles  depuis  deux  cens  ans  &  7  gene- 
rarions*  Blavas,  maîfon  des  plus  anciennes  de  Provence,  &  que  Ton  croit  fortie  cadette 
de  celle  de  Baux,  parce  qu’elle  en  porte  les  Armes  en  Emaux  contraires,  efl  en  poiTefîion 
de  la  Seigneurie  de  Baudinar  au  Diocéze  de  Riez,  depuis  plufîeurs  fiécles,  Blancard, 
Sÿajf^ce.  hamîllc  éteinte.  Boche  ou  Bocha,  famille  prête  a  s^'eteindre,  eft  ancienne  de  plus  de 
350  ans  dans  la  ville  d*  Arles,  elle  elt  originaire  d’Italie.  Boniface,  mai  Ton  établie  a 
Marfeille  depuis  plus  de  3  ficelés,  a  fait  les  branches  des  Seigneurs  de  la  Mole,  dont 
Tun  fut  puni  en  1574,  avec  les  comtes  de  Coconal,  pour  avoir  entrepris  quelque  chofe 
contre  l'autorité  de  Catherine  de  Medicis,  des  Seigneurs  de  Rolharc,  en  Normandie, 
&  de  ceux  qui  refident  encore  à  Marfeille,  outre  les  branches  de  Fontebeton,  de  Pei- 
nier,  d’Aftoîn  &:  de  Vachères  dif]3erfées  dans  le  pays*  Bofie  très-ancienne  famille  habi¬ 
tant  au  lieu  de  Breole  près  le  Val  de  Seine.  Boulliers,  maifon  illultre,  à  préfent  éreinte, 
étoit  originaire  de  Piémond,  Bourdon,  famille  de  la  Ville  d^Aîï,  où  elle  a  po/Tédé  h 
Viguerie  durant  un  fiécle.  Du  Bourg,  famille  ancienne  de  250  ans,  ell:  difjierfée  en 
difrerentes  branches  &  pais  *  Emanuel  du  Bourg,  fort  connu  dans  le  fervice,  en  eft 
forti,  Bourgarel,  originaire  de  Montferrat  &  le  Comte  de  Cambray  portent  le  meme  nom. 
Bourguignon  ifili  dun  Procureur,  ConfuI  de  Marfeille:  Bouquel,  deux  familles  de  ce 
nom.  E'une  des  Seigneurs  de  Moulane,  préfident  aux  Comtes,  dont  une  branche  eft 
établie  a  Marfeille^  l'autre  éteinte  en  la  perfonne  de  la  Dame,  Veuve  du  S^  de  Vala- 
voir  Monteaux*  Boucicault,  autrement  le  Meingre,  famille  habituée  en  la  ville  de 
Grâce  ^  venue  d'Arles,  où  elle  s’étoic  tranfplantée  fous  le  crédit  de  Geoffroy  le 
Meingre,  fils  &  frere  de  deux  Maréchaux  de  France  fous  le  régné  de  Charles  VL 
lequel  ayant  été  fait  Gouverneur  du  Dauphiné  porta  la  guerre  en  Provence  &  à 
Avignon.  Jean  le  Meingre  fon  frere  y  avoit  époufé  Antoinette  de  Beaufort,  Viconi* 
teffe  de  T  urenne,  fille  de  Raymond,  célébré  par  les  maux  qu'il  a  faits  en  la  Province  \ 

6  quoique  l'Hiftoire  dife  éxprefTement  que  Geoffroy  &  Jean  moururent  fans  pofte- 

rite,  le  Roi  Henry  IV.  a  reconnu  par  lettres  authentiques  que  ceux  qui  portent  à 
prefentlenom  de  Boucicauk,  font  fortîs  de  la  même  famille  qui  avoit  produit  ces 
grands  perfonnages.  Boyer,  deux  familles  de  ce  nom.  Tune  venue  d'Auvergne,  dont 
le^ Sieur  de  Choifi^  l'autre  qui  jouît  de  la  Nobleffe  depuis  200*  ans  dont  le  Sieur 

Br4n(4h  ^  Aiguille  Confelller  au  Parlement*  Brancas,  maifon  donc  il  a  déjà  été  parlé,  illuftre  par 

7  ou  8  ardinaux,  un  Maréchal  de  FEglife,  un  Amiral  de  France,  &  le  titre  d^une  Duché 
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&  pairie,  cette  famille  fc  pique  d'une  fi  grande  antiquité,  qu'elle  prétend  avoir  re^u  la  P  r  o- 
prernîere  le  Chriflianifnie  dans  la  ville  de  Naples,  par  les  inftruffions  de  S.  Pierre,  &  v  e  n  c  e* 

avoir  été  célébrée  par  les  Louanges  de  S,  Grégoire  le  grand,  il  feroît  difficile  d'établir 

bien  folidement  ces  fortes  d'idées,  mais  la  vérité  efl:  que  Thiftoire  de  Naples  fait  une 
mention  tr és-h on 0 râble  de  cette  maifon,  comme  étant  iiïuë  de  Leon,  chef  des  Napoli¬ 
tains  dans  la  guerre  qu'ils  firent  aux  Sarrazins  pour  ks  chafTer  de  la  terre  de  Labour  dans 
laquelle  ils  furent  fou  tenus  par  les  Empereurs  O  thon  2'.  &  3%  hi  poftericé  de  ce  Leon, 
glorieufe  defbrtir  d'un  fi  grand  homme  fe  furnomma  Branca  de  Leone,  d'où  font  venus 
par  ukge  les  Armes,  &  le  nom  propre  de  la  inaîfon,  à  l'égard  des  DîgniCez  par  rap^ 
port  à  la  branche  établie  en  France,  elles  paroifienc  être  les  Fruits  de  la  fortune  de 
P  Amiral,  qui  s'étant  élevé  par  la  faveur  do  Duc  de  Joyeufe,  fon  Coufm  germain,  fc  donna 

enluite  à  la  Ligue,  &  ne  fe  fournit  depuis  à  Henri  IV.  qu'au  moyen  du  Gouvernement 

du  Havre,  &  de  la  confirmadon  de  PAmlrauté.  Briançon,  maifon  à  préfent  éteinte^ 

Biicart,  famille  loi  de  du  Confulac  de  Marfeille,  qui  a  fait  deux  branches,  Brunc.de 
Caftelane  s'honore  de  joindre  le  dernier  nom  avec  le  premier  a  la  faveur  d'une  fubjdi- 

tudon  que  l'y  oblige.  Brunet,  famille  ancienne  de  300  ans  dans  la  ville  d'Arles,  elle 

poflcdc  la  Seigneurie  de  la  Manon.  Burles,  famille  originaire  d'Angleterre,  où  elle  a 
joué  un  grand  Rülle  du  rems  de  Richard  fécond,  fut  obligée  de  quiter  ce  pays- là,  à  l'ave- 
nement  de  Henri  IV,  d'Angleterre,  &  vint  s'établir  à  Aix  où  elle  a  formé  deux  branches. 
Ciibannes,  famille  divifée  en  trois  branches,  qui  poîTcde  des  charges  du  Parlement  ou 
de  la  Cour  des  Comptes.  Cabret,  famille  originaire  de  Naples,  établie  à  Aubugnes, 
a  fait  des  branches,  qui  ont  rempli  des  dignitez  de  la  ville  de  Marfeille  :  celle  de 

Rollct,  a  produit  un  premier  Chambellan  de  feu  Monfieur  le  Duc  d'Orléans.  Ca- 

denet  famille  divifée  en  trois  branches,  celle  des  Seigneurs  de  Tamerlec  établie  a  I.anr- 
befeh,  une  autre  à  Salon  &  une  dernière  à  Aix.  Cambes,  originaire  de  Florence,  établie 
en  Provence  depuis  200  ans,  elle  porte  en  Italie  le  nom  d'ImpoftunL  Le  Camus,  Bran¬ 
che  des  le  Camus  de  Paris  dont  le  Cardinal  le  Camus,  eJl  le  Lieutenant  civil  de  cette 
ville  eft  établie  en  Provence  depuis  Charles  de  Montaudier,  Gouverneur  de  Medul- 
lion.  Caudale,  ou  Caldore  félon  la  dénomination,  que  cette  famille  porte  a  Naples, 
cft  originaire  de  Marfeille  &  paifa  en  Italie,  avec  Charles  premier,  lequel  y  en  établit  une 
branefie  i  ckfl  une  des  plus  anciennes  de  Provence,  le  dernier  Conful  noble  de  Mar¬ 
feille  c  toit  Antoine  de  Can  do  le  de  1559.  Capelk,  famille  éteinte»  Carodet,  de  Bour¬ 
gogne  famille  de  Marfeille  bien  alliée  i  Caftelane  fimilk  éteinte  qui  étoit  venue  à  Mar¬ 
feille  en  1537.  comptoit  parmi  fes  ancêtres  huit  Gonfaloniers,  de  la  ville  de  Flo¬ 
rence  avant  l'an  1355.  Cardllon,  originaire  de  Naples  &  des  meilleures  de  ce  paysdà, 
vint  en  France  en  1300.  il  yen  a  plufietirs  branches.  Beyne  Caftelet,  Ciicurron,  une 
autre  à  Lambefch  &  une  dernière  à  Aix.  Cays,  originaire,  de  la  ville  cft  fi  ancienne 
qu'elle  a  donné  un  Amiral  de  Provence  dès  Tan  1262.  ce  fut  lui,  qui  fut  chargé  de  re¬ 
cevoir  Phommage  des  Génois  pour  le  Roi  Charles  premier.  Caze,  famille  d  origine 
Italienne,  fubfifte  en  5  ou  6  branches  en  differentes  Provinces  voifines,  il  y  en  a  une 
établie  à  Marfeille.  Chabert,  originaire  de  Permis,  annoblie  par  Charles  VIIL  li  y  a 
une  autre  famille  de  meme  nom  à  Toulon,  qui  eft  moins  ancienne  :  Chaillan,  tamdJe 
connué  par  un  hommage  de  1399,  eft  partagée  en  4  branches,  dont  celles  des  Seigneur 
de  Mouriez.  Chapus,  plus  véritablement  Chaps,  eft  originaire  d  A  en^gne, 
établie  à  Lambefch,  Duchéne,  famille  de  Robbe,  qui  à  donné  plufieurs  officiers  au 
ParlemenL  Chiavari,  originaire  de  Genes,  où  i!  y  avoît  un  Doge  de  cc.  nom  en  i  * 
fubfifte  en  Provence  dans  le  Sieur  de  Cabafîblks.  Cypr^ani,  venue  de  '  orence  ou  e  e 
flemiffûlt  en  1680.  Clapier,  famille  originaire  de  la  ville  d'Hieres  eft^tic  de  celles,  qui 
fe  ibnt  les  mieux  foutenuës  dans  la  Province  pour  les  biens  &  pour  les  lances,  i  y 
a  4  branches  répandues  d'un  Bardielemi  Seigneur  de  Pieire-feu  ayou,  es 
de  Cologne  de  Vauvenarques,  de  Groux  &  du  PugueL  Clan  de  I 
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P  RO-  d’Ubrayo,  famille  alliée  aux  meilleures  de  Provence.  Clemcntj  andainc  de  300  a 
vïNCB.dans  la  ville  deTarafcon.  Colin,  originaire  de  Lambefc,  dcfcenduë  d’une  Ibeur  de  Cef 
But  Infticuteur  de  la  Doétrinc  Chrétienne.  Cordes,  par  corruption  du  nom*"  de 
Cordouc  eft  originaire  d’Efpagne,  venue  en  France  en  149J.  à  la  fiiîce  de  Vincent 
Ferier  Archevêque  d’Arles  :  il  y  en  a  deux  branches  établies  à  S.ilon.  Coriolis,  ou  C- 
riolis  originaire  d’imc  famille,  qui  a  donne  4  Préfulens  à  Mortier  au  Parlement,  l’un 
deéquels  nommé  Louis  fit  reconnoitre  le  Roi  Henry  IV.  en  Provence  malgré  la  LicrtiP 
(1  y  a  une  branche  dite  des  Barons  de  Limoges,  qui  eft  attachée  à  h  Cliambre^dc" 
Comptes  comme  l’autre  au  Parlement,  Cormis,  ou  Comis,  autrefois  dite  Rouy  établie 
en  Provence  depuis  1270.  Le  Sieur  de  Beauréveil  en  eft  la  chef,  &  le  Sieur  de  S 
Georges  Cornette  des  Moufquetaires  Gris  eft  fon  frere.  Coûet,  fimiile  modcine  eft 
originaire  de  Brefte.  Martin  Jean  Coûet  fe  tranfplanta  à  Marfeille  en  1561.  Sa  pofte 
rite  eft  feparée  en  2  brandies.  Celle  du  Marquis  de  Marignane  &  des  Ifles  d’Or  & 
celle  des  Marquis  de  VHIars  &:  Comte  de  Montribaiid.  Crofiè,  autrement  Peyronnet: 
donné  des  Officiers  au  Parlement  &  des  Chevaliers  de  Makhe.  Cuers,  en  Latin  ’D’ 
Corm,  originaire  de  Toulon,  Guillaume  de  Cuers  étoit  Secrétaire  du  Iîoi_e„  14-- 
Damien,  en  Latin  de  Dsiniams,  eft  originaire  de  Piémont.  Charles  1.  honora  cette 
maifon  de  quelque  faveur,  &  dans  la  Charte  qu’îl  en  St  expédier,  il  déclare  que  le  Car¬ 
dinal  Pieire  Damien  en  étoit  forti.  I. a  Seigneurie  de  Verneqiie  eft  en  cette  faniîll* 
depuis  ce  tcins-là.  Dons,  maifon  de  nom  &  d’armes,  conKuë  depuis  400  ans  eft  Te 
parée  dans  les  branches  de  Vandoie  &  de  la  Paltid.  '  Defideri,  famille  de  Robbe  Do-' 
ria,  maifon  Genoife  des  plus  illuftres  :  Il  s’en  eft  établi  deux  branches  en  Provence  i 
Marfeîlîe  &  à  Tarafton,  Du  Breuil,  en  Latin  &  dans  l’ancien  ufage  nommé 
oŒks,  comme  qui  diroit  Ouvre-l’oeil,  eft  très-ancienne  :  ü  n’en  refte  qu’une  bran4e. 
Durand,  il  y  a  3  familles  de  ce  nom:  rune  originaire  d’Aix  &  ayant  300  ans  d’anri- 
quice,  connue  par  la  Seigneurie  de  Bonneuil  de  S.  Louis &dc  S.  Antonin  •  la  drf 
cenduc  de  Louis,  Seigneur  de  Catdet,  Confeiller  au  Parlement  lors  de  fon  inftitution  «*' 
1504,  feparee  dans  les  branches  de  Funean  &  de  Peinier  ;  &  la  3^  des  Seitrneurs  de 
Sartoux,  rejettee  par  les  précédentes.  ElTautier,  originaire  de  Barcelonne,  établie  au 
leude  Cahors  depuis  200  ans.  Emenjard,  famille  ennoblie  par  le  Roi  René  en  lass 
11  y  en  a  2  branches  Emery,  famille  éteinte,  dont  les  biens  ont  pâlie  en  celle  d’Ar- 
quier.  Efcaîis,  de  Marfeille  où  eJle  a  rempli  les  premières  charges  depuis  200  ans  • 
Henry  d  Efca^,  Baron  de  Brax  Danfouis  en  eft  ic  chef.  Emeri "seigniur  d’Auribeau: 
Lfp.nati,  de  Marftille  ;  il  y  eut  en  1558,  un  Député  aux  Etats  Generaux  de  Blois  pour 
arei  c,  choi fi  dans  cette  famille.  L’Eftang,  famille  très-ancienne  de  la  Ville  d’Ades 
du  tems  qu  elle  fe  gouvemoit  en  République.  Roftang  de  l'Etang  en  étoit  Podeftat  en 
1243.  Etienne,  il  y  a  3  familles  de  ce  nom;  l’ime  qui  eft  originaire  d’Albanie 

Jiommage  de  l’année  1325  ;  le  Seigneur  de  Lyons  eft  de  celle-là  :  La 
.  e  divilee  dans  les  branches  de  la  Garde,  de  Monfieron,  de  Rouffet  &  de  Toiir- 
nieres:  ces  deux  derniers  établies  en  Dauphiné:  ias’.  a  deux  branches,  les  Sieurs  de 
Bourgucc  &  de  y<IIanur.  L’Evéque,  famille  divifée  en  2  branches.  Fabre,  iffuë  de 

hratlrl  D  Chevalier  dck  maiai  de  Henry  IL  eft  divifée  en  2 

c  Fabrij  deux  familles  de  ce  nom.  Tune  ennoblie  en  1 43  9^  par  le 

Fahrî  ^  ^  ^  Lautre  ancienne  du  cemsde  S.  Louis,  que  Jaques 

^  premier  voyage  d’Outremer.  Les  Marquis  de  Rians  &  de  SL 
nuis  originaire  de  Gafeogne,  établie  en  Provence  de- 

Faudrari  f:.  Farges,  l’une  des  créatures  du  Pape  Jean  22*.  en  1326, 

naire  de ^  ^ncienne  de  Lambefc,  il  y  en  a  une  branche  à  Salon.  Feli?f,  origi- 
a  Marfeillp  ^  Lieutenant- G  encrai  de  la  ville,  &  une  branche  érablie 

ijiiiirdu™™.'"  "t!”'  ''  ‘«s-  '•'"'1'“  î  Ri»  f*- 

mrcij,  doit  fon  annoblifiTemcnî:  à  Henry  ÎV*  elle  eft  établie  à  Hiftre- 
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Flotte,  2  fiimilles  de  ce  nom  en  Provence,  Tune  des  Seigneurs  de  Cuebis  de  Meauïf  P  n  o- 
&  S.  Aube  1X5  qui  prétendenc  être  cadets  des  Flottes  de  Dauphiné,  quoi  que  leurs  v c  N’ c  i:, 
armes  foient  differentes,  &  Taucre  dont  H  y  a  titre  a  Marseille  dès  P:in  i  jiS.  e!t  mblie 
à  Roqueter.  Fraillar,  originaire  de  Rie/,,  Sieur  de  MoiireR  l'orbin,  originaire  ci’ An-  ^ 
gleterre,  où  elle  portoit  le  nom  de  Forwlch,  elt  venue  en  Provence  en  meme  tems  que  Da 
Burlcs,  Le  Roi  René  ïa  coniptoit  dtja  au  nombre  des  plus  nobles  du  Pays,  &  J:i  com¬ 
prit  dans  fes  Sobriquets,  &c  il  y  a  eu  quantité  de  fujets  de  grand  mérite  dans  cette  fa¬ 
mille,  le  Marquis  de  J,vnfon,  Baron  de  Villeneuve  en  eft  le  chef,  le  Cardinal  de  Jmfon 
en  eft  aulTi.  Forcalquier,  il  ne  refte  perfonne  de  ^ancienne  tige  de  cette  maifon,  inab 
comme  Ton  a  vii  ci-devant  que  la  mailbn  de  Sabran,  des  Barons  de  Ceyrefte  avoir  prê-^a/Vr* 
tendu  être  fubftituée  a  tous  les  biens,  il  relie  une  branche  de  ceux-ci,  qui  portent  encore 
le  nom  de  Forcalquier.  Forelta,  originaire  de  Genes  a  donné  un  premier  Pré  fidcnt  au 
Parlement,  l’Auteur  efl  fort  mai  inftniit  quand  il  affure  que  le  Cardinal  Pierre  de  la 
Forefl:,  Chancelier  de  France  efl  de  cetee  femille.  Forda,  deux  familles  de  ce  nom. 

Tune  originaire  de  Catalogne,  &  Tautre  d’Avignon,  tontes  deux  ont  grand  nombre  de 
branches.  Gaillard^  deux  familles  de  ce  nom,  l’une  des  Seigneurs  de  Belafairc,  anci¬ 
enne  en  Provence  de  400  ans  &  Pautre  venue  de  iLuis,  depuis  un  fiécle.  Galop,  ori- 
gmaire  de  Languedoc,  ell  ancienne  &  bien  alliée,  Hubert:  de  Galop,  Sieur  de  Cha- 
fteuil.  Avocat  General,  en  eft  le  chef.  Galice,  Famille  dîvifJe  en  deux  branches.  Ga- 
liers,  originaire  d’Avignon  pofféde  en  France  le  Marquîfat  de  Soîerne,  le  Duc  de  Ga- 
dagne,  d’Avignon,  eft  chef  de  cette  famille.  Galifa,  originaire  du  Dauphine,  a  donné 
3  Prelidens  au  Parlement.  Gautes,  originaire  de  Cuers.  Garnier,  3  fanûÜcs  de  ce 
nom,  la  première  du  Seigneur  de  Monfreron,  te  de  Roufi’et  habitué  à  Aîx,  la  fecôndc 
de  Marfeilk,  a  des  tî tics  de  Tan  14!  2.  &  la  3^  originaire  de  Toulon  efl  connue  par  la 
diftinêtion  de  Fontblanquesi  Gafpari,  originaire  de  Corle.  dagnis,  originaire  d  ;  Ma^ 
nofque  ou  elle  cil  ancienne,  Gaufredi  maiibn  tiês-anciennc,  iiTuë  des  Vicomtes  d;  Mar- 
fdlle,  poiTéde  la  Baronnie  de  Trets  depub  plulieurs  fiecks,  il  y  en  a  de  cette  famille, 
qui  ont  pris  le  parti  de  la  Robbe.  Gautier,  deux  familles,  l’une  des  Seigneurs  d’ Aiguiè¬ 
res,  l’autre  pûiîcdant  charge  au  Parlement  depuis  ïoo  ans.  Gcrcntc,  m  ■  ju  très  ancr^ 
enne,  qui  a  pofTéde  les  plus  grands  Emplois  fous  les  Rois  de  la  première  :  -  ufon  d’Anjou, 
le  Marqub  de  Senas,  en  eft  le  chef.  Giraudon,  famille  ancienne  de  ^00  ans.  Glu'i-curi. 
deves,  illuftre  famille  qui  a  grande  quantité  de  branches,  Moncblanc,  Buges,  Bignofe, 

Beau/  Menés,  Pourkres  &  Caftekt.  Gomberc,  originaire  d’Efpagne,  Seigneur  de  Ver- 
deche,  il  y  en  a  4  branches.  Govin,  autrement  de  Goux.  GraHe  ou  Grâce  m.iifoii 
iiluftre  fubfifte  en  deux  branches  feparées  depuis  500  ans,  il  en  a  déjà  été  parié.  Gra- 
xian,  établie  à  Marfeilk  depuis  200  ans,  eft  originaire  de  Lacques,  il  y  a  une  autre  fa¬ 
mille  de  meme  non^  encore  plus  ancienne,  qui  eft  celle  des  Seigneurs  de  Saillans. 
Grignan,  dont  il  a  été  parlé.  Grille,  établie  a  Arles  depuis  200  ans,  a  fait  deux  bran- 
cherdonc  le  Marquis  de  Regtifte  a  donné  deux  Frefidens  au  Parlemen:.  Guérin,  ori¬ 
ginaire  de  Brignolks  a  donné  divers  officiers  au  Parlement.  Guidi,  originaire  d 
rence  eft  établie  à  Aîx.  Guilkr,  en  Latin  Guillerrnb,  originaire  de  Languedoc 
les  Sieurs  de  Moncjullin  de  Puybval  &  du  CalteIeL  Guiremand,  famille  ancienne  a 
Aix  de  400  ans,  il  y  en  a  crois  branches,  Giiiran  famille  ancienne  de  la  ville  d’Ai.x, 
dont  il  y  a  titre  dès  1409,  a  fait  deux  branches,  fainée  dont  le  Sieur  de  la  Brihane,  Con- 
feilier  au  Parlement  &  la  Cadette  établie  en  Normandie,  ou  elle  eft  connue  fous  k  nom 
de  Torqueville  &  de  Dampierre*  Hermite,  famille  éteinte.  Heiidb,  onginairc  de 
Normandie.  Hortages,  famille  ancienne  de  trois  cens  ans.  lïofier,  originaire  de  ]Vo_ 
vence  paffie  à  Paris  dont  le  Sieur  Hofier  Gcnealogifte  de  France.  Hugues,  orîgi- 
naire  de  Languedoc,  ancienne  de  400  ans.  Icard,  divifée  en  deux  branches  dites 
Perienan  &  Perife.  Inquembert,  originaire  de  Carpentras.  Joannîs,  de  la  vjlle 
d’Aix  divifée  en  deux  branches  Chateauneuf  &  la  BrilUne.  Julianb,  Seigneur  de 
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P  R  ü-  Rouiïet,  Gouverneur  de  Briançon.  Lalder,  maifon  fi  ancienne  qu'elle  remonœ  j 
vENC£.iolÿo5  perdit  une  parue  de  fe$  biens  par  le  mariage  d'une  heriticre,  qui  porta  dam 
celle  de  Boniface  de  Caflelane,  il  en  refie  les  Seigneurs  de  Jargais  &  de  Vkrneuil  L\n^ 
cel,  ou  Laincel  autre  maifon,  qui  remonte  à  Pan  rooo,  poifedoit  la  Seigneurie  de  Ma- 
nolquc  il  y  a  50P  ans  ;  jI  en  rcfle  deux  branches  établies  à  Forcalquier.  lauigier, 
autre  famille  ués  ancienne,  dont  il  y  a  titre  de  Pan  Ji^r.  pofTcdc  encore  les 
Seigneuries  de  Colombricrcs  &  de  Chateau-redon  ;  Il  y  a  une  fécondé  famille  de 
Langier  a  Aïx,  qui  eflr  purement  de  Robbe.  Laurent,  ^  familles  de  ce  nom,  fane 
originaire  de  Savoyc,  a  préfent  éteinte  en  la  perfûnne  de  FEvéque  d'Alby,  J’aurte  de 
Draguignan,  donc  îc  Marquis  de  S.  Martin  &  de  Bruë,  &  la  troifîeme  établie  à  Avig¬ 
non.  Laurel,  ancienne  de  400  ans,  fubfifte  en  ^  branches,  Punc  re Mente  a  Marcil' 
Ion  &  Tautre  à  MaJemoi  t,  le  Sieur  de  Taillade  eft  de  ce  nom.  Leflaud,  originaire  de 
Tarafeon  en  1491,  Libertat,  originaire  de  Corfe,  Pierre  de  Libertat  conferva  la  ville 

de  Mai  feille  contre  renterprife  de  CalTault  en  — - Lomenic,  il  y  a  une  brandie 

de  cette  famille  à  Aubïigne,  elle  eft  originaire  du  Limofin  &  illuftre  par  plufieurs  Se¬ 
crétaires  d’ Etat.  Lombait^  fubfillie  en  4  ou  5  branches,  Gourdon  Montauraix,  Cafte- 


let,  S.  Benoit  &  Amiral.  Loques,  Seigneur  de  Puymichel,  originaire  de  Nice,  établis 
à  Aix.  Mainier,  3  fitmillcs  de  ce  nom,  celle  des  Barons  d'^Opede  a  le  plus  paru  ; 
die  defeend  du  Jurifconfulte  Guillaume  Mainier,  qui  étoit  premicier  de  PUniverfité 
d"" Avignon  en  1462  ,  la  branche  aînée  s’eft:  éteinte  en  la  maifon  de  Foiirbin,  la  fé¬ 
condé  defeend  d'un  Confeiller  au  Parlement,  vivant  en  T59S.  &  la  3^.  connue  fous  le 
nom  de  S.  Marcel  eft  originaire  de  Manofque  établie  à  Aix  depuis  60  ans,  cette  fa¬ 
mille  fubfiftoic  encore  encre  les  nobles  des  le  tems  des  Comtes  de  E'orcalquier.  Maurin, 
Seigneur  de  Mondrngon  8c  de  Souffac,  originaire  de  Dauphiné,  Marc,  famille  aniio- 
blic  par  Louis  XII.  a  fait  deux  brandies  donc  Pune  a  pafïe  à  Rome.  Margalct,  Seig¬ 
neur  de  Luines,  fubftît  jé  au  nom  &  Armes  de  Segur.  Marin,  2.  familles  de  ce  nom, 
Punc  oi  Mnaiie  de  Genes,  divjfée  en  2  branches  dites  de  Carcntail  A:  de  Sartons Il  y 
en  il  de  Robbe  &  d'Lpée  de  toutes  les  deux,  Tautre  eft  celle  des  Barons  de  S.  Mi¬ 
chel;  il  y  en  avoit  une  3%  qui  eft  éteinte  de  laquelle  il  y  a  titre  de  1380.  Marmet, 

de  Valeioiftlint  fubfifte  en  2  branches.  Martin,  2.  familles  de  ce  nom,  Pune  divifee  en 
2  branches  des  Seigneurs  de  Puylobier  &  de  Baux,  l’autre  originaire  de  Toulon,  MafTar- 
ques,  famille  bien  aÜîce.  Maffe,  deux  familles.  Tune  des  Seigneurs  de  Ruftrel,  origi¬ 
naires  de  Lombardie  8c  l’autre  des  Sieurs  de  la  Routière  du  Chave  &  de  Serlac,  Mat- 
dûeu.  Seigneur  de  Rcveft,  originaire  de  Salins  au  Comté  de  Bourgogne,  Maurel,  fa¬ 
mille,  qui  a  pris  le  parti  de  la  Robbe:  Meiran,  2  familles  de  ce  nom  toutes  deux  ayant 

part  à  k  Seigneurie  d*Ubaye  toutefois  bien  dîjfFerente,  la  première  étant  ancienne  puif- 
que  J.  B.  de  Malran  fe  trouve  témoin  au  ceftament  de  Charles  dernier  de  îa  maifon 
d'Anjou  de  Tan  148 1.  èc  h  féconde  annoblîe  en  Pan  1582.  Micacies,  famille  de  Robbe 
&  nombreufe,  Michel,  originaire  de  Digne,  établie  à  Marfcilïe,  le  chef  eft  Seigneur  de 
Pierre  feu.  Miianî,  ou  Milan  originaire  de  Salon,  il  y  en  a  une  branche  à  Aix.  Millet^ 
originaire  de  Tours  tenue  pour  Noble.  Miftrac,  de  Mondragon  originaire  de  Dauphiné, 
oïl  elle  a  été  comprife  au  dénombrement  des  Nobles  de  1472.  Ce  furnonide  Mondragon 
lui  appartient,  par  une  fubftitution  de  1451,  fait  par  Almerîc  de  Mondragon- 
Monier,  2  familles  de  ce  nom,  l'une  établie  à  Pignans  en  1470,  originaire  de  Langue¬ 
doc,  à  préfent  divifee  en  2  branches,  Sauiïe  &  Perigoffe  ;  &  Pautre  ditte  de  Melan  Se 
Chaceau-deüil  connue  depuis  1475,  qui  a  exercé  les  premières  charges  du  Parlement,  B 
y  en  a  4  branches  a  Marfeille.  Montblanc,  maifon  très-ancienne,  peu  connue  a  caufe 
du  léjout  continuel  qu’elle  a  fait  de  pere  en  fils,  en  fes  terres  contre  Tufage  du  Pays, 
dlc  polTéde  k  Seigneurie  de  SaulTes.  Monteroux,  famille  ancienne  de  300  ans  â  Mar¬ 
feille.  Mûntfort,  maifon  tre s-ancienne,  qui  a  occupé  les  premières  charges  fous  Charles 

&  fécond,  &  fous  le  Roi  René,  le  Sieur  de  Bife  en  eft  chef,  MontoHen,  maifon  an^ 
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denne  de  500  ans,  &  d’une  Nobleffe  très-pure.  Motet,  originaire  deTarafcon  dans  là  Vi-  Pno- 
gueriede  Sifteron  fubfiftoic  desl*année  1297  :  Mouftieri,  famille  originaire  de  Perdus,  v  EfiO- 
atinoblic  par  François  premier.  Nadas,  iffuë  de  Claude  de  Nadas  vivant  en  1411,  a 
préfent  Seigneur  de  Beauzet.  Nas,  Seigneur  de  Touriers,  de  la  ville  d’Aix,  Nîcolaï,  Monta- 
orio-inaîre  d’Arles  ;  Nicolas,  originaire  de  l*oitou,  établie  à  Antibes.  Noble,  Seigneur  de 
Rcveft,  au  Dioceze  de  Toulon,  originaire  d’Italie.  Olivier,  2  fimillcs  de  ce  nom,  l’une 
d'Aix  '  &  l’autre  d’Arles.  Oraifon,  maifon  de  nom  &  d’ Armes  fort  ancienne,  eft  clivi- 
fée  en  2  branches,  celle  du  Marquis  d’Oraifon  &  celle  de  Clumane,  qui  s’eft  fubdivî- 
féc  en  2  ou  3  autres.  Ornefan,  S.  Blancart  originaire  de  Gafeogne,  il  en  a  été  parlé  au 
fuiet  des  Ides  d’Hieres.  PanilTe  originaire  de  Lucques.  Paparin,  originaire  de  Foreli 
dont  le  Sieur  de  Chateau  Gaillard  &  de  S.  Didier.  Pape,  originaire  Oe  Dauphiné  Seig¬ 
neur  d’Alan  en  Provence.  Paul,  famille  originaire  de  Florence  ^  1  alicot,  Conleillerd  Aix 
en  168  2  Pena,  maifon  ancienne  de  plus  de  400  ans.  Du  Perrier,  2  tainillcs,  1  unecies  Seig¬ 
neurs  de'ciemane,  Marquis  de  Falyofe  originaire  de  Mohtiers,  &  l’autre  venué  de  Bretagne. 

Des  Periers,  Seigneurs  de  Rolleranques,  originaire  de  Lar^uedoc.  Penaifce,  faimlle 
nombreufe.  Piolens,  originaire  du  Font  S.  Ffprit  tranfportée  en  Provence,  par  Ihp- 
mas  Piûlens  Procureur  General  en  1539,  Piquet,  originaire  de  Picardie  établie  en  I  ro- 
vcncc  depuis  200  ans.  Pontevez,  maifon,  qui  a  pris  fon  nom  de  la  terre  de  Pontevez 
Viîruerie  dcBaiouls,Hcuriffoitdès  le  12  fiècle.  Fonds,  maifon  très  ancienne,  qui 

Quis  de  Maillave  eft  aine  de  cette  maifon,  l’une  des  plus  jliuftres  non  feulement  e  Pro- 
Îlee  mais  du  Royaume  entier,  il  y  en  a  des  branches  en  diverl es  Provinces,  &  particu¬ 
lièrement  en  Languedoc.  Porrade,  originaire  de  Genes,  établie  a  Marleille,  Du  Porr, 
ÏrTLire  de  Savoye,  établie  à  Arles.  Du  Pré  de  Tarrafeon,  famille  ancienne  de  200 
ans^  Privât,  originaire  d’Arles  connue  depuis  1 4+0,  de  laquelle  /ont  les  fleurs  de  Mo- 
iiércs  &  de  Fontanille.  Provençal  de  Tarafeon.  Puget,  3  hvmillcs  de  ce  nom  en  10- 
ven?e  diferented’Armes  &  d’origine,  celle  des  anciens  Seigneurs  de  Puget  mi  Diocefc 
,1  rùmdeve  ne  fubfifte  qu’en  Languedoc,  celle  des  Seigneurs  de  Puget  au  Diocdc  ce 
În  don  de  hqi^lle  font  il  Seigneurs  de  Tenois  &  de  Roque^brune,  eft  ancienne  de 

no  ans  &  enfin  celle  des  Sieurs  de  Prats  &  de  Chafleuil  eft  ancienne,  quoi  qu  m- 
500  ans,  nviffîni ire  Arles  eft  une  maifon  ancientie,  les 

ferieure  aux  precedente^  d’Ef. 

Sieurs  J, cernent  62  Procureurs  generaux  au  Parlement  depuis  1554. 

pagne  a  j*  ,  branche''  dont  on  ne  connoit  pas  la  liaifon  :  Raimond,  3  fa- 

felix,  famille  dmfee  en  3  branc^  ^  ^  celle  ’ 

milles  differentes,  ^  Montlor  &  de  Pilleneuve,  eft  originaire  du  Comtars 
des  Seigneurs  de  .  ,  &  enfin 

“1^  Zoelle  Raimond  eft  habituée  à  Chante-Merle ,  dans  la  Comté  de 

r aT^  Raoux,  ori^^inaire  de  Tarafeon,  il  y  en  5  ou  6  branches  dont  le  Sieur  e 

^^André  Seigneur  de  Courbans  &  comte  de  Bourbon  en  eft  Chef.  Racas,  Seignciiri 

André  Migneur  confirme  pas  cette  opinion,  1  aine  de 

1  famille  eft  Senech  =,^S  ^  Forcalquier  depuis  un  tems 

offede  la  terre  de  ^  Lorraine  l’ainé  de  la  famille  le  Sieur 

nmémoriah  3c  ancienne  de  300  Lis  à  Marfeille,  à  préfent  éreinte 

e  S.  Quentin.  Reniefan  “  J  d’Arles,  Requifton,  maifon  an- 

ans  les  Mafles*  Renaud,  g  ■  d'Alons  &  de  la  Foreft,  relie  de  plu¬ 
ie  nne  au  delà  de  400  ans,  po  e  e  Toulon  divifée  en  ^  branches, 

leurs  antres  il  y  en  a  3  r  -  &  de  Toard,  demeurent  à  Sîllcron* 

lichauld,  S.ig...-  Rip=.c,  ,  fa- 

lichicud,  famille  l  ,’  pofféde  les  Seigneuries  de  Beandouin  &  de 

nilles,  l’un  originaire  de  Toulon  en  1Ù27,  poiKocie  ^ 
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Pro-  Carquivanne;  Paucre  demeure  à  S,  Savourin.  Riquec,  ou  Riqucci.^  3  lamillcs  de 

celle  du  Marquis  de  Mirabeau  Seigneur  de  Beaumont  &  Negieaux  oft  originuire 
'^dc  Tofcanc,  noble  Se  ancienne*,  celle  qui  efl:  établie  à  Marfeille  porte  les  memes  Armes  ^ 
mais  celle  d’Aix  eft  differente  des  deux  autres*  Robert,  famüle  très-étendue  vient  tMl- 
taiie,  les  Seigneurs  de  S.  Cefaire  d^Eferagnolks  &  de  Briançon  en  font  ks 
Robin,  les  Seigneurs  de  Gravefon  &  de  Barbentane  du  nom  de  Robin  ConleiUer  &  Mé¬ 
decin  du  Roi  Récrié.  11  y  a  eu  un  grand  Prieur  de  Touloufe  de  entre  famille.  Rodulph, 
originaire  de  Piémont;  il  nkn  refte  qukm  mafle  Seigneur  de  Beaurdb.  Rogier,  ou  Ro- 
cre^  famille  d"  Ai  X.  Roland  originaire  de  Bourgogne;  le  Marquis  de  Cabanes  porte  ce 
nom.  Romieiï,  ancienne  famille  tP  A  ries,  connue  au  defius  de  400  ans;  les  Seigneurs 
de  Fos  établis  a  Marfeille  en  font  une  branche.  Roffet,  originaire  de  Salon  a  hiit  pUt, 
fleurs  Chevaiieurs  de  M^ihhe,  Roffere  Seigneur  de  la  maifon  depuis  1590.  Roux^  3 
familles  de  ce  nom,  P  une  très-ancienne  dont  les  Seigneurs  de  Barane  de  Bcauvciard, 
de  Tarques,  de  S*  Jaunes^  de  Gaubert,  de  Feiffal,  &  d^Aîglon  font  des  branches  diffe¬ 
rentes  ;  rautre  des  Sieurs  de  la  Rochette  habituée  a  Forcalquier  efl:  originaire  de  Dauphiné, 
Se  la  3*.  vient  aufl  de  la  mém-e  Pj  ovince.  Rulîà,  famille  originaire  de  Naples,  la  que- 
Bion  qufln^a  pas  piû  a  P  Auteur  d’apofondir,  cftde  favoir,  qui  des  Roux,  ou  des  Riiffi 
defeendent  de  ceux  dont  PHiffoire  des  Rois  de  la  maifon  d'Anjou  rend  des  temoig- 
nafTcs  fl  avantageux  &  fi  grands^  Rufian,  Seigneur  de  l'orene  au  diocéfe  de  Vcnce  elt 
éteinte  en  fiîles.  Sabareris,  originaire  de  Sicile,  &  de  la  ville  de  Palerme,  établis  a  Mar- 
fdllcenï494.  Sabatier,  famille  annoblie  en  1671,  Sabouin,  fiinflie  dont  l'Auteur  ne 
dit  rien*  Sabran,  P  une  des  grandes  maifons  du  Royaume  eft  originaire  du  I.anguedoc, 
où  elle  a  long  rems  pofede  la  Seigneurie  de  la  ville  d’Uzez  depuis  quklle  s’eft  établie  en 
Provence;  elle  y  a  acquis  par  alliances  les  pins  grandes  terres  &  meme  la  Comté  de 
Forcalquier,  P  Auteur  ne  dit  point  ce  qui  refte  d’un  fi  grand  nom.  Savo,  originaire  d’ï- 
talié,  établie  ü  Marfeille  depuis  200  ans-  Sade,  P  une  des  plus  illuftres  familles  de. 
Provence,  defeend  de  Hugues  de  Sade  vivant  a  Avignon  en  ï  zSo-  Safalin,  originaire 
de  Manofque.  S.  Chamas,  famille  qui  a  pris  le  nom  de  fii  terre  au  diocéfe  d’Arles  au 
lieu  de  celui  de  S.  Amand.  S.  Marc,  famille,  qui  a  donné  5  Confeiliers  au  Parlanent. 
Salomon,  originaire  de  Sicile  établie  à  Marfeille.  Salvaniffard,  originaire  de  Nice  puf- 
féde  la  Seigneurie  de  Colobicres.  Sarrafin,  originaire  de  Lorraine  établie  à  Valcnfdle, 
Saxî,  frmlHe  de  la  ville  d’Arles.  Sequier,  famille  de  Marfeille  connue  dés  le  tems  de 
René,  eft  différente  dé  cé^le  de  Paris.  Seguiran,  originaire  de  Pdorence,  établie  en  Pren 
vence  depuis  200  ans,  y  pofiéde  le  Marquifat  de  Bout  &:  Selgjîeurie  de  S*  Hilaire.  SeiL 
lans,  originaire  de  Sarragoffe  a  donné  4  grands  Prévôts  de  la  mareGhaufféc  de  Provence- 
Seytres  dont  les  Seigneurs  de  Vauckufe  &  de  Chateauneuf.  Seyre,  originaire  de  Ga]> 
poiféde  en  Provence  h  Seigneurie  de  Teze.  SLgnier,  originaire  de  Toulon,  établie  à 
Marfeille  depuis  1440.  Sincïanne,  maifon  illuftre,  au  fujet  de  laquelle  l’Auteur  avance 
que  les  maifons  d’ Agonit,  de  Pontevez  ^  de  Sincianne  fortent  toutes  de  la  même  tige, 
ckft  à  dire,  Humbert  Baron  de  Cazeneuve  vivant  depuis  990  jufques  en  1008.  Il  eft  fi 
connoiffeur  en  antiquité  quf  1  alfure  que  c’étoit  au  tems  de  Charlemagne  ;  quoi  qu’ü  en 
foit,  la  Baronnie  de  Cafeneuve  a  été  long  tems  Sc  très-ancienne  ment  dans  la  maifon  de 
Sincianne-  Soliers  originaire  de  Naples  s’eft  habitué  premièrement  à  Anfoüis,  d’où  dk 
eft  venue  a  Pertuiâ,  &  a  pafTé  enfuite  à  Aix*  Soncei,  famille  ancienne  de  300  ans  dans 
la  ville  d’Arles.  Somnmri  Seigneur  de  CafTelet  établie  à  Marfeille.  Sprnola,  maifon  iP 
luftre  de  Genes  a  fait  2  branches  établies  en  Provence.  Surem  originaire  de  Salon. 
Terapieri,  ancienne  à  Arles.  Thibaud,  originaire  de  la  même  ville,  a  prb  k 
Tixati.  Thomafliti,  TAuteur  alTure  qu’il  n’y  a  aucune  famille  du  RoyaumCv  qui  ait 
donné  un  plus  grand  nombre  d’Officiers  dans  la  Robe  que  celledà.  Thomas,  famille 
connue  du  tems  du  Roi  René.  Teron,  Seigneur  d’Arignak,  originaire  du  Diocéfe  de 

Digne  ;  Tl  y  a  ime  autre  famille  du  meme  nom,  originaire  de  Brignolks.  La  Tour 
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Remoulas,  o cigin ai ï"e  de  Naples  erablie  tn  Provence  fous  le  régné  de  Lonïs  XIL  LaPao- 

1^‘^i^pbiné,  jmifon  fore  ancienne  &  connue,  Tournier,  v  kn' cië. 
originaiie  de  MiJan  établie  a  Marfeille  depuis  200  ans^  TrefiTemanes,  hitniJle  originaire 
de  plus  de  300  ans,  qui  a  donné  quantité  de  Chevaliers  de  Malthe.  Tribuds,  orîgînaireGafrjff' 
dTtaiie,  établie  en  Provence  depuis  200  ans-  Trenion,  famille  ancienne  de  Provence.""^* 
Tuzelie,  originaire  de  Marlcille,  tranfporcée  a  Limon  dans  la  Comté  de  Tcnder  de¬ 
puis  3^^  ans.  Valavoîr,  qui  a  tire  fon  nom  de  la  terre  qu^ellc  poflede  dans  la  Viguene 
de  Sifteron,  depuis  &  avant  l*an  i  aoo,  eft  fort  confidei  ée  dans  le  pays  j  il  y  en  a  3 
brandies  principales,  les  Marquis  de  Vars,  les  Seigneurs  de  Valavoir  èc  de  Velouté» 

Va! belle,  cette  maifon  prétend  être  iiTuë  des  Vicomtes  de  Marfeille,  &  parconfequent  des 
anciens  Comtes  de  Provence,  elle  ed  divifée  en  4  branches,  Valbelle,  Rîans,  Montfe- 
ron  &  Tournes-  Varadier,  fiimille  qui  fubfifte  avec  éclat  depuis  300  ans-  Elle  eft  origi¬ 
naire  d^Arks,  le  Marquis  d^Andlol  en  efl:  le  Chef  Venel,  originaire  de  Digne  ^  Veneron 
PolTiolini,  originaire  de  Pife,  on  croît  vulgairement  cette  iajmilk  ancienne  du  tems  de  Charle¬ 
magne»  Il  y  en  a  2  branches  à  Marfeille»  Vento,  Seigneur  de  Pennes,  originaire  de  Gènes» 
Verdillon,  CI ofas,  divifée  en  2  branches.  Tune  à  Aix^Tautre  à  Marfeille.  Veteris,  Seignenr 
de  Reveft,  établie  à  Aix»  Vins,  originaire  de  Marfeille.  Viguier,  ancienne  famille  du  diocéfe 
d* Arles.  Villages,  famille  difperfée  en  Provence  &  en  Languedoc  connue  fous  fon  nom  pro¬ 
pre,  &  fous  ceux  de  CiiaHiiîgne  &  deRenin,  a  donné  plu  heurs  Chevaliers  de  Malthe»  vW 
neuve,  il  y  a  600  ans  que  cette  famille  eft  connue  en  Provence,  il  y  en  a  deux  cens 
qukllc  y  occupe  le  V\  rang  en  opinant  k  première  du  corps  de  la  NoblefTe  dans  les 
Etats  du  pays,  à  caufe  neanmoins  du  Marquifat  de  Trans,  qui  eft  Je  plus  ancien  du 
Royaume,  on  en  a  ci-devant  expliqué  le  differentes  branches.  Vincheguerre  illuftre  par 
un  Chevalier  de  Malthe  de  ce  nom,  qui  a  fouvent  combattu  pour  h  Religion  au  dom¬ 
mage  des  Infidellcs.  Vins,  auparavant  connue  fous  Je  nom  de  la  Garde,  nkft  pas  des  Fk/ 
plus  anciennes  de  k  Province,  mais  elle  a  produit  plufieurs  gens  de  Marfeille»  Ven- 
timille,  iffuë  de  maifon  fouveraine  a  été  fécondé  en  branches  &  en  filles  qui  ont  re- 
pendu  fhonneur  de  fon  Alliance  en  un  grand  nombre  de  familles,  peut  écre  avec  trop 
peu  de  diftinédon»  L'Auteur  nkxplique  pas  fi  le  nom  propre  de  cette  maifon  eft  Balb, 
comme  THiftoire  femble  le  marquer.  Virail,  Seigneur  de  Vallée  de  la  ville  de  Sifte¬ 
ron,  defeend  d^un  officier  de  Plenry  deux*  Vitalis,  Seigneur  de  Pourcioux  de  Su- 
veau  defeend  de  Pierre  Viralîs  Confcillcr  national  en  1529.  Vollaud,  Seigneur  d* Aube- 
nas  ancienne  famille  de  la  ville  de  Manofque-  Il  parole  par  ce  détail  general  que  la 
Provence  comprend  355  familles  nobles,  ou  jugées  telles  par  les  commi  fia  ire  s  de  S-  M» 
cette  énumération  quoique  fort  abrégée  ne  laiffe  pas  de  donner  des  lumières  confidera- 
bks  fur  un  article  auff  important,  &  on  peut  ajouter  que  les  ïnteudans,  qui  ne  font 
pas  imité  femblent  avoir  trop  peu  confideré  &  diftîngué  J  a  Noblcffe,  quoi  qu'en  effet 
elle  foi:  fhonneur  de  PEtat,  mais  comme  elle  ffentre  pas  ordinairement  dans  le  Cara^ 
ftere  effentiel  d'un  Intendant,  il  eft  rare  qu’ils  ne  la  méprifent  pas. 

L'Auteur  paffe  au  Gouvernement  Judiciaire  de  la  Provence  dans  Pordre  fuivant. 

Parlement  fut  établi  à  Aix  pour  juger  en  dernier  reflbrt  les  conteftations  des  fujets  du 
Roi  dans  la  Provence,  par  lettres  patences  données  à  Lyon  îe  lO^- Juillet  1501,  en  force 
qu'il  efl:  le  7^,  en  ordre  de  tous  ceux  du  Royaume,  il  n’y  fut  établi  lors  de  cette  Greadon 
qu’un  Préfident,  onze  Confeillers,  un  Avocat,  2  Procureurs  generaux,  4  Secrétaires,  & 
un  Avocat  des  pauvres  j  mais  il  eft  monté  a  un  nombre  d’Ofiiciers  bien  plus  grand  par 
les  mêmes  raifons,  qui  ont  fait  augmenter  &  multiplier  les  autres  charges. 

On  y  compte  18  premiers  Prefidens  depuis  fon  inftimrîon,  favoir,  Michel  Rkcio, 
en  1501  ^  Anthoine  Mutée  en  1502  î  Acurfe  Mainier,  d'Oppede  fils  d’Acurfe  en  1507  j 
Jervais  de  Beaumont  en  1508  j  Barthelcmi  Chaffanée  en  1532  j  Guillaume  Jaconnet  en 
J  541  ï  Jean  Mainier  d'Oppede  fils  d’Accurfe  en  1543  ;  Jean  Auguftin  de  Retz  en  1554, 

Artus  de  Prunier,  Seigneur  de  3.  André  &:  de  Yirku  en  1591  i  Marc  Antoine  d’Ef- 
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P  RO^  caiis  Baron  de  Brade  en  1 599  ;  Vincent  Anne  d^Oppede  en  1621  j  j  ïeli  ?;ünc  en  1632 , 
v£wcE.Jofeph  de  Bernd,  Baron  de  Serin,  0111636  ^  Jean  de  Mefgrigny  Vandelleux  en  1635  v 
v-^nrs-*  Henry  Mainier  de  Forbin  d^Oppede  en  1655  ;  Araoul  de  Murin  en  1674;  Pime  de 
Coriolis  cft  enfin  Pierre  Cardinik  Bre:,  qui  eft  aufit  Intendant  de  lu  Province,  Le  Parle¬ 
ment  eftdiyik  en  3  Chambres/ la  Grande,  le  Tournelle,  &  les  tmqueftes,  3c  l*on  y 
comptes  Prefidens  à  Mortier,  3  Prefidens  des  Enqueftes,  15  Confeillers,  dontlknclt 
Clerc  &  Puutre  Garde  des  Seauï,  Le  Parquet  ett  cornpofé  de  2  Avocats  &  2  Procu, 
rems  Generaux,  avec  leurs  fubftitnts  au  nombre  de  4  il  y  a  nn  Avocat  &  un  Procureur 
des  Pauvres,  40  Procureurs  portulans  &  14  HuîlTi ers,  le  Greffe  a  deux  Bureaux,  Pun 
Civil  &  Pautre  Criminel,  Tous  les  Procès  y  doivent  être  décidez  félon  le  droit  Romain, 
mais  à  régard  des  matières  Ecclefiaftiques,  quoi  qukn  Provence  on  ait  le  privilège  de 
fc  pourvoir  dircèlement  a  Rome,  on  a  la  légation  d^Avignon.  L.cs  Ordonnances  qui 
y  font  rendues  ne  skxecutent  qukprês  leur  enrêgiffrement  qui  skn  doit  faire  à  la  Cour. 

La  Chancellerie  du  Parlement  fur  érigée  par  François  L  par  l'FdIt  de  Joinville  de 
1315,  elle  eft  compofée  d\m  Conleilkr  garde-feeJ,^  de  7  Audîanciers,  3  Controlleiirs,  3 
/ecreraircs,  8  Referendaires,  un  Chauffeur,  2  Huiffiers  &  2  Commis  d'AuJiance. 
Les  Référendaires  font  établis  pour  rapporter  les  lettres  à  la  referve  des  Cominittimus 
aux  Secrétaires,  iln*y  avoit  d'abord  que  6  Référendaires,  ils  furent  joints  à  ceux  du  Park- 
rnent  Sr  à  ce  moyen  ils  exercent  dans  l’un  &  dans  Pautre  Tribunal. 
ajtmhre  La  Chambre,  ou  comme  Pon  parle  en  Provence,  la  Cour  des  Comptes,  Aides  & 

la  Forme,  êe  les  attributions  quklle  a  aujourdhui  par  TEdic 
d'Annet,  donné  par  Henry  2.  en  1555,  Elle  eft  neanmoins  beaucoup  plus  ancienne 
puis  quklk  éCüit  en  grande  confideration  fous  les  Comtes  particuliers  de  Provence.  Le 
Sieur  Pré  fl  dent  de  cette  Compagnie  n’en  prenoit  point  le  titre  avant  Pannée  1497*  fe 
contentant  de  celui  de  Préfident,  Jean  de  Matheron,  qui  fucceda  à  François  de  Vend- 
mille,  en  ce  tems-là  prit  le  titre  de  grand  Préfidenc  \  cette  cour  eft  compofée  de  4 
Prefidens,  23  Confcillers,  2  Avocats  generaux  èc  un  Procureur-General  avec  les  Sub- 
ftituts,  8  Auditeurs,  qui  font  aufll  gardes  des  Archives,  5:  Correcte urs,  &  un  Greffier, 
vingt  &  un  Procureur  poftulans,  3c  onze  Huiffiers,  le  Sîcur  Antoine  de  Seguiran  en 
cft  Sieur  Prefident  &  le  4*.  de  fon  nom, 

I,,c  Chancellerie  de-e-otte  Cour  créée  en  1(535.  eft  compofée  d’un  Garde-fcel,  qui  cft 
toujours  Tun  des  Prefidens  à  tour  de  Rolle,  4  Audianciers,  2  Controlleurs,  2  Secrétaires, 
un  Chaufeur  3c  un  Huiffier,  les  Référendaires  font  les  memes  que  de  la  Chancel¬ 
lerie  du  parlement.  Le  Bureau  des  Finances  eft  le  3%  tribunal  fuperieur  de 
iUs  f.uajf- Province.  Il  n’y  avoir  aucun  Treforier  General  jufqukn  1552;  mais  depuis 
cette  année  ks  offices  y  ont  été  multipliez  en  forte  qu^’il  y  en  a  prefentemenc  23, 
dont  le  plus  ancien  a  qualité  de  Préfidenc.  Il  y  a  un  Avocat  &  un  Procureur  Generaux 
du  Roi  &  2  Receveurs  en  titre,  Pun  des  Finances,  &  Pautre  du  Domaine, 

Les  Juftices  fubalternes  ordinaires  font  fieges  des  Senechauflees  defquelles  l’ap- 
pel  eft  porté  au  Parlement,  il  n’y  avoir  autrefois  quhm  grand  Sénéchal  pour  toute 
la  Province,  &  l’on  a  parlé  desraifons  pour  krquelles  fa  Charge  fut  divifée  en  differents 
Sieges  particuliers  ceux  d’Aix,  de  Marfeîlle,  de  Draguignan,  de  Digne  8c  de  Força!- 
quier  furent  établis  en  1535.  celui  de  Toulon,  qui  avoit  été  placé  à  Hieresen  1542.  fût 
tranfporté  à  Toulon  en  1544.  &  maintenu  par  arrefb  de  1662,  au  rang  de  fa  première 
création  ;  celui  de  Grâce  fut  établi  en  15741  celui  de  Brignolles  Tannée  fumnte?  ce¬ 
lui  de  Sifteton  en  1635  v  celui  de  Caftelane  en  1638  ;  &  enfin  celui  d’Hieres  en 
de  forte  qu*a  préfent  on  compte  dans  toute  le  Provence  12  Sieges  de  Senechauffée.  Le 
Siégé  d’Aix  a  le  titre  de  Siège  general  &  fon  premier  juge  a  le  Droit  de  porter  la  qua¬ 
lité  de  Lieutenant-General,  qui  lui  a  été  confirmée  par  un  arreft  de  1665*  les  Corps  e 
CCS  Jurifdiétions  font  compofez  du  Sénéchal  de  Robbe  courte  qui  affift<?  jugement 
avec  Ikpée  &  feulement  lorfqu’il  lui  plait,  &  de  differens  Lieutenants  que  Ton 
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des  foumi/Tions  civiles  &  criminelles.  Ce  terme  de  foumîlTioji  elt  employé  pour  marquer  P  n  o- 
Ja  Junfdiétion  à  laquelle  les  parties  fc  foumectenc  en  contractant  quand  ils  obligent  v  £. 
leurs  biens  ou  leurs  perfonnes.  Il  n'y  avoit  d'abord  aucuns  Confcillcrs  en  ces  Sièges j  mais 
de  tems  en  tems  on  en  a  fait  des  Créations,  &  dans  le  Siégé  d*AiîC  ü  y  en  a  prcfentc- 
ment  lo.  lefquels  avec  4  Lieutenants,  2  Avocats  &c  un  Procureur  du  Roi  font  le  nom¬ 
bre  de  17  Officiers,  Le  Sénéchal  d'Epée  a  voix  deliberaiîvc  dans  les  lugetnens  où  il 
lui  plak  d'affîHer,  mais  la  prononciation  apartient  toujours  ati  Sieur  Lieutenant,  qui 
neanmoins  eft  aftraint  à  la  faire  au  nom  du  Sénéchal  en  ces  termes,  Monfieur  le  Sé¬ 
néchal  dit,  âcç.  La  Jurifdiétion  des  S enéchaiiEées  s’attend  fur  toutes  les  caufes  d' Appela 
qui  y  font  portées  des  Juges  Royaux  8î  BaneretSs  &c  en  1  inftance  fur  les  caufes  des 
Ecclefiaftiques,  des  Nobles  &  des  Corps  de  Communautés  par  privilège,  fiirquoi  il  eft 
neceffaire  d^obferver  que  pour  rcgler  les  differens  des  particuliers  non  privilégiez,  botir- 
geois.  Marchands,  Artîfans  &  autres  perfonnes  roturières,  il  y  a  dans  routes  les  villes  un 
juge  Royal  de  première  inftance,  &  dans  les  Siegneuries  un  juge  Baneret,  établi  par  les 
Seigneurs  auquels  la  connoifTance  de  toutes  matières  civiles  &t  criminelles  appartient  à  Per¬ 
ception  des  foumîfTions  pour  Icfquellcs  il  y  a  un  juge  d’atributîon  particulière,  qui  eft 
membre  des  Sièges  de  Senéchauftees,  comme  il  a  été  diL  L^on  fc  pourvoit  devant  le 
Lieutenant  des  foiiini liions  par  lettres  de  clameur,  où  l'on  expofe  les  termes  de  la  fou- 
miffion  &  le  deffaut  de  fadstaction,  fur  lefquelles  il  expedie  au  nom  du  Sénéchal,  les  let¬ 
tres  portant  permiflion  de  ftiilîr  les  biens  ou  les  perfonnes  félon  rexigence  des  cas.  Entre 
les  Juftices  particulières,  il  y  en  a  deux  principales,  dont  l'appd  va  direCtemenc  au  Parle¬ 
ment,  favoir,  celles  de  Martigues  &  celle  du  Comte  de  Sault,  qui  font  compofées  d'un 
Lieutenant  &  de  quelques  Confcillers.  Les  Viguiers  qui  font  des  officiers  de  Robbe  frj, 
courte  établis  dans  toutes  les  bonnes  villes  au  nom  du  Roi  ont  la  préfeance  fur 
autres  officiers  de  ville,  &  de  plus  une  cfpece  de  Jurifdiétioi)  de  police,  particulicrcmcnt 
fur  les  filoux  qui  font  pris  fur  le  fait  dans  les  foires  &  autres  aflemblées. 

La  Marechauflee  de  Provence  eft  une  autre  efpece  de  Jurifdiction  établie  comme  par 
tout  ailleurs  pour  la  punition  des  crimes  contraires  a  la  fureté  publique,  tels  que 
Meurtres,  vols  de  grands  CheminSj  elle  eft  compofée  d'un  Prevot  en  chef,  un 
Lieutenant,  un  AffelTeur,  un  Greffier  &  20  Archers,  parce  que  Eon  en  a  retranché  4. 
pour  groffir  les  appointemens  du  Prevoft.  Les  Jurifdiétions  des  Monnoyes  établies 
Aix,  âc  à  Marfeille,  ont  été  créées  en  1577  j  &  conliftent  dans  tous  les  deux  bureaux, 
en  deux  Juges  gardes,  un  Procureur  du  Roi,  un  Treforier  dîredeur,  un  Controllcur"^-?'^^' 
contregarde,  un  Effayeur  &  un  Graveur,  tous  en  titre  d' Office.  La  Jurifdiftion  de  la 
Table  de  Marbre,  fut  établie  a  Aix  en  15S1*  celles  des  porcs.  Ponts  &  Chemins,  des 

abolie  par  un  Edit  du  Roi,  de  l'année  1691.  lequel  à  leur  place  a  établi  des  juges 
Droits  d'entrée  &  fortie  dont  le  Siège  qui  fera  à  Aix  doit  être  compofé  d"un  juge,  un 
Lieutenant,  un  Procureur  du  Roi,  &  deux  Huiffiers.  Les  Juges  des  Gabelles  font  gene-  yti^sdis 
raiix  ou  particuliers.  Les  premiers  font  au  nombre  de  4  Ôc  nommez  vifiteurs.  L'Appel 
de  leurs  jugemens  eft  porté  à  Ja  Cour  des  Aides.  Les  deux  font  Contiolleurs  des  Gre-j^^L^^ 
niers  particuliers,  Bcne,  Marfeille,  Tarafeon,  Toulon,  Fréjus,  Hieres  &  Antibes.  d^entf(es. 

Mais  outre  ces  Jurifdidions  la  Ville  de  Marfeille  en  a  de  particulières,  qui  méritent 
d'être  expliquées  en  detail.  Il  y  en  a  trois  principales,  defquelles  les  apellations  fo  de  AUr^ 
lèvent  devant  le  Lieutenant  du  Sénéchal,  favoir,  le  Juge  de  Police,  le  Juge  de  S.  Louis,/f/^/tf/. 
qui  eft  toujours  celui  qui  quitte  Ja  place  d* A liefleur  de  Ville,  &  It:  juge  de  S.  Lazare, 
qui  eft  nommé  par  le  Viguier.  Il  y  a  encore  dans  la  même  ville,  une  Juftice  des  Mar¬ 
chands  ou  Confülar,  pour  toutes  les  affaires  de  Négoce.  Et  enfin  une  derniere  dite  Prud. 
hommie,  parce  qu'elle  eft  compofoe  de  4  Prudhommes  qui  font  Elus  tous  les  ans  aux 
faites  de  Noël,  pour  juger  entre  les  Pefeheurs,  des  matières  qui  concernent  leur  Profef- 

fion  de  Pefeherie* 
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P  R  O-  U  n*y  avoir  autrefois  qu’un  Sîége  d^Amiraucé  pour  toute  la  Cote  de  Provence,  ü 
vErJCE.étok  établi  a  Marfdlle  pour  juger  de  tous  les  délits  &  diïïcrenSj  qui  arrivent  en  matière 
de  Marine,  tant  pour  rnîfon  des  Marc liandifes,  que  pour  la  Pefche,  les  Naufrages,  ks 
Prifes,  taj:t  au  Civil  qu'au  Criminel,  &  les  appellations  en  étoient  portées  an  Parle¬ 
ment  >  mais  comme  ce  Tribunal  avok  une  très-grande  qnantké  d'affaires,  on  a  I 
propos  de  partager  fa  Jurifdiclion  en  i6  Sièges  differents,  qui  ont  été  établis  à  Amibes 
Fréjus,  Toulon,  Hieres,  Arles,  Tarafeon,  &:c*  ne  lalffant  au  Siège  de  Marfeillc  que  la 
Ville  &  le  Bourg  de  CaffiS. 

Apres  ce  detail  de  Jurifdiftions,  il  reffe  à  traiter  de  ^économie  intérieure  de  la  Pro. 
vence,  &  premièrement  des  Affemblées,  qui  ticnnei’tt  à  préfent  la  place  des  Etats 
furquoî  il  faut  fçavoii%  qu'elles  étoient  en  iifage  avant  la  fupprcffion  des  memes  Eraté 
lorfqu'ü  écoît  befoin  d'une  promtc  réfolution  fur  quelques  affaires  imprévues,  ëc  que 
Pofi  y  garde  la  même  forme  qui  étok  pratiquée  en  ce  tems-là,  excepté  qu^i  iPetl 
plus  permis  de  les  convoquer,  que  par  un  ordre  exprès  de  fa  Majeftc,  qui  ell  adreÜé 
au  Gouverneur  de  la  Province,  ou  à  celui  qui  y  tient  üi  place,  &  par  lui  donné  auxPro. 
cureurs  du  pays,  qui  écrivent  en  confcqucnce  les  lettres  Circulaires  pour  cctce  Convoca^ 
tîom  L'Archéveque  d'Aix  eft  le  Chef  de  rAffemblce  comme  le  premier  des  Pro¬ 
cureurs  du  Pays,  &  en  Ibn  abfeiice  fon  grand  Vicaire,  apres  lui  font  les  deux  Evêques 
procureurs  joints  du  Clergé,  en  fuite  les  deux  Gentils^hommes  procureurs  joints  de  la  No- 
bleffe,  puis  les  Confuls  d'Aix,  procureurs  nez  du  pays,  en  fuite  les  Procureurs  Sindics  des 
30  commuhautez,  qui  ont  droit  d'afüfter  aux  affcmblces,  leTreforier  general  du  Pays, 
deux  Greffiers  &  P  Agent:  ce  font  tous  ceux  qui  ont  droit  de  préfence  aux  affemblées,  le 
kirplus  des  ordres  en  étant  exclus.  Voici  la  Iiffe  des  30  Communautez  affiffantes  ;  Tarafeon, 
Eorcalquîer,  Sifferon,  Grâce,  Flieres,  Draguignan,  Toulon,  Digne,  S.  Paul  de  3  Châ¬ 
teaux,  Mouffieres,  Caffelane,  Apt,  S.  Maxîmin,  Bagnols,  Barjols,  Guilhumcnas,  Coh 
mars,  Signe,  Fréjus,  Riez,  Permis,  Manofc|üe,  Lorgne,  Aulp,  S.  Remy,  Reillane, 
Lefmiez,  Antibes,  Û1  Joules  ëz  Martigues*  En  ce  nombre  ne  font  point  comprifes,  les 
terres  adjacentes,  lefquellcs  ne  contribuant  point  aux  charges  publiques  de  la  Province, 
iPont  point,  ju  ne  doivent  avoir  place  à  ces  affembléeij.  Au  furplus  les  affemblées  ne  fc 
tiennent  que  par  l'ordre  exprès  de  S*  M*  il  cft  certain  qu’il  ne  les  permet  jamais  qu'en  h 
perfonne  d'un  Commiffaire  de  fa  part,  qui  eft  qualifié  Thomme  du  Roi,  &  cet  homme 
eft  toujours  fincendanr,  quand  il  y  en  a  un  dans  la  Province  î  mais  cette  qualité  ne  lui 
donne  aucunement  le  pouvoir  de  changer  l'Ordre  de  l'Affembîée  dont  PArchevéque 
d^Aix  eft  coiiioiirs  le  Préfident,  &  en  fon  abfénce  le  plus  ancien  Prélat,  parce  que  le 
grand  Vicaire  ne  fiege  qu'après  les  Evêques. 

La  difpoftion  de  la  S:üle  où  fe  tient  l'affembléÊ  eft  telle,  qu’au  fond  il  y  a  un  Autel 
garni  de  tous  fes  ornemens,  où  Pon  dît  premièrement  la  Meffe,  après  quoi  Ton  tire  m 
rideau  qui  le  fépare  du  refte  de  la  place,  le  Gouverneur  ou  Lieutenant  du  Roi,  qui  a 
convoqué  Paffemblée  a  fa  place  dans  un  fauteui]  élevé  contre  le  Rideau,  lequel  eft 
couvert  d'un  tapis  en  forme  de  trône  :  le  Capitaine  de  fes  Gardes  eft  afîîs  fur  k 
marchepié  &  a  droite  &  à  gauche  de  ce  fauteuil  font  placez  deux  autres,  garnis 
de  leurs  tapis,  l'un  pour  PArchevéque,  Préfident,  &  l'autre  pour  Flnten- 
dant:  à  la  droite  &  au  delïbus  de  l'Archevêque,  eft  placé  un  banc  a  dos  pour  les 
deux  Evêques  &  le  grand  Vicaire  d'Aix,  quand  il  y  aftlfte,  &  à  la  gauche  un  femblabk 
banc  pour  les  deux  Procureurs  joints  de  la  Noble  fie.  Au  delToiis  du  banc  des  Evêques 
eft  une  Chaire  à  dos  couverte  d'un  tapis  pour  le  Sindïc  des  Communautez,  mais  elle 
eft  plus  reculée  que  la  ligne  du  banc  des  Confuls  d'Aix,  qui  fuit  celui  des  Evêques  :  i 
a  gauche  &  en  face  du  Gouverneur  font  des  bancs  à  dos  fans  tapis,  pour  affeoir  les 
Procureurs  des  Communautez,  &  comme  le  nombre  en  eft  toujours  fort  grand  on  a  foin 
e  oubler  ks  bancs  afin  que  chacun  y  puÜîè  avoir  place*  Au  devant  &  a  l’exrremité  du 
anc  es  Confuls  d  Aix  eft  une  table  couverte  de  tapis,  autour  de  laquelle  font  les  Greffiers 
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&  TAgenc  du  P^us  fuf  des  Clmifes  ordinaireSj  &  fur  h  même  ligne  en  fuce  du  Gouverneur  P  r  o- 
eft  alTis  leTrcfoiicr  du  pays  dans  un  fauceuit,  qui  laifle  la  table  à  fa  gauche.  Dans  vexce. 
cette  difpofition  fouvercure  de  PafTcniblée  fe  fait  par  un  petit  difeours  du  Gouverneur  ou 
L  ieutenant-Gencral,  fuivi  d^un  autre  de  rintendant  ou  CommilTairej  auxquels  répondent 
r  Archevêque,  ou  le  Préfident,  &  Pun  des  Procureurs  du  par  deux  autres  difeours. 

Celui  des  Procureurs  qui  ell  charge  do  la  reponfe  eft  communément  nommé  AflTeffeur, 
c*eft  toujours  un  OfRcier  de  Robbe,  fon  rang  eft  fi  confiderablc,  que  c^'etl  lui  qui  régie 
toutes  les  Séances,  &  qui  propofe  les  matières  qui  y  font  inifes  en  deliberation.  Apres 
la  Ceremonie  de  roüverture  il  n^efl:  pas  d^ifage  que  le  Gouverneur  ou  Lieutenant  de 
Roi  fe  trouve  davantage  à  l^affemblée,  fi  ce  n*eft  pour  en  faire  la  Clôture,  mais  il  n*en 
eft  pas  moins  inftruit  de  toutes  les  deliberations,  qui  s*y  font  :  le  Commifïitire  du  Roi 
&  ks  Procureurs  du  pays  ayant  continué  apres  chaque  Seance  de  le  rendre  chez  lui  en 
Corps,  pour  Tavei  tir  de  tout  ce  qui  s'y  eft  pafîé.  Les  deliberations  fe  font  toujoui^  a 
la  pluralité  des  voix,  qui  font  données  publiquement  ^  en  cas  de  partage,  l*on  revient 
aux  opinions,  hors  dans  les  cas  ou  le  Roi  eft  mtercfïe  le  parcage  étant  en  fa  faveur,  mais 
le  Zélé  de  fonferviceà  toujours  été  tel  qtfîl  n*y  a  point  dkxcmple  d'un  fcmblable  parcage. 

Les  propofitions  &  deliberations  finies  on  travaille  à  regler  l'impofition  neceiTaire  pour  le 
pavement  du  Don  gratuit  qui  fe  fait  annuellement,  &  Pon  en  cottife  U  charge  fur 
toiB  les  contribuables  à  raifon  de  tant  par  feu.  Il  en  eft  de  même  de  toutes  les 
très  charf^es  dont  on  compofe  un  total  du  recouvrement,  duquel  leTréiorier  eft  chargé, 
ï  o.n  publié  enfin  le  procez  verbal  de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  en  Paflemblée  contenant 
ÏLi  propofidoti,  deliberation  &  refolutions,  le  tout  ligné  du  Préfident,  des  Confuls 
d^Aix  &  des  Procureurs  joints  &  ckft  en  vertu  de  ce  titre  que  le  Trcfoiier  general 
Lit  fes  lÊCOUvremens  par  le  miniftere  des  Commis  qu^il  établit  en  chaque  Vigueric.  Tous 
îes  Députez  font  payez  de  leur  affiftance  &  fejour,  des  deniers  de  la  Pmvmce,  liir  le 
Mandement  des  Procureurs,  par  le  Treforicr  qui  compte  de  la  totalité  delà  recette  &  de- 
oenfe  devant  la  Cour  des  Comptes  établie  comme  Ton  a  dit  dans  la  ville  d  Aix,  mais  apres 
la  deliberation,  ôc  le  refultat  qui  marque  en  detail  ce  que  chaque  Viguene  doit  porter 
de  Charges  i  la  diftribution  skn  fait  fur  les  Communautez  à  raifon  de  tant  par  feu,  fui- 
vant  raloiiageinent  general,  &  chaque  ville  ou  communauté  en  fait  librement  k 
departition  fur  les  contribuables  de  fon  refibrtj  fins  intervention  d  aucune  commil- 

'‘'’^'pour  donner  une  regk  certaine  à  ces  Impofitions,  on  n  été  obligé  ^ 

terrier,  qui  contient  un  deriombremenc  general  de  toute  la  Province  a 

Viaueries,  c’eft  à  dire  en  portions  comprenant  certain  nombre  de  communautez  avec  les 

ruMvito  de  cdle,.ci  e«  f.«x  ou  hublcudon,.  Le  terrier  eft  volge,™.  „o.™. 
affouagement,  on  l’a  fait  &  refait  pluHeurs  fois  du  confentement  umvcrkl  des  aircmblccs 
de  la  Province,  fans  quoi  iln’auroit  point  d’ Autorité,  mais  le  tems  ou  il  ale  plus  va. 
riéeft  entre  les  années  1373,  &  1471-  depuis  cette  année  on  n’y  avoir  point  touche, 
mais  il  a  paru  fi  clairement  en  1 665.  que  le  progrès  des  tems  y  avoit  aporte  un  change¬ 
ment  fi  préjudiciable  au  bien  public  qu’il  fut  refolu  d’en  faire  un  nouveau  qui  fut  achève 
”,  le  .î.,!.il&tofome<l»Femier  y,ef.d.n.  d’Oppede,  de  l’Eve, «.  de  MerfaUe  . 
préfet  Cardinal  de  Janfon,  &  du  Sieur  de  Réveil  lots  Greffier  des  états  ils  o  leinraie 
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cet  effet  un  arreft  du  Confdl,  une  déclaration  du  Roi,  une  deliberation  de  l’AfTcmblée 

sencralle  de  1 664.  &  depuis  ils  l’ont  fait  autorifer  par  les  autres  arrelts  &  deliberations 

Sires.  Toîtesfois  11  eft  bon  de  favoir  que  le  nom  de  feu  n’eft  pas  employé  d^ns  ce 

SSoSement  pour  marquer  une  Itabitation  de  quelqué  P-t.cu  1er,  mais  véritablement 

tuÏÏr-nifier  uL  certaine  étendue  de  terre  dont  le  produit  eft  fuffifant  pour  payer  une 
pour  ii^m  des  feux,  on  a  réglé  la  proportion  d  im- 

poft^  que  chaque  Vigucrie  dok  &  peut  porter  ftir  une  fomme 

Loo3ol.  qpi  eft  neanmoins  le  tant  ordinaire  ^  ■  ' 
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Etat  de  la  France. 

Le  detail  fuivant  fervira  à  faire  coanoitre  de  quelle  tiianicre 


P  RO-  au  Roi  toutes  les  années. 

vEN'CE-on  ]c  pratique-  .  „  r  .  ^ 

La  ville  &  Viguerie  d'Aix,  contient  85.  communautez  519,  feux  :  6c 

Detail  ,„„.o  ]  JJ  g  jP  La  Viguerie  de  Tarafeon  24  comniunautez,  246  feux  L  & 
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paye 

432Ê8  I.  6  s.  Bd.  Celle  de  Forcalquier  55  communautez,  182  feux  J.  & 

/fBJtî?  'g  ^5o6j  1.  13  s.  4d.  Celle  deSifteronsô  communaiitez,  150  feux  &  paye  30000  I. 
Celle  de  Grâce  32  communauté?-,  129  feux  i  f  &  paye  3 9966  J.  6  s.  8  d.  Celle 
d’Hieres  9  communauté?,  150  feux  8ï  paye  30650  1.  Celle  de  Draguignan  5a  coin- 
munaurez,  426  feux  ‘  j  &  paye  80395  1.  16  s,  8  d.  Celle  de  Toulon  7  comnui- 

nautez,  92  feux  8f  paye  18550  1.  Celle  de  Digne  54  communautez,  56  feux  & 

paye  J 1366  I.  13  s.  4  d.  Celle  deMoutiers  27  communauté?,  135  feux  ^  &  paye  27050 1. 
Celle  de  Caftelane  32  communautez  non  compris  les  terres  -adjacentes,  170  feux  t  & 
paye  341 16  1.  Celles  d’Apt  26  communautez,  non  compris  les  terres  adjacentes,  170  feux 
i  &  pye  341 16 1,  Celle  de  S.  Maximin  16  communautez,  87  feux  “s  &  paye  17566 1. 
13  s.  4d.  Celle  de  Brign elles  18  communautez,  112  feuxf  -  &  paye  23583  1.  6  s.  8d. 
Celle  de  Barjols  24  communautez,  79  feux  &  paye  15800  1.  Celle  de  Giiillaumenas  20 
communautez,  34  feux  $  J-  ^  &  paye  7060  I.  4  s.  5  d.  Celle  d’Annot  7  commu¬ 
nautez,  38  feux  a  &  paye  7750 1.  Celle  de  Colmars  4  communautez,  38  feux  4  & 

paye  7750  1.  Celle  deScyne  1 2  communautez,  62  feux  J  &  paye  1 2900  1.  Celle  de 

Lorgnes  une  communauté  31  feux  &  paye  6255  1.  Celle  d  Aiips  2  communautez, 
19  feux  ^  &paye  3866  1.  13  s.  4  d.  Celle  du  Val  de  Barenne  6  communautez,  19  feux 
&  paye  3800  1.  Partant  le  total  des  feux,  les  terres  adjacentes  non  comprifes,  monte  à 
jQji  iâ  i  i,  qui  payent  en  total,  fuivant  ce  tarif,  638582  1.  6  s.  zd.  de  forte  que  la 
quotte  part  de  chaque  feu  e!l  à  peu  près  de  2 1 1  1. 

Ttrrct  Ees  terres  adjacentes,  qui  n’ont  point  de  part  aux  affemblées  generales  de  la  Pro- 
vince,  ni  à  la  charge  du  don  gratuit  qu’elle  accorde  au  Roi,  contiennent  félon  l’afou- 
agemenc  general  297  feux,  favoîr  à  Arles  200,  Baux  6,  Salon  45,  Grignan  10.  Mont- 
fegur3,  Chantemerle  Salles  2,  Coulouzelles,  Montdragon  10,  Albon  2^  Reau- 
vilic  25.  Sault  10  &  4  autres  petites  communauté?  3,  kfquelles  font  arbitrairement 
taxées  par  le  Gouverneur  &  l’Intendant  conjointement,  félon  la  proportion,  qui  doit  être 
gardée  dans  un  Pays,  afin  qu’il  n’y  ait  aucun  fujet  qui  ne  contribue  aux  Charges  de 
l’Etat,  pendant  que  le  plus  grand  nombre  en  cflr  accablé.  Il  eft  bon  d’obfervcr  ici  que 
fous  le  rogne  de  Louis  XIIÏ.  pendant  que  les  Etats  avoient  la  liberté  de  s’affembler,  le 
Don  gratuit  n’a  jamais  paffé  240000  1.  au  lieu  qu’il  eft  à  préfent  &  depuis  long  tems 
à  600000  1.  Quant  aux  Villes  d’Arles  &  de  Marfeille  qui  font  partie  des  terres  adja¬ 
centes,  qui  rcconnoiffûient  autrefois  l’Empire,  elles  ont  droit  d’avoir  alternativement 
leurs  Ueputez  aux  alïèiivblécs,  favoir  Marfeille  dans  les  années  de  nombre  pair  & 
Arles  dans  celles  de  nombre  impair.  Mais  ils  n’y  ont  aucune  voix  délibérative,  fi  ce 
n’cfl:  à  l’egard  des  chofes,  qui  leur  font  communes  avec  le  pays,  comme  les  quar¬ 
tiers  d’Hiver,  la  garde  de  ht  cofte,  &c.  c’eft  par  cette  même  raifon  qu’aucun  des 
Gentils-hommes  habituez  dans  l’une  ou  dans  l’autre  de  ces  villes,  n’eft  reçu  à  être  Pro. 
tuteur  du  pays,  ou  confcil  de  la  ville  d’Aix,  fi  d’ailleurs  il  n’a  des  fiefs  ou  terres  dani 
l’étenduë  affouagée,  qui  le  foumettent  aux  Contributions  qui  s’y  payent. 

Au  furplus  comme  les  aflemblées  generales  durent  peu  &  qu’il  arrive  fouvent  des  af¬ 
faires  imprévues  auxquelles  il  eft  nere flaire  de  pourvoir  par  une  autorité  fuflifantc, 
l’Archevêque  d’Aix  &  les  confuls  de  k  même  ville.  Procureurs  nez  du  Pays,  s’alTem- 
blent  extraordinairement  dans  le  palais  de  l’Archeveque,  où  en  fon  abfence  dans  k 
maifon  du  premier  Conful  8c  forment  leurs  deliberations,  &  pour  terminer  l’affaire  qui 
fe  préfente,  fi  elle  eft  de  leur  compétence,  ou  fi  elle  eft  trop  importante  ils  k  ren- 
voyent  à  une  autre  affcmblce  des  Procureurs  joints,  qui  eft  convoquée  par  les  pre- 
miers,  mais  comme  à  l’égard  des  Députez  des  communautez  ils  feroient  en  trop 
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nombre  fi  on  ks  appelait  tous,  &  qu’alot^  J'affemblée  ne  differeroir  plus  des  (veneraks  on  P  «  n 

autres  düiberent  fur  ce  qui  fe  preiente,  à  la  relerve-  neanmoins  ou’ils  ne  peuvent  k- 
mais  conférer  les  charges  vacantes,  ni  ordonner  aucune  forte  d’împôûtions,  cette  autorité 
étant  refervee  aux  aflembleea  generales  fuivant  les  déclarations  de  plufieurs  Rois  L’  \u 
teurobferve  comme  deux  privilèges  remarquables  de  la  Province,  i»  que  'lé  Rorne* 
prend  aucune  connoilTance  de  ce  que  la  Province  impofe  pourvu  qu'on  lui  oftroye  ce 
qu  11  a  demande,  a».  Q^ue  le  'Preforier  ne  rend  jamais  fes  comptes  L  Roi.  en  cela  fort 
1  ereni  des  Receveurs  des  autres  pais  de  l'Etat,  mais  qu’il  les  rend  aux  aflèmblées  gene¬ 
rales,  qui  ont  toute  1  autorité  neceffairc  pour  juger  du  bon  8r  du  mauvais  emploi  qu’il  a 
fait  des  revenus  du  pays,  -  ^  ^ 

A' ce  detail  du  Gouvernement  intérieur  de  la  Provence,  l’Auteur  fait  fuceeder  le  dc-^f»a«r- 
nombrement  du  Peuple  dont  il  donne  la  table  fuivante,  en  laquelle  il  n’y  a  qu’une  clio'e 
a  obferver,  fçavoir,  que  Je  nom  de  Feu  ne  s’y  prend  plus  pour  une  étendue  de  terre^'“''“'* 
tenue  à  certaine  cotifation  d’impôts,  mais  pour  l’habitation  réelle  d’une  famille. 


Marfeillc  &  fes  Dépendances 
Ai?:  &  fes  Dépendances 

Tarafeon  _ _ 

Forcalquier  - - - 

Sifteroiï  -  _ 

Grâce  -  * — « 

Hieres 
Draguignan 
Toulon 


S.  Paul 
Mou  tiers 
Caftelane 

Apt  - - 

S.  Maximin 
Brignole^  ^ 

Barjols 
Guillaumenas 
Annot 
Colmars 
Seyne  ~ 

Lorgne 

Aups  — 

Val  de  Barenne 


Fmx. 

Anm. 

31202  _ 

- -  152109 

23660  _ 

- -  116706 

Ï422Î 

‘  044909 

1220J 

—  033469 

J2856 

95991Û 

Î3993 

—  055678 

05688 

—  059840 

*385+ 

-  049876 

05688 

—  024440 

10857  — 

-, — ,  039942 

03719  _ _ 

— ^  015076 

10989 

— -  055945 

02540  - 

—  012740 

12018  * - 

Ç'ï 

OQ 

La 

'îl" 

0 

1 

04176  _ _ _ 

-  021305 

05989  , — 

046214 

O4S99 

— ^ -  019988 

02982 

009967 

01997  — 

- - -  ÛO6195 

O36S2  1. - 

- -  011583, 

01999  - 

0062  S  6 

02756 

0 1 0003 

01951  — 

- - -  006098 

02013  — ™ 

—  005989 

205930  — 

- -  1817850 
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Arles  &  fes  dépendances 

Baux  ■ — 

Sîilon 
Grignan 
Mont-fcgur 
Chantemerk 
Salles 

Couloxifdles 
Montdragon 
Allan  — 

RenviUe 
Sauk 
Autel 
Montjais 
S.  Thor 
Gardûtte 


Fâîix. 

J2104 

.288 

1926 

652 

-  i3 

130 

-  51 

281 

Ï02 

480 

48 

47 

4S 

39 

16256 


Anm, 

59519 

^245 

*5847 

9958 

90 

47 

116 

44 

353 

218S 

31500 

2480 

149 

151 

202 

189 

94079 


Partant  le  total  des  feux  habitables  dé  Provence  mbftre  à  228457,  ^  '^elui  des  Ames 
1006976.  L’Auteur  en  compte  néanmoins  33374  (la-vantage,  mais  il  y  a  apparence 


que  fon  Calcul  l’a  trompe. 

1/ Auteur  vient  enfuire  au  refte  du  détail  dés  Impofitions  dont  la  Province  eft  chargée, 
ravoir. 

Pour  le  Gouverneur,  d’appointemens  fixes 


Pour  l’entretien  de  la  Compagnie  de  fes  Gardes 
Pour  les  appoînteriiens  du  Lieutenant  General  ■ 

Pour  gratifications  particulières  en  rabfence  du  Gouverneur 


1. 

3600Û 

15000 

18000 

O3QOQ 


7  2000 
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La  Gafnifon  des  Places  &  les  appointeméns  des  Officiers  font  auffi  paÿez  pat  la  Pro- 
vined  Elle  avoitk  droit  &  l’ufage  dkn  faire  faire  les  revues  tous  léS  3  mois  furlefonde^ 
ment  qü^étant  payez  de  fes  deniers,  elle  avoir  Intérêt  de  voir  par  elle  même  fi  le  nom¬ 
bre  ordonné  par  S.  M.  étoit  réellement  complet,  mais  depuis  Pannée  j66ù,  elle  a  ère  de^ 
pouilée  de  ce  droit,  lé  Roi  ayant  mieux  aimé  ft  charger  du  même  payement  que  e 
îaifîer  à  la  Province  uné  autorité  qui  pouvoir  avoir  de  fâcheufes  confequenccs^  il  eft  vrai 
qu^il  reprend  d’ailleurs  &  par  une  autre  voye  autant  qü*il  lui  en  coûte*  Ceft  pourquoi 
P  Auteur  en  fait  un  détail  entier.  La  Ville  de  Marfeille  skfl  tbujdurs  gardée  dle^memej 
les  Confuls  étoient  les  Gouverneurs  naturels  &  le  Roi  nkn^prenok  aucune  connoiffance  î 
mais  ks  fréquentes  f évolces  de  quelques  mutins  orît  obligé  â  changer  Ikrdre  ^ 

y  bâtir  des  Citadelles,  dont  rAuteur  fait  la  defcription  fuivante*^  Le  Chateau  de  - 

de  k  Garde  eft  k  plus  ancien  fort  qui  ait  été  bâti  pour  la  fureté  de  la  ville.  Le 
Scüdery,  Auteur  de  plufieurs  ouvrages  d*Efprit,  en  écoit  Gouverneur,  mais  il  ne  reœ- 
voit  aucun  appointement  de  la  province,  fe  çontentant  d’une  gratification  de  4^  ^  5^ 
qui  lui  étoit  faite  par  k  Ville  pour  le  foin  qu*a  detoît  prendre  dkvertir,  en  kiknt  m 
certain  fignal,  de  fkrrivée  des  Vaifîeaux  qu^ü  découvroit  en  Men 
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Commandeur  de  cette  place.  Mais  depuis  on  a  profite  de  3  petites  lïleSj  qui  font  à  une  P 
lieue  &:  demie  de  Marfeille^  &  on  les  a  fûtafiees  pour  en  mieux  afTurer  le  port.  La^ENcir, 
principale  eft  nommée  le  Château  d’If,  I,a  2^,  Ponent^  &  la  3*  Rotonaud.  J^c  S',  de 
Pellicr  qui  en  etoit  Gouverneur  pour  le  Roi^  lorfqu’en  1660,  on  lui  donna  aufii  &  pour 
la  premkie  fois  k  gouvernement  de  la  Vilk  même.  l_\m  &  Fautre  ont  pafk  â  fon 
Fib  qui  les  occupe  aujourdhui, 

Kn  Fannée  1660,  te  Roi  étant  ù  Marfeille,  fît  commencer  le  travail  d*iine  Citadelle 
qui  a  été  bâtie  â  Ikntréc  du  Port  fur  une  éminence  qui  étojt  nommée  la  tête  de  Mort  & 
qui  ié  trouve  du  côté  de  S.  Viftor.  Le  Gouvernement  de  cette  Citadelle  fut  donne  a 
M-  de  Beringhênj  premier  Ecuyer  du  Roi,  avec  30000  1,  d^appointement  pour  le  pay¬ 
ement  deâ  Officiers  &  foldat^  de  la  Garnifon.  T  rois  ou  4  ans  apres,  le  Roî  jugea  encore 
â  propos  dklevcr  ime  Citadelle  de  Faune  côté  du  Port  &  vis  à  vis  de  la  précédente, 
on  fe  fervit  d'un  terrain  appartenant  â  la  Commanderie  de  S.  Jean  &  ckfl:  de  là  que  ce 
fort  a  pris  fa  dénomination  du  fort  de  S;  Jean  :  Il  y  a  encore  à  4  Ikuës  de  Marfeille  pro¬ 
che  de  Marteques,  une  Tour  fortifiée,  qui  eft  nommée  la  Tour  du  Bouc,  les  appoin- 
tenicns  du  Gouverneur  &  des  mortes-payes,  qui  y  font  entretenues  font  de  300c  1.  Les 
appoint cmens  du  Gouverneur  du  Chateau  de  Tarafeon,  &  i 'entretien  dkne  pareille  gar- 
nlfon  montent  à  la  meme  fomnte  de  3000  1,  Les  Efpagnob  furent  chafTea  des  Mes  de 
Marguerite  en  1640,  &  le  premier  Gouverneur  François  qui  y  fut  établi,  fut 
je  Commandeur  Guitaucl,  qui  ciroît  jufqu'à  90000  1.  de  la  Province.  On  reduifit 
cette  fomme  à  la  moitié  en  1655,  &  depuis  elle  a  continué  fur  le  mémo  pié.  Le 
Gouvernement  d^Andbes,  qui  apartenoit  à  Monft.  de  Cliavigni,  Secrétaire  d’Etat  fous 
un  autre  nom  que  le  fien,  lui  valoir  aufiî  7  à  tJooo  1.  payez  par  la  Province-  Le 
Gouvernement  de  Sifteronj  qui  a  apartenu  au  Marquis  de  Valavoir,  jufquT  fa  'mort, 
lui  valoir  pareille  fomme,  tant  pour  la  Garnifon,  Officiers  &  Soldats,  que  pour 
les  ufteneiks,  le  tout  payé  par  la  Province*  Le  Gouvernement  de  S*  Tropez,  port  de 
Mer,  dans  k  territork  de  Fréjus  valoir  3  à  4000  L  Enfin  celui  de  Bargançün,qui  cfl  une 
petite  forte reffe  fur  la  Mer,  proche  la  Ville  d'Hieres,  valoit  1000  à  1200!.  Il  fauraiou- 
ter  à  ce  detail,  un  avantage  très-particulier  de  la  Provence,  c’eft  qiFÎI  n’y  a  aucunes 
Etapes,  parce  qukn  effet  il  n’y  paffe  aucunes  troupes,  ih  lîtuation  ne  la  mettant  à  portée 
d’aucune  des  routes  ordinaires,  fi  ce  nkft  lorfqu’il  a  falu  embarquer  des  troupes  pour  le 
Milanois,  au  commencement  de  la  guerre  préfcjice. 

Enfin  FAiitevir  vient  à  traiter  des  Finances  &  Revenus  du  Roi,  mais  il  en  donne  un 
detail  fi  fuperficiel,  qu'il  auroit  prefque  autant  valu  qu’il  l'eut  obmis,  comme  il  a  fait 
Partick  entier  du  Commerce.  11  dît  donc  qu'outre  le  don  gratuit  de  600000  L  que  Fon 
accorde  tous  les  ans  au  Roi,  outre  ks  fraix  des  Etats,  ks  appoinremens  des  Officiers 
generaux  de  la  Province,  il  s’y  kve  un  fol  fur  chaque  livre  de  viande,  qui  eft  vendue  à 
Ja  boucherie,  un  foi  fur  chaque  charge  de  Bled,  &:  pareil  droit  fur  chaque  Meillerotte 
de  Vin,  qui  eft  une  mefure  comprenant  un  5'.  de  Muid.  Cet  impôt,  qui  dl  nommé 
Foétroi  eft  particulier  aux  villes  grandes  &  petites  &  aux  bourgs  fermez,  &  eft  perçu 
par  les  Officiers  des  lieux  au  profit  de  chaque  Communauté, qui  Femploye  au  payement  de 
fes  debtes  on  charges  ordinaires.  La  vilk  de  Marfeille  tire  environ  400000  1,  par  an 
de  cet  oélroi  fans  y  comprendre  les  droits  Domaîniaux,  &  autres  petites  attributions 
qiFelle  a  fur  Jes  Marchandifes,  Au  fiirplus  cette  ville  eft  franche  de  tous  impôts,  fon 
Port  même  eft  franc  &  ce  privilège  lui  a  été  confirmé  fucceffivemtnt  par  tous  les  Rois; 
mais  on  commença  à  y  donner  atteinte,  en  1636,  Sa  Majefté  ayant  permis  Fétabliffe- 
ment  d’une  quarantaine  de  Bureaux,  qui  environnent  les  dehors  de  cette  ville,  dans  leL 
quels  on  a  placé  des  Commis,  qui  font  payer  les  droits  de  foraine  fur  toutes  les  Mar- 
chandifes  qui  forcent  de  cette  Ville.  Les  MarfoiJlob  fouffrirent  cette  nouveauté  avec  tant 
de  peine,  qukn  la  meme  année  toute  la  Jeuneffe  de  la  ville  en  fortit  un  matin  avant  le 
jour,  &  ayant  furpris  les  Commis  dans  leurs  Bureaux,  elle  les  égorgea  tous  fans  faire 
Tom,  IJ.  M  m  m  m  m  m  quartier 


P  R  0-  quardcr  à  un  feul  i  ni  qüe  pas  un  pût  s*cchapcr.  Oézoiï  l’année  dti  Confulat  du  S^..  de  Gr- 
V  EN  cE.rcntc^  lequel  ayant  été  mande  à  k  Cour,  pour  rendre  raifon  <run  coup  fi  liardi,  eut  1’ 

fttrancc  de  s’y  prefencer  &  fut  renvoyc  comme  il  émit  venu^  apres  avoir  efiûyé  queP 
que  leprimande.  Dans  la  fuite,  on  a  pria  de  fi  bonnes  n>efures  pour  afliirer  h  percep¬ 
tion  de  ces  droits  qu’ils  ne  foulïient  plus  de  difficultés  niniis  PAuteur  ne  parle  en  aucuns 
maniéré  de  leur  produit,  non  plus  que  de  celui  des  Bureaux  d^Ailcs  &  de  Tarafeon,  Icfi 
quels  neanmoins  on  peut  fixer  en  femble  par  eftiinadon  à  ^50000  L  de  revenu.  La  taills 
réelle,  qui  fait  le  Domaine  du  Roi  dans  le  pays,  eft  toujours  fixe  &  produit  environ 
tous  les  ans  40000  I,  Le  caillou,  qui  eft  afieélé  au  payemeru:  de  iknclenne  Gendar¬ 
merie,  Sè:  don:  le  produit  s’appUquoit  ci-devant  aux  Compagnies  de  Gens  d’^Armes  &:  de 
Chevaux  légers  de  la  Maifon  du  Roi  rapporte  environ  75000  L  Mais  les  Gabelles  font 
fans  difficulté  le  plus  confiderable  des  revenus  du  Roi  dans  la  Provence,  Les  fels  y 
font  tirez  des  Salines  de  Br  a  chier  es,  de  TPlfiang  de  ValenfolLes  la  Confommation,  qi^ 
s*eiî  eil  faite  en  Tannée  a  produit  fuivant  Téta:  de  la  recette  juftifiée  706000  1,  La 
fouferme  du  Tabac,  qui  tait  partie  des  fermes  unies  de  S.  M*  efl  de  80000  1.  fçavoir 
23000],  pour  le  tabac  en  poudre,  &  57000  L  pour  le  Tabac  en  corde,  L’Auteur  ne 
dit  rien  des  droits  du  Papier  timbré,  du  ConcroÜc  des  Exploits  ëc  des  Aftes  Notaricü:* 
des  marques  de  cuirs,  de  Métaux,  Chapeaux  des  petits  fç eaux  appofés  aux  fenten’ 
ces,  ni  dhme  infinité  dkutres  defquels  on  peut  eftimet  le  produit  au  moins  à  250000  1- 
La  Capitation  de  Tannée  1697,  a  produit  d’argent  liquide  fçavoir  celle  de  la  ville  de 
Marfeille  157886  1,  &  celte  du  relïc  de  la  Province  Sooôj'g  i  Tune  &  Tautre  ont  été 
augmentées  du  quart  en  fus,  de  Ibrte  qu’on  les  peut  fixer  à  1198206  1.  Ainfi  le  rotai dci 
revenus  du  Roi  &  de  fes  Officiers  generaux  non  compris  les  deniers  d^oétroi  de  toute* 
les  villes  monte  à  3621214  L  lelon  la  table  fui  van  te. 


La  Capitation 
Les  petits  droits 
Le  Tabac  .  ' 

Les  Gabelles 
La  Taille  réelle 
Le  Taillon  — 

Les  Traites  foraines 
Le  Don  gratuit 
Les  fraix  des  afiemblées  generales  -  ■■■■  ■> 

Les  appellations  des  Officiers  generaux  - 

Les  Décimés  ordinaires  &  extraordinaires  du  Clergé 


T&td 


1. 

1198206 
25000a 
8000a 
70600a 
4000  S 
75000 
'250000 
dooexxï 
50000 
72000 
300000 

3621214 


Fm  de  la  Cenevedité  de  Provence. 
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DrefTé  par  ordre  de  Monfeigneur  ic  D  u  c  d  e  B  o  u  r  c  o  g  n  e,  ea 

l’année  nîa^- 

hr  M.  de  Lamoignon  de  Bafville,  Intendant  des  deux  Généralité?-  de  Toulouiê 

&  de  Montpellier. 


Languedoc, 


i'une  des  plus  grandes  &  des  plus  fertiles  Provinces  duLAN- 

Royaume  &  l’une  ûe  celles  qui  fourniffent  k  plus  aux  Coffres  du  Roi,  eft 
mvs  d’Etats,  c’eft  à  dire,  '  l’un  de  ceux  dont  les  Conoibuoons  font  réputées  vo. 
lontaires,  parce  qu’elles  font  accordées  en  partie  par  deliberation  commune  des 
trois  Ordres  de  feS  habitans  Sa  frtuadon,  quoi  que  plus  chaude  que  le  refte  de  a  France, 
parce  'qu’elle  eft  la  plus  méridionale,  ell:  néanmoins  tout  a  fait  hureufe,  étant  boinee  au 

la  Méditerranée  dans  fa  plus  grande  partie  «  p  P  ^  ^  , 

du  Conflans&  de  la  Sardagne  qui  ^icpai  tie  d 
Riviere  duRhofnc,  qui  la  lepare  du  Dauphine,  c 

d’Avignon  r  au  Nord  paf  le  efl  une  chaîne  des  hauts  Pi- 

par  la  Province  de  Guienne,  h ,  Garonne  quUchêve  le  refte  de  la  Divifiotl; 

rénées,  le  Comminge,  1  Armagnac  ]  ‘  ^  Degrez  de  Latitude  &  EtcnAxK 

Cette  portion  renferme  affez  à  poccidedt, 

ies  i8  &  za  &  demi  de  Longitude  la  ongucur  dyo^^^  ^ 

mais  dans  une. largeur  ort  i  ^  a;,,  à  douze  Ikuës  de  large,  au  lieu  que  dans 

fe  éxt*z^?enT^^^  St  près,  de  40  à  l’Orient,  à  caufe  des  Sevennes  qui 

^  i— - r  n  s 

propre  à  la  Navigation,  étant  tort  balie  J  ^  ^  Terre  ' 
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I. AN-  Terre {  de  forte  qu*ellc  a  été  de  tout  tems  regardée  comme  une  Mer  dangereufe  :  mais 
cuEDQCrCe  n"eft  pas  h  feule  cKofe  qui  affure  la  Province  de  ce  côté-là,  le  terrain  du  paya  s’étant 
trouvé  fort  bas  le  long  de  la  côte,  la  Mer  s’y  eft  donnée  diverfes  entrées  &  a  formé  dû 
grands  étangs  ou  Lacs  d’eau  Salée,  qui  rendent  k  côte  inabordable  par  une  cfpcce  de 
Refcif  qui  régne  tout  le  long,  ,  fi  ce  n’eft  aux  endroits  que  l’Auteur  a  pris  foin  de  mar¬ 
que  j'  dans  une  Carte  faite  exprès.  Le  principal  de  ces  étangs  eft  celui  qui  régné  le  long 
de  la  Côte  de  Montpelicr  &  qui  porte  les  noms  de  Thau,  de  Frontignan,  de  Mague- 
Jonne,  de  Perault  &  de  Manguis,  à  raifon  des  lieux  qu^il  arrofe:  les  autres  étangs  font 
ceux  de  Vendres,  de  k  Nouvelle,,  de  k  Palme  &  de  Salces  ou  de  Leucacc.  Les  ouvertu¬ 
res  par  les  quelles  la  Mer  y  entre  font  appellées  Graves  d*un  nom  general  &  cojnmun  à 
toutes  ;  &  c’eft  ainfi  que  la  Cofte  de  la  IVier  efl  fortifiée  naturellement  depuis  Aigue- 
morte  jufqif  au  Roufillon  ;  die  a  de  plus  quelques  Caps  &  avances  de  terre,  tels  que  celui 
de  Salces,  celui  d’Agde,  ou  le  fort  de  Brefeou,  &  celui  de  Cettes, 

Ici  Mon-  terrain  de  cette  Province  cft  fort  rempli  de  Montagnes  qui  paroiffent  être  égale- 
ta^oes.  Continuation  des  Alpes  &  des  Pirenées,  En  effet  les  Cevennes  ne  font  fepa- 

rées  des  Alpes  du  Daupliîné  que  par  le  Rhofne  qui  coule  entrielles  j  c’^eft  pourquoi  elles 
en  peuvent  être  eftimées  une  fuite  naturelle.  Du  Vivarais  elles  fe  re pendent  dans  le  Ge- 
vaudan,  la  Rouergue,  les  Dîocéfes  d’Alby  &  de  Caftres,  où  elles  forment  k  Montagne 
noire,  pendant  que  d’un  autre  côté  les  bas  Pirénées  fe  partagent  en  deux  branches,  dont 
k  principale  vient,  à  travers  le  païs  de  Foix,  atteindre  les  premières*  Le  refte  du  Lan¬ 
guedoc  eft  mêle  de  Coteaux,  de  plaines  &  de  Vallons  qui  le  rendent  aufii  agréable  à  k 
vue  qu’il  eft  abondant  en  bonnes  recokes  de  toute  cfpcce  &  dont  le  détail  fc  trouvera, 
plus  bas. 

Set  Kl-  deux  grandes  &  principales  rivières  qui  arrofent  les  ex tre mitez  de  cette  Province 

rZ/Ic  Rhofne  de  la  Garonne  :  le  premier  forçant  des  frontières  d’Allemagne  coule  prefqjie 

Offrerme,  toujours  entre  les  Montagnes  jufqu’à  la  Mediterranée  ;  la  fcconde  fortant  des  hauts  Pî- 
renées  dans  la  Vallée  d’^Aran  fait  une  efpece  de  cercle  convexe  à  la  frontière  Occïden- 
'  taie  du  Languedoc.  Les  autres  Rivières  de  k  Province  fontlVErieu,  qui  fort  du  haut 
Vivarais  &  fe  jette  dans  le  Rhofne  près  de  k  Vouke,  Diocéfe  de  Viviers,  l’Ardéchc^ 
dans  le  meme  Diocéze,  qui  tombe  dans  le  Rhofne  au  deftus  du  Pont  du  S.  EfpriL  La 
Ceze,  qui  traverfe  le  diocéfe  d’Akk  &  fe  jette  dans  le  meme  fleuve  vis  à  vis  Orange* 
Le  Gard,  ou  Gardon,  qui  fortant  du  haut  Gevaudan,  traverfe  Je  Diocéfe  d’AIais^ 
partie  de  celui  Ufez,  qu’il  fepare  de  Nîmes, ^  &  fe  jette  dans  Je  Rhofne  au  deflus  de 
Beaucaire*  C’eft  fur  cette  liviere  qu’^eft  bâtie  cette  belle  Antiquité  Romaine,  qu’oa 
appelle  Je  Pont  du  Gard,  qui  fervoit  autrefois  d’ Aqueduc  pour  la  ville  de  Nimes:  Le 
Viftre,  Je  Vidourle  &  k  Lex  fe  jettent  dans  les  Etangs  de  Manguis  &  de  PerauJt. 
L’Hérault  fe  jette  dans  k  Mer  à  Agde,  après  une  courfe  aftez  étendue,  qui  corrmence 
Hiruîiit^  aux  montagnes  de  Gevaudan,  L^Drb  pafie  à  Beziers-  &  fe  jette  dans  k  même  Mer* 
L’Aude  fort  de  la  Cerdaigne,  pafte  à  Bonazan,  Alcty  Limoux,  Carcofibane  &  fe  jette 
dans  k  Mer  par  deux  bouches  dont  l’une  va  au  port  de  Ycndies  &  l’autre  pafle  à  Nar¬ 
bonne.  L^Ariege,  Aurigera^  fort  du  Comté  de  Foix,  reçoit  le  grand  Lers  au  defibus  de 
Saverdun,  où  elle  entre  dans  le  Languedoc  &  fe  jette  dans  k  Garonne  au  delTus  de 
^^^^if;j^^Toiilouze*Le  grand  Lers  pafTe  à  Mïrepoîx  &  le  petit  fe  jette  dans  k  Garonne  au  defîüs  de 
lers.  Toulouze.  Le  Tarn  fort  du  Gevaudan,  où  il  prend  fa  fourceprès  de  Floracî  il  traverfe  k 
T^rn*  Rouergucs  rentrant  dans  le  Languedoc  il  pafTe  â  Alby,  reçoit  PAgouh  à  S*  Sul- 
pice,  d’où  il  coule  à  Mon  tau  ban  &  fc  jette  d^ans  la  Garonne  au  de  (Tous  de  Moiflac. 
Cette  rivkre  eft  fort  confiderablc,  particuliérement  depuis  fa^  jonétion  avec  l’AgouIr, 
qui  fortant  de  la  Montagne  noire^  paffe  à  kSalvetac,  Rocque  courbe,  Caftres  &  Lavau* 
Lé  Lot  qui  prend  fa  fource  dans  le  Gevaudan  &  qui  paîTe  à  Mendes,  ne  peut  prefque 
Être  compté  parmi  les  Rivières  de  cette  Province,  parce  que  k  force  &  k  beau  ce  de  fort 
cours  ne  font  confiderables  que  quand  elle  en  cft  fortie  v  eJle  reçoit  la  Trueire  qui  fore 
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aum  du  Gevaudan.  ^Allier  &  enfin  k  Loire  prennent  auHi  lenr  fource  dans  Je  ï  .  „ 

,,  ,  ’  .  ,  .L  3  ‘a  VouJte  &  fe  jette  dans  le  Forez  Ce  font 

h  tel>r.mpJey,v^.,„,,„<ife„U=LMg„,docs  m.Ml  y  c„  . 

ptepaitcs  qm  feml.f™tfe  c™p,g„„ 

i’ Auteur  n’a  pas  juge  à  propos  d’entrer.  queues 

II  avoir  pareillement  remis  à  traiter  des  différens  Canaux  qui  ont  été  pratiquez  dansC.«««. 
cette  Province,  pour  donner  un  article  des  Ouvrages  confid^blcs,  qui  y  ont  été  iS 
fous  les  rognes  de  nos  Rois;  mais  comme  cet  ordre  eft  en  quelque  foL'renvLfé  & 
qu  I  fcpare  des  maneres  qui  ont  une  conncïité  évidente,  il  fcmble  que  l’on  ne  doit  pas 
faire  fcrupule  dans  cet  Extrait  de  rétablir  l’ordre  naturel  au  préjudice  de  la  difoofirîln*^! 
f  A„«„.  U  plus  co.r.dér,bl=  de  ces  C.„.„e  eH  celd  q  J.  .ppljet jSrdl 

^ele^r ’  Sr“  “  'T"  ’”’T  Toulouee  d.n,  Mp^lS'siJi. 

de  123+33.  toifes,  qui  valent  40  lieues  communes  ou  quelque  peu  plus  en  nrenanr  h'”'*' 
lieue  à  aooo  toifes.  La  raifon  pour  laquelle  ce  Canal  l’a  té  ^é  'pks"  i ^ 

eft  que  la  Garonne  eft  communément  navigable  depuis  Toulouze  jofqo’à  fa  C  S 

gndant  Auteur  avoue  que  les  eaux  de  ce  fleuve  deviennent  quelquefois  fi  baftes  en  Eté 
&  que  les  fables  qu  il  amafle  font  fi  contraires  a  la  Navigation;  qu’il  auroit  etc  très-utile 
de  continuer  1  ouvrage  jufqu’à  MoilTac,  parce  que  depuis  k  jonction  du  Tarn  k  Na- 
vigation  de  k  Garonne  n’eft  plus  fujette  aux  mêmes  inconveniens.  Le  travail  qu’l]  y 
auroit  a  faire  couteroit  environ  un  million  &  ne  feroit  fujet  â  aucun  inconvénient  parce 
que  le  terrain  eft  uni  &  que  le  Canal  tireroit  fes  eaux  de  k  Garonne  même.  Maf  pour 
revenir  au  grand  Canal,  il  faut  reconnoître  d'abord  que  c’eft  l’ouvrage  le  plus  confidera- 
ble  qui  ait  etc  execute^  en  Europe  depuis  pluficurs  fiécles.  Le  détail  qui  amoindrit  ordi- 
nairernent  les  objets,^  n  en  fera  que  mieux  connoître  k  magnificence  &  la  «grandeur  La 
epen  e  totale  a  etc  de  treize  millions,  dont  le  Roi  en  a  donné  ôpîoS  1 8  /.*&  k  Province 
le  furplus  montant  a  6079182  i  en  ce  comprife  k  depenfe  de  k  Confirudion  du  Port 

Le  Delfein  de  ce  Canal  a  été  imaginé  du  teins  de  Charlemagne.  On  en  a  propofé 
1  execution  fous  François  I,  &  fous  Henry  IV,  pendant  le  miniflere  du  CardLl  de 
Joyeufe  en  1598  En  1604,  le  Connétable  de  Montmorency,  Gouverneur  dek  Pmvince 
fit  exaaementvifiter  les  lieux  par  où  ce  Canal  devoir  être  conduit,  maisk  tout  inutilement 
jufqu  au  Miniftere  du  Carchnal  de  Richelieu,  qui  tout  rempli  des  idées  qui  pouvoien 
faire  paffer  fa  gloire  a  k  poftente,  Ikuroit  entrepris  en  1632,  fi  ics  troubles  qui  Lvinrent 
dans  la  Province,  n  y  avoient  mis  un  obftade  inviaeible.  Tant  de  grands-hommes  n’avoient 
ce  femble  imagine  ce  beau  deflèin  que  pour  en  mieux  aftbrer  l’éxecution  au  régné  pr» 
fenr.  En  effet  le  Roi  s’^  étant  fait  inftruire  en  1664,  nomma  des  Commiflâircs  pour  en 
faire  une  vifite  plus  exafle,  &  chargea  le  Sieur  Riquet  de  Pentreprifo  au  mois  de  luin 
1 666.  apres  avoir  entendu  les  avis  des  Vifitettts.  L’Auteur  qui  fombie  avoir  obmis  exprès 
k  part  que  Monfieur  Colbert  MinîÛre  des  Finances  &  du  Commerce  à  eue  à  l’exéciitio.n  de 
cette  enterprife,  dit  au  fujet  du  Sieur  Riquet,  quelle  lui  fut  confiée  pluftoft  en  confidera- 
tion  de  fes  talens  naturels  que  de  fa  capacité  dans  l’étude  de  Part,  qui  auuroit  été  accef- 
foire  à  un  autre  pour  y  reuffir,  mais  les  reffources  qu’il  à  trouvées  dans  fon  t^enie  ki  ont 
fait  furmonter  toutes  feules  les  immenfes  difficultez  qui  lê  font  préfentées  dans  l’exécution 
Lesraifons  qui  ont  déterminé  cet  ouvrage  fonti'’.  La  facilité  du  tranrport  des  mar 
chandifes  de  l’une  à  l’aurre  Mer,  fans  être  obligé  au  circuit  de  l’Efpagne,  &  au  pé¬ 
rilleux  paffage  du  Detroit,  cet  article  regarde  particuliérement  les  denrées  de  Prd-  * 
vence,  qui  ne  pouroient  venir  en  Guienne,  que  par  le  grand  circuit  de  k  Mer  oü'"''«<^ 
par  Mulets,  a*’.  La  confideration  de  k  traite  des  bleds  &  des  vins,  foît  dans  les  aimées 
communes  ou  le  haut  Languedoc  a  plus  de  bleds  qu’il  n’en  peut  confommer,  pen¬ 
dant  que  le  Bas  Languedoc  en  manque,  lui  qui  d’autre  part  à  plus  de  vins  dont 
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Lan-  le  pTcmicr  3  befoin,  foie  dans  les  années  de  difette  où  l’un  &  l’autre  commerce  cÆ  effi 
cuEDpe.  corç  plus  important  pour  chacune  des  deux  parties  du  Languedoc»  3  ■  La  conlidcratiori 
l’argent  que  les  étrangers  qui  fe  ferviroient  du  Canal  feroient  engagez  de  laîflèr  dans  le 
pays,  &  en  dernier  lieu  la  gloire,-  foie  perfonnelle  du  Roi,  foît  commune  à  la  nation,  d’a¬ 
voir  entrepris  &  perfeétionné  un  ouvrage  comparable  aux  plus  renommez  des  Anciens  s 
l’Auteur  ne  diflîmiile  pas  que  ce  dernier  motif  n’ait  été  l’un  des  plus  concluans. 

Pétunia  Après  un  nivelicment  exad  du  terrain  qui  fut  le  premier  travail  necelTaire,  il  demeura 
téavaii.  certain  que  le  point  le  plus  élevé  de  l’cfpace  déterminé  fe  trouvoit  à  Naurouffe,  dans 
le  voifinage  de  Carte Inaudary,  mais  l’on  fut  hûreufement  confirme  pour  cette  decouverte 
par  une  fontaine  dont  les  eaux  fe  partagèrent  également  à  l’Orient  &  à  l’Occident,  for¬ 
mant  deux  ruiffeaux  des  deux  cotez  -,  ccc  endroit  fut  appelle  le  point  du  partage,  &  il  fut 
n-flf  conclu  que  c’étoit  de  là  que  fe  devoir  faire  la  diftribution  des  eaux.  Les  grandes  difE-' 
ief  Êÿ  rt-  cultez  qui  fc  trouvèrent  dans  l’execution  furent,*  i  ,  L  inégalité  du  Terrain.  2  ,  Les 
Montagnes  qui  fe  trou  voient  fur  la  route.  &  J®.  Les  Rivières  &  IpTorrens,  qui  ve¬ 
nant  traverfer  le  Canal  en  auroient  interrompu  le  cours  :  on  remédié  à  la  première  par  Iç 
Énufes  moyen  des  Eclufes  qui  foutiennent  l’eau  dans  les  defeentes  ;  il  y  en  a  15,  du  côté  de 
Touloufc,  &  45.  du  côté  de  la  Mcditéranée  j  celles  qui  font  un  plus  bel  effet  à  la  vue 
font  les  huit  que  Ton  voit  proche  deBeziers  lefquelles  font  uiie  cafeade  de  156.  toifes 
de  longueur  fur  onze  toifes  de  pente,  l’élévation  du  terrain  ayant  exige  cette  quantité 

d’Eclufes  dans  un  fi  court  efpace. 

Quand  aux  Montagnes  on  les  a  entrouvertes  ou  percées  pour  faire  paffage  au  Canal,; 
celle  qui  a  le  plus  coûté  eft  nommée  Malpas,  elle  eft  percée  dans  la  longueur  de  120- 
toifes,  avec  une  banquette  de  quatre  pieds  de  chaque  côté  du  Canal,  ce  travail  a  quel¬ 
que  chofe  de  prodigieux.  On  a  furmonté  les  difficultez'  des  Rivières  &  des  Torrens  par 
le  moyen  des  Ponts  &  des  Aqueducs,  quî  font  bâtis  de  forte  que  le  Canal  paffe  par 
deffus  &  les  Rivières  ou  Torrens  par  defibus,  il  y  a  Ü  Ponts,  dont  quelques  uns  font  par¬ 
faitement  beaux,  entr’autres  ceux  de  Repadre,  de  CelTe,  de  Trcbc,  &  de  Lers,  &  gy 
Aqueducs^  pour  les  moindres  Rîvieres. 

Mais  tout  cela  auroit  été  inutile  fi  Ton  n’eut  trouvé  le  moyen  de  fournir  abondam¬ 
ment  de  l’eau  au  Canal  lors  qu’elle  viendroit  a  lui  manquer  comme  U  arrive  dam  les 
fcchcrefies  :  pour  cet  effet,  l’on  a  pratique  au  point  de  partage  un  Baffin  de  deux  cens 
toifes  de  longueur,  fur  150.  de  largeur,  qui  a  7  pieds  d^eau  en  tout  tems,  &de  là  fe 
fait  la  diftfibution  par  detix  Eclufes,  ï’une  du  cote  de  Touloufe  &  1  autre  vers  la  Mer^ 
Ce  baffin.eft  d’un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  fe  puiffent:  voir,  mais  pour  le  remplir  de' 
maniéré  qu^iï  ne  tarit  jamais,  il  a  falu  pratiquer  un  rèfervoir  à  Saint  Fer iol,  dans  la* 
Vallée  de  Loudot,  au  quel  on  adonne  1200*  toifes  de  longueur,  fur  cinq  cens  de  lar¬ 
geur,  &  vint  toifes  de  profondeur,  de  forte  qu^il  contient  à  fa  fuperficie,  fix  cens 
mille  toifes,  &  douze  millions  de  toifcs  quarrées,  P  Auteur  n^en  donne  toutefois  que 
1 14595*  à  la  fuperficie,  mais  ]t  fuppofe  qvf  il  y  a  erreur  a  fon-  calcul,  &  je  le  fuppofe 
jiiftement  fi  les  dimen fions  font  bien  données*  Ce  refervoir  eft  toujours  plein  &  four¬ 
nit  en  tout  tems  de  l’eau  au  baffm  de  Nauroufie,  par  le  moyen  d’une  Rigolle  qui  l’y 
jf^^‘^^^^”'conduît,  mais  pour  le  remplir  lui-même,  il  a  falu  ramaJTer  toutes  les  eaux^  d  alentour^ 
nJrf,  &  particuliérement  celles  de  la  Montagne  noire,  pour  cet  effet  on  a  creufé  autoui  de 
cette  Montagne  jufqu’à  22 S 68*  toifes  de  Rigolles  revêtues,  outre  kfqueiles  celles  qui 
ramaffent  toutes  les  autres  trouvant  à  Ion  chemin  la  Montagne  d’Efcamare,  il  1  a  fa 
percer  par  une  voûte  que  l’on  y  a  pratiquée  depuis  laquelle  la  pente  naturelle  de  la  Ri 
golle  porte  les  eaux  au  refervoir  de  S,  Ferîol,  c’eft:  dans  l’amas  &  la  diftriburion  e 
ces  Rigolles  que  Vori  connoit  principalement  Part  qu^il  a  falu  employer  pour  la  per  e  ion 
du  Canal,  &  T  étendue  du  genie  qui  Pa  conduit  j  de  forte  que  félon  1  Auteur,  on 
ne  connoit  biên  fon  ouvrage  qu’ après  avoir  vifité  &  examiné  les  travaux  faits  en  cette 
Montagne* 
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Maïs  comme  II  eft  prefque  impofîlbk  de  ne  pas  faire  de  fautes  dans  une  fi  grande  en-  L  a  n- 
treprife,  il  faut  avoûer  que  celle-ci  a  les  ficnnes-,  dont  la  plus  remarquable  eft  de  n’avoir  eu ed oc. 
pas  faitpafierle  Canal  plus 'près  des  Villes  de  Carcafionne  &  de  Bezlers  pour  l^avaiitage 
du  commerce  de  toutes  les  deux  t  T  Auteur  n’oublie  point  a  cette  occafion  de  donner  au  ta 
Maréchal  de  Vaueaw  la  louange  d’avoir  foutenu  l’cntreprife  qui  fut  fur  le  point  d’euç  a- 
bandonnée  pour  la  difficulté  de  furmonter  l’obftacle  des  rivières  &  des  torrens  qui  com- 
bloient  k  Canal  Ce  fut  lui  qui  donna  l’idée  des  ponts  &  des  aqueducs  fous  lerquels 
ils  pafient,  qui  en  donna  les  plans  &  ks  defieîns  èc  qui  en  faifant  creuzer  des  Contre-ca- 
naiiXj  a  mîs  le  principal  au  point  qu'il  n’y  en  entre  qu'aurant  que  l’on  veut  &  quand  on 
k  veut.  Il  a  auffi  donné  Tidée  d’un  fécond  réfervoir  plus  grand  encore  que  celui  de  S, 

Feriol  &  en  a  marqué  le  terrain.  Il  a  meme  penfc  a  élargir  le  Canal  &  aggrandir  routes 
ks  Eclufes  pour  faire  que  ks  Galères  ptiîffejli:  paflef  aîfément  d’une  Mer  a  Taiitre.  La 

pierre  a  étépofécen  1667,  &  trente  années  apres  que  Je  travail  s’eft  trouve  parfait  £?# 

au  point  que  la  cominunîcadon  des  deux  Mers  eft  entiercj  il  ne  refte  à  defirer  qu’une^*"^^*'^^ 
hûreufe  paix,  qui  puiiïb  en  faire  reffentir  les  avantages  de  plus  en  plus. 

Outre  ce  grand  &  magnifique  Canal,  il  y  en  a  divers  autres  dé  nouvelle  fabrique  qui  Aidret 
communiquent  aux  villes  voifines  de  la  Mer.  Celui  de  Grave  eft  navigable 
Montpellier  &  communique  aux  Etangs  &  à  h  Mer  par  la  Riviere  du  Lez;  celui  de 
Lunel  aboutit  pareillement  aux  Etangs  ?  ceux  de  la  Radelk,  de  Bourgogne,  de  SU- 
veftal,  communiquent  d’ Aiguemorte  au  Rhofte,  aux  Etangs  &  a  Ja  Mcl\  tant  poui-  k 
tranfport  des  fels  que  de  toutes  fortes  de  Marchandifes  ;  Le  Canal  de  la  nouvelle  traverfe, 
les  Etangs  de  Sakes,  de  Ja  Palme  &  de  Sig&iu,  depuis  le  voifinage  de  Perpignan 
jufqu’a  Narbonne,  d’où  il  eft  continué  par  la  rîviere  d’Aude  à  une  lieuë  du  grand  Ca¬ 
nal  Ainfi  ces  difterens  Canaux  communiquent  fans  peine  de  rembouebure  du  Rhofne 
jufqu’à  Perpignan  &  à  l’Ocean,  fans  que  ks  Marchandifes  courent  les  fortunes  de  la 
Mer  s  ce  qui  feroit  un  grand  avantage  fi  les  fraix  de  cette  Navigation  ne  détour- 
noient  pas  ks  Marchands  de  ska  fervir,  au  péril  de  toiites  ks  rifques  que  Ikn  a  pré¬ 
tendu  leur  faire  éviter* 

Apres  avoir  parle  des  Canaux^  il  fembk  que  la  fuite  de  la  matière  exige  que  lofi 
traite  des  Ports  de  Mer  v  dontle  Languedoc  manque  plus  qu’aucune  autre  Froyince  ma- 
ritîme  du  Royaume.  La  Cofte  ert  par  tout  fort  mal  ailée  &  il  n’y  a  point  de  gros  v.iir 
féaux  qui  en  ofent  approcher  fans  fc  mettre  en  péril  tl’échoCier  dans  les  fables  qud  1  on  y 
trouve  par  tout,  Ibit  que  les  flots  les  élevent  du  fond  de  la  Mer,  foie  que  le  Rholnc  les  ÿ 
charie,  comme  quelques  uns  le  prétendent  ;  c’eft  ce  qui  a  engagé  les  Miniftres^dans  tods 
lés  tems  à  chercher  les  moyens  d’y  établir  quelque  port  ott  les  VailTeaux  puiuent  être  à 
l’abri  Le  Roi  S,  Louis  a’voit  formé  celui  d’Aiguemortes  ;  ce  fut-Ià  qu'il  aflembla  fés 
flottes  pour  fes  Voyages  d’outre  Mer  &  de  là  qu’il  partît  pour  celui  dans  lequel  il  mou-  ""«'•(tî. 
rut  II  avoit  fortilié  cette  Ville  de  murailles  qui  fubfiftent  encore,  étant  toutes,  ou  la 
«lus  pan  de  pierres  de  taille  à  boITage  d’une  fort  belle  ftruétufe;  mais  le  port  eft  à  préfent 
tout  à  fait  comblé  de  fables^  que  la  Mer  &  le  Vent  de  Midy  y  ont  jette  en  abondance. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  entreprit  de  faire  un  autre  port  an  Cap  d  Agde,  a  1  endroit 
du  Fort  de  Brefeou.  A  cet  alFet,  il  y  fit  conftruire  un  Accole  qui  a  beaucoup  coûté 
&  par  le  moyen  du  quel  on  prétend  le  defendre  contre  les  Sables  que  la  Mer  jette 
tout  le  lontr  de  la  Cote,  mais  outre  que  ce  lieu  n’a  jamais  eu  alTc-t  de  fond,  les  Sables 
ont  bientôt  furmonté  le  travail  &  l’ont  tout  à  fait  comblé;  La  Ncccffité  d’une  retraite 
a  fait  enfin  jetter  les  yeux  fur  le  port  de  Cettes,  comme  lé  lieu  de  la  côte  de  rtre illeu rccrrtrt>f, 
tenue  &  où  la  hauteur  d’une  grofle  Montagne  forme  iin  abri  naturel  aux  Vaiflcaux , 
d’ailleurs  fa  fituation  au  fond  &  au  milieu  du  Golphe  de  Lyon,  qui  eft  formé  par  toute 
L'côtc  régnante  depuis  les  Iflcs  d’FIieres  jufqu’au  Cap  de  Quiers  a  paru  avantageufe. 

Âinfi  l’on  a  commencé  par  élever  une  jettée  de  pierres,  au  bout  de  laquelle  on  a  dreffe 
un  fanal-,  on  a  enfuite  forme  le  port  par  une  autre  jettée  de  l’autre  côté  :  mais  le  travail 
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n’étoit  t)as  encore  achevé  que  contre  l'attente  &  l’intention  des  plus  expérimentez  en  cette 
matière,  on  s’apperçut  que  la  groffe  Mer  rempliflbît  le  port  d’un  fable  qui  y  demeu- 

it  néceirairemenc,  parce  qu’elle  n’avoic  plus  la  force  de  t’en  faire  fortir,  étant  refièrré 
contre  les  iettées,  Ainfî  on  s’eft  trouvé  obligé  d’avoir  recours  aux  machines  ordi¬ 
naires  pour  le  vuider  &  le  curer.  La  Province  lait  tous  les  ans  un  fonds  de  3000 1.  pour 
cette  dépenfe,  en  conféquence  d’un  marché  tait  pour  pareille  fotnme  &  qui  dok  durer 
îo  ans.  Le  port  de  Cettes,  on  Setc,  communique  aux  Etangs  par  un  Canal  de  vingt 
toifes  de  large  que  l’on  a  mis  à  14  piez  de  profondeur  defortc  que  ks  barques  &  les 
Galères  peuvent  s’y  retirer,  ce  qui  en  augmente  de  beaucoup  la  commodité.  Aurefte 
ce  port  n’a  que  quinze  pieds  de  profondeur  quand  il  eft  le  plus  net  &  ne  peut  par  con- 
lequent  être  d’ufage  pour  les  gros  vaiffeaux  :  aulli  fuffit-il  qu’il  foie  affuré  pour  les  Ga¬ 
lères  &  pour  les  petits  bâtimens  qui  font  le  commerce  de  la  Colle,  puifque  la  Mer  de 
ce  Gûlphe  eft  fr  fâcheufe  par  ks  Courans,  ks  Vents  &  les  Sables,  qu’aucun  vaifleau  con- 
fiderabk  n’ofera  jamais  s’y  engager. 

Après  une  déclaration  fi  formelle  de  l’Auteur,  il  cft  furprenant  qu’il  propofe  la  con- 
ftruélion  d’un  autre  port  à  l’embouchure  de  l’Hérault  à  Agde,  fur  la  fimplc  raifon  que 
cette  Rivière  y  cil:  fort  creufe  &  fort  large,  car  il  obfcrve  que  la  Mer  jette  une  fi 
grande  quantité  de  Sables  à  l’extremité  de  l’embouchure,  queks  barques  n’y  peuvent  paf- 
fer,  mais  il  ajoute  que  l’on  y  pourroit  faire  des  ouvrages  qui  retenant  plus  loin  le  flot, 
donneroient  moyen  au  courant  d’eau  douce  d’ouvrir  un  paffage  qui  pourroit  fervir  d’en¬ 
trée  aux  vaiffeaux,  il  ajoute  que  ce  port  auroit  l’avantage  d’avoir  une  rade  par  l’abri  du 
Rocher  deBrefeou,  fur  lequel  il  y  a  un  poit  de  quatre  petits  Battions  qui  fervîroit  à  fa 
defence,  quant  à  moi  ces  propofitions  me  paroiiïent  abfurdes,.  des  que  l’on  a  reconnu  ks 
inconveniens  du  port  de  Cenes,  malgré  la  depenfe  que  l’on  y  a  fiiite,  puis  qu’ils  fe- 
roienc  communs  au  port  d’Agde  fi  on  k  faifoît  ;  ce  que  l’Auteur  ajoute  touchant  la  fii- 
periorité  que  de  pareUs  ouvrages  nous  donnent  fur  ks  Romains,  parce  qu’ils  n’ont  ja¬ 
mais  crû  la  Côte  du  Languedoc  acceflibk  aux  vaiifeaux,  cela  dif-je  ne  fert  qu’à  nous 
oblirrcr  d’avoûer  qu’ils  empbyoknt  leur  depenfe  &  k  travail  de  leurs  troupes  avec 
beaimoup  plus  de  précaution  que  nous,  &  jamais  fans  certitude  de  bien  réutïïr. 

Les  differentes  fortes  de  Pêche  qui  fe  font  en  Languedoc,  font  ou  de  Mer,  ou  de  Ri¬ 
vières,  ou  des  Etangs  &  Marais  qui  s’y  rencontrent  s  celle  de  Mer  fe  fait  avec  des 
Barques  qui  portent  plufieiirs  centaines  d’hommes,  lefquels  traînent  de  très  longs  filets 
qu’ils  appellent  Bouillets,  dont  ils  environnent  une  alTez  grand  cfpace  de  Mer  &  ra- 
malTant  enfuite  ks  deux  boucs  fur  le  rivage,  ils  ks  retirent  avec  tout  k  Poiflbn  qui 
s’y  eft  pris.  H  ne  paroit  pas  félon  cette  defeription,  que  les  Pelchcurs  de  cette  Côte 
connoiffent  la  maniéré  dont  elle  fe  pratique  dans  l’Océan,  foit  à  la  Drage,  foit  au  filet» 
qui  eft  bien  plus  abrégée  &  peut  être  plus  avantageufe,  La  pêche  des  Rivieres,  fe  fait 
comme  par  tout  ailleurs,  aufli  bien  que  celle  des  Etangs,  des  Graux  ou  des  Ouvertures 
par  lefquelks  la  Mer  y  entre  •,  mais  celle  des  Marais  a  quelque  chofe  de  fingulier,  en 
ce  que  les  Pefeheurs  y  pratiquent  des  efpeces  de  labirinthes  qu’ils  nomment  Bourdig^ies» 
dans  lefquels  le  poiflbn  fe  rend  infenfiblcment,  paflantde  refervoir  en  refcrs'OÎrjufquau 
dernier  qui  eft  au  milieu  de  tous  les  autres,  &  dont  il  ne  peut  plus  fortir,  de  forte  que 
l’on  l’y  prend  avec  facilité  quand  l’on  en  a  befoin  :  Ces  Bourdigues  ne  font  autre  chttte 
que  des  clôtures  de  Rofeaux  prcfîez  les  uns  contre  ks  autres.  Quand  aux  efpéces  ft 
Poiflbn  que  l’on  prend  à  la  Mer  où  dans  ks  Etangs  &  Rivières,  elles  font  pareilles  a 
toutes  celles  que  l’on  pefche  dans  tout  le  refte  des  Mers  &  des  Rivieres  de  1  Europe  , 
l’Auteur  auroit  pû  s’expliquer  d’avantage  parce  que  l’on  ne  connoit  pas  bien  au  T^rd 
de  la  France  pliifieurs  poiflbns  qui  font  cornmiins  dans  la  Méditci'anee,  tels  on 

St  1  ^Fftur^con-ii  lieu  que  cette  Mer  produit  peu  d^huitres,  de  Sardines,  &  de  quelques 
autres  efpéces  que  l^on  a  en  abondance  fur  b,  Coftede  TOceacv 


Paflîint 


Etat  de  la  France. 


ji  ï 


t^affan:  de  la  Marine  &  des  Rivicres,  aux  Montagnes  &  aux  Forêts  qui  les  couvrent,  L  a  n- 
FAuteur  dit  qu  il  y  en  a  de  très  belles  de  Sapin  dans  le  Donazan  où  commence  la  Rî-guedoc, 
viere  d’Aude,  elles  peuvent  fournir  de  très  beaux  Mats  de  navire  à  un  prix  raifon.' 
nable,  il  y  en  a  d*autres  pareîlle&à  Pexcremité  oppolee  du  Languedoc,  dans  le  Yivarais,  isn^us- 
■mais  la  depenfe  qu’il  faudroit  faire  pour  en.  tirer  des  matières  de  VailTeaux  feroit 
ceffive  :  à  l’égard  des  bois  propres  à  faire  de  grands  Avirons  pour  les  Galeres,  il  ne 
s’en  trouve  plus  dans  le  Languedoc.  Les  Forêts  de  la  Maitrife  de  Quillau  fur  l’Aude 
au  deffus  d’Aleth  font  çpuifées,  &  toutes  les  autres  ne  produifent  que  du  bois  à  brû¬ 
ler,  &  tout  au  plus  de  petits  Avirons  de  Barques.  Il  fe  tiouve  quantité  de  Forêts  de 
Chêne,  dans  les  Sevennes  &  les  Diocezes  de  Viviers,  Uzez,  Nîmes,  Alais,  Monpélier 
&  Beziers,  mais  elles  ne  produifent  que  du  bois  courbé,  celles  qui  font  au  pied  des  bas 
Pirennées  dans  le  Dioceze  de  Mîrepoix  font  de  bien  plus  belle  venue,  &  il  s’y  trouve 
quantité  d’arbres  propres  à  faire  du  Bordage  de  VailTeaux,  &  du  Merain  -,  il  y  a  auflî 
plufieurs  Forêts  de  Pin  dans  le  Dioceze  de  Nîmes,  au  deffus  d’Aiguemorte  &  dans 
les  bas  Pirenées  à  l’Oueft  des  Montagnes,  mais  les  Arbres  ne  rendent  point  de  Gou- 
dran,  dans  celle-ci  parce  que  le  terrain  y  cft  trop  fec  &  trop  froid,  &  dans  les  pre¬ 
mières,  parce  qu’il  eft  trop  humide.  Après  avoir  donné  cette  idée  generale,  je  paffe 
en  négligeant  l’ordre  de  mon  Auteur  aux  divifions  de  la  Province  qui  me  paroiffent 
ncceffaires  pour  en  prendre  une  jufte  notion  avant  de  traiter  de  fon  hiftoire  ;  la  ^ 
plus  fimplc  de  ces  Divîfions,  qui  font  differentes  comme  l’on  verra  dans  k  fuite,  eft  j  . 
celle  du  haut  &  du  bas  Languedoc,  que  l’on  peut  en  quelque  façon  regarder  comme 
deux  pays  differens,  tant  par  raport  à  la  qualité  des  terres  qu’ils  contiennent  que  pur  le 
Genie  &  le  Caraéhere  des  habitans. 

Le  haut  Languedoc  comprend  onze  Diocezes,  &  le  baz  douze,  qui  font  contenus  AaHf 
dans  la  divifion  fuivante  en  Cantons  particuliers  ;  le  premier  eft  le  Tholofin,  qui^‘'*S“*r 
comprend  le  Dioceze  de  Thouloufe,  le  Comté  de  Carming,  le  bas  Montaubaii  &  partie'**^' 
du  Dioceze  de  Comenges  ;  le  fécond  eft  l’Albigeois,  où  font  les  Diocezes  d’Aibi  &  de 
Caftres  avec  le  pays  de  Lauragais,  qui  fc  divife  en  haut  &  bas.  Le  haut  comprend  le 
Dioceze  de  St,  Papou],  &  le  bas  celui  de  Lavaur.  Le  troifteme  eft  le  pays  de  Foîx 
renfermé  quant  au  Languedoc,  dans  une  partie  des  Diocezes  de  Rieux  &  de  Pa- 
miers  ;  le  4'.  eft  le  Mi  repoix  qui  comprend  le  Dioceze  de  meme  nom,  la  Valée 
d’Andone  &  le  Donazan  •,  le  5*.  eft  le  pays  de  Carcaffez  &  de  Rafez  qui  contient  les 
Diocezes  de  Carcaffonne  &  d’Alcth  avec  le  territoire  de  lâmoux. 

Le  Bas  Languedoc  fe  fubdivife  pareillement  en  Cantons  particuliers,  i”.  Le  Pays  de 
Narbonne,  où  font  les  Diocefes  de  Narbonne,  &  de  S.  Pons.  2“  Le  pays  de  Beziers, 
où  font  ceux  de  Beziers,  Agde  &  Lodève.  3®.  Le  pays  de  Nimes,  qui  renferme  les 
Diocefes  de  Nimes,  &  de  MontpeÜer.  4®.  Le  pays  d’Uzez,  divifé  en  haut  &  bas,  le 
premier  vers  les  Sevennes,  &  le  fécond  vers  le  Rhofne.  5®.  Le  pays  des  Sevennes,  qui 
comprend  le  Vivarais,  le  Velay,  le  Gevaudan,  &  k  Diocéfc  d’ Alais  ;  le  Vivarais  fe  fub- 
divift  encore  en  haut  &  bas,  feparez  par  la  Riviere  de  Rkux,  où  fc  trouve  le  Diocéze 
\rj-yicrs,  avec  des  portions  de  ceux  dé  Vienne  &  de  *V  alence  j  le  \  elay  renferme  le 
Diocéze  du  Puy  &  le  Gevaudan  celui  de  Mendes.  Le  Haut-Languedoc  eft  fort  abon-c-^j^af 
dant  en  Bleds  &  en  toutes  fortes  de  Fruits,  les  Terres  y  font  communément  bonnes  &c‘lu 
fertiles.  Les  habitans  y  font  grûfliers,  peu  laborieux  &  peu  induftrieux,  qualitez  or¬ 
dinaires  de  ceux  qui  font  occupez  au  labeur  des  terres,  le  climat  cft  doux  &  tempéré, 
les  fréquentes  pluyes  empêchent  que  les  chaleurs  ne  s’y  lûffent  çrop  fentir,  au  même 
tems  qu’elles  fertilifent  les  terres  &  les  difpofent  à  donner  d’hûreufes  moîffons.  Le 
Languedoc  n’a  pas  les  mêmes  avantages,  par  fon  terrain  ordinairement  fec  &  aride, 
mais  il  en  a  d’autres  qui  lui  font  tous  particuliers,  en  ce  que  les  différentes  récoltés  qui 
s’y  font  fucceffivcment  occupent  continuellement  fes  habitans,  &  leur  donnant  moyen 

de  tirer  du  profit  en  toutes  les  faifons;  au  mois  de  May  on  y  foi:  des  Vers  a  Soye,  & 
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Latî-  Ton  tond  les  Brebis^,  on  ^coupe  en  fuite  les  Foins  qui  font  guerés  commuHI  ï 
ouEDoc*  cette  recoke  atteint  celle  du  Bled  &  des  autres  grains,  qui  fe  fait  en  Juin  &  Juillet  ; 
^✓VV;au  mois  de  Septembre,  on  fait  ordinairement  d^hureufes  vendanges,  pour  la  qua^ 
lité&Ia  quantité  des  vins  j  au  mois  de  Novembre  on  recueille  la  Châtaigne  dans  les 
Montagnes  ,  &  en  Décembre  les  Olives  dans  toute  la  plaine  f  Les  Beftiaux  dont  îes 
Montagnes  font  remplies,  y  foufniffenr  des  vivres  abondamment  &  à  bon  marché  durant 
h  Paix,  mais  fort  cheres  pendant  la  guerre,  a  caufe  des  enlevemens  que  Ton  y  fait  pour 
les  Armées  :  Le  Climat  eft  fort  chaud,  &  feroie  difficile  à  fupporter  pendant  PEtc,  û 
le  vent  de  Mer  qu'on  y  appelle  ne  vencit  ordinairement  rafraîcher  Pair  depuis 

les  dix  heures  du  matin,  jufqu'à  quatre  heures  de  Paprès-midi.  Les  Hivers  ne  laiflenc 
pas  d*y  être  fouvent  affez  froids,  à  caufe  du  voifinage  des  Montagnes  couvertes  de 
Neige,  où  lèvent  fe  charge  d'un  froid  perçant  qu’il  répand  dans  la  Plaine  très-vivement, 
mais  fl  tôt  que  les  neiges  ont  difparu,  ce  qui  arrive  toujours  quand  il  fouflie  un  ceitain 
vent  d'Oiieft  que  Pon  nomme  Aurmx^  qui  les  confume  &  les  fait  fondre,  la  chaleur  re¬ 
prend  fa  force,  &  Pon  paffe  tout  d’un  coup  à  PEté  fans  avoir  goûté  les  douceurs 
du  Printems,  il  en  eft  de  meme  de  PAutonne  qui  ceffe  dès  que  la  Neige  vient  à 
tomber. 


Cdp'rfÆtfrtf  Les  Habitans  y  font  eommiinémpnt  pleins  d'Kiprit,  rf aéVîvité  &  d’ induftrie,  corn- 
me  fi  la  nature  vouloit  recompenfer  par  les  talens  dont  elle  leur  eft  liberale,  la  perte 
"  qu’ils  fouffrent  de  Tinfertilité  de  la  terre  j  cette  difpofidon  les  rend  propres  au  corn- 
*  merce,  aux  Arts  &  aux  Manufactures  qui  leur  procurent  avec  plus  d’avantage  &  de  fen^ 
ce  que  Iq  terrain  leur  refufe  ;  ils  font  ardens  pour  obtenir  ce  qu’ils  défirent  & 
ne'  fe  donnent  aucun  relâche  qu’ils  n’y  foient  parvenus,  mais  ils  oublient  communément 
les  moyens  qui  les  en  ont  mis  en  poffefiion,  c^eft  ce  qui  fait  qu’ils  ne  regardent  guère  k 
reconnoiffance  comme  un  devoir,  &  qu'ils  s’en  embaraiTent  aflez  peu,  fi  ce  n’eft  lors  ^ 
que  Pcfperance  d’un  nouveau  bienfait  les  attache  de  tous  les  pays  du  inonde  où  Pauteur 
croit  que  P  interet  met  les  peuples  en  aéüon  il  prétend  qu’aucune  ne  produit  des  Hom¬ 
mes  fi  vifs  fur  cet  article  que  celui-ci,  qu’il  eft  ordinaire  d’y  manquer  à  des  devoirs 
efientiels  pour  le  moindre  profit,  &  que  cette  avidité  les  éloigne  des  fciences  &  des 
lettres,  en  les  leur  faifant  envifager  comme  un  métier  fteriJe  qui  ne  produit  qu'une 
réputation  infruétueufe,  aiifti  dît-il  qu’il  n’y  a  prefque  jamais  eu  de  gens  favans  parmi 
eux:  d’ailleurs  ils  font  fobres  &  ménagers,  ne  donnant  jamais  dans  aucune  depenfe 
fuperflué  j  ils  font  auffi  polis,  flateurs  &  prévenans  envers  les  Etrangers,  le  tout  par 
rapport  à  leur  profit  perfonncL 

Auiiei  autres  divifions  de  la  Province  fe  rapportent  aux  General! tez  de  Touloufe  &  de 

divifi^nn  Montpelîcr,  qui  ne  font  autres  en  effet  que  le  haut  ou  bas  Languedoc,  ou  bien  aux 
trois  anciennes  fenechaufsées,  Touloufe,  Carcaflbnne,  &  Nîmes,  defquelles  il  fera  parlé 
dans  la  fuite  par  rapport  à  l’ordre  judiciaire,  &:  a  la  Tenue  des  Etats,  ou  enfin  par 
Diocczes  qui  font  au  nombre  de  20,  trois  Archcvcchez  &  'lo  Eméchez,  parce  que  cette 
diverfion  eft  fuîvie  dans  les  Etats  tant  pour  la  convocation,  que  pour  la  répartition 
des  impôts  :  Outre  ce  grand  nombre  de  diccézes,  il  y  en  a  cinq  autres  qui  ont  leur 
éxtendon  dans  k  Provinc^j  fa  voir,  l’Archevêché  d’Arles  fur  deux  paroi  fies,  celui  de 
Vienne  fur  39,  l’Evéché  de  Valence  fur  34,  ces  deux  derniers  font  dans  le  Vivarais, 
rEvêché  de  Pamiers  fur  38,  &  celui  de  Conferans  fur  18,  mais  ces  Eveques  n’ont  point 
de  leance  aux  Etats  de  la  Province  ^  Tous  ces  difierens  diocézes  renferment,  fuivanr 
fétïLc  exaft  que  l’Auteur  en  .a  dreffé,  342738  familles,  qui  font  un  million,  566038 
Ames,  au  fujet  dcfquels  il  a  drefle  une  table  qui  comprend  en  detail  le  nombre  dé4 
unes  &  des  autres  par  Dioceze,  &  eduî  de  chaque  profcffion,  mais  malhure ufement 
cette  table  fe  trouve  omife  dans  le  mémoire  fur  lequel  il  dreffe  cct  extrait.  H  ne  fe-  ' 
roic  pas  befoin  d’en  dire  davantage  pour  montrer  que  cette  Province  eft  non  feulement; 

l’une  des  plus  confiderabies  du  Royaume,  mais  même  de  toute  P  Europe,  pour  ne  pas 
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dire  du  monde  entier-,  cependant  l’Auteur  pour  faire  connoitrc  qu’ii  ne  lui  manque  Lan- 

aucun  des  biens  naturels  ajoute  qu'elle  a  des  mines  de  toute  ef'peces,  de  Fer,  de  Plomb,  <iuïïDüc. 
d  Or  &:  d  Argent ,  des  Eaux  minérales  pour  la  fanté,  des  Plantes  rares  &  fingulkrcs  pour 
la  McdccinOj  maisqu  il  fera  du  tout  un  detail  particulier  en  traitant  de  chaque  diocéze 
ieparément  dans  Tarticle  qu'il  defline  au  Commerce, 

Les  Peuples  qui  habit  oient  le  Languedoc  avant  que  les  Romains  sV  eftabliffenc  s'apel-H//îflfre 
lokniFûkae,  &  étoient  divifez  entr'eux  en  Tem/ages  ^  Arecomki,  fuivant  k 
qui  lubrifie  encore  du  Haut  &  du  bas  Languedoc  ï  les  Tedofages  occupoient  propre- 
ment  le  territoire  de  Touloufe,  c^étoit  des  peuples  fort  belliqueux  &  polis,  dont  l’Hi^ 
lloire  ancienne  fait  fouvent  Téloge  ;  les  Romains  trouvèrent  moyen  de  s'introduire  dans 
cette  Province  l’an  636  de  la  fondation  de  leur  ville,  âr  trois  ans  apres  fous  le  confukt 
de  Marcus  Parîms^  &  de  Marlius,  ils  donnèrent  à  la  ville  de  Narbonne  le  droit 


de  Colonie,  de  forte  que  dans  k  fuite  ils  comprirent  la  plus  parc  du  Languedoc,  dans 
la  Prûvme^  qu'ils  nommèrent  Ulterkure  parce  qu'à  leur  égard  elle  eft  fituée  au  delà  des 
Alpes,  Cette  Gaule  Ultérieure  étoit  divifée  en  Braccata  &  rapport  à  la  ma¬ 

niéré  de  s'habiller  qui  y  étoit  en  ukge  ;  les  Romains  ne  contioffoient  encore  ni  la  Cel¬ 
tique  ny  rAqiiitanique  ,  ce  fut  Jules-Céfar  qui  les  fournit  &  qui  changea  le  gouverne¬ 
ment  qui  y  étoit  établi  depuis  qifdles  étoient  habitées.  Cette  augmentation  de  la  Gaule 
donna  occafion  à  Augufte  fucceffeur  de  Jules  d’en  taire  un  nouveau  partage  en  quatre 
Provinces,  dont  la  Narbonnoife  fut  l’une,  &  ce  fut  alors  que  le  Languedoc  prit  en  * 
partie  ce  premier  nom,  car  il  eft  certain  que  les  Sevennes  étoient  alors  de  la  Lyonnoife, 
On  voit  dans  Phiftoire  d’Ammien  Marcellin,  que  fous  l’Empire  de  Gonftance  il  y 
avoit  une  autre  divifion  établie  dans  toute  la  Gaule  qui  étoit  en  ce  tems-la  partagée 
en  13  Provinces,  dont  les  huit  premières  connpafoient  la  Gaule  proprement  dite,  c’eft  à 
dire  qu’elles  comprenoîent  avec  les  païs-bas,  tout  le  Nord  de  la  France  depuis  les  Mon¬ 
tagnes,  &  que  les  cinq  autres  étoient  l’Aquitaine  ;  la  Novempopulanie  -,  la  Viennoife  ; 
les  Alpes  Maritimes  &  la  Narbonnoife,  qui  ne  comprenoit  encore  qu'une  partie  du 
Languedoc,  le  refte  étoit,  alors  partagé  avec  la  Viennoife  &  la  Novempopulanie,  Sous 
Honorius  la  Gaule  avoic  encore  changé  de  face  &  fe  trouvoit  divifée  en  17  Provinces, 
dont  les  fept  Méridionnales  faifoient  un  corps  feparé  des  autres  &  tenoient  leurs  aifem- 
blées  communes  dans  la  ville  d’Arles,  pour  y  reglér  les  contributions  qu’elles  devoîent 
donner  au  Souverain  j  d  y^  a  une  conllitution  d'Honorius  de  Ikn  41  S,  adrefîee  a  Agri- 
cola  préfet  du  Prétoire  des  Gaules  touchant  ces  ailemblées  communes,  A:  fon  voit 
qu’il  y  avoic  alors  deux  provinces  Narbonnoifes  qui  prenoient  leur  nom  de  la  Métropole, 
mais  elles  s'étendoient  plus  loin  que  les  bornes  du  Languedoc,  &  même  ne  compre¬ 
naient  pas  encore  toutes  les  Montagnes  qui  en  font  à  préfent  partie  i  ces  7  provinces  a- 
voîent  tellement  renoncé  aux  anciennes  moeurs  Gauloifes,  qu’elles  a  voient  dès  long  tems 


auparavant  embraflé  le  droit  Romain  quelles  fui  vent  encore,  fous  les  exceptions  qui  fe¬ 
ront  ci-après  marquées.  Mais  il  arriva  un  autre  changement  bien  plus  confiderable  fous 
le  régne  d’ Honorius  ce  Prince  l'un  dés  plus  foibles  qui  ayent  jamais  gouverné,  fe  voyant 
de  toutes  parts  en  proye  aux  barbares  (caf  les  Vandales  occupoient  rEfpagne  dont  ils 
faifoient  de  frequentes  irruptions  dans  les  Gaules,  les  Gots  étoient  maîtres  de  l’Italie  où 
ils  menaçoient  de  s’établir)  jugea  qu’il  pourroit  s’en  défaire  en  cédant  les  Gaules  & 
l'Efpagne  aux  derniers,  efperant  par  ce  moyen  les  commettre  les  uns  avec  les  autres, 
&  fe  conferver  l’Italie^  il  exécuta  donc  cette  réfolution,  qui  fut  la  caufe  d’une  inR- 
nité  d'autres  malheurs  qu’il  nkvoit  point  prévus  \  les  Gots  fe  partagèrent,  les  uns  re¬ 
lièrent  en  Italie,  où  ils  formèrent  le  Royaume  des  Oftrogots  :  Jes  autres  fous  le  nom  de 
Vîligots  païferent  dans  les  7  Provinces  dont  il  vient  d'ètre  parlé,  les  occupèrent,  &  fe 
îetterent  de  là  fur  l'Efpagne,  dont  ils  chafferent  les  Vandales,  lefquels  en  revanche 
Vemparerent  de  l’Afrique.  On  prétend  que  h  donation  d’Honorius  contenok  deux 
conditions,  la  première,  la  confervation  des  Peuples  dans  leurs  Lok  &  Libertez  î  Ja 
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ks  Gots  ne  pourroient  oppofer  aux  Monarques  Romains  la  prefcription  de 
CUEOOC.30  années  quand  ils  voudroienc  retirer  ces  Provinces  de  leurs  mains  en  leur  alignant 
c^/^knfres  terres  en  éxécudon  de  ce  traité -,  les  Gots  apres  avoir  faccage  Rome  fous  Al a- 
rir  vinrent  fous  la  conduite  d'Ataulphe  Ibn  fucceffeur,  prendre  pofredion  de  la  Gaule, 
&  celui-ci  amena  avec  lui  Placidie,  foeur  d’Honorius,  &  l’époufa  folemneilement  à 
Narbonne  avec  une  profufion  de  richeflês  &  de  magnificence  incroyables  ;  il  établie 
enfuite  fon  féjour  ordinaire  au  lieu  que  l’on  nomme  ü  préfent  S.  Gilks  &  qui  étoit 
alors  apellé  Septimanie,  ou  k  ?ddi  àes  Gots  -,  fes  racceffeurs  ont  joui  des  fept  Provinces, 
nendant  près  de  trois  cens  ans,  à  l’exception  de  ce  que  les  François  leur  enlevèrent  de 
l’Aquitaine,  au  delà  de  la  Garonne  en  fuite  d’une  bataille  que  Clovis  gagna  fur  eux  en 
coS  à  Voùillé,  près  de  Poitiers.  D’autre  part,  les  Rois  Gots  ayant  pourfuivi  l’é.ïécu- 
Ln’de  leur  donation  fur  l’Efpagne  en  chafTerent  les  Vandales,  &  y  tranfporterent  le 
Siéo-e  de  leur  Empire,  fous  le  régné  de  Vallia  premier }  On  compte  33  Rois  Gots,  qui 
ont” été  maîtres  du  Languedoc  depuis  Atauiphe  jufqu’au  malhureux  Rodcric,  qui  fut 
tué  par  les  Sarrafms  dans  une  bataille  qu  il  perdit  contr  eux  en  1  an  7^4'  X.es 
Hiftoriens  dU'ent  que  cette  bataille  qui  livra  l’Efpagne  aux  Arabes  &  extermina  les 
Gots,  dura  8  ioure  entiers  &  qu’il  s’y  fit  un  carnage  horrible  de  cette  nation  ;  de  forte 
que  n’étant  plus  en  état  de  fc  defendre  en  aucun  endroit,  les  Sarrafms  n’eurent  aucune 
.  peine  à  s’ernparer  de  tout  Je  Languedoc,  où  ils  prirent  d’aboiA  les  villes  de  Narbonne 
'  &  de  Carcaflbnne,  d’où  ils  pafferent  à  Magnelonne,  à  Nimes,  à  Avignon  &  dans  toutes 
les  Provinces.  L’hifboire  de  ces  tcms-la  etl  fi  peu  certaine,  que  l’on  ne  fauroit  dire  s’il 
eft  vrai  que  les  Sarrazins  furent  apellez  en  deçà  des  Pyrénées  par  un  Duc  de  Gaf- 
co'^ne'mécontant  du  gouvernement  François.  Il  paroit  au  contraire  que  ce  fut  le  même 
Pr^ce  qui  eut  l’honneur  de  leur  défaite  à  Tours  l’an  725,  mais  que  Charles  Martel  en 
eut  tout  k  profit  s’étant  pofté  auffi  tôt  dans  le  Languedoc,  où  il  prit  fur  les  Sarrazins 
les  villes  de  Nimes,  Maguelonnc  &  Beziers,  defquelks  il  fit  razer  les  fortifications  pour 
ôter  au  Peuple  l’occafion  des  révoltés.  Ces  guerres  avec  les  Sarrazins  durèrent  long  tems  1 
Pépin  fils  de  Charles  Marcel  affiegea Narbonne  en  759,  ilia  prit  par  capitulation,  donc  le 
première  claufe  fut  qu’il  feroît  permis  à  tous  les  Peuples  dont  elle  étoit  la  Métropole, 
de  vivre  &  de  fe  gouverner  fuivant  les  Loix  ordinaires.  De  Narbonne  il  paffa  à  Tou- 
ioufe  qui  fe  rendit  fous  les  mêmes  conditions  \  L’Albigeois,  le  Gevaudan,  &  les  Sc- 
vennes  fuivîrent  la  même  fortune,  de  forte  que  le  Languedoc  entier  fut  alors  fournis 
pour  la  première  fois  aux  Rois  de  France.  Charlemagne  continua  ta  guerre  contre  les 
Sarrazins,  il  pafla  même  en  Efpagne  pour  les  attaquer,  mais  le  fuccez  de  fon  Voyage 
n’ayant  pas  été  tout  à  fait  favorable,  il  fe  contenta  d’établir  afféz  de  forces  fur  la  fron¬ 
tière  pour  réfifter  aux  nouvelles  entreprlfes  qu’ils  pourroient  faire  ;  ce  fut  alors  que  le 
Languedoc  prit  le  rvom  de  Marche  &  de  Gothie,  &  que  l’on  y  établit  des  Comtes  qui 
prirCTi  enfuite  la  qualité  de  Marquis,  pour  fignifier  le  commandement  qu’ils  auroient 
far  la  frontière.  Charlemagne  fit  encore  un  autre  établifTement  dans  cette  partie  de  la 
France,  à  l’occafion  de  la  Nailfance  de  fon  Fils  Louis,  qui  depuis  a  été  nommé  le 
Débonaire,  mais  néanmoins  dans  la  vue  d'aflurer  davantage  la  frontière,  ce  fut  l’érec¬ 
tion  du  Royaume  d’Aquitaine  dont  il  inveftit  ce  jeune  Prince  en  lui  donnant  des  Of¬ 
ficiers  de  confiance  pour  contenir  &  gouverner  le  pays  durant  fajeuneffe  -,  Touloufe  Sc 
la  meilleure  partie  du  haut  Languedoc  furent  compris  dans  l’étendue  de  ce  nouveau 
Royaume  &  curent  dès  lors  des  Comtes  particuliers,  dont  le  premier  qui  eft  marqué 
dans  i’Hiftoire,  comme  la  Tige  de  tous  les  autres,  eft  le  Comte  Torfin  qui  fut  inftitué 
à  Touloufe  ên  778  ;  il  y  a  apparence  que  le  Monarque  n’en  fit  pas  moins  à  l’égard  du 
bas  Languedoc,  du  moins  trouve-t-on  qu’il  y  avoit  fous  fon  régne  un  Vicomte  de 
Narbonne,  nommé  Emeric,  dont  le  Fils  nommé  Bernard  prit  en  809,  le  qualité  de 
Duc  de  Narbonne,  ou  de  Septimanie,  &  de  Marquis  de  Gorhie  par  la  conceffion  de 

Louis  Je  Débonaire  qui  lui  accorda  la  meme  étendue  de  pouvoir  dans  le  bas  Languedoc 
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que  les  fucccfïburs  de  Tbrfîn  exerçoient  clans  k  haut,  Bernard  a  eu  7  fuccelTeurs  de-LAN- 
puis  l’an  829,  jufqu’en  936,  les  ckrnlers  furent  Ermangaud  8e  Raimond  l’on  filsj  quicoto^ 
tous  deux  rendoiertr  hommage  au  Roi  Raoul  en  923,  mais  étans  morts,  Pons  Raimond, 

Comte  de  Touloufe,  foit  qu’il  fut  leur  heritier  naturel,  foit  qu’il  n’eut  d’autre  titre 
que  celui  d’être  le  plus  fort,  reciieuillit  leur  fuccelïïon,  &  c’eft  ainfi  que  le  Bas 
Languedoc  s’eft  trouvé  réuni  à  la  Comté  de  Touloufe,  de  forte  que  les  poffef- 
feurs  (le  tous  les  deux  ont  pris,  dans  les  aétes,  de  teins  en  tems  indifféremment  les 
qualicez  qui  convenoient  à  l’un  ou  à  l’autre.  En  confcquence  de  cette  union,  les 
Viçomtez  des  4  Citez  de  Septimanie,  Narbonne,  Beziers,  Agde  &  Nimes  recon¬ 
nurent  la  fuperiorité  des  Comtes  de  T  ouloufc,  fans  renoncer  toutefois  à  leurs  droits, 
où  ils  fe  font  maintenus  long  tems  après,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  ;  d’ail¬ 
leurs  les  Comtes  de  Touloufe,  unirent  à  leurs  Etats  le  Gevaudan,  par  le  mariage 
du  Comte  Alphonfel,  avec  Feidide  fille  de  Gilbert  I,  comte  de  Provence  &  de 
Tiburve  Comteflè  de  Gevaudan  ;  ils  croient  déjà  proprietaires  de  l’Albigeois,  comme 
il  panait  par  divers  aftes  antérieurs  ■,  &  du  Velay,  où  Raimond  de  S.  Gilles  ordonna 
par  fb.  donnation  faite  à  N.  D.  Dupuis,  la  célébration  de  la  Fête  de  S.  Gilles  j  on  en 
peut  dire  autant  du  Vivarais,  que  l’on  dit  avoir  été  afteété  au  douaire  d  Eleéte,  femme 
de  Bertrand,  Comte  de  Touloufe,  de  forte  que  leur  Etat  confiftoit,  à  peu  de  chofe  près, 
à  l’étenduë  préfente  du  Languedoc.  Ces  Souverains  ont  confervé  cette  riche  polfclllon, 
iufqu’à  Raimond  6'.  qui  en  perdit  la  meilleure  partie  Ù  l’occafion  des  guerres  des  Al- 
bigeois  qui  commencèrent  environ  l’an  1208.  Véritablement  ce  Comte,  avec  la  plus 
erande  partie  des  Seigneurs  qui  lui  étoient  fournis,  entrèrent  dans  les  fentimens  es  Hé¬ 
rétiques  de  ce  Siècle  qui  s’étant  répandus  dans  le  territoire  d’Alby,  en  prirent  leur  dé¬ 
nomination,  le  principal  chef  de  leur  Dodrine  tendoit  à  ruiner  leur  puifTance  Ecck- 
fiaftique  qui  s’exerçoit  alors  avec  un  empire  très-abfolu.  L’mterefl:  perfonne  porta  e- 
llement  le  Pape  &  les  Evêques  à  les  foûmettre  par  ks  voyes  les  plus  ngoureufes  ;  ce 
fut  alors  que  poSr  la  première  fois  depuis  les  Martirs,  on  vid  dans  la  France  des  Exe¬ 
cutions  iudkiSires  pour  fait  de  Religion,  mais  l’inflextble  durete  des  Inquifiteurs  nou- 
veS™t  établis  aigrit  le  mal  s  l’un  d’ehtPeux  nommé  Châteauneuf,  fe  trouvât  honore 
Tu  tïre  de  Légat  du  Pape  Innocent  III,  porta  les  chofes  fi  loin  a  1  egard  du  Comte 
1  TLloufe  qui  defiroit  que  l’on  prit  des  voyes  plus  douces  pour  ramener  fes  fujets 
t  vzlk  ie  le  Comte  le  fit  tuer  dans  k  ville  de  S.  Gilles.  Cet  attentat  irrita  plus 
1  ^  Qergé  i  le  Pape  lança  tous  fes  foudres  &  fes  anathemes,  mais 

rpirefficace  fut  la  pubücation  d’une  Croi fade,  qui  fit  craindre  juftement  au  Comte 
le  plus  em  chrétienté,  ne  vinffent  tomber  fur  lui.  Pour  prévenir  ce 

wSu  pUd.  d»  1  V.l»ce  D^- 

d  d-abL  <i  ville  d«  S.  Gillee,  où  «yant  Été  condüie  .1  y  fublt 
pénitence  de  Fouet,  eprès  une  An«nde  honoreble  nu  tombée»  de  Chueam 
f  ■\  fur  encore  oblitFé  de  livrer  encore  plufieurs  de  fes  autres  places,  &  enfin  de 
"'^endre  lui  même  la  Croix  contre  fes  propres  fujets,  c’eft  ainfi  que  l’Eglife  triom- 
nhok  aîolrdes  puiffances  féculiercs.  Le  Comte,  foit  par  home  8t  regret  de  Ion  humi- 
phoit  ^ J  relTentiment  de  l’indigne  traitement  qu’il  avoir  receu,  manqua  pref- 

foit  P  tntré  6c  retourna  ft  mettre  a  la  téce  de  Tes 

iUfi“m  bit  épouvintnbk  manSre  dos  HMliqucs,  Simon  Comte  d.  Mont- 
fonne  ou  Us  tiren  p  Andeterrc  étoit  General  de  cette  armee  triomphante, 

'^"Jî’îbt'S'uft  k  Concile llfemblé  a  Montpellier  on  >rH.  pour  délibérer  à 

ce  qui  lut  cauic  u  -i-  o,  j  rnnauérir  il  fut  reveftu  du  utre  de  Comte 

qui  l’on  donneroitles  L  une  bulle  d’innocent  ÏII.  de  l’an 

r”£  ronTeSr:;^?  rur  1.  nonfbtadon  du  Pape  bt  du  Concl.  .Jll 
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Lak-  n*allâc  l^'année  fxiivAnte  (1216)  trouver  le  Roi  Philipes  Augufle,  à  MéUm,  où  il  reçut 
GUEDOC.  l*inveftîmre  &  fit  hommage  des  Conitcz  de  Touloufc,  Duché  de  Narbonne,  Vicomté  de 
Rcfien,  de  CarcalTonne  &  des  autres  terres  du  Languedoc,  conqiiifes  oit  à  conquérir  fur 
Je  Comte  Raimond  i  en  cet  état,  ce  nouveau  poffcfreur  donna  de  nouvelles  Loix  à  fes. 
fujets,  &  comme  il  voulut  ré comp enfer  ceujc  qui  Pavoient  fervi  à  fa  conquefte,  il  en  infé¬ 
oda  lui-même  une  partie  fous  la  eondirion  qu^lu  jugement  de  Hef  &  partage  des  terres^ 
la  coutume  de  Parb  feroît  fui  vie  ;  c'eft  ce  qui  fait  encore  aujourdliui  la  différence  en  Lan¬ 
guedoc  des  terres  tenues  fous  la  ccHJtume  de  Paris,  &  de  celles  qui  font  fujettes  au  droit 
Ecrit.  Il  reftoit  après  cela  à  Simon  de  Montfort  le  plus  difficile  de  fi  conquefte,  favoir 
k  prize  de  Touloufe,  ec  fut  aulTi-là  qiPil  trouva  fa  fin,  y  ayant  été  tué  le  25  Juin  12  rS, 
d'une  pierre  qu'on  remarque  avoir  été  jettée  par  une  femme  ;  Amaiiry  fon  fucceffeur 
foutint  encore  la  guerre  contre  le  Comte  Raimond,  qui  ne  mourut  qu*en  1223,  mais, 
quand  le  jeune  Raimond  fon  fils  lui  eut  fuccédé,  fes  affaires  changèrent,  de  forte 
qifil  ne  crut  pas  pouvoir  nen  conferver  de  la  conquête  de  fon  perc,  ce  qui  le  porta  a 
en  faire  une  Ceffion  au  Roi  Louis  VIIL  par  un  acte  en  forme  qui  eft  confervé  dans  les 
Archives  du  Roi  à  Montpelier,  en  datte  du  mois  de  Février  122:5.  c^elt  îe  premier  titre 
par  lequel  nos  Rois  ont  accumulé  la  propriété  â  la  Souveraineté  qu’ils  avoient  déjà  fur  le 
Languedoc.  Le  Roi  Louis  intereffé  par  cette  cefïîon  a  la  reduétion  des  Albigeois^ 
pouffa  vivement  la  guerre  contra  le  jeune  Raimond,  &  lui  enleva  une  grande  partie 
de  fes  places,  mais  lors  qu’il  érok  preft  d’achever  fa  conquefte,  il  fe  trouva  empolfonné 
par  une  intrigue  de  Cour,  &  vint  mourir  à  Mon penfier  en  Auvergne  en  Pannée  1226. 
S,  Louis  qui  lui  fucceda  fort  jeiuie,  pouffa  la  meme  guerre  fous  la  conduite  de  fa  Mere, 
Regente  du  Royaume,  de  forte  que  Raymond  le  dernier  des  Comtes  de  Touloufè  fut 
obligé  de  lui  demander  la  paix,  qu’il  obtint  aux  conditions  du  célébré  traité  fait  à  Paris 
au  mois  d* Avril  122 S,  par  lequel  il  renonça  au  profit  du  Roi  à  toutes  ks  terres  qifiï 
poffcdoît  en  Languedoc,  à  Péxeeption  du  Diocéfc  de  Touïoufe  qui  lui  devoit  refter  au 
même  titre  que  par  k  paffé  \  maïs  comme  par  le  meme  traité  il  accorda  le  mariage  de 
Jeanne  fi  fille  unique  avec  Alphonfe  freredu  Roj,  il  fût  ftipulé  qu’à  d’éfaut  dknfans  de 
ce  nmriage,  le  comté  de  Touïoufe  feroît  reverfible  à  la  Couronne.  Raymond  mourut 
le  27*.  Oél:obvi249,  à  Milhau  Ôc  laiffa  fa  fuccefJion  à  fa  fille  Si:  au  comte  Alphonfe  fon 
mari  qui  moururent  fans  enfans  au  retour  d’Afrique  Tan  1 270,  de  forte  qu’en  vertu 
de  la  eJaufe  du  traité  de  Paris,  le  Comté  de  Touïoufe  revint  entiere  au  Roi  Philipes  le 
Hardi,  qui  s’en  mit  en  pofïcffion  par  Je  mmiftere  de  Cohardon,  fénéchal  de  Carcaf- 
fonne,  qui  fut  commis  pour  recevoir  la  pretation  du  ferment  de  la  ville  de  Touïoufe  &  des 
autres  de  la  Cofte,  on  remarque  que  l’aéte  du  ferment  contient  la  réferve  des  Hbertez, 
franchifes  &  contumes  des  lieux  de  fortie,  que  le  fécond  aéte  qui  met  nos  Rois  en  poflef- 
fion  dé  la  propriété  du  Languedoc  &  en  même  tems  un  titre  pour  la  liberté  de  fes  peu¬ 
ples.  L’Union  de  cette  Province  à  la  Couronne,  ne  peut  toutefois  être  cenfée  parfaite 
que  du  jour  que  le  Roi  Jean  la  fit  folcmnelkment  par  une  déclaration,  dattee  du  mois  de 
Novembre  qui  comprend  celles  du  Duché  de  Bourgogne,  &des  Comtez  de  Cham¬ 

pagne  de  de  Touïoufe  fans  aucune  claufe,  condition,  ni  éxpreffion,  fmon  que  fes  Pro^ 
vînees  lui  apartenoient  de  plein  droit  ^  ce  titre  qui  a  été  depuis  trois  fiécles  fans  oppo- 
fitlon,  eft  aujouidhui  le  fondement  du  fentiment  de  ceux  qui  foutiennent  que  le  droit 
des  Etats,  &  les  franchifes  du  paVs  font  des  conceffions  de  pure  grâce,  révocables  à 
la  volonté  du  Souverain, 

nhtrfp  Au  refte  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  parmi  tant  de  révolutions  la  Province  a  changé 
tTüZ*t~  dénominations,  tantôt  prifes  des  noms  de  fes  Métropoles,  ou  des  Peuples 

du  Lan-  habitée,  tantôt  du  lieu  de  la  convocation  des  affemblées  communes  Septimaniaj. 

gurdûe,  a  fiptem  provmiis  füciath  :  comme  qui  diroit  ks  fepi  Provinces  Unies^  ou  Alliées  s  tantôt  du 
nom  de  Gîfo,  iinpofe  nouvellement  au  palais  des  Gots,  par  l’effet  de  la  devodon  des 
Soiivetaina,  mais  ks  noms  d’ Occitanie  &  de  Languedoc,  ont  une  origine  plus  obfcure, 
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U  paroît  neatimolns  que  Popinion  qui  les  dérivé  du  mot  Oc^  qui  figriifie  dans  le  hn- 1>  a  v 
gage  ordinaire  du  pays  s  eft  la  plus  jufte,  puifque  l'on  trouve  dans  les  Actes  des  liuimcesGLj-DOL. 
du  régne  de  Philipe  le  Bel,  ôc  foiivent  de  puis  une  oppofitioji  fonneile  de  la  langue  d’Oc 
à  lu  langue  deOuy,  pour  lignifier  ks  deux  dialectes  principaux  ufitez  dans  le  Royaume. 

Après  ce  detail  hiltorique^  Fauteur  va  au  gouverneinciit  qii-il  confidere  fous  4  diirf% 
rentes  acceptionss  rEcckfiaftiquc^  le  Militaire,  le  Judiciaire  &  le  Politique  ;  A  l'égard 
du  premier  il  remarque  qu^il  n'y  avoir  autrefois  qu'un  leul  Archevêché  dans  la 
vînee,  parce  qu'il  n'y  avoît  du  temps  des  Romains  qu^mc  Métropole  qui  eft  Narbonne  ;  Di  /Uï-. 
le  Pape  Jean  XXII*  erigea  celui  de  Touloiife,  &  récemment  on  vient  d'ériger 
d’Alby.  ^ 

Narbonne  a  pour  fuffmgans  Beziers,  Montpelier,  Nimes,  Ulez,  Agde,  S.  Pons, 

Aleth,  &  Akïs  î  fa  jurifdiftion  s^'étendoit  autrefois  jufqukn  Catalogne  où  les  Evéchez 
de  BarcelonnCj  Urgel,  Gironne  &  AulTonne  la  reconnoinbknL  Cette  Egüfe  a  trois 
avantages  côniî de rablcs 5  i^*  L’antiquite  du  hege  que  l'on  prétend  avoir  été  établi  pir  le 
proconful  Sergius  Paulus,  dont  il  eft  fait  mention  dans  ks  Aéles  des  Apôtres^  dbiuttcs 
aflurent  que  Paul,  fondateur  de  ce  Siégé,  nkft  pas  plus  ancien  que  le  Régne  de  De- 
cius,  fous  lequel  les  premiers  Evêques  de  la  Gaule  commencèrent  leur  Milfton.  La 
primatie  eft  un  avantage  qui  lui  appartient  en  conféquence  du  titre  civil ^  &  quoi  qu’il 
ait  été  contefté  fous  le  Pontificat  d'Urbain,  par  FArchevéque  d'Aix  en  Provence,  telui 
de  Narbonne  fut  confirmé  dans  fon  droit  par  une  bulle  qui  explique  fes  autres  privi¬ 
lèges.  3".  La  préfidence  des  Etats  lui  eft  accordée  par  différences  deliberations  pu^ 
bliques  &  il  en  jouît  de  poffellion  immémoriale  on  remarque  que  Migcziiis,  Evêque 
de  Narbonne  afTifta  en  588,  au  concile  de  Tokde,  &  qiFil  y  prit  la  qualité  d'Evêque 
de  la  Métropole  des  Gaules. 

Quanta  l'Eglife  de  Touloufe,  qui  é  toit  originairement  fufFragànte  de  Narbonne,  dît 
fvit  érigée  en  Archevêché  par  le  Pape  Jean  XXIL  en  1317,  par  une  conftitutîon  qui  fe^*^ 
trouve  dans  les  Extravagantes,  tkre  de  P mekrîÆs  &  digmialtbus,  &  commence  par 
mot  Salvaîor  -,  cette  bulle  eft  remarquable  en  ce  qu'il  ne  paioit  pas  que  ce  Pape  y  ait  eu 
aucun  egard  à  la  puiffance  féculiere,  &  qu'il  s'y  eft  donné  la  liberté  d'ériger  des  Bourgs  en 
Citez,  pour  établir  validement  les  nouveaux  Evcdiez  qui  font  créez  par  la  même  con- 
ftitution.  Gaillard  de  la  Motte  Preiffac,  neveu  du  Pape  Clément  V,  étoit  alors  Evêque 
de  Touloufe  ;  Jean  XXIL  l'éleva  d'abord  au  Cardinalat,  mais  dans  la  fuite  ayant  eu 
lieu  d'aceufer  le  Vicomte  de  Lonzagues  &  toute  la  famille  de  fon  predéceffeur,  d'avoir 
détourné  les  deniers  qu'il  avoit  amalTcz  pour  la  guerre  Sainte,  il  commença  cojitrc-eux 
une  rigoureufe  pourfuite,  dans  laquelle  il  fembk  que  Gaillard  fut  privé  de  fon  fiége, 
car  quoi  qu'd  ne  fe  trouve  pas  de  jugement  de  dépoficion,  on  peut  croire  qu'il  le  prévint 
par  une  démiffion  volontaire,  puîfque  le  Pape  établît  Jean  de  Commenges,  premier  A r- 


dedomageinent 
Toulon  Je  en 


chevêque  de  Toulovife,  au  préjudice  de  Gaillard,  à  qui  il  ofli-îc  pour  c 
TEvêché  de  Rieux  qu'il  refufa.  Les  Motifs  de  l’creftion  de  l’Eglife  de 
Métropole,  expliquez  dans  la  Bulle,  font,  i'’.  L’etenduc  de  là  jurifdiaion,  2''.  La 
Multitude  du  peuplequ’elle  renferme.  3'-  grands  biens  &  revenus  qui  y  font  at¬ 
tachez,  dont  les  Evêques  particuliers  faifoient  un  mauvais  u%e,  ce  qui  femblc  toucher 
la  conduite  de  Gaillard,  qui  étoit  aceufé  d’avoir  contrafté  des  debtes  &  fait  des  aliéna- 
nations  que  le  Pape  annuUa.  4®.  H  ajoute  que  fon  prédeceffeur  en  avoit  conçu  le  Jef- 
fein,  dans  un  tems  où  chacun  de  ces  motifs  étoit  beaucoup  moins  preffant.  Le  Pape 
pour  former  cette  Métropole,  lui  donna  7  fuiïragans,  favoir  J  tfw/iezj,  qui  d  Abbaye  avoit 
été  érigé  en  Evêché  en  1296,  par  Boniface  VIII,  &  a  cet  effet  il  le  tira  expreffémenc 
de  la  dépendance  de  Narbonne  avec  fix  autres  Evéchez  qu’il  créa  nouvellement  &  de  fa 
pure  autorité  par  la  même  Bulle  ;  favoir,  Rieux  5c  Mmpoix,  qui  n’étoien:  que  de  fmi- 
ples  Eglifes  paroiffîales  du  dioceze  deTouloufe  ;  Mmiauhatt^  Lûful/ez  èc  S.  Paf’OuI,  qui 
écoient  des  Abbayes,  &  Lavaitr,  prieuré  dépendant  de  la  même  Abbaye  de  S.  Papou!, 


Tom,  II. 
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Lan-  dont  on  füîfoit  rcre(5lion.  Cette  Bulle  îiLiroit  cûuru  lilque  dans  un  fiécle  plus  cckiié  de 
GUEDOc.  trouver  de  grandes  contradidions,  tant  de  la  part  du  Roi,  auquel  k  Pape  jPavoit 
W'W?  aucun  éo-ard^  que  de  la  parc  de  l'Evéque  de  Touloule,  dépoffede  de  1* Archevêché  de 
Narbonne,  auquel  il  enkvoïc  le  plus  confiderable  de  fes  fufiragans  >  &  enfin  de  k  part 
de  TE^dife  entière  dont  il  violoit  les  Canons  anciens,  qui  défendent  d’écablir  des  tlvéques 
hors  des  villes  confidérables  ;  pour  fauve r  tous  ces  inconveniens,  le  Pape  d*un  côté 
n'épargna  point  les  Anathèmes  concre  les  oppofans  qui  fe  pou  croient  rencontrer  à  cette 
érection  :  EHum  fi  vd  Epifcopalu  fiii  Rcfm  praefidgeât  digmiate  :  [quand 

même  il  feroit  revêtu  de  la  dignité  d'Eveque,  ou  d’Archeveque,  ou  meme  de  la  Pourpre 

Royale]  ce  font  les  termes  de  k  Bulle,  encore  plus  fmguHers  que  l'Eredion  eft  plus 

contraire  aux  droits  du  Koi  &  des  Eglifes  de  fon  Royaume*  De  Ikutre  côté,  il  érigea 

en  Citez  k  s  Bourgs  &  petites  \'^illes  ou  il  ctabliflbit  ces  nouveaux  Evêchez,  Vilhe^  dit 
la  B  Lille,  qî(a7‘um  quâmlibei  in  chkaiem  erigimus  éÿ  Civîtatis  jure  £ÿ  tiluh  infgnimus  j  [Cha¬ 
cun  desquels  Bourgs  nous  érigeons  en  Cité  &  les  décorons  du  droit  &  titre  de  Citez] 
entreprife  encore  moins  tolerabie  que  la  première,  puis  que  c'eft  un  aéfc  de  pouvoir 
temporel,  qui  nk  jamais  appartenu  au  Pape  dans  la  France  ï  cependant  la  Bulle  a  été 
cxccutée  fans  ojijpofition  de  la  part  de  nos  Rois,  ce  que  fon  ne  peut  attiibuer  qu’à  la 
foiblefle  du  Gouverncmcjit  &  à  la  courte  durée  des  Régnés  des  enfans  de  Philipe  le  Bel, 


Evi" chf 
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fous  qui  cela  fe  pafla*  Bertrand,  Abbé  dépouillé  de  f  Abbaye  de  Cadrres,  érigée  peu 
auparavant  en  Evéché,  nkut  pas  la  même  foumifTion  pour  k  bulle  qui  lui  an achok  fon 
Bénéfice,  il  y  forma  fon  oppolltiou  durant  les  Parlemens  de  Paris  &  de  Touloufe,  Sd 
mtd  nmlh  iâ  üggregath^  c’efi;  à  dire  unis  &  affemblez  en  un,  &  les  moyens  qifil  donna  de 
fon  oppüfition  furent  les  memes  que  l’on  allégueroit  aujourdhui  en  cas  pareil  j  toutefois 
il  ne  paroit  pas  qu’il  foit  intervenu  aucun  jugement  en  fii  faveur,  puifque  f  érection  de 
TEvêclié  de  Caftres  n'a  pas  moins  fubfifté  que  les  autres*  Mais  pour  revenir  au  Siège 
de  Touloufe,  S.  Saturnin  qui  y  prêcha  k  Foi  en  250,  &  qui  fut  martirifé  dans  le  Ca- 
jïitole  de  cette  ville,  en  a  été  le  premier  Evêque  s  t>n  compte  entre  les  Prélats  qui 
lui  ont  fuccede  S,  Eixupere,  qui  a  été  illuftre  dans  TEglife,  &  S.  Louis,  fils  aîné  de 
Charles,  Roi  de  Naples,  frere  de  S.  Louis,  qui  fut  tiré  du  Cloître  des  Cordeliers  pour 
remplir  cet  Evêché. 

Quant  à  la  Métropole  d^Alby,  c’eft  une  érection  de  Ikn  167Ô,  faîte  en  confidéra- 
tîon  des  grands  revenus  de  cet  Evêché,  on  lui  a  donné  pour  fuffragans,  Mendes, 
Caftres,  Rhodez,  Vabres  &  Cahors,  que  Ton  a  tirez  de  la  Dépendence  de  Bourges, 
&  i’on  a  donné  à  f Archevêque  de  cette  ville  15000  1,  démembrées  du  revenu 
d’Alby,  pour  Ion  indemnité,  compenfation  faîte  trés-fagement  pour  l’utilité  des  deux 
fiéges,  on  rapporte  la  fondation  de  fEglife  d'j^lby  à  S*  Clair,  mardrîfc  fous  le 
règne  de  IVajan,  &  cependant  on  nk  la  fuite  de  ces  E*vêques  que  depuis  Sabinus, 
qui  fouferivit  au  Concile  d’Agde  en  50Ô  ;  parmi  fes  fuccetreiirs  on  compte  vingt- 
trois  Cardinaux,  donc  deux  de  la  maîfon  de  Lorraine,  un  d'Amboife,  un  Strozzy,  le 
Chancelier  Du  Prat. 

A  fégard  des  Evêchez  du  Languedoc,  fAuteiir  nkjoute  rien  à  ce  qtfil  a  dît  des 
Modernes,  fi  ce  n'eft  à  Begard  de  celui  d^Alaîs,  qui  a  été  érigé  plus  nouvellement  que 
tons  les  autres  à  l’occafioii  du  grand  nombre  de  nouveaux  convertis  qiij  fe  trouvent 


dans  les  Sevenes,  où  ce  Diocéze  démembré  de  celui  de  Nîmes  a  fon  extendon  }  on  en 
a  cûmpofé  le  revenu  de  celui  de  T  Abbaye  de  Aiguemorte,  dite  lePfeaume  ouPralmody> 
dont  les  Chanoines  ont  été  unis  aux  deux  Collégiales  d^Alais,  pour  compofer  îa  Caché- 
De  drale.  Quand  aux  anciens  Evéchez  il  remarque  que  celui  de  Commenges  nk  jurîL 

nangef.  cjj£tion  que  fur  onze  paroiffes  du  Languedoc,  &  qu'il  entre  néanmoins  aux  Etats  de 
la  Province,  quoi  qu’il  foit  étranger  ;  ce  Siège  eft  ancien  puifque  Sauvîus  Evêque  de 
De  Otr-  Comrnenges  fouferivit  au  Concile  d’Agde  en  506.  Le  Siège  de  CarcafTone  a  la  même 
antiquité,  Sergius  qui  en  écoit  Evêque,  fe  trouva  en  5  S  B,  au  premier  Concile  de  To¬ 
lède  ; 
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kdci  Roger  des  rucccfiTcurs  affifta  à  h  confécradon  de  l’Eglife  d’Amane  fous  leLa. 

Innierni^^;  \  la.  nrÊpre^  rli*  P  ’  '  t^vequCj  fe  trouva  a  la  decJicace  de  S.  Pons  deOVEDoe. 

1  T  ,  T"  <*'  Todouft  q„i  fonda  cma  Ablaayc 

536.  0„  marque  da  ,.  „  q„,,p*  Co„ao,d„  l'EvJché  da  C.n^lTonna  foc  calni 

qn,  v^„ak  pr™,cri,„,kR„y,„™,  je  fo,K  q*  I»  Chanoine,  ayant  éln  Jean  do 

Batldlac,  &  la  Ro,  y  ayant  nomme  Martin  de  S.  André,  for  la  eontena.ion  de,  partie,, 

,n™  atrf  du  Conletl  de  l'.n  ,50,.  ,„i  aj„ga,  y, 

n  ‘  ''  1’'“'  ““l'“i‘l«  fait  en  éaécotion  dn  Concordat. 

L  Eveche  de  Bchier,  reconnoit  pour  fon  fondateur  S.  Aph,  odiée,  que  l'on  prétend  po-  Pr  B,. 

pu  . .rement  avoir  cie  gouvernent  d'Egy,»  ôe  dlfeipl.  de,  ApStrei  mai,  il  cft  certiint-"- 
qo  Agnuu,,  Eveque  de  Beei^^  fonrcrivic  au  prenrier  Coneile  d'Arie.  50326,  que 
Pierre  1  un  de  fes  iucceffeiirs,  fe  trouva  à  la  confécratîon  de  l’Eglife  d’Aniane  en  804 
que  Gu.Ikumc  aufli  Eveque  du  même  Siégé,  abolit  en  1154.  la  coutume  établie  dans 
cette  ville  de  battre  impunément  les  Juifi  depuis  le  Samedi  des  Rameau: 
leconde  fefte  de  Pâques  j  ils 
de  cette  vexation . 


Jufqu'à 


Beziers  partagèrent 

Adultères,  donc  le  Vicomte  rednc  la  connoiflance  ;  il  y  a  eu  trois  Cardinaiixr parmi  lès 
Prélats  de  cetec  Eglilé,  un  Strozzy,  &  deux  Bouzy.  Soplironius  cft  le  plus  ancien  Evêque 
d’Agde  duquel  on  ait  connoiflance,  il  aflîfta  au  Concile  tenu  dans  fa  ville  en  506,  il  y  a/i(A. 
lieu  de  croire  que  Charlemagne  lit  de  grands  biens  à  cette  Eglife,  puifqu’en  1 1 70,  l’Eve- 
que  Guillaume  en  obtînt  la  confirmation  du  Roi  Louïs  le  jeune,  Hivoir,  de  Ja  troiéme  par¬ 
tie  des  Bourg'i  &  Citez  db^gde,  des  droits  du  Port  &  de  la  Rivicre,  du  Cliatcau  de  Ma- 
reiJlan  en  entier,  de  k  trofiéme  partie  de  celui  dcMeze  &:  de  Ibn  territoire  ;  maisen  1 187^ 
Bernard  Vicomte  d’Agde,  fit  une  donation  entière  a  l’Eveque  de  tout  ce  qu'il  y  poEedoic, 
dont  le  Comte  de  Touloufe  lui  accorda  Pinveftiture,  I-e  Siégé  de  Lodeve  etl  Pun 
plus  anciens  du  Royaume,  iljuftifie  k  fuite  de  fes  Eveques  depuis  S.  Flour,  que  l'on 
prétend  avoir  été  Tun  des  72  difciples,  jufqu^a  préfenti  Tun  d’entr'eux  qui  efi:  S.  Fule- 
ran,  mourut  le  13.  Février  1006,  &par  une  fiugukrké  éxtiaordiDaire,  fon  Corps  s'étoic 
c on fervé  entier  pendant  567.  ans  jLifqukux  Huguenots  qui  le  déchirèrent  ^  l'Aureur  a- 
joute  qu'ils  vendirent  fi  chair  à  la  boucherie  i  mais  c'efi:  apparemment  pour  donner 
plus  d’horreur  à  leur  adion,  quoi-qufil  en  foit  il  en  refte  encore  pliifieurs  Reliques  dans 
la  Cadaedrale  ;  les  Evêques  de  Lodeve  étoient  autrefois  dépendans  des  Comtez  de  Uho- 
deZj  mais  Pun  d^'entr’eux  nommé  Pierre  Ponquicres  acquit  fon  indépendance  avec  le 
Comté  de  Montbrun  qui  le  rendit  Seigneur  dominant  de  tout  fon  Dioceze  ^  il  fit  rebâtît 
les  murailles  de  fa  ville  ,  obtint  du  Roi  Louis  le  jeune,  en  1160,  le  droit  de  régale, 
avec  la  propriété  de  toutes  les  Mines  de  fon  Dioceze:  Philippes  Augufte  confirma  ces 
privîlége^s  &  y  ajouta  le  droit  de  battre  Moiinoye,  de  connoître  de  toutes  les  caui’es  ci¬ 
viles  &  criminelles,  &;  enfin  celui  de  bâtir  des  Tours  &  Forrerefies,  de  forte  qu’i!  ne 
lui  manque  prefque  rien  pour  être  Souverain,  Le  Siège  de  Montpellier  étoit  autrefois 
à  Magiielonnc,  qui  eft  une  petite  ÎQe  formée  dans  le  grand  Etang  qui  en  porte  le  nom, 
une  lieue  &  demi  de  Montpellier  ^  k  tranfiadon  s'en  fit  en  1536,  &  Jes  Chanoines  qui 
étoient  Religieux  de  Tordre  de  S,  Augufdn  furent  feeukrizez  la  même  année,  par 
une  bulle  de  Paul  III.  En  remontant  dans  1* Antiquité,  on  trouve  que  Boetius^  Evêque 
de  Maguelonne,  fouferivit  le  Concile  de  Narbonne  de  Tannée  627.  Charles  Martel 
non  feulement  ruina  cette  ville  &  fon  Eglife,  pour  en  ôter  k  retraite  aux  SartAizins, 
maïs  il  travailla  à  en  rendre  le  port  impradquable  à  leurs  vaifieaiix,  parce  que  c'étoît 
leur  principal  abord,  fuivant  la  dénomination  qui  lui  en  refte  de  Pari  Sarrazm  ;  les 
Evêques  dé  Maguelonne  &  leur  Clergé  furent  alors  transferez  à  Siiftention,  petite  ville 
du  voifinage  ou  ils  ontrefté30o.  ansjufqiTa  TEvêque  Arnaud  qui  fit  rebâtir  l'Eglife 
&  y  rétablit  le  Siège  i  En  1095,  le  Pape  Urbin  IL  prêcha  dans  Maguelonne  &  Bt  une 

confé- 
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conÆcratkin  generale  de  touœ  ITile  ;  En  i  163,  Alexandre  IIÎ.  dédia  le  grand  Autel  de 
l’E'ïHfc  Cathédrale  à  S.  Pierrc  &  S,  Paul  :  Enfin  en  loy'/.  Innocent  01.  inféoda  à  l’Evéquc 
llei.  les  Cointez  de  Mergueil  &  de  Montferrand,  qu’il  pretendoit  avoir  été  donnsie 

llCLlj  ^  a  *  a-. . J..  .  1^  T>  ^  ü'.  . 


de  ce 


dUfi^. 


Aîsa^ 


i  l’Eglife  ’  Roiruine  par  Pierre,  dernier  Comte  de  Mergueil  ;  le  Roi  S.  Louïs  s’ofténça 
dm.  Il  fuite  de  cette  inféodation,  fifice  fans  la  participation  de  fes  prédecelfeurs,  d’un 
fief  tenu  de  fii  Couronne,  &  ce  fut  à  ce  fiÿet  que  le  Pape  Clemem  IV.  lui  écrivit  le 
bref  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  .de  fes  Lettres  i  ainfi  il  paroît  qu’il  n’y  a  prefque  point 
d’E"Ure  particulière  qui  ait  jamais  été  plus  fiivorilée  de  la  Cour  Romaine  que  celle-cy. 
Quoique  la  ville  de  Nimes,  foit  l’une  des  plus  anciennes  du  Languedoc  on  ne  trouva 
j^n  de  fes  Evcqiies  avant  Sedatus,  qui  afliila  au  Concile  d  Agde  en  506.  H, mène, 
l’im  de  fes  fuccefieurs,  foufcrivlc  à  la  tonféciation  d’Aniane  en  Ë04,  avec  plus  de  300, 
autres  Evêques.  Quand  à  1’  Eglife  d’Ufez,  fon  plus  ancien  Evêque  connu  eft  Conftan- 
tiüs  qui  vivoic  en  470.  Probaiius  fut  l’un  des  Prélats  du  Concile  d’Agde,  les  Srs.  Pron.- 
tin  &  Feriol  ont  aulïi  rempli  le  même  fiege,  auquel  le  Roi  Louis  le  jeune  confirma  la 
portion  de  Seigneurie  qu’il  avoit  dans  h  ville  Epifcopale  }  fur  quoi  quelques  Evêques 
pofterieurs  ontlondé  leur  prétention  de  l’entierc  Seigneurie,  mais  l’évenement  le  plus 
fingulier  arrivé  dans  cette  Eglife,  a  été  la  défedion  de  Jean  de  S.  Gelais  Evêque,  &  de 
tout  fon  Clergé,  qui  par  délibération  capitulaire  renoncèrent  enfemblc  à  la  Religion 
Catholique,  pour  embrafler  le  Calvinifme.  Les  Evêques  de  Mendes  prétendent  être 
Scivncurs  du  Gevaudan,  dès  la  plus  profonde  Antiquité,  fur  k  fondement  que  S.  Seve- 

rin le  premier  d’entr’eux  ayant  convetri  à  la  Foi,  le  Gouverneur  du  pays,  il  luy  céda 

toute  fa  terre  i  l’Auteur  juge  que  ce  récit  eft  fabuleux  &  k  confond  en  montrant 
que  le  Gevaudan  a  eu  fes  Comtes  particuliers,  dont  Tiburge  héritière  fut  mariée  à  Gil¬ 
bert  Comte  de  Provence  qui  fut  pere  de  Faidîde,  laquelle  k  porta  à  un  Comte  de 
Touloufe,  d’où  k  titre  a  paffé  à  nos  Rois  ;  maïs  d’un  autre  côté  il  paroit  que  Du¬ 
rand,  Evêque  de  Mendes,  lequel  eft  furnommé  le  t  Speculeitor,  alTocia  le  Roi  Plulipe 
le  Bel  à  la  Comté  de  Gevaudan,  fuivant  l’acte  de  partage  qui  fubfifte  encore  cii  datte 
du  mois  de  Septembre^  1307.  Parmi  les  anciens  Evêques  de  Mendes  on  trouve  Pri- 
vatude  en  250,  &  Gimalis  en  314,  lequel  fouferivit  au  premier  Concile  d’Arles,  comme 
étant  de  la  première  Aquitaine,  &  c’eft  la  raifon  pour  laquelle  fes  fuccefleurs  ont  etê 
fuffVao  ans  de  Bourges  jufqu’à  l’e'reétion  de  la  Province  d’Arles.  Quant  à  l’Evêché  de 
Viviers,  il  êtoit  anciennement  établi  dans  la  ville  qui  ctoit  alors  nommée  Albalielviomm^ 
laquelle’  fut  ruinée  par  Crocus,  Roî  des  Allemands  i  de  forte  que  l’Evêque  Auxonius 
fut  obligé  de  tranfporter  fa  réfidence,  environ  l’an  430,  au  lieu  de  Viviers,  qui  ctoit 
lors  appelle  Cafirum  Vivant  -,  fes  fucceffeurs  ont  pris  indifféremment  le  titre  d’Eveque 
d’Albe,  ou  de  Viviers,  comme  on  le  voit  par  les  foukriptions  des  Conciles  d’Epanne, 
en  517,  &  d’Ofleans  en  549.  Au  refte  les  Evêques  prétendent  la  Seigneurie  delà 
Ville  &  Comté  de  Viviers,  en  conféquence  de  la  donation  d’un  Empereur  de  l’année 
1 147.  Il  y  a  même  une  Bulle  du  Pape  Grégoire  X.  de  l’an  1275,  adrefîée  au  Roi  Phi- 
lipe,  fils  de  S.  Louis,  dans  laquelle  cft  inférée  une  autre  bulle  de  Clement  IV,  où  ce  Pape 
déclare  &  certifie  que  l’Evêché  de  Viviers  n’eft  point  du  Royaume  de  France,  mais 
qu’il  releve  de  PEmpire  ;  c’eft  fur  ce  fondement  que  les  Evêques  de  ce  Siège  ont  pré¬ 
tendu  tenir  leurs  terres  allodialkment  &  indépendemment  de  la  Couronne^  de  France, 
mais  on  leur  oppofe  la  poffeffion  où  ks  Comtes  de  Touloufe  ont  toujours  été  du  Comté 
de  Viviers,  puis  que  k  Comte  Raimond  en  étoit  maître  en  1093,  Êr  que  fon  fils  Ber¬ 
trand  y  afligna  k  Douaire  de  fa  femme  Ekae  en  1 1 1  s  =  c’eft  ce  qui  fait  que  les  Mîni- 
ftres  de  norRois  ont  toujours  foutenu  que  le  Vivarais  leur  apartenoit  propriétairement 
en  conféquence  du  traité  de  Paris  de  l’année  122S,  fait  en  préfcnce  &  fous  l’autorité  du 
Légat  dû  Pape.  Jean  de  Broncaio,  Evêque  de  Viviers,  ayant  été  fait  Cardinal  en 
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1585,  fuc  choifi  pour  préfider  au  Concile  de  Conftance.  Donzeze  fur  le  Rhône  eft  une  La  n- 
principauté  de  laquelle  les  Evêques  de  Viviers  fonc  en  polTefîîon.  Enfin  l^Evêché  du  guedoc. 
Puy  rapporte  fa  fondation  à  S,  Georges  Compagnon  de  S.  Fronton,  Evêque  de 
gueux  que  Pou  prétend  avoir  reccu  fa  miffion  de  S.  Pierre^  on  a  la  fuite  de  ces  Evê¬ 
ques  fort  exadbe  depuis  ce  tems-la.  En  1034,  Eftienne  Mercoeur  Evêque  du  Puy  alîiila 
au  Concile  de  Limoges,  &  en  1080,  le  Pape  Jean  ÏX,  exempta  PEglife  du  Puy  de  la 
Jurifdiâiion  de  I^Archvéqne  de  Bourges  &  déclara  fon  Evêque  fufFragant  immédiat  du 
Siège  de  Rome,  privilège  dans  lequel  fes  fuccefîeurs  prennent  foin  de  fe  conferver  En 
1130,  U  fe  dnr  un  Concile  au  Puy  dans  lequel  Innocent  IL  fut  reconnu  &  PAntî-X^ape 
Anaclet  condamné  :  le  Pape  Clément  IV.  avoir  été  Evêque  Du  Puy.  Quant  à  la  Seig¬ 
neurie  de  la  Ville,  on  aflTure  que  le  Roi  Raoul  la  céda  à  PEvêque  Pan  923  ^  d'autres 
prétendent  que  cette  ceflion  eft  duë  au  ï^.oi  Louis  le  Gros  &  à  Pannée  U34:  quoiqu'il  en 
foie,  Jean  de  Ciimenes  Evêque  iifibcîa  le  Roi  Philipe  le  Bel  à  la  Juftice  par  tranfadion 
de  Pan  1307,  qui  porte  les  claufes  du  partage. 

L'Auteur  avoit  fait  fuivre  ce  detail  des  Evêchez,  par  une  table  contenant  les 
noms  des  Evêques  modernes,  leurs  revenus  préfens,  le  nombre  de  leurs  paioîffes, 

Pétat  des  Abbayes  &  Monalleres  de  leur  reffortj  les  Années  &  principales  cir- 
conftances  de  leur  fondation  s,  Mais  cette  table  ne  fe  trouvant  point  dans 
le  M  S.  dont  je  nie  fers,  j’^i  cru  y  devoir  fuppléér  par  le  mémoire  fui  vaut  qui  contiendra 
ce  que  i’ai  pû  recueil  illir  de  plus  exaét  fur  cette  matière  en  fuivant  l’ordre  des  Provincesyrr.  " 
Eccléfîaftiques,  Celle  de  Narbonne  comprend  outre  le  Diocezc  principal,  les  Evechez 
d’Agde,  Beziers,  Caicaffonne,  Aleth,  Lodeve,  Montpelier,  Nimes,  Ufez,  Alais  &  S. 

Pon^  où  l’on  trouve  les  Abbayes,  Prieurez,  Monafteres  &  Collegiales  fuivantes. 

Oans  le  ïüioceze  de  Narbonne,  dont  l’Archeveche  vaut  50000  L  de  revenu  temporel  jfj 
pour  k  moins;  il  y  a  S,  Pierre  de  Cannes,  de  l’ordre  de  S.  Benoit  de  loooo 
de  revenu;  S.  Poly carpe  du  même  ordre  de  4.000  1.  Saintfroid  de  1  ordie 
Cifteaiix  fille  de  la  Grand-Salve;  qui  a  été  fondée  par  les  vicomtes  de  Narbonne 
en  1145;  Garante  ou  Crante,  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  de  6000 1.  de  revenu 
fondée  en  1027,  fur  le  Tombeau  de  plu  ficurs  Martirs  que  l’on  fait  monter  au  nombre 
de  40,  &  dont  elle  a  pris  k  nom,  &  la  Collegiale  de  S.  Pierre  de  Narbonne  de  6000  1. 

Dans  le  Dioceze  d’Agde  donc  l’Evêché  vaut  40000!.  Il  y  a  S.  Tibère,  de  1’ ordre  de  « 

S  Benoit,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  conftitution  de  I^ouis  le  Débonnaire  de  1  an 
S 17  &  Valma<mc  de  l’ordre  de  Cifteaux,  fille  de  Bonneval  en  Rouerguc,  fondée  en 
I  igô,  de  10000  1.  de  revenu.  Dans  celui  de  Bezîers  dont  l’Evêché  vaut  22000  1.  il  Y ' 
l’Abbaye  fecularifée  de  S.  Aphrodife  de  loooo  1.  de  revenu,  celles  de  Juncels  &  de 
Vlllemao'nc  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  dont  la  première  vaut  4000  1.  &  la  fécondé  15000/- 
S.  Jaques  de  Béziers,  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  de  16000  1.  &  l’Abbaye  de 
S  Efpric  de  6000  1.  avec  le  Prieuré  de  CafTau  de  3000  1.  chacune  egu  leres.  ^ 

celui  de  Carcaftbnnc,  dont  l’Evèche  vaut  30000  1.  il  y  a  trois  Abbayes  de  ’ordre  e 

5  Benoit;  la  GralTe,  de  la  fondation  de  Charlemagne  en  806,  eft  de  1300Û  J,  de  reve- 
nii-  S.  Hilaire,  qui  porte  le  nom  de  fon  fondateur.  Evêque  de  ce  Dioceze,  de  8ûOO  1. 

6  Montolieu,  Mo?!s  Olivi,  dont  on  attibuë  la  fondation  à  Roger 

Carcaffonne,  de  pareil  revenu  ;  L’ordre  de  Cifteaux  y  a  l’Abbaye  de  ^  |Monsue  fi  k  de 
Bonnefons  en  Commenges,  fondée  en  1 1 5 1 ,  de  8000  1.  Dans  celui  d  Aleth,  don 
vêché  vaut  16000  1,  il  n’y  a  que  l’Abbaye  de  Jocou  de  l’ordre  de  S,  Benoit.  Dans  celui 
de  Lodeve  dont  l’Evêché  ne  vaut  que  loOOO  1.  il  y  a  les  Abbayes  de  S,  Sauveur  de  Lo-^,,,,. 
deve  fondées  par  S.  Fulcran  en  980,  de  4000  *•  S-  Guillem  des  de  fe  rts,  fondées  en  804, 
c!r  Guillaume  que  l’on  tient  avoir  été  Comte  de  Touloufe,  de  3000  l  Nonangems  de 
filles,  de  2000  1.  &  Grifannes  de  2500  l  toutes  de  l’ord^  de  S.  Benoit  &  ^fin  )e  ■'1-^^ 
euré'de  S  Michel,  de  l’ordre  de  Grammont  de  2000  1.  Dans  k  Dioceze  de  Montpelier, 

Tnt  vaut  16ÛOO  J.  il  fe  trouve  la  célébré  Abbaye  d’Aniane,  de  l’ordre  de  S- 

Benoit  fondée  ou  rétablie  par  Charlemagne,  qui  en  fit  faire  la  Dédicacé  en  804,  par  p  us 
ToM.II.  Rrrrrr 
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Lan-  de  300.  Evêques^  S.  Benoît,  Abbé  de  ce  Monaftere,  2  été  quelquefois  confondu  avec 
GtTEDOC.  le  Patriarche  de  î*ordre  qu!  porte  le  même  nom,  cette  imilbn  ne  \^aut  pkis  que  6000  I. 
L/'W*  de  revenu,  on  compte  encore  dans  ce  Diocéze,  le  Prieuré  de  Catherine  de  Mont¬ 
pellier,  celui  de  Monterée  ;  les  maifons  de  filles  de  S.  Genez,  de  Bezannes,  de  S- 
Nif»es  Claire  du  Paradk  Dan^  les  diocezes  de  Nimes  &  Alais,  dont  le  premier  vaut  t  zodo  L 
Êÿ  JîAis.  ^  fécond  20000,  on  compte  T  Abbaye  de  Peaume  d^'Aigucmorce,  unie  à  TEvéché  & 
à  h  Cathédrale  d* Alais  i  S.  Gilles,  auff  fécularifée  &  anciennement;  de  l’ordre  de  Cluny^ 
.  fondée  en  925,  de  14000  1.  Sendras  de  3000!,  Sauve,  fondée  en  1029,  par  Gar- 
finde,  veuve  de  Pons,  Comte  de  Touloufeî  Bermond  &  Almerard,  fes  enfans,  de  3000  L 
toutes  de  Tordre  de  S.  Benoit.  Franequevaux,  de  l’ordre  de  Cifleaux,  fille  de  Mo- 
rigni  fondée  en  1143,  de  4000  1.  la  l'ont  &  la  Ferté,  de  filles,  du  même  ordre,  &:  le 
Doyenné  de  l’Abbaye  de  Maz,  à  préfent  féciilariféc,  de  3500  1.  Dans  le  Dlocezc  de  S. 
ijs  dont  TEvêchê  vaut  4000  L  on  trouve  l’Abbaye  de  S.  Siguan  de  Tordre  de  S. 

èc  celle  de  Foncalde,  de  Premontiez,  de  4600  l  Enfin  dans  le  diocéze  d’Ufez, 
dont  TEvêché  vaut  1000  h  on  ne  trouve  aucunes  Abbayes  que  celles  de  Bcau-puy,  de 
Léonce  &  de  S.  Sauveur,  de  Premontrez,  outre  lefquelles,  ce  même  ordre  a  formé  un 
nouvel  établi ffe ment  a  S.  Nicolas  de  Campagnac,  qui  étoic  de  Chanoines  réguliers^  i] 
faut  aufll  oblcrver  que  la  Cathédrale  cft  entre  les  mains  de  Chanoines  réguliers  de  Ge¬ 
neviève. 

La  Province  de  Toutoiize  par  rapport  au  Languedoc^  efi:  compofée  des  diocezes  de 
Toulonfe,  de  Montauban,  Mirepoix,  S.  Papaul,  Rieux  &  Lavaun  Dans  le  dioceze 
de  Touloiife,  dont  T  Archevêché  vaut  40000  I  on  compte  les  Abbayes  du  Mas  Garnier, 
8c  de  S.  Pierre  de  la  coure,  de  Tordre  de  S-  Benoit.  La  première  vaut  4000  f  celle  de 
la  grande  Selve,  fille  de  Clairvaux,  fondée  en  1114,  de  loooo  1*  &  celle  de  Heanes 
de  4000.  auffi  de  Tordre  de  Cifteaux  ^  celle  de  la  Capcîle  de  Tordre  de  Premontre* 
L’Abbaye  fecularifée  de  Tordre  de  S.  Saturnin,  de  25000  L  &Je  Prieure  de  Pirul,  de 
Torilre  de  GrammonL  Dans  le  dioceze  de  Montauban,  dont  TEvêché  vaut  2000  h  on 
trouve  T  Abbaye  de  Belle-perche^  fondée  en  1143,  de  Tordre  de  Cifleaux  de  6000  J* 
Dans  celui  de  Mirepoix,  dont  TEvêché  eft  de  pareil  revenu  il  n  ’y  en  a  aucune,  de  mé^ 
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X  y  qu’en  celui  de  S,  Pap oui  dont  TEvêché  vaut  r 0000  h  Dans  Kieux,  dont  TEvêché 

P^uî.  vaut  12000  h  il  y  a  celles  du  Mas  d’AzÜ  de  10000  1.  &  de  Lezat  de  1000  J,  toutes  deux 


p^uî 


de  Tordre  de  S.  Benoit,  mais  la  derniere  eft  de  Cluny,  La  première  cft  fi  ancienne 
qiTelle  étoit  déjà  établie  bien  avant  Tannée  817,  comme  on  le  voit  dans  une  conftitu- 
tion  de  Louis  le  Debonaîre,  qui  la  nomme  Monafterlum  -f  ÂzUî  ^  &  k  fécondé  a  été  fon¬ 
dée  en  840,  par  Atton,  Vicomte  de  Beziers  ^  plus,  les  Abbayes  de  Calers,  de  Feuillans, 
&  de  Dance,  de  Tordre  de  Cifteaux  *,  celle  de  Calers  efl  fille  de  ia  grande  Selve  &  fon¬ 
dée  en  J’an  TI48,  ^  celle  des  FeuilLins  à  prefent  chef  d’une  réforme  fort  étendue,  cft 
lAv^ur.  tle  Tant  169:  elles  valent  environ  6000  J*  chacune.  Enfin  dans  celui  de  La  vau  r,  donc 
TEvêché  vaut  22000  1.  il  y  a  deux  Abbayes,  Soreze  de  Tordre  de  S.  Benoit,  de  leooo  1. 
de  laquelle  on  attribue  la  fondation  à  Pepîn,  Roi  d’Aquitàine,  quoi  que  Inouïs  le  Dé¬ 
bonnaire  en  fafic  mention  dés  Tan  817*,  &  Salvannes,  de  Tordre  de  Cifteaux,  fille  de  Ma- 
zan,  fondée  en  1136,  de  6000].  de  rente, 

Pins  U  Quant  à  la  Province  d*Alby,  elle  ne  contient  par  rapport  au  Languedoc,  que  les  Dio- 

de  Caftres,  &  de  Mende.s.  L^Arçhevêché  d’Alby,  qui  vaut  encore 
tesDiù-  éooooh  de  revenu,  malgré  le  retranchemeni  de  15000  I.  fait  en  fiiveur  de  celui  de  Boiu- 
ge5  renferme  les  Abbayes  de  Gailkc  à  prefent  fecularifées,  de  6000  h  de  revenu,  &  S. 
Laudn  de  4000,  de  Tordre  de  S,  Benoit  avec  celle  de  Candeil  de  Tordre  deCifteaux,  fille 
Csyïrrj,  de  la  grand  Selve  &  fondée  en  1 1 5  2, qui  vaut  aufii  4000  L  Dans  le  Dioceze  de  Caftres,  dont 
l’Evéche  vaut  25000  1.  de  rente,  il  y  a  les  Abbayes  d’ Ardorel,  de  Tordre  de  Cifteaiix,, 
fondée  en  1133,  par  Cecile  Comteffe  de  Berry,  de  filles,  du  même  ordre.  Enfin  dans 
le  Dioceze  de  Mendes,  dont  TEvêché  vaut  30000  L  il  n’y  a  aucune  Abbaye. 

I! 


4 


Etat  de  la  France. 


Il  reftc  à  parler  du  Diocèse  de  Viviers,  qui  eft  d’une  Province  Ecclêlîaftique  écran-  Lam- 
gere  au  Languedoc,  8c  de  celui  du  Puy  en  Yellay  qui  ne  relève  que  du  Pape.  A  Pégard  ouEooCt 
du  premier,  dont  PEvéché  vaut  20000  L  il  renferme  les  Abbayes  de  Crubas,  de  Tordre 
de  S.  Benoit,  de  7000  1.  de  rente,  fondée  par  un  Comte  Teydon,  dont  on  ignore  la 
famille  ;  celle  de  Mazan,  de  Tordre  de  Ciftcaux,  fondée  en  1 119,  qui  vaut  4000  l  & 
celle  de  Champbons  du  meme  ordre  &  du  même  revenu  ;  Dans  le  Diocéze  du  Puy,  donc 
TEvêché  vaut  20000  T  il  y  aies  Abbayes  fui  vantes,  1  S.Chaffre,  de  Tordre  de  S,  Benoît, 
de  6000  1,  on  rapporte  la  fondation  de  celle-cy,  à  Calmînias  fenatcur  liomain  &  Gou¬ 
verneur  d’Auvergne,  &  en  elFec  ce  Monallere  a  porté  fon  nom  dans  les  anciennes  Chro^ 
niques,  S,  Eudon  en  acte  le  premier  Abbé,  &  après  lui  S.  Teofred,  dont  on  a  formé 
le  nom  de  S.  Chafïre  ;  Louis  le  Débonaire  rétablit  cette  maifon  avec  le  meme  zde 
qiTil  employa  aux  autres  Abbayes  de  lés  Etats,  2®,  Celle  de  Pfeaume,  de  files,  du 
meme  ordre,  de  6000  1.  Celles  de  Bellccombe  &  de  Sauve-benite,  de  Tordre  de 

Ciftcaux-  4''-  Celle  de  Doùé,  de  Tordre  de  Prémontré,  Enfin  le  Prieuré  de  Biay,  de 
l’ordre  de  Grammont,  &  celui  de  Goudet  ou  Goulets  de  2500  l 

A  ce  detail  des  Evéchez,  Abbayes  ^  Bénéfices  les  pins  con  fuie  râbles,  il  faut 
ioindre  celui  des  Monafteres,  entre  lefquels  on  en  compte  quatre  de  Chartreux 
Touloufe,  fondez  en  1359.  à  Ville  France  en  1450.  à  Bonne-Foi  près  Narbonne,  enfrf^. 
1156,  &  au  Puy  en  1628,  Les  Cordeliers  de  Tobfervaiice  ont  vingt  maifons  d'hommes,  &  ÂHtrpf 
quatre  de  filles  ;  les  Jacobins  pareil  nombre,  ainfi  que  les  Auguftîns,  Les  Carmes  anciens, 

I J  maifons,  ou  ils  ont  208  Religieux  ;  les  DécliaufTez  une  à  Montpelier  ;  les  Capucins 
30  Convents,  où  il  y  a  457  Religieux;  les  Rccolets,  24.  Convents  ;  les  Picquepus  4; 
les  Trinitaires  huit  maifons  ;  les  Religieux  de  laMércy4  ^  les  Feiiillans  2  à  Touloufe, 
dont  Tune  eft  de  filles  ;  les  Jeluites  6  maifons,  dont  deux  à  Touloufe  font  deftinées  au 
Noviciat;  les  Peres  de  TOratoire,  cinq  ;  ceux  de  la  MiiTion  deux  ;  ceux  de  la  Doélrine 
Chrétienne  7  Colleges,  à  Narbonne,  Beaucaire,  Lodeve,  Limoux,  Mendes,  Lavaur, 

&  Cafte  Inauda  ri  ;  le  Séminaire  de  Ni  me  s,  &  deux  maifons  â  Touloufe.  L'ordre  de  S, 
Antoine  a  18  Corn  manderks  dans  le  Languedoc;  les  Urfulines  y  ont  4  maifons  ;  &  les 
Carmélites  3, 

Ce  t^rand  nombre  d'Ecclefiaftiques  fe  réduit  félon  la  Table  abrégée  de  TAutetir  a 
2476o''perfonnes,  defquelles  II  y  en  a  5625  de  Religieux,  fiivoir  2865  hommes, 

226  Convents,  &  2407  filles  en  98  Monafteres  ;  le  refte  cft  de  Prêtres  ou  Clercs  fccu-jîa/i/^i^er. 
fiers.  L’Auteur  a  particulièrement  fupputé  tous  les  revenus  de  TEglifc  dans  )a  Province 
Sc  il  les  fait  monter  a  2541852  L  y  compris  les  revenus 'des  Cathédrales,  Collégiales, 

Menfes  Conventuelles,  8c  autres  maifons  Rcligieufes,  à  raifon  de  200  L  par  perfonne, 
diftraits  des  Mendians. 

Mais  ce  n’eft  pas  afiez  de  connoître  Tétat  de  chaque  Djoceze^  fi  Jfon  ne  fçait  en- côaffrJrrt: 

core  de  quelle  maniéré  les  affaires  y  font  admîniftrées  pour  Tacqiiitement  des  décimes 
dons  gratuits  &  autres  charges  du  Clergé  ;  chaque  Dioceze  a  une  Chambre  particulière, 
compofée  de  l'Evéque,  de  deux  Chanoines  de  la  Cathédrale,  dhm  Chanoine  de  chaque 
Collegiale  &  d’un  député  des  Curez,  qui  réglé  Timpofirion,  &  juge  toutes  les  contefta- 
tions  qui  peuvent  furvenir  à  leur  occafion  ;  l'appel  des  jugemens^  de  ces  Tribunaux^  elt 
porté  à  la  chambre  Ecclefiaftique  de  Touloufe,  qui  eft  compofée  de  dix  Juges  ou  Syn¬ 
dics  generaux  du  Clergé,  qui  doivent  tous  être  Preftres,  &  font  choifis,  trois  par  la  J  ro- 
vince  d’Auch,  trois  par  celle  de  Touloufe,  8t  deux  par  chacune  des  Provinces  de  Nar¬ 
bonne  &  d’Alby  ;  lors  que  ces  charges  viennent  à  vacquer,  chaque  Province  fiiît  fa  no¬ 
mination  à  la  pluralité  des  voix,  &  en  cas  de  conteftarion,  la  chambre  nacme  en  deci  e, 
il  faut  obfer ver  qu'elle  n'a  aucun  pouvoir  de  juger,  quklle  ne  foit  afiiftee  de  deux  Con- 
feillers  du  Parlement  ;  c'eft  pourquoi  on  affeàe  ordinairement  de  ia  remplir  de  quelquet 
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Au  furplüs  il  y  a  deux  Univeriitez  célébrés,,  en  Languedoc,  celle  de  Touioure,’  &: 
celle  de  Monrpelier;  La  première  doit  fon  établiiremcnt  au  traité  de  rannée 
par  lequel  le  Comte  Raymond  y\  s*engagea  de  fournir  4000.  Marcs  Argent  pour 
la  fondation  des  Chaires  des  Profefleurs,  outre  les  gages  qu^il  promit  d’acquiter  lui-méme 
pendant  10  ans,  a  raifon  de  50  Marcs  pour  les  Profëiïeurs  en  Théologie,  de  30  Marcs 
pour  ceux  de  Droit,  &  20  Marcs  pour  les  autres.  Nos  Rois  qui  dans  la  fuite  ont  donné 
leur  proteéLion  à  cette  Univerfitc,  ont  augmenté  le  nombre  des  Profeffeurs  en  Théologie 
jufqu'à  quatre,  au  deffus  des  4  ProfelTeurs  des  Ment^ans  qui  partagent  les  émoJumens, 
mais  ifont  point  de  gages  comme  les  premiers* 

Le  Droit  Civil  avoit  commence  d'étre  enfeigné  à  Touloufe,  avant  Péreclion  derUniverficé 
des  Pannée  i^î5,&  kprcmîc  r  ProfefTeur  fut  Accurfe,  Florentin  de  Nation,  Tun  des  premiers 
fLicceireursd'Jvenus,oudTvcrnerms,  celui  qui  fous  k  régne  de  l'Empereur  Henry  4',  rétablit 
en  Italie  Tétude  du  droit  Romain,  qui  avoit  été  abandonnée  pendant  prés  de  600  ans  ;  fe 
difcîpies  fe  rependirent  après  ft  mort  dans  les  Royaumes  voifms  :  Placentin,  Pun  dkntrkux, 
palïa  de  Boulogne  à  Montpdier,  &  Accurfe  vint  peu  après  s'établir  à  T  ouloufe  &  y  donna 
commencernentà  la  faculté  de  Droit,  que  Ton  a  dans  le  progrès  des  temps  réduit  à  la  forme 
ordinaire,  par  Rétabli ffement  de  fix  Profeffeurs,  cinq  pour  le  droit  Civil  &  Canonique,  &un 
poTir  le  droit  François  ,  Entre  lesperfonncs  illuftres  îbrties  de  cette  Uni  ver  firé.  Ton  compte 
4  Papes*  Jean  XXII.  Benoit  XIJ,  qui  étoît  natif  de  Touloufe,  Urbain  V.  &  InnO’ 
Cent  VI.  Ce  dernier  y  fonda  le  Collège  de  S.  Martial,  avec  20  places  pour  les  pauvres 
Ecudîans^  les  Cardinaux  de  Mourac  &  Audonin  fes  deux  Neveux,  fondèrent  à  fon  ex¬ 
emple  le  College  de  Pampelonne,  autrement  Sainte  Catherine,  &  de  Maguelonne.  On 
compte  J 3  Cardinaux,  un  grand  nombre  d'illultres  Prélats  &  cntrkiix  Bernard  Rozkr, 
Archevêque  cle  Touloufe*  Barthélémy  Vi  pari  la,  Evêque  de  Bayonne,  Dominique  Gref¬ 
fier,  Evêque  de  Pamiers  ;  Bernard  Guldonis,  Ex^éque  de  Lodève.  Mais  entre  ceux  qui 
ont  acquis  une  grande  réputation  fans  être  parvenus  aux  dîgnitcz,  on  compte  Capreolus, 
furnommé  le  Bouclier  de  S*  Thomas,  Vincent  Ferrier,  BApôtre  ile  fon  fiécle  \  Jean 
Dupuy,  Simplicien,  Antoine  Reginald  ^  &  pour  le  droit  Civil  ;  Guillaume  de  Monde- 
zun,  Lucas  de  Penna,  Eftienne  Auzierry  Frefident  aux  Enqueftes,  Arnaud  Ferrier,  qui 
fut  envoyé  au  Concile  de  Trente  avec  Pibrac,  Corat,  la  Garde,  Baden  d’Anteferre,  & 
fur  tout  le  doéle  Cujas,  qui  en  fortit  mécontent  pour  s'établir  à  Bourges,  où  il  tranfporta 
une  grande  partie  du  luftre  de  rUniverfité  de  Touloufe  ;  Henry  de  Mefme,  Pibrac, 
Anne  du  Bourg,  Paul  de  Fois,  le  Maréchal  de  Joyeufe,  qui  avoit  été  Evêque  d'Aleth, 
avoient  été  ProfefTeurs  en  cette  Univerfité*  Il  faut  remarquer  à  cette  occafion,  que 
François!,  faifant  fon  entrée  dans  Touloufe,  honnora  fi  fort  les  fuppots  de  cette  Uni- 
verfité,  qu'il  fit  marcher  le  Reéteur  à  fon  coté,  &  gratifia  les  Profeffeurs  du  titre  de 
Chevalier  ^  cet  honneur  qu'il  fit  aux  Sciences  excita  tout  le  monde  aux  lettres,  en  forte 
que  les  perfonnes  les  plus  diftinguces  par  leur  nailïiuice  fe  firent  honneur  Jong-tems  après 
d'avoir  été  ProfefTeurs  a  Touloufe, 

ri 

La  faculté  des  Arts,  qui  a  aufTi  fix  Profeffeurs  gagez,  fe  vante  devoir  donné  Tur- 
nebe,  Viélorinus,  &  plufieurs  autres  de  cette  force,  maïs  îa  faculté  de  Médecins  y  3 
été  reçue  affez  tard  &  feulement  en  l'année  1600,  Au  refte  BUniverfité  de  Tou¬ 
loufe  doit,  fuivant  fon  inflitution,  confirmée  par  une  infinité  de  bulles  &  de  lettres 
Royaux,  jouïr  des  mêmes  privilèges  que  celle  de  Paris,  Sr  fon  Reéteur  quoi  que  marié, 
a  droit  de  procéder  par  cenfures  &  interdit  contre  ceux  qui  en  violent  les  Statuts,  aux 
termes  des  Bulles  d'înnocent  IV.  &  Benoit  XIIL  &  de  plufieurs  Arrêts. 

Quand  à  BUniverfité  de  Montpdier  elle  a  été  établie  en  differens  tems,  ce  n'étoit 
d'abord  qu'une  Etude  de  Medecine  ou  de  Phyfique,  comme  on  parloir  alors,  qui 
fe  forma  par  la  proteétîon  de  Guîtlaume,  Seigneur  de  Montpelier,  &  le  concours  des 
Sarrafins  qui  y  paffoient  d^Efpagtiei  ces  commencemens  fe  rapportent  à  Ban  1180* 
Le  Pape  Nicolas  confirma  cet  étabüfTemenC  en  1289,  Sc  il  skft  acru  dans  la  fuite 

jufqu*^ 
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jufqu’à  fix  Profefleiii-s  en  Médecine,  un  Profeffeur  &  un  Demonftrateur  en  Chimie.  Oetee  L  a  k- 
iacuicé  eft  fous  la  direftîon  de  TEvêque,  ou e doc. 

Quant  à  celle  du  drok  Civil,  qui  cft  fans  contredit  la  plus  ancienne  du  Royaume, 
ayant  été  formée  par  Pkeentin,  qui  y  mourut  en  1192,  fuivaii:  la  datte  de  fon  Tom-c/vii* 
beau.  Elle  efl:  autorifée  par  plus  de  vingt  bulles  des  Papes,  conlilmées  par  un  plus 
orand  nombre  de  Chartres  de  nos  Rois  ^  Clément  IV.  &  Urbain  V.  avolent  été  Profef- 

O 

feins  en  Droit  à  Montpelier,  &  leurs  Armes  s"y  voyent  encore  fur  la  Malle  du  Bedeau^ 
ainfi  que  de  phifieurs  Cardinaux  ^  cette  Ecole  ayant  été  extrêmement  en  vogue,  furtouc 
pendant  le  fejour  des  Papes  à  Avignon  ^  mais  entre  les  PiofclTcurs  illuftres  par  leur 
fa  voir,  on  compte  apres  Placentin,  Azo,  le  Maître  dWcciirfe  en  1200,  un  autre  Pla- 
centin  ^  JoannesFaber  en  1308  ^  Petrus  Jacobus  en  1301  j  Jaques  Rebulfe  en  1361  ; 

Pierre  Rebuffe  Vives  Ancharanus  ;  Giiiüelmus  Durandus,  Speculator  ^  NicolausBocrius  j 
Gui,  Pape  j  lePrefident  Philipi  ^  Guillaume  &  EfticnneRanchin  i  PalFius,  &c.  qui  tous  ont 
laifTé  de  bons  Ouvrages,  Cette  faculté  qui  n^eft  point  unie  a  la  precedente,  eftcoinpofée  d^un 
Reéteur^  Prieur  des  Docteurs  licenciez,  de  4  Profeffeurs  au  Droit  Civil,  d*un  ProfelTcur  au 
Droit  François  établi  par  PEdit  de  1679,  donné  pour  la  reformation  des  Etudes  &  d’un 
ProfeiTeur  en  Mathématique  &  en  la  Navigation  établi  par  lettres  Royaux  de  1682. 

Quant  a  la  Théologie,  le  Pape  Martin  V,  donna  une  bulle  en  1422,  pour  fon  rêt3.-Tbèoh^ie. 
blifTement  &  pour  faire  Corps  avec  la  faculté  précédente,  mab  elle  eft  demeurée  fans  éxe¬ 
cution  jiifqu^en  ï686,  qu*il  a  plus  au  Roi  d’ordonner  qu’elle  ferok  enfeignée  par  les  Jefuices 
qui  avoient  déjà  k  Faculté  des  Arts.  L’Auteur  convient  que  ces  Univerfirez  font  beau¬ 
coup  deftiruées  de  leur  ancienne  réputation,  il  s’en  prend  â  la  capacité  des  ProfelTeurs 
Sc  trouve  que  depuis  que  le  Roi  a  ordonné  qu’il  lui  feroit  préfenté  trois  fujets  pour  rem¬ 
plir  les  places^  le  mérite  nk  pas  trouve  autant  de  faveur  à  la  Cour^  qu’il  reccvoïc  de  ju- 
ftice  dans  les  Elections  qui  fe  faifoient  librement. 

A  régard  des  Colleges,  l’auceur  dit  qu’il  y  en  a  40.  dans  toute  la  Province,  favoîr,^fff  O?/- 
9  occupez  par  les  Jefuites,  Touloufe,  Alby,  Carcaflbnne,  Caftres,  Beziers, 
lier,  Nimes,  Toumon,  le  Puy,  &  Aubenas  ^  trois  par  les  Peres  de  la  Doétrine  Chre* 
tienne,  à  Touloufc,  Bancaire  &  Lavaur,  &  un  des  Peres  de  l’Ûracoire,  à  Pezenas.  Il 
prétend  qidil  fe  fait  nombre  de  mauvais  Ecoliers  dans  ces  petits  Colleges,  par  k .  raifon 
1^.  Que  ks  compagnies  qui  en  font  chargées  ne  les  peuvent  pas  remplir  de  bons  Maîtres. 

Que  le  petit  nombre  d’Ecoliers  les  rend  négligens.  3"^.  Que  TExpcrience  fait  con- 
noître  qu’il  n’y  a  que  ks  grand  Colleges  où  les  Etudians  reufTilTent,  qu’ainfi  Je  bien  pu¬ 
blic  éiigeroit  que  l’on  anéantit  tous  ces  Colleges  de  Campagne,  parce  que,  ou  les  parens 
feroient  effort  pour  envoyer  leurs  enfans  aux  grands  Colleges,  ou  ceux  qui  n’en  auroienc 
pas  le  moyen,  les  inftruiroîent  de  bonne  heure  aux  Frofeffions  qu’ils  doivent  fuivre  na¬ 
turellement  &  pooir  lefquelles  leurs  Etudes  mal  faites  ne  font  dkucune  udlké.  L’auteur 
pouffe  ce  raifonnement  jufqu’aux  petits  Couvents  dans  Jefquels  ïl  prétend  que  la  régula¬ 
rité  n’eft  jamais  bien  obfervée,  mais  il  laiffe  au  lefteur  à  tirer  h  conclufion  à  laquelle  il 
fcmble  ravoir  voulu  engager. 

^  Toutes  les  villes  principales  du  Languedoc  ont  des  Hôpitaux  bien  fondez  &  bien  Hs- 
reglez,  il  y  en  a  à  Touloufe,  à  Montpelîer  &  à  Nimes,  pour  les  Malades  &  pour 
Valides  j  Mais  dans  les  Diocézes  de  Nîmes,  Montpelîer  &  Alais,  il  s’ell  depuis  quel¬ 
ques  années  établi  dans  toutes  les  paroiffes,  des  bureaux  de  Charité,  dont  le  Perc  Chau- 
ran  Jefuîte  a  été  Plnvcnteur,  par  k  moyen  defquels  tous  les  pauvres  des  lieux  font  af- 
Eftez,  &  la  mendicité  bannie.  Cet  ufage  fait  connokre  combien  il  feroit  utile  que 
J’on  pratiquât  k  même  chofe  dans  k  refte  de  la  Province,  &  meme  par  tout  k  Roy¬ 
aume*  C’eft  dommage  que  Ikuteur  nkit  pas  expliqué  le  detail  d’un  fi  bel  établîffe- 
ment*  &  qu’il  fe  foit  borné  à  le  jufti fier  par  l’exemple  de  l’Angleterre  &  de  k  Hollande, 
où  chaque  Paroifle  nourrit  fes  Fativres  dans  k  necefiité  &  les  occupe  quand  ils  peuvent 

travailler. 
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Lan-  a  l’égird  des  Séminaires  de  la  Province,  les  Pères  de  l’Oracoirc  gouVei-nent  ceiu: 
ûüEDOc-de  Montpdier  &  d’Agde  ;  les  Peres  de  k  MifTion,  ceux  de  N'arbonne,  Beziers  &  Aleriv-, 
jefuites,  ceux  de  Toiiloufe  &  Alby  ;  la  Comunauté  de  S.  Sulpice,  ceux  de  Viviers 
&  Dupuy  ;  les  Peres  de  la  Doftrine  ceux  de  Mondes  &  de  Nimes  ;  les  Prêtres  fecuiiers 
du  pays  choifis  par  l’Evêque  celui  de  Mirepoix  ;  il  n’y  en  a  point  dans  les  autres  Dio- 
cczcs,  les  plus  grands  &  les  mieux  fondez  font  ceux  duPuy,  de  Viviers  &  de  Narbonne. 

L’Ordre  de  Malthe  a  des  biens  confidcrables  dans  le  Languedoc,  il  y  a  deux  grands 
Prieurez  de  k  Langue  de  Provence,  S.  Gilles  &  Touloufe.  Le  premier  a  fous  lui  58 
Commande  ries,  donc  il  y  en  a  24  en  Languedoc,  &  entr*eUcs,  la  Commander^  de  Fe- 
zenas  eft  affeftée  à  la  nommation  du  grand  Maître  le  Prieure  de  St.  Gilles  a  fous  lui 
35  Commanderies,  donc  celle  du  Puy-fembran  c£t  afFeilce  à  la  nomination  du  grand 
Maître  -,  celle  de  Ville-Dieu  vaut  plus  de  12000  1.  les  autres  n"en  valent  pas  10000. 
Tous  les  revenus  de  TOrdre  vont  enfenible  dans  le  Languedoc  à  193626 1. 

L*aute U r  termine  cet  Article  de  l'Etat  de  TEglife  dans  la  Province,  par  Ja  confidera- 
don  des  Nouveaux  Convertis,  qui  véritablement  font  un  Peuple  féparé  dans  le  Lan¬ 
guedoc,  il  n’y  a  point  de  Province  où  il  y  en  ait  un  fi  grand  nombre,  le  compte  en  a 
été  fait  plufieurs  fois  &  il  monte  à  198483.  Ames,  répandues  en  fept  Diocézes, 
Nimes,  A  lais.  Viviers,  Montpelîer,  Ufez,  Caftres,  &  Lavaur  j  mais  dans  les  deux 
premiers  ib  font  ou  plus  forts,  ou  égaux  aux  Anciens  Catholiques,  au  lieu  que  dans  les 
autres  ils  font  incomparablement  plus  foibles.  On  compte  parmi  les  Nouveaux  Con¬ 
vertis  440  familles  de  Gentils-hommes,  defquelles  il  y  en  a  109,  ou  qui  nont  poinu 
d’enfans,  ou  qui  n'ont  que  des  filles:  de  forte  que  Pon  peut  les  compter  éteints,  & 
parmi  elles  il  n*y  en  a  point  qui  méritent  de  diftindion  particulière,  fi  ce  n'eft  le  Mar¬ 
quis  de  Malauze  dans  le  Diocéze  de  Caftres,  encore  le  croit-on  bon  Catholique*  Leurs 
biens  font  Ja  plus  part  peu  confiderables.  Il  y  en  a  15  qui  ont  depuis  5  jufqu'à  12000  î, 
de  revenu,  les  autres  font  au  defîbus  &  peu  pafient  3000  L  Ce  qui  fait  connoître 
qulls  n'ont  perfonne  en  état  de  fe  rendre  chef  de  parti  :  car  pour  les  Marchands  quoi  que 
riches  &  en  nombre,  T  Auteur  ne  préfume  pas  qu’ils  ofent  jamais  rifquer  leur  fortune.  Il 
ajoute  qu’eJi  general  ils  font  tous  plus  laborieux  &  plus  indu ftrî eux  que  les  anciens  Ca. 
tholiques.  Mais  ce  qui  fait  leur  force  principale,  eft  qu’ils  font  prelqiie  tous  leur  fé- 
Jour  dans  un  païs  de  difficile  accès  &  don:  ils  connoiffent  tous  les  avantages.  On  fçait 
combien  les  Albigeois  ont  réfifié  dans  ks  memes  lieux  aux  forces  d\ine  Ligue  terrible 
Sc  d'ailleurs  que  les  Elprits  y  couvent  depuis  long  tems  des  fentimens  d'indépendance  & 
de  révolte  qui  doit  attirer  fur  Eux  toute  l’attention  d'un  Gouvernement  prudent. 

Pour  faire  doncleurhîftoire  en  peu  de  mots,  l’Auteur  dit  qu'après  la  révocation  de  i'Edîtde 
Nantes,  qu'il  appelle  ta  Converfi on  Generale,  les  Huguenots  du  Languedoc  balancèrent  quel¬ 
que  tems  entre  l’amour  de  leur  Religion  &  celui  de  leurs  biens,  mais  que  le  dernier  l'emporta 
&  qu’ils  reflerent  dans  le  païs.  Pour  être  fincere,  il  femble  qu’il  dévoie  ajouter  qu'il  leur 
ctoit  défendu  d’en  fortir.  Cependant  il  en  paffa  environ  4000,  dans  les  païs  Etrangers 
&  il  en  ef:  revenu  600.  Il  avoue  que  de  ceux  qui  font  demeurez  il  y  en  a  peu  de  Ca¬ 
tholiques  &  la  caufe  qu’il  donne  du  défant  de  leur  perfuafiûn,  eft  que  pendant 
toute  la  guerre  du  Prince  d' Orange  on  les  a  fiateez  qu'il  arriver  oit  des  évenemens  favo* 
râbles  à  leur  Religion  &  que  dans  peu  ils  dévoient  voir  rétablir  leurs  Temples  &  leur  Culte. 
Les  Prédicans  revenus  de  Hollande  leur  ont  débité  ce$  prophéties  comme  des  Veritez 
certaines  ils  fe  font  maintenus  entr’eux  faifant  fecrectement  leurs  prières  en  femble  & 
animez  par  le  relTcntîment  que  donne  la  Contrainte,  ils  ont  rejette  tout  ce  que  l’on  a 
ph  leur  propofer  contre  les  préjugez  de  leur  nailfance,  11  s’eft  trouvé  des  le  commence¬ 
ment  de  la  Guerre  quelques  Prêtres  aflaffinez.  Les  Fanatiques  Prédicans  vinrent  tomber 
dans  ieVivarais  &  ib  y  auroient  excité  des  mouvemens  fâcheux,  lî  l’attention  de  l'Auteur  à 
veiller,  à  punir,  à  réprimer  tout  ce  qui  croît  contraire  â  l'Ordre  établi,  ve  les  eut  contenus. 
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n  s'eft  fcrvi  de  deux  moyens  principaux  pour  trancher  toutes  leurs  erperances  E  cL  .  v 
premier  a  ete  de  pratiquer  des  chemins  par  toute  l'étendue  des  Se  venues  aflez  larges'  pour  cutoo-e. 
y  faire  rouler  du  Canon  &  porter  des  bombes  en  cas  de  beibiii.  Cela  leur  a  appris  qu’il 
n’y  avûit  point  d’endroits  inacceffibles  &  eux-mêmes  ont  été  contraints  de  travailler  à 
ces  routes  fatales  qui  eteignoient  le  refte  de  leur  liberté.  Le  fécond  a  été  de  mettre  en 
ufage  les  forces  des  anciens  Catholiques  :  on  a  commencé  par  lever  8  Remniens  de  Mi 
bces  payer  par  la  Province  &  quand  le  Roi  a  jugé  à  propos  de  s’en  fervir  ailleurs  on  les 
a  remplacer  par  52  [ou  12]  autres  Regimens,  qui  fans  être  payez  font  toujours  prêts  à 
marcher  au  premier  ordre,  ayant  des  Officiers  choif.s,  des  Armes  &  de.,  munitions,  une 
difcipline  exade.  Les  Revues  s  en  font  faites  annueliement  à  la  vue  des  Nouveaux  Con¬ 
vertis,  &  1  Auteur  prétend  qu’a  force  de  les  voir,  ils  ont  â  la  fin  compris  que  ne  pou- 
^nt  employer,  pour  fc  fomenir,  les  mêmes  moyens,  il  faloit,  ou  fe  tenir  en  repos,  ou 
k  refondre  a  penr  miferaHement,  fe  trouvant  fans  chef,  fans  munitions,  fans  troupes 
De  plus  le  Roi  a  fait  conftruire  trois  forts  à  l’entrée  des  Montagnes,  Nifmes  Alais  & 

S.  Hyppolite.  On  a  meme  choifi  des  diâtcaux  &  lieux  de  défenfe  dans  le  pais  où  l’on 
a  établi  des  poftes  pour  contenir  l’ intérieur.  Qui  n’ au  toit  cru  avec  ces  favantes  précau¬ 
tions  que  ce  peuple  obéïroit  à  la  Néceffité  ?  mais  l’éxperîence  a  fait  connoître  qu’elles 
n’ont  fervi  qu’a  enflammer  fon  dcfefpoir,  accablé  du  côté  de  la  Religion  qui  cnvouloit  à 
fa  confciencc,  dépouillé  à  cet  égard  de  toute  efpéce  de  liberté,  réduit  d’ailleurs  à  une  mi- 
fere  déplorable,  que  l’on  difoit  être  une  difpofirion  à  l’obéïflance  &  qui  a  été  prife  pour 
un  effet  de  la  dureté  de  l’Auteur.  Ce  Peuple  miférable  a  pris  le  dernier  parti,  qui  fem- 
bloitlui  refter  d’effayer,  fi  la  révolte  ou  k  mort  ne  mettroit  point  de  fin  à  fes  fouflran- 
ces.  Les  fuites  de  cette  Refolucion  n’ont  été  que  trop  funeftcs.  Il  a  péri  cent  mille  hom¬ 
mes  que  l’on  a  immolez  pour  juftifier  la  conduite  de  l’Auteur  &  de  ce  nombre  il  y  en 
a  le  dixiéme  qui  a  fini  par  le  feu,  la  corde,  ou  la  roüe.  La  Guerre  des  Albigeois  n’a  pas 
été  pius  tragique  i  mais  ce  qui  cil  bien  déplorable,  c’eft  que  ces  mouvemens  ne  font  pa 
encore  finis  j~  que  le  moindre  evenement  efl  capable  de  r.animer  la  ra^e  des  uns  Êc 
des  autres. 

Ce  que  l’Auteur  ajoute  des  moyens  qu’il  étok  convenable  d’employer  pour  gagner 
ces  peuples,  paroit  avoir  plus  de  raifon  que  le  relie,  fi  ce  n’eft  qu’il  compte  par  tout 
fur  la  mort  hâtive  de  ceux  qui  vivent,  II  veut  donc  que  l’ort  donne  une  gr.ande  appli¬ 
cation  à  l’ inftruétion  de  leurs  Enfans  &  qu’à  cet  effet  on  étabJiffe  des  Ecoles  dans 
tous  les  lieux  confiderables  -,  qu’on  mette  les  Garçons  dans  des  colleges  &  les  filles  en 
Religion,  quand  les  Peres  auront  le  moyen  de  payer  leurs  penfions.  2®.  il  veut  qu’on 
s’applique  à  former  de  bons  Prêtres  pour  remplir  les  places  de  Curez  &  de  Vicaires  dans 
les  ParoilTcs  ;  il  demande  même  une  condition  par  delTus  les  bonnes  moeurs,  qui  eft  le 
talent  de  la  parole,  parce  que  toute  k  dévotion  des  nouveaux  convertis  fe  réduit,  félon 
lui,  à  écouter  l’Evangile,  C’eff  en  vain  que  l’on  a  prétendu  fuppléer  aux  pafteiirs  or- 
^aires  par  des  Millions:  il  s’agit  de  gagner  les  coeurs  &  ce  n’ell point  l’ouvrage  d’un 
jour.  Un  Curé  travaille  toute  fa  vie,  converfe  avec  fon  troupeau,  le  gagne  infenfible- 
ments  ce  que  les  Miffionaires  ne  fauroien:  faire  i  Joint  que  leur  maniéré  vulgaire  de 
prêcher  cft  toute  oppolSe  à  celle  des  Miniftres  aux  quels  ces  Peuples  font  accoutuinez- 
It  faut  donc  toucher  leur  Elprit  &  leur  coeur  en  même  tems  ;  ce  qui  n’eft  pas  fi  diffi¬ 
cile,  puifquc  les  Miniftres  les  ont  toûjours  maniez  comme  il  leur  a  plîi.  Mais  fur  tout 
il  faut,  félon  lui,  éviter  les  facrileges  où  on  les  engage  trop  ordinairement.  C’ell  une 
régie  certaine  que  les  Nouveaux  convertis  communient  tant  que  l’on  veut  &  fe  confef- 
lênt  de  même.  Il  convient  donc  de  prendre  à  cet  égard  un  tempérament  que  les  feuls 
pafteurs  font  en  état  de  connoître, 

L’Auteur  Termine  ces  reflexions  fur  les  nouveaux  convertis  par  la  Table  fuîvante! 

Dhcéfei. 


l  VAuUnr  étrj'vKÎftfffï  en  170J. 


iss 

LaK' 

Diûcifis* 

CUEDOC,  *■ 

lyw; 

Toulouze 

Montaubar) 

AIbi 

Lavaur 

Callres 

S,  Papoul 

Mirepoix 

Rieiix 

Commengcs 
Aleth 
Carca  flbnc 
Narbone 
S.  Pons 
L.odeve 
Béziers 
Agdc 

MontpelieJf 
Nifmes 
Alais 
Ufez 
Vivarals 
contenant 
Vienne  & 
Valence, 
Le  Puy 

Mendes 
Toîal  — 


Etat  de  la  F 

■RANCE. 

Autres  Habham. 

Cacholiq. 

Convertis. 

Catholiq. 

Converus^ 

753 

000 

134140 

497 

62 

000 

3+396 

1240 

21  + 

18 

84187 

1008 

Ï26 

79 

444^2 

53^0 

142 

72 

55469 

12567 

95 

OOQ 

23010 

0000 

76 

000 

5679' 

0 

H 

117 

3 

26948 

4165 

9 

000 

73” 

0000 

124 

000 

33*78 

0000 

ÜOO 

56691 

0000 

160 

ï 

5559^ 

ÛOOO 

9^ 

000 

30443 

1024 

52 

000 

26203 

336 

197 

000 

63087 

2505 

101 

ÜOO 

30528 

15*4 

395 

29 

20674 

10343 

212 

59 

J  40720 

39664 

I  jy 

96 

30390 

41766 

226 

44 

78502 

23112 

339 

25 

198336 

33*99 

213 

000 

83127 

974 

162 

14 

128302 

ÎS1S9 

4096. 

440. 

1341487. 

198493. 

Couver^  Il  vient  enfuitc  au  Gouvernement  Militaire  de  la  Province,  au  fujet  duquel  il  re- 
nefnent  t^^rque  quc  le  Duc  du  Maine  eft  pourvu  du  Gouvernement  general,  ayant  fous  lui  trois 
ulic*  Licutenans  de  Roi,  dont  il  donne  le  département  par  une  Carte  faite  exprès.  Il  compte 
de  plus  13  Gouverneurs  particuliers,  fa  voir  Montpelicr,  par  Je  Marquis  de  Caftries, 
qui  eft  aufii  Gouverneur  de  la  Citadelle  &  a  23000  L  d’appomtemensï  Narbonne*  de 
12000  1.  à  M.  de  Mcrinvîlle  5  Aigu  es- mortes,  à  M.  de  Bufea  de  17500  L  Pecais  à 
de  Vandevil  de  12000  1.  Sonimieres*  au  Chevalier  de  Nogent,  de  7900  h  Le  Fort  de 
Nifmes,  au  Marquis  de  Sandriour,  de  9000  h  Le  Fort  de  S.  André,  de  1520  L  au 
de  Clodové  ;  Le  Pont  S.  Efprît,  de  9600  L  au  Comte  de  Rouvre  1  Le  Fort  d'Ahis,  au 
Chevalier  d’Aiguevivc,  de  3000  1,  Le  Fort  de  S.  Flippolite,  au  Marquis  de  le  Fare*  de 
5400  h  Le  Fort  de  Brefeou  au  Comte  de  Ganges,  de  5600  L  celui  de  Querigut  au  S’'- 
de  Mauleon  de  Campagne,  de  1500  L  celui  de  Roquemaure,  au  Sn  Julien  de  1200  h 
Outre  ces  Gouvernemens  anciens  que  le  Roi  donne  gratuitement  Pors  qu*ils  vacquent; 
comme  il  a  été  créé  des  Gouvernemens  héréditaires  dans  toutes  les  places  par  T  édit  du 
Mois  d'Août  1696,  il  s’ eft  trouvé  plufieurs  Gentiis-hommes  qui  ont  acheté  ceux  des  lieux 
de  leur  réfidence  ordinaire  &  le  nombre  en  augmente  tous  les  jours  ^  ils  ont  des  gages 
au  denier  25,  à  proportion  de  leur  finance  &  quelques  honneurs  &  privilèges*  ÏI  y  a 
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ciâs  Garnirons  dans  tous  les  forts,  à  l’cjception  de  Narbonne,  Carcaffonne,  Roque-  L  a  n- 

maure  &  Gucrigutj  où  Von  n'cntrecicnt  que  des  mortes-payes,  guedoc* 

Le  fond  des  appointemens  des  anciens  Gouverneurs  &  ïc  payement  des  Garnlfons  fc 
tait  par  la  Province  &  s*  impofe  tous  les  ans  en  Conféquence  d'une  Con:imifïîon  pardcu- 
Hcre  i  mais  parce  que  i*  impoli  don  excédoit  la  depenfe^  M.  de  Louvois  qui  s'en  appcrçut 
le  premier,  voulut  que  le  revenant  bon  fut  porté  à  l'extraordinaire  des  Guerres  ^  il  fcrt 
aujourd'hui  au  payement  des  garnifons  de  Rouiïillon.  Ce  revenant  bon  eft  de  107131  1. 

&  la  dépenfe  des  Garnifons  du  Languedoc,  de  237671  I.  Aiï  v 

A  regard  des  Régimens  de  Milices^  l'Auteur  juge  qu*il  eft  également  utile  èi  facile  ^ 
de  les  entretenir  :  Le  premier^  parce  que  c^elt  un  frein  toujours  préfent  pour  les  mal-ift- 
tentionnez;  le  fécond,  parce  qU'îls  ne  coûtent  rien  au  Roi,  lequel  au  contrai  rc,  a  pro¬ 
fité  de  plus  de  200000  1.  par  la  Vente  des  charges  de  Colonels,  Capitaines  &  autres  of¬ 
fices  rendus  héréditaires  par  l'édit  de  1696  de  forte  que  ceux  qui  ont  paye  pour  en  être 
revêtus,  des  finances,  modiques,  a  la  vérité,  ne  lailTeiit  pas  d'étre  intérefiTez  à  maintenir 
cet  établifiement  Ainfi  il  n'y  a  qu'à  les  laifler  agir  en  éiéciition  des  Ordonnances  faî¬ 
tes  à  cet  egard*  La  Province  impole  tous  les  ans  12000  L  pour  l'entretien  des  places* 

Ce  fond  qui  étoit  entrefois  dififipé,  s' employé  aujourdhui  très-utilement,  &  il  fufïic  étant 
bien  adminiftre. 

Pendant  la  minorité  du  Duc  du  Maine,  le  Maréchal  de  Noailles  Obtint  des  lettres  pa¬ 
tentes  pour  commander  en  chef  dans  le  Languedoc,  avec  tous  les  honneurs  de  préroga¬ 
tives  de  Gouverneur*  Cette  adminillration  a  duré  dix  ans  depuis  1682,  Comme  la  ré¬ 
vocation  de  P  Edit  de  Nantes  a  changé  l'etat  de  la  Province,  le  Roi  y  a  envoyé  un 
Lieutenant  General  de  fes  Armées  pour  y  commander  &  fufpendre  les  fonctions  des  Lieu- 
tenans  Generaux  ordinaires.  Il  a  néanmoins  été  obfervé  que  pendant  la  tenue  des 
tats,  les  Commandans  fe  font  abfentez,  foit  en  allant  à  la  Cour  ou  d'autre  maniéré,  afin 
de  laifler  la  fonction  libre  au  Lieutenant  General  ordinaire,  qui  y  doit  aflifler  à  fon 


Toun 


La  Province  fournît  l'Etape  aux  troupes  &  à  cct  àffet  elle  fait  un  bail  general  tous 
les  3  ans*  Elle  payoît  pendant  le  cours  de  celui  qui  duroit  en  1697,  chaque  place  de 
Cavalier  à  cheval  à  raifon  de  39  fols  j  chaque  place  de  Cavalier  à  pied  23  fok;  le 
Dragon  à  cheval,  37*  Le  Dragon  à  pied  21  fols;  Le  FantaiFin,  12*  La  place  de  che¬ 
val  même  pour  ceux  de  remonte,  15  fols.  Il  eft  libres  au  commencement  de  l'année  aux 
liabitansdcs  lieux,  ou  de  laifler  fournir  fEtapier  en  efpece,  ou  de  fe  faire  par  lui  rem- 
IjQUj'Cgj'  -ç];^  atî^ent  fur  le  pied,  de  17  fols  par  Ca%'alier  foit  a  pied,  loit  a  cheval ,  de  16 
f  par  Dragon^dc  même,  &  de  10  f  par  Fantaflin:  mais  quand  ils  ont  opté  de  laifler 
fournir  f  Etapier,  celui-ci  eJl:  obligé  de  fournir  les  rations  de  paîn,  vin  &  viande,  fom  & 
avoine  en  efpece,  &  l'Uflendle  fur  le  pied  de  6  f  par  Cavalier  ou  Dmgon  tant  à  pied 
qidà  cheval  &  de  3  f  par  Fantaflin.  Lorfque  ks  Oflîciers  veulent  être  payez  de  leurs 
places,  ceux  de  Cavalerie  le  font  à  raifon  de  30  1.  Ceux  de  Dragons  à  railon  de  28  f. 
&  lorfqu'ils  reçoivent  les  fourages  en  efpece,  à  raifon,  de  17  f  pour  la  Cavalerie, 
16  f.  pour  les  Dragons  &  fix  fols  pour  les  Officiers  d'infanterie.  Ainfi  il  n'y  a  aucune 
Province  ou  les  Troupes  foient  fi  bien  traitées  qTen  Languedoc:  mais  aufli  faut-il  a- 
voûer  qu'elles  lui  s'ont  fort  à  charge,  puîfque  l'Etape  lui  coûte  année  commune  plus  de 
900000  1.  Les  Etats,  pour  fe  dédommager  en  partie,  ont  obtenu  du  Roi  la  permîffion 
de  faire  conflruire  des  Cazernes  &  il  s'en  trouve  de  très- belles  a  îsifmes,  à  Ltinel,  a 
Montpelîer,  Befle  &  Beziers  ^  mais  jufqu'à  la  confeébon  de  ce  Mémoire,  iis  n  avoîenc 
pû  obtenir  d'ordre  pour  y  faire  entrer  les  troupes.  En  chaque  tenue  d'Etats  il  y  a  des 
Coinmiiïaires  nommez  pour  former  la  ligne  de  l'Etape,  c'eft  à  dire,  maïqucr  les  lieux 
où  les  troupes  doivent  être  reçues.  On  envoyé  cet  état  à  la  Cour  &  i  on  a  counime  « 

s'y  conformer  dans  la  diflribution  des  Routes. 

Le  Languedoc  a  fourni,  depuis  l'an  1671,  jufqukn  1674»  année,  77^^00  Livres 
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État  de  là  France. 


La  k-  de  Salpétrev  maîa  depuis  ce  tems  b  fourniture  a  été  rcduke  à  360  milliers,  parce  qii^. 
àuEDOc.pon  n  retranché  k  nombre  des  Ouvriers,  qQÎ.nkft  à  prefcnc  que  de  250.  Il  ca  certain 
]>on  pourroic  rétablir  cette  fourniture  avec  grand  profit  pour  le  Roi,  en  tenant  h 
Siipçtïe,  ^  recherche  du  Salpêtre,  ne  ihflenc  point  maltraitez  &  en 

jes  obligeant  à  remplacer  la  terre  qu’ils  enlèvent,  afin  que  les  fonds  nitreux  ne  man- 
quafTen:  point  de  matîcrc. 

^u^rtîm  ^  l'égard  des  Quartiers  d’Hyver,  la  Province  en  doit  ctre  exempte,  fi  Ifon  confidere 
fes  privilèges;  le  traite  du  Don  gratuit  n\"ft  jamais  figiié  fans  la  claufe  éxprefib  de 
J^éxemption  du  Quartier  d'Pïyver  &  cela  s’eft  exaftement  obfervé  jufqu^à  h  guerre 
du  Prince  d'Olrange,  pendant  la  quelle  on  a  commencé  d*Y  envoyer  de  la  Cavalerie 
èc  des  Dragons.-  L^Auteiir  fe  déclare  néanmoins  contre  cette  innovation,  non  par  rap¬ 
port  à  Ihnfraétion,  maïs  parce  que  le  Païs  n’eft  point  propre  à  h  Cavalerie,  manquant 
de  fourage  nêcefiaire  aux  Befiiaux  qui  en  font  valoir  les  fonds  ;  mais  comme  fintéréc 
du  Roi  eft  le  plus  prefiont  motif  de  fa  Conduite,  il  a  réduit  en  une  Table  les  lieux  les 
plus  propres  a  feio^ir  de  quaîtier  d'Hyver  &  le  nombre  des  Compagnies  qui  pourroîent; 
naturellement  y  fobfifter  fans  dommage  &  il  les  fait  monter  en  total  à  59. 

Haras,  Langucdoc  produit  peu  de  Chevaux.  Il  y  a  néanmoins  quelques  haras  for  îes 

bords  de  la  Garonne  &  dans  le  Gevaiidan  où  Pon  pourroit  élever  de  beaux  poulains,  shL 
y  avoir  desjiimens  de  taille  ;  car  il  ne  fufiît  pas  d*y  mettre  des  Etalons  de  choix  i  il  fau- 
droîr  que  la  Province  fit  im  effort  pour  fe  peupler  de  belles  jumens  &  les  diflrlbuer  dans 
le  lieux  de  pâturage.  ÏJ  eft  certain  que  Ton  en  pourroit  tirer  de  bons  chevaux,  bien  plus 
propres  aux  guerres  qui  fe  font  en  Efpagne,  que  ceux  d'Allemagne  &  de  Suiffe.  L’Au¬ 
teur  qui  a  férieufement  confidere  la  perce  immenfe  que  TEtat  fait  toutes  les  années  pen¬ 
dant  la  guerre  par  Pargent  qui  fort  du  Royaume  pour  îa  remonte  de  la  Cavalerie,  a. 
efthnéque  Pun  des  plus  grands  avantages  qu’il  foit  polïîble  de  lui  procurer,  eft  de  mettre 
chaque  pays  en  état  de  fournir  autant  de  chevaux,  qu’ÎI  fe  pourra  de  la  qualité  qui  leur 
peut  convenir  :  mais  il  tient  pour  certain  que  Pon  a  mal  à  propos  confié  la  direélion  des 
Haras  à  des  perfonnes  fans  biens  Sr  fans  autorité,  au  lieu  qu*à  Péxemple  de  PEfpagne  oi^ 
]py  peut  employer  de  trop  grands  Seigneurs,  fi  Pon  veut  que  les  reglemens  folent  ob- 
fervez  au  deffiis  de  lintérêc  perfonneî.  Il  convient  d’ailleurs  félon  lui  de  leur  donner 
des  petifions  aflez  confidérables  pour  les  dédommager  des  depenfes  où  cette  occupation  les 
jetteroit  inévitablement* 

Marine,  L’Auteur  pa0b  enfuke  à  la  Marine  &  dît  qu'il  y  a  trois  départemens  de  Clafïes 
de  Matelots  dans  la  Province,  Touloufe,  Agde  &  Arles  Sc  dans  chacun  un  Com- 
mîflaire  &deui  Ecrivains.  Le  premier  en  comprend  699  ;  ie  2,  1635  ^  &  le  3,  485  ; 
h  partant  le  total  eft  3179.  Ces  Matelots  ont  peu  de  réputation,  &  en  effet,  comme  ils 
paffent  leur  vie  fur  des  Etangs  &  fur  des  Rivières,  ils  font  peu  propres  à  la  Mer.  Ce 
n’eft  meme  que  depuis  très-peu  d'années  que  l'on  s'eft  avifé  de  former  des  Claffes  à 
Arles  &  àTouIouze,  où  les  Bateliers  du  Rhofne  &  de  la  Garonne  ont  été  bien  étonner  de 
fe  trouver  tout  d'un  coup  transformez  en  Matelots.  Le  Port  de  Cettes  eft  à  proprement 
parler  le  feul  havre  de  la  Province  ;  164  petits  bâtimens  y  font  tout  le  Commerce  &  de 
ce  nombre  il  y  a  68  Tartanes,  Lesraifons  pour  lefquelles  il  ne  fe  voie  point  de  plus 
gros  Vaiffeaux  fur  cette  côte,  ont  été  déjà  expliquées.  Tout  le  refte  des  Matelots  qui 
ne  font  point  occupez  au  Port  de  Cettes,  conduifent  les  barques  d’Agde  à  Narbonne  par 
les  Etangs  &  les  Graux  dont  il  a  été  parlé. 

Za  2vp-  L’Auteur  finît  l’Article  du  Gouvernement  Militaire  par  le  détail  de  k  NoblelTe,  à  k 
èleje.  quelle  il  refofe  d'abord  la  gloire  de  l’Antiquité,  fi  ce  n’eft  par  rapport  à  quelques 
Maifons  diftlnguées,  refte  de  celles  qui  occupoient  le  Languedoc  au  commencement 
du  XÏII.  Siècle,  lors  que  k  guerre  des  Albigeois  commença.  Les  Seigneurs  de  ce 
temsdà  fo  confideroient  comme  de  véritables  Souverains  ;  ils  connoilfoient  peu  l’autorité 
des  Rols;  âc  les  Comtes  deToulouze  n'éxigeoient  d'eus  qu’une  Jegere  déférence  :  voki 
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le  détiiil  de  ceiiîi:  dont  Phiilroire  fait  une  mention  plus  certaine,  Raymoi'id  6^  Comte  L  a  k- 
de  'roLilouzc>  ctoit  le  plus  puilTant  j  il  pofTédoit^  outre  fa  Comté  qui  retifermoit  les  guedoc* 
Diocczes  de  Touloufe^  Rieux,  Lavaur,  S.  Papoulj  Mitepolï  &  Montaubatij  les 
Comeez  de  Quercy  &  d’Uftz,  6z  du  chef  d^Hermezinde  fa  féconde  femme,  la  Comté 
de  MdgueuiU  qu'eïle  lui  donna  par  Contradt  de  Mariage,  en  cas  de  mort  fans  enfans, 
comme  il  arriva*  Trincarel^  Vicomte  de  Carcafïbnne  &  de  Bezîers,  tenoit  le  fécond 
rang  avec  Bernard  Adio,  Vicomte  de  Nifmes^  qui  étoît  cadet  de  Ja  même  maifon.  Le 
Roi  d* Aragon  étoit  Comte  de  Gevaudan  ;  le  Comte  de  Folignaç  poiïëdoit  la  plus  grande 
partie  du  DîocÊZC  du  Puy  *,  Aimaric  de  Poitiers,  Comte  de  Valentiiiois,  pofiedoii  le  Vi- 
val  ais  :  le  Vicomte  d'Ufez  avoir  aulïi  de  grandes  terres  -,  le  Seigneur  de  Montpelier,  poC 
fédoir  cette  ville  &  la  Baronnie  d’Aumelas  ;  Aimeric^  Vicomte  de  Narbonne,  étoit 
Seigneur  de  Ja  plus  grande  partie  du  Diocéze*  Bermond,  Gendre  du  Corhte  de  Tou- 
lüuze,  croit  Seigneur  d’Anduze,  de  Sommieres  &  d*iîne  partie  de  la  ville  d*AUis, 

Pelet  avoir  T  autre  partie  &  piuüeurs  domaines  confiderables.  Sicard,  Vicomte  de 
LautreCj  en  uvoit  de  même  ;  ik:  oi>tre  ces  Seigneurs,  il  y  en  avoir  plufieurs  autres,  à  Ia 
vérité  moins  puiiïans,  mais  toû jours  fort  riches  &  fort  accrédirez.  Toutes  ces  maifons 
ont  péri  par  la  guerre  des  Albigeois  ;  leurs  biens  ayant  été  confifquez,  ou  s^érattt  éteintes 
en  hiles  j  il  n’en  refte  que  3,  Polignac,  Pelet  &  Lautrcc,  dont  PAuteur  parlera  plus 
particulièrement  en  Téta:  de  le  NoblefTe  de  chaque  Diocéze  qui  va  fuivre. 

Dans  celui  de  Toulouze,  on  compte  les  familles  de  Faüdoas  Montégu,  qui  a  toujours 
tenu  Tun  des  premiers  rangs  dans  îa  Province*  Elle  a  fondé  Je  grand  Couvent  des  Corde¬ 
liers  de  Toulouze  &  fait  des  aumônes  trés-confiderables  à  BAbbaye  de  la  grande  Selve,  il 
y  a  plus  de  500  ans*  Elle  s’efi:  partagée  en  plufieurs  branches,  dont  f  ainée  qui  a  voit 
luccédé  au  nom  armes  de  Bafbazan,  s’étoit  éteinte  en  la  Maifon  de  Rochéchouart^ 
branche  de  Chandenier*  Les  Comtes  de  Clermont  d^AutevjIle,  les  Seigneurs  de  Seignen- 
ville  &  de  Serillac,  dont  étoit  lé  Comté  de  Blin,  Chevalier  defOrdre,  en  fontfortis.  La 
Valette  Par  hbt  J  ou  CornuJTon,  maifon  ancienne,  qui  adonné  un  grand  Maître  de 
en  155 7  J  à  la  bonne  conduite  du  quel  on  doit  attribuer  la  défenfe  de  cette  place  contre 
les  Turcs,  qui  furent  obligez  d*en  lever  le  fiége*  Le  Marquis  de  la  Valette  d*à  prefent, 
ïi  été  Sénéchal  de  Toulouze  i  fon  ayeul  étoit  Chevalier  de  TOrdre,  De  Paule,  de  LpjerPtfaff* 
quelle  il  y  a  en  pareillement  un  grand  Maître  en  1622  :  Le  Vicomte  de  Paule,  Sénéchal 
de  TAuragais  en  eft  le  chef*  Caftelper,  Rigaud  de  Vandreuil,  Mauremont,  Villeneuve 
^  S.  Joiry,  font  auiïl  de  bonnes  maifons  i  Le  Comte  &  PAbbê  de  Pibrac  font  aufO  de 
Il  dernicre*  Caftelnau  d*Etrefond,  ancienne  famille,  qui  a  féance  aux  Etats,  à  caufe 
de  la  terra  de  Caftelnau*  Lanta,  du  nom  de  Grammont,  a  auffi  entrée  aux  Etats 
pour  la  baronnie  de  l4anta*  La  Valette  Nogaret  efl  une  Maifon  réputée  ancienne  quoi  za  Va^ 
qif  cnnoblic*  Elle  pofTédoit  la  terre  de  Magnefaur  dans  le  XIV^  Siècle*  Le  Duc  d'Eper- 
non  prétendüit  en  fortir,  mais  à  la  vérité,  il  étoit  petit  fils  d* un  Notaire  de  Toulouze 
ennobli  par  leCapitoukt*  Tl'alguier  de  Metvîe]  a  été  une  famille  opulente  des  Tan  1340*^^;^^/^^, 
que  Raimond  Ifalguier  &  Pons  fon  Fils  prenoienya  qualité  de  Coniéigneurs  c^e  Toulouze, 
a  caufe  de  la  quantité  de  rentes  quhls  poJïedoient*  La  branche  des  Seigneurs  de  Cler¬ 
mont,  s’cR  éteinte  dans  la  maifon  de  Rochechouard,  celle  de  Fourquevaux  d’Andacs  & 
Hauterive  font  pareillement  finies*  Il  en  refte  le  Sieur  de  MargaflTan  Dieu-Pantale, 
ifiii  des  anciens  Châtelains  de  Caftelnau  d'Eftrefonds.  Aftorg  de  Montbafticr, 
naire  de  Querc/,  eft  établie  à  Toulouze  depuis  300  ans*  Le  Baron  de  Montb^rtler,  le 
dernier  Vicomte  de  Larbouft  &  les  Seigneurs  d^Aubarede  en  font  tous  fortis*  La  Vi- 
conué  de  Larbouft  eft  entrée  dans  cette  famille  par  une  alliance  de  la  maifon  d*Auze, 
de  la  quelle  eft  le  Duc  de  Grammont  defeendu  de  Manauk  d*Aure,  Vicomte  d'Afte, 
qui  époufa  rhéritiere  de  Grammont  en  Navarre,  dont  il  prit  le  nom  &  les  Armes. 
tcfquioii  du  Faget  dcfcend  des  anciens  Comtes  de  Fazenfac  :  Barthelemi  de  MontefquioUj^ajV^ï, 
Baron  de  Marfac  &  de  Salles,  eut  plufieurs  enfans  de  fa  femme,  Gaillarde  dT^lpagne, 
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La  K"  qui  ont  fait  les  branches  de  Marfkc,  à  prefent  éteintes  en  Aftarac,  Fontraiiks;  de 
GUEDOC.  Artagnan,  du  Faget  &  Prehac.  La  brandie  aînée  eft  finie  en  la  perfbnne  d*Anne  de 
Montefquiou,  Epoufe  de  Fabien  de  MonluCj  Sirede  Chabannois,  fils  du  Maréchal  II 
y  a  eu  un  Cardinal  de  Montefquîou  en  1350,  Sc  depuis  un  grand  nombre  d'Ofticiers  Gc- 
Poj4/lrû/3’ nç^mux  &  de  très-braves  gens  de  même  nom.  Polaftron  de  S.  CalTicn,  puilncz  des 
Seigneurs  de  h  Hitticrc  A:  de  Polaftron  en  Guiennej  dont  cette  familie  eft  originaire, 
Efca^n.  ibnt  partagez  en  3  branches,  Atimont,  Leyden  &  Brats.  Efearts  de  la  Morhe,  du  imni 
de  la  FenifTe,  Originaires  de  Limozin,  où  la  branciie  aînée  fubfifte  encore,  font  d^une 
niaifon  alliée  à  celle  de  Bourbon  &  qui  a  donné  un  Cardinal,  pluficurs  Chevaliers  de 
Fu^eL  pOrdre,  &  autres  Officiers  generaux.  Puget  de  S,  Albaii,  Originaire  de  Provence,  au 
Comté  de  Nice,  ont  fait  les  branches  de  S.  André  &  de  la  Sene  en  Lajiguedoc,  de  la 
Marche  en  PIfie  de  Fi  ance  &  de  Pomeufe  en  Brie,  Le  Sieur  de  Puget,  Lieuttnanc  des 
Ma  réchaux  de  France  à  Toulouze,  eft  Paifiié.  Du  Bourg  de  k  Peyroufe,  Originaires 
d^AuvcrgJie,  fortis  dhin  frère  du  Chancelier  Antoine  du  Bourg, 

Caamoitt^  Dans  le  Diocéfe  de  Moiuauban,  PA  uteur  compte  les  familles  de  Caumont,  puîfnée 
Cajîamt.  des  Ducs  de  la  Force,  de  la  qucHc  le  Baron  Montbefon  eft  chef  en  ce  païs -k.  De  GajP- 
tanet  de  Tauriac,  ilTuë  de  k  Maifon  d’ Armagnac,  dont  elle  a  quitté  le  nom  depuis 
300  ans  :  L’aîné  de  ce  nom  eft  Lieutenant  du  Roy  de  Guienne;  &  celle  de  la  Velhe 
Fontenille,  dont  le  Marquis  de  Fontenille  &  le  Comte  de  Genkc,  Colonel  d’infanterie. 

Dans  les  Diocéfes  de  Rîeuï  &  Conimcnge.s,  il  rapporte  le  Vicomté  de  Burniquel  du 
nom  de  Commenges,  defeendu  des  anciens  fouverains  du  pays.  Le  S  .  de  la  Moche  & 
de  Fabas,  du  nom  de  Foix  qui  ne  peut  être  plus  illuftre.  La  Morifon  Villemur  de  Fa- 
liez,  fi  puiftantc  autrefoisj  que  quand  Raymond  le  Vieux  rentra  dans  fa  Ville  de  Toulouze 
en  ï 21 7,  il  étoit  affifté  des  Comtes  de  Foix,  de  Commenges  &  de  Paliez  ;  celle  de 
Durefort  de  Defmes,  puifnée  des  anciens  Seigneurs  de  Durfort  en  Guienne,  ilTus,  félon 
ce  qu^ils  prête  n  dent,  des  premiers  Comtes  de  Foix.  La  Seigneurie  du  Fange  au,  étoic 
dans  la  Maifon  de  Durefort  dès  le  tems  de  S.  Domîngue,  &  ce  fut  en  ce  lieu  qukr- 
riva  le  miracle  fameux  d’un  Livre  contenant  les  articles  de  k  Foi,  qui  fut  jette  plu- 
fieurs  fois  au  feu,  fans  qu’il  pût  être  endommagé  1  de  quoi  Raimond  de  Durefort  fut  fi 
touche  qu’il  donna  fa  Maifon  au  Saint,  pour  y  conftruîre  un  Monaftere  d.e  fon  ordre, 
Mûfl/djf/f.qtii  fubfifte  encore  :  &  enfin  la  maifon  de  S.  Sîvié  de  Montault,  Cadette  de  la  brandie 
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du  Maréchal  Duc  de  Navailles. 

Dans  lé  Diocéfe  de  Carcaffonne,  les  familles  de  Nigrî,  ou  le  Noir,  &  de  Voifins.  La 
première  doit  fon  origine  a  Nîgri  de  la  Redore,  auquel  Simon  de  Monfort  fit  de  gran¬ 
des  libéraiitez,  en  reconnoifTance  des  fervices  qu’il  en  avoir  reçus  pendant  k  guerre.  Ce 
Nigri  lui  prêta  ferment  en  1216  :  I.es  Sieurs  de  Nigri  de  Blonacde  Villercel  Sî  dcRoque- 
negarde  en  font  forties*  La  fécondé  eft  au  nombre  des  bonnes  familles  du  Languedoc, 
Pierre  de  Voifms  étoit  l’une  des  Créatures  de  Simon  de  Montfort,  auquel  S.  Louis  prit 
tant  de  confiance,  qu’il  le  fit  Sénéchal  de  CarcaiTonne  &  lui  donna  lOûo  1.  de  rente  fur 
fon  créfon  Le  Marquis  de  Voifins  d’A^iU  en  eft  le  chef  II  y  a  de  plus  les  familles  de 
Moftbulenjf  d’Ars  &  de  Cavanac  qui  font  confidérables. 

Dans  le  Diocéfe  d’Alby,  on  trouve  la  maifon  de  Cruffol  S.  Sulpice,  puifnée  de  celle 
d’Ufez;  celle  de  Rabaftens,  connue  dès  le  tems  des  Comtes  de  Toulouze  &  honorée 
par  Charles  Y.  de  k  dignité  de  Capitaine  general  de  Quercy,  par  lettres  patentes  du  lâ 
Avril,  1369,  &  celles  delà  Tour  d’Adhemar  &  de  Aupoiil 

Dana  celui  d’Agdc,  celle  de  Vins,  originaire  de  Provence,  dont  le  Marquis  de 

Mefme,  du  nom  de  Geoffroy  Bezard,  Laftude,  Flotter  &  Boufiignes,  éteinte  depuis 
peu. 

Dans  celui  de  Lodeve,  celle  de  Clermont  I-odeve,  dont  le  Marquis  de  Choifiac  eft  le 
chef  Le  Vicomte  du  Bofe  en  eft  auffi  ;  celle  de  Lauzieres,  dont  le  Marquis  de  The- 
mines  &:  le  de  S.  Giraud,  &  celle  de  Pardies  Montpeyrou* 
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Dans  le  Diocéfe  de  Caftrcs,  le  Marquis  d’Ambres^  du  nom  de  Geins  PEfperon.  IILan- 
eft  fore  riche  &  a  feancc  aux  Etats  à  caufe  de  la  Baronnie  d^ Ambres,  Mais  fa  maifonouEnoc, 
cft  reprochée.  Le  Marquis  de  Cailus,  originaire  d^Auvergne,  Le  Vicomte  de  Montfij 
du  nom  de  Lautrec,  des  plus  illullreg  de  la  Province  &  des  plus  anciens,  puifqu*il 
nioncc  jufqu'au  tems  de  Charlemagne,  L’Auteur  j  ajoute  les  maifons  de  Rochefort 
de  Cha  ta  II  Verdun. 

Dans  le  Diocéfe  de  Lavaur,  la  Maifon  de  Gorn cilla donc  on  a  titre  de  Pan 
par  hommage  rendu  à  Philippe  le  Hardy  &  qui  adonné  un  grand  Maître  de  Rhodes 
en  1353,  celle  de  Lubens  de  Verdale  a  ks  mêmes  avantages,  ayant  été  comprife  dans 
même  liommage  &  ayant  donné  un  grand  Maître  Cardinal  en  1582,  Le  Comte  de  Ver¬ 
dale  en  eft  le  Chef.  Il  y  ajoute  les  Maifons  de  Monculier  &  de  Nogaret,  de  laquelle  eft 
le  Vicomte  de  Trelans, 

Dans  le  Diocéfe  de  S*  Papoul,  les  Maifons  de  Lorda,  dont  le  Baron  de  Brame,  de 
Colejac,  de  Varagne,  de  Beleftac  &  de  Bertrand  de  Villene,  Cetee  derniers  vknt  d\m 
premier  Préfidcnt  de  Toxilouze,  qui  le  fut  enfuite  de  Paris,  puis  Garde  des  Sceaux  & 
Cardinal.  Les  Bertrand  &  de  Menevîlle  en  defeendent  par  femmes. 

Dans  le  Diocéfe  de  S,  Pons,  La  Mai  fon  de  Hautponl,  qui  eft  Punique  dont  PAuteur 
fait  mention  &  qu'il  dît  ancienne.  Dans  celui  de  Mirepoix,  il  donne  la  Maifon  de  Le¬ 
vis,  ilTué  de  Gui  de  Levis,  Maréchal  de  P  Armée  des  Croifez  dans  la  guerre  des  Albi-’^^*'^^' 
geois,  en  conféquence  de  quoi  Les  Marquis  de  Mirepoix  prennent  encore  le  titre  de 
Maréchal  de  la  F’oi,  La  Terre  de  Mirepoix,  qu*ils  poffedent,  comprend  plufieurs  Do“ 
maines  fort  confidérables.  Les  Marquis  de  Leran  font  puifne  z  de  h  meme  maifon.  Celle 
de  Mauleon  de  Belpech,  à  prefent  éteinte,  celles  de  Bragere,  de  Meyrevillc,  de  Noir  & 
de  Villeneuve,  celle  de  Beon  de  Calfeaux,  dont  un  grand  Prieur  de  Touîouze  fonda  hEio», 
Commanderie  de  Pleygne  qui  vaut  6000  L  de  rente  &  PaflTeéta  aux  Chevaliers  de  fa 
Maifon,  au  defaut  dcfquels  elle  entre  dans  le  rang  des  autres  Commanderies, 

Dans  ks  Diocéfes  de  Narbonne  &  de  Beziers,  P  Auteur  met  à  la  tête  de  la  Nobleflc 
le  Comte  de  Fontanez,  chef  du  nom  &  de  la  Maifon  de  Pekt,  Pune  des  plus  illuftres 
de  ce  Royaume.  Elle  tire  fon  origine  de  Bcrtoald,  lequel  fut  premier  Comte  de  Nar- 
bone,  en  récompenfe  des  fervices  quhl  rendit  au  Roi  Pépin  pour  la  réduétion  du  Lan¬ 
guedoc,  Bernard  Pelet  époufa,  en  1140,  Beatrix  ComteiTe  de  Melge vil,  dont  il  eut  Er~ 
mezinde,  qui  porta  cette  grande  terre  à  Raymond  VI,  Comte  de  Touîouze  :  l’Auteur 
ajoute  que  cette  maifon  eft  à  prefent  fort  déchuë  de  fon  ancien  éclat*  Roquefeuil 
encore  une  maifon  fort  ancienne  &  jadis  fi  puiflante  qu'elle  entreprit  avec  fes  kuk^fcuîL 
forces,  la  guerre  contre  Jaques,  Roi  de  Majorque,  pour  tirer  raifon  de  la  Mort  d’un 
Page  de  fon  nom  que  ce  Prince  avoit  fait  mourir.  Raymond  de  Roquefeuil  avoit  été 
excommunié  en  1222,  pour  avoir  fuivi  le  parti  du  Comte  de  Touîouze  î  mais  il  obtînt  fon 
abfolution  du  Légat,  en  lui  donnant  en  depot  les  Châteaux  de  Roquefeuil  &  de  Val- 
ranque.  Le  Marquis  de  la  Roquette  &  de  Londres  &  le  Comte  de  Roquefeuil  font  de 
cette  maifon.  Toyras  Permond  de  Caylar  eft  une  maifon,  où  la  valeur  eft  héréditaire, 
Iln’cnrefte  que  le  Chevalier  de  Toyras,  petit-neveu  du  Maréchal  La  Vergne 
Trefîlir  eft:  auiïl  une  bonne  maifom  L*Evêqi]e  du  Mans  &  les  Marquis  de  Treffan  & 

Monbazin  en  fortent.  Montlaur,  maifon  illuftre  dès  îe  tems  des  Albigeois:  il  n'en 
refte  que  le  des  Mûries.  Fabrégues  eft  une  maifon  établie  en  Languedoc,  du  tems 
de  Charles  VIII.  Les  Barons  &  Marquis  de  Fabrégues  &  le  S**,  du  Sarret  en  font  fortis. 
Montarnaud  bonne  &  ancienne  Noblelïe.  Le  Marquis  de  Caftres,  du  nom  de  Croix,  a 
foance  aux  Etats  comme  Baron  de  Caftres,  Son  Pere  étoit  Chevalier  de  POrdre  &  avoit 
époufo  la  foçur  du  Cardinal  de  Bonzy.  Le  hdarquis  de  Calvilîbn  du  nom  de  Louet, 
l.ouet,  ifiTii  du  fameux  Préfident  de  Provence  fous  Charles  VIÎ,  a  fuccédé  à  la  maifon  de 
Nogarec,  dans  la  poffemon  de  h  Terre  de  CalvilTon,  qui  lui  donne  entrée  aux  Etats, 
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Lak-  n  eft  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Languedoc.  Buficly  Tremoulet  eft  une  fii 
cuEDOC.  mille  ancienne,  félon  l’Auteur.  Le  Marquis  de  Monpezat,  fils  du  Gouverneur  d’ArniSj 
en  efl:  le  chef.  II  |en  autant  du  nom  de  Pavée,  que  portent  les  Sieurs  de  V'ieillc 
ville  &  de  Montauban.  Baigni,  autrement  Aubais  du  Caylar,  eft  originaire  d’Italie. 
Cette  maifon  eut  l’avantage  de  s’allier  dans  celle  de  Bermond  qui  lui  porta  la  Seigneurie 
de  Sommieres,  qu’elle  échangea  avec  le  Roi  S,  Louis  en  1248,  pour  celle  du  Caylar, 
dont  elle  a  pris  le  nom.  Le  Marquis  du  Caylar,  chef  de  la  famille,  s’eft  retiré  à  Ge- 
neve  pour  la  Religion.  Sou  frere  lui  a  fuccédé.  Chaumont,  Baron  de  Légués,  eft 
originaire  de  Beaucaire  &  de  bonne  maifon.  Allemand  eft  aufil  fort  ancienne,  mais 
cile  s’éteind  en  la  perfonne  de  la  Marquife  de  la  Fare.  Brancas  de  Rocheford,  Gou¬ 
verneur  de  Normandie,  eft  d’une  maifon  connue,  dont  il  eft  inutile  de  parler.  Pour- 
celct  Mayanne  de  S.  Paul,  eft  une  branche  cadette  d’une  très-ancienne  Maifon  de  Pro¬ 
vence.  On  trouve  qu’en  l’an  1125,  un  Seigneur  de  Pourcclct  affifta  en  qualité  de  Ba¬ 
ron  au  traité  de  Pais  entre  les  Comtes  de  Toulouze  &  de  Provence  &  qu’en  î  191,  un 
autre  Seigneur  de  la  même  famille,  nommé  Guillaume  Sauva,  fauva  en  effet  la  vie  &  la 
liberté  au  Roi  Richard  coeur  de  Lyon,  qui  étoit  tombé  dans  une  embufeade  des  Sarrazins, 
Dans  le  Diocefe  de  Mendes,  l’Auteur  rapporte  la  maifon  de  Canillac  Bcaufort.  Je 
ne  fçai  fi  c’ell  une  branche  de  Beaufort  Roger,  ou  fi  l’Auteur  ne  s’eft  pas  mépris  au 
nom  de  la  famille.  Celle  de  la  Tour  des  Bains,  dont  le  Marquis  de  Choifmet  eft  le 
Cette  Terre  eft  dans  fa  maifon  depuis  400  ans.  Celle  d’Apeher,  dont  eft  la 
Ducheffe  douairière  d’Ufez.  Celle  de  Tournel  eft  des  plus  anciennes  &  plus  illuftres  de 
la  Province.  Le  frere  Guérin,  Chancelier  fous  Philippe  Augufte,  quoique  Religieux  de 
S.  Jean,  &  à  qui  l’exercice  de  la  Juftice  ti’ôta  rien  de  fa  bravoure  ordinaire  en  k  batail- 
Mmthf  jg  jg  Bouvines,  en  étoit  forti.  En  enfin  celle  de  Montbrefon  de  Peyre  rapporte  les  hom- 
mages  confécucifs  qu’elle  a  faits  au  Roi,  depuis  500  ans,  de  la  Terre  de  Peyre.  Le 
Comte  de  ce  nom,  Lieutenant  General  du  Languedoc,  en  eft  le  chef.  Il  y  a  de  plus 

la  branche  de  SenareC,  dont  le  Marquis  de  S.  Point  eft  le  chef. 

Dans  le  Diocéfe  du  Puy,  il  donne  la  Maifon  de  Clialençon,  qui  a  fuccédé  au  nom 
de  Polignac,  lequel  étoit  aufli  ancien  que  la  première  inftitution  des  Vicomtes,  &  fi 
puifiànc  dans  le  cems  des  Comtes  de  Toulouze  qu’il  étoit  appelé  le  Roi  des  Montagnes- 
Elle  ne  fubfifte  aujourdlmi  que  dans  le  Marquis  &  Abbé  de  Polignac,  à  prcfenc  Audi- 
t'P'*  teur  de  f  Rote  &  celle  du  Fay,  dont  le  Comte  de  la  Tour  eft  chef,  avec  celle  d’IIe- 
/«•  J'ai  *  dont  eft  le  Marquis  de  S.  Germain. 

cJjîmJ.  Quant  aux  Diocéfes  de  Viviers  &  d’ Ufez  qui  font  les  derniers,  l’Auteur  dit  que  le 
Prince  d’Harcourt,  de  la  Maifon  de  Lorraine,  eft  le  plus  grand  Seigneur  qui  s’y  trouve, 
flarsoBri.  non  feulement  par  rapport  à  fa  naiflance,  mais  par  les  grandes  terres  qu’il  y  pofféde  du 
chef  de  fon  Ayeule,  héritière  de  Montloz  d’Aubenade  &  S.  Reneft,  qui  avoit  epoufe  le 
Maréchal  d’Ornane,  dont  la  fille  unique  époufa  le  comte  d’Harcourt  fon  Pere  ;  I)  compte 
enfuite  Le  Duc  de  Ventadour,  du  nom  de  Levis  &  puifné  de  Mirepoix,  qui  y  pofléde  le 
Comté  de  la  Voulte,  la  Baronnie  de  Tournon  &  le  Marquifat  d’Annonay.  Le  Duc 
d’Ufez  du  nom  de  Buftet,  enté  fur  celui  de  Crulîbl  dans  lequel  s’eft  éteinte  l’ancienne 
mailbn  d’Ufer  par  le  mariage  de  Simonne,  fille  unique  de  Jean  Vicomte  d’Ufèz  avec 
Jaques  de  Cruffol.  Le  Marquis  de  Château-neuf  Senneterre,  forti  du  frere  du  Maré¬ 
chal  de  k  Fercc  -,  le  Vicomte  de  Bauloc,  Baron  d’Apt,  du  nom  de  Montagut,  origi¬ 
naire  d’Auvergne,  dont  il  y  a  eu  pleufieurs  Cardinaux }  le  S',  de  Caftelane,  de  mai¬ 
fon  originaire  de  Provence,  de  laquelle  il  y  a  titre  en  l’Abbaye  de  Levins  de  l’an  108g; 
Le  Vicomte  de  l’Epange,  du  nom  de  Hautefort,  affez  connu:  Le  Marquis  de  Tour- 
non  a  pris  chef  de  cette  illuftrc  maifon,  dont  ia  branche  aînée  eft  confondue  avec  celle 
de  Ventadour.  Le  Marquis  de  Châte  du  nom  de  Clermont,  illuftre,  &  originaire  du 

Dauphiné.  Le  Marquis  de  la  Çharu,  chef  du  nom  de  la  Tour  Gouvernet,  qui  le  pré¬ 
tend 
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«nd  Cadet  des  Seigneurs  de  la  Tour  du  Pin,  autrefois  Dauphins 'de  Viennois  Le  L  a  k 
Marquisdc  laTour  chef  de  k  Maifon  de  Gineftoux  i  &  enfin  les  Maifons  &  k'cc^ooe 
milles  de  Beaumont  de  Gabnac,  de  Vauguic,  de  Roche-colombe,  de  Rochebonne,  de 
Gerbande,  de  Maifon  feule,  de  Cremeaux,  d'Eiicraigues,  de  SalTenage,  dans  iefquetle 
ctt  fondue  celle  de  la  Mothc  Brion  &  enfin  celle  de  Colonnes,  du  Royaume  de 

L*Ai|teur  répété  à  la  fin  de  ce  détail  ce  qu’il  a  déjà  dit  du  nombre  des  familles  no- 
blés  du  Languedoc  qu  .1  fait  montera  4436.  mais  il  ajoute  que  dans  cette  quantité  A" 
n  y  en  a  pas  15  qui  ayent  20000  L  de  rente  &  très-peu  qui  en  approchent  A  l’éeard^*'^'#’ 
dis  moeurs  communes  de  cette  Noble fle,  il  obferve  particuliérement  que  celle  du  Bas 
Languedoc  aime  la  demeure  des  Villes,  où  elle  vit  fans  équipage  avec  beaucoup  d’oeco- 
nomie,  qu’elle  eft  peu  attachée  au  feivice,  fe  contentant  de  quelques  Campao-nes 
apres  lefquellcs  clic  fe  retire  i  que  c’eft  ce  qui  fait  qu’il  eft  forri  fi  peu  de  Maré¬ 
chaux  de  France  du  Languedoc,  où  l’on  n’en  compte  que  5.  Le  Maréchal  des  Prez 
Montperar,  Les  Maréchaux  de  Joyeufe  &  de  Bourhage,  Pere  &  Fils,  Le  Maréchal  de 
Thémines  &  celui  deToyrasj  au  lieu  que  la  Guiciine  a  donné  2  Connétables  &:  23 
Maréchaux. 

H  dit  encore  qjuc  les  Recheiches  de  Noblcfle  ont  fait  en  ce  païs-là  beaucoup  plus 
niai  que  de  bien^  a  caufe  de  la  facilité  qu’on  a  eue  d’accorder  des  jiigemens  favorables  He- 
des  familles  dont  on  connoic  encore  la  balTe  éxtrciaion.  On  a  prétendu  jullifier 
conduite  par  la  manière  dont  les  impofitions  fe  lèvent  en  cette  Provincej  qui  y  alTujétit 
les  Nobles  comme  les  Raturiens  :  mais  la  glorie  de  la  véritable  NoblelTe  devok  rem¬ 
porter  fur  une  ii  foiblc  confideration,  Il  ctoic  jufte  de  maintenir  la  pureté  où  elle  s’étoit 
confervée,  quoi  qu’elle  fut  réduite  à  Ja  moitié  du  nombre  où  elle  fe  trouve  au jourd- 
huL  Ce  mélange  la  defhonore.  En  un  mot  l’Auteur  la  condamne  avec  véhémence: 
il  ne  rend  pas  moins  de  juftîcc  an  Courage  de  cette  Nobkffej  dont  il  donna  la  preuve 
par  le  fecours  qiiklle  porta  à  Leucate  en  1637,  étant  conduite  par  le  Maréchal  de 
Schomberg. 

La  JufliCÊ  cft  adminiftrée  dans  le  Languedoc  en  dernier  relTort  par  deux  Cours 
périeurcs,  qui  font  le  Parlement  réfident  à  Toulouze  &  la  Cour  des  Comptes^  Aydessew^f 
^  Finances  de  Montpelier,  &  en  première  initance  par  les  Juges  fubakernes  qui  reffor- 
tîfTent  média tement  où  immédiatement  à  ces  deux  Tribunaux.  II  n’y  a  rien  de  plus*”"' 
ancien  touchant  le  Parlement  de  Toulouze  que  Tordonnance  de  Philippe  le  Bel  de 
Pan  1302 J  par  laquelle  ii  établit  le  Parlement  de  Paris^  J’Echiquîcr  de  Rouen  &  k 
Parlement  de  Toulouse,  ainfi  qu’il  avoit  coutume  d’étre  tenu  &  en  cas  feulement  que 
les  Etats  du  Pais  y  confentent.  En  la  même  année  1302,  il  y  eut  un  nouvel  Edit 
rendu  fur  la  rcquifition  des  Gens  des  Trois  Etats  du  Languedoc,  portant  établilTement: 
d'un  Parlement  pour  rcfider  a  Toulouze  &  juger  en  dernier  icfîbrt  &  fans  appel  des 
caufes  des  fujets  du  Roi  dans  le  Languedoc  &  la  Guienne  en  deçà  de  la  Dordogne  v 
mais  il  kut  obferver  qu’en  ce  te  ms-là  la  Guienne  appartenoit  aux  Anglois  êc  qii’aprés 
qu’ils  en  furent  chaflez,  on  établit  en  1451,  un  nouveau  Parlement  à  Bourdeaux  pour 
la  meme  étendue*  Ainfi  malgré  les  déclamations  de  P  Auteur  fur  le  retranchement  de  la 
jurildiélion  du  Parlement  de  Toulouze,  je  ne  croirai  pas  aifément  qu’il  en  ait  eu  autre- 
tûîs  beaucoup  plus  qu’il  ne  lui  en  refie,  puifque  fon  relTort  comprend  encore,  outre 
îcs  Sénéchaunrées  du  Languedoc  &  celles  de  Rouergue,  Quercy  &  païs  de  Foix,  une 
partie  de  la  Baffe  Gafeogne,  favoir  les  SénéchaulTées  de  Tlfle  en  Jourdain,  Audi, 
Lcidoure,  Tarbes,  Pamiers  Cahots,  Montauban,  Gourdon,  Sigeac,  Lancefte  &  Ville- 
franche  de  Rouergue,  ce  Corps  fut  rendu  fedentaire  en  Toulouze  en  1444* 

Le  Parlement  efl:  compofé  de  6  Chambres,  La  Grand’chambre,  la  Tournelle,  ks 
trois  chambres  des  Enquêtes  &  celle  des  Requêtes.  Il  y  avoit  une  Chambre  de  f  PEdit^ 
créé  en  1579 j  q^d  fut  depuis  établie  à  Caftrés  en  15955  transférée  dans  la  fuite  à  Caùà-Rcfir- 

naudari,  '”^1' 
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1  V  naudari  duî  a  êzê  enfin  Tupprimée  en  1^85,  par  k  révocation  de  PEdit  de  Nantes, 
cu^pôc  Ce  Parlement  a  aufïï  une  Chanceleric  avec  fo  Officiers  ordinaires,  comme  dans  les  autres 
v^/^Cours  Souveraines.  Ce  Corps  donc  les  Officiers  ont  été  miiltipiiez  fuccemvetnent  pour 
des  Finances  néceffaircs  an  befoin  de  PEtat,  eft  à  préfent  compofé  de  9  Préfidens  à 
mortier^  g  Prefidens  aux  Enquêtes  ou  Requêtes,  112  Conseillers,  2  Avocats  generaux, 
un  Procureur  general  &  un  Procureur  du  Roi  de  nouvelle  création  aux  Requêtes.  M, 
Morant  eft  premier  P refident,  M.  Maffiver  procureur  general  par  la  demi ffi on  de  fon 
Pere  &  M.  de  Burta  Doyen.  L* Auteur  donne  de  grands  éloges  à  la  capacité  du 

premier  &  du  dernier. 

ûrîgms  Les  Senechaur  ou  Baillîfs  font  les  premiers  Officiers  qui  fclon  leur  Inftjtution  refîbr- 
tiffent  aux  Parkmens.  L’Auteur  qui  recherche  le  tems  où  elle  a  été  faite,  la  rap- 
ëïs^4f-porte  à  la  3,  Race  de  nos  Rois  &  au  tems  où  les  fiefs  étant  devenus  héréditaires,  il 
falüt  établir  des  Juges  Royaux  pour  maintenir  Pautoricé  fouveraine,  qui  fc  feroît  aîfé- 
ment  oubliée.  Il  palTe  meme  plus  loin  &  prétend  que  les  Mffî  Bomïnid  (Les  Députez 
du  Roi)  delà  I.  Race,  n’étoienc  autre  chofe  que  des  Juges  deleguez  à  certains  Cantons 
&  quklors  on  Mlffalkum,  ce  que  nos  Peres  ont  depuis  nommé  Baillagc,  ou 

Sénéchauiïee  :  il  trouve  même  que  la  fonûion  propre  de  ces  Sénéchaux  qui  tenoienc 
leurs  affifes  de  Prévôté  en  Prévôté  &  voyageoîent  par  toute  Pétenduë  de  leur  jurif- 
diélion,  répond  entièrement  au  titre  ancien  d’Envoyez.  Mais  on  peut  lui  oppofer 
deux  chofes  également  contraires  à  fon  idée:  La  i*  que  lajuftice  étoit  exercée  dans  toute 
pétendué  du  Royaume  par  des  MagîJlrats  ordinaires,  qui  ont  etc  les  Ducs,  Comtes  & 
Vicomtes,  fait  iorfque  ces  Dignicez  n’étoint  point  encore  patrimoniales,  foit  quand  elles  îe 
font  devenues,  ceux  qui  en  ont  été  pourvus  dans  Pun  &  dans  P  autre  tems,  n’ont  jamais  ceffié 
de  rendre  lajuftice  dans  leur  reffort,  ou  par  eux-mêmes,  ou  par  des  Lieutenans  ou  Séné¬ 
chaux  qui  écoient  revêtus  de  leur  autorité.  Ainfi  il  y  a  lieu  de  dire,  que  les  hailJits 
font  diftérens  des  Sénéchaux,  en  ce  que  ceux-ci  relevoient  d’un  Prince  particulier  & 
que  les  autres  ctoient  Officiers  Royaux,  revenans  à  ce  que  les  anciens  appcllant  Cré¬ 
dit  am  a  latefe  :  Cela  fe  prouve  par  la  fignîficadon  propre  du  mot  de  Bailllf,  qui  em¬ 
porte  celle  de  Gardien,  Confervateur,  homme  de  Confiance  \  d’où  il  conclu d  que  les 
baillages  font  les  étendues  de  pais  qui  étoieut  commifo  à  leur  vigilance.  Car  il  ne  faut 
pas  penfer  que  TEtat  ait  jamais  été  tellement  partagé  entre  les  particuliers,  qu'il  ne 
reftat  rien  du  tout  aux  Rois.  Il  eft  vrai  qu’au  commencement  de  la  3.  Race,  leur  Do¬ 
maine  fe  réduifoît  à  peu  de  chofe  >  mais  comme  ils  n’ont  pas  négligé  les  occafions  de 
raugnienter,  on  volt  qu’à  proportion  il  s’eft  formé  de  nouveaux  baillages,  fur  tout 
quand  la  diftiiiâion  de  ces  Royaux  s^’eft  introduite  avec  les  privilèges  des  Eccléfiafli- 
qiies  &  les  appellations  dans  les  cas  ordinaires.  S.  Louis  établit  4  balilages  nouveaux 
fur  ce  feul  fondement.  Mais  quant  à  la  maniéré  de  rendre  la  juftice  ambulatoire  ment  & 
en  fe  tranfportanc  fur  les  lieux,  c’étoit  conftamment  l’ufage  commun  du  Royaume  en 
toutes  jurifdiélions  Royales,  ou  Seigneuriales,  nos  Pere$  étant  perfuadez  que  la  Juftice 
devoit  être  rendue  aux  peuples  gratuitement  &  fans  les  engager  à  aucuns  frais,  non  pas 
même  à  ceux  qu’ils  auroient  été  obligez  de  faire  pour  chercher  le  tribunal  ordinaire, 
li  croit,  félon  eux,  plus  convenable  que  le  Tribunal  fe  tranfpûrcâc  tour  à  tour  à  des 
jours  fixes  &  certains,  que  Ton  nommoit  dans  les  lieux  principaux  de  fa  jurif- 

didion  J  mais  cet  ufage  a  été  aboli  par  l’Edit  des  Préfi diaux  de  1551  ;  qui  a  renverffi 
totalement,  l’ancienne  forme  de  rendre  lajuftice.  2^.  Secondement  ceux  qu’on  appe- 
loît,  fous  la  première  Race,  Miffi  Doîninki^  n’étoient  employez  ni  à  la  police,  ni  au 
gouvernement  des  Provinces  ;  ce  n’étoîent  que  des  Curateurs  oulntcndans  du  Domaine 
du  Prince,  chargez  de  la  conduite  de  fes  Efckves  ou  Sujets  particuliers,  de  fes  beftiaur, 
es  émaillés  6c  des  récoltés,  &  tout  auplus  de  recevoir  des  Eccléfiaftiques  ou  des  Béné^ 
ciers  de  FEtat,  les  Contributions  que  chacun  devoir  fournir  en  effence  pour  le  Magazin 
public  de  i  etendue  du  pays  qui  compofûit  le  Miffatkim, 
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Si  i  on  cherchoit  dans  TAntiquité  Tidée  de  ce  que  font  aujûurdhüi  les  Intendans,  que  L  a  k- 
1  on  peut  dire  etre  d^lne  invention  toute  nouvelie,  il  eft  certain  que  rien  n*y  rappoi  te  et  edoc* 
davantage  que  ces  Df}minîci^  parce  que  fi,  d’un  côté,  le  pouvoir,  les  fonctions  Sc 
les  jurifdidlions  des  Intendans,  font  plus  tien  dues  que  n^ét  oient  les  leurs,  la  vraye  rai  Ton 
cft  que  Paiitorité  Royale  a  bien  pris  une  autre  forme  qu'elle  n’avoir  au  teins  paifé  :  mais  .  ' 
en  voilà  affez  fjr  cette  matière  d’Antiquîté* 

Pour  revenir  ans  fenecliaux,  qui  ont  été  Poccafiort  de  cette  dlgreiTion,  comme  ils 
écoient  les  Lieutenans  du  Prince  &  reprefentoienr  fa  perfonne  dans  le  détroit  qui  leur 
écoit  afiigné,  on  juge  aifément  que  leur  puifiTance  s’étendoit  à  touL  Ainfi  non  feulement  ils 
jugeoient  les  appellations  des  Juges  inferieurs  que  Pon  appelle  Alages  en  Langue¬ 
doc,  mais  à  caule  du  privilège  des  Nobles,  ils  devinrent  leurs  Juges  pariicitllers.  Ils  ac^ 
qiurent  aufli  le  droit  des  armes  &  de  commander  les  troupes  de  leur  reffort,  dont  il  leur 
refte  encore  une  trace  legere  dans  le  commandement  de  l’ Arriéré- ban.  Dans  la  fuite,  Pad- 
miniftration  de  la  Juflicc  étant  devenue  plus  épineufe,  ils  fc  donnèrent  des  Lieutenans  de 
Robe  longue  &  ne  gardèrent  d’autre  droit  que  celui  de  faire  mettre  leur  nom  à  la 
des  jiigenicns  qu'ils  rendoient.  Enfin  PEdît  de  Cremieu  de  1536,  qui  régie  une  partie  tflr 
leurs  fonélions,  leur  ota  la  voix  délibérative,  laquelle  leur  a  été  rendue  par  celui  de  1^93^ 

T!  y  a  3  anciennes  Sénéchauflees  en  Languedoc,  Toulouze,  Carcaiîbnne  &  Nifmes,  ou 
Beaiicaire,  lefquelles  coinp renoient  ci-devant  lesjuilices  fubalternes  de  la  Province, 

Einguées  en  Judicaturcs,  que  Pon  nomme  dans  le  Toulouzain,  & 

le  refte  du  Languedoc,  de  Viguiers,  quajt  Vimrü^  comme  qui  diroît  Vicaires.  Il  y  en  a 
2g  de  cette  efpéce.  I.a  SenechaulTée  de  Toulouze  renfermoit  la  Viguerie  du  même  lieu 
&  les  Jugerjc.s  de  PAiiragais,  de  Ville-longue,  d' Albigeois,  de  Verdun,  de  Rivicre  &de 
Rieux  ;  celle  de  Circaflbnne  comprenoit  les  Viguerics  de  Carcaflbnne  &  de  Cabardes, 
Minerbois,  la  Châtellenie  de  Montreial,  celle  de  Limoux,  le  bailLge  de  Saux,  le  païs 
de  Mirepoix,  la  Châtellenie  de  Roquefillade,  les  Vigueries  de  Temencs  &:  d’Alby,  la 
Comté  de  Caftres,  la  Viguerie  de  Beziers,  la  Comté  de  Caftenon,  ks  Vigueries  de  Nar¬ 
bonne  &  de  Gignac,  avec  la  baronnie  d’Aiimelas  j  &  enfin  la  Seneciiauflee  de  Nifmes 
comprenoit  les  Vigueries  de  Beaucaîre,  Sommicres,  Meyrueys^  Vigarij  Anduze,  Alab, 

Ufez,  Bagnols,  Roquemaure,  S,  André,  S.  Saturnin  des  Ports,  Aiguemortc,  Lune), 
Maruejols  ou  Gevaudan,  le  baillagede  Velay,  celui  de  Vîvarais  &  la  Viguerie  de  Monr- 
pelien  De  ces  3  Sénéchauftees  anciennes  Pon  en  a  compofé  huit,  c’eftà  dire,  que  Pou 
fait  le  démembrement  des  unes  &  des  autres  pour  en  former  5,  qui  ont  été  établies  pour  k 
Lauragais  à  Caftelnaudarî,  à  Limoux,  à  Beziers,  à  Monrpdier  &  au  Puy,  &  en  clia- 
cune  de  ces  Sénéchauflees  on  a  établi  un  Prefidial,  forte  de  jurifjiélion  aÜcz  connue  dans 
le  Royaume,  dont  Patcributîon  eft  de  juger  fans  appel  des  caufes  crimindles  en  cas 
Royaux,  &  par  concurrence  ou  prévention  avec  les  Prévôts  des  cas  Prévütaux,  &  en 
matière  civile  en  dernier  reftort  jufqu’à  150  !  &  fauf  Pappel  jufqiPà  500  J.  L’Auteur 
cft  d’aflez  bonne  foi  pour  reconnoître  que  ce  nkft  point  Putilité  de  PEtat  &  des  peuples 
qui  fit  établir  ces  Prefîdiaux  î  mais  que  le  Roi  Henry  IT,  étant  accablé  de  dépenfes  qiPil 
faloit  faire  en  la  guerre  contre  Charks-Quint,  trouva  une  rcfource  confidérable  dans  la 
finance,  qiPil  reçut  par  le  moyen  de  cette  Créadom  Le  Sencchal  de  Toqlouze  eft  le 
Comte  d’Ainboife,  de  la  maifon  d'Ufez  ,  celui  de  Carcaftbnnc  âr  de  Beziers  ell  le  Mar¬ 
quis  de  Mirepoix  ;  celui  de  Nifmes  le  Marquis  de  Montfrîn  ;  celui  de  Lauragais  le  Vi¬ 
comte  de  Paule  ;  celui  de  Montpelier  Je  Marquis  de  Caftries,  qui  en  cft  Gouverneur  > 
celui  de  Vîvarais  le  Sieur  de  Vognes,  &  celui  de  Velay  le  Marquis  de  Clermont  de 
Chatte. 

Les  Sièges  d* Amirauté  font  des  Jurifdiétîons  d’une  autre  efpéce,  dont  les  appelktl-  Amlrau. 
ons  font  aulTi  portées  au  Parlement.  Les  Officiers  qui  ks  compofetit,  font  nommez  par 
PAmiral  de  France  &  pourvus  par  le  Roi  ;  leur  attribution  eft  de  connoître  de  tous 
crimes  &  délits  faits  fur  mer,  comme  auffi  de  Péxecution  de  tous  contrafts  ou  prï>- 
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I  A  N-  mcflcs,  concernans  la  iiiaritie,  le  mut  en  conféquence  des  réglemens  de  l'an  1400,  qui 
eu£DOC.  doitne’cette  même  attribution  à  l’ilmiral.  Les  Sièges  generaux  d’ Amirauté  n’étoiciit 
autrefois  qu’au  nombre  de  deux,  Narboitne  &  Agde  i  mais  le  Roi  y  en  a  ajouté  un 
à  Montpelier  par  création  du  mois  de  Février  1692,  pour  fiûre  fes  fonaions  au  Port 
de  Cettes  au  moyen  de  la  quelle  le  Siège  particulier  de  Frotitignan  demeure  fupprimè. 
Ces  Sièges  generaux  font  compofez  d’un  Lieutenant  General,  d’un  particulier,  d’un 
Procureur  du  Roi  &  d’un  Greffier,  d’un  Capitaine  Garde-côte,  d’un  Receveur  des  a- 
niendes,  d’un  Huiffier  vîfiteur  Sr  de  deux  Huiffiers  Audienciers,  Il  y  a  de  plus  2  bu¬ 
reaux  particuliers  d’ Amirauté  établis  à  Aiguemortes  &  à  Strignan.  Les  droits  de  tous 
ces  juges  font  reglez  par  une  Ordonnance  du  5  d’Aoiit,  1688.  &  dans  leurs  jugemciis  ils 
fuivenri’Ordonnance  de  la  Marine,  ouksLoix  communes  du  Droit  Ecrit  fur  cette  ma- 
dites  Loix  des  RJmdLens,  dans  les  cas  qui  n’ont  pas  été  exceptez  par  l’Ordon- 


tiere^ 
nance- 


F&r^ 

P 


Mont 
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Les  Juges  de  Eaux  &  Forets  rciïbrtilTent  encore  au  Parlement.  Ils  confiftent  en  un 
grand  Maître  créé  premièrement  par  Edit  du  mois  de  Janv.  158Ô,  fupprimè  &  rétabli. 
''■  par  un  autre  Edit  du  mois  de  Février  1689,  lequel  tient  fa  jurifdiftion  à  la  table  de 
Marbre  établie  à  Toulouze.  II  a  fous  lui  fept  Maîtrîfes  particulières,  favoir  celle  de 
Touloiize  avec  la  Gruerie  d’Alby,  celle  de  Languedoc  établie  à  Caftclnaudari,  celle  de 
Cadres  à  S.  Pons,  celle  de  Commenges  à  S.  Gaudens,  celle  de  Montpellier,  celle  du 
pais  de  Saule  à  GuUlan  &  celle  du  Vivaraîs  à  Villeneuve  de  Berge.  Il  y  a  dans  la  totalité 
de  ces  Maîtrifes  107450  arpens  de  bois  appartenans  au  Roi,  outre  ceux  desCommu- 
nautez  des  Eccléfiaftiques  &  de  Siegneurs  paitîcuîiers. 
c«r  du  II  y  a  de  plus  deux  Jurifdiaions  fingnlieres  en  cette  Province  qui  reflorctlTenr  au  Parle» 
f«i  ment.  L’une  eft  la  Cour  du  petit  feel  de  Montpelier,  qui  comme  le  Châtelet  de  Paris, 
'''  ou  h  cour  de  Brie,  a  l’attribution  particulière  de  connoître  de  l’éxécutîon  des  Coatraéls 
piffez  fous  le  fccl  de  Montpelier.  Elle  doit  fon  établiiTemem  à  S.  Louis  qui  l’érigea 
pour  faciliter  le  Commerce  de  la  Province  avec  les  privilèges  fuivans:  de  pouvoir  faifir 
en  même  tems  la  perfonne  &  lesbiens  d’un  Débiteur  i  de  ne  recevoir  les  defenfes  d’un 
Débiteur  qu’aprts  qu’il  auroit  configné  la  fomme  demandée  ;  de  n’être  obligé  d’obeir  à 
aucun  Déliberatoire,  &  de  ne  recevoir  que  3  ^ftes  d’exceptions,  favoir  le  payement 
de  la  dcbte,  la  Convention  de  ne  la  point  demander  ou  k  fauffiete  de  l'ade.  Il  fut  dreilc 
à  cet  effet  un  ftile  particulier  qui  s’obferve  encore  éxa^ement  r  la  jurifdiétion  fut  d’abord 
établie  à  Montredon,  puis  transférée  à  Aiguemortes  &  enfin  a  Montpelier  où  elle  eft 
reftee  Elle  eft  compofée  d’un  Juge,  de  fon  Lieutenant  &  d’un  Greffier.  Il  y  avoïc 
d’autres  Lieutenans  répendus  par  tout  le  Royaume,  qui  furent  réduits  en  1490,  aux 
lieux  de  leur  premier  établiffement,  qui  font  Pezenas,  Carcaffonne,  Clermont,  Tou- 
ioiize  Alby>  Villefranclie,  Mendes,  Villeneuve  lez  Auvergne,  Le  Pont  S.  Efpntj  Le 
Puy  Lyon,  S.  Flour,  Paris,  Ufez,  Gignac  &  Tulles.  Us  n’avoient  d’autre  pouvoir 
que  de  faire  arrêter  les  Débiteurs,  &  en  cas  de  conteftation  ils  renvoyoïent  devant  le  Juge  ; 
mais  la  contrainte  par  Corps  ayant  été  abrogée  par  l’Ordonnance  de  1667,  les  Lieutenans 

font  demeurez  fans  junfdiftion.  ,*  j  t  i 

La  Cour  des  Conventions  deNifmeSij  qui  eft  le  fécond  Tribunal  fingulier  du  Languedoc, 

eft  fl  ancienne  que  Fon  n’en  connoit  pas  Pétabliffement.  On  prétend  qii*il  a  été  fait  en 
faveur  des  Marchands  Lombards,  trafiquons  dans  la  Province.  Cette  Cour  a  ks  memes 
privilèges  que  la  précédente,  qui  ont  été  confirmez  par  Charles  VIL^ 

Les  Jurifdiaions  confulaires  du  Languedoc,  qui  y  font  nommées  Bourfes  communes, 
font  établies  à  Toulouze  &  à  Montpelier  dans  la  meme  forme  que  les  autres  du  Royaiima 
Enfin  la  derniere  cfpéce  de  Jurifdiaion  reffortilfante  au  Parlement,  eft  celle  des  juge.^ 
d* Appeaux,  ckft  à  dire,  des  Juges  devant  lefquels  on  porte  les  appellations  (k  qi^^ 
ancres  JugA  en  première  inftance.  On  en  compte  6  de  cette  nature,  deux  des  uc  ez 
pairies  d’Ufez  6c  Joyeufe  6c  quatre  des  Juges  Royaux  de  Caftres,Carmaing,Marte  aïs- 
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Etat  de  la  France, 


Il  s'efh  quelquefois  rencontré  des  nécedîtez  de  faire  jiiflicc  des  crimes  de  quelques  La  n- 
perfonnes  d^autorîcé,  qui  fe  fouftrayent  au  cours  ordinaire,  &  dans  ces  occafions  il  s*eft  guedoc. 
tenu  des  Commiflions  extraordinaires  fous  le  nom  de  Grands  joiirs^  à  l^inllar  des  Aftifes 
de  Champagne.  La  plus  ancienne  eft:  celle  de  1541,  qui  fut  tenue  à  Nifmes.  La  der- 
nîere  eft  celle  de  1664,  dans  la  meme  ville.  On  a  choifi  pour  les  unes  &:  les  autres  le 
teins  des  Vacances  du  Parlement  Sc  les  Commiflaires  ont  été  pris  de  fon  corps. 

Pour  réxécutiondcs  Jugemens  &  la  fureté  de  la  Province,  il  y  a  une  Compagnie  Archers 
de  100  Maîtres,  au  commandement  d*un  Prévôt  general,  lequel  a  au  fii  fa  iurifdidtion  crimi¬ 
nelle,  qui  cft  exercée  tant  par  lui  que  fes  Lieutenans,  Le  fiége  principal  eft  établi  à  Monc- 
pelierpar  Pédit  de  Création  de  1559, &  eft:  compofé  d'un  Pi  évot  general,  de  fon  Lieutenant, 
d*im  Procureur  du  Roi,  d^un  Greffier  &  de  13  Archers,  Ses  Capitaines  Lieutenans  font 
établis  à  Toulüuze  &  à  Nifmcs  avec  chacun  çlijc  Archers  ;  les  autres  Lieutenans  font  à 
Carcaflbnne,  auffi  avec  10  Archers,  à  Limoux  avec  4,  &  dans  le  Vivarais  avec  15: 

A  l'égard  de  la  Jurifprudence  qui  eft  fuivie  dans  les  jugemens  qui  font  rendus  en 
Languedoc,  il  n’y  en  a  point  d'autre  que  le  Droit  Romain,  ou  Ecnt,  lequel  y  étant 
établi  par  ufagç,  a  été  affuré  à  la  Province  par  Conceffion  des  Rois  &  partieuHerement^"^^*^'^* 


de  Charles  VOL  II  y  régné  à  cet  égard  une  idée  fabulcufe,  que  le  Languedoc  appar¬ 
tient  à  la  France  par  une  donation  dont  on  ne  nojnmc  point  l’Auteur,  mais  qui  porte  3 
Conditions  ;  la  i.  qu’il  n’y  fera  rien  impofé  fans  le  confentement  des  Etats.  La  2.  que 
le  Gouvernement  n'en  fera  commis  qu’à  un  Prince  du  fang,  &  la  3.  que  l'ufage  du  droit 
écrit  y  fera  fuivL  Le  fimple  récit  des  faits  cî-delTus  rapportez  fuftit  pour  réfuter  cette 
opinion  populaire,  pu ifque  la  réunion  de  1361,  faite  par  le  Roi  Jean,  eft  abfoluë  & 
fans  condition.  Mais  fi  l'on  examine  de  plus  près  la  matière  du  droit,  on  trouvera  qu*a- 
près  la  celïion  faite  aux  Goths,  ces  Peuples  abolirent  le  droit  Romain  &  firent  rîgoureu- 
fement  obferver  le  leur  de  forte  qu'au  tems  de  Charlemagne,  la  Loi  Gothique  étoîc 
feule  en  ufage  en  Languedoc  ^  meme  en  Tannée  867,  au  Concile  de  Troyes,  tenu 
fous  le  Pape  Nicolas  I,  Sincbaldus  Archevêque  de  Narbonne  &  tous  fes  fuffragans  for¬ 
mèrent  leurs  plaintes  contre  cette  Loi  Gothique,  qui  n'ordonnoit  aucune  peine  contre  les 
Sacrilèges.  Enfin  lorfque  dans  le  XII.  Siècle,  Azo  Flacentin  &  les  autres  premiers 
Docteurs  du  Droit,  commencèrent  à  le  publier  en  Languedoc,  Ü  y  émît  tellement  incon¬ 
nu  qu’on  fut  obligé  de  le  titer  des  Pandeétes  Florentines.  I!  y  avoir  alors  plus  de  600 
ans  qu’il  y  émit  entièrement  ignoré.  Dans  la  fuite,  les  nouveaux  Profefteurs  Je  mirent 
en  vogue-,  les  Ecclcriaftiquess'y  appliquèrent,  &  les  peuples  qui  en  furent  infiruits,  s'ac¬ 
coutumèrent  à  le  pratiquera  de  forte  quMnfenfiblemcnt  la  Loi  des  Goths  fut  mife  en 
meme  oubli,  où  elle  avoit  auparavant  réduit  le  Droit  Romain. 

Le  Franc-Aleu  du  Languedoc  eft  une  Confequence  du  Droit  Ecrit  &  partant  on  lui 
en  doit  rapporter  Torîgine  que  d’autres  fe  font  fatiguez  à  chercher  bien  loin.  Par  Franc- 
aleu  on  entend  une  propriété  des  immeubles,  libre  &  indépendante  de  tous  feigneurs, 
fondée  fur  Taxi  orne  du  Droit  que  tous  les  fonds  font  cenfez  libres,  fi  le  contraire  n'eft 
prouvé  :  au  lieu  que  dans  le  droit  coutumier  on  pofe  pour  maxime,  qu’il  n’eft  point  de 
Terre  fans  Seigneur  &  que  tous  les  fonds  font  affujÉris,  s’il  ne  parole  de  leur  affranchiffe- 
ment.  C'eft  ce  qui  établit  k  différence  du  franc-aleu  de  Languedoc  dkvec  mus  les 
autres.  Ce  franc-aleu,  avant  Tarrét  du  27  May  1667,  étoît  noble  ou  roturier:  mais  de¬ 
puis  il  eft  réduit  a  la  derniere  efpéce,  fur  le  fondement  qu’un  franc-alcu  noble  feroic 
une  fouveraineté.  Outre  que  dans  le  Languedoc  les  biens  font  cenfez  nobles  ou  par 
préfomption,  ou  par  hommage  ;  mais  comme  le  dernier  cas  é.xclud  l’indépendance  &  par 
conféquent  le  franc -aleu,  le  premier  érabliroit  k  fouveraineté  qui  confifte  à  rendre  la 
îuftice  fans  dépendance.  Dailleurs,  il  y  a  peu  d’endroits  dans  la  Province,  qui  nkïent 
des  coutumes  locales.  Les  unes  ne  concernent  que  la  Police  ;  d’autres  font  Teffet  de 
quelques  tranfadions  pafiees  entre  les  Communautez  Voifines,  au  avec  les  Seigneurs  j 
mais  il  V  en  a  d’autres  qui  changent  formellement  la  difpofition  du  droit  :  telles  font 
^  celles 
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celles  de  Toulouzc  &  de  Montpelier,  au  fujctdcs  tellamens,  Le  Droic  Ecrit:  éxîgoirc 
7  témoins,  ces  Coutumes  les  rc^luifent  à  trois  pour  Montpelier  &  deuï  pour  Tou- 
louze.  On  peut  encore  remarquer  que  lors  de  la  Conquête  de  Siinoîi  de  Monfoi  tj  ce 
nouveau  Seigneur  trouva  les  peuples  fi  indîfïcrens  touchant  le  droit  qu^ib  auroyent  à 
fuivre,  parce  que  c'eft  en  effet  alors  que  le  Droit  Romain  commença  d*abrogcr  la  Loi 
des  Gothsj  qLdil  ne  balança  point  à  leur  Impofer  les  us  ^  coutumes  du  pais  dans  lequel 
il  ctoit  ne  :  mais  comme  fa  domination  fut  très-courte  &  traverfee  de  guerres,  il  n’eue 
pas  le  loi  fil- de  donner  la  derniere  main  â  cet  ouvrage,  dont  il  ne  refba  aucunes  traces 
iiprês  lui,  que  dans  les  inféodations  qu^'il  avoit  fliites,  &  que  nos  Rols  ont  niaintenües, 
parce  qifils  fe  font  trouvez  à  fon  droit  par  la  celTion  de  fon  Fils,  &  il  y  a  encore  434 
terres,  ou  Seigneuries  de  cette  cfpece,  tenues  aux  us  &  coutumes  des  pays  qui  font  fi- 
tuez  dans  le  Comté  de  Caftres  &  la  Scnécliaufïee  de  Carcaflbnne,  dans  lefq utiles  nean¬ 
moins  on  fuit  à  tou:  autre  égard  les  difpofidons  du  droit  Ecrit. 

LV\uteur  paffe  enfuite  au  récit  des  Jurîfdiédons  établies  pour  la  confervation  des  droits 
du  Roi  &  pour  vuider  les  conteftations  qui  furvknnent  à  leur  fujet.  Les  Finances  du 
Languedoc  étoient  adminlflrées,  depuis  que  cette  Province  fut  unie  à  la  Couronne,  par 
des  Officiers  qui  avoient  le  nom  de  Generaux.  Le  Roi  Charles  VIL  par  Edit  donné  à 
Montpelicr  le  zo  Avril,  143  7,  leur  fubrogea  la  Cour  des  Aydes,  à  la  quelle  il  donna 
la  même  forme  &  la  même  étendue  de  pouvoir  qu’à  celle  de  Paris  &  la  coiiipofa  feule¬ 
ment  de  6  Officiers,  L*Arclievêque  de  Touloiize  i  I-es  Evêques  de  Laon  &  de  Béziers , 
Arnaud  des  Marêts,  Maître  des  Requêtes  ;  Pierre  du  Moulin  &  Jean  des  Arreis^  Licen- 
tiez  en  l^année  1467,  Cette  Compagnie  fut  fixée  en  la  ville  de  Montpelier,  &  dans  la 
fuite  on  lui  a  joint  la  chambre  des  Comptes  établie  dans  la  même  l'aille  ;  deforte  qTà  pre- 
ftnt  ces  deux  Compagnies  n’en  compofent  plus  qu’une,  dont  les  attributions  font  ré¬ 
glées  par  TEdlt  de  Sedan  de  1552.  Les  Tribunaux  &  Officiers  fubalterncs  de  cette 
Chambre,  font  par  rapport  à  la  Chambre  des  Comptes,  les  Tréforiers  de  France  des  deux 
bureaux  de  Touloiize  &  Montpelicr  &  tous  les  Officies  comptables  ;  &  par  rapport  à  la 
Cour  des  Aydes,  les  Vifiteurs  des  Gabelles,  les  Maîtres  des  Ports  &  les  Juges  Confer^ 
valeurs  de  l’Equivalent  ;  il  faut  les  parcourir  tous  en.  détail 

Les  Bureaux  des  Tréforiers  de  France  de  Toulouze  &  Montpelicr,  furent  établis  en 
1551,  &  il  y  a  eu  depuis  des  augmentations,  telles  que  celui  de  Toulouse  eft  à  pré- 
fent,  compofe  de  29  Officiers,  y  compris  les  Greffiers  &  celui  de  Montpelicr,  de  26 
f  Tréforiers,  2  Avocats  &  2  Procureurs  du  RoL  I/Edk  de  1627,  qui  a  réglé  leurs  at¬ 
tributions,  leur  laifiTe  la  junfdiâ:ion  des  Finances  ;  de  forte  qif ils  font  en  polTeffioii  de 
dreffer  annuellement  !’état  de  Valeur,  fur  lequel  on  arrête  Tétât  du  Roi  au  Confeil  Iis 
jugent  auffi  Tétat  au  vrai  des  Comptables,  à  Tégard  de  la  Voirie,  comme  dans  le  Lan¬ 
guedoc:  c’efl:  la  Province  qui  fait  le  fonds  de  la  réparation  des  chemins,  leur  fonélion 
fe  réduit  au  fîmpie  alignement  des  rués  &  ù  T  inféodation  des  lieux  inutiles  &  vacans; 
mais  ils  ont  T  intendance  particulière  des  Gabelles,  en  vertu  de  laquelle  ils  ont  une  in- 
fpedjon  generale  fur  les  Salines  j  ils  font  faire  la  vérification  des  fels,  pour  connoître 
s’ils  ont  la  qualité  requîfe.  Us  font  les  baux  des  Voitures  &  fournifTent  au  Controlîeur 
pour  le  Roi,  des  Regîtres  pour  les  Ventes.  Quant  au  Domaine  toute  la  Jurifdiffion 
contcnücufe  leur  a  été  enlevée  par  T  Edit  de  1690,  qui  en  attribue  la  connoiffiance  à  la 
Chambre  des  Comptes.  Les  Officiers  comptables,  qui  font  tenus  à  faire  état  devant  Eux» 
font  les  Receveurs  généraux  des  Finances,  Ancien  alternatif  &  triennal  des  2  Generalitez, 
les  Receveurs  particuliers  des  tailles  de  chaque  Diocefe  des  3  mêmes  efpeces,  les  Re¬ 
ceveurs  generaux  &  particuliers  du  Ta  11  ion,  les  Receveurs  des  Gabelles,  les  Payeurs  des 
Compagnies  des  mortes-payes,  des  Colleges  &  des  Prevôtez,  les  Receveurs  des  Oc¬ 
trois  &  les  Tréforiers  du  Domaine  j  les  Comptes  finaux  des  uns  &  des  autres  font  épu¬ 
rez  &  arrêtez  en  la  Chambre  des  Comptes,  comme  il  fe  pratique  dans  les  autres  Provinces 
du  Royaume,  apres  que  Tétât  au  vrai  en  a  été  jugé  félon  le  refibrt  de  chaque  bureau. 

Les 
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Les  Vifiteurs  de  Gabelle  furent  créez  en  Languedoc  par  Lettres  patentes  de  Cliartes  VI.  L 


de  Pan  1411  :  leur  attribution  efi:  de 


AN- 


connoirre  en  première  iitHance  de  tous  procès  ouedoc- 


concernant  les  Gabelles,  tant  Civils  que  criminels,  corriger  les  abus  &  juger  les  delin-  *-^1^ 

quans.  Il  n  y  eut  qu  un  V  jnteur  pour  tout  le  Languedoc,  le  Rouergue  &  k  Qr.ercy, 

jufqu  au  régné  de  Henry  II,  qut  en  créa  un  autre  avec  deux  Controllcurs ,  mais  œmniè 
le  nombre  de  deux  Vifiteurs  ecoittrop  petit  pour  une  fi  grande  étendué,  Henry  IV,  parle 
célébré  reg  ement  des  Gabelles  dans  le  Languedoc  du  i8  Septembre  1599,  ordonna  que 
les  Controllcurs  auroient  un  pouvoir  égal  à  celui  de  Vifiteurs  &  fixa  leurs  établilTcmcns 
auPout  S.Efprit,  Narbonne,  Toulouze  &  Ville-frandte  de  Uouerguc.  ^ 
on  forma  chaque  bureau  d’un  Vifiteur  &  d’un  Controlleur.  En  1605,  on  créa  des  Vi- 
liteurs  alternatifs  j  en  1615,  des  Triennaux;  &  enfin  on  a  formé  des  Licutenans  de 
Montpelier,  Aigues-mortes  &  Pezenas.  L’ Auteur  remarque  que  la  plus  part  de  ces 
charges  font  vacantes  aux  parties  cafuelles. 

Les  Maîtres  des  Ports  ou  juges  des  Traites  &  Droits  forains,  font  des  Jurifdiaions 
modernes,  kfquclks  fe  rapportent  néanmoins  à  des  établifiemens  plus  anciens. 
teur  dit  que  les  guerres  de  PAnglecerre  avec  la  France  ont  été  le  principe  de  la  plus 
part  des  impofitions  qui  y  régnent  j  &  en  effet  les  Rois  Jean  &  Charles  V.  furent  obligez 
pour  fe  foutenir  dkcablit  les  traites  foraines,  ou  droit  fur  les  Marchandifes  tranfpor- 
tées,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite.  En  confequencc  de  fa  perception,  Charles  YL 
créa  en  139^,  un  Commis  des  pafTages  qui  fut  érigé  en  titre  dkffice  en  1549,  fous  le 
nom  de  Maîtres  des  Ports^  Juges  de  Droits  dkntrée  &  de  fortie.  Peu  après  on  érigea 
3  bureaux  de  meme  attribution,  &  Pon  établit  à  chacun  un  Juge,  un  Lieutenant,  un 
Procureur  du  Roi,  un  Greffier  &  deux  Huiffiersj  on  les  plaça  à  Touloufe,  Narbonne 
èc  Montpelier  mais  depuis  ce  dernier  fut  transféré  à  Avignon  oh  II  efl;  encore.  Ces  bu¬ 
reaux  ont  confervé  le  nom  de  Generaux  &  ckft  la  feule  chofe  qui  les  diffingue  d’un 
grand  nombre  d’autres  bureaux  particuliers,  qui  ont  été  établis  en  divers  endroits  i'üî- 
vaut  réxîgence.  Les  appellations  des  uns  &  des  autres  relTorufïent  nuëment  à  la  Cour 
des  Aydes  pour  éviter  au  peuple  les  différens  degrez  de  jurifdiélïon.  L’Edit  de  Créa¬ 
tion  de  ces  Maîtrifes  leur  attribuoit  Pinfpeétion  &  les  réparations  des  chemins,  quklifs 
ont  poffedé  jiifqukn  1663,  que  la  Province  obtint  un  arrêt  en  commandement  en  fa 
faveur  pour  les  en  dépouiller  fur  k  fondement  que  faîfant  la  dépenfe  de  rentretien  des 
chemins,  il  efl  jufte  quklk  conferve  la  direétîon  &  l’emploi  de  fes  deniers.  Les 
de  l'Equivalent  font  encore  reflbrta b ks  a  la  Cour  des  Aydes:  leur  écablilkmeiit  eil  an- f 
terieur  à  l’année  Ï460,  auquel  tems  on  trouve  qu’il  yen  avoir  9  des  trois  Etats  du  Faïs/"^^' 
L’Equivalent  efi:  un  di-oit  qui  fe  tire  en  Languedoc  fur  le  vin,  la  diair  fraiclie  &  falec  & 
fur  k  poilTon,  lequel  équi polie  à  celui  d’Ayde,  qui  a  cours  dans  les  autres  Provinces, 

L’on  multiplii  les  Juges  de  l’Equivalent  en  cette  année  1460,  jufqu’à  15,  &  on  leur 
alïïgna  cinq  départemens,  Toulouze,  CarcalTonne,  Béziers,  Montpelier  &  k  Puy:  mais 
par  l’ordonnance  de  Louis  XI,  du  9  Sept.  1467,  ils  furent  fuppi  miez,  &  la  connoif- 
fance  de  l’Equivalent  donnée  en  première  inlhnce  aux  fenechaux  &  Juges  ordinaires  & 
pour  dernier  relTortà  la  cour  des  Aydes  de  Montpelier:  de  forte  que  comme  k  même 
ordre  fubfiilc  encore,  les  Juges  ordinaires,  même  ceux  des  Seigneurs,  coniioifient  entre 
les  particuliers  de  toutes  les  Conteftations  qu’ils  peuvent  avoir,  non  feulement  au  fu- 
jet  de  cette  impofition,  mais  encore  au  fujet  de  la  Taille  ;  l’ufage,  la  facilité  ;  la  pr.i- 
tique  commune  l’ayant  emporté  fur  les  confi-derations  ordinaires  de  la  bienféance,  ciio- 
quée  que  les  affaires  du  Roi,  ou  auxquelles  il  a  interet,  foient  foumlfes  au  jugement 
d’autres  que  fes  Officiers.  Ainfi  c’eft  un  ufage  certain  &  confiant  dans  U  Province,  que 
toutes  les  caufes  de  quelque  efpece  qu’elles  foient,  étant  portées  aux  Jaftiecs  ordinaires, 
fe  partagent  en  cas  d’appel,  celle  des  Finances  à  la  Cour  des  Aydes  (car  en  cette  ma¬ 
tière  il  ne  peut  jamais  y  avoir  que  deux  degrez  de  JurifcUaion)  &  les  autres  devant  les 
Juges  orjlinaires  du  reifort.  ^ 
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Lan-  Enfin  l*Aiite:ir  finît  l’article  des  jnrifdidions  par  celles  de  la Monnoyc,  établies  à  Tmi- 
CUEDOC.  louzc  &  Montpelier.  Cliacune  des  deux  Chambres  a  les  mêmes  Officiers,  favoir  deux 
Jutres  Gardes,  dont  la  fonétion  eft  de  vérifier  le  poids  fiiivant  les  réglemens  à  peine 
MZ»tLd’â^  répondre,  un  Procureur  dû  Roi  pour  requérir  l’exécution  des  ordonnances  &  afi 

fiftci- ÛIIJÏ  i  un  Diredeur  parüculier  pour  la  régie,  mt  en  achapt  des  matiereîi 
que  fabrication,  un  Controlkur  Contre -garde,  pour  tenir  état  de  tout  ce  qui  eft  fait  par 
le  Direéleur,  un  Eflayeur  pour  répondre  du  titre  des  efpéces,  &  jGnalemcnt  un  Gra¬ 
veur  pour  fournir  les  guanez  nécefTaires  aux  Monnoyes,  Tous  ces  Officiers  font  en  ti¬ 
tre  de  charge  &  tie  finance  payée. 

Psf  Enfin  nous  voici  parvenus  a  Tarticle  principal  de  ce  Mémoire,  qui  eft  celui  des  im- 

ia,î.  pofuions  &  de  la  Finance,  que  rAateur  regarde  comme  le  but  &  le  terme  du  Gouver- 

mais  parce  que  la  jnankre  dont  elles  font  adiiiinîftrées  dans  cette  province, 
eft  fort  differente  de  ce  qui  fe  pratique  dans  les  autres  &  que  les  Etats  du  Païs  paroi  fient 
encore  en  avoir  Ikntîere  dirpofition,  ü  eft  ncceffaire  avant  d'entrer  dans  le  détail  des 
fommes  qidils  fourniffbnt,  de  Connoître  le  particulier  de  ces  Affemblées  &  la  nisiniere 
Uar  bi-  lesaffiires  y  font  traitées.  11  feioit  fort  inutile  de  rapportcy  les  ophiions  populaires 
que  TAuteur  a  trouvé  bon  de  réfuter  touchant  l'origiEie  des  Etats  du  Languedoc  ;  il 
liiffit  d’en  prendre  la  plus  jufte  idée  &  de  dire  que  comme  cette  Province  ctoit  fous 
les  Komains  du  nombre  des  fept  de  la  Gaule  qui  jouifibient  du  Droit  Italique,  c’eft  à 
dire,  de  f exemption  des  Tributs,  &  dont  l'ufage  étoit  de  s’afiemblcr  tous  les  5,  10^ 
ou  10  années,  pour  offrir  par  leurs  Députez  le  voeu  qu'elles  faifoient  pour  la  conlerva- 
tion  de  l’Empire  &  la  fanté  des  Empereurs,  accompagné  des  fommes  qu’elles  contri- 
buoient  volontairement  pour  les  dépenfes  publiques,  celle-cî  fe  maintint  fous  le  gou¬ 
vernement  des  Godis  &  fous  celui  des  Comtes,  dans  la  meme  poffeiTion,  où  nos  Rois 
Ton:  d’autant  plus  aifément  confirmée,  qif  ils  ont  trouvé  de  facilité  par  ce  moyen  à  en 
tirer  plus  qii*ib  n'auroient  fait  d'une  autre  maniéré. 

Ce  qui  eft  dit  jufqu’ici  par  préfomption  fe  confirme  par  le-S  titres,  Raymond  VIL  déclara 
par  fon  teftament  que  les  fommes  qu'il  avoit  reçues  des  habitans  de  Touiouze  &  de  fes 
autres  lu  jets,  ctoient  des  Conce  fiions  volontaires  qu’ils  lui  avoicnt  faites  Lins  y  être  obli- 
<ïcz.  Alpbonfc,  frere  de  S.  Louis  &  le  dernier  des  Comtes,  reconnut  par  fes  Lettres 
jxitcntes  données  à  Aimarques  an  mois  de  Juin  1270,  que  ce  qui  lui  a  été  donné  par 
Jbs  fujets  pour  faire  le  voyage  de  terre  fainte,  n'eft  qu’une  Subvention  gratuite  qui  ne 
peut  être  tirée  a  confequence  pour  les  obliger  îi  l'avenir  d'en  fiiire  de  lèmWables  pour 
aucun  prétexte:  Tannée  fui  vante  1271,  le  Roi  Philippe  le  Hardi  prîtpoffefiion  du  Lan¬ 
guedoc,  &:  commit,  pour  prêter  à  fa  place  le  ferment  ordinaire,  le  Sénéchal  de  Car^ 
c'afibnne  ;  lequel  jura  de  maintenir  les  peuples  dans  leurs  ufages  &  de  ne  jamais  rien 
éî^iger  d’eux  que  de  leur  confenrement,  donné  dans  une  affemblée  Generale,  Il  lui  fut 
d'autant  pi  us  aifé  de  jurer  cette  clauze  du  Serment,  qu'il  ctoit  fans  éxcmple  que  ces  mê¬ 
mes  peuples  eufient  refufé  leurs  fecours  a  leurs  Souverains  quand  ils  en  avoicnt  befoin, 
Aufii  dans  la  fuite  n'ont  ils  jamais  manqué  de  contilbiier  aux  charges  de  PEtat  avec  li- 
bcraîîté.  On  fçait  à  quel  excès  ils  la  portèrent  pendant  le  régné  de  Charles  VL  où  elle 
auroit  dû  &  pù  rétablir  la  France,  fi  les  deniers  qu'ils  accordèrent  n'avoientété  dé¬ 
tournez  par  les  Princes  qui  gouvernoient  j  mais  au  commencement  de  cette  réunion  du 
i.angucdoc  à  la  Monarchie,  les  Afiemblécs  de  Etats  étoienc  bien  différentes  de  ce  qu'el¬ 
les  font  au  jourdtiui.  Comme  le  Languedoc  avoit  été  poffédé  pardi fférens  Seigneurs,  qui 
te  noient  les  Affemblées  de  leurs  Etats  iéparément  &:  indépendemment  les  uns  des  autres, 
Il  fut  d'abord  en  ufage  de  les  convoquer  par  Sénéchauffées,  où  les  Evêques,  Abbez, 
Nobles  &  Confüls  des  Villes  étoient  invitez  &  avoient  droit  d'affifter  fans  exception. 
Dans  la  fuite  les  Rois  ayant  réuni  à  leur  domaine  plufieufs  terres  qui  n^avoient  point: 
appartenu  aux  Comtes  de  Touiouze,  comme  Narbonne,  Montpielier,  le  Vivarais,  le 
Gevaudan,  le  Vêlai,  ôcc.  &  fe  trouvant  maîtres  de  toute  la  Province,  ils  fe  portèrent 
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à  convoquer  les  Etats  en  un  feul  Corps  pour  faciliter  la  diftribucion  des  inipüruionSjL  a  w- 
&:  pour  éviter  la  miiltitude,  ils  ont  réduit  les  Députez,  ceux  de  l'Eglife,  à  l 'Evêque  gue^oc* 
de  chaque  Diocefe  ^  ceux  de  Ja  Noblcfle,  â  un  certain  nombre  de  Barons  j  &  ceux  des  '^v'^ 
Villes,  aux  principales.  On  attribue  ce  changement  à  une  difpofition  de  Charles  Vlh 
mais  afTez  incertainement  r  il  eft  fiir  néanmoias,  que  depuis  Van  1500,  les  Etats  ont 
conferv^é  la  même  forme,  parce  que  les  Regîtres  qui  ne  reniontent  pas  ulus  haut,  font 
entiers  depuis  cette  année. 

A  regard  du  lieu  de  la  Convocation,  François  L  ordonna  en  qu^clle  fe  feroit 

alternativement  dans  Tune  des  3  Sen échau fiées  :  mais  quant  à  la  Préfidence,  la  chofe 
n*a  pas  été  décidée  fans  dîvcrfes  conteftations  ;  PEveque  Diocérain  fembJoit  avoir 
Pavantage  des  Canons  Apofiroliques  -,  toutefois  en  1364,  les  Etats  ayant  été  afiemblcz  à 
Nifmes  par  Arnoul  d^Audreham,  Maréchal  de  France  6c  CTOuverneur  de  la  Province, 
elle  fut  déférée  à  P  Archevêque  de  Narbonne,  malgré  les  oppofitjorts  de  PEvéque  Diu- 
céfain.  Au  contraire  en  144T,  îe  Roi  Charles  VII.  ayant  convoqué  les  Etais  a  Montaii- 
ban,  ajiigea  la  préfidencc  à  PF.véquc  fur  Péxemple  des  Etats  précédens  tenus  à  Tou- 
loiize,  qui  Pavoient  donnée  au  Diocéfain  ;  mais  depuis,  Pufage  la  empoi  té,  joint  au 
nombre  &  à  la  qualité  des  délibération  s  qui  Pavoient  accordée  à  P  Archevêque  de  Narbonne  j 
de  forte  que  pai  une  coutume,  à  préfent  rendue  certaine,  il  en  a  la  pofTefTion  fans  dîf- 
connnmtîon  depuis  1630.  C^ell  aulTi  le  temsoù  les  Etats  ont  commencé  à  prendre  une 
forme  éclatante  :  avant  cela,  les  troubles  dhine  parc,  &  de  ]^^ut^e  la  fnodicité  des  ré¬ 
tributions  des  Députez  rendoient  les  Etats  deferts,  II  ne  s’y  troiivoit  que  fort  rarement 
des  Evêques,  prefque  jamais  des  Barons,  chacun  évitant  une  dépenfe  onéreufe  ;  les 
feules  villes  y  envoyoïenc  leurs  Députez,  iefqiiels  vivant  fans  fafte  &  avec  leur  occonomie 
ordinaire,  rapportoient  pluftbt  Pargent  qu’ils  recevoient  de  leur  commîfiion  qiPils  ne 
dépenfoient  le  leur:  mais  dans  Pétat  prefenC  ces  afiembiées  ont  une  forme  augufte  êc 
digne  de  la  grandeur  de  la  Province  qu’elles  reprefentent. 

L’Ordre  de  PEglife  eft  compofé  des  3  Archevêques  &  des  zo  Evêques  dont  on  a  Or, ire 
donné  lo  détail  cî-devant,  lefquels  tiennent  entPeux  le  rang  de  leur  hicre,  à  la  réferve^*^^^'^' 
de  celui  de  Narbonne  dont  le  droit  de  préfidence  n’eft  plus  contefté. 

L’Ordre  de  la  NoblcfTe  eft  compofé  d’un  Comte  qui  eft  celui  d’Alais,  dhm  Vicomte^^ 
qui  eft  celui  de  Polignac -,  ces  deux  ont  leur  rang  fixe;  &  de  21  Barons  qui 
nommez  par  la  fuite*  La  Comré  d’Alais  appartenoit  anciennement,  fous  le  fmiple 
titre  de  Seigneurie,  aux  Seigneurs  tP And uze,  de  qui  elle  pafili  dans  la  Maîfon  de 
Peîctz,  de  h  branche  des  Comtes  de  Mauguis*  Elle  fut  apparemment  confifquée 
dans  le  tems  des  Albigeois,  puifqirelle  fe  trouva  entre  les  mains  des  Rois  de  France, 
lorfque  Philippe  de  Valois  ayant  reçu  la  donation  de  Humbert  3,  Dauphin  de  Vien¬ 
nois,  lui  afiigna  tqoooI.  de  penfion  viagère  fur  certe  terre:  peu  après  le  Pape  CJc- 
ment  VI.  Pacheta  du  Roî  pour  le  Comte  de  Beaufort  fon  frerc,  en  faveur  duquel  le 
même  Prince  Térigea  en  Comté,  &  la  Noblefie  confentit  à  lui  donner  le  rang  aux 
Etats  que  les  Pofieficurs  de  cette  terre  y  occupent  encore.  Jaques  de  Beaufort, 

Comte  d’Alais,  en  dirpofa  par  donation,  en  faveur  de  la  mdfon  de  Montboi/Tier, 
qui  eut  la  facilite  de  Pcchangcr  avec  k  Duc  de  Montmorency,  de  qui  elle  a  pafië  au 
Prince  de  Condé  &  enfin  à  celui  de  Conty,  qui  la  pofiede  aujourdhur.  Quant  au 
rang  accordé  au  Vicomte  de  Polignac,  il  n’en  paroit  d’aune  raifon  que  celle  de  Pim- 
portance  de  fa  terre  &  de  la  grandeur  de  fi  naifiimee  :  mais  comme  ce  n’eft  pas  ce 
qui  a  décidé  à  Pégard  des  autres  Barons,  il  y  a  lieu  de  l’attribuer  a  la  fiveur  du 
Roî  Charles  VII,  qui  reçut  dans  le  château  de  Polignac  h  nouvelle  de  fon  avenement 
à  la  Couronne  ;  &  cela  eft  d’autant  phis  croyable  que  c’eft  à  ce  Prince  que  l’on  attri¬ 
bue  le  réglement  des  Etats. 

Pour  ce  qui  eft  des  Barons  la  ï*  Séance  appartient  de  droit  à  celui  du  Vi  va  rais,  qui 
:  de  tour  ;  &  ce  tour  arrive  fuccefllvemcnt  tous  les  douze  ans,  parce  qu’ils  font 
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1  «  en  pareil  nomijre  :  Savoir,  Tournon,  la  Vouke,  Annoyay,  rArgenticre,  Apt,  CrulToî, 

oiiEDOc  Tovcufe  S.  Remy,  Boulogne,  Brion,  Privas  &  Chdençon.  Apres  les  Barons  du  Vivarais, 
vient  auffi  le  Baron  du  tour  du  Gevaudan  &  ceux-ci  font  en  moindre  nombre,  qui  fe  fuc- 
rAVnr  circulairement  comme  les  orécédens  :  Savoir,  Mercoeur,  Canillac,  Toumel,Ch2- 

SÏlfl  Le  Rend»,  Peynr.  Apeh»,  SenarM  &  Horac.  Le,  .u<«,  Baren,  ,„i 

poinc  entr’eux  de  place  fixe,  mais  qui  roulent  cous  les  jours,  font,  Clermont,  Mirepoix, 
Florcnfac,  Arques,  Ronayroux,  Lanta,  Ganges,  la  Gardiotte,  S.  Félix,  A'iJeneuve, 
Caftries,  kîeux,  Calviffon,  Murieuil,  Ambres,  Caftres,  Cafteltiau  d^Etrefonds,  &  Ca- 
fldnau  de  Bonnefonds  :  tous  ces  Barons  ont  droit  d’envoyer  occuper  leurs  places  par 
un  Gentil-homme,  porteur  de  leur  procuration,  en  cela  pureils  auï  Evoques  qui  peu¬ 
vent  faire  occuper  la  leur  par  leurs  Vicaires  generaux.  Mais  en  Pannéc  1654,  il  fut 
arreté  par  une  deliberation  commune,  que  tout  Baron,  ou  Procureur  de  Baron,  ne  fe- 
roit  reçu  aux  Etais  qif  après  la  preuve  de  NoblelTe  de  quatre  races  paternelles  &  mater¬ 
nelles  :  il  clt  vrai  que  cette  délibération  ne  fut  faite  que  pour  éxclurre  le  Sieur  de  Vau- 
vert  qui  ne  la  pouvoir  faire.  On  s*eft  relâche  depuis. 

Z,  TrVrf  Le  Tiers  Etat  eft  compofé  des  Maires,  Confuls  &  Députez,  premièrement  de  toutes 
£taL  Jçs  Villes  Epifcopales  fecondement  des  Villes  Diocefaines,  dont  les  unes  au  nombre 
de  huit,  font  en  droit  d*y  envoyer  tous  les  ans,  les  autres  par  tour,  fiiivant  Pordre  &  la 
réglé  de  chaque  Diocéfe.  La  Ville  du  Puy  n’eft  fécondée  d^aucime  Diocefaîiie  &  les 
huk  villes  fixes  font,  Gignac  pour  k  Diocefe  de  Beziers,  Pezenas  pour  celui  d^Agde, 
Clermont  pour  celui  de  Lodeve,  Maruejols  pour  celui  de  Mendes,  Caftelnaudary  pour 
celui  de  S.  Papoul,  Valentine  pour  celui  de  Commenges  &  Fangeaux  pour  celui  de  Mi^ 

repoix. 

da  L'Ordre  des  Suffrages  eft  tel  qu^apfès  la  propohoon  faite  par  k  Préfident,  un  Prélat 

a  Opiner,  enfuite  un  Baron,  &  après  deux  Députez  du  Tiers  Etat,  lavoir 
celui  d'une  ville  Epîfcopale  &  celui  d'une  Di ocefaine,  qui  font  appelez  dans  leur  rang: 
favoir,  Toulouze,  Montpelkr,  Carcaffonne,  Nifmcs,  Narbonne,  Le  Puy,  Beziers, 
Ufez,  Alby,  Viviers,  Mendes,  Caflres,  S.  Pons,  Agde,  Mirepoix,  Lodeve,  Lavaur, 
S.  Papoul,  AletI),  Limoiix,  Rieux,  &  Alais.  Valentine  eft  appellée  fous  le  nom  de 
Commenges,  parce  que  ce  Diocefe  n*a  point  fa  ville  Epifcopale  dans  la  Province. 
Qrdrtdt  ^  l’égard  de  l^Ordre  de  la  Séance,  les  Evêques  en  Camail  &  Rochec  occupent  les 
/diVdMfft  hauts  ficges  à  la  droite  du  Préfident,  &  les  Barons  avec  l'Epée  font  de  même  à  la 
gauche.  Le  Tiers  Etat  occupe  k  parquet.  De  plus,  les  Officiers  de  la  Province  au 
nombre  de  fept,  ont  leur  place  à  un  bureau  particulier,  favoir  les  3  Syndics  generaux 
des  3  anciennes  Sénéchaufîées,  deux  Greffiers  &  deux  Receveurs  alternatifs  de  la  bourfe^ 
mais  le  Sieur  Pcnaultkr  remplit  à  préfent  les  2  charges. 

F^rme  de  à  la  forme  de  la  Convocation,  elle  fe  fait  par  lettres  de  Cachet,  addreffées 

/æ  pMVff' aux  Titulaires,  aux  Maires  &  Echevins  des  Villes,  kfquelles  font  envoyées  au  Gou- 
catiùii.  verj^eur  du  Languedoc  par  le  Secrétaire  d^Etat  qui  a  le  département  de  J  a  Pro¬ 
vince,  &  celui-là  les  accompagne,  en  les  faîfant  diftribuer,  d'une  lettre  de  fa  part. 
Au  jour  marqué  les  Députez  étant  afïembkz,  l'ouverture  des  Etats  fe  fait  par  Li 
Fondions  Commiffions  du  Roi,  en  préfence  de  fes  Commiffaires,  defqucls  la  fon- 

disCow-  étion,  pendant  la  tenue  des  Etats  fe  réduit,  à  recevoir  toutes  les  Remontrances  qui 
leur  font  addreffées  de  la  part  des  Etats,  z®.  à  tenir  deux  Commiffions,  la  première 
s'appelle  la  Vcrificationi  des  debtes  &  dans  celles-ci  ils  font  feuls*  Elle  confifte  à  véri- 
hcr  fl  les  emprunts  faits  par  les  Communaiitez  dans  l'intervale  des  Etats,  font  dans  les 
circonftances  &  faits  avec  les  formai! tez  requifes  par  les  reglemens  du  confeil,  à  faute 
dequoi  elle  déclaré  l'emprunt  nul:  cette  bride  a  été  néceffaire  pour  empêcher  les  abug 
trop  ordinaires  qui  fe  commettent  dans  ia  Province,  où  les  Admîniftrateurs  des  Corn" 
munautez  les  engagent  par  intereft  perlbnneJ  â  des  dépenfes  inutiles  ou  mauvaifes^  la 

fécondé  efb  appellée  le  Rapport  det  impoUtlons  dans  kfquelles  les  Commiffaires  fout 

accom- 
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accompagnez  des  Députez  des  Etats,  celle-cî  eft  établie  pour  vérifier  furlesRalles  desLAN^ 
Tailles  fi  1  on  n  a  point  impofe  au  delà  des  Reglemens  de  dépenfe^  arrêtez  au  Confeil  cuedoc. 
dont  il  fe  repre fente  un  état  éiaét  &  au  delà  duquel  ou  ne  pafie  rien.  Les  Commif- 
laires  du  Roi  font  le  Gouverneur,  le  Lieutenant- General  de  la  Province,  trois  Lieute-ficj»trf* 
nans  de  Roi  -,  1  Intendant  èc  deux  Tréforiers  de  France,  Pun  pour  le  Bureau  de  Tou- 
loufe,  &  1  autre  pour  celui  de  Montpelier  ,  la  Coutume  ordinaire  eft  qu*ils  n^ entrent 
aux  Etats,  que  le  jour  de  Pouverture  pour  accorder  la  permifîîon  de  tenir  Sc  espofer  le 
fijjet  de  1  afTemblée,  le  jour  de  la  demande  du  Don  gratuit,  après  laquelle  ils  fe  retirent, 
le  jour  de  1  adjudication  de  la  forme  de  Péquivalent,  &  dans  quelques  oc  calions  impor¬ 
tantes  ou  il  s'agit  de  communiquer  aux  Etats  les  ordres  du  Roî.  Lorqu’ils  entrent  ils  font  reçus 
à  la  porte  de  la  Rue  par  les  Sîndics  generaux  dans  la  Cour  de  l'Hôtel  par  dix  députez  des  villes  ; 
au  bas  de  1  Eicalier,  par  23  députez  de  la  No blefle,  &  au  haut  par  fixEvéqueSjOnies  reconduit 
avec  le  même  Cct  emonîal,  Les  affaires  qui  font  traitées  aux  Etats,  fe  rapportant  toutes 
1  intereft  general  de  la  Province,  ou  à  celui  des  Corps  qui  la  compofent  ;  lesdeputez  à  là  Cour  f  «'  /e 
commencent  par  y  rendre  compte  de  tou:  ce  qiPîls  ont  fait,  &  des  réponces  qu'ils  ont  reçues 
aux  Cahiers  qu'ils  ont  préfentez  de  la  part  de  la  Province,  LeTrélbrier  de  la  Bource 
y  rend  conipte  de  fa  recette,  on  examine  aufii  les  Comptes  de  l'Etape,  de  l'Equivalent  ^en 
general  ceux  de  tous  les  deniei^  receus  &  employez  depuis  la  derniere  afiemblée,  on  réglé 
3es  impofitîons  qui  font  à  faire  pour  le  Courant,  &  fur  tout,  les  Etats  font  attentifs  au  prin¬ 
cipe  fondamental,  qu'il  ne  foit  rien  levé  dans  la  Province  fans  Leur  confenecment,  comme 
réciproquement  les  Commifiaîres  du  Roi  veillent  à  ce  qu'il  nefoit  rien  levé  que  de  fon  Au-rrijîf 
torité.  Les  impofi  dons  qui  font  réfoJucs  font  départies  fur  les  vingt  trois  diocezes  delà 
vince  fur  le  pied  d'un  ancien  tarif  qui  fai:  la  régie  confiante  &  fuivant  lequel  de  300000  L 

La  ville  de  Touloufe  en  paye  - 

Le  Dioceze  de  Toulouze  >  ■  i.  - 

Le  Dioceze  de  Montpelier  ..  ■  — 

Celui  de  Carcaflbnne  ■  -  - 

Nîmes  &  Alais  — -  - — - 

Narbonne  - - * 

Le  Puy  - -  -  - — — 

Bezîers 

Uzez  _  —  - 

Alby  — — , — 

Viviers  „  >,  <— 

Mendes  — , — -  ^ — .  — 

Caflres  - -  - - *  - — 

S*  Pons  —  ^  , — -  - — 


Agde  — 

Mirepoix 
Lodeve  — 

Lavaur 

S,  Papoul  4 
Aleth  &  Limoui 
Rieux 
Montauban 
Comenges 


10630 

14 

0 

I84ÎS 

13 

9 

M 

0 

13 

3 

12292 

3 

6 

21651 

3 

3 

18832 

19 

6 

18475 

8 

6 

IS966 

14 

3 

18937 

9 

3 

22167 

ï  I 

9 

25042 

5 

0 

16005 

6 

0 

12992 

I 

0 

8375 

I 

0 

8621 

0 

0 

5078 

5 

0 

8390 

7 

0 

13656 

14 

0 

6996 

% 

0 

9874 

1 

0 

Z43I 

ï9 

0 

4688 

8 

3 

■  354 

9 

9 

299789, 

16, 

0 

^otal 

Cet  état  n*a  pas  toute  la  juftefTe  poffible  puifque  les  fommes  en  detail  excédent  celle 
qui  eft  fixée  par  le  tarif,  mais  tel  qu'il  eft,  H  fert  à  faire  connoître  la  proportion 
réglée  entre  cous  les  membres*  La  répartition  totale  étant  faite,  elle  eft  portée,  au 
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L  A  H  îour  de  k  Clôture  des  Etats,  pour  recevoir  fa  derniere  forme  par  l'autoïké  des  Com- 
Go£Do'c.miiîaires  qui  k  figoent  &  dorment  les  maiiderneos  nécelfaires  pour  faire  l'impofition 

'^•O^par  Dioceze,  tîe  la  part  que  chacun  doit  porter  de  la  réparation  iur  toutes  les  comu- 
Lutez  qui  le  compofeni  &  en  detail  fur  tous  les  particuliers  de  chacune  dédies  ^  apres 
quoi  les  Etats  en  corps  vont  porter  aux  commiflaires  du  Roi  ToStroî  qai  hh  a  été  fait 
par  la  l^rovince,  c*eft  a  dire,  leur  vont  offrir  une  fom me  certaine  que  la  Province  ac¬ 
corde  c^ratuire  ment,  apres  néanmoins  qif die  lui  a  été  demandé e  ^  en  eda  differente  de 
Tancien  ufage  des  Provinces  Italiques,  dont  l*oftrande  ctoit  purement  volontaire  &  enfin 

I^aflemblée  generale  fe  fepare* 

Un  mois  après  la  Clôture  des  Etats,  on  doit  tenir,  fuivant  les  reglemens,  les  Aflem^ 
blées  particulières  des  Diocefes,  auxquelles  on  donne  le  nom  d  AHactes,  parce  que 
tout  ce  qui  fait  fc  réduit  â  affoir  fur  les  Communautez  les  fommes  que  le  Diocefe 
doit  porter.  Elles  font  coînpofées  de  fEvéque,  ou  fon  Yicaire  general,  d^n  Baron 
6c  des  Députez  des  Villes  &  lieux  principaux  du  Diocefe  avec  un  Comniiffiiire  princi¬ 
pal,  clioili  par  k  Gouverneur  pour  autorizer  T Affemblée  au  nom  du  Rol  Elles  font 
toutes  formées  fur  le  meme  modèle,  à  l^éxcepdon  du  Vivarais,  du  Vday  &  du  Ge vau- 
dan,  dont  les  AfiTemblées  prennent  k  nom  d’Etats  &  fe  tiennent  d’une  manière  fingu*^ 
lierc.  Dans  rAffemblée  du  Vivarais,  les  Barons  ont  le  droit  de  préfider  &  l’Evêque 
vient  qu’à  fon  tour,  comme  les  autres,  en  qualité  de  Baron.  Ils  ont  nous  droit  d’y 
envoyer  à  leur  place  un  Procureur  fubrogé.  Le  refte  de  rAffemblée  eft  compofée  du 
Grand  Bailly  du  pays,  qui  eft  le  Marquis  de  Roque,  du  grand  Vicaire  de  l’Evêque, 
comme  Bailly  de  Viviers,  de  12  autres  Baillys  &  de  13  Confuls  des  villes  avec  le  Syndic 
des  Etats,  qui  eft  perpétuel  Le  Baron  de  la  Tour  a  droit  de  figtier  le  premier  les  Ar¬ 
rêtez.  Le  Commiffaire  principal  figne  apres  lui  à  la  gauche  feul  &  cet  ufage  eft  fmgu- 
lier,  puifque  dans  tous  les  autres  Diocéfes  il  figne  le  premier.  Les  Etats  du  Vday  font 
rjd),  compofez  de  l’Evêque  du  Piiy  qui  préfidc  ;  chi  Vicomte  de  Polignac,  qui  préfidc  à  fon 
tour,  du  Com[îiiffaire  principal  qui  a  toujours  le  fécond  rang,  de  S  Députez  du  Clergé, 
de  15  Barons,  de  9  Confuls  6c  du  Syndic  qui  eft  annuel,  mais  qui  peut  être  prorogé 
0  dur  Ce  deliberation.  Enfin  les  Etats  du  Gevaudan  font  compofez  de  I* Evêque  de  Mendes, 
ou  fon  grand  Vicaire,  qui  préfident  Èoûjours,  du  Commiffaire  principal,  des  Confuls 
de  Mendes  &  de  Maruejols,  des  Députez  de  PEglîfe  qui  font  6  Abbez  6:  un  Chanoine 
de  k  Caihcdrale,  de  6  Barons,  de  18  Confuls  des  lieux  principaux  6z  dkn  Syndic 
inflitué  qui  change  quand  il  plaît  à  rAffemblée. 

Or  de  la  même  maniéré  que  les  impofitions  de  chaque  dioceze  font  réglées  dans  les 
<Zrthes  generaux  fur  le  tarif  de  la  Province,  de  même  dans  les  Ailietes  particulières  on 

cftf  Di9‘  fe  régie  fur  la  recherche  de  chaque  dioceze,  ckft  à  dire,  l’état  de  la  valeur  des  biens 
de  chaque  communauté,  qui  étant  drefie,  quand  il  en  eft  befoin,  par  un  officier  commis 
de  la  Cour  des  aides,  avec  des  arpenteurs  &  judicateurs,  contient,  une  eftimadon  generale 
des  fonds,  communauté  par  comn>unauté,  eû  égard  à  la  qualité  du  terroir,  commo¬ 
dité,  ou  incommodité  de  fa  fituation,  au  commerce  qui  s’y  peut  faire,  &c.  &  fur 
cette  eftlmaüon  on  réglé  la  part  de  Pimpolirion  que  chaque  communauté  doit  porter  par 
Cotijfolyi  livres,  fols,  deniers,  oboies,  pîtes  &  mailles.  Ce  departement  étant  fait  chaque  Com¬ 
munauté  diftribue  fa  portion  fur  les  particuliers  au  Taux  du  Compoiz  ou  Cadaftre,  par 
rapport  à  une  Communauté,  ce  qui  fe  recherché  par  rapport  au  Dioceze  ^  tous  deux 
font  faits  de  P  Autorité  de  la  Gourdes  aides,  6c  comme  la  recherche  contient  L’allivrement 
de  chaque  communauté,  le  Compoix  kit  la  va leiii  intri nfeque  de  chaque  fond  particulier, 
fui  vaut  lequel  fe  fait  la  répartition  des  fommes  locales.  Ces  impofitions  font  faîtes  prefque 
<^B^  enrierementau  profit  duRoi,  mais  comme  éhes  font  une  partie  confiderable  de  fes  droits 
fc^Us.  fur  la  Province,  à  Pésplication  defquels  PAuteur  deftineun  arclcle  féparé  :  il  remet  à  ea 
donner  ledetail  en  cette  occafion  s  une  autre  partie  de  ces  mêmes  iinpofitîons  s’applique  aux 
dépenfes  fok  des  Etats  generaux  qui  font  réglées  à  75000  h  kit  des  affictes  desdiocefes, 

qui 
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qui  /ont  au  fli  Exe  es  par  un  reglement  de  Tan  1634,  foit  des  communautez  dont  lesi  an 
Commiffiiit CS  du  Roi  ont  fait  fétat.  Mais  comme  il  til  arrivé  plufiems  changemens  cVedoo. 
à  roeconomie  intérieure  de  la  Province  par  rapport  aux  Etats,  PAuceur  a  juge  néceOaire  ' 
de  les  exiiliquer  avant  de  paiTer  au  détail,  &  pour  cela  il  rapporte  qu^en  Tan  1629, 

Roi  Louis X III.  voulant  1  endre  uniforme  dans  tout  fon  Royaume  la  lèves  des  impoli- rf 
rions,  créa  des  Elus  en  titre  d'office  dans  les  vingt  &  deux  diocezes  du  Languedoc  pour 
compofer  vingt  deux  Eledions,  dans  lefquelles  les  Elus  feroient  le  département  des 
tailles  rien  n^étoit  plus  contraire  aux  iifages  du  pays.  Parce  que  le  departement 
eft  fait  naturellement  par  les  Etats.  2^.  Parce  que  leur  privilège  confifte  à  ce  que  toutes 
les  impoli  rions  y  doivent  être  délibérées,  mais  l*on  avoir  in fpiré  au  Roi  une  fi  terrible 
avcrfion  contre  le  nom  de  privilège,  que  fa  colere  s’allumoit  a  fa  feule  prononciation 
L*A tueur  ajoute  une  étrange  circonftancc  du  motif  de  cet  Edir,  qui  fait  voir  à  quel 
point  on  abufe  de  r Autorité  des  Rois  &  il  Pappuye  du  témoignage  du  vieux  Maréchal 
de  Vilkroy,  de  qui  il  dit  Pavoir  apprife,  c’elt  que  le  Maréchal  d'Effiat,  lors  fur-incendant 
des  Finances,  en  fut  l’inventeur,  dans  le  feuJ  deffein  de  perdre  le  Maréchal  Duc  de 
Memorency,  fiippofant  ce  quî  arriva,  que  ce  Maréchal  skngageioit  a  foutenir  rintereft 
de  la  Province,  &  qu’il  fe  feroit  tuer  dans  un  combat,  ou  qu*il  fe  perdrok  pour  toujours 
dans  une  guerre  Civile,  Dans  cette  circonftance  Pon  convoqua  les  Etats  à  Pezenas 
le  21  d’ Avril  1629,  ou  le  Sieur  de  Vigiiîer,  Confeilier  d'Etat  &  principal  CommifTaire 
du  Roi,  reprefema,  que  le  Roi  venant  de  donner  la  paix  à  fon  Royaume  il  ne  la 
pouvoir  afllirer  qif  en  demeurant  armé,  fur  tout  dans  le  Languedoc,  ou  la  quantité  de 
Religionaires  rendort  P  Autorité  plus  nécefla  ire  &  pour  cela  il  fîtdemande  de  1800000  J. 
cette  fonime  étoît  E  exorbitante  dans  ce  tems-là,  qiPil  nkn  avoit  jamais  été  accordé  de 
pareille,  fur  quoi  la  nouvelle  de  la  création  des  Elus  ayant  été  apportée  dans  la  Pro¬ 
vince,  les  Etats  prirent  le  parti  d’en  demander  la  révocation  avec  la  Confirmation  de 
leurs  privilèges  &  libertez,  &  fe  contentèrent  d’offrir  Poétioi  ordinaire  fans  répondre 
a  la  demande^  Cette  conduite  attira  bien  tôt  un  ordre  pour  la  réparation  des  Etats, 
qui  fut  porté  dans  Paflemblée  par  le  même  commiffaire  ^  mais  comme  ils  fe  feparerent 
le  10  Aouft  de  la  même  année  fans  délivrer  les  départemens  des  foinines  qu’ils  avoient 
dcliberé  d’impofer  montant  à  698000  L  le  Roi  commit  le  nommé  de  Reich  pour  en  faire 
la  recette  &  la  dépeiife  en  vertu  des  états,  qui  feroient  arrêtez  au  confeii  &  des  mande- 
mens  des  Treforiers  de  PEpargne  à  la  Chambre  à  Montpelier  ;  il  Fit  enfui  ce  mandé  aux 
Treforiers  de  France  des  deux  Bureaux  de  Eure  repatir  cette  fomme  par  les  Elus  ;  c’ell 
ainfi  que  les  impofitions  de  1629  &  1630.  furent  levées. 

En  1631,  le  Duc  de  Monmorency  ayant  employé  fes  offices  envers  la  Majefté,  les 
Etats  furent  rétablis  &  convoquez  au  même  lieu  de  Pezenas  pour  le  12  Décembre,  ce 
fut  là  que  le  Sieur  Miron  Confeilier  d’Etat  ayant  reprefentc  que  le  Roi  accordoit  la  fup- 
prefîion  des  Elus  &  la  remîfe  du  Roi  de  Péquivalent  au  moyen  du  rembourcenient  du 
traité  flic  pour  la  création  des  Elus  &  des  Commiffaires  en  titre  d’Office  de  la  part  de 
fa  Majefté  pour  procéder  conjointement  avec  les  Etats  aux  departemens  des  impofitions, 
les  chofes  al  loi  entreprendre  le  train  ordinaire,  lorfque  les  Etats  furent  avertis  par  les  lettres 
qui  leur  furentpubliquement  adreffées  que  contrek  parole  qui  leur  avoir  été  portée  par  le 
Commiffaire  on  avoit  envoyé  d’autres  Commiffions  aux  Treforiers  de  Fnince,  pour  faire 
faire  le  departement  des  Tailles  par  les  mêmes  Elus  ;  cela  fit  de  fi  grands  moiivemens 
dans  l’affemblée  que  par  deliberation  du  4  May  &  10.  Juillet  1632,  fur  la  remontrance  des 
Siiidics,  il  fut  arrêté  qu’attendu  que  les  commiffions  addreffées  aux  Treforiers  de  F’rancc, 
a%"oiencété  furprifes  au  préjudice  des  véritables  commiffions  addreffées  aux  Etats,  les  de- 
partemens  feroient  faits  en  la  forme  ordinaire  avec  dcfenle  aux  Confuls  com- 
munautez  de  reconnoitre  les  Elus,  il  fut  arrêté  que  pour  fubvenir  aux  affaires,  Es  . 

Etats  feroient  mandez  par  les  ordres  de  Duc  de  Monmorency  en  attendant  ceux 

de  fa  Majcfté,  &  qu’il  feroit  prié  d’unir  fes  intérêts  à  ceux  de  la  Province,  la¬ 
quelle 
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Lan-  quelle  prétcndoit  unir  îes  Tiens  inféparablement  avec  lui  pour  k  coniervaclon  de  Tes 
GUEDOCfranchifes  ^  Jibertcii  qui  lui  ctoient  plus  precieufes  &  plus  cheres  que  celle  de  la  vje^ 
des  biens  des  particuliers*  C^elt  ainli  que  k  Fiovînce  s’engagea  dans  la  guerre 
Civile,  donc  Tévenement  fut  fi  funefte  au  Maréchal  de  Monmorcncy,  qu’il  fe  perdit 
kns  relTüurce  comme  fon  Ennemi  ikvoit  prévû  :  fa  more  ayant  rétabli  l'obcilTance,  les 
Etats  furent  mandez  à  Bezîers  pour  le  mois  d’OcTrobre  1632,  &:  ce  fut  dans  cette  alTcm- 
bJée  que  le  Roi  voulant  donner  une  nouvelle  forme  à  k  levee  des  importions  &  les  ren¬ 
dre  fixes  à  Tavenir,  fît  publier  TEdit  de  Bezîers,  par  lequel  les  depenfes  de  la  Pro¬ 
vince  font  réglées  à  1 20443  ^  ^  Subvention  ou  fecours  extraordinaire ,  appelé 

Don  gratuit,  1150000  L  il  eft  ordonné  par  le  même  Edit  que  les  Etats  ne  tien 
dront  qu*une  fois  Tannée  &  pendant  15  jours  feulemen  t  *,  que  les  afTiettcs  ne  durèrent 
que  huit  jours,  &  à  ce  moyen  le  Roi  remet  à  la  Province  le  droit  d’Equîvalcnt,  &  toutes 
autres  impofidons  qui  fe  faifoient  fous  les  noms  différens  d*Aides,  de  Preciput,  d’Equi- 
valent,  d’Odroi,  crue  du  Taillon  &  généralement  de  tous  autres  droits*  Quoi  que  ect 
Edit  fut  effectivement  plus  favorable  qu’on  n’auroit  dû  Tattendrc,  comme  iî  éroit  direc¬ 
tement  contraire  au  privilège  de  k  deliberation  des  Etats,  ils  en  pour  fui  virent  incef- 
famment  la  révocation  &  l’obtinrent*  Enfin  en  Tannée  1649,  par  un  nouvel  Edit  donné 
à  Paris  au  mois  d^Oftobre,  qui  révoquant  celui  de  Beziers,  ordonne  que  nulle  impofi- 
tion  ne  fera  faite  en  Languedoc  fans  lettres  patentes  de  fa  Majeftê,  èc  fans  delibera¬ 
tion  des  Etats  j  que  les  commifllons  des  a/Hettes  feront  délivrées  à  ceux  qui  auront  af¬ 
filié  aux  Etats  feulement,  &  que  les  Etats  feront  afTemblez  tous  les  ans  au  mois  d’Ofto- 
bre  pendant  un  mois,  &  les  aflkttes,  un  mois  apres  pendant  huit  jours,  &  à  ce  moyen 
les  fraix  des  Etats  font  reglez  à  75000  J.  que  TEtat  des  Importions  fera  envoyé  au  Con- 


feil  &  un  double  original  remis  en  chaque  Bureau  des  finances^  pour  dreffer  TEtat  de 
valeur  i  enfin  le  Roi  confirme  à  la  Province  k  remife  entière  du  droit  d’Equivalent- 
C’eft  donc  fur  la  difpofition  de  cette  idée  que  TaiTemblée  des  Etats  eft  réglée  préfentement, 
&  que  les  impoli  dons  font  arrêtées,  départies  &  livrées*  fans  qu’il  foi t  arrivé  depuis  au¬ 
cun  changement,  linon  qu’au  lieu  que  les  Commiffaim  du  Roi  a  voient  coutume  de 
faire  une  deinande  plus  force  qiTil  ne  leur  étoit  accorde  en  odroy  ^  à  prefent,  tout  ce 
qiTîLs  demandent,  fok  pour  don  gratuit,  foîc  pour  les  autres  fommes,  qui  regardent  les 
differentes  efpéces  d’impoTition  s  dont  l’Auteur  entreprend  défaire  une  difcufïîon  exaéle 
dans  l’article  fuivant 

^  droits  du  Roi  dans  le  Languedoc,  confiftent  ou  confiftent  ou  â  fon  Domaine 
Ltffi^se-  avec  fes  attributions,  ou  aux  impofitions  qui  Ibnt  levees  à  fon  profit ,  celles-ci* 
par  lerqudles  TAuteur  commence  fon  détail,  parce  que  le  premier  n’eft  pas  à  beau¬ 
coup  piês  fi  confiderable,  Ibnt  ou  fixes,  ou  incertaines  j  les  premières,  qui  font  tou¬ 
jours  comprifes  dans  li  grande  comrriilfion,  ont  des  noms  bizarres,  qui  exigent  des  ex¬ 
plications  lur  chaque  article  tant  par  rapport  ù  ce  qu’elles  font  en  effet,  que  par  rap¬ 
port  à  leur  htftoire  ;  les  fécondés  font  k  don  gratuit,  les  affaires  de  la  Province,  ki 
taxations  du  Treforier,  êr  des  Receveurs*  les  debtes  &  les  Etapes*  Les  unes  &  les 
autres  lonc  différemment  comprifes  en  certaines  Commilîions  que  le  Koî  adreffe  à  fes 
Commiffaires  aux  Etats  &  Alïïettes,  pour  en  ordonner  la  levée,  n’étant  permis  en  aucune 
partie  du  Royaume  de  rien  impofer  que  par  Tautorité  fouveraîne*  Les  payemens  de  toutes 
ks  impoftions  fe  doivent  faire  en  3  termes,  le  i*  d’ Avril,  le  i*  Juillet, &  k  r*  d’Oélobre* 
^  ^  general,  mais  Je  produit  en  eft  diftnbué  différemment,  iàvoir,  de  Tayde,  de  Toc- 

troy  &  du  preciput,  qui  font  perçus  parles  Receveurs  generaux  des  Finances,  du  Taillon,  à 
a  recette  generale  du  même  nom,  &  kfurpliis  au  Treforkr  de  la  Bourfe  de  la  Province* 
A  impofitiûns  de  la  grande  Commiffion,  celle  que  Ton  nomme 

J  l'eciput  de  ]  Equivalent  ont  une  fi  grande  connexité  qu’elles  ne  peuvent  être  ex- 
P  iquees  que  conjointement  :  TAide  fut  établie  par  le  Roi  Philipe  de  Valois  dans  k  tems 
e  es  guerres  avec  1  Angleterre*  fur  k  pïé  de  6  d*  pour  livre  de  toutes  les  marchan- 
1  es  ven  ues,  on  peut  croire  qu’il  établit  ce  droit  fur  Texempk  des  Romains,  qui  faî- 
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foient  payer  k  centième  de  toutes  les  ventes  j  le  Roi  Jean,  du  corden cernent  de  tous  les  L  a  n- 
Etats  du  Royaume  le  porta  jutcju^a  S  d.  &  Charles  V.  à  J2  deniers,  c^ui  eft  le  eo'^.mj^Doc- 
mais  pour  le  vin  vendu  en  detail,  il  en  Hxa  le  droit  au  8^»  au  4^^,  du  prix,  par 
port  aux  differents  pays  ou  elle  fe  faifoit,  les  Peuples  fubirent  ce  joug  en  confideration 
de  h  Frilon  du  Roi  ion  peie,  &  du  defordre  des  affaires,  Charles  Vh  plus  hureux  au 
commencement  de  fon  Régne  les  en  defehargea  5.  Charles  VII.  le  rétablit  de  nouveau  & 
le  fuprima  en  14441  Languedoc  feulement,  au  moyen  d*une  fomine  de  80000  1- 

qui  lui  fut  promifc  Sr  payée  pendant  3  années.  Pour  former  cette  fomme  de  Soooo  l 
ce  même  Roi  permit  de  lever  un  droit  d'im  denier  pour  livre  fur  la  chair  fraîche  &  faléc 
&  fur  le  Polffon  de  mer  avec  le  6^  du  vin  vendu  en  detail  i  ce  droit  fut  nommé  Equi¬ 
valent,  parce  qu'il  cquipolloit  en  effet  à  Fimpofidon  de  PAyde,  mais  après  Pexpira- 
tion  des  trois  années,  les  befoins  du  Roi  n’ayant  pas  difeontinué  le  Languedoc  fut  ob¬ 
ligé  de  lui  continuer  le  même  payement  &  même  de  ^augmenter  bien  confiderablc- 
ment  ;  car  fous  k  prétexte  que  la  fomme  de  80000  L  ne  fuffifok  pas  pour  indemnifer  le 
Roi  de  ce  qu'il  auroit  pu  tirer  de  T  Ayde,  la  Province  confentit  à  V  impofidon  d'un  nou¬ 
veau  droit  montant  a  111776  h  pour  remplir  ce  qui  manquoit  à  la  valcm  ck  l’Equiva¬ 
lent,  fous  la  condition  néanmoins  qiLoù  la  recette  de  TEquivalent  iroità  plus  de  80000  h 
il  en  fer  oit  d'autant  diminué  fur  k  droit  nouveau  qui  fut  appelle  du  nom  commun  à 
tout  k  Royaume,  l'Ayde  j  il  paroic  qu'en  l'année  145^>  Charles  VIL  diminua  FEqui^ 
valent  &  le  reduifir  à  70000  l.  mab  en  meme  tems  il  augmenta  PAyde  jufqu’à  1 20000 1, 

En  1442,  Louis  Xï.  céda  le  droit  d'Equivalenr  à  la  Province  au  moyen  deyooooh 
de  Preciput,  mais  il  ne  paroit  pas  que  ce  traité  ait  eu  jamais  d^éxécution,  comme  il  rc- 
fulte  de  la  déclaration  donnée  à  Lyon  par  François  L  en  i6iÿ.  ;  de  forte  qu'on  peut  affu- 
rer  que  les  Rois  en  ont  toujours  joui  jufqu'à  l’Edit  de  Beziers,  qui  en  a  fait  la  remife  à 
la  Province,  confirmée  par  celui  de  1649.  L'avantage  qui  lui  revient  de  cette  remife, 
eft  fort  confiderable  puifque  k  bail  qu'elle  en  fait  monte  annuellement  à  335000  1.  & 
quklk  le  poiirroit  faire  aller  à  400000  1*  pendant  qu'elle  ne  paye  au  Roi  fur  cet  article 
que  69850  L  l'ayde  étant  demeurée  à  fon  point  fixe  Sr  ordinaire  de  120000  J, 

L'Oélroy  eft  une  autre  impofidon  contenue  dans  la  grande  Commiffion  i  mais  pour  ^ 

tendre  ce  que  ckff,  il  faut  encore  remonter  au  teins  malhûreux  de  l’Epoque  de  tous  Jes"''"^* 
impôts,  k  Régné  de  Philîpe  de  Valois  i  ce  Prince  obtint  des  Etats  du  Royaume  11  n  Se¬ 
cours  de  deux  Millons  fous  le  nom  d’OéIroy,  &  cette  fomme  fut  départie  fur  toutes  les 
Provinces  qui  lui  obeifToient,  Charles  VU.  eff  k  premier  qui  ait  rendu  cette  impofidou 
fixe  en  conféquence  du  Relultat  des  Etats  de  Tours,  qui  lui  continuèrent  Toélroy  de  deux 
Millions,  &  L  levée  de  l'Aide.  Louis  XL  porta  Toétroy  jufqu'à  2400000  1*LouïsXIL1ê 
contenude  1500000!.  mais  cnlhmnée  1536, ou  Charles-Quint  vînt  afficgerMaifeilk,  Fran¬ 
çois  I.  l'augmenta  jufqu'à  quatre  Millions.  Ckft  ce  qui  compofoît  alors  Je  Corps  de  la  Traite 
de  CoiîC  le  Royaume,  dont  la  portion  exigible  fur  le  Languedoc  fut  determîiiée  &  fixée  à 
279700  l.  auquel  elle  eft  encore  arrêtée  &  payée  fous  k  nomd'oéîrroy,  mais  parce  qu'en 
1543  ,  ce  même  Roi,  François  fe  trouva  dans  un  péril  encore  plus  prelTantpar  l'entrée  du 
Roi  tf  Angleterre  en  France,  pendant  que  Charles-Quint  Lattaquoît  d'un  autre  côté  &  qu'il 
fut  ûblic^é  d’augmenter  les  Tailles  de  600000  L  k  Crue  par  rapport  au  ï  .anguedoc  ftit 
encore  ffxée  fur  le  même  pié  de  Contribution  à  59957  1.  4  s.  4  d.  qui  eft,  le  point  où 
elle  eft  demeurée  &  otl  elle  fe  paye  encore  aujourdhuy. 

Les  Apointemens  des  Gouverneurs  &  des  Lieiitenans  généraux  de  k  Province  font  Apohite^^ 
une  autre  forte  d'impofitîons,  qui  ne  change  pointa  préfent,  quoi  qu’elle  ait  autrefois 
beaucoup  varié  j  la  première  gratification  de  k  Province  envers  le  Gouverneur  fut  faite  en 
1516,  en  faveur  du  Seigneur  de  Monmorency  depuis  Connétable,  &  elle  ne  fut  que 
de  15000L  aveck  ckufe,  fans  tirer  à  confequence en  1520,  il  lu  y  fut  encore  donné, 
12500I.  en  1526, .  Ï2O0O  L  en  1533,  il  en  eut  20000  l  mais  le  Roi  défendit  à  tous  les 
Gouverneurs  de  recevoir  aucune  gratification  de  leurs  Provinces,  cela  dura  peu,  puifqu'en 
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Lan-  1548^  le  gouvernement  ctiint  changé  Bi  le  Conneflable  de  Memorency  rétabli  dans  le 
cifEDOc*Miniftcre,  ü  y  eue  de.s  lettres  patentes  portant  permiflî on  d*împofcr  dans  le  Languedoc 
la  foiTimc  accordée  au  Gouverneur  &  auîC  Lieutenans  generaux  i  depuis  ce  tems  il  leur 
a  cté  donne  alfe  diverfement,  tantôt  plus  &  tantôt  moins  ;  aujourdliuî  la  fomme  efl 
fixée  à  99^00 1,  d'une  parc  &  25171 1.  de  l’autre,  defquelles  le  Gouvcrnciir  touche  ôoqqoI. 
d’apointements  regle:^  les  25171  l  pour  l^entreden  de  lés  gardes:  il  reçoit  encore 
60000  l  de  Gratification  particulière,  dont  le  fonds  lera  marqué  cy-apres  &  30000 1.  fur 
les  Etats  des  Gabelles,  de  forte  qu’il  a  en  total  175171  L  de  revenu  certain.  Les  Lieu, 
tenans  generaux  ont  6000  L  d^appoin cernent  ordinaire,  3000  1,  de  Gratification  extraor¬ 
dinaire,  quand  ils  entrent  aux  Etats,  de  plus  6000  1.  de  Gratification  quand  ifs  les 
tiennent  ;  ce  fond  fe  prend  fur  les  390CO  1.  reftant  des  99000,  dont  il  a  été  parlé  ;  quand 
aux  Lieiitenans  de  Roi,  ils  ont  chacun  2000  l  d'appointements  regiez,  qui  leur  font 
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paycï  par  le  Roi  fur  le  fond  des  Gabelles. 

Les  Frais  des  Etats,  non  compris  Tarticle  qui  eft  nomme  le  Comptcreaii,  étoient  au¬ 
trefois  fl  modiques,  que  le  droit  de  Préfidence  ne  valoit  que  300  L  il  fut  augmenté  en 
1613  jufqu'â  600  ].  par  des  confide rations  particulières  &  en  1624,  ou  accorda  150].  aux 
Vicaires  generaux  Bc  6  J.  par  jour  à  cliacun  des  Députez,  ainfi  les  droits  ont  fiicceffive’ 
ment  augmenté  depuis  1608.  que  la  depenfé  des  Etats  étoit  arretée  à  10000  L  jufqu’à 
l’Edit  de  Béziers  où  elle  fut  portée  a  50000  l-,  PEdit  de  1649,  Pa  enfin  déterminée  à 
750C0I.  depuis  lequel  elle  n'a  augmenté  que  des  articles  du  Comptereau  dont  Î1  fera 
parle  en  fon  rang. 

En  1622,  les  Etats  étant  mandez  à  Bcaiicairé  &  le  Roy  y  afîiftant  en  perfonne,  fes 
Commiffaîres  demandèrent  à  la  Province  qu'il  pût  difpofer  du  Droit  d’Equivaknt  qu'ils 
anuroient  lui  apartenir,  les  Etats  reprefénterent  que  le  produit  de  ce  droit  fervoit  à 
iiquitcr  fayde  &  le  preciput  que  la  Province  paye  au  Roi  &  quelle  ne  pouvoic  autre- 
rnent  payer*,  ainfi  il  fut  convenu  qu'ils  demeureroient  dans  leur  ufage,  b  charge  néan¬ 
moins  dkntretenir  les  Garnifons  &  de  fournir  annuellement  12000I  pour  les  réparadons 
des  places  frontières,  fomme  qui  skft  toujours  impofée  depuis  &  qui  fait  partie  de  la 
grande  commiffion,  de  laquelle  le  Total  monte  en  tous  fes  articles  à  k  fomme  de 
7406S7  1.  mais  parce  qu'il  en  a  été  retranché  looooob  d'une  part  pour  l'affrancniffe- 
menedes  Tailles  &  19000  L  pour  les  gages  des  Prévôts  diocezains,  elle  fe  trouve  pré- 
Icnteinent  réduite  a  Ô21687  J.  Î1  convient  meme  faire  encore  deduétion  fur  cette  iomme, 
des  frais  des  Etats  qui  font  compris  dans  un  état  particulier  des  appointemens  de.s  offi¬ 
ciers  generaux  &  de  Pentretien  des  Gardes  qui  font  comprifes  dans  le  departement  des  af- 
fiurcs  de  la  Province,  mais  dans  les  affaires  de  finance,  je  fuis  mon  Auteur  à  la  lettre,  lors 
meme  que  je  trouve  l’erreur  a  fon  Calcul 

Le  Taillon  efl  un  autre  impofition  fixée  dans  la  Province,  dont  l'origine  fe  doit 
prendre  au  tems  où  le  Roi  Charles  VII,  apres  avoir  chaffé  les  Anglois  du  Royaume,  fe 
trouva  engagé  d'ériger  les  Compagnies  d’ordonnance  pour  ne  pas  réduire  à  la  mendicité, 
en  les  congédiant,  tant  de  braves  gens  qui  lui  avoient  fervï  à  conquérir  la  France  &  qui 
n'a  voient  autre  patrimoine  que  leur  Epée.  On  pourroît  ajouter  que  fa  vue  dans  cet  Eta- 
blifiêmcnt  fut  également  de  pourvoir  à  la  fûreté  du  Royaume,  &  d’éviter  les  îneonve- 
niens  où  fon  Ayeul  Charles  V.  étoit  tombe  par  le  licenciement  de  ce  qu'on  apelloit 
alors  les  Compagnies,  qui  firent  plus  de  tort  à  la  France  que  les  Anglois  Quoi  qu'il 
eu  foie,  il  cil  certain  qu’en  Tan  1451,  ce  Prince  ordonna  que  dans  toutes  les  Provinces 
de  fon  Royaume  il  y  auroit  une  ou  plufieurs  Compagnies  d'hommes  d' Armes  &  Ateliers 
de  leur  fuite,  pour  lefqueJs  on  fit  un  reglement,  &  il  afiigna  leur  payement  fur  tous  les 
revenus  ordinaires  &  extra  ordinal  res*  François  L  ordonna  que  ces  Compagnies  fe- 
roient  logées  dans  les  villes  clofes,  où  les  vivres  &  l’Uftencile  leur  feroient  adminî- 
ftrez  fans  qu’elles  pufTent  rien  prendre  à  k  Campagne  i  cet  ordre  fut  donné  pour  le 
maintien  des  Compagnies  à  qui  le  féjour  &  les  travaux  de  la  Campagne  faifoit  perdre  le 
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goût  des  Armcn  mais  comme  les  Troupes  ne  hlfioien:  pas  de  faire  du  defordre  &  L  \  yi- 
que  ks  vüles  s'en  Croirvoîent  fu relia rgœs,  Henry  IL  trouva  bon  d*impafer  une  petite  cueddc. 
1  aille,  qui  rut  appsllcc  le  Taillon,  pour  tcnirlieu  des  vivres  èc  de  rUIlencile  qui  leur 
étoienu  auparavant  adminiftre^  en  eiïence  ;  cet  Etabliffement  eft  de  l’aimée  i r  .g  &  fut 
nomme  le  Taillon  &  communication  des  vivres.  En  ce  meme  Roi  ordonna  qu’il 

feroit  leve  fur  toutes  les  perfonnes  cojitribuables  a  la  Taîlîe,  &  la  qEiotte  part  du  L.an- 
gucdoc,  par  rapport  a  la  totalité  du  Royaume,  fut  cvaluce  a  65830!.  pour  la  GeneralE 
té  de  Touloufe  &  9Q120L  pour  celle  de  Montpelierj  de  force  que  le  total  fuc  revlé  à 
16500Û  1.  11  y  a  eu  de  plus  une  augmentation  du  Taillon  fous  Louïs  XÏIL  dont  la  part 
du  Languedoc  montoic  a  117500  1.  cependant  par  un  abus  que  Pauteiir  trouve  criant,  le 
Taillon  du  Languedoc  eft  demeure  fur  Paneïen  pié  &  pour  couvrir  h  ceflion  que  Ifoii 
fait  au  Roi  fur  cct  aiciclc,  on  11  a  pas  manqué  d’inlercr  dans  la  CommilTion  du  Taillon 
que  les  165000  l  qui  fé  lovent  pour  raifon  de  ce,  font  pour  Tancicn  &  le  nouveau  ;  ce 
fut  une  fautedes  Commifliires  du  Roi  aux  Etats  de  1649,  qui  n’a  point  été  relevée  de¬ 
puis,  quoique  Ton  prétende  que  le  receveur  du  Taillon  s’écoîc  autrefois  pourvu  au  Con- 
féil  pour  ce  fujer,  mais  que  le  crédit  de  T  Archevêque  de  Narbonne,  frere  de  Monf. 
Fouquet,  furintendant,  en  fit  cefïer  la  pourfuitc  j  quant  à  moi,  je  trouve  q.ie  Tabus 
qui  a  fait  fubfifter  &  meme  augmenter  le  Taillon,  après  la  fuppremon  des  Compag¬ 
nies  d’ordonnance,  eft  beaucoup  plus  criant  que  celui  dont  TAutcur  fe  plaint* 

Enfin  la  troifieme  Comnii/Tion  du  Roi,  ordonne  J’impofition  de  h  fommede  214517  l. 
pour  Tentretien  des  Garnifons  &  des  Mortes-payes,  qui  fut  accordée,  comme  il  a  été  dit, 
en  1622,  avec  Tentretien  des  places.  De  cette  fom me  il  y  en  a  S1335  J,  deftinées 
Mortes-payes,  qui  font  payées  par  les  Receveurs  des  Tiiilles  entre  les  mains  des  Trc- 
zoriers  des  Mortes-payes  étabiies  entître  d’Office,  à  la  referve  de  ce  qui  regarde  le  Gou¬ 
verneur  de  Narbonne,  qui  reçoit  fon  Contingent  évalué  à  S 268  1.  des  mains  du  Tréfo- 


ricr  de  la  Bourfe,  Lvoir  2400  L  pour  fes  appointemens  &  5866  pour  le  payemenc  de  50 
Halcbardiers  &  le  Trcforier  de  la  Bourfe  reçoit  la  même  fomme  des  Receveurs  des 
Tailles  des  Dîoeezes  de  Nimes,  Ufez,  Viviers  &  le  Puy*  Le  furplus  de  la  fomme 
totale  montant  à  193182  L  eft  employé  au  payement  des  Garnifons  des  troupes  réglées* 

Les  fom  mes  contenues  dans  ces  trois  Commifoons,  fauf  les  diminucions,  compofenc  ecTo^^î  (1.'^ 
que  Ton  apcllc  Toétroy  de  la  Province,  qui,  le  jour  de  la  Clôture  des  Etats  eft  porté 
Ceremonie  aux  Commiffaires  du  Roi,  qui  délivrent  alors  fes  Com mi  filons  que  les  Etam' 
reçoivent  debout  âr  Tefte  nue,  ce  qui  foît  également  preuve,  &  de  la  Souveraineté  du 
Roi  &  de  Tancienne  liberté  que  la  Province  a  prétendu  fe  conferver,  comme  fi  elle  pay- 
oit  volontairement  la  part  des  impofi  dons  que  tout  le  monde  fupporre  en  general  :  Ces 
trois  Commiffions  montent  en  leurs  differens  Articles  à  1120204  1-  à  caiife  des  dimi¬ 
nutions  ci-defius  marquées,  il  les  faut  réduire  a  1001204!.  defqueis  déduifonc  les  75000 1* 
des  frais  des  Etats,  ks  appointemens  du  Gouverneur  &  des  Lieutenants  generaux  &  Ten- 
tretien  des  Gardes,  montent  à  124171  1.  il  paroit  que  Toftroy  venant  au  profit  du  Roî 
nfoft  que  de  80203  1-  ^  Tégard  des  impofitioiis,  qui  ne  font  pas  fixes,  elles  font  de  deux 

elpéces,  ks  unes  contenues  dans  la  grande  Commiffion,  telles  que  les  Intérêts  des  Sommes 
ducs  par  la  Province,  les  remifes  &  avances  des  payements,  qui  fe  font  au  Tréfbr  Ro¬ 
yal,  les  réparations  des  Ponts,  Chauffées  &  Chemins,  les  deux  deniers  pour  livre  du  Tréfb- 
rier  de  la  Bourfe  pour  fes  Taxations  &  autres  de  cette  nature,  qui  font  partie  des  affaires 
&  debtes  de  la  Province  \  les  autres  font  purement  arbitraires,  &  telles  font  le  don  gratuit, 
le  fûiirjfificment  des  Etapes  &  les  Gratifications  extraordinaires. 

A  Tégard  du  Don  Gnituit,  il  eft  ainfi  nommé  parce  que  la  Province  prétend 
payer  librement  &  fins  y  être  obligée,  quoi  qu’il  foit  bien  certain,  qu’elle  n’a 
de  privilège  particulier  qui  Téxempre  de  porter  fa  quotte  paut  des  Cliarges  communes 
du  Royaume,  comme  il  eft  prouvé  démon flradve ment  par  Tufage  des  CommilTions, 
dont  il  vient  d’étre  parlé,  rnaîs  il  y  a  plus  ;  car  on  a  des  Exemples  que  le  Languedoc 
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L  a  n-  ayant  prétendu,  être  furchargé  dans  la  répartition  des  diarges  generales,  &  qu’on  lu!  far- 
ouEDoc.foit  porter  plus  que  le  tioifteme  du  total  qui  ccoit  le  T  au  d’ufage  -,  les  plaintes  de  la  Pro- 
vincc  étant  portées  au  Confeiî,  la  Difcuflion.  du  fait  a  été  renvoyée  à  la  Ciiambre  des 
Comptes  de  Paris,  c’eft  ce  qui  eft  arrivé  fous  Charles  VIII.  en  1493.  &  fous  François  J. 
en  1540.  Il  eft  vrai  qu’en  l’an  1250,  le  Roi  S.  Louis  avoic  ordonné  qu’il  ne  feroit 
rien  levé  en  L.inguedoc,  au  delà  de  ce  que  Simon  de  Monfott  y  a  voit  pris,  &  fa 
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déclaration  porte  iiiémÊj  que  les  impofitions  feroient  diinînuées  de  la  portion 
qu'en  dévoient  porter  les  terres  confiiquées  à  fon  profit,  jufqu'a  ce  que  les  anciens 
poflêfleurs  y  fuflent  rentrez  en  reprenant  la  vraye  Religion,  mais  cela  n*a  poinï: 
empccKé  que  dans  la  fuite  Je  l.anguedoc  n"ait  payé  fa  pûrdon  des  impofitions  gene¬ 
rales  de  tout  le  Royaume,  tantôt  au  tancoft  au  13*.  du  total  1  on  conferve  dans 
les  Archives  de  Montpelkr  les  Commifiions  de  tous  les  Rois  depuis  S*  Louis,  jufqu^à 
François  L  &  celles  du  depuis,  qui  fe  font  perdues,  ne  font  été  que  par  accident  Êc  à 
Toccafion  des  Guerres  ;  ainfi  le  droit  &  la  poHcfilon  font  certaines.  Mais  comme  les 
Rois  ne  s'en  font  pas  tenus  à  leur  droit  &  que  pour  tirer  ks  deniers  dont  ils  ont  eu 
befoin  au  delà  cîe  leur  revenu  ordinaire,  ils  ont  demandé  des  fecouis  aux  Etats  affem^ 
blez,  ils  fc  font  pour  ainfi  dire  livrez  à  leur  Peuples  dans  ces  occafions,  d'où  il  cil  arrive 
que  ces  memes  Etats,  ont  fou  vent  accordé  une  partie  de  leur  demande,  mais  que  pJirs 
fouvent  encore  ils  ?ont  refufée.  La  première  fomme  donnée  de  cette  manière,  le  fut 
en  1501,  aux  Etats  tenus  à  Montpdier  &  ne  fut  que  de  36583  1.  depuis  cette  année  & 
dans  tout  le  Cours  du  Siecle  la  Province  a  fouvent  accordé  de  petites  fomnies  qui 
étoient  employées  dans  fon  étendue,  ou  pour  Tentretien  des  Places,  ou  pour  le  paye¬ 
ment  des  Troupes.  En  1599,  k  Duc  deVentadour,  Lieu  tenant- General  du  Langue¬ 
doc,  fous  le  Connétable  de  Monmorency  fon  oncle,  demanda  1500000  1.  les  Etats  en 
accordèrent  600000  1.  payables  en  4  ans  &  ekft  le  premier  don  Gratuit  confiderable 
qui  fe  trouve  depuis  cela,  jufqu'à  l'Edit  de  Beziers  ;  on  a  fait  diverfes  demandes 
qui  ontprefque  toujours  été  refufées.  En  1601,  le  Duc  de  Monmorency  demanda  y 
Millions,  les  Etats  en  accordèrent  trois  par  la  grande  confideration  qu'ils  avoient  pour 
lui.  En  1628,  le  Prince  de  Condé  demanda  feulement  iiooooL  pour  Ikntretien  de 
r Armée  contre  les  rebelles  ;  les  Eiacs  n'en  accordèrent  que  36000  par  forme  de 
prclt  &  à  la  Charge  dkn  être  rembourfez  en  deux  ans,  fur  les  impofitions  ordinaires. 
En  1629,  le  Roi  demanda  1800000  l  &  ks  Etats  nkn  accordèrent  rien;  TEdit  de 
Beziers  furvint  enfin,  qui  comprit  le  Don  gratuit  dans  la  Somme  de  1050000!  à 
quoi  le  Roi  fixa  Pimpofition  generale  de  la  Province.  En  1649,  les  Etats  rentrerent 
dans  leur  ancienne  polfeflion,  fmon  de  refufer,  du  moins  de  diminuer  de  beaucoup 
la  Demande,  qui  leur  a  été  faite,  dz  en  conféquence  il  a  falu  que  le  Miniftere  ait 
été  réduit  durant  plufieiirs  années  à  la  dure  néceffité  d'acheter  les  Suffrages 
des  Députez  en  leur  diftribuant  des  fommes  fi  confiderabks,  qu'elles  alloient  fou- 
vent  à  cent  mille  Ecus  ;  depuis  vingt  cinq  ans  ce  mauvais  ufiige  a  été  aboli  &  les 
Etats  ont  toujours  accordé  de  bonne  grâce  ce  qui  leur  a  été  demandé.  Depuis  1649 
julqu'cn  1669,  le  Don  gratuit  a  toujours  excedé  la  fixation  de  l'Edit  de  Beziers, 
mais  il  hauffa  confidérablement  dans  les  cinq  années  fuivantes,  ayant  été  porté  à  14C500ÛÛ  h 
depuis  1673  jufqu'en  1689,  il  a  été  réglé  ment  de  deux  Millions  &  deux  fois  dans  cet 
intervak  il  a  été  de  trois  Millions  ;  mais  depuis  la  guerre  du  Prince  d'Orange  jufqifà  la 
Paiï  derniere,  il  a  été  reglement  de  trois  Millions  durant  le  Cours  de  huit  années.  Il 
fe  fait  toujours  un  departement  particulier  du  Don  Gratuit,  dont  les  deniers  font  levez 
par  les  Receveurs  des  Tailles  &  remis  au  Tréforier  de  iaBourfe  qui  Faquite  en  12  paye- 
mens,  comme  il  fera  dit  ci-après. 

Le  fourniffement  des  Etappes  a  commencé  d'être  fait  par  la  Province,  en  1506.  En 
1515  il  fut  délibéré  gencrakment  que  s'il  paflbit  ou  repaffoit  des  gens  de  Guerre 
par  le  Languedoc,  il  leur  feroi:;  fourni  l'Etappe  aux  dépens  du  Pays  à  raifon  de  8  s. 
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pour  homme  de  Cheval  &4s.  pour  fantalfin;  en  1536  il  fat  délibéré  que  le  Compte  Lan- 

de  rEtetppe  Icroîc  réglé  par  le  Gouverneur,  6c  en  1547,  que  hi  dépcnfe  des 
fournie  par  les  ordres  du  Gouverneur,  feroic  impofee  fur  le  Pays,  mais  cet  ordre  a  été 
depuis  changé  ;  En  1603,  les  Etats  ordonnèrent  que  les  Etappes  feroient  fournies  par 
Diocczes  ^  en  164S,  on  propofa  d’établir  un  Etapier  general  ;  Tannce  fuivante  il  fut 
défendu  de  la  propofer,  mais  enfin  on  trouve  îi  nécefiTaire  pour  éviter  la  ruine  des 
Diocezes,  qu’en  Tan  1692,  on  fit  un  bail  general  de  l’Etappe  qui  fut  renouvelle  en 
1697,  avec  beaucoup  de  profit  pour  laProvince  ;  cetEtapier  general  rend  compte  dans  un 
Bureau  particulier  qui  eft  nommé  le  petit  Bureau  pour  la  différence  de  celui  ou  k  Tréforkr 
de  la  Bourfe  rend  les  fiens,  ils  font  f un  &  fautre  compofez  d'un  Evêque,  d*un  Baron 
&  plufîeurs  députez  j  après  l’arrêté  du  Compte  de  i'Etapier,  on  en  fait  un  departement 
particulier. 

Quant  aux  Gratifications  que  Bon  nomme  extraordinaires  &  qui  font  néanmoins  faites  Gratifier- 
tous  les  ans  elles  regardent  uniquement  les  CommîfTaires  du  Roi  &  font  contenues  dans^^®^^* 
un  état  dont  fa  Majefté  permet  l’impofition  par  lettres  particulières  ^  la  recette  skn  fait 
par  les  Receveurs  des  Tailles  qui  en  remettent  les  deniers  au  Tréforkr  de  la  Bourfe  le¬ 
quel  en  fait  les  payemens  leur  fuivant  deftination. 

Il  en  efl  de  meme  des  Débets  des  Officiers  de  la  Province,  comme  Tréforiers,  Sindics,  Débits 
&  Greffiers  dont  les  Comptes  font  clos  &  arrêtez  au  grand  Bureau  6e;  pour  Bacquk 
quels  le  Roi  permit  femblablement  Pimpofidon  de  la  fomrne  à  quoi  montent  leurs 
differens  articles,  ce  font  toutes  les  fommes,  qui  fans  être  contenues  dans  les  Commif- 
fions  du  Roi  font  néanmoins  levées  fur  la  Province  par  fon  autorité,  il  refte  à  parler 
de  celles  qui  fans  être  fixes  font  néanmoins  compnfes  dans  le  grande  CommifTion, 

Les  premières  &  les  plus  conüderables  font  celles  qui  fervent  à  acquiter  les  intérêts  de 
des  fommes  principales  dues  par  la  Province  donc  k  departement  étant  fait,  les  de- 
niers  font  levez  par  les  Receveurs  des  TaLÎles  &  payez  au  Tréforier  de  la  Bourfe,  qui e? 
en  fait  l'emploi  fuivant  ce  meme  departemenc  &  les  mandemens  des  Préfidens  des 
Etats  qui  font  les  Loix  generales  de  recette  &  de  dépenfe  1  ce  deparcement  contient  avec 
les  appointemens  du  Gouverneur  &  Lieiitenans  generaux,  l'entretien  des  Gardes,  &c, 
lesii90ûûL  dîftraits  de  la  grande  CommifTion,  &  les  interets  des  fomities  principales, 
dues  aux  Créanciers  de  la  Province,  qui  font  payées  fur  k  pkd  du  denier  18,  Ravoir- 
512^159  L  pour  l'intérêt  de  992670  l  dues  par  la  Province  en  corps,  outre  &  par  deffus 
les  dettes  des  Corps  de  Dioceze  qui  montent  à  6854979 1  les  deties  des  Communaucez 
de  3566662  L  6c  les  dettes  des  Senechaufiees  qui  vont  à  400000  1.  de  forte  que  toutes 
les  dettes  de  la  Province,  en  Tannée  1697,  étoknt  de  200413 11  L  dont  finterefi;  au  de¬ 
nier  J 8  produit  1 1 13350  1.  que  Ton  impofe  fur  toute  la  Province. 

Les  fécondés  font  les  droits  de  rcmifes  6^  Taxations  qui  fe  font  pour  les  avances  au^t;/;?/7?f 
Tréfor  Royal  Car  comme  il  a  été  obfervé  que  tous  les  impôts  du  Languedoc  ne 
payables  qukn  3  termes,  dont  k  r.  échoit  au  r.  d’ Avril  de  chaque  année,  &  nean¬ 
moins  que  le  don  gratuit  eft  payé  par  le  Tréforkr  en  12  payemem  égaux  aux  premiers 
jours  de  chaque  mois,  il  arrive  toûiours  qu'il  eft  en  avance  de  5  payemens  quand  il  re¬ 
çoit  le  premier  terme  &  ainfi  en  continuant  jufqu'au  terme  d  Octobre,  ou  1  acquit  de  la 
part  du  Peuple  femble  devancer  k  payement:  mais  comme  la  plus  grande  partie  de  cet 
acquit  n'efl  pas  reçu  au  terme  précis,  on  eft  convaiu  de  lui  tenir  conipte  de  i'interet 
de  5  payemens  feulement  fur  le  pied  du  denier  18,  ce  qui  eft  un  bon  maiche  pour 
la  Province  dans  le  tems  préfent,  E  a  encore  le  droit  de  deux  pour  cent  en  faveur  des 
avances  generales.  De  forte  que  tous  les  droits  du  Tréforier  font  renfermez  en  4  arti¬ 
cles  ;  Les  Taxations,  Icfqueiles  la  Capitadon  comprife  ont  monté  en  Tannée  1697,  a 
67618  1.  Le  Droit  d'avance  à  raifon  de  deux  pour  cent  pour  les  payemens  à  70993  1. 

Le  même  droit  de  deux  pour  cent  fur  tous  les  deniers  de  recette  monmnt  à  44684  1.  & 
le  Droit  de  rcnilfe  à  raifon  d’un  &  demi  pour  cent,  à  4061 S  l  Ainfi  le  total  pour 
ToM.  IL  Bbbbbbb  Unnec 
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l'annec  1697^  a  été  tîe  225963  1.  pour  k  profit  du  Tréioricr,  li  eft  vrai  que  ce  profit 
■  n'cit  pas  ég  il  T  c:ir  comn^c  il  k  prend  par  rapport  à  la  toraHté  de^  iiiipofitions  qui  font 
incgaîe5,  il  arrive  qu’il  haiifi'e  &  qu'il  baîffe  a  proportion.  D'ailkurs  il  finir  confide- 
rer  que  les  Avances  de  ce  Tréfiorier  font  très-forces  Sr  que  comme  1]  eft  fiouvent  & 
ordinal rcmenr  obligé  d'emprunter  fur  Ton  crédit  les  fommes  néccflaircs,  il  en  paye  un 
mtérét  bien  plus  fort  que  celui  dont  la  Province  luî  tient  compte  ;  ce  qui  diminué  d’au¬ 
tant  plus  {on  crédit. 

Les  troifiémes  font  les  menues  dépenfes,  ou  gratifications  extraordlnrtiresj  ou  autres 
afiaires  arbitraires  de  la  part  des  Etats,  dont  il  fe  fiiît  un  Controlle  &  département  pam^ 
culier,  qui  eft  appelle  le  Comptereau  -,  les  menues  dépenfes  confiflant  en  ia  mufique, 
les  cierges,  ks  bougies,  les  Buvettes,  avec  les  Montrées,  qui  font  accordées  aux  Dépu¬ 
tez,  vont  ordinairement  à  iiooool.  Pour  entrendre  ce  qui  fignifie  ce  terme  de  Mon¬ 
tre,  ou  Montrée,  il  But  fe  fouvenir  qu'il  a  été  dit  que  chaque  Député  eft  payé  par 
Jes  Diocéfesà  laifon  de  61  par  jour  pour  fon  droit  de  préfence  aux  Etats,  fnivant  un 
arreté  de  Tannée  5634  ;  mais  en  Tan  1653,  M.  de  Rebé,  Archevêque  deNarbonne  &par 
conféquenc  Préfidcnt,  defirant  autorizer  de  plus  en  plus  fa  fonétîon  fous  le  prétexte 
de  U  cherté  des  vivres,  introduifit  Tufage  des  Montres,  ckil  à  dire  d’un  payement  de 
150!.  par  mois,  qui  é toit  déjà  accordé  aux  Vicaires  Generaux  &  le  fut  à  cette  fois  aux 
Procureurs  ou  Repréfentans  les  Barons,  aux  Députez  du  Tiers  Etat  Ôï:  aux  Officiers  qui 
parce  moyen  fc  trouvent  avoir  double  rétribution  ^  celle  de  6  L  par  jour  durant  la  tenue 
des  Etats,  avec  15  jours  pour  Taller  &  le  venir,  qui  font  éxaétement  payez  par  les 
Diocefes,  celle  de  150].  par  mois  qui  leur  efl  accordée  par  les  Etats,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  lorfque  le  mois  eft  commencé  feulement  d’un  jour,  il  eft  payé  tout  entier  & 
que  îe  Préfident  accorde  encore  un  autre  mois  arbitrairement,  lequel  eft  appelle 
de  grâce. 

Les  quatrièmes  font  les  Réparations  des  Chemins,  Ponts  6f  Chaulfées,  par  lefquelles  les 
itotîi  trois  anciennes  SenéchaulTées  font  leur  dépenfe  particulière  ou  departement,  feavoir, 
cbimjttf,  de  CarcafTonne  &  Todoufe  en  Corps  commun,  &  celle  de  Nimes  par  les  Dio- 
cczes  dont  elle  eft  compûlee,  les  deux  premières  font  leur  deliberation  par  les  députez 
que  affiftent  aux  Etats,  Sc  pendant  qu'ils  fe  tiennent  j  la  dernière  remet  cette  délibéra¬ 
tion  aux  nfifiertes  des  Diocezes.  Il  ne  refte  après  ce  détail  hiftorique  des  impofitions, 
qui  fe  font  par  le  Minifterc  des  Etats  du  Languedoc  qu’à  les  alTembler  fommaîrement, 
pour  en  connoître  le  produit. 
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ohfervA^  Ccs  4  artîcïes  ci-dcïTus  ne  paffent  que  pour  410517  1.  attendu  que  les  1 19000  de  fur^ 
plus  font  portées  dansTétat  des  dettes  de  la  Province  pour  fervirau  payement  de  la  Taille^ 
des  biens  affranchiz,  &  des  gages  des  Prévôts  Diocezaîns. 

Réparation  des  Places  -  -  —  12000 
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Les  4  Articles  ci-defliis  entrent  en  l’Etat  des  affaires  &  debtes  de  la  Province. 

1.  s.  d. 

LeTaillorl  ^  165000  o  o 

Mortes  payes  — ^  -  213^5  4  o 

Garnirons  — ^  - -  193182  o  o 

Don  gratuit  — --  . — —  -,  . ■  2680000  o  o 

Le  fourni iTement  des  Etapes  —  _ _  371696  o  o 


Le  don  gratuit  eft  de  trois  millions  mais  le  furplus  fe  prend  Z 
fur  h  ferme  de  TEqulvalent  de  5335'°^^ 

Débets  du  Compte  &  gratifications  - -  . — 124650  o 

Interefts  dûs  aux  Créanciers  avec  les  211171  J,  du  fécond 


article 


Le  Comptereau,  les  réparations  des  Ponts  &  Cliaulfées. 
Les  Taxations  de  recette  du  Treforler  - - 


■j-  Somme  totale 


o 

o 


19211S6  o 
-  44684  o 


o 

o 


5856723  4  Û 


Mais  il  y  faut  ajouter,  pour  Pannée  1696  que  ce  calcul  eft 
drefïc,  Pimpoficion  delà  fénéchaufiee  de  Touloufe  pour  la 
Réparation  des  Chemins  montant  avec  h  Taxation  du  Trc- 
forier  à  la  fomme  de 

Et  celle  de  la  fénéchaulïee  de  Carcaiïbnne  h -  _ 

Et  enfin  la  Capitation  fur  le  pied  que  la  Province  étoit 

alors  abonnée  qui  eft  augmentée  du  quai  t  en  fus  — 
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Partant  il  eft  évident  que  le  Languedoc  a  payé  dans  Pan  née  1696,  en  y  comprenant  h 
ferme  de  PEquivalent,  puifque  c’eft  un  droit  que  les  peuples  fourniftent,  7911085I,  iis^ 

Je  ne  fçai  comment  lï  fe  fait  que  PAuteur  en  trouve  par  fon  calcul  108835  davantage, 
je  foupçonne  qiPil  y  a  erreur  en  quelqu'un  des  articles  particuliers  de  ceux  quî  n'ont  pas 
été  énoncez  dans  le  difeours  précédent  Mais  cou:  cc  que  k  Roi  tire  du  Languedoc  ne 
fe  réduit  pas  à  fi  peu  do  chofe,  nous  allons  éiaminer  les  Articles  qui  ne  font  point  de  la 

compétence  des  Etats. 

Le  premier  eft  celui  du  Domaine  dont  PAuteur  entreprend  de  faire  Jiîftoriquenient  le 
détail,  il  convient  d’abord  que  lors  que  la  guerre  des  Albigeois  commença  en  1203,  ou"^" 
i2o3.  les  Rois  ne  poftedoient  rien  dans  cette  Provmce'&  que  tout  le  Domaine  du  tems 
de  Pépin  &  de  Charlemagne  étoit  éclipfé  au  moyen  de  la  propriété  accordée  aux 
Seigneurs  particuliers  i  le  premier  titre  qui  reveftit  nos  Rois  dknç  pofTcffton  efteétive, 
fut'ia  ceflion  d'Amaiiry  de  Montfort,  iîls  de  Simon,  de  Pan  1223,  laquelle  les  rendit 
proprietaires  de  PAlbigcois  &  des  Vicomtez  de  Beziers,  Agde  &  Carcaftbnne  j  le  fé¬ 
cond  eft  le  traité  de  Paris  de  Pan  1228,  lequel  outre  la  difpoûtion  du  Comte  de  Tou- 
loulièj  contient  la  Ceflion  de  tour  ce  que  le  Comte  poftedoit  endeça  du  Rholne  ;  le  troî- 
fiéme,  eft  le  traité  de  Pan  1247,  par  lequel  le  Roi  S,  Louïs  acquit  de  Tnncaville  fts 
droits  fur  les  memes  Vicomtez  de  Beziers  &  de  Carcaftbnne,  &  dans  ks  autres  biens 
qu’il  avoir  poffedez  :  fur  quoi  il  eft  à  propos  de  remarquer  qu'il  avoir  fuccedé  à 
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Lan-  Atto,  qui  avoit  poffcdc  ks  Conitez  de  Nîmes,  Subftantîon,  Sc  de  Mdgitcih  Je  qiia- 
GUEDOC.  triéme,  eft  le  traité  de  l’an  125S»  par  lequel  Jaques  Roi  d’Arragon  &  de  Majorque, 

’  céda  au  même  S.  I.ouïs,  fes  droits  fur  la  Comté  de  Carcaffunne  &  le  Pays  de  Razez.  La 
Comté  de  Cadres  &  les  Baronnies  de  Lefignan  &  de  Merveys  ont  été  unies  à  la  Cou¬ 
ronne  par  confîfcatton  fur  Jaques  d’Armagnac,  Duc  de  Nemours,  de  l’an  1477.  Il  eft 
vrai  que  Louis  XI.  en  fit  don  la  même  année  à  Bon-fils  de  Juges  i  mais  fes  heritiers  en 
furent  évincez  au  profit  du  Roi  par  arreft  du  Parlement  de  Paris  du  ii  Juin  151g. 
Le  Comté  de  Lauragais,  que  Louis  XI.  réunit  par  la  même  confifeation,  fut  auffî  par 
liiî  cédé  la  meme  année  1477,  Comte  d’Auvergne  en  échange  de  celui  de  Boulogne  ; 
Magdelaine  de  la  Tour  fa  fille,  mere  de  la  Reine  Catherine  Medicis,  le  tranfmit  aux 
derniers  Rois  de  la  Maifon  de  Valois,  fes  petits  Enfans  ;  il  fut  ajugé  à  la  Reine  Margue¬ 
rite  leur  foeur  par  arréll  du  Parlement  de  Touloufc  du  8  Aouft  1607,  &  par  elle 
donné  au  Roi  Louis  XIII,  lors  Dauphin  en  1606,  La  Vicomté  de  Narbonne  a  été  ré¬ 
unie  à  fa  Couronne  par  réchange  faite  le  19,  Novembre  1507,  avec  la  Duché  de  Ne¬ 
mours  entre  le  Roi  Louis  XIÎ,  &  Galion  de  Foix  fon  neveu;  la  Seigneurie  de  Mont- 
pcliera  été  acqiiife  du  Roi  de  Majorque  en  1349)  ptit  Ktii  Pliilipe  de  Valois,  pour 
le  prix  de  fix  vingt  mille  Ecus,  elle  fut  depuis  cedée  au  Roi  de  Navarre,  Charles  le 
mauvais,  &  fur  lui  confifquéc  dans  la  faite;  quand  à  la  partie  de  cette  Seigneurie  qui 
appartenoit  à  l’Evêque,  le  Roi  Philipe  le  Bel  en  avoir  traité  dès  l’an  1292.  Pour  les  ter¬ 
res  d’Andufe,  Sauve,  Alais  &  Sommieres,  elles  avoient  etc  acquifes  par  S.  Louis,  des 
Seigneurs  du  nom  de  Bermont,  qui  en  étoient  les  polTefieurs  ;  le  Gevaudan  &  le  Velay 
avoient  appartenu  aux  Comtes  de  Toulon fe;  cependant  les  Rois  ne  fe  font  pas  prévalus 
du  droit  qu’ils  auroient  pû  prétendre  par  cet  endroit  &  ils  ont  accepté  des  aéles  de  par¬ 
tage,  favoir,  avec  l’Evêque  de  Mendes  pour  le  Gevaudan  en  1 264,  avec  l’Evêque  du 
Puy  pour  le  Velay  en  1305,  avec  l’Evêque  d’Alby  en  1328,  avec  le  Chapitre  de  Vî- 
■  viers  pour  la  Ville  du  Pont  S,  Efprit  en  1301.  pour  Villeneuve  de  Berry  avec  l’Abbé  de 
!D«W»e.Baffan  en  1317,  pom  la  Seigneurie  de  Verfeuii,  avec  l’Evêque  de  Touloufe  en  1279. 
&  autres  de  meme  nature. 

Ce  font  les  principaux  titres  du  Roi  en  Languedoc,  &  Jes  principaux  fiefs  qui  en  rele- 
ventj  font  j  Les  Duchez  d’Ufez  &  de  Joyeufe  ;  le  premier  érigé  en  157a j  &  le  fécond 
en  158O3  on  compte  d*ailleurs  dans  k  Province  55  Marquifats,  17  ComteZj  22  Vicom- 
tez,  383  Baronnies,  &  1700  Juftices  dont  400  aparüennent  au  RoL 

Parmi  ces  Fiefs  de  Dignité,  les  plus  confide râbles  font  les  Comtes  de  Caraman,  de  Pe- 
zenas,  de  Clermont,  d*Akîs,  &  de  Roure:  Les  MarquifaitSj  de  Mirepoix,  Dannouay, 
Portes,  Ambres,  SeifTac,  ôc  Senneterre:  Les  Vicomtez  de  Lkutrec,  de  Villemur,  de 
Polignac,  d'Ambiallct,  d*Aumelas  de  Paulin,  de  LulTan,  de  Bonny  &  de  Heyr argues: 
Les  Baronnies  i  de  Tournon,  de  k  Vouke,  Florenfac,  Evian,  Caftelnau  de  Guers^  S, 
Félix,  Caftdnau  d'Entrefonds  de  Bonnefons,  Rovayroux,  S,  Sulpice,  Lanta,  Ver- 
feuil,  la  Valette,  Argues,  Cappendit,  Cakries,  Lunel,  Ganges,  Latte,  Villeneuve, 
Meurieul,  Lefignan,  AularquesJ  Rieux^  Barjac,  Laudun,  Rocquemaure,  La  Fare, 
Tournac,  Yerles,  Calvifïbn,  Aymarques,  Bellegarde,  Florac,  Peyre,  Mezouert,  Ren^ 
dan,  Chalençon,  BoulToIs  êc  S.  Germain,  de  Calbite  &  Soyon,  principauté  au  Duc 
d*Uzez*  On  compte  dans  toute  la  Province  3*263  Fiefs,  outre  les  juftices. 

Mais  pour  revenir  au  Domaine  du  Roi,  l*adminiftration  s*en  faifoit  autrefois  par  des 
Receveurs  particuliers  qui  en  rendoient  compte  à  îa  Chambre  de  Paris,  cet  ordre  fut 
changé  de  la  CommifTion  en  fut  donnée  aux  Treforiers  de  France,  qtti  fe  tranfportoienc 
fur  les  lieux  pour  en  faire  le.s  Baux,  à  préfent  iis  fe  font  au  Confeil,  Sc  comme  le  Lan¬ 
guedoc  contient  deux  Generalitez,  on  en  fait  deux  fous-fermes  qui  renferment  tous  ks 
articles  fuivans,  dontie  prix  eft  ici  rapportés  comme  il  a  été  payé  en  Pannee  16^6, 
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L’Ufage  ancien  émit  qiPen  chaque  fenechaulïee  il  y  avoit  des  Bureaux  de  direction 
pour  la  connoiffance  des  affaires  du  Domaine,  &  la  garde  des  Archives  du  Roi 
commife  dans  chacun  des  Sièges  à  des  Officiers  en  titre,  mais  la  plus  part  de  ces  emplois 
étant  venus  à  vaquer  aux  parties  cafuelles^  ces  Archives  tombèrent  entre  les  mains 
des  Commis  qui  en  faifoient  im  fi  mauvais  iifage  qu'on  y  jettoit  indifféremment  des 
Aélcs  faux,  ou  qu'on  fupprimoit  les  véritables ,  ce  fait  a  etc  juftifié  par  diverfes  procé¬ 
dures,  de  forte  qu'en  Pannée  1690,  le  Roi  pour  rémedîer  à  cet  abus  ordonna  que  cous 
ces  titres  feroîent  mis  en  dépoft  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Montpelicr  j  le  Procureur 
General  qui  eut  la  commifilon  d'en  faire  faire  le  tranfporc  en  fit  dreffer  un  inventaire 
exaét,  que  M^  de  Pontchartrain  a  fait  remettre  à  la  Chambre. 

Les  Hommages  des  Fiefs  de  dignité  font  rendus  à  la  Chambre  des  Comptes,  mais  pour 
ceux  des  fimples  fiefs,  ils  font  rendus  indifféreiTimenc  où  à  k  Chambre,  où  aux  Bureauxjâf. 
des  Finances  de  chaque  Généralité  aux  choix  des  Vaffeaux,  fui  van  c  un  arrefi:  du  Con- 
fcil  du  15  Septembre  16S5. 

Quant  aux  droits  des  lots  &:  ventes  &  de  mutation,  la  Senechaufféc  de  Touloufc  s*etl  de 
maintenue  dans  la  poffefTion  où  elle  eff,  de  temps  immémorial,  de  n"en  point  payer  au 
Roi,  pour  les  biens  nobles,  &  cet  ufage  lui  en  a  produit  Péxemption  formelle, 
mée  par  divers  arrêts  du  Confeil  Dans  le  dernier  traité  du  Franc-aleu,  pour  les  biens 
roturiers,  ils  payent  le  12'.  du  prix  en  cas  de  vente,  &  en  plufieurs  endroits  on  paye  la 
Capte,  &  amex-Capce,  qui  eft  le  redoublement  des  Cenfives,  feulement  avenant  la 
mort,  ou  du  Vafilü,  ou  du  Seigneur  ;  dans  la  Scnechauiïee  de  Carcaffonne,  par  tout  ou 
îes  terres  font  tenues  aux  us  &  coutumes  de  Paris,  les  reliefs,  nicliapcs,  lots  &  ventes 
fe  payent  conformement  à  cette  même  coutume,  comme  pareillement  dans  la  fcaechauf- 
fée  de  Nîmes,  on  fuit  à  cet  égard  la  coutume  particulière  des  lieux.  Les  Péages  de  la 
Riviere  de  Rhofnepar  rapport  au  Languedoc,  appartiennent  au  Roi  jufqifà  cojicurrejice 
de  78280  l  Mais  il  y  en  a  d'engagez  au  Prince  de  Monaco  pour  55200  L  de  revenu, 
ainfi  il  n'en  revient  au  profit  du  Roi  que  23 oSo  I.  ceux  des  Ecclefialtiques  montent  à 
64000  L  de  rente,  &  ceux  des  Seigneurs  particuliers  à  looooo  J.  lAuiteur  a  jugé  un 
plus  grand  détail  inutile* 

Les  Gabelles  font  une  autre  partie  trcs-confiderable  des  revenus  du  Roi.  Leur 
bliffement  dans  k  Royaume  fe  raporte  au  Régne  de  Philippe  de  A^alois,  &  pour  k  Lan- 
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Lan-  guedoc  à  celui  du  Roi  Charles  V.  &  à  l'année  13%*  Jean,  fiJs  de  France^  Ouc  de 
cüÊDoc^ Berry,  étant  Gouverneur  du  Languedoc,  en  donna  auiî;  lettres  patentes  pour 

Gabelles,  confîrinatives  de  ce  qui  avoir  été  fait  à  leur  égard  par  îes  Rois  précédens  ^ 
mais  û  l*on  cherchoit  plus  loin  Porigine  de  ce  droit,  on  trouverok  qu'il  iPétojt  pas  in¬ 
connu  aux  Romains,  parmi  lefqueb,  cütnme  dans  cette  Province,  la  propriété  desSaimes 
appartenoit  à  des  particuliers,  mais  le  Tribut  qui  étoic  exigé  fur  les  Tels  appartenoic  à  îa 
République*  Ï1  y  avoïc  autrefois  des  Salines,  tout  le  long  de  la  cote  du  Languedoc, 
mais  parce  que  k  fel  ne  fe  formoit  p^is  également  bien  par  tour,  oupluftot  parce  qu'une 
li  grande  étendue  donnoit  aux  Fermiers  du  Roi  trop  de  peine  &  delbins  pour  la  garde^ 
on  A  réduit  toutes  les  Salines  à  deux  Cantons,  Pecais  prés  de  Pemboucliurc  du  Rhofne  & 
Mardirac,  Peiriac  êc  Sigean,  qui  n*en  compofent  qu'un.  Ces  dernières  avoienc  été  m 
quelque  forte  abandonnées  j  mais  la  crainte  que  Ton  a  eue  que  les  fréquens  déborde- 
mens  du  Rhofne,  ne  ruinailent  enfin  les  Salines  de  Pecab,  outre  que  k  profit  des  fer¬ 
miers  ell  plus  grand  fur  le  Sel  de  Mardirac,  qui  fale  beaucoup  mieux  que  Tautre  :  Ces 
raifons  ont  fait  qu'elles  ont  été  rétablies  dans  leur  ancien  c.at,  &  que  Pon  a  fait  un  par¬ 
tage  de  deftinacion  de  ces  deux  fortes  de  Sel,  fçavoir,  ce  dernier  pour  tout  le  haut 
Languedoc,  &  celui  de  Pecais,  pour  k  bas  Languedoc,  Sc  Provinces  circonvoifines; 
les  fermiers  ont  obtenu  un  arrefl:  du  Confeil  le  9  Janvier,  1691,  En  Conféquence  de 
ce  partage,  ceux  qui  tranfportenc  du  Sel  de  Pecais  dans  k  haut  Languedoc  font  traitez 
comme  Fauxfonniers.  Le  fourniffement  du  Sel  en.  Languedoc  cfl  affez  different  de  ce 
qui  le  pratique  dans  les  autres  Provinces,  il  cft  libre  a  chacun  d  en  prendre  plus  ou  moins, 
comme  bon  lui  fembie,  les  particuliers  n^étant  obligez  à  autre  chofe  qu’au  payement  de 
19  à  20  1.  par  minot,  &  à  prendre  un  billet  de  témoignage  de  l’achat  qu'il  en  a  fak^  l 
Pégard  des  fermiet^  ils  ont  des  Greniers  &  des  Chambres  particulières,  &:  en  chacune,  des 
Commis  pour  tenir  compte  de  la  diftiibiulon  des  Sels,  avec  cette  différence  que  dans  les 
Greniers  feulement  il  y  a  un  Contrôleur,  en  titre  d'OfEce,  qui  dent  regiftre  de  la  vente^ 
les  uns  &  les  autres  font  donnez  à  fortfait  &  adminiflrez  par  regk  aux  périls  du  der¬ 
nier,  tant  pour  k  ejechet  que  pour  la  vente  :  A  l'égard  du  déchet,  il  eft  ordinaire- 
ment  d'un  Mînoc  &  demi  pour  100  Minots  de.  mefure,  &  dans  les  Ikux  011  k  fel  fe 
vend  au  poids,  à  raifon  de  100  L  poids  de  Marc,  par  minot,  le  dechec  s'efti me  pareille¬ 
ment  au  poids,  mais  cela  ne  regarde  que  k  fermier  &  fes  Commis*  Par  rapport  au  Peu¬ 
ple  à  qui  on  le  diftribuë,  ks  Sels  fui  van  t  k  reglement  de  t599t  doivent  avoir  fejoume 
un  an  entier  dans  ks  lieux  d'entrepôt,  pour  y  acquérir  la  qualité  requife  ;  après  quoi  il 
eft  permis  de  k  vendre  par  mefures,  dont  la  pefanteur  à  été  vérifiée  j  mais  dans  la  ma. 
nïere  de  mefurer,  il  y  a  des  abus  infinis,  à  la  Charge  du  Peuple  &  à  l'avantage  du  Fer¬ 
mier;  cette  ferme  rapporte  au  Roi,  en  deniers  clairs  de  liquides,  2500000  1* 

Quant  a  îa  manière  dont  ks  Sels  fc  fabriquent  dans  ks  Salines,  il  rt'y  a  rien  de  fingu- 
iier,  que  la  divifion  des  places  entre  ks  proprietaires  :  Elles  font  toutes  renfermées  par 
une  grande  Chaufiee,  au  delà  de  laquelle  il  nkfi:  pas  permis  d’en  faire  leur  difpofidon  - 
&  par  grandes  Tables  à  la  façon  des  Jardins  potagers,  creufez  a  la  profondeur  d'un  pied 
fort  unies  :  On  y  fait  entrer  l'eau,  dans  la  faifon,  foit  celle  de  la  pluye,  foie  celle  des 
étangs  voifins,  par  le  moyen  des  acqueducs,  ou  mortelieres,  qui  Ty  conduifent  au  tra¬ 
vers  de  la  grande  Ceinture*  Cette  eau  refte  au  même  lieu  cinq  ou  fix  mois,  fe  charge 
dans  cet  cipace,  du  fel  contenu  naturellement  dans  k  terrain  ^  au  mois  de  Juillet  ou  ïi 
Chakur  eft  forte,  on  la  fait  couler  dans  des  Puits  d’ofï  par  le  moyen  de  quelques  roués, 
ou  elle  eft:  élevée  ou  répandue  fur  les  mêmes  tables  a  plufieiirs  reprifes ,  &  à  mefure 
qu’elle  s’y  réduit  en  Sel,  on  y  en  fait  couler  de  nouvelle,  jufqu'à  ce  que  ks  puits  folcnl 
épuifez,  8f  toute  l'eau  convertie  ou  defiechéc,  après  quoi  on  amaife  le  Sel  avec  des  pefles, 
êc  on  le  tranfporte  dans  ks  Magafms  t  L’Auteur  auroit  du  ajouter  en  ce  lieu  k  prix  que 
ftoluk  en  paye  aux  proprietaires;  mois  il  fe  contente  de  dire  que  ks  Salines  de 

dzt  Saii^  Pecais  fournifTent,  aimée  commune,  1500  Gros  muids,  qui  valent  216000  Minots,  & 
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J  44  pour  le  gros  muidj  &  4g.  pour  le  petit,  dont  le  bas  Languedoc  .'’onibmnie 
mmds,  vaUns  loogoo  Minotsi  le  Lyonnois  400  gros  m nids,  LiLint  57600  iMinotsï  Uoi-'edoc. 
Saeoye  250  gros  muids,  de  36000  Minots  ;  la  Dombes  20  gros  muîds  valant  2880 
nocs;  &les  Suiffes,  130  muids  de  18720  minois.  Les  Salines  de  Mardi rae,  Pdriac  Êr 
Sigean,  fourniflent  les  entrepôts  de  Narbonne,  donc  les  Sels  font  tranrportc^  à  Carcaf- 
fonne  &à  Caadnaudari,  pour  être  diftribuez  dans  tout  le  Haut  Languedoc,  au  nombre 
de  63000  minots,  &  a  ^entrepôt  de  Launettes  pour  le  Rouiîllon,  au  nombre  de  12000 
iiiinots,  de  Toi  te  que  toute  cetee  fourniture  ne  va.  521  gros  iiiUidSi 

Les  droits  forains  lant  encore  une  partie  très^confidcnible  des  revenus  du  Ko],  ÎU  UrntTr^iui- 
de  diffeiente  natiirCj  &  connus  fous  des  noms  Crès-bîzarres  ;  Reve,  Maût  paiïagc,  mutes 
Domainiales,  Domaine  Forain,  denier  de  S.  André,  Douanne  de  Lyon,  Douanne  de 
Valence  &  Fret.  Le  droit  de  Reve,  que  l"on  a  cru  établi  eu  1540  &  1541,  cH  beau-/>fl^f  de 
coup  plus  ancien,  puifque  T  Auteur  a  trouvé  une  ordonnance  de  Pjdlippc  de  Valois 
Tan  1330,  avec  une  inUruaion  à  k  Chambre  des  Comptes  de  Montpelier  de  Ikn  1393^ 
ou  la  note  marginale  porte,  que  le  droit  dont  il  y  elt  parlé  cil  celui  de  Ueve,  c’dt  à 
dire  Redevance,  dans  k  langage  corrompu  de  k  frontière.  Par  cetLC  ordonnance,  le 
Roi  veut  qu’il  foit  établi  des  gardes  fur  la  frontière  pour  faire  payer  4  s.  pour  livre  des 
vivres,  vituailles  &  marchandifes,  qui  fortent  du  Royaume  ^  J’ iiifti  udion  de  la  Cham¬ 
bre  porte  le  meme  réglement,  &  ckft  encore  a  préfent  la  fixation  du  droit  de  Reve  ou 
Refve,  Le  droit  de  Foraine  cfl  de  iz  deniers  pour  livre,  qui  fe  payent  pour  Pappie-i?^flf 
ciarion  faite  parles  Tarifs  des  Marchandifes,  Beflail,  &  Denrées,  foitant  du  Langue- 
doc,  par  eau  6c  par  terre,  pour  être  tranfportées  aux  pays  étrangers,  ou  pays  du  Roy¬ 
aume,  où  les  aydes  ipont  cours  feulement  j  ce  qui  fait  voir  qu’il  eft  établi  pour  tenir  lieu 
de  Ikyde,  auquel  U  eft  conforme,  étant  de  12  ±  par  livre  :  On  voit  que  ce  droit  étoit 
déjà  établi  en  Languedoc,  fous  le  Régne  de  Charles  VL  Le  droit  de  Haut-paflage, 
pas  moins  ancien  que  les  précédens,  6j  confifte  en  7  deniers  pour  livre  de  certaines  Mar-  p^f- 
chandifes,  qui  font  réglées  par  un  tarif  particulier  lorfqukllcs  font  tranfportées  hors 
Royaume*  Henry  II,  trouvant  que  la  muldpUcité  des  droits  fur  les  mêmes  iiiarchan-JVffNT^jj^ 
difes  étûk  préjudiciable  au  commerce,  &  qu’elle  en  rendoît  la  perception  plus  difficile, 
les  abrogea  tous,  par  fon  Edît  de  Iknnce  1551,  à  la  referve  de  celui  de  Foraine,  6e  il 
en  rétablit  un  autre  de  huit  deniers  pour  livre,  feulement  pour  tenir  lieu  de  ceux  qifil 
avoit  fupprimez  :  Mais  au  lieu  que  les  premiers  droits  nkirujetiftoient  que  certaines  mai  - 
thandifes  &  laiffoient  les  autres  en  liberté,  ce  nouvel  Edit  les  comprit  routes  ^  aînli  l’éx- 
tention  du  droit  en  c ompen foit  k  diminution  j  toutefois  cet  Edit  fut  révoqué  en  1556: 
de  forte  que  le  I^anguedoc  eft  encore  partagé  par  k  perception  des  ancie^is  droits,  qui 
fe  fait  dans  les  Maîtnfes  des  ports  de  Narbonne  &  de  Touloufe,  &  celle  qui  fut  réglée 
par  l’Edit  de  1551,  qui  fe  fait  dans  le  Maîtrife  de  Villeneuve;  on  a  déjà  dît  cc  que 
ckft  que  ces  Mai trifes  des  ports  qui  font  les  jurîfdiffions  comentieufes  des  droits  de  Fo¬ 
raine,  la  différence  des  anciens  droits  &  du  nouveau,  eft  de  3  deniers  par  iivre  feule¬ 
ment.  Henry  III.  par  Edit  donné  à  Blois,  en  Février  1577,  eftablitdans  le  Languedoc nrok  di 
un  autre  droit  à  prendre  fur  les  Bleds,  Légumes,  Vins,  Toiles,  Pallels,  &c,  pour  en 
être  le  droit  produit  employé  au  rembourfement  du  traité  fait  pour  ]e  payement  des 
arrerages  dus  aux  Suiffes,  &  parce  que  ce  droit  qui  nkvoit  dkbord  point  de  nom,  é- 
toit  cftabli  fur  des  lettres  patentes,  on  ftappella  de  Languedoc  ;  la  déclaration  de 

i6o5fitun  nouveau  réglement  à  fon  égard,  &  le  gratifia  traité  domainkl,  en  l’étendant 
fur  toutes  fortes  de  Marchandifes,  entrantes  &  for  tantes,  à  l’exception  du  Cointat  Venaif- 
im  &  Principauté  d^O range*  11  y  a  eu  encore  depuis  des  augmentations  à  ces  droits 
^  s.  &  de  5  s.  pat  livre  par  les  déclarations  de  1643,  44,  &  45  :  mais  k  payement 
fait  fort  différemment,  parce  que  dans  la  Maîtrife  de  Touloufe  on  paye  Paugmenracion  à 
raîfon  de  5  s.  &  dans  les  Bureaux  de  Narbonne  &  de  Villeneuve  à  3  s.  il  y  a  peu  de 
raifon  &  de  juftice  dans  cette  difparité,  &  il  femble  qui)  feroit  bien  plus  convenable  de 
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L  Aîc-  réduire  COiis  cesdtoks  en  un  ff:ul  ^  unifornic^  qui  ferok  ptLyé  fui-  un  li^ul  l'arîf,  que  de 
cuEtîoe.fayonfcr  par  raucorité  que  Pon  donne  a  des  noms  bizarres,  les  malveHlitions  des  Con> 
■'"mis,  qui  l'on4  comme  on  le  ffai:  juges  &  parties  en  matières  inconnues,  Mi\k  comme 
tous  CCS  droits  k  lèvent  fur  i’appréciarion  des  Maichandifes,  q  ui  y  font  fujettes,  il  efi:  à 
propos  de  Ftirc  connoître  de  quelle  maniéré  la  cliofe  le  traite  a  prçfent,  &  comme  elle 
lë  kifok  jutrefoîs  :  L’  eftimarion  des  Marchandifes  étoit  dans  les  premiers  tems  a  Parbi- 
tiwe  des  OfHciers,  ccU  a  duréjufqy’en  1542^  que  par  decliiation,  il  fut  fak  une  ap. 
préciation  des  maidmndiiès  &  drefle  un  tarif  en  confequence  fur  le  pied  duquel  on  for^a 
les  Marchands  d*acquiter  les  droits  J  cîi  1541  il  fut  fait  un  nouveau  Tarif  beaucoup 
plus  étendu,  ^  l^appreciation  y  fiit  augmentée  tout  à  coup  de  la  moiiic.  Cependam 
k  Languedoc  s*y  fournit  en  ï5Ei3,  &  fon  exécution  a  duré  jiifqukn  16^2,  qii’jl  fut  pro¬ 
cédé  par  vertu  trarrêt  du  Confed  à  nouvelle  appréciation  &  nouveau  Tarif,  plus  t rendu 
&  plus  fort  que  les  prcccdcns  ;  fous  le  régne  préfciit  il  s’en  eO:  fait  encore  de  nouveaus: 
£xr;p-  en  3664,  1^67,  mais  T  Auteur  nkn  fait  aucun  d’étai  U  ïl  paffe  d^ibord  aux  eicep- 

lions  qui  fonL  que  toutes  ks  Marcha 

naiUîn,  &c  Frmeipauté  d’Orange  ne  payen 

les  droits  font  beaucoup  moins  forts,  2^,  Qu'avant  r année  1043,  Ji  iry  avoit  q; 
foy cries  des  memes  lieux  qui  Mëiit  afiTujeties  a  la  Douanne  de  Lyon,  mais  il  y  eut  alors 
un  arrêt  qui  y  comprit  toutes  les  autres  marth:mdifes,  3’^,  Que  les  foyes,  qui  du  Lan¬ 
guedoc  paffcnc  dans  les  memes  üeuï,  ne  payent  le  droit  que  fur  le  Tarif  d’ufage,  au 
lieu  que  toutes  les  autres marcLiindifcs  payeur  au  pie  du  Tarif  courant:  Enfin  que  les 
jDr<>tt9  ^fbleds  &  \ins^  qui  entrent  en  Languedoc  ne  payent  point  la  Douanne  de  Lyon.  Outre 
^  ks  anciens  6c  nouveaux  droits  de  la  réappréciation  des  Tarifs,  on  leve  2  s,  pour  livre  eü 
argent,  de  leur  prodiii!:,  pour  le  fel  établi  par  arreft  de  1643,  2^,  pour  le  fei  d’at¬ 

tribution  donné  aux  Controlkurs  6c  Confervateurs  des  Fermes,  dont  les  charges  font  de¬ 
meurées  éteintes  auj;  parties  cafueïles,  &  que  Ton  a  pour  cette  raifon  été  obligé  de  fiip- 
JPrütf  ij  pï-iûier.  Finalement  le  Droit  du  Fret  a  été  établi  par  rordonnance  de  la  Maj  ine  de  Fan- 
née  1681,  à  raifon  de  50  s.  par  Tonneau,  de  toutes  Barques,  Bâtimerts,  ou  ValfTeiiux 
énangers,  ou  de  fabrique  étrangère,  abordant  en  France  pour  cliarger  ou  décharger.  El 
y  a  en  Languedoc  7  Bureaux  établis  pour  fa  perception,  Silvercal,  Montpelicr,  CetteSi, 
Agde,  Vendres,  Narbonne  &  Leucate  ;  il  ne  produit  néanmoins  pas  plus  de  3  â  4000  L 
pendant  la  guerre.  Outre  tous  c es  droits,  il  y  en  a  divers  autres  établis  depuis  16S4, 
fur  rentrée  des  Sucres  &  CalF>nnades,  d’autres  depuis  1686,  jufqu’à  pré  fait  fur  diverfes 
efpeces  de  MarcKandifes;  mab  comme  l’Auteur  a  appréhendé  que  le  détail  nkn  fut  trop 
long,  il  a  tranché  tout  d’un  coup  la  recherche,  en  dîfhnt  que  ie  produit  total  des  droits 
d’entrée  &  de  fortie  dans  le  Languedoc  eft  affermé  au  profit  du  Roi  à  423000!.  pour 
toutes  chofes- 

lAAuteur  aurolt  pu  ajouter  à  cette  longue  émimcracion  des  droits  du  Roi  un  article 
%iiair7s  P^î^riculier  des  fommes  extraordinaires  qu’il  a  tirées  de  la  Province,  quand  il  lui  a  pL^ 
d’en  ordonner  le  payement -,  mais  comme  ce  fout  des  affaires  purement  arbitraires,  A 
régard  defquelles  on  peut  bien  rapporter  ce  qui  s’eft  fait,  mais  on  ne  peut  jamais 
devcloper  l’avenir,  ni  formel'  de  réglé,  il  s^eff  avifé  d’un  autre  éxpédient,  qui  a  été  de 
dreffer  un  état  abrégé  de  toutes  les  fommes  que  le  Roî  a  tirées  de  la  Province,  pendant  les 
neuf  années  de  la  Guerre  précédente  i  ce  qui  fait  connoître  d’une  part  la  grandeur  de  la 
puiffance  du  Roi,  êr  de  l’autre  la  relTource  prodigieufë  qu’il  a  dans  la  bonne  volonté  de 
fes  peuples,  iefqucls,  loin  d'apporter  des  obftacles  a  l’éxecution  de  fes  ordres,  les  ont 
prévenus  par  Zele  &  par  Affeélion, 

Les  Fermes  produifeiit  par  année,  fyavoir,  la  Gabelle  deux  Millions  demi;  Je  Do-? 
maint  iX92oi7  L  Les  traites  foraines,  4230001.  partant  le  total  eft  de  4JJ5Û17J.  lef- 
queh  en  neuf  années  ont  fait  37035153  1.  Les  împoficîons  au  profit  du  Roi,  ou  pour  fon 
fervice  montent  annuellement  à  6292250  E  avec  Taugmen cation  portée  par  le  calcul  de 
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JV.utcur  à  ^401085  l,  qtii  dans  les  memes  neuf  années  ont  proJuii:  la 
57609765  l 

Le  pioduit  des  traites  extraordinaires  depuis  1689,  jufqu’à  1697.  aj 

monté  à  _  .  _ _  _ _  ÿ 

Et  les  deux  fols  pour  livre  ï  _  _ _  _ 

La  Capitation  de  i  ^ooûoo  1.  pour  la  première  année  &  de  i  iooüoo  J*  ^ 

pour  les  autres  a  produit  _ _ _  _ -  .  _ S 

Le  produit  des  nionnoye  lur  la  plus  value  des  Ef|icces. 

Montpelier  .  _  _  _ 

Touloufe  _ _ ^ 
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Total  general  63S79486  h 


c’cHàdîre  17613821  L  per  année. 

L^article  du  Commerce,  dans  Pordre  que  1^ Auteur  s*eft  propofé,  fuît  après  ceux  duc-;»/ 
Gouvernement  &  des  impofitions  -,  &  il  obferve  d^abord  qu'il  eft  bien  différent  de  celui 
des  autres  provinces  maritimes  du  Royaume,  puifqu’il  efl;  borné  aux  Coftes  d’Italie 
d'EfpagnCÿ  ^  que  fa  plus  grande  étendue  eft  aux  Echelles  du  Levant:  11  confïftc,  comme 
tour  autre  Commerce,  en  denrées  ^  ou  en  Manufactures,  6e:  pour  traiter  ces  deux  matières 
par  ordre,  nous  commencerons  par  ces  dernieres. 

Les  Manufactures  du  Languedoc  s'appliquent  toutes  aux  Laines  &  a  la  Soye,  à 
ception  de  quelques  ouvrages  particuliers,  qui  fe  font  en  certains  Diocezes,  dont  le 
Ib  trouvera  ci-aprés.  La  principale  Maniifaéture  de  laine  eft  celle  des  Draps,  dont  il  y 
a  de  deux  efpéces,  ceux  qui  font  propres  dans  le  Levant,  6c  qui  s'y  débitent,  &  ceux 
qui  pafTent,  ou  au  dedans  du  Royaume,  où  dans  la  Suifîb  &  l'Allemagne,  rauteur  com¬ 
mence  par  les  premiers.  Quoi  que  les  Draps  foyent  le  vêtement  ordinaire  des  Peuples, 
dans  tous  les  Etats  du  Grand  Seigneur,  le  mauvab  Gouvernement  du  Pays  n'a  prefque-Oi'dpj 
point  permis  qu^il  s'y  foit  formé  de  Manufaélares  j  les  Draps  qui  y  font  d'uüige  font 
4  fortes,  les  plus  beaux  &  les  plus  chers  s’apeiknt  Mabons^  &  imitent  ceux  de  Venife  ^  les 
féconds  s'apellent,  Londrim^  dont  il  y  en  a  de  trois  fortes,  les  deux  premières  diflinguées 
par  kur  prix  depuis  8  L  jufqu'a  13  l  l'Aune,  6c  la  fécondé,  qui  eft  la  plus  groTiere  6c 
qui  fert  feulement  aux  perfbnnes  du  Commun,  eft  de  3  L  10  s.  ou  4  1.  l'Aune.  Cktoit 
autrefois  le  grand  Commerce  de  la  ville  de  Car ca {Ton ne,  qu'il  lendolt  florifTante,  brfque 
ks  Anglois  6r  les  Hollandois  l'atcirerent  tout  entier  à  eux,  en  baiffant  le  prix  des  Draps 
&  le  donnant  à  leur  perte  j  ceux  de  Carcafroiine,  pour  les  pouvoir  fuivre,  alteicrent  leur 
fabrique,  &  par  là  fe  décrièrent  au  point,  que  leur  Marchandife  ne  trouva  jjIus  de  débit 
dans  tout  le  Levant*  ÏI  y  a  cent  ans,  ou  un  peu  plus,  que  des  Gentils  hommes  nommez 
ks  fleuri  des  Sapfe,  avoient  établi  dans  leur  Terre,  prés  de  Carcaftbiine,  une  Manufadure 
de  Draps  fins  pour  le  dedans  du  Royaume,  à  l'imitation  de  ceux  de  Hollande  j  le  Sieur 
de  Varenne,  qui  leur  a  fuccedé  propofa  à  Monfieur  Colbert,  il  y  a  30  ans,  de  lui  per¬ 
mettre  d'aller  en  Hollande,  pour  y  débaucher  des  Ouvriers  :  Il  y  Ht  plufteurs  voyais,  & 
en  ramena  un  nombre  confidcrable,  par  lefquels  il  apprit  non  feulement  h  maniéré  de 
perfedionner  ks  Draps  ftns  que  Pon  ufe  en  Europe,  mais  encore  la  fabrique  des  Draps 
fins  propres  dans  ks  Etats  du  Grand  Seigneur,  Ce  fuccez  porta  Monfieur  Colbert  à 
travailler  fortement  pour  en  établir  le  Commerce,  fe  propofant  trois  vues  principales,  la 
première  de  traverfer  les  Hollandois  dans  un  commerce  qu'ils  ont  eftedivement  enlève  à  la 
ville  de  Carcaffbnne-,  la  fécondé  de  trocquer  les  Draps  avec  IcsSoyes  du  Levant,  ou  aunes 
Marchandifes  neceflaires  à  la  France,  &  par  ce  moyen  diminuer  les  fommes  d’argent 
comptant  qui  pafiènt  au  Levant  chaque  année  s  la  iroifiéine,  de  donner  une  nouvelle 
occupation  aux  habUans  du  Languedoc,  que  la  Nature  a  rendus  propres  à  ces  force*  de 
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La^-  travaux  comme  pour  le^  indanimfer  de  pcii  de  rapport  cks  Sur  cc  fond cnie 

ciJEDOClc  Sieur  de  Vi^rennes  fie  fiibriquer  les  véritables  Londrins  pour  le  Levint,  &  y  en  envoya 
canriderablemen:,  mais  cette  première  entreprife  ne  rcamc  point,  parce  qu^outre  quelle 
fat  traverlëe  par  les  Hoilandois,  il  ne  put  avoir  fon  d(.^bit  afiëz  prompt,  &  pour  ateen^ 
dre  les  retours  en  Mardi  and  ifes,  il  lui  faloit  nécefïîiîremciit  un  an  ou  1 8  mois,  n  ayant 
point  de  Magafins  établis  ;  de  forte  qu^il  auroitfalu  qtfü  eut  eu  des  fontls  fuffifiins  pour 
travailler  deux  &  trois  ans,  fims  compter  fur  le  retour  qukn  k  3'.  ou  4^  année  ;  mais 
comme  cela  furpafiroic  fes  forces  Ü  fahit,  avoir  recours  à  un  autre  expédlenL  II  fe  forma 
par  les  foins  du  Sieur  Penautler,  une  Compagnie  qui  fe  chargea  de  prendre  300  pièces 
de  Draps  fins  Londrins,  &  de  les  payer  au  Sieur  de  Varennes  a  mefure  quelles  fcroicnr 
fiibriquécs,  pour  en  Dire  le  débit  au  I.cvant  à  fes  rifques  propres,  mais  il  lui  arriva 
le  même  Malheur,  k  vente  fut  traverfée:  Les  fiollandois  baifï'erent  le  prix  de  leurs 
Draps,  dperant  rebuter  nos  François;  enfin  la  Compagnie  perdit  fon  fonds,  toutesfois 
fans  fe  relâcher  elle  continua  dknvoyer  des  Draps  au  Devant,  de  forte  que  les  HoîLin- 
dols  ennuyez  d^une  perte  confiderable  qu’ils  firent  pendant  fept  ou  huit  années  de 
fuite,  le  de  terminèrent  enfin  a  altérer  leur  fabrique  &  par  là  font  tomoez  dans^  le  decri 
où  iis  font  maintenant,  qui  a  fait  pafier  toute  la  vente  aux  François  &  aux  Anglais  : 
De  forte  que  préfentement,  la  facilité  de  la  vente  eft  fi  grande,  que  les  Marchands  de 
Marfeille  qui  en  font  le  tranfport,  achètent  les  Draps  pour  leur  Compte  aux  Saples, 
kns  que  Ton  y  foit  embarafiï  du  débit  qu’ils  y  auront  :  En  cet  état,  il  ne  lemble  pas 
qiPi)  y  ait  rien  à  faire  de  plus,  que  fe  ménager  quelque  refiburce  pour  k  débit,  en 
casque  les Marfcillois  difcontinualfent  de  les  prendre,  Fendant  que  l’on  lüutenoit ainfi 
ia  Manufaéhire  des  Saples,  environ  en  167 S,  il  s’en  forma  une  nouvelle  à  Clermont  de 
Lodeve,  où  l’on  fabriqua  des  Dondrins  de  même  efpece  que  les  premiers  .  Cette  entre^ 
piife  efifuya  ks  mêmes  difgraces  ;  &  pour  la  foutenir,  le  Roi  obligea  la  Province  de  prêter 
fans  intereft  &  pour  plufieurs  années  130000  I.  aux  Entrepreneurs  ;  outre  &  par  defTus 
rengagement  où  elle  entra  de  leur  payer  lO  I.  fur  chaque  piece  de  Drap  qu  ils  fabri- 
qnoienc  :  On  érigea  auÏÏi  des  Compagnies  pour  en  faire  k  débit  au  Levant,  mais  la 
facilité  que  Von  trouve  maintenant  â  les  vendre  aux  Marchands  de  Marfeille  en  a  em¬ 
pêché  k  renouvellement,  Ckft  ainfi  que  ks  Manufaétures  fe  font  accrués  au  point  où 
elles  font;  leurs  Draps  ont  toute  la  perfeftion  po/ïîbk,  &  l’on  peut  dire  que,  dans  1  état 
préfent,  on  en  pourroit  porter  le  Commerce  aufix  loin  que  l’on  voudroit,  &  meme  faire 
entièrement  périr  celui  des  Hotlandois  dans  k  Levant  ;  parce  qu  on  le  fait  en  France 
avec  beaucoup  d’avantage  fur  eux*  i®*  La  facilité  d’avoir  ks  Laines  d^Elpagne  &:  du 
Pays,  2^.  La  fituation  favorable,  qui  fait  que  toutes  ks  Saifons  font  propres  à  en  faire 
le  trafic  ^  aujku  de  la  longue  navigation  ou  les  Anglois  êc  Flollandois  font  obligez,. 
3^^,  X^a  bonté  des  eaux  qui  fervent  aux  teintures  &  à  la  préparation  des  Laines  ;  ce 
font  aufîi  ces  mêmes  moyens  qui  ont  fait  parvenir  ce  Commerce  fi  .promtenient  au 
point  ou  il  eft;  que  tout  s’y  pafTe  librement,  dans  la  feule  vuë  &  par  le  feul  engage¬ 
ment  du  profit  ;  il  y  a  30  métiers  battans  en  chacune  de  ces  deux  Manu  facture  s, 
Mait  tout  cela  ne  regarde  que  les  Londrlns  fins,  dont  le  débit  n’eft  pas  à  beau¬ 
coup  prés  fi  confiderable  que  celui  des  Draps  grofilers,  qui  font  à  Tufage  du  peu¬ 
ple  ;  puifque  quand  les  HoIIandois  y  portent  deux  mille  pièces  des  premiers,  üs 
y  en  portent  vingt  mille  des  derniers  ;  ckft  ce  qui  a  fait  naître  k  defifein  d  étendre 
les  Manufactures  jufqu’a  ces  derniers  i  Et  comme  il  a  toujours  quelque  rifque  à 
courir  dans  ks  nouveaux  établîiïemens,  le  Roi  a  engagé  la  Province  a  prefter  au  Sieur 
de  Varcunes  30000  L  fans  intéreft  pour  quelques  années,  à  la  charge  de  fabriquer  mille 
pièces  de  ces  gros  draps,  dans  chaque  année  que  ce  preft  doit  durer,  &  le  Sieur  de  Va- 
rennes  étant  venu  à  mourir  cet  avantage  a  pafie  au  Sieur  de  Magy  &  fes  autres  heri¬ 
tiers. 
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e  cesdÊu:£  Manufactures  Royales  de  Saples  &  de  Cîermonti  il  s^en  eft  forme  imé  L  a 
9  .  a  Carcaflbnne^  par  les  foins  d^un  nommé  Caflannier  laquelle  a  irès-bicn  reufïl,  les 
Marcliands  de  la  meme  ville  travaillent:  auffi  en  leur  particulier  &  la  Province  leur  a 
fait  pour  les  encourager  les  memes  avances  qifau.ï  Manufactures  Royales;  ainli  Ton 
peut  elperer  que  ce  Commerce  augmentera  de  plus  en  plus,  fi  toiitcsfoîs  on  tient  ia 
main  avec  csaétitude  à  ce  qu'ü  ne  Ibit  point  envoyé  de  Draps  defeélueux  au  Levantj 
les  Turcs  étans  dcr  nature  qif une  infideliré  les  éloigne  pour  toujours;  cetce  übfcrvation 
efi:  d^mtîint  plus  néccQaire,  que  le  genie  des  Marchands  Languedociens,  eft  de  longer 
par  prelérence  à  leur  propre  intereft,  fans  fe  foucicr  de  ia  réputation  du  Commerce 
quhls  quittent,  quand  ils  ne  trouvent  plus  a  gagner, 

Le  produit  préfent  de  toutes  les  Manufiélures  monte  à  g 2000  pièces  pour  le  In-evant, 
qui  4300!,  chacune  prix  courant  rapportent  à  la  Province  9600000),  Cette  four  ce  de 
richeffes  a  donné  occafion  aux  Etats  de  1697,,  d'augmenter  les  Manufactures  précé+ 
dentes  de  deux  autres,  Pime  à  Rieuï  qui  a  été  donnée  à  Guife,  Hollandois,  &  Pautre 
près  de  Pezenos,  au  Chateau  de  la  Grange, 

Mais  outre  ce  grand  Commerce  du  Levant,  il  s'en  fait  un  autre  intérieur  dans  le  Draps 
Royaume,  des  Draps  de  Lodeve,  S*  Chiman,  Carcaflbnne  &  Limoux  propres  à  ha- 
bilier  des  troupes:  Les  Marchands  de  Lyon  en  font  la  principale  emplette,  meme  n*en 
kiCent  point,  parce  qiPils  en  ont  un  débit  très  grand  en  SuifTe,  en  Allemagne,  en 
Italie,  Sicile  Maklie,  fans  ce  quhls  en  donnent  aux  Troupes  du  RoL  Enfin  les 
derniers  Etats  de  1697,  ont  encore  réfolii  de  tenter  une  dernière  efpece  de  Manu- 
faétuies  d'EtolFes,  propres  particulièrement  à  PEfpagne,  on  les  apcllc  Æglû^ÉS^  du 
nom  de  la  Nation  qui  les  a  fabriquées  jufqu’a  préfent  ;  le  débit  en  efl:  tfes-giand  en 
Elpagne,  &  Pon  peut  très- raifonnab  le  ment  efperer  que  fi  la  fabrique  de  Languedoc 
gagne  une  fois  le  deAus,  le  Commerce  en  fera  très- favorable,  tant  à  caufe  du  voi finage 
que  de  Péchange  des  Laines  dont  on  ne  fauroîc  trop  avoir  en  Languedoc  ;  quoi  qufil  y 
en  vienne  de  toute  la  France,  &  même  du  I/Cvanr,  car  ü  if  y  a  point  de  commerce  plus 
étendu. 

Le  Commerce  de  la  Soye  fuit  celui  de  la  Laine,  il  n^y  a  pas  plus  de  1  zo  ans  qufil  efi: 
connu  Sî:  pratiqué  dans  le  Languedoc  ;  on  prétend  que  Catherine  de  Medicis  a  été  la 
première  qui  a  penfe  à  ^introduire  dans  le  Royaume,  &  Pon  trouve  que  le  Roi 
Henry  IV,  accorda  une  penfion  au  nommé  Crocad,  Bourgeois  de  Nimes,  avec  une  per- 
milRon  generale  de  planter  des  Meuriers  dans  tous  les  endroits  du  Royaume  qu’il  juge- 
roît  à  propos  ;  cependant  il  n’y£i  que  60  ans  qu'il  s'en  fait  des  Ecolîes  en  Languedoc. 

Il  elt  afîez  difficile  d'eftîmer  au  jufte  la  quantité  de  Soye  que  la  Province  produit  ;  toute¬ 
fois  T  Auteur  la  fixe  à  12011  15ÛO.  quintaux  dans  les  bonnes  années  -,  qui  fe  fabriquent 
toutes,  ou  k  plus  part,  à  Nîmes,  Alais  &:  fur  les  bord  du  Rhône  -,  où  font  les  plus 
beaux  Meuriers,  k  produit  à  davantage  de  la  Province  en  peut  aller  à  iSoooooI. 

Un  tiers  de  ces  Soyes  eft  converti  en  Soye  de  Grenade,  propres  aux  Franges,  Brode¬ 
ries,  Guipures  &  PaiTemens  &;  fe  vend  à  Paris  ;  Fautre  tiers  eft  converti  en  Soye  à 
coudre,  qui  fe  débité  dans  tout  le  Royaume,  en  Elpagne,  en  Siiede  &  en  Dan  ne  mark  i 
Mais  le  commerce  en  a  été  interrompu  par  les  Fermiers,  qui  ont  voulu  faire  payer  le 
droit  de  Contabie  qui  monte  à  12  s*  6  d.  pour  livre,  âr  duquel  les  Marchand  font  ex¬ 
empts  aux  Foires,  fçavoir,  Tafetas,  Florence,  Armoifins  &  Avignon,  Etoffes  à  fleurs. 
Rubans,  Gafes,  Jupons,  Ferrandines,  Grifettes,  &  autres  petites  Etoffes  ;  depuis  10 
ans  on  a  commencé  dlntroduire  la  fabrique  des  Damas  &  Brocards.  Le  plus  grand  pré- 
judice  que  fouffre  ce  Commerce  eft  caufe  par  l'arreff  du  Confeil  de  Fan  16 87,  rendu 
ft,r  la  requifidon  des  Marchands  de  Lyon,  lequel  en  défendant  l'entrée  des  foyes 
étrant^ercs  dans  le  Languedoc,  oblige  toutes  celles  du  pays  de  paffer  à  Lyon,  & 
d^y  ]^yer  le  droit  de  furraux,  même  celle  du  pays  YenaifTm,  5c  Principauté  d'Orange, 

tant  en  allant  qukii  revenant.  II  arrive  de-là  deux  inconvéniens,  que  la  Marchan- 

dik 


î64 

L  Aîî- 

oueDoa 


Aià  fiers 
ih  l  '/i  h-e 

tî 


Dti^îi 
dci  Df&- 

TüMhufe, 


» 

Hi- 


*  * 

/■ 

Etat  de  la  France, 


dife  eft  chiirgÊe  plus  que  fa  valeur  ue  porte  &  qi^e  les  Marchaiids  de  Lyon  l'ont 
mairres  du  pHx,  parce  qu^ils  en  font  les  feuk  achefeurs  ;  ^  comme  ils  le  tiennent 
trop  bas  depuis  piuiieurs  annéesj  il  arrive  que  les  ouvriers  qui  fabriquent  L  Soye 
n*y  trouvant  plus  leur  profit»  ni  même  leur  liibfillarîce»  loin:  contraints  de  fabaiidon- 
ner:  De  Ibrte  que  plufieun  arrachoient  déjà  leurs  Meuriers  li  l'on  rfavoir  interpofé 
rautorité  du  Roî  pour  les  en  empéciier.  11  femble  doue  qu^afin  de  faire  valoir  railon- 
nablemenc  la  Soye  du  pays^  il  feroit  à  propos  -,  a^.  Que  le  trafic  en  fut  libre  à  toutes 
fortes  de  Marchands^  Sc:  que  le  privilège  de  ceui:  de  Lyon  ne  fut  pas  excliififj  comme  il 
Feft*  2"^*  Que  J^'entrée  des  Soyes  étrangères  ne  fut  pas  defenduë  ;  mais  qu^dle  fut  allez 
chargée  de  droits  pour  faire  prendre  celle  du  pays*  3^,  Que  fi  le  Confeîl  ne  trouvoît 
pas  lieu  de  rien  changer  à  la  ConcelTion  faite  auje  Marchands  de  Lyon,  ils  fuiïent  obligez 
de  tenir  des  Commis  a  Tarafcoji  &  Avignon»  poiu  que  Von  acquitât  le  furtaus  entre 
leurs  mains,  fans  obliger  les  Marchands  à  faire  1 00  Iteucs,  pour  payer  un  droit,  dons  ils 


devi oient  être  exempts.  4^^,  il  faudroïC  diminuer  les  droits  de  Idrticj  empêcher  Pentrée 
tics  Etoffes  du  Levant,  Toiles  peintes,  Ecorces  d^Arbres,  &c.  &  faire  obferver  la 
défenfe  des  boutons  d'’ étoffe -i  tout  cela  eft  nécefiaire,  fi  ]*on  veut  indemnifer  les  fabri- 


quarts  des  Soyes,  &  de  la  Ciiitare  où  ils  font  engagez. 

Car  k  Soye  ne  vient  pas  fi  ïiifémcnt  qu*on  le  préfume  ;  îl  faut  premièrement  entre¬ 
tenir  les  Meuriers  avec  beaucoup  de  foin,  pour  les  mettre  en  état  de  porter  abondam¬ 
ment  des  Feuilles  ^  fecondement  à  regard  des  Vers  à  foye,  il  fiur  dkbord  faire  éclorre 
la  graine,  en  la  mettant  dans  des  paillalTes  ou  matclacs  fur  lefquels  on  couche  depuis  le 
premier  d^Avrîl  jufquku  r6C  du  même  mois  j  La  graine  étant  écîofe,  on  prend  de  jeunes 
feuilles  de  Meurier  auqueiles  les  petits  vers  s’attachent,  &  on  les  met  dans  desdefTus 
de  boeies,  ou  fur  du  papier^  leur  donnant  de  nouvelles  feuilles  deux  fois  le  jour.  Dix  à 
douze  jours  apres  qu’ils  font  éclos,  ils  ont  leur  première  maladie  (car  ils  en  ont  quatre 
pendant  lefquelles  on  s’apperçoic  de  leur  langueur,  &  iis  ne  mangent  prefquc  point) 
il  faut  apres  chaque  maladie  avoir  foin  de  les  changer  de  lieu,  &  pour  cela  leur  pré- 
fenter  des  feuilles  nouvelles,  auxquelles  ils  s’attachenL  Apres  qu*ils  ont  eiïbyé  leur  ma¬ 
ladie  ils  deviennent  en  fraife,  &  alors  ils  mangent  plus  en  un  jour  qu^ils  n'ont  mangé 
elepuîs  qu'ils  font  éclos  ^  au  7  âc  8C  jour  ils  commencement  a  monter  fur  de  petits 
Rameaux  difpofcz  à  cet  effet,  &  quand  ils  fe  font  placez  ils  travaillent  à  leur  Cocons 
qui  dans  8  autres  jours  fout  parfaits.  Quand  on  veut  en  tirer  la  Soye,  on  les  met  dans 
une  efpece  de  Chaudière,  avec  de  l'eau,  qu'on  a  foin  d'entretenir  chaude,  ou  prefte  a 
bouillir  J  on  y  mot  plus  ou  moins  de  Cocons,  donc  on  veut  faire  la  Soye,  laquelle  étant 
une  fois  tirée,  on  U  donne  à  devider  puis  elle  eft  montée  au  Moulin  &:  enfuice 
mife  en  teinture*  Le  Commerce  de  la  Soye  baifTe  toujours  pendant  la  guerre,  parce 
oue  îa  dépenfe  en  meubles,  habits,  aÎLiftemeiis  diminue  de:  meme  ^  au  contraire  le  com¬ 
merce  de  k  Laine  haulfe,  par  le  grand  nombre  des  troupes  qu'il  faut  ha¬ 
biller* 

Après  ces  conhderatÉons  generales,  l'Auteur  paHe  au  détail  des  Dlocezes  de  k 
maniéré  fui  van  te -,  commençant  par  celui  de  Touloufe.  Il  n'y  a  point  dans  le  Roy¬ 
aume  de  plus  belles  plaines,  ni  qui  Ibient  plus  abondantes  en  bled  que  celles  qui  reg- 
nent  depuis  Toulouîe  jufqu'a  Montauban,  il  y  a  aulTi  de  fort  belles  prairies  dont  k 
plus  confiderable  ell  celle  qui  cfl:  craverlee  par  la  Rivîere  de  Lers,  Sc  qui  s'étend  au 
Midi  jufqu'au  Diocéfe  de  S.  Papoul,  pendant  cinq  grandes  lleuës  de  longueur  :  Toutes 
les  terres  en  general  y  font  bien  cultivées  &  rapportent  outre  le  Bled,  du  Millet,  qui 
ell  k  nourriture  ordinaire  du  Payfan  ;  laquelle  lui  procure  le  moyen  de  vendre  fon  Ble  ; 
le  Miî  rendordinairément  cent  ou  au  moins  80  pour  un,  le  paftel  y  eft  bon  &  allez 
commun,  c’en  une  herbe  qui  fert  à  la  teinture  en  bleu,  &  dont  le  débit  étoit  autrefois 
h  grand,  qu^il  rappottoît  un  million  d'argent  à  k  Province  l'Indigo  eft  venu  occu¬ 
per  fa  place  à  raifon  du  bon  marché  \  car  la  teinture  n’en  eft  pas  a  beaucoup  près  ü 
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bonne  ;  enfin  le  peu  de  vin  qui  y  croît,  n’eft  pas  bon  &  n’eft  propre  q  ue  peur  les  <rensL  i  v 
delà  Campamie.  i  i  i  r  t, 

L-a  V  illc  de  £ eil  tres-avancageufement  fituée  pour  îe  commerce  les  vivres 
y  font  a  grand  marché,  je  pays  de  Foix  hii  fournit  par  rArrkge  le  Fer,  l’Acier  &  tout 
ce  qn  il  faut  pour  bâtir  :  Par  h  Garonne  die  tire  des  Pirenées  le  Bois,  le  Marbre  &  la 
Pierre  :  le  Canal  de  la  jonâion  des  Mers  lui  produit  les  Commoditez  de  la Mcditerrannée  ^ 
cependant  le  Genîe  des  habîtans  ne  fe  porte  point  au  trafic^  iis  lŸy  peuvent  foiiffrir  les 
etrangers  i  les  Conyents  occupent  plus  de  h  moitié  de  la  Ville,  d^ailleurs  le  fqour  du 
Parlement  &  le  privilège  du  Capitoulat,  éloignent  les  F.fprits  du  Commerce,  la  pluf- 
partdes  ciiFms  aimant  mieux  fuivre  la  profeifion  des  nobles  ou  entrer  en  charges,  que 
de  continuer  le  trafic  de  leurs  peres.  Cette  ville  efl:  la  Capitale  du  Languedoc  &  dhine 
il  grande  antiquité  que  Ton  commencement  eft  tout  à  fait  ignoré,  elle  étoit  k  première 
ville  des  anciens  Volfiques,  elle  a  été  la  Capitale  du  Royaume  des  Goths,  fur  qui  on 
ciûit  que  Clovis  Li  pi  it  j  fes  Comtes  qui  en  ctoicnt  Seigneurs  y  fliiioient  leur  principal  le- 
jour,  &  fous  la  puilTance  de  nos  Rois  elle  a  fortifié  fon  titre  de  Capitale  :  k  ville  eft  bâtie 
de  pierre  &  de  briques,  les  Maifons  font  affez  belles  en  dehors,  les  Rues  larges  &  bien 
percées,  les  Edifices  publics  y  font  beaujc,  &  pardculicremenc  le  Capitole  ou  Maifon  de 
Ville,  dfoù  le  nom  de  Capitoul  a  paffé  au  premier  Marqulfit,  le  X’ontqui  y  a  été  bafli 
fous  le  Rcgne  du  feu  Roi,  eft  d^me  ftruélure  magnifique,  &  du  cleflein  du  vieux  Man- 
fard  5.  il  a  135  toifes  de  long  fur  12  de  large,  foutenues  par  7  Arches  de  différentes 
grandeurs,  les  Eticognures  font  de  pierre  de  taille,  mais  le  Corps  de  Touvrage  eft  de 
brique  ^  il  paftb  avec  raifon  pour  Pun  des  plus  beaux  ponts  de  l’Europe*  Touloufe  a 
une  grande  lieuë  de  Circuîc,  on  y  compte  18040  familles,  dont  le  Genîe  eft  plus  porté 
aux  foiences  &  aux  lettres  quk  toute  autre  chofe,  il  y  a  une  Academie  ancienne  fondée 
par  7  illuftres  habîtans  du  temps  pafie,  qui  diftribue  tous  les  ans  des  prix  d’Eloquence  & 
de  Pocfic  5  on  appelle  ces  aflemblees  Jeux  Floraux  :  On  fabrique  à  Touloufe  des  Tapif- 
fériés  de  Bergame  de  peu  de  valeur;  &  de  petites  Etoffes  moitié  laine  &  moitié  foye,  de 
fort  bas  prix,  le  plus  grand  Commerce  qui  s’y  faffe,  eft  celui  des  laines  d’Efpagne,  qui 
fe  répandent  de  là  dans  toute  la  Province* 

Les  quarante  Paroiffes  du  Dioceze  de  Montauban  qui  font  dans  lesEnckves  a  du  Lari-p^  Mm- 
guedoc  font  dans  un  excellent  terroir,  qui  rapporte  abondamment  des  Bleds,  des  Paftels, 

Vin  &  meme  du  Tabac  i  en  trois  Paroiffes  on  y  elevc  quantité  de  Chevaux,  qui  font 
vendus  aux  foires  de  Grifollcs.  Le  temporel  du  Diocefe  de  Rîeux  en  Languedoc  ncdcRhtix 
contient  que  60  Paroiffes,  dont  il  y  en  a  iS  du  Dioceze  de  Conforuns  &  une  de  Pamiers, 
le  refte  s’étend  dans  la  Guienne  âc  fe  termine  au  lieu  de  Seix,  limitrophe  de  PEfpagoe. 

Ce  pofte  a  paru  autrefois  important  puifque  fon  y  voit  les  veftiges  d’un  Château  dont  on  du 
attribué  la  fondation  à  Charlemagne  ;  les  Comtes  de  Touloufe  furent  bien  aifes  de  le  coa-  Sàx. 
forver,  pour  entretenir  leur,  communication  avec  l’Aragon,  on  y  arrive  par  défilez  à  cinq 
heures  de  chemin,  qui  font  dominez  par  la  célébré  Montagne,  nommée  le  Mont  Valier,  du 
nom  de  S*  Valier,  Evêque  de  Conferans,  dans  le  IV  fiécle  ;  on  prétend  que  cette  Mon¬ 
tagne  eft  k  plus  Mute  des  Pirenées,  &  les  habîtans  du  pays  a/ïlirent  que  du  fonimet  on 
découvre  les  deux  Mers  ;  la  verîcé  eft  que  la  vue  y  eft  fi  fmppée  par  Pécenduë  &  la  fub- 
tilité  de  Tair,  qu’il  eft  impoffible  de  rien  difeerner,  il  eft  pourtant  certain  que  Ton  dé¬ 
couvre  cette  Montagne  de  trente  grandes  lieues  d’éloignemenE:,  d’ou,  par  par  la  régie, 
que  tout  ce  qui  volt  eft  vu,  on  peut  conclurre  que  la  vue  s’étend  de  fon  fommet  à  la 
même  diftance  j  entre  les  Montagnes,  qui  lui  fervent  de  baze,  il  y  a  un  grand  Etang 
où  l*on  pefche  des  Truites  Saumonnées  três-exceJIentes.  Les  Romains  ont  parfaitement 
connu  les  paffages  de  France  en  Efpagne,  par  ce  Canton,  ils  y  tenoîent  apparemment 
des  Garnirons  comme  il  eft  juftifié  par  plufieurs  inferiptions  qu’on  y  découvre,  il  y  en  a 
une  entr’autres,  fur  une  pierre,  qui  eft  a  préfent  employée  à  une  Arche  du  Pont  S-  Di- 
fier,  où  on  lit  :  Mi  NER.  V  A  E  Belez  am  a  E  Sacrum,  V  a  le  r  i  j  Monta  n’  ;  une 
Tom.  il  E  e  e  c  e  e  0  au 
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La  K-  au  V'ûh^G  de  Befmale  qui  eft  une  infcrjption  fépulcrak,  mab  ce  qui  eft  de  pluü  fingulicr, 
CüEDoc,c/l  que  fur  le  bord  de  k  Garonne  &  le  long  de  h  Chaîne  des  Pirennees  qui  y  régné  on 
^  avoir  élevé  des  Tours  qui  fubriftetit  encore,  la  plufparr  defquelles  Pufage  étoit  de  fervir 
de  ficrnal,  en  y  allumant  des  feux  des  approches  des  ennemis  en  tems  de  guerre,  Sc  cek 
porroic  ralliirme  en  peu  de  rems  d’une  Mer  jufquk  l’autre,  on  les  appelle  encore  du 

litîfi  Sigmm.  C'éft  dans  ces  lieux  qif  eft  établi,  entre  les  habirans  des  frontières  des  deux 
Royaumes  k  traire  que  l’on  appelle  des  Fajferîes  ;  on  nkn  coiinoit  point  l’origine,  on 
fçaic  feulement  qu’il  croit  en  iikge  dés  1315,  &  qu’il  n"y  a  jamais  eu  d’ infradion  que 
du  tems  de  Louis  XIL  de  la  parc  d’un  Seigneur  de  la  Baflide  de  Paumés,  Mais  le  Roi 
ledéfaprouva  &  Ht  réparer  le  tort,  eda  donna  lieu,  en  Tannée  1513,  au  rcnouvelk- 
ment  du  traite  entre  les  députez  de  tous  les  lieux  intcrefTcz  qui  en  jurèrent  Tcxécution  au 
lieu  de  S.  Beat,  les  articles  principaux  qui  s’obrerveiit  encore  font  la  liberté  du  TranfporE 
de  toutes  ÎVlarchandircs,  qui  ne  font  pas  de  contrebande,  &  du  l  alïage  des  TïommvS  & 
des  Bclliaux  dans  les  limites  marquez,  &  en  cas  que  T  un  des  deux,  Rois  de  France  ou 
d’LTpagne,  voulut  en  tems  de  guerre  interdire  Tufage  des  Paircries,  les  habirans  fcroicnr 
tenus  de  skvertir,  30  jours  avant  de  faire  aucun  ade  d’hoftilité  réciproquement  ^  autre¬ 
fois  on  recevoir  les  Criminels  de  T  un  ou  de  Taucre  Royaume  dans  Tétendue  des  PalTe- 
ries,  mais  cela  ne  fe  pratique  plus. 

Pour  revenir  au  Dioceze  de  Rieux  qui  a  donné  occafioni  a  ces  digrelïlons,  1  Auteur 
remarque  que  le  chef-lieu  en  cft  fi  pieu  conHdcrable  que  Jean  XXJL  en  Térigeant  en 
ûéiTC  d’Evcché,  ajoute  en  fa  Bulle  ces  mots  ^lëm  lüŒm  cfppàtü  nomins  âecor^nuu  :  c’eft 
à  dire,  que  nous  déc&mn  du  titre  de  petit e  Ville-.  Il  ajoute  que  le  territoire,  qui  cft  tout 
pays  de  Montagnes  fournit  a  force  de  travail  ce  qui  eit  nécefTairc  à  la  vie  des  hommes 
&  des  beftiaux,  mais  que  les  habicans  loin  détre  riches,  ont  bien  de  la  peine  a  vivre* 
PAkih^  AletK  &  Limoux  ne  compofent  qu’un  diocefe  pour  le  temporel,  11  s’étend  dan^ 
la  Montagne  où  fe  terminent  les  baffes  Pirenées,  les  Payfaiis  y  font  dans  la  neige  la 
moitié  de  Tannée  &  occupez  le  refte  du  temps  à  aniaffcr  des  denrées  pour  y  fubfifter  eux 
&  leurs  bcHiaux  ■,  on  prétend  que  les  Romains  avoient  des  mines  d’or  dans  ces  Mon¬ 
tagnes,  on  y  voit  en  effet  pluficurs  ouvertures  dans  les  Rochers,  &  de  grand  travaux  fou^ 
terrains,  mais  foît  que  les  Mines  ayent  été  épuifées,  foit  que  Tare  de  les  trouver  ait  été 
perdu,  ces  Tréfors  font  maintenant  fi  cachez,  que  Ton  n’y  penfe  plus  depuis  que 
Monl .  Colbert  ayant  formé  en  1672.  une  Compagnie  pour  cette  recherche,  &  ayant  mê^ 
me  attiré  des  Suédois  habiles  pour  y  travailler,  tout  fe  termina  à  la  decouverte  de  queL 
ques  Rameaux  de  cuivre,  qui  dlfparurent  prefqtTauffi  toff,  &  ne  payèrent  pas  les  fraix  à 
beaucoup  près,  il  y  a  des  bains  chauds  au  lieu  de  Rennes  qui  étoient  fréquentez  des  Ro¬ 
mains,  puis  que  Ton  y  découvre  fouvent  des  Médaillés  &  des  inferiptions  :  Le  Canton  de 
Limoux  rapporte  de  très-bons  vins,  mais  ils  ne  fc  traniportent  pas,  on  y  fait  des  Draps 
&  des  Ratines,  6c  c’efl  Tentrepot  des  Fers  de  toutes  les  Forges  voilines  :  quant  à  la 
ville  Epifcopale,  c’eft  un  Bourg  habité  de  i6z  familles. 

Cswiîïfü*  Le  Diocéze  de  Commenges  n’a  que  onze  Paioifies  du  Languedoc,  dont  les  plus  con^ 
fidçrables  font  Vakndne  6c  S,  Beat,  k  première  entre  aux  Etats.  De  k  fécondé,  il  n’y  a 
que  l’EgUfe  &  le  Chatcau  qui  foient  du  Languedoc,  le  furplus  eft  de  la  Guienne  \  il  refte 
en  ce  lieu  un  monument  conliderable  des  Romains,  c’elt  une  Colomne  de  Marbre  par¬ 
faitement  belle  qui  eft  une  Efpece  de  témoignage  de  ce  que  les  Romains  faifoient  de 
Val}££  ce  polie  J  qui  en  effet  donne  entrée  en  Arragon  &  en  Catalogne  par  k  Vallée  d’Auran, 
d' ^  préfent  terre  d’Efpagne,  quoi  que  du  dioceze  de  Commenges  &  quoi  qu  elle 
ait  kk,  jufqukn  1192,  partie  de  la  Comté  du  même  nom.  Mais  il  arriva  en  cette  année 
que  Alphonfc  Roi  d’ Arragon,  mariant  Beatrix,  heritîerc  de  Commenges  fa  Coufme, 
Comte  de  Bigorre,  s’avifa  par  le  contraét  de  mariage  de  retenir  à  lui  cette  Vallée,  aiou* 
tant,  Qm  conjtet  praedi^ain-  terrain  vallh-auran  aà  ipfum  c&jniiatttm  Lùtivenarum  ommn& 

fertmere-^  ckft  à  dire,  pui/qu^il  eft  Cûnftant  que  eeltc  terre  de' la  Vaîke  d^  Ærnn  nappât  tient 

nullement 
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rudlâMe/îi:  dît  Coffhc  de*  Commoiges^  On  ccok  en  droit  d^cn  revendiquer  au  rtioins  la  Sou*  La  k- 
vcraiiieté  dans  le  rraité  des  Pirenées,  maïs  on  n’en  parla  point,  parce  que  Monr"  de  oüeüoc^ 
Marca  qui  fournit  tous  les  mémoires  par  rapport  à  cette  frontière,  ctoit  perfuade  qu’elle 
appartenoie  lans  conreltaüon  â  l*Hfpagne,  preuve  certaine  que  les  plus  f^'avans  fe  prévien¬ 
nent  pur  préjugé  en  des  faits  dont  il  leur  fcroïc  aifé  de  s'  inllr-aîre.  Au  relie  tons  ces 
differens  morceuuji.  paroilTent  être  des  démembre  me  ns  de  la  Guienne  &  en  effet,  Pin- 
lippes  le  bel  acheta  plu  fleurs  terres  du  Comte  de  Lommagne,  qu*il  pofiédoit  du  chef  de 
fa  femme  fur  la  Rive  de  la  Garonne,  en  tirant  aux  Pirenées,  In  riptarh  Garomnae 
fus  Firenâos^  ayant  été  appelle  dans  Ja  fuite  en  partage  de  Seigneurie  par  Hunaud, 
Seigneur  de  S.  Michel,  dans  le  Dioceze  de  Kleux,  à  condition  de  bâtir  la  ville  de  Va- 
Icntine,  le  Roi  joignit  toutes  ces  terres  enfemble  Sç  pour  les  fc parer  de  la  Guyenne, 
qui  étoit  alors  aux  Anglois,  illes  joignit  au  Languedoc,  c’cll  là  la  vraye  raifon  de  ces 
extentions  éloignées. 

Le  Dioceze  de  Mirepoîx  elt  partagé  de  Plaines  &  de  Montagnes,  &  tout  le  terrain  ne  Pi  MUâ- 
rapporte  rien  au  delà  de  la  Comfbniimtion  du  pays.  Il  y  a  des  denrées  pour  la  nourri- 
turc  des  befhiaux  qui  travaillent  la  terre,  ainfl  tout  le  commerce  y  confifte  en  fer,  qui 
cft  fabriqué  aux  forges  de  Couflbles,  Sainte  Colombe,  Quilan,  Sclefta  &  autres  ;  & 
en  peignes  de  bonis  que  Ton  porte  en  Efpagne^  &  en  Italie*  Il  y  a  deux  mines  de  Jay^ 
dans  les  terres  de  Levan  &  de  Lavenalct,  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  etl  la  fontaine 
de  Bslefta  elle  eft  fi  abondance  qu’elle  forme  prcfque  feule,  la  Riviere  du  grand  Lers 
elle  fort  d’une  grotte  admirable  pour  rexliauirement  &  la  conftruétion,  dans  laquelle  on 
entre  en  marchant  fur  de  grofles  pierres,  qu’on  y  a  mifes  pour  cela.  Cette  Fontaine  a 
un  flux  ôc  reflus  très-violent,  fur  tour  en  Eté  5c  en  Automne  i  au  tems  que  Beau  ell 
baffe  on  peut  marcher  fur  le  Gravier,  mais  quand  le  reflus  approche,  on  entend  d’abord 


un  bruit  extraordinaire  du  côté  de  la  Source,  &  enfuite  les  eaux  viennent  fi  abondam¬ 
ment  quelles  furpafiènt  les  groiïes  pierres  d’un  grand  pie,  5c  elles  enflent  confidera- 
bkment  le  Lers  jufqii’à  deux  lieues  au  delTo us.  La  Ville  de  Mirepoix  fut  honorée  du 
titre  d’Kvéché  en  1318,  à  la  faveur  d’un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Levis,  &  en  re- 
connoifTance  des  lervîces  que  fes  Anceflres  avoienc  rendus  à  l’Eglife  du  tems  de  Simon 
de  Montfort  ;  Roger  Bernard  de  Levis,  Seigneur  de  Mirepoix,  affocia  le  Roi  à  la  moitié 
de  la  Jüftice  en  1390.  Le  Dioceze  de  S*  Papoul  eflfbrt  riche  en  bleds,  particulièrement  du  s.  P4' 
côté  de  Caflelnaudari,  où  il  y  a  de  belles  plaines,  toutes  les  autres  denrées  y  viennentf*^"^* 
auffî  fort  bien,  de  forte  que  la  terre  rapporte  beaucoup  davantage  que  les  habitans 
nkn  peuvent  confomnier  \  le  fiége  Epifcopal  if cfl  qu’une  paroilTe  où  Charlemagne 
avoir  établi  un  Monaftere.  Le  Dioceze  de  I.avaur  cft  pareillement  un  pays  fort  Vibon- zavxur. 


dant,  5r  renferme  la  Plaine  de  Revel,  qui  eft  l’un  des  plus  beaux  endroits  de  la  Pro¬ 
vince  :  il  y  croit  du  vin  en  petite  quantité,  &:  peu  recherché  ^  la  ville  Epifeopaîe  con¬ 
tient  S93  familles.  Le  Dioceze  de  Caflircs  eft  un  pays  méfié  de  Montagnes  &  de 
Plaines  ^  où  les  terres  rapportent  fufKfamment  dequoi  nouiTÎr  le  peuple  qui  les  habi¬ 
tent  :  TArgent  y  roule  fuihlamment,  par  le  moyen  des  Manu  futures  qui  s’y  font  établies 
pour  la  fabrique  des  petites  Etoffes  de  Laine  que  l’on  nomme  Burats,  Cordelats,  Bay- 
cttes,  Sarges  &  Crêpons,  dont  il  fe  fait  un  bon  débit,  La  Ville  Epifeopaîe  eft  par¬ 
tagée  en  deux  par  la  Riviere  d’Agoût.  Ce  n’étoit  au  iX.  fiécle  qu’un  très-petit  lieu, 
qui  devint  recommandable  pat  TAbbaye  qui  y  fut  bâtie*  Cette  Ville  fut  pillée  par  les 
Rel  igionaires  en  1567.  Il  7  a  maintenant  1975  familles. 

i,c  Diocéfe  d’Alby  étok  ci-devant  l’un  des  meilleurs  du  Royaume  ;  aujourdliui  il  eüd'Aiif. 
un  des  plus  pauvres,  tant  par  la  mortalité  de  1693,  que  par  la  quantité  de  charges, 
qui  excédent  la  force  &  la  valeur  des  terres  à  tel  point,  qu’une  grande  partie  font  a- 
bandonnées  &  laliïëes  en  friche.  Toutefois  le  rapport  en  efl  des  meilleurs  en  blez, 
vins,  paftels,  faffran  &  bêtes  à  laine.  Les  Vins  de  Gaiihac  ont  leur  débit  à  Bordeaux, 

&  font  les  feuls  de  ce  Canton  qui  peuvent  fouffrir  le  tranlport.  Ils  ont  la  réputation 
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Lan-  de  fc  perfeciionner  fur  Mer  :  ce  qui  fiut  que  les  Angîoîs  Jes  a-hétent  par  pioférerrco 
cuEüoc.Le  Tams  qui  commence  à  être  navigable  au  même  lieu  de  Gailiiac,  en  facilice  extrême^ 

le  Commerce.  Il  n*en  eH  pas  de  même  du  rcfle  du  Diocefe,  qui  éloigne  de  h 
Mer  &  des  Riideies,  en  eft  tout  à  fait  privé,  furcout  depuis  la  condruffion  du  Canal  des 
deux  Mers.  Car  auparavent  Aiby  êtok  le  lieu  d^entrepo:  des  huiles  du  Bas  Languedoc, 
qui  y  êtoient  portées  par  des  Mulets,  qui  fc  chargcoienc  au  retour  des  denrées  du  Pays, 
Ce  Dioc:fc  a  4oFaroifl[i;s  dans  la  Montagne,  ou  il  y  a  deux  Mines  de  Charbon  qui  fi-n: 
très-bonnes.  Alby  ell  une  ville  fore  ancienne.  Le  Choeur  de  la  Cathédrale  efb  un  des 
plus  beaux  bâtimens  du  Royaume.  On  y  compte  à  préfent  1637  familles. 

Le  Diocéze  de  S.  Pons  eft  prefqiie  tout  entier  dans  les  Montagnes,  dont  les  unes 
font  tout  à  fait  Bérllcs,  les  autres  à  moitié  cultivées  ;  le  pays  efl:  pauvre,  les  habitans  y 
vivent  três-durement  :  toutefois  il  sY  trouve  des  Maniïfaélures  de  draps  grolliers  Sc  à 
S.  Pons  &  â  S.  Chinian,  &:  d^aflez  beau  Marbre  dans  la  Montagne.  La  Ville  Epifeo- 
5.  Pons,  pale  eft  un  três-vilain  lieu,  où  il  y  avoir  une  Abbaye  de  la  fondation  de  Raymont 
Pons,  Comte  de  Touloufe,  en  936.  Le  Diocefe  de  Narbonne  eft  partage  de  Plaines  & 
de  Montagnes,  que  J’on  nomme  Corbieres,  on  y  recueille  dans  les  bonnes  années  une 
très-grande  quantité  de  Bled,  que  Bon  eftifrîe  meilleur  qu^ailleiirs,  particulièrement 
pour  ks  femences  ;  toutesfois  les  habitansy  font  très  pauvres  ;  une  quantité  de  méchantes 


rccoltes  confecutives,  les  a  conllicüés  en  arrérages  de  leur  taille,  de  forte  qifil  leur 
fera  trés-dîlhcile  de  fe  remettre.  On  commence  dans  ce  Dioceze  à  voir  des  Oliviers,  & 
la  récolté  dliuile  y  eft  confiderable  ;  les  Salines  de  Peyrial  y  font  fîtuées  i  on  y  recueille 
particulièrement  une  herbe  nommée  Salicorque  i  laquelle  étant  fechee  eft  enfermée  en 
terre  &  brûlée  comme  on  fait  lé  bois  pour  Je  convertir  en  Charbon,  cette  cendre  ferc  à 
faire  ks  verres  Sc  eft  d*un  grand  débit  pour  toutes  les  verreries  du  haut  Languedoc, 
elle  pafle  meme  jufqukn  Italie. 

Quant  à  la  ville  de  Narbonne,  elle  eft  fituée  a  deux  lieues  de  la  Mer,  fur  un  bras  de 
la  Riviere  d^Aude,  dans  une  belle  plaine,  elle  a  un  Canal,  qui  va  jufqu^à  la  Mer  &  fert 
au  tranfporc  des  bleds,  qui  eft  le  feul  commerce,  qui  sY  il  y  a  nombre 

de  négocians  fort  entendus  à  ce  trafic  &  qui  sY  cnrichilîent  journellement,  la  ville  cil 
VîBe  di  des  plus  anciennes  de  la  Gaule  j  les  Romains  en  firent  une  Colonie  âr  J*ornerent  de  bains., 
hmne  Amphithéâtre,  d^un  Capitole  &  de  tour  ce  qui  faifoit  alors  la  fpkndeur  des  grandes 

villes  j  en  reconnoi fiance  elle  fut  très-attachee  à  fon  Gouvernement,  &  quand  Augufie 
fut  parvenu  à  TEmpife,  elle  fut  la  première  qui  lut  conlacra  un  Autel;  Elle  paSi  à 
regret  au  pouvoir  des  Goths,  èc  depuis  elle  a  fuivî  le  fort  de  la  Province.  Ses  plus 
grandes  pertes  font  arrivées  dans  le  fiége  quklle  foutint  contre  Charles  Martel,  qui 
Payant  prife,  en  ruina  les  fortifications.  Louis  Adll.  en  fit  autant  dans  la  guerre  des 
Albigeois,  mais  dans  la  fuite  fes  Murailles  furent  rétablies  aux  dépens  de  J^Archeveque 
h  des  Evêques  fuffragans,  les  Rois  y  ajoutèrent  depuis  difierentes  fortifications,  qui  font 
à  préfent  ruinées,  mais  les  remparts,  qui  reftent  font  tout  à  fiiît  beaux,  on  y  compte 
a  préfent  1626  familles. 

L.e  Dioceze  de  Carcafïbnne  eft  un  exemple  de  ce  que  peut  le  travail  &  Tindufiiric, 
k  terroir  nY  rapporte  que  ce  qu*ll  faut  pour  la  fubfiftance  des  liabitans  &  toutesfois 
ils  y  font  tous  à  leur  aife,  &  même  on  peut  dire  riches  par  comparaifon  des  autres, 
ce  font  les  fabriques  d’Erofics,  qui  leur  procurent  cet  avantage  î  îa  Ville  de  Carcafîbnne 
(7i*r-  nkft  proprement  qu^une  grande  Manufacture,  tout  le  monde  y  eft  occupé  à  carder,  fî- 
&  préparer  la  Laine;  la  Campagne  *eft  remplie  des  memes  ouvrages,  &  Bon  nY 
voit  ni  mendians,  ni  parelTcux  ;  le  terrain  eft  par  tout  afiez  beau,  méfié  de  Plaines  &  de 
Cofteaux,  où  le  vin  eft  des  meilleurs  ;  on  croit  que  les  Romains  avoienc  une  Mine 

Argent  à  Cannette,  il  y  a  une  rrès-belle  carrière  de  Marbre  blanc  &  incarnat:  Quant 
a  la  ville  EpÜcopale,  elle  eft  partagée  par  la  Riviere  d^Aude,  en  ville  &  cité,  dont  les 

Murailles 
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Murailles  &  k  font  des  ouvrages  remarquables,  U  y  a  un  Cliateau  bâti  à  l’antique,  L  a  k- 
fortifie  d  une  triple  Muraille,  le  tout  renferme  deux  mille  dix  huit  famîÜe'i.  guedoo. 

Le  Diocezc  de  Beziers,  eft  Pun  des  bons  de  Ja  Province,  quoi  qifil  foît  en  partie^^'X^ 
dans  k  Montagne,  on  y  recueille  de  très-bons  Vins,  des  Bleds  plus  q\fil  n’en  faut  pour  îkvr/* 
la  tubfiltance  de  habitans,  &  des  Olives  en  abondance,  ia  fuuadon  fur  le  Canal  fiik 
que  tout  s  y  vend  facilement  &  a  bon  prix,  de  forte  qu’aucun  endroit  ne  ferait  fî  propre 
à  I  ètiibliÜcmcnt  de  quelque  manuhiclurc,  mais  le  genie  du  Peuple  en  cft  tellement 
éloigné  qu  on  n  a  jamais  pu  1  engager  u  y  donner  les  maîns^  Il  y  a  des  Marbres  à 
Roquebiune  »  &  a  Gabian  une  fontaine,  qui  jette  de  l’huile  de  Pétrole,  laquelle  nage 
fur  Peau  &  eft  excellente  pour  les  bleffures  des  Chevaux.  lî  y  aaudi  une  Eau  minérale 
que  1  on  ci  oit  bonne  contre  la  Goutte*  On  trouve  dans  le  Voifinage  une  Mine  de 
Charbon  ae  lieire  âr  une  efpece  de  Gomme  propre  a  faire  du  Goudron.  On  fabrique 
des  Dioguets  a  Bedarieux,  dont  le  débit  fe  fait  en  Allem.agne  &  dans  un  petit  terri¬ 
toire  qui  fe  nomme  GraifTekc*  Tous  les  Ha  bilan  s  s’occupent  à  flaire  du  clou  j  les  fem¬ 
mes  &  les  enfans  ramaifent  Je  fer  de  tous  cotez  &  les  hommes  le  travaillent.  Quant  à 
k  Ville  dcBcziers,  c’eft  une  Colonie  Romaine,  qui  doit  fon  établifTement  a  Jules  Cé- 
far.  On  y  bâtit  quelque  tems  après  deux  Temples  dédiez  à  Aiigufte  &  a  Julie  fa 
fille,  qui  n’eîîipêcherenc  pas  Tibcre  de  le  gratifier  en  plus  d’une  occafionl  Dans  le 
I\  .  fiecle  cette  ville  ttoit  florifiante*  Les  Goths  la  prirent  peu  après  &  en  ruinèrent 
les  principaux  édifices  i  mais  fa  deffruétion  totale  fut  l’ouvrage  de  Clurles  Martel  en 
736  i  ce  Prince  nkyant  voulu  lailTer  aucune  retraite  aux  Sarazîns*  Toutefois  elle  fc 
rétablit  en  alTez  peu  de  tems  ;  elle  croit  déjà  confiderabk  fous  Charlemagne  &  fous 
Louis  le  Débonnaire.  Elle  eut  enfuite  des  Seigneurs  particuliers  qui  l’ont  pofTcdée  juf- 
qu’à  la  celfion  faite  a  S.  Louis  en  1247.  On  y  avoit  bâti  une  Citadelle  qui  fut  démo^ 
lie  en  1673*  La  Ville  cft  agréablement  fituée  fur  une  Colline  arroféc  de  la  Rtviere 
d’Orb  qui  paffe  au  pie.  Les  vues  en  font  Jes  plus  belles  du  Monde  ;  ce  qui  a  donné 
heu  au  proverbe  Vulgaire:  SI  D  en  s  in  terris,  velkt  bahitare  Biterrh  :  C’eft  adiré,  que  fi  Ja 
Divinité  voiiloit  habiter  ici  bas,  elle  ne  choifiroit  pas  d’autre  féjour  que  Bezîcrs.  On 
y  compte  3639  familles. 

Le  Territoire  de  Lodeve  eft  extrêmement  fec  &:  aride.  On  n’y  recusuille  pas  a 
coup  près  ce  qui  cfi  nécefïiûre  a  la  vie  des  habitans,  cependant  ils  y  font  riches  &  au¬ 
cuns  de  k  Province  ne  payent  fi  éxadfement  leurs  tailles  \  l’Auteur  attribue  avec  raifon 
cette  abondance  à  l’argent  que  les  Manufadlures  de  Draps  &  de  Chapeaux  leur  procurent. 

Ce  qui  confirme  de  plus  en  plus  fon  fentiment,  que  Ja  nature  partage  fes  dons,  de  forte 
que  ou  die  a  refüfé  la  fertilité,  elle  dillrîbue  rapptîcadon  &  rinduftiie:  que  ne  dic-Ü 
que  la  necefiité  elf  la  Mere  des  Arts,  ce  feroit  le  digne  langage  d’un  Intendant  donc 
k  proftfiion  dt  de  réduire  tout  le  monde  à  fe  priver  des  biens  propres  dt  naturels 
pour  ne  plus  compter  que  fur  l’induflrie  qui  devient  elle  meme  fujetce  aux  taxes  des 
qu’elle  procure  Ikbondancc.  La  ville  de  Lodeve  étoit  anciennement  connue  fous  le 
nom  de  Luteva  &  celui  de  Fortm  Neronis,  non  par  rapport  â  TEmpereur  Néron,  mais 
à  Tun  des  Ayettb  de  Tibere  qui  avoir  été  Proconful  dans  la  Gaule  Narbonnoife,  elle  a 
été  ruinée,  dans  les  guerres  des  Gots,  des  Albigeois,  &  les  demieres  de  la  Religion  en 
1573.  Louis  VIIL  qui  a  beaucoup  féjourné  en  ce  paysdà,  lui  donna  fon  nom  de  Lo* 
deve,  pour  fignîfier  la  ville  de  Louis,  elle  contient  à  préfent  847  familles. 

Le  Dioceze  d’Agde  citl’un  des  plus  petits  du  Royaume  puis  qu’il  ne  contient  que 
gros  lieux,  mais  il  eft  aulTi  Ihm  des  meilleurs  ^  des  plus  riches,  les  Vins,  les  Bleds,  les 
Huiles,  les  Laines,  &  jufqu’aux  Légumes,  tout  y  eft  excellent  6c  s’y  vend  par  préfé¬ 
rence  aux  memes  denrées  du  Voifinage,  ÏI  y  a  aufil  quelques  Meuriers  &  l’on  com¬ 
mence  en  ce  pais  à  voir  travailler  à  la  Soye,  On  pèche  des  Moules  à  la  cofte  &:  ckft  le 
feul  endroit  de  k  Province  où  il  s’en  trouve.  On  y  recueille  aufti  du  SaJicorque,  & 
plufieurs  petits  Etangs  donneroient  de  fort  bons  feîs,  fi  les  Fermiers  n’avoienc  foin  de 
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Lan-  3es  faire  fabmerger  pour  confervef  k  dcbir  des  grandes  Saîines.  La  Vilk  Epifcapale 
cuEPOc-  une  ancienne  Colonie  de  Marfeille  -,  die  eft  Htuce  Hir  riierauk  qui  dl  une  bdk  Ki- 
t-/^V^viere  &  à  demi-Jieuë  de  fon  embouchure  ;  ce  qui  en  rend  les  vues  tout  a  fkk  belles. 
Elle  renferme  à  prefent  1153  familles.  Tou:  !e  rerritoire  du  Diocéfe  de  Mompdîer  dl 
rempli  d*01ivierSj  de  Vignes,  fe  de  tetrres  médiocrement  bonnes,  mais  qui  rapportent 
de  toutes  fortes  de  grains.  Les  vins  y  font  très-bons,  on  en  enkve  quann.é  de  rouges 
&  de  blancs  pour  la  Cote  de  Certes  &  pour  Livourne.  Il  arriva  meme  en  1693,  que  kis 
Vins  de  Bordeaux  aj^ant  manqué,  on  Ht  ks  provifions  de  îa  Marine  à  Montpellier* 
quoique  Pon  ignorât  encore  fi  cette  forte  de  vin  pourroit  fouffrir  la  Mer.  Lkxperience 
fut  crès-favorabk  Pon  prétend  que  la  Marine  nkut  jamais  de  meilleurs  vins*  Les 
Anglois  en  enleverenc  auITi  de  cette  Côte  qui  ont  parfaitement  réuHi  à  Londres  j  deforte 
quhl  y  a  lieu  dkfparcr  que  ce  Commerce  augmentera  conHdcrabkmenc  à  la  Fais;.  Le 
Vin  Mufeat  de  Frontignan  eft  porté  en  Allemagne  par  Lyon,  &  â  Bordeaux,  d'où  il 
pafie  en  Angleterre.  On  fait  dans  tout  ce  pays  des  liqneurs  compofées,  comme,  Eaux 
de  la  Reine  de  Hongrie,  Eau  de  Canelle  &:  de  Cectes,  qui  fe  confomment  de  tous  cotez* 
On  prétend  que  k  débit  du  vin  ât  de  ces  forces  de  Mardiandifes  va  à  plus  de  looooo  j. 
par  an.  On  fait  grand  commerce  de  Sardines  falées  dans  le  port  de  Cettes,  d'où  on  le$ 
tranrporte  en  Roufiillon,  en  Lyonnois  &  en  Dauphiné,  Il  y  a  des  baîns  dkau  chaude  à 
Balaruc  dont  on  loue  extrêmement  les  effets  dans  les  contj  adions  de  Nerfs.  Enfin  il 
croit  un  ArbnfTeau  vers  le  Bois  de  Grammont  qui  eft  nommé  par  les  Médecins  //cæt 
Aquifolky  lequel  produit  la  graine  d'Ecarlate,  qui  ferc  à  faire  la  confeétion  d’Alkermes, 
donc  on  envoyé  quantité  en  Hollande.  Ckft  im  remede  invente  par  les  Arabes, 
Cette  meme  graine  fert  à  la  teinture  en  Cramoifi,  dont  P  Auteur  dérivé  le  nom  de  celui 
de  Kermès. 

Les  Marchands  Tanneurs  de  Ganges  &  de  Montpellier  font  un  Commerce  trés-confi- 
derabk  en  Efpagne,  Catalogne  6c  Italie.  L* Auteur  le  fait  monter  â  plus  de  sooooo  L 
Dans  le  Bourg  d'Anianc,  où  eft  une  Abbaye  célébré  dont  il  a  été  parle,  il  y  a  des  gens 
qui  ramaffent  k  Tartre  des  Tonneaux,  le  préparent  en  Criflal  3c  le  font  pafTer  en  Hol¬ 
lande  &  en  Angleterre.  Ce  Commerce  peut  aller  à  15000 1,  Les  Teinturiers  du  Pays 
skn  fervent  aufïï  pour  les  belles  Ecarlates,  3c  autres  couleurs  vives  qu’ils  favent  donner 
aux  Etoffes, 

Msiîtpd-  y  ^  principal  en  ce  Diocefe  eff  la  Ville  même  de  Montpellier.  Elle 

nkft  pas  coiiHdérabJe  par  fon  antiquité,  ayant  été  formée  des  ruines  de  Maguelonne  3c 
de  Subftantion -,  la  i\  ayant  été  démolie  par  Charlemagne,  les  Habitans  vinrent  s'éta¬ 
blir  en  la  que  la  mauvaife  qualité  des  Eaux  &:  l'intempérature  de  l’^air  leur  a  fait 
abandonner  dans  k  fuite,  pour  venir  occuper  la  Colline  où  la  Ville  de  Montpellier 
eil  à  prefent  Htuée,  On  dent  qu'elle  a  tiré  fon  nom,  Mü?^s  puelknm^  la  Montagne 
despucelles,  dedeux  Hlks  qui  vivolent  en  réputation  de  Sainteté  dans  un  efpéce  d’hcr- 
mitage.  Elle  s’eft  accrue  m  affez  peu  de  tems  ;  les  Eglifes  y  ctoîent  fort  belles  avant 
qu'elles  culTent  été  détruites  dans  les  guerres  de  la  Religion.  Les  rues  y  font  fi  étroites 
que  les  Caroffes  n'y  marchent  que  difficilement,  l.es  Maifons  n’y  paroiffent  point  par 
le  dehors,  mais  les  dedans  enfont  propres  3c  ornez.  Cette  ville  fut  affîégée  &  prife  en 
1623,  par  le  feu  Roi  (Louis  XÏIL)  qui  y  Ht  bâtir  la  même  année  une  Citadelle  de  4 
baillons  que  Ton  y  voit  encore  en  fort  bon  état.  Les  Anglois  attaquez  du  mal  de 
Confomption,  y  viennent  ordinairement  chercher  le  rétabliiTement  de  leur  Santé  avec 
un  fiiccés  favorable.  La  bonté  de  l’air  de  cette  ville  a  une  grande  réputation  fur  tout 
dans  les  pays  Etrangers  &  les  NaturalîRes  Tattribuent  à  légalité  de  diftance  où  elle  fe 
trouve  entre  la  Montagne  &  la  Mer.  Outre  k  commerce  general  des  blez,  des  vins  &  des 
huiles,  cette  ville  en  a  de  particuliers,  entre  lefquels  on  peut  compter  celui  du  Verdet,  ou 
de  gris.  Pour  ce  dernier,  11  eft  tellement  particulier  à  la  Ville  de  Montpellier,  que 

*f*  quelque  part  que  l’on  ait  ailleurs  effayé  dkn  préparer  de  même,  on  n*y  a  pù  réüfiîr,  à  l’ex¬ 
ception 
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ccpcîon  de  quelques  Vilhgeâ  des  environs.  La  maniéré  de  k  faire  eil:  d’avoir  des  lames  L 
de  Cuivre  de  la  grandeur  d'une  Carte  à  jouçr  de  rtpailTeur  d^une  pièce  de  15  s.  L^ou 


A  \- 
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Cuivre  le  meilleur  cil  k  rouge  d'Allemagne  ^  on  y  en  employé  aufli  qui  vkni:  de 
en  Afrique,  niais  il  n’elt  pas  11  bon.  Les  femmes  qui  fe  mêlent  de  ce  négoce  (car  il  cft 
ablülument  en  leurs  mains)  ont  de  grands  pots  de  rerre,  au  fond  delqucls  dlc  mettent  en¬ 
viron  2  pinces  de  vin,  quel  qu*ii  foie,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  dkau  qu'il  ne 
foie  point  aigre.  On  difpofe  au  dclTus  de  petits  bâtons  fur  kfquels  on  place  une  Couclie 
de  Grapi^s  de  raifins  fccs,  &  par  delTus  une  Couche  de  Cuivre,  de  forte  que  ks  tables 
rc  fe  couchent  point,  âr  ainfi  couche  par  couche  jufqu'au  haut  du  pot  que  l’on  couvre 
d'un  couvercle  de  paille  de  demi-pîc  dkpaiiTeur,  de  forte  que  Pair  n'y  entre  point.  En 
dix  ou  douze  jours  plus  ou  moins,  félon  la  température  de  Pair,  carPEté  elt  la  meilleure 
faifon,  CCS  Lames  de  cuivre  le  trouvent  couvertes  d'une  Poudre  verte,  comme  delà  moufk 
humide.  On  les  éxpofe  à  Pair  pour  les  féclicr,  on  les  racle  enhiîte  8r  ckfl  ce  que  Pon 
nomme  Fer  S  de  Gris^  donc  chaque  pot  fournit  environ  une  Livre  en  12  jours. 

Les  Lames  nettoyées  font  remifes  dans  le  pot,  jufqu’a  ce  qvs'i  ^  ou  4  ans  elles  devien¬ 
nent  fl  minces  qu'on  ne  peut  plus  les  travailler.  Le  Verdec  cfl  enfermé  dans  des  facs  de 
peau  tic  fskîULon  &  vendu  prix  courant  20  Sols  la  Livre,  mais  il  renchérit  avec  k  vin.  Il 
s' en  fait  plus  de  2000  quintaux  dan%  la  fouie  ville  de  Montpellier,  n’y  ayant  point  de 
femmes  d'Ardf.m,  de  Bourgeois  oK  de  Marchand,  qui  n'ait  fes  pots  êi  quelquefois  juL 
qu'à  150.  Les  Negocians  qui  achettent  le  Verdet  en  détail,  k  vendent  en  gros  pour 
PAngkteire,  la  Hollande  Ôc  Pltalie.  Ile  fl:  employé  pour  les  teintures,  la  Eeinture  & 
même  pour  les  remèdes  par  les  Ciiîrurgîens. 

I^a  Fabrique  des  futaines  ell  un  autre  commerce  de  la  même  Ville.  C'eft  une  Etoffe  ïa 
de  fil  &  de  cotron.  Le  fil  y  vient  de  Bretagne  &  le  Corcori  du  Levant  par  la  Provence. 

Il  skn  fait  année  commune  4000  pièces,  qui  à  raifon  de  17  I  chacuns,  rapportent  6S000I. 

II  y  a  plus  de  200  familles  qui  fiibfiftentde  ces  Ouvrages,  qui  fe  débitent  à  Toulouze,  Bor¬ 
deaux  &  Bayonne  pour  PEfpagne.  Les  Laines  font  encore  une  grande  partie  du 
merce  de  Montpellier.  Les  Marchands  les  tirent  de  Smirne  par  Marfeilk,  de  Salé, 
Tunis  Sc  d'Elpagnc.  Ils  les  achètent  furges,  c'eft  a  dire,  comme  elles  viennent  cies 
Moutons,  les  font  laver  au  ruifleau  du  Lez  à  demiquart  de  licué  de  la  Ville  &  après  ks 
avoir  afforties  ;  car  ckft  un  terme  du  métier  j  ib  ks  mettent  en  de  grands  Les  de  3  ou 
4  quintaux  Sr  les  tranfportcnt  aux  foires,  d'otl  elles  fc  répegdent  aux  factures  de  la  Pro- 
vinçe.  11  skn  confomme  aufli  quantité  fur  k  lieu  pour  la  fabrique  des  Couvertures  de 


ni  moins 


laine.  Ce  travail  employé  dans  la  Ville  plus  de  2000  perfonnes  &  y  apporte 
400000  1.  de  profit.  De  plus  on  y  blanchit  la  Cîre  dans  la  derniere  perféaion.  Elle  y 
vient  jaune  du  Levant  &  y  retourne  blanche,  a  l'exception  de  ce  qui  s'en  débite  en 
rope.  Elle  efl  beaucoup  plus  eflimée  que  celle  de  Hollande  qui  eft  ordinairement  mê¬ 
lée  de  graiife  de  chevre  ou  de  bouc,  dclTéchée  avec  de  la  cérufe.  D'ailleurs  on  ne 
peut  avoir  audx  parc  un  folell  aufli  favorable  qu'à  Montpellier.  La  ville  contient  ^3803 

familles. 

Le  Dioceze  de  Nifmes  eft  tout  entier  dans  la  plaine  &  d'un  fond  fi  excellent  qu^il 
rapporte  des  bkds,  des  huiles,  de  très  bons  vins,  de  bonnes  laines,  des  meiukrs  pour  les 
vers  à  foye  &  en  genei  rd  tout  ce  qui  peut  naître  dans  un  bon  pays,  mais  la  principale 
ncheffe  vient  de  la  Capitale,  cjui  eft  remplie  de  Manufaéliires  éc  de  Marchands  qui  font 
k  principal  commerce  de  la  Province  pour  la  draperie  &  la  foye,  foit  au  dedans  foit  au 
dehors  du  Royaume,  les  marchands  font  appliquez  à  leur  commerce,  habiles  5c  hardis 
dans  leurs  entreprifes  &  ont  naturellement  k  genie  neceifairc  pour  reuffir  dans  leur  pro- 
feffion,  ils  font  fnbfifter  une  infinité  de  familles  achetant  ks  grolTes  5f  petites  Etoffes 
&  ks  envoyant  pour  leur  propre  Compte,  de  toutes  parts  avec  grande  réputation  de  leur 
commerce  ^  ckft  pourquoi  PAtiteur  ajoute  qu'il  penfe,  que  quelque  chofe  qui  arrive  il 
tiiuE  toujours  conferver  la  ville  de  Nîmes,  comme  le  chef  du  trafic  de  k 
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C'eft  cc  qu'il  prétend  avoir  hiireufement  exécuté  dans  les  derniers  te  ms,  où  k  change- 
ment  impole  à  la  Religion  fembloi:  menacef  cette  ville  plus  que  toute  autre  de  la  Pro¬ 
vince  &  il  afTure  qu'on  ne  s"y  elt  aperçu  à  cette  occaüon  d'aucun  dérangement  dans  le 
négoce,  qui  y  cft  plus  floriflant  que  jamais,  en  forte  que  fi  les  Marchands  font  mauvais 
Catholiques,  ils  font  du  moins  très-bons  négocians,  on  fiiit  en  ce  pays  beaucoup  d'Eau 
de  vie,  des  vins  mufcats,  de  l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie,  du  îoume-fol,  qui  provient 
d'uJie  herbe  nommée  Mauzelle,  qui  croit  dans  le  territoire  de  Giilarqiics,  &  qui  cfl:  une 
teinture  qui  fe  débité  en  Hollajidc,  pour  les  Toiles  bleues  &  rouges,  &  pour  donrtei  la 
couleur  au  fromage  :  cette  herbe  croit  en  divers  autres  endroits,  mais  on  ne  Papret- 
bien  que  là.  Quant  à  la  ville  de  Nîmes  elle  cû.  h  ancienne  qidon  en  attribue  la  f<  ji  - 
tion  à  un  lîls  d'Hercule  ;  il  eft  certain,  qu'elle  devint  Colonie  Romaine  par  les  ibms  de 
l'Empereur  Augufle,  qui  après  avoir  réduit  l'Egypte,  en  tranfporca  quelques  habitans 
jüfqukii  ce  lieu  &  c'eft  à  quoi  l'on  rapporte  la  Palme  &  le  Crocodile  que  l'on  voit  dans 
les  anciennes  Médaillés  de  la  ville  de  Nîmes,  elle  a  etc  la  patrie  originaire  des  Empe¬ 
reurs  Antonins,  qui  rornerent  ainfi  qu'avoit  déjà  fait  Adrien,  de  Magnifiques  Edihees 
donc  nous  allons  parler.  S;i  Situation  eil:  fort  belle,  ayant  d'iirt  côté  des  Collines  agré¬ 
ablement  couvertes  &  de  l'autre  une  belle  Plaine  j  elle  ell  habitée  de  10590  familles* 
Qj^ioi  qu'en  dife  l'Auteur,  j'ai  peine  à  croire  que  la  Guerre  des  Sevennes  n'aît  fait  un 
préjudice  confiderable  au  Commerce  de  cette  Ville,  furtont  après  le  nombre  d'éiiccutions 
judiciaires  qu'il  y  a  fait  faire  d'un  grand  nombre  des  principaux  Marchands* 

Le  premier  des  Ouvrages  antiques  de  cette  Ville,  dont  l'Auteur  donne  la  dcTcriptioïi 
eft  la  Maifon  quarrée,  bâtie  dans  rétendiié  de  13  toifes  &  quatre  piez  Nord  &  Sud  pour 
fa  longeur,  &  de  5  toifes  &  5  pieds  pour  fa  largeur  :  Sa  hauteur  eft  de  6  toifes,  un  pied 
Ôc  un  quarts  les  deux  grandes  faces  font  ornées  chacune  d'onze  Colomnes  qui  s*élevent 
jüfqu'à  la  Corniche.  Les  petites  font  inégales  ;  celle  qui  eft  expofée  au  Nord  a  fix  co¬ 
lonnes,  Le  vieux  Manfard  pretendoie  que  cet  Edifice  étoit  le  plus  parfait  morceau 
d'Architeétiire  qui  fut  au  Monde  &  y  avoit  pris  les  plus  belles  idées  de  fon  Arc.  En  ef¬ 
fet,  011  convient  généralement  que  ce  Temple,  Capitole  ou  Bafilique  i  car  on  ignore 
quel  étoit  fon  ufage  ^  eft  une  pièce  achevée  que  l'Auteur  mérité  de  grandes  louanges 
de  l'attention  qu'il  a  donnée  à  la  faire  reparer.  Il  n'en  eil  pas  tout  à  fait  de  même  de  la 
delta  nation  qu'il  en  a  faite  à  fervîr  d'Eglife  aux  Auguftiiis,  puifque  cela  ne  skft  pû  faire 
fans  altérer  la  forme  intérieure  du  Bâtimenn 

Le  fécond  ell  le  Temple  île  Plotine,  Femme  de  Trajan,  qui  fut  bâti  &  dédié  par 
l'Empereur  Adrien  à  Thonneur  de  fa  Bienfaiétrice*  Il  eft  d'une  ftruéture  toute  düTéi  ente 
des  autres  temples  de  TAntiquité  &  n*en  eft  pas  moins  magnifique  :  L'Ordre  d'Archi- 
leclure  eft  partie  Corinthien  éc  partie  compofé  ou  Italique.  La  longueur  du  bâtiment  eft 
de  onze  toifes,  cinq  piez  &  un  quart,  la  largeur  de  dix  toifes  &  la  hauteur  de  fix  toifes 
deux  pieds  &  demi,  l'Auteur  rapporte  à  la  dedicacede  ce  temple  une  infctipdon  trouvée 
depuis  peu  à  Aix  en  Provence  où  on  lit  ces  mots:  Fiotina  Trajami  .Uxor  summa 

HO  N"  EST  *^  TE  ET  INTIGRJTATR  FULGENS,  STERFLITATIS  UEFECTU,  $JNE 
FROLE  FECIT  CONJUGEM,  qU[  EJ  U  S  OPERA  AdRIAKUM  ADOPTATUM  IN  IM- 
PERIO  SUCCESSOREM  STATUlT;  A  QU  O  JN  EENEFSCÎl  MEMORIAM  NeMAUST 
AEDE  SACRA  MA  XI  MO  SUMPTU  SUBLlMIQUE  STRUCTURA,  AC  HYMNORUM 
CA  N  TU  DECORA  TA  POST  MORTEM  DON  AT  A  EST.  fl  y  a  uue  fontaine  prés  de  ce 
Temple,  qui  l'a  fait  long  tems  appeller  le  Temple  de  ia  Fontaine,  d'autres  croyent  qu'il 
étoit  dedié  à  Diane,  &  r.Attteur  les  réfute  en  difant  que  fi  cela  étoit  vrai,  i'Architedure 
feroit  d'Ordre  Ionique,  feul  ufité  dans  la  conftruélion  des  temples  de  cette  Divinité* 
L'Amphithéâtre  de  Nifmes  eft  le  3e.  Bâtiment,  qui  fe  voit  en  cette  ville,  de  la  façon 
des  Romains,  c'eft  à  dire  le  plus  entier  de  cette  efpece,  qui  fe  trouve  en  ce  heu*  Sa 
forme  eft  ovale,  de  65  Toifes  de  longueur,  du  Levant  au  Couchant,  fur  50  Toifes  de 
large,  fans  y  comprendre  l'épaifleur  des  Murailles,  la  hauteur  eft  de  dix  Toifes  Sc  cinq 

pieds. 
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pieds,  partagez  en  deux  ordres  d’architeaure  ;  Tofean  depuis  Ja  première  Galerie  en  L  a  n- 
bas,  &  Dorique  de  la  fécondé  galerie  en  haut.  Il  y  a  deux  rangs  d’ Arcades,  l’un  fur  güzdoc. 
l’autie,  au  nombre  de  6o  chacun:  On  encrer  dans  l'arenc  par  quatre  portes  principales, 

&  les  fieges,  qui  font  dil'pofez  dans  le  Contour,  pouvoient  contenir,  à  un  pied  &  demi 
pour  perfonne,  161800  hommes:  Toutes  fortes  de  fpefladcs  le  reprefentoienc  dans  l'ef^ 
pace  intérieur  ,  mais  les  plus  finguliers  de  tous  croient  les  Combats  fur  Teau  ;  puis  que 
pour  Ty  conduire  il  falloir  des  Aqueducs,  tirez  d’une  très  longue  dîflance,  &  baftîs  avec 
moins  de  fomptuofité  que  P  Amphithéâtre  lui-même  :  Tel  êtoit  celui  qui  menoi:  les  eaux 
de  la  Fontaine  d*Ufez,  dans  les  Arenes  de  Nimes  1  il  aboudiToit  au  pied  de  la  Tour- 
magne,  où  étoit  le  refervoir,  (Tou  les  eaux  fe  diftribuoient,  foit  dans  la  Ville,  foit 
dans  l^Amphithearre  ;  &  une  autre  route  les  dechargeoit  dans  la  Riviere  de  Yiftre^  fur  la¬ 
quelle  Nimes  eft  fituee.  La  longueur  de  cet  Aqueduc  étoic  de  fisc  grandes  lieues,  mais 
il  n*en  refte  plus  que  de  kgers  veftiges,  à  la  referve  du  Pont,  bâti  fur  la  Rivière  du 
Gard,  à  crois  lieues  de  Nimes,  qui  faifoit  paiTer  Teau  du  haut  d"unc  Montagne  à  Pautre, 
L’Edifice  entier  eft  d'ordre  Tofean,  porte  trois  Ponts,  l’un  fur  Paurre  au  deiïiis  def^ 
quels  eft  Paqueduc:  Le  premier  Pont  eft  foiitenu  de  fix  Arches  dont  chacune  a  58  pieds 
de  diamètre,  Sc  chaque  pillier  18  pieds  d’épaifTeur  ^  falongueur  totale  eft  de  43  8  pieds,  &  fa 
hauteur  de  83  pieds  ;  La  diftancedu  faîte  des  Arches  au  fécond  pont  eft  de  8  pieds  moins 
un  pouce  j  celui  ci  en  eft  compofê  d’ 1 1  autres  arches,  chacune  de  56  pieds  de  diamètre, & 
chaque  pilaftre  de  15  pieds  d’épaifieurs  de  forte  que  falongueur  totale  eft  de  694 pieds.  Le 
prodige  de  ce  deuxieme  pont  eft,  que  pour  y  donner  palTage  aux  gens  de  pied  &  de  Cheval  les 
pilaftreson  etc  vuidez  à  leur  bafe,  de  forte  qu’ils  fou  tiennent  fur  le  point  de  leur  voûte 
tout  le  poids  du  t  roi  fie  me  pont  qui  eft  compofé  de  35  Arches,  de  17  pieds  de  dia¬ 
mètre,  chaque  pillier  ayant  cinq  pieds  &  demi  d’épai fieu r.  Les  deux  Ponts  font  feparez 
l'un  de  Tauerc  par  un  entablement  de  fix  pieds  huit  pouces,  &  au  deflus  du  dernier  eft 
le  Canal  du  Languedoc,  de  3  pieds  huit  pouces  de  hauteur,  couvert  de  pierres  quar- 
rêes  d'une  Toîfe  chacune  ^  Si  ce  fuperbe  baftiment  témoigne,  d’une  part,  Tincroyable 
macïnificence  des  Romains,  de  l’autre  II  fait  bien,  voir  l'attention  qu'ils  donnoienc  au 
bonîicur  &  au  plaifir  des  peuples  ;  pülfquc,  pour  leur  procurer  des  fpeeftades  de  fimple 
amufement,  ils  fe  portoient  â  de  ft  énormes  depenfes,  non  dans  une  Capitale,  mais  dans 
une  Province  éloignée  ;  pendant  que  d’un  autre  côté  ces  mêmes  Princes  faifbient  de  fi 
fréquentes  remifes  des  impofitions,  &  de  tous  les  droits  de  leur  trefor,  exemples  admira¬ 
bles  &  trop  anciens. 

Il  y  a  dans  le  refte  de  la  Province  quelques  autres  veftiges  d'Amphirlieatre,  un  de  Brique 
à  Touloufe,  prcfque  détruit,  un  de  Pierre  tendre  à  Beziers,  que  la  cairie  de  l’air  a 
prefque  diftous  v  On  y  faifoit  venir  Peau,  de  la  Fontaine  de  Gabhn,  à  3  lieues  de  là, 
pour  un  aqueduc  dont  on  voit  encore  les  traces,  mais  revenons  à  la  fuite  des  Dîoeezes. 

Celui  d’Ufez,  eft  f  un  des  plus  grands  qui  foit  eu  Languedoc  ;  s’étendant  depuis  les 


Sevennes  jufqu’au  Rhofne.  Il  produit  des  Bleds  fuffifamment  pour  les  habicans,  des  Hu! 
les  des  Soyes,  beaucoup  de  Beftîaux  à  laine,  &  de  très  bons  Vins,  encre  autres  ceux  de  Ju 
fclan,  Tavel'  Rocquemaure,  Laudun.  Il  y  a  plufieurs  ManLïfaaiires  de  Soyes,  &  de 
petites  Etoffes  de  laine,  qui  y  répandent  beaucoup  d’argent;  la  Ville  Epifcopale  eft 
comptée  parmi  les  anciennes  de  la  Gaule  ;  le  Roi,  TEvêque,  en  qualité  de  Comte  & 

Je  Duc  d’Ufez  en  font  Seigneurs  par  indivis  ;  elle  eft  petite,  &  ne  contient  que  794 

jxiillcS' 

Le  Vivarais,  ou  Dioceze  de  Viviers  eft  divifé  en  trois  C.intons  ;  Les  Boutieres,  k  nwais. 
Montagne,  &  le  bas  Pays  :  Les  Boutieres,  font  certaines  Montagnes,  petites  dans  leiir 
circonférence,  mais  hautes  &  élevées  en  Pain  de  fucre  i  elles  font  toutes  trois  fteriks,  & 
ne  fervent  qu’a  la  pafture  des  Moutons  j  elles  lailTent  ent'relles  des  Valons  où  la  terre  eft 
fort  bonne,  rapportant  principalement  des  Châtaignes,  dont  on  fait  un  grand  Commerce, 

&  des  Chanvres,  qui  donnent  lieu  à  la  fabrique  de  toilles  groffieres,  qui  fe  vendent  par- 
T  O  M.  il.  G  g  B  S  S  S  S  faitement 
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R  A  N-  faicement  hkn.  S:  procurent  b  fii b fi fiance  à  ce  pays,  lequel  manquant  île  bled,  le  tire  du 
cuEDOC.  Velay  par  échange  avec  Tes  Châtaignes.  La  Montagne,  qui  eft  le  Canton  qui  appro- 

plus  du  Velay,  eft  riche,  bien  cultivé  &  connetlc  d'exccllens  pâturages  où  Von 
fait  de  gnuides  nourritures  de  Belliaiix.  mais  il  n*y  croit  point  de  vin,  le  pays  étant  trop 
froid  Le  refte  que  Ton  appelle  bas  Pays,  &  qui  efl  le  long  du  Rhofne,  efl  mêle  de 
Cofteaux  très  feriiles,  &  il  n'y  en  a  point  de  plus  abondant:  Scs  vins  qui  font  exccL 
lens,  font  portez  jufqu 'à  Paris  ;  il  y  a  au (Ti  beaucoup  de  foye  dans  les  bonnes  années, 
mais  les  inondations  du  Khofne  y  font  fouvent  de  fâcheux  ravages.  En  general  les  ha- 
bitans  du  Vivarais  font  trés-iaborieiix;  il  eft  fvirprenant  de  v^oir  la  peine  qif  ils  fe  donnent 
pour  le  proHc  de  tout  le  terrain  de  leurs  Montagnes,  où  ÎIs  foutîennent  les  terres  avec 
des  Murailles  feches,  en  portent  enfuite  de  nouvelle  par  delTus  celle  qui  y  eft  déjà,  & 
fe  pratiquent  aînfi  un  petit  morecaUj  qifÜs  plantent  de  Vignes,  ou  fement  de  Grains, 
travaux  dont  on  ne  s'a viferoit  jamais  en  d'autres  pays  :  Mais  comme  leur  genie  eft  fort 
borné  ils  sÙidonnent  â  la  Culture  du  dedans,  fans  fonger  au  Commerce  du  dehors^  qu’ils 
laifTent  faire  aux  Etrangers.  Le  bois  de  Marco  vire,  qui  s'y  voit,  eft  ftngulier  par  la 
beauté  &  la  prodîgîeulc  hauteur  des  Sapins  qu'il  contient,  mais  Ton  n'en  fauroit  faire 
aucun  ufage,  à  caufe  de  l'impoffibilité  du  tranfport.  Quant  à  la  Ville  de  Viviers,  à 
préfent  fiege  de  f  Evéché,  on  a  déjà,  dit  qu'elle  a  fuccedé  à  l'ancienne  Jlha  lîehiGrnm^ 
laquelle  fut  ruinée  en  430,  &  eft  aujourdhui  nommée  Abs  :  L'on  y  voit  encore  des  reftes 
magnifiques  d' antiquité.  Quoique  le  Rhofne  foit  limitrophe  entre  îe  Languedoc  &  la 
Province,  neanmoins  on  peut  affurer  que  dans  toute  la  longueur  de  Ibn  cours,  depuis 
qu'il  touche  au  Languedoc,  il  eft  cenfé  de  cette  Province.  CVft  pourquoi,  ni  les  Coni¬ 


que  Charftmagne  fit  en  806  à  Tlîionviilc,  entre  fes  Enfans,  par  lequel  il  déclare,  que 


En  1259,  le  Koi  S.  Louis  fit  un  traité  avec  PArchevtque  d'Arles,  par  la  médiation 
de  Guido  Fulcaldi,  depuis  Pape  Clement  IV.  par  lequel  l'Archevcquc  reconnut  la  pro¬ 
priété  que  le  Roi,  avoît  de  la  Rivière  du  Rhofne,  comme  le  Roi  déclara  de  fa  part  ne 


prétendre  aucun  droit  fur  l'Aichevéqite,  qui  étoit  enterre  cl' Empire.  En  1398  Marie 
de  Chaiillon,  Reine  de  Sicile,  Coiiitefle  de  Provence,  déclara  par  lettres  patentes  que 


du  Roi  ne  les  ayant  faits  que  par  fa  permifiîon.  En  1412,  U  y  eut  des  piocedures  pour 
reprimer  les  Officiers  du  Comte  de  Provence,  oui  avoient  voulu  exercer  iurildiétion  fur 


droient  fur  la  rivicre,  ils  ne  dévoient  pas  y  être  pourfuivls  par  les  Officiers  du  Pape-, 
Enfin  il  y  a  un  Exemple,  que  le  Rhofne  s'étant  débordé  bien  avant  dans  la  ville  d'Avig- 
non,  Jiifques  dans  la  rué  de  la  Fruitière,  le  maitre  des  ports  de  Villeneuve  eue  ordre  d'y 


fane  planter  des  poteaux  Royaux,  pour  marque  de  b  propriété  du  Roi,  On  peut  rc^ 
marquer  ici  â  J'ûccafîon  du  Cours  du  Rhône  que  la  branche  Occidentale  qui  fait 
en  partie  b  feparadon  préfente  du  Languedoc,  &  de  la  Provence,  n'eft  pas  un 
ouvrage  de  la  nature,  mais  qiddle  doit  fon  commencement  à  b  neceffité  ou  fe 
trouva  Marins,  Capitaine  Romain,  qui  eft  fameux  par  fa  viéloire  fur  ks  Cimbres  & 
Teutons,  de  retrancher  fon  Armée  à  l’embouchure  du  Rhône,  lors  qu'il  tira  le  Canal, 
qui  de  fon  nom  fut  apellé  foffa  Mafîanû^  lequel  partagea  le  cours  du  Rhône  j  de  forte 
que  fon  Camp  fe  trouvant  fortifié  des  deux  Côtez,  il  y  foucint  aifémenc  les  efforts  que  ces 
nations  firent  pour  f  y  forcer  5,  jufqidà  ce  que  les  jugeant  fuffifamment  épuifées  &  rebutées, 
il  alla  les  attaquer  auprès  d’Aix  en  Provence,  où  il  les  defiit  entièrement.  La  Camarque, 
qui  eft  le  pays  compris  entre  les  deux  branches  du  Rhône,  a  retenu  le  nom  du  Camp  de 


Marais, 
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Mat  îus,  quoique  trime  maniéré  obfciire  Sr  corrompue.  Mm  la  principale  chofe  à  L.  a 
obier/c",  à  reganl  de  r embouchure  du  Khofne,  eit  que  la  Mer,  ou  le  Fleuve,  y  por- cs^edoc, 
tent  une  fi  grande  quantité  de  Sable,  que  ks  moindres  barques  n'y  iiiuroîent  pafTer  j  de 
forte  que  celles  qui  veulent  entrer  dans  la  Riviere  font  obligées  d'attendre  à  gros  frab 
UQ  vent  de  Mer,  capable  de  pouffer  affez  d'eau  pour  qu'elles  puiffent  y  trouver  du 
fond,  &  après  cela  elles  ne  paffent  qu’avec  un  extrême  péril  des  hommes,  h  des  mar- 
cliandifcs-  Pour  y  remédier  on  a  penfé  à  tirer  un  Canal  de  la  ville  d'Arles  à  la  tour 
du  bout,  &  d'y  faire  palier  toutes  les  Barques,  mais  comme  ce  deffdn  ne  regarde 
tpis  îa  Provence,  il  ferolt  beaucoup  plus  à  propos  d'en  tirer  un  autre  de  Beaucaire 
aux  Etats  d' Aigue  mortes,  &  du  Vau,  ou  fc  termine  le  Canal  Royal  Outre  le  com'mo- 
Jite  de  faire  paffer  ks  Marchandifes  &  les  troupes  depuis  la  Franche  Comté  &  la  Bour- 
croo-ne,  jufqu'À  Perpignan,  par  une  Navigation  sûre  &  tranquilc,  on  deffecheroit,  par  le 
moyen  de  ce  Canal,  plus  de  quarante  mille  Arpens  de  Marais,  qui  étant  engraiffez  par 
le  Limon  du  Rhône  produiroknt  abondamment  des  foins,  dont  tout  le  bas  Languedoc 
manque,  &  ferviroient  à  la  noiiniture  des  différons  Beiliauj:,  mais  particulie renient  a 
élever  des  Poulains  &  des  Chevaux,  qui  étant  nez  dans  k  pays  chaud  feroient  propres  an 
fervice  de  Catalogne  &  d'Efpagne  ^  ainfi  rien  ne  ferolt  plus  utile  que  la  conftruélion  de 

ce  Canal 

Cette  digreffion,  au  fujet  du  Cours  du  Rhône  nous  donne  encore  occaQon  de  parler  du 
Pont  S.  Efprit,  qui  appartient  non  feulement  au  Languedoc,  mais  proprement  auVÎ-^/p^^ 
varaîs  qui  fait  le  fujet  de  ce:  article:  Ckft  véritablement  un  ouvrage  très-conhcierable,  il 
efteompofé  de  26  Arches,  dix  neuf  grandes,  &  fept  petites  qui  font  aux  extremîtez,  & 
forment  les  Montées  du  Pont;  fa  longueur  totale  eft  de  420  toifes,  don:  il  y  en  a  267 
fondées  fur  le  Roc,  &  153*  fur  Pilotis  ;  fa  largeur  eff:  de  deux  toifes  &  quatre  pouces, 

&c  fon  Elévation  au  deffus  du  Cours  ordinaire  de  Peau  de  fix  Toifes  &:  trois  pieds.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  fingulier,  dans  la  conftruaion  de  ce  grand  ouvrage,  eft  qu’il  a  été 
bâti  des  Charitez  publiques ,  le  Pape  Nicolas  V  .  en  fait  l'hilloire,  dans  une  bulle 
picffe  qu’il  accorda  à  l'Eglife  du  S.  Efprit,  qui  fe  voit  à  la  tete  du  Pont;  êc  il  y 
conte,  que  Dieu  touché  des  Naufrages  fréquens  qui  fe  fiifoient  â  la  traverfée  du  Rhône, 
envoya  un  Ange,  fous  la  figure  d'un  Berger,  qui  montra  le  lieu  où  le  Pont  devoir  être 
bâti  :  Il  fut  commencé  en  1265,  &  la  première  pierre  poleepar  Jean  de  Thianges  Pneur 
du  Monafterc  des  Benediélins,  qui  portoit  alors  le  nom  de  S.  Saturnin  :  Le  travail  dura 
44  ans,  &  ne  fut  parachevé  qukn  1309,  La  depenfe  en  fut  fournie  par  les  offrandes  des 
fidéks’à  l’Oratoire  du  S.  Efprit,  qui  n'é toit  qu’une  petite  Chapelle  que  le  Roi  Phüippes 
le  Bel  changea  en  un  I-lofpital,  où  il  établit  les  Peres  blancs  qui  y  font  encore,  fans  a- 
voir  changé  d'habît,  n’y  s’etre  affreints  par  des  voeux  depuis  ce  temps  la.  Les  Papes 
inflituercnt  auffi  des  Frères  queffeurs,  portant  un  Scapulaire  rouge,  où  Ton  voyoït  la 
ficrure  du  Pont.  On  ks  nommoient  Donnats  ^  ces  gens  couroient  toute  l’Europe  pour 
ramaffer  ks  aumônes,  que  l’on  faifolt  pour  le  batiment  ;  Enfin  l'ouvrage  fut  achevé, 

^  nos  Rois,  pour  continuer  à  l’entretenir,  ont  accordé  un  peage  de  cinq  deniers  par 
mine  de  fel  qui  paffe  fous  k  Pont,  ce  qui  produit  environ  9000  l  tous  les  ans  qui  font 

Le  Diocéfe  de  Mendes,  ou  pays  de  Gevaudan,  efl;  divife  en  haut  &  bas  ^  Je  haut  Mcn^ 

tout  entier  dans  tes  Montagnes  de  la  Marguerite  &  d’Aubrae  ;  le  bas  fait  partie  des 
vennes,  le  total  eft  un  Canton  fort  Itcrile,  qui  ne  produit  que  des  Seigles,  des  Cha- 
nisnes  &  prefque  point  de  vin,  étant  d'ailleurs  très  fujet  à  la  Grele  :  On  peut  juger 
eu!  ce  pays  ferait  peu  habité,  fi  pour  fuppléer  au  defitut  des  terres,  la  nature  n  avoit 
iiffoiré  aux  namrels  des  lieux  une  inclination  &  un  art  tout  particulier  de  travailler  aux 
petites  Etoffes  de  laines,  dont  le  débit  cft  prodigieux.  Il  n'y  a  point  de  Payfan,  qni 

un  métier  chez  lui,  où  i!  s'occupe  tout  le  tems  qu’il  nkmploye  pas  a 
&  fur  tout  pendant  ks  hyVers,  qui  font  longs  dans  les  Montagnes,  ou 


ex- 

ra- 


n’ait  au  moins  un 
cultiver  la  terre. 
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Iæs  Enfans  y  filent  la  Laine  des  l’agc  de  4  ans,  &:  ii 
ctreDnc.jî^y  a  perfdnne  (jm  ne  loit  occupé  ■  a  Ja  vérité  leurs  gains  lont  ti cs^-petits,  les  filleules  ne 
gagnent  que  deux  fols,  &  les  meilleurs  Tifferans  liuit  lois,  c'eft  la  raiJbii  pour  liiquelle^ 
ccs^MiinufaiftLires  ne  peuvent  fe  communiquer  aux  Provinces  voifines,  donc  les  liabicans 
ne  raufoienï;  fe  palTer  à  un  fi  petit  profit -,  c*eft  aiilïï  pourquoi  ces  Etoffes  que  Ton 
nomme  Cadis,  fe  vendent  à  fi  bon  marché  -,  les  meilleures  ne  valant  que  ïis.  l’aune  i 
Le  grand  débit  s’en  fait  dans  les  pays  étrangers,  Suifie,  Allemagne,  Cote  d'Italie,  de 
Sicile  &  jufqu’à  Malthe  ;  ce  n’eft  que  depuis  peu  quhi  en  pafie  a  Paris,  oCi  l'on  a  pris 
Pufiige  d'en  faire  des  Meubles  à  bon  marché.  Les  Negocians  de  Nîmes,  vont  ramafier 
ces  Etoffes  à  Mendes  &  à  S.  Léger,  &  c'efi  eux  qui  en  tirent  le  principal  profit, 
d’autant  que  comme  le  pays  ne  produit  que  peu  de  laines,  c’eft  eux  qui  la  fourniffenî: 
aux  ouvriers  î  aînfi  ils  gagnent  de  deux  maniérés,  Se  le  pays  ne  s’enrichit  pas  autant 
qi]*il  devrok  d’uJi  commerce  qui  monte  tous  les  ans  a  plus  de  deux  Millions  ;  Cepen¬ 
dant  il  efl  de  nature,  qu'on  ne  peut  l’affujettir  à  aucuns  reglemens,  fi  on  ne  veut  le 
détruire,  la  feule  chofe  qu'on  peut  faire  efi,  d’empcchcr  que  les  ouvriers  ne  mêlent  les 
laines  du  pays  avec  celles  qu'on  leur  fournir,  à  caufe  qu'elles  prennent  diffcreinment 
la  teinture.  Au  refte  cette  Manufiéfure  efi  fi  ancienne  qu'elle  a  toujours  été  dans  l'étai 
où  elle  fe  trouve,  &  comme  fon  débit  pafie  prefque  toute  dans  les  pays  étrangers,  il 
n'y  en  a  point  qui  foît  d’un  plus  grand  rapport  en  argent:  LaManufaclure  des  Revêches 
fuit  celle  de  Cadis,  &  en  fuite  celle  des  Serges,  qui  eft  la  plus  moderne,  &  qui  ne  îaifle  pas 
de  bien  reaffir. 

Au  refie,  les  terres  du  Gevaudan  font  fi  froides,  &  naturellement  fi  fieriJes,  qu'elles 
ne  produifent  qu’a  force  de  fumier  ;  pour  cet  effet  les  habitans  reçoivent  dès  que  la 
chaleur  efi  venue,  les  Beftiaux  de  la  plaine,  &  les  nourriffent  dans  leurs  pâtures  3  mois 
durant,  fans  autre  profit  que  celui  du  fumier.  Ils  ont  un  Talent  fingulier  pour  la 
conduite  des  eaux,  qui  fait  qu’ils  profitent  des  moindres  Ruiffeaux,  en  leur  faifanc  faire 
une  infinité  de  circuits  qui  fertilîfent  leurs  terres.  Les  bains  chauds  de  Bagnols  près 
de  Mamejols  ont  beaucoup  de  réputation  ;  il  y  a  une  mine  d'Airain  dans  la  paroifie 
de  Vevron,  qui  pourroit  être  travaillée  avec  fuccez,  &  un  autre  de  jay  à  Pompidou  : 
La  Riviere  de  Molîne  porte  des  Paillettes  d'Or,  en  cela  femblables  à  pjufieurs  autres 
du  Languedoc,  qui  femblent  indiquer  des  mines  de  ce  Metail,  defquelles  toutesfois  il 
ViUe  de  de  profiter  j  il  y  en  a  une  de  Souffre  à  S.  Germain  de  Calberce,  La 

Metidtr,  Mendes,  Capitale  du  Pays,  efi  fi  tuée  dans  un  Yalon  tout  environné  de  Mon¬ 

tagnes,  &  fut  ruinée  au  troifiéme  fiécle  par  les  Barbares,  qui  firent  mourir  S.  Privât 
fon  Evêque,  fes  fuccefieurs  ont  pris  foin  de  fon  retabliffemeiit,  elle  a  préfentement 
iizy.  familles. 

d*AUts,  Le  Dioceze  d'Alaïs  occupe  le  refie  des  Sevsnnes  ^  les  Montagnes  de  ce  Canton, 
font  de  meilleur  rapport  que  celles  du  Gevaudan,  on  y  voit  des  Valons  parfaitemeni: 
cultivez,  qui  rapportent  des  Olives  &  même  des  Meuriers,  jes  Vins  y  font  fort  bons, 
quoi  qu’ils  ne  foufffent  point  le  tranlport  ;  mais  ce  qui  eft  au  deflus  de  ces  bonnes 
recokes  eft  Tufage  des  Manufaétures  de  Cadis,  Serges  &  Kacines,  qui  rempliffent  le 
Pays  d’argent.  Il  eft  furprenant,  de  voir  la  confommation  qui  s’en  fait  aux  Marchez 
d'Anduze,  les  feub  negocians  de  Nimes  y  apportent  des  25  &  30000  L  qui  font  difiri- 
büées  en  un  inftant,  mab  ce  qui  pafte  toute  croyance,  efi  qu'après  la  quantité  d’ar^ 
gentforti  de  ce  pays  là,  dans  les  mouvemens  de  la  Religion,  &  que  les  troupes  du  Ro* 
t  en  ont  tiré,  pour  opérer  falutairement  leur  Converfion,  il  en  refte  neanmoins  encore  affez 
pour  que  l'Auteur  pu iffe  afiurer  que  c’efi  ie  plus  riche  Canton  de  la  Province,  c'efi  ce 
qui  fait  connoitre  la  grande  utilité  du  Commerce.  On  y  voit  les  habitans  bien  vêtus, 
lis  font  vifs  Sc  laborieux,  on  ne  voit  point  parmi  eux  aucun  mendiant  ni  pareffeux,  mab 
ib  ont  aufTi  de  grands  delïkuts.  Le  Duc  de  Rohan,  qui  les  avoit  fréquentez  pour  les  coj> 
fioître,  les  aceufe  de  mauvaife  foi  &  de  peu  de  Religion,  s'ils  font  bons  Huguenots,  dk 
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tl  en  fes  mémoires,  on  ne  faiiroit  les  défendre  d'étre  mauvais  Chre riens,  les  Caractères  La jt- 
fonc  toutefois  differens  parmi  eux  j  les  Canoiix,  c^efl  a  dire  les  propres  habitans  .  des  Se-  gueuoc* 
venues,  font  légers  &  fufcepdbles  de  toutes  imprclTions,  mais  ils  rentrent  aifcmcnt  dans 
le  chemin  dont  ils  font  fortis  ^  ceii^:  du  Vîvarais  au  contraire  penfent  plus  long  tems, 
mais  quand  ils  ont  pris  un  para,  il  prefque  pas  poflible  de  les  ramener  ;  c’eft  ce  qui 
a  toujours  fait  regarder  les  troubles  du  Vîvarais,  comme  plus  dangereux  que  les  autres  ; 
ces  peuples  font  tons  naturellement  bons  foldats  &  propres  à  fervîr  dans  rinfanterie. 

Les  deux  plus  liantes  Montagnes  des  Sev^ennes,  font  ?Aigoual  &  PEfperon,  îl  y  a  de 
beaux  Sapins  lur  la  derniere,  on  y  remarque  encore,  un  petit  Canton  auquel  on  donne 
le  nom  de  l'Hort-Dieu,  hortus  D«,  dans  lequel  il  croit  naturellement  toutes  fortes 
de  plantes  &  de  fleurs  même  des  plus  belles  &  des  plus  cuiieufes.  Quant  à  la  Ville 
d’Alais,  elle  eft  fituéc  fur  le  Gardon,  ceux  qui  comme  f  Auteur  favorifent  Tidée  de 
quelques  modernes,  qui  prétendent  en  faire  Pancîenne  Aiexia  de  Jules  Cefar  paroiflent 
■peu  inftruit.s  de  ce  qu^il  rapporte  dans  fes  Commentaires  *  cette  ville  a  titre  de  Comté  & 
de  Baronnie,  la  première  appartient  au  Prince  de  Concy,  &  la  fécondé  eft  partagée  entre 
deux  Seigneurs,  cette  ville  eut  part  au  foulevement,  qui  arriva  fous  le  régne  de  Louis 
XIIL  &  le  fournit  en  1623.  apres  la  prife  de  Privas. 

Le  Velay  eft  un  petit  pais  dont  la  ville  du  Puy  eft  le  Capitale,  c’efl;  un  canton  de  Mon- 
tagnes,  où'  la  Neige  dure  6  mois  de  l’année  &  où  il  croit  neanmoins  plus  de  bled  que 
les  liabitans  n’en  peuvent  confominer.  Ils  le  débitent  en  Vivarais,  en  l’échangeant  contre 
des  Châtaignes,  mais  ils  n’ont  point  de  vin  \  toutes  leurs  rkhefles,  confiftent  en  Beftiau?c, 
en  Mulets,  &  dans  la  Manufacture  de  Dentelles  établie  au  Puy,  qui  fait  fubfifter  la  plus 
grande  partie  du  Peuple  aufil  bien  que  la  Tannerie,  qui  a  tant  de  réputation  que  Ton  y 
porte  des  Cuirs  de  tous  les  pays  voïflns;  le  Velay  étoit  riche  avant  la  mortalité  de  1693* 
qui.  s’étendit  fur  les  Hommes  &  fur  les  Beftiaux,  &  qui  a  caufé  une  très-grande  diminu- 
tion  ^  rlii  derniere  remarque  de  l’Auteur  au  fujet  de  ce  pays,  eft  que  les  hommes  y  font 
plus  gro  fil  ers,  plus  mal  faits  &  plus  mai  tournez,  qu’en  tout  autre  endroit  de  la  Pro¬ 
vince*  ■  .  . 

Aptes  ce  beau  detail  de  la  nature  &  de  la  force  de  chaque  Diocefe,  l’Auteur  pour 
epuifer  la  matière  du  Commerce  enneprend  de  parler  des  Foires,  &  de  donner  un  état 
general  du  produit,,  du  débit,  &  même  de  ce  qui  entre  dans  la  Province  en  Marchandifes, 
il  s’eft  aidé  pour  le  faire  avec  exactitude  de  la  connoîifance  Sr  du  rapport  des  meilleurs 
'  Négocians  en  chaque  efpece.  Le  commerce  principal  fe  fait  dans  les  Foires  du  Pays,  & 
il  y  en  a  de  réglées  dans  toutes  les  grandes  villes  j  mais  celles  qui  ont  le  plus  de  réputation 
font  celles  Pezenas,  qui  fe  tiennent  le  jour  de  la  Pentecôte,  le  15^  de  Septembre, 
ji*"  Novembre  ;  &  de  Montagnac,  le  15'"  Janvier,  &  à  la  my-Carême  les  Marchands 
s’y  trouvent  en  grand  iionijDre  pour  acheter,  donner,  ou  recevoir  des  ComminTions  d’ar-^fl^f. 
gent  &  de  lettres  de  Change*^  Cependant  on  ne  les  peut  regarder  que  comme  des  pre- 
parayfs  à  la.  "qüi  fe  dent  à  Baucaîre,  à  la  Magdelaine  pendant  trois  jours, 

les  feftes  non  compri^s  :  Cette  Foire  eft  franche  de  tous  droits  par  fon  înftitution,  &  le 
privilège  fpécial  d?^3Èyniond  VL  Comte  de  Tquiqufe  de  l’an  i  Les  Rois  ont  confirmé 
ce  Privilège  &  particulièrement  Charles  VIIÏ.  dès  Je  commencement  de  fon  régne,  Louïs 
XIL  &  Louïs  XIII*  On  convient  generale  ment  que  c’eft  la  plus  grande  foire  du  Roy-, 
aume,  ^  peut  éra  de  l’Europe^  le  commerce  monte  à  plufieurs  millions  :  L  Auteur 
n’en- met  que&  en  Efpecès,  mais  celui  qui  s’y  fait  en  Laines  &  Soye,  Etoffes,  Epiceries, 
Drogues,  Cuirs,  Toiles,  &  general emenc  de  toute  autres  Efpeces  de  Marchandifes  le  pafîe 
de  beaucoup  il  s’yvend  fou  vent  des  Pîerrgirîes,  enfin  on  la  peut  confiderer,  comme 
l’abcïtd  general  de^toure  l’Europe,  dy  Levant  &  d.e  l’Afrique.  La  franchife  excite  les 

Marchands  à  y  faire  voiturer  tout  ce  qu’ils  jpeiivent,  &  pour  cela  ils  lépandent  beaucoup 

d’argent,  auffi  eft  ce  le  centre  de  leur  Commercerai  J’ on  peut  aflurer  qu’ils  font  le  plus 
d’affaires  dans  je  court  efpace  de  trois  jours,  .que  dans  tout  le  refte  de  1  année,  il  auroit 
-  pT  OM.  IL  H  b  h  h  h  h  h 
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été  à  foiihaiter  que  la  franchîle  n'eut  jamais  été  violée*  On  s'efl:  avjfé,  en  16^2^  d'Im- 
pûfer  un  droit  de  réappréemtion  fur  les  Marchand! fes  dont  tout  le  produit  n'a  jamais 
pafle  25000  l  Ivcs  Fermiers  de  leur  chef  en  ont  établi  un  autre  de  12  s.  par  balle,  & 
ils  le  nomment  abonnement,  fous  prétexte  que  les  Marchandifes  devroîent  être  déballées 
â  la  Foire  &  cela  ne  produit  que  5000  i,  &  pour  un  fi  leger  profit,  on  thk  tort  d'un 
Million  au  Commerce,  Voici  l'état  du  produit  de  la  Province  réduit  en  argent,  joint  à 
l’efiimation  de  ce  qui  en  fort* 


Commerce  de  grains  — . 

De  Vins  - 

Eau  de  Vie  - 

Eau  de  la  R.  de  Hongrie 

Liqueurs  - - - 

Verdet,  ou  Vert  de  gris 

Fluile  d 'Olive  - 

Paftel  — — 

SaFran  — — ; 

Prunes  - 

Salicor  ■ — - 

Tournefûl  - 

Châtaignes  *  ■  - 

Coupe  de  bois  - 

Futailles  &:  tonneaux 
Récolté  de  foye 
Befiiaux  à  laine  — 

Forges  de  fer  — 

Clouterie  ■  ■  ■ 


Refonte  de  Vieux  Cuivre  — 
Papeterie  —  »  . 

Fadture  dé  Parchemin 

Cartes  à  jouer  - - 

Faélurc  de  Savon  - 

BlanchiFcrie  de  Cire  i- 
Fadurc  de  Toiles  — ^ 

Faéfure  de  Lacets  - 

Salage  de  Sardines  - 

Tannerie  _ _ _ _ 

Apprêt  de  peaux  en  chamoix 
Ganterie  —  - 

Facture  de  Colle  forte  — ^ 
Fabrique  de  Verres  à  Vitre 
De  Verres  à  boire  — ^ 


Faélure  de  Futaines  &  Bazins  — 

Fafture  de  Couvertures  de  laine  - - — .  _ — 

Factures  de  Bergame  . 

Factures  de  petites  Etoffes  de  Laines  fines  & 
groffes  „  T 

De  Draperie  ..  .  ■  - - 

De  Chapeaux 

Rubans  &  Bas  de  foye  - 

Etoffes  de  FiUaffe  _ _ _  ^  _ 


L 

1200000 
830000 
440000 
I 20000 
150000 
~  200000 
200000 

-  50000 

-  100000 
120000 

-  50000 

-  Ï5000 

-  150000 
30000Û 

'  60Û00 
1 8!oooûo 
roooooo 
120000 
ï 40000 
20000 
140000 
15000 
600OO 
105000 
15000Û 

-  30000 

-  10000 
100000 

1000000 
80000a, 
^  _  50000 

-  50000 

-  20000 

-  30000 

,  90000 

'230000 
^  20000 

41 00000 

S450000 

400000 

900000 

-  80000 


L 

Dont  il  fort  400000 
— -  830000 


440000 
120000 
I 0000 O 
200000 
200000 
25000 
80000 

60OOÛ 

30000 
I  5000 
6chdoo 
J  50000 
30000 
1500000 
600000 
8000 
6ûûoo 

100000 

30000 

5000 

50ÛOO 


60000 

600000 

40000a 

$QQQO 


60000 

200QO0 


5300000 

150000 

600000 

45000 
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Bas  de  laine  - - - 

« - -  40000 

Dont  il  fort  000000 

GUEDOC. 

Confection  d' Alkermes  .  — 

’  K -  50000 

- -  50ÛÛ0 

Anguilles  d’aiguemortes  - - - 

-  35000 

P  J  20000 

Melettes  de  Pecais 

30000 

— — —  15000 

Graines  de  Jardin  . — . 

— - -  30000 

— - -  150ÛO 

24070000 

■  i.*.  .r».,  12638000 

J 

L* Auteur  s'étoit  certainement  propofe  une  excellente  niethode  de  faire  connoitre  le 
produit  general  de  la  Province^  la  quantité  de  k  conlbmmaüon,  &  k  qualité  des  den¬ 
rées,  qui  en  fort  annuellement  ^  mais,  éxaminant  Ibn  calcul,  il  s* y  trouve  erreur  de  plu- 
fleurs  millions,  ce  qui  remet  la  chofe  à  P  incertitude  î  toutes  fois  on  la  peut  couvrir^ 
en  prenant  un  tempérament  entre  les  deux  fommes  ^  car  il  met  le  total  du  produit  à 
^6338000!*  &:  la  fomme  fortante  à  140380001  au  lieu  des  foinmes  totales  arretées  au 
bas  du  mémoire.  D  ai  Heurs  il  explique  amplement  fon  embaras,  à  fixer  la  fomme  far¬ 
tante,  à  caufe  qu*il  n’y  a  point  de  bureaux  établis  pour  ce  qui  palTe  en  Auvergne# 
Rouergue,  Guyenne,  &  Pays  de  Foix;  &  qu'il  eft  difficile  de  fçavoîr  ce  qui  fore  de  la 
Foire  de  Baucaîre  1  Cependant,  on  a  crû  vaincre  tous  ces  obftacles,  &  en  effet  il  paroît 
par  fon  detail  avoir  pris  toutes  les  mefures  pofîibles  pour  cela. 

Il  en  eft  de  meme  pour  les  marchandifes,  entr'autres  dans  la  Province,  qui  fur  la  feule  Marchant 
connoiffancÊ  qu*en  donnent  les  droits  du  Roi,  font  de  beaucoup  inferieures  en  uombre 
&  valeur,  à  celles  qui  forcent  s  puîfque  ces  droits  pour  la  forcie  montent  à  360000  L  & 

pour  Pentrée,  feulement  â  68000  L  voici  neanmoins  k  tarif  qu’il  en  donne  î  Les  Toiles 
de  Picardie,  Normandie,  Bretagne  &  Anjou* 

l 
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400000 
60OÜOO 
450000 
300000 
3  0000 
1 240000 

'  il  faut  remarquer  fur  cet  article  que  les  moutons  de  la  Province  font  tous^ 
confervez  pour  la  I^aine,  &  que  ceux  qui  font  tuez,  pour  la  fubûftancé  desj^  471000 
villes,  viennent  tous  du  dehors  :  les  Epiceries  par  Bordeaux»  3 

Le  PoifTon  faié  de  Marfeilk  ou  de  Bordeaux 
Le  Fer  de  Bourgogne  &  la  Comté  de  Foix 
*  La  Quînquaillerie  de  Forefts  &  d’ Auvergne 
La  Mercerie  d^Alkmagne  par  Lyon  « — 

Les  Laines  d’Efpagne  - -  - — - 

Les  Laines  du  Levant  &  de  Barbarie 

^otal - »  4940225 


349225 

I 00000 

50000 
50000 
500000 
4000 Dû 


De  Lyonnojs  . — -  — —  — ^ 

‘  D’Auvergne,  Rouergue  &  Quercy  ^ 

De  Suifle  venant  par  Lyon  - - 

D  es  Toiles  Indiennes  avant  la  defenfti 

De  Hollande  par  Bordeaux  -  - 

Les  Boeufs  &  Moutons  d’Auvergne,  &  du  Limoufin 


Il  eft  vifible,  par  cet  état,  que  comme  il  fort  de  la  Province  deux  tiers  eiFeétifs  dé 
'  Marchandifes,  plus  qu^il  nkn  entre,  il  y  vient  parconféquenr  trois  foh  autant  dkrgent 
qu’il  en  fort  ce  qui  fait  connoitre  fa  force  effendelle  ;  fur  laquelle  il  ne  refte  qu  une 
difficulté  :  Sçavoir  que  le  Roi  tire  à  fon  compte  les  3  du  produit  de  la  Provînee^^ 

puifque  fur  24  millions,  à  quoi  fe  monte  la  valeur  totale  du  mémoire  precedent,  ü  a  etc 
juftiiié  par  Técat  des  fommes  levées  au  profit  du  Roi  pendant  la  guerre  qu’iJ  en  a  refu 
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Lan-  prcs  de  dk^rnit  chaque  année  :  lî  ne  refte,  qu^a  ju^cr  fi  cette  proportion  ,étok,  non  pa^ 
cuEDOC.  légitimé,  rUfiis  pratiqua  ble,  ou  pliiftoC:,  fil  es  >ten  s  peuvent  porter  naturellement  une  telle 

charge,  '  '  *  ' 

0hfirv4’  L*Aütcur,  repreiinant  enfuîte  la  matkre  du  commerce,  ajoute  quM  n^éfl:  piusqueftioh 

tioTxs  /“'^dé  faire  des  reglement  à  fon  fujet,  &  qu'il  eft  évident  qu'il  n’y  en  a  que  trop,  puis  que 
h  point  efientiel  de  fon  avancement  eft  la  liberté  :  Il  fembk  donc  que,,  pour  Petablir  par¬ 
faitement,  il  faudroit  non  feulement  lailfer  agir  le  génie  8c  le  goufl:  des  négocions,  à  qui 
les  connoiflances  &  hardiefTes  ne  manqueront  jamais,  mais  encore  diminuer  les  droits 
d^entrcc  8c  de  fortie,  ou  du  moins  les  régler  de  maniéré  que  les  Commis  8r  Fermiers 
ne  fufTent  pas  les  maitres  de  üdre  payer  ce  qui  leur  plait,  ni  de  fatiguer  les  Mar¬ 
chands, 

2^.  Il  fiiudroït  diminuer  l'empire  que  la  ville  de  Marfeille  s^tttribuë  fur  tout  le  coin- 

grrfrtrï»-  merce  de  la  Mediterranée  :  Par  exemple  un  Marchand  partant  du  Porc  de  Certes,  pour 

Utna,  YÎns  cn  Barbarie,  &  fe  chargeant  de  laines  pour  Ion  retour,  pourroît  être  re¬ 

venu  en  huit  jours  >  mais  il  ek  obligé  d'aller  faire  ^quarantaine  à  Marfeille,  &  de  dé¬ 
charger  fil  Laine,  pour  la  faire  conduire  ^  Certes,  fur  un  autre  vaiiïeau  :  Cette  vexation 
diminue  vifiblement  fon  profit,  de  plus  de  la  moitié,  puifque  fa  quarantaine  fe  pourroit 
faire  ii  Cette^s  même,  fans  la  peine  de  décharger  & -recharger, 

3^.  Ï1  faudroit,  aux  ternies  du  traité  des  Pirenées,  que  les  Marchands  François,  qui 
trafiquent  fur  la  Cofle  de  Naples  &  en  Sicile,  fuflTent  traitez  favorablement,  ou  tout  au 
ett  tèïîs  moins  comme  les  Anglois  &  Hollandois,.  au  lieu  qu'on  leur  y  fait  payer  les  droits  d’en¬ 
trée  à  10  pour  cent,  qui  eft  le  Rouble  de  ce  que  payent  les  autres  nations  pendant  qu'eux 

mêmes  venant  en  France  n’y  payent  les  droits  qu^à  5  pour  cent. 

4*^.  Les  Fermiers  du  Roi  empêchent  qu'il  ne  s'établiffe  des  Magafins  au  Fort  de  Cettes, 
fous  le  prétexte  d'éviter  les  fraudes;  d'oii  il  arrive  qu'un  vaiiTeau  qui  y  vient  pour  char¬ 
ger,  par  exemple  des  vins,  ÿ  fait  un  fejour  très-onéreux,  pendant  que  le  négociant  efl 
obligé  de  faire  fon  emplette,  dans  le  fonds  du  Pays,  &  de  faire  voiturer  fes  vins  à 
grand  frais,  Sc  fouvent  au  rîfqiie  de  les  gâter*  Il  y  auroit  une  infinité  de  moyens  d'em* 
pécher  les  fraudes,  qui  n’iroient  pas  comme  celui-ci  à  l'extinétion  totale  du  Commerce,, 
mais  les  Fermiers  font  incapables  d'aucunes  j  11  ftes  confiderations. 

^  ^  5^.  Les  Tarifs  des  droits  du  Roi  font  dans  une  énorme  confufion  ;  plufieurs  marchan- 

difes  y  font  aprétiées  au  double  de  leur  valeur,  plufieurs  autres  à  la  moitié,  &  une  autre 
partie  ne  reft  point  du  tout;  de  forte  que  le  Commis  les  taxent  arbitrairement;  La  ré- 
formation  )ufte  8c  exaéte  de  ces  tarifs  feroît  donc  un  ouvrage  aulîl  necefTaire  au  com¬ 
merce,  qu'il  ferojt  utile  au  Roi  même. 

6^.  Les  Laines  d'Efpagne  font  tellement  le  fond  effentid  des  Manufactures  du  Lan¬ 
guedoc,  que  fans  die  on  ne  peut  aucunement  efperer  de  les  foutenir*  C'eft  ce  qui  a  fait 
fouvent  tenter  aux  Hollandois  de  nous  en  enlever  fâchât,  mab  la  proximité  du  Langue¬ 
doc,  rend  le  Commerce  fi  aifé,  qu'ils  n’ont  encore  pù  y  reufilr;  d'autant  que  nos  Mar¬ 
chands,  qui  ont  de  moindres  frais  à  faire  qu'eux  pour  la  voiture,  font  en  état  de  les  ache¬ 
ter  un  peu  moins  cher,  maïs  c'eil  ce  que  l'on  pratiqueroit  beaucoup  mieux?  fi  les  droits 
d'entrée  émient  tout  à  fait  ôtez,  ou  du  moins  conJfiderablement  diminuez  1  il  eft  cer¬ 
tain  que  le  Roi  recupereroit  fur  la  fonîe  des  Etoffes  le  double  de  ce  qu’il  perdroit  fur 
l'entrée  des  laines^  &  dai Heurs  on  pou rr oit  compter  que  les  Hollandois  tireroient  à 
peine  un  quart  des  laines  d’Efpagne,  qu'ils  y  prennent  aujourdhui, 

7^*  Le  Roi  Public  perdent  infiniment,  â  ce  que  l’ufage  des  Piaüres,  qui  ont 
jef*  cours  dans  tout  le  Levant,  TAfrique,  l’Eipagne,  8î  fltalie,  ne  foit  pas  reçu  en  France: 
Il  arrive  de  la,  que  le  Marchand  qui  débité  fes  denrées  en  quelqu'un  de  ces  Pays,  n'ofe 
rapporter  des  Efpéces,  Ôr  qu'il  leur  préféré  des  lettres  de  change,  pour  être  payé  en 
France*  Maïs  comme  il  eft  inévitable  qu'il  ne  perde  fur  le  Change  confiderablemcnt,  & 
qu'il  lui  faut  encore  attendre  long  tems  fon  payement,  il  pert  necelTairemenc  une  partie 
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de  fon  profit,  pendant  que  PEtat  perdlT^avaiimge  des  Efpeces  d^Or  Si  d^Argent  qidil  an-  La  s 
roic  apportées  en  France,  fi  elles  y  etüiÈnt  reçues*  Cette  confideration  a  fait  que  Ic^  iVüjii-fjtEtjMjc. 
lires  ont  fouvent  fak  agiter  la  queftion  s^il  feroit  plus  utile  de  recevoir  les  Piailles  Sc 
Monno>TS  étrangères  que  de  les  rejetter,  comme  l'on  fait  ;  cependant  la  imiieré  tfa  ja¬ 
mais  été  bien  éclaircie,  PAuteur  efiime  qu^dle  fe  réduit  a  ce  fcul  detail,  Que^  PEcu 
de  France,  donc  le  poids  eft  inégal,  dans  le  changement  de  Monnoye,  mais  qui  de¬ 
puis  un  tems,  n^a  point  valu  moins  de  3  l  6s.  peze  12  d.  8  grains,  dont  les  9  compo- 
fent  le  Marc,  de  valeur  tk  29  I  14  s*  2"^*  Que  les  Piaflrcs  font  de  3  Efpeces,  les  unes 
pefetit  20  deniers  16  grains,  Sc  font  bonnes  pour  3  1.  les  autres  du  poids  du  quart  de 
Piflole  dltalie  font  bonnes  pour  58^.  les  dernières  enfin  font  bonnes  à  27  1.  le  Marc  I]  dl 
donc  certain  qu'il  y  a  toujours  a  gagner  à  convertir  ces  Efpeces  en  Monnoye  de  France, 
puifque  dans  celles  oii  il  y  auroit  à  fuppléer  pour  faire  que  les  9  pefaflént  un  marc  jufiel 
comme  les  Efpeces  de  58^.  auj^quelles  il  convi  en  droit  fuppléer  17  s*  5  d.  &:  4s.  3  d. 
pour  les  deux  grains  de  fin  de  différence  de  titre,  le  tout  ne  revi endroit  qu'a  28  I.  1  s. 

8  d,  le  même  marc  vaudrok  29  L  14  s.  partant  il  y  auroît  1  1,  12  s.  4d*  de  profit  pour 
la  fabrication,  fans  compter  la  multiplication  de  PEfpecc. 

Mais  il  faut  dire  de  plus,  qu’il  fe  rencontre  nombre  de  Phftrea  qui  ont  le  poi^ls  de 
21  &  8  grains  ou  le  profit  feroit  encore  plus  grand  ,  &  finalement  que  comme  ks  né^ro- 
cians  ne  les  recevroienc  en  pays  Etranger  que  fur  le  pied  ou  elles  ont  cours,  qui  cil  2]. 
î6  s.  ils  trouveroient  en  France  fins  aucune  perte  pour  le  Roi,  profit  de  7  &  demi  pour 
cent,  C’eft  1  a  félon  l’Auteur,  le  refiilpit  de  plufieurs  elfiys,  qui  ont  été  faits  par  les 
perfonnes  les  plus  entendues  en  ces  matières  -,  &  il  le  donne  comme  une  decifion  très 
a/furée  de  tout  l’embaras  dont  les  Mini  (Ires  fe  font  chargez  jufqu’à  préfent,  fans  reve¬ 
nir  au  véritable  but. 

8°.  Enfin  il  finit  les  differentes  obfervatîons  fur  le  Commerce,  par  celle  de  la 
celiité  d’abolir  les  Péages  établis  fur  les  grandes  Rivières,  de  particulièrement 
Rhône.  Il  n’y  a  rien  qui  rende  leur  navigation  fi  incommode  aux  Negocianî,'^^>^rej* 
ckll  un  fak  hors  de  contellation  j  ainfi  toute  la  difficulté  fe  reduîrok  à  la  maniéré  dont 
le  rembourlément  des  proprietaires  fe  pourroît  faire,  mais  elle  ne  l’embar rafle  point, 
puis  qu’il  ne  faudroit  qu’une  impofition  de  quelques  Millions  à  lever  fur  tout  le  Roy¬ 
aume,  pendant  un  certain  nombre  d’années  ;  par  exemple:  Les  péages  du  Khofne  ne 
montent  qu’à  160900  L  par  an,  dont  le  rembourfementfe  pourroit  faire  au  denier  18  poui- 
1287000,  non  compris  à  la  verké  ceux  qui  appartiennent  au  Roî,  ou  aux  Eccleliaftiques  j 
mais  les  premiers  font  fi  peu  conflderables  ne  montant  qu’à  230  So  1.  de  revenu,  qu’il  en 
efpereroit  une  remife  gratuite  ;  pour  les  féconds  étant  inaliénables  de  leur  nature  Ils  de- 
meureroient  à  la  charge  des  Provinces  voifines* 

Nous  terminerons  enfin  l’Extrait  de  ce  mémoire,  par  un  detail  fore  abrégé  des  grands E'jo 
Chemins  Royaux  du  Languedoc  :  L’Auteur  les  réduit  tous  à  la  grande  Route,  qui 
verfe  la  Province  depuis  le  Pont  S*  Efprk  jufqu’à  Touloufe,  dans  la  longueur  de  55 
lieues.  J1  dit  qu’elle  eft  bordée  de  Fofiez,  par  tout  où  U  a  été  neceffiiirc  d’en  faire^ 
pour  récoiilement  des  Eaux,  afin  d’en  deffecher  la  voye  ;  qu’en  plufieurs  endroks  elle 
eft  foutenué  de  Murailles,  que  tous  les  Ponts  qui  s’y  rencontrent  font  fort  beaux  & 
en  bon  état.  Enfin  que  le  chemin  eft  pavé  en  pierre,  ou  engravé  par  tout  où  il  a  été 
necefiaire,  que  de  cette  route  ii  y  a  des  chemins  qui  fe  portent  à  droit  &  à  gauche, 
dans  tous  les  lieux  confiderables,  &  qu’ils  font  tous  également  bien  entretenus  ;  qu’em 
fin  il  n’y  avoic  que  le  Canton  des  Sevennes,  qui  n’avoit  point  encore  été  pénétré  par 
aucunes  routes  praticables,  mais  qu’il  à  jugé  ce  travail  fi  nece/faire  au  bien  &  au  Corps 
de  la  Province,  qu’il  n’a  rien  épargne  pour  le  conduire  à  fa  perfection  ;  de  forte  que 
les  endroits,  qui  étoient  Jugez  les  plus  inabordables,  font  à  préfent  aufïi  faciles  à  pé¬ 
nétrer,  qu’aucune  partie  de  la  plaine  du  Languedoc. 

Fin  des  GeneraHtez  du  Languedoc. 
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Vallée  de  Magnoac,  la  Chapelle  en  elt  fort  ornée  &  il  y  a  1 5  Frécres  pour  la  delîtrvîr.  Quant 
a  radminîftrarion  de  laJuAke  darisce  peiit  Canton  il  y  un  Scncciial  qui  eit  k  Marquis  de  auîî.-ix' 
Noc,  un  Juge  Royal  réftdent  à  CaftelViau  qui  a  deux  CicuteiiarkS  &  qui  vuide  les  afiiiires  des 
quatre  v  allées. 

Apres  ce  detail  particulier  des  Eleéïions  &  autres  Fais  dont  la  Généralité  eft  compofée, 
PAuteur  a  jugé  devoir  donner  une  idée  generale  de  Tes  diverfes  obfervauons,  mais  comme 
Fitfagc  dhîne  Table  m’a  paru  plus  propre  à  PexeCLition  de  ion  dclTdri  que  le  difeours 
quhl  y  emploie  je  Pai  rédigé  en  la  forme  fuîvante, 
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2378 

1 

1 1994 

57060 
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'455000 

247000 
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Mais  parce  que  cette  Table  eft  trop  abrégée  pour  contenir  ce  qui  regarde  POrdre  Eccle- 
fiaftiquCj  il  ell  bon  d* ajouter  ici  que  la  Généralité  comprend  une  Métropole,  9 
Cathédrales,  36  Collegiales  &  1  Chapitres  Abbatiaux,  41  A  b  baies  &  autant  de  Fri  usez 
de  filles,  55  Prieurez  principaux,  outré  un  tiés-grand  nombre  de  médiocres  &  meme 
plus  petits,  une  très-grande  quantité  de  Chapelles,  dontPAuteur  a  jugé  le  détail  inutile 
&  meme  très -difficile,  7  Semiriaires  &  15  Commandeurs  de  Malche,  outre  quelques 
membres  particuliers. 

A  Ikgard  de  Padminîftration  de  la  Juftice  il  efl:  aufïî  neceflaire  dkn  dire  quelque  chofe  J* 
de  plus  exaét  que  ce  qui  a  été  marqué  dans  les  details  précedens,  P  Auteur  obferye  en 
effet  que  toute,  ou  la  plus  grande  partie  de  la  Généralité,  eft  du  reffort  du  département 
deTouioufe  &:  que  laLoi  univerfcllc  cfi;  le  Droit  Romain,  fauf  quelques  ufages  particuliers, 
qui  n'ont  rien  d'audientique,  quoique  fondez  fur  une  Jurjfpriidence  commune  &  Pautiio- 
rîté  des  Arrêts  :  Que  toute  la  Geticralicé  eft  divifée  en  quatre  grandes  Se nechau fiées,  qui 
font  fu bd ivi fées  en  7  Préfidiaux,  fçavoir  la  Senechauiïee  du  Quercy,  qui  a  deux  Préfidiaiix, 
Montauban  &  Cahots,  celle  de  Rouergue  qui  en  a  auffi  deux,  Villefianche,  Rhodez  1 
celle  d^Armagnac,  qui  en  a  deux  autres,  Teidtoure  6e:  Audi  -,  èc  la  Sénéeltauffée  de 
Fdîx  qui  a  celui  de  Pamiers,  mais  entre  ces  S  en  échauffées,  celle  de  Touloufe  com¬ 
prend  encore  une  grande  partie  des  Ele étions  de  Commenge,  de  Lomagne  &  de  Ri- 
viere-Verdun  i  cette  idée  generale  lert  à  mieux  éclaircir  ce  cjLU  a  été  oblervé  lur  la  Juftice 
à  Pégard  de  chaque  El eéfc ion.  Quant  au  Gouvernement  Militaire,  PAutcur  die  que 
Généralité  eft  comprile  jbus  le  Gouvernement  General  de  la  Guienne,  dont  le  Duc 
de  Çhevreufe  eft  pourvu,  que  le  Comte  de  Sourdis  y  a  fait  ks  fonélions  de  Coni- 
mandant  jufqiPau  temps  qu'on  y  a  établi  un  Maréchal  de  France  pour  une  plusfcfrï. 
grande  fureté  de  la  Province  y  il  faut  néanmoins  excepter  de  la  Généralité  la  Comté  tic 
Çarmaing,  qui  eft  du  Gouvernement  du  Languedoc,  quoiqu'elle  paye  fes  fubfidesdans  f  E- 
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lection  de  Lomagncs-  Le  Ma/qiiis  trAmbrés  cft  Lieutenant  General  pour  le  Roi  de  toute 
A  U 15  A  N.  J  El  haute  Giiicnnejqui  fc  réduit  précifement  an  département  de  Moncauban,  les  Lieutcnais 
de  Roi  particuliersj  qui  ont  levé  les  Charges  créées  par  PEdit  de  1695,  font  le  Sieur  de  la 
Devefe  pour  le  Qucrcy,  le  Comte  de  Piafols  dans  la  Haiite  Ronergne  &  le  Marquis  de 
Fauriac  dans  la  baiïe  j  les  aiitj  cs  font  encore  vacantes.  Le  Baron  de  Ficvrac  a  acheté 
le  Gouvernement  de  Réalville  dans  FElcétion  de  Montauban  *  le  Sieur  de  Meynard  a 
acheté  celui  de  rifle  en  Jourdain  dans  Eleébion  de  Lomagne  ;  le  Sieur  de  Proheaque 
Confeiller  à  Touloufe  celui  de  Muret-  Les  Gouverneurs  anciens  qui  ont  été  confervez 
nonobflant  la  création^  font  le  Duc  de  Rocquelaurc  a  Leidtoure,  avec  le  Xûeurenant  de 
Roi,  qui  cil:  le  Sieur  de  Sauvillan,  de  la  Mallbn  de  Mauleon  &  le  Sieur  de  la  Vilietee 
Paillerots  a  Saint  Antonin  c!:i  Rouergue, 

Le  Gouvernement  particulier  du  Pais  de  Foix,  vacant  par  la  mort  du  Marquis  de  Mirc- 

poix,  a  été  rempli  du . Le  Lieutenant  de  Roi  de  ce  meme  Païs  ell  le  Sieur  de  Gérés 

&  le  Gouveinciîr  particulier  de  la  Ville  de  Pamiers  efl:  le  Marquis  de  Lordat,  qui  en  a  ac¬ 
quis  le  Titre  lui  vaut  PEdit.  A  Fcgard  de  la  Maréchaulfée  de  cette  Généralité,  FAutcur 
ditquTlle  étcjit  du  rclTort  de  celle  qui  avoit  été  créée  Generale  pour  toute  la  Guicnne  & 
dont  M"-  de  Cavoyc  étoit  pourvu,  lorfqu'il  en  a  remis  k  Charge  entre  les  mains  du  Roy, 
qu'il  y  refte  néanmoins  une  MaréchaulTée  Provinciale  pour  le  Quercy  dont  le  Chef  doit 
!  dider  1  Montauban  &  le  Lieutenant  à  Caliors  ékur  Compagnie  eftde  24  Archers  :  Qukn 
Kouergiie  il  y  a  deux  Vice^Senechaufl’ées  établies,  Fune  à  Villefranche,  dont  la  Compagnie 
dl  de  15  Archers  &  Fautre  à  Riiodcz  de  2  Archefs  &  qiFen  Armagnac  il  y  a  pareillement 
deux  Vîce-Scnc chauffées,  Fune  à  Ldétoure  de  12  Archers  &  Fautre  à  Audi  de  S  feule-* 
ment.  L'Auteur  traite  cni'uitedcFArriere-ban  &  dit  que  la  Convocations'en  kit  par  ordre 
du  Roi  devant  IcsSenechauffées  ou  Juges  Mages  des  Provinces  &  que  quoique  régulière^ 
intEnc  par]  EUuJ’Affemblée  Generale  s'en  dût  faire  à  Montauban,  comme  Chef  de  la  Généra¬ 
lité,  neanmoins  pour  une  plus  prompte  exécution  des  ordres  de  S,  M.  elle  s'eft  faite  tantôt 
à  Ldclüure  &  rantôt  à  Auch,  fuivantles  lieux  ou  Fon  deffinoit  de  le  faire  fervir.  L*Aii- 
Dts  teur  iinit  ce  détail,  en  dilant  que  Fon  a  commandé  pendant  laderniere  guerre  iufquk450 
Micdots  pour  3e  fervice  de  la  Marine,  en  les  prenant  parmi  les  bateliers  ordinaires  des  Riviè¬ 
re  s  qui  traverfe  ne  le  Departement  &  îlajoiiteque  dans  un  befoin  en  pourroit  lever  jufquk  600. 

Jkjouterai  à  ce:  Article,  ce  queJ'Auteur  rapporte  dans  un  autre  endroit,  des  Etapes  de 
la  Généralité,  des  Quartiers  d'hyver  âc  de  la  Nobleffe  ;  ces  differentes  matières  ayant  à 
mon  avis  un  rapporc  effentieJ  au  Gouvernement  militaire,  qui  fait  qu^elles  font  déplacées 
à  la  fuite  des  Finances  où  FAuteur  les  a  mifes  dans  fon  Mémoire*  A  Fegard  des  Eta¬ 
pes  il  dit  que  leur  confommation,  pendant  la  guerre  du  prince  d'Orange,  nk  pas  monté 
a  plus  de  100  ou  120000  L  âr  que  depuis  la  Paix  elle  nk  point  pafîë  50000  )*  il  eff  vrai 
qu’il  n’y  comprend  pas  la  dépenfe  qui  fe  fait  au  Païs  de  Foîx  pour  le  meme  lujet  par  ce 
que  cette  petite  Province  la  porte  en  pure  perte  6c  que  Fon  y  levé  une  fomme  plus  ou 
moins  force  qui  y  eft  deffinée  pour  tenir  lieu  des  charges  generales  auxquelles  elles  ne 
contribuent  fi  fortement  que  le  refte  de  k  Généralité*  L^Auteur  ajoute  à  cela  un  de¬ 
tail  des  routes  ordinaires  des  Troupes  qui  nkft  pas  de  grande  utilité*  Fuis  palîîint  à  Ikr- 
des  quartiers  d’hyver,  il  dit  que  Ion  ne  fait  hiverner  dans  le  Departement  pour  For- 
ii'ifjvir.  dinairc  que  des  l'roupes  de  Cavalerie  qui  font  logées  ou  par  Compagnie  dans  tous  les 

gros  lieuv,  ou  affemblécs  dans  les  Villes  principales,  à  Fexception  de  Montauban,  au^ 
quel  cas  on  leur  prépare  des  maifons  vuïdes  en  forme  de  cafernes,  defquelTes  le  Roi  paye 
h  loyer  ^  les  lits  y  font  fournis  par  k  Bourgeoi fie  Ôc  elle  en  eff  payée  comme  d*un  louage 
hd'le  pied  de  21  s.  8  d.  par  mois  pour  chaque  lit;  mais,  le  P^ys  de  Foix  fouffre  encore  à 
rd  uncdiffinclion  facheufe  fur  le  même  principe  du  peu  dkrgent  que  le  Roi  en  tire 
’il  fuit  cftiiné  aufli riche  qu'aucune  Eledion  de  k  Généralité  ;  FAuteur  ajoute qukn 
Fannée  1699,  il  y  avoir  dans  la  Province  fix  Regimens  en  quartier,  ]*un  dans  k  Comté  de 
f  üix,  dont 4 Compagnies  à  Pamiers  &  4  à  Foîx,  un  autre  dans  k  Gafeogne,  dont  4  Com¬ 
pagnies  a  i, détoure  4  à  Gimont,  un  autre  dans  le  vol  finage  de  Montauban,  dont  4 
Compagnies  à  Moillac  6c  4  aiiti'esu  Vcrdui^fl^ïîjiEïjTiartagé  entre  Cahors  6t  St-  An- 
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